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N° 1.

PLANTA PARAGUARIENSES

NOV^ VEL MINUS CO GNIT^' f^w vc-

E. HASSLER.

Pseudomachceriiim Hassler genus novum. — P. Rojasianwn Hassler spec.

nov. — Desmanthiis Michelii Hassler spec. nov. — Aeschynomene natans

Hassler spec. nov. — Disciphania Hassleri Ghod. spec. nov. — Polygala

tobatiensis Ghod. spec. nov. — Sorocea saxicola Hassler spec. nov. —
Polycarpon L. sect : Monosligma sect. nov.. — Polycarpon anomalum

Hassler spec. nov. — Chodanthiis splendens Hassler. var. glomeratns Hassler.

var. nov.

In nouveau genre de Légumineuses du Paraguay.

Pseudomachserium Hassler genus novum Dalbergieartim.
'

Calyx manifeste quinquedentatus, denlibus subulatis in costulas desi-

nenlibus; vexillum suborbiculatum, dorso gibbosum; aide falcatse; carma

arcuala subobtusa, petalis dorso cohserenlibus; stameu vexillare iraa basi

* Les types de toutes les plantes décrites dans les PI. Paraguarienses se trou-

vent, sauf mention spéciale, dans les Herbiers Hassler et l'Herbier de l'Univer-

t:r site de Genève; ceux, portant la mention itUnicmn-» dans l'herbier Hassler

'^ seulement.

'«s:j'< BUM.KTiN DE i/hbrhikr BorssiK«, uo l, 31 décembre 1906. 1
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liberum in parle superiore cum caeteris connatum, antherœ versatiles;

ovariiun manifeste stipilatum, medio inferiore triovulatum, Stylus fili-

formis incurvas, sligina parvum terminale; legumen stipilatum, oblongum,

samaroideum, indehiscens, 2-spermum, superne in alam oblongam reli-

culalo venosam allenualum, semen subquadrangulare, leviler compres-

suin lomenlosum. Frutex foliis allernis, imparipinnatis foliolis oppositis.

A génère affini Loiichocarpo differl indole calycis, vexillo gibboso,

ovario in parle media inferiore lanlum ovulato, legumine saraaroideo laie

alalo, aliisque.

A génère Machxrio cui aspeclu est persimile, differl imprimis foliolis

opposilis. calyce, lubo slaminali supra connato, ovario trispermo, legu-

' mine bispermo.

Noire nouveau genre appartient au groupe des Lonchocarpinœ (Taub.)

cfr. Engler et Pranll. Nat. Pflzfam. III, 3, p. 333 et il est très voism de

Lonchocarpus H. B. K., il s'en dislingue cependant très nettement par

son fruit samaroïde et les autres caractères ci-dessus mentionnés; du

genre Denis Lour., il diffère par le fruit et le calice denté. Il serait donc

à ranger à côté de Lonchocarpus H. B. K. sous le n° 3636. dans Engl, et

Prll. 1. c. Nous lui avons donné le nom de Pseudo Machdermm, parce que

par son aspect il rappelle les nombreuses espèces de Machœrium de

noire flore, ce n'est qu'après examen plus détaillé qu'il s'en distingue

facilement par les caractères énumérés.

\/ Pseudomachserium Rojasianum Hassler. spec. nov.

Frutex aile scandons, 10-1 o m.; rami graciles flagelliformes, elongati

ad 0,5 cm. crassi et 2-2,5 m. longi, vetustiores puberuli, leviler striali,

cortice griseo sparse lenlicelloso oblecli, juniores pubescenles subteretes

pubescenles. Internodia 3-7 cm. longa. Folia irapari-pinnala, petiolits

communis 3-7 cm. longus, stipulas deciduse laie trianguläres 1,5 mm.
longœ et 1 mm. lalse, rhachis 3-5 cm. striata, puberula, in quoquejugo

articulata, internodia foliolorum 10-33 mm.; foliola 5;, brevi petiolata,

petiolulus crassus, pubescens, 1,5-2 mm. longus, lamina ovalo-lanceolata

vel ovalo-elliplica 38/2, 50/2o, 60/28 mm. basi rolundala, apice subrelusa

mucronala, penninervia nervis laleralibus 5-7. Foliola juniora utrinque

in nervis et marginibus puberula et prœcipue in pagina superiore pilis

brevibus conspersa, vetusliora in nervo mediano tanlum pilosula. Inflo-

rescentia axillaris, paniculalo-racemosa, umbeliis 3-5 floris composila,

pedunculus sat crassus, leviler slriatus, pilosulus 20-30 mm. longus,

pedicelH graciles i-S mm. longi, bracteae trianguläres 1,5-2 mm. longae

ad basin ce. 1 mm. latse ut bracteolae lineari lanceolalee 1-1,5 cm. longse
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puberulae. Calyx campanulatus ce. 3 mm. altus, pilis brevibus puberulus,

dénies subulati 0,5-1 mm. longi, usque ad medium circiler in costulas

Pseiidomachœrium Hojasiamim Hassler.

a. Flos.... —
l

b. LeL'innen —
I

c. Senioii . . —
I

desirienles vexillum suborbiculaLum, dorso gibbosum, exUis sericeum

6-7 mm. longum el lalurn, basi exappendiculatum; alae falcatse 6-ö,5 mm.
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longae el ad 2 mm. Iala3, basin versus ul carina sparse selosœ; caiina

arcuala, subobliisa, pelalis dorso cohaerenlibiis, ce. 8 mm. longa; stamen

vexillare ima basi liberum, in parle superiore cum cseteris in lubum

clausum ce. 8-9 mm. longum connatum, antherœ versatiles. Ovarium

manifeste stipilatum pilis brevibus adpressis puberulum ce. 8-9 mm.
longum et 0,5 mm. latum, ovula 3 in parte inferiore tanlum ; lefiumen

slipitalum, oblongum samaroideum inter semina leviter conlraelum,.

indehiseens, bispermum, superne in alam oblongo-falcalam reliculato-

venosam, attenuatum, stylo terminali coronatum. Legitmen 22-28 mm,
longum ce. 3,5 mm. latum, ala 16-21 mm, longa, 8-9 mm. lata, semiiut

2 subquadrangularia leviter compressa 3,5/2,5 mm. endoearpio lomen-

toso albicanle delergibili obtecla.

Species nova comili lideli, qui per dua lustra labora et privationes soli-

tudinum paraguariensium meeum divisit, discipulo et amico meo,.

Teodora Bojas Paraguariense, custode herbarii mei, dicata.

Liana frulieosa 10-12 m. petala roseo-flavovirentia, badio striata. Ad

margines silvarum prope Villa Rica florifera et fruelifera mens : Januar,

J9Ü5 Ilassler n. 8619 et 8619a.

Une léfumiiicuse méconnue de la flore paraguayenne.

Dans ses contributions à la flore du Paraguay M. Mare Mieheli décrit

sous le nom de Neplnnia hexapetala une nouvelle espèce de Mimosée du

Paraguay, dont il dit lui-même ne pas être sur de la détermination géné-

rique à cause de l'absence de fruits sur les spécimens étudiés. Ce qui

reste inexplicable est, que le savant auteur des Légumineuses du Para-

guay, dans le doute sur la place générique de sa nouvelle espèce, l'ail

attribué à un genre du groupe des Adenanthereœ, duquel elle était dès 1&

principe à exclure par ses anthères églanduleuses. — Cette observation

me frappa lors de la trouvaille de mes premiers spécimens n. 9239

trouvés sans fruits comme ceux deBalansa, et il ne restait pas de doute

|)our moi, qu'il ne pouvait s'agir que d'une Eumimosée et dans ce groupe

il n'y avait que deux genres, Desmanthus et Mimosa, dans lesquels celte

espèce pouvait être placée.
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Loi's de mon dernier séjour à Caaguazu, un heureux hasard me fit

trouver (in loco classico) des spécimens de cette intéressante plante à

î'état de parfait développement, avec fleurs et fruits mûrs, et ma suppo-

sition qu'il s'agissait d'une espèce du groupe des Eumimosées fut pleine-

ment confirmée : les légumes si typiques ne laissaient plus de doute

qu'il s'agissait d'un Desmanthus.

Les spécimens de Balansa reproduits par la planche XYH des Contrib.

à la flore du Paraguay par M. Micheli, proviennent de champs récemment

brûlés et sont des repousses rabougries qui ne donnent pas une bonne

idée de notre plante à cause du rachitisme de leur développement; en

outre les spécimens que M. iMicheli a eu à sa disposition, présentaient

<leux anomalies, qui ne se sont pas retrouvées dans mon matériel malgré

«n examen soigneux d'environ 40 exemplaires, récollés dans les mêmes

parages. L'une est celle dans laquelle M. Micheli dit avoir trouvé des capi-

tules exclusivement composés de fleurs mâles; l'autre est l'hexapetalie

des fleurs hermaphrodites.

Dans le doute, et comme la description de M. Micheli présente en

outre quelques autres différences (glabriété des folioles, etc.), j'ai laissé

subsister comme variété le spécimen décrit comme Neptunia hexapetala

Micheli.

Parmi les Mimoséesdu Paraguay, notre plante est une des plus inté-

ressantes par son port. Grâce à ses tiges ensiformes, à feuilles rares et

éloignées, presque invisibles, elle rappelle de loin un de nos Iris ou un

Sisyrinchimn; aussi, en l'examinant de plus près, grand est l'étonne-

menl du collecteur de constater, que ce qu'il prenait pour des feuilles

sont des tiges portant de minces feuilles et quelques rares fleurs et

fruits.

Le nom spécifique donné par M. Micheli étant basé sur une anomalie

qui ne se retrouve pasdans mon abondant matériel, j'ai résolu de conserver

€et ancien nom pour la variété seulement tandis que l'espèce typique

sei'a dénommée :

V Desmanthus Michelii Hassler spec. nov.;

P. p. quo ad varietatem Neptunia hexapetala Micheli in Contrib. Flor.

Parag. I, p. 50, lab. XVII.

Suffrntex 30-00 cm. allus, rhizoma subhorizonlale, liguosum 15-!^0mm.

<;rassum. Gaules 2-5 erecto-arcuati, sublignosi, glaberrimi, distincte ensi-

forrnos (haud triquelri ut in desc. beat. iVlichelii) in parle inferiore longi-

tudinaliler plicato-slriati 1,5-2,0 cui. lati, prope basin anguslati subteretes.

Inleniodia 5-6 cm. dislanlia. liami ut caules arcuati, ensiformes 8-12 mm.
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lali, 10-20 cm. longi. Stipulœ caduciß, oblique cordalse, apice acuminalse^

basi infra inseilionem productee. Folia rara 3-6 cm. distanlia, parva.

Petiolus communis 5-6 mm, longus, pubescens, sub pinnis glandula

oblonga, 1,2-3 mm. longa, munilus. Pinnœ unijugse, rhachis apice selosa

12-15 mm. longa, Slipellae subulalse 1-1,2 mm. Petiohdi leviter incras-

sati, puberuli. Foliota 7-10-juga lineari-oblonga, apice obtuse acuminala,

basi obliqua 5-6 mm. longa 1,2-1,5 mm. lala, marginibus ul rhachis

sparse setulosis.

Pedicelli solilarii, puberuli 1-3,5 cm. longi, capitula globosa expans»

16 mm. diam. Bracteœ numerosse cc. 3 mm. longœ, infra medium lineari

angustalse, supra in laminam triangulari-spalhulatam dilatalge. Floren

sessilesin capitulos aut hermaphroditos aut mixtos i. e. partim herma-

phroditos et preecipue inferiores masculos, aggregati.

Floi^es hermaphrodüi : Calyx campanulatus quinquedentalus cc. 4 mm.
longus. Petala 5-6 mm. longa, lanceolalo-ovata in triente inferiore subli-

nearia, apice leviter concava. Stamina 10 filamenta 10-12 mm. longa,,

antheris cc. 1,2 mmi longis 0.7-0,8 mm. latis. Ovarium subsessile gla-

brum, ovulis cc. 25, stylo adjuncto cc. 13-14 mm. longum, Stylus

superne leviter incrassalus, stigmate cupulari.

Florum masciilornm omnes partes pauUo minores petala 3,5-4 mm*
stamina 5 longiora 3-4 mm.. 5 breviora 2 '/^-S mm. longa, ovarium

obsolelum, Stylus 6-7 mm.

Legumen lineare, rectum, bivalve, post dehiscenüam valvis leviter

falcaiis, piano compressum, suturis marginalibus leviter incrassatis,

valvis membranaceo-subcoriaceis, inter semina subseptatis, semina

cc. 25, obliqua, subquadrangularia, versus marginem leviter compressa^

i. e. obtuse bipyramidata, laevia albuminosa.

Suffrutex erectus 30-60 cm. altus, petala alba intus flavescentia, legu-

niina badio-nilentia. Prope Caaguazu in campis mens : Octob. floret el

fructificat Hassler. n" 9239«.

Forma procumbens nob.

E. campis recenter combustis : Habitu ut in icone a beat. Micheli dal;

céleris notis ul in typo.

Suffrutex prostralus vel semi adscendens 0,2-0,5 m. flos albus. Prope

Caaguazu in campis recenter combustis mens. Mart. floret. Hassler

n° 9239.

Yar. hexapetalus (Micheli) Hassler.

Neptiüiia hexapelala Micheli 1. supra eil. e descript.

DilTert habitu. caulibus Iriquetris ? ensiformibus, petiolis, petioluhsque
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glabris, foliolis mapgine haud selulosis, capitulis minoribus, capilulis e

floribus masculis tantum aggregatis? Floribus hermaphrodilis prsecipue

hexandris.

Balansa ;Caagiiazu in campis Marl. n. 1442 f. Micheli 1. c.

Une lépmineiise nageante des étangs du Paraguay.

Les étangs du Paraguay qui nous ont déjà fourni une série d'espèces

nageantes intéressantes telles que V Alternanthera Hassleriana, le

Phyllanthus fluilans, etc., qui ont été l'objet d'un travail spécial de

M. le prof. Ghodat (vôy. Bull. Herb. Boiss. 1906, p. 143), viennent de

nouveau nous fournir une espèce nageante nouvelle. Plantes de stations

humides et de marécages en général, les Aeschynomene connus jusqu'à

présent sont cependant toutes des plantes fixées. Notre nouvelle espèce,

au contraire, est nageante; dans les marécages peu profonds elle est

érigée parmi les graminées et cyperacées; végétant dans la vase retenue

entre les ilôts de ces herbes, se laissant enlever, ainsi que l'indique la

note du collectionneur, comme si elle y nageait aussi.

Aeschynomene natans Hassler spec. nov.

CaiiUs simplex herbaceus 0,5-1 m. altus, inter gramina adscendens vel

serai-prostratus, natans, basi ce. 1 cm., apice ad 0,5 cm. crassus, lasvis,

leviter strialulus, meduUosus, basi radices adventivas fibrosas simplices

numerosissimas ut coma edentes; inteniodia 4-5 cm. stipulœ membrana-

cese, oblique cordatae, apice longe acuminatse, infra insertionem longe

productse ce. 20 mm. longse et 5 mm. latse; folia alterna paripinnata

14-18 juga, petiolus brevis ce. 5 mm. longus ut rhachis sub-alatus,

rhachis plana, pilis glandulosis sparsis munita, apice setifera 55-80 mm.

longa, foliola exstipellata breviter petiolulata, lineari oblonga, apice et

basi rotundata 10/2,5 12/3 mm. nervis paginae superioris inconspieuis,

inferioris immersis; ex axillis foliorum caulinorum oriuntur rami

floriferi 7-8 cm. longi, ad medium ce. folium gereutes, folio caulino

persimile sed minus, ad 4 cm. longum, paripinnatum, ce. 7-jugum, ejus

rhachis apice setosa, foliola 7/2,5 8/3 mm. basi stipulis oblique cordifor-

mibus infra insertionem productis munita; flores ad apicem ranii in
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racemum bi-lriflorum disposili; basi in quoque ramo inflorescentiae est

bractea stipuliformis membranacea, triangulari-siibcordata, serrato denli-

culala ad 5 mm. longa basi leviter producta; bracleolae duae, florem

quasi amplexanles lanceolal». serra to-den talée ce. 4 mm. longœ, pulveru-

lenlo-tomentosula?.

Califx membranaceus. bilabiatus ce. 6 mm. longus, labio superiore

breviter obtuse bifido. inferiore Irifido denlibus acutis 2 majoribus, tertio

minusculo; vexillum orbiculatum margine, tenuissime serra to-denticu-

latura. denticulis sicco fuscescentibus, alae oblique obovatae. margine supe-

riore serra to-den ta tœ. vexillo paullo breviores; carina profunde arcuata,

breviter rostrata. petalis setis marginalibus leviter cohterentibus, stamina

in tiibum fissum connata, œqualia, untherae oblongae versatiles ovarium

stipitatum ce. 8-10-ovulatum verucose pilosulum, Stylus incurvus, stigma

terminale capitatum; legumen stipitatum ce. 45 ram. longum. lineare,

articulis ce. 8 quadrangularibus o X o mm., lateribus muricatis, ad

suturam inferiorem dehiscentibus
;
(an dessicatione f) semina subreni-

formia Itevia 4/2.o mm.

llerba natans prostrata vel inter gramina adscendenli-natans. vexillum

alœque flavce, carina rubra, in palude pr Santa Elisa. Gran Chaco, Para-

guay flor. et fruetif. mens; Februar. Hassler n. 2773, legit custos herbarii

mei T. Rojas.

Notre nouvelle espèce appartient à la section Euœschijnomeue de

Bentham et est voisine de VAeschynomene semitiva Sw. qui habite les

mêmes parages, elle s'en distingue cependant aisément par le port, ses

feuilles, les stipules plus grandes et les fruits à bords verruqueux, etc.

Le raisin des forêts paraguayennes.

Depuis de longues années nous avions entendu les indigènes parler

d'un raisin qui se trouverait dans les forêts des régions calcaires

du Rio-Apa au nord du pays. Sachant la contrée très riche en espèces de

Cissus nous croyions d'abord qu'il s'agissait d'une espèce encore inconnue

de ce genre à fiuits exlraordinairement grands; mais quel ne fut

pas notre étonnement, lors de notre séjour aux bords du Rio-Apa, de
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trouver une liane de la famille des Ménispermacées portant des grappes

qui ne le cèdent en rien à nos grappes de raisin les plus belles, tant

comme grandeur que par la beauté de la coloration des baies. Le goût

aigre-doux un peu fade de ce fruit rappelle plutôt celui des fruits de

certains Cereus et Opuntia du Paraguay.

La liane qui porte ces faux raisins appartient au genre Disciphania et

constitue une espèce nouvelle pour la science :

Disciphania Hassleri Chod.

Frutex volubilis ramis ultimis herbaceis longissimis multistriatis pilo-

sulis vel glabrescentibus, internodiis 7-9 cm. ; folia cordata breviter api-

culata lobis basalibus rotundatis. majoribus interdum suborbicularibus

vel reniformibus, peliolo basi volubili striato 10-14 cm. apicem versus

angustiore et pubescente, lamina herbacea lenui supra et subtus sequa-

liler adpresse puberula ce. 7 nervia nervis procul a margine eleganter et

simpliciter anastomosantibus, margine densius ciliata 12/10 14/12

20/21 cm.; inflorescentiae masculinse leviler supraaxillares basi gemma
parva pilosa inter folii basim et insertionem pedunculi sita; pedunculus

glaber vel parce pilosus 30-35 mm. Ig., pars florifera cylindrica 45/14 mm.
i. e. sat crassa et densiflora haud gracilis; flores subsessiles sepalis 6

subaequalibus late ovalis breviter acutis carnosulis pubescentibus vel

villosulis e centro floris ad apicem 8 mm. longis, petalis in discum car-

nosum hexagonum 5 mm. diam. dispositis, petalis pentagonis longiuscule

apiculalis apiculo subglochidiato; basis corollse lineis crassis 3 divisa; e

quoque loculo oritur stamen subsessile connectivo crassiusculo deltoideo

loculis poUinigeris divaricatis late adnatis et connectivo late superatis;

inflorescentiae fœminese parte florifera densiflora 5-8 cm. Ig., 10-12 mm.
lata i. e. quam masculinee graciliores; sepala ce. 6 mm. masculinis simil-

lima; petala carnosa sublibera plus minus clavata apice latissime retusa

haud ut in fl. masc. membranacea et apiculata; carpidia 3 glabra ovoidea

stylo obsoleto stigmate retuso angulato, ovulo unico; racemus spiciformis

maturus rhachi crassa sinuata, ad 25 cm. longus baccis 30-40 ellipsoideis

14-17 mm. longis 12-15 mm. latis, vinoso viridescentibus, ut baccse

uvarium rubrarum, putamine lateraliter compresso longitrorsum sequa-

liter cristalo alis laleralibus utroque 3, mediana in quoque facie minore

lignescentibus fimbrialis. Embryo ut in D. Ernstii Eiclil.

Affinis Disciphaniœ lobalae Eichl. a qua differt foliis integris, spicis

masculinis densis haud gracilibiis multo brevioribus et petalis haud

retusis sed apiculatis flore triplo minore putamine alio (ex .Jahrb. Berl.

Bot. Gart. 1883, II Eichler), affinis eliam D. Ernstii Eichl. (1. c.) sed dilTert

l^
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indumento, foliis omnibus integris, magniludine florum, spicis lœmineis

densissiiïiis haud gracilibus i. e. niulto crassioribus at similis pulaminis

structura.

Spec $.

Liana frulicosa G-12 m. petala ochroleuca, in silvis in regione cursus

snperioris fluminis Apa, flor. mens : Nov. Hassler n. 7850.

Spec. $.

Liana id. petala cremea, fructus baccatus Yilis viniferae similis, edulis,

mucilaginoso subacedulus in silvis eod. loco flor. et fruct. mens : Nov.

Hassler n. 7850«.

lîn nouveau Polygala rupeslre de la Cordillère centrale

du Paraguay.

Polygala tobatiensis Chod. nov. sp.

Basi lignescens, ramis virgatis ereclis simplicibus duris demum fragi-

libus puis crispulis vix puberulis 20-30 cm. longis; folia numerosa lineari-

lanceolata mucronata subsessilia vel petiolo ad 1 mm. longo, limbo sub-

coriaceo vel chartaceo glabrescente, nervo medio subtus prominente

pennato, 32/7 30/5 25/6 mm.; racemi terminales elongati laxiflori

demum spatio longo denudato 15-30 cm.; rhachi sub lente pubescente

stricta, bracteis lanceolato-linearibus pedicellis demum vix brevioribus

citius caducis; pedicelli erecti et cernui rigidiusculi 3-5 mm.; sepalum

superius giabrescens vel glaberrimum navicularis ad 3 mm. longum

margine decoloratum et glandulis stipitatis paucis vel subnullis ornatum;

inferiora dua usque fere ad apicem coalita margine vixglanduloso ciliata;

aise laliuscule spathulatae inaequilaterales 7 mm. longse, 6 mm. latee nervis

lenuibus vel distinctis ramosis extus regulariter anastomosantibus; peta-

lorum superiorum limbus ellipticus incequilaleralis extus breviter auricu-

latus nec retusus nervis paucis ce. 5 percursus; indoles ceterse ut in

seclione; capsulée elliplicse oblongae glabraî nervis '/i brevior et multo

angustior. ; semina breviter lomentosa basi haud comosa nec sericea,

caruncula superposita nec equilanle subacieformi suborbiculari ut in

P. Urbani Chod.

Species habitu virgato basi sufTruticosa, sepalis glabris nec dense
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puberulis, nervis alarum haud crassiusculis, glandulis sepaloi'um obso-

lelis, indumenlo seminuin a P. extraaxillari el afflnibus sat diversa.

Sufîrutex 0,3-0,6 m. petala rosea inter rupes in colle Tobaly fior.

mens : Mart. Hassler n. 3980; eod. loco flor. et frucl. mens : Sept, llnssler

n. 6292.

lliie loracée nouvelle de la flore paraguayenne.

Sorocea saxicola Hassler spec. nov.

Sub Madiira brasiliensi Endl. spec. omnino obscura in Chod. et

Hassl. PI. Hassl. II, p. 43.

Arbor 6-12 m. alla, omnibus parlibus lactescens, trunci diametrum,

ad 40 cm. cortice ruguloso, sordide griseo-rubescenti. Coma subampla,

ramis ce. 3,5 m. allingentibus.

Ramuli brèves crassi, cicati'icibiis foliorum delapsorum nodosi, cortice

ruguloso lenticelloso breviter hirsulo, novelli pube densa, oblecti. Folia

alterna coriacea, pedicelli brèves 3-4 mm., hirsuti, lamina ovala vel

obovato-oblonga, apice breviter acummala basi rotundata, 40/20 40/25

50/40 mm. supra Isevissima nitens, subtus breviter hirsuta, nervis

exsculplis reticulatissima, nervis primariis ad margines anastomosan-

libus, margine revolulo subintegro.

Inflorescentise axillares, masculae solitariae fœminese geminœ. Flores

dioici, utriuscpie sexus in spicas capituliformes contracti.

Spica masculina globosa, brevi (6-8 mm.) pedunculata e floribus

ce. 12-18 composita; flores sessiles, bracteolae laie ovatse, perianlhiinn

4-parlituna, lobi decussato-imbricati, spathulato concavi, subcuculiati

3-3,5 mm. longi et ad 2 mm. lati, extus pilis brevibus puberuli,

rudimentum ovarii nulluni, stamina 4, lobis perianlhii opposila,

filamenta brevissima, anlherœ subovalee, extrorste, longitudinaliler biri-

mosae.

Spica fœminea capituliformis e floribus ce. 8 composita, pedunculo capi-

lulo ccquilongo vel longiore, flores sessiles, bracteolae brèves, la te ovatse,

perianthiiim urceolalum, carnosulum 1-1,5 mm. longum, extus pilis

brevis sparsis puberulum, basi ovario adnatum, styliis obconicus, crasse

carnosus, perianthio inclusus, stigma brève, lobis 2 reflexo-palentibus
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fimbriatis. ovarium obovoideum, Ovulum juxla apicem affixum, pendulum

Friiclus deesl.

Arbor dioica 6-12 m. flos ^ flavovirens flos 9 viridis, in glareosis pr.

Villa Concepcion llor. mens : September. Hassler n. 7388 spec. $ et 7388a

spec. 6-

Forma subrepauda nob.

Foliis oblongis vel obovalo oblongis, tenuiler coriaceis, longius acumi-

nalis, marginibus haud revolutis sed subrepandis, reti nervorum minus

exsculpto, lamina 65/22 75/32 mm.

Arbor 5-6m. floss flavescens; inter rupes in collibus pr. Tobaly flor.

mens; September Hassler n. 6455.

Yar. dentata nob.

Foliis late ellipticis vel obovatis, lamina 65/32 65/40 60/35 mm.

crasse coriacea, apice oblusa margine haud révolu la, prsecipue in parle

superiore grosse denlala, supra leevissima. sublus reli nervorum valde

exsculpto.

Arbor 6-8 m. flos ^flavescens, in locis saxosis pr. San Bernardino flor.

mens : September Hassler n. 1071.

Ine Polycai'pée nouvelle à stigmate capité.

Polycarpon L.

Monostigma Hassl. Sectio nova

Pelalis 5 obovatis, breviter unguiculalis, anlheris 3, stylo elongato,

stigmate subcapitato, species unica adhuc nota :

Polycarpon anomalum Hassler spec. nov.

Radix crassa lignosa in speciminibus vetuslioribus luberosa ad 40 mm.
longa et 3Ü mm. lata, caules plures 4-12 semi-adscendentes vel procum-

benles 15-50 cm. longi, simplices vel dicliotome raniosi. leretes vel leviler

stiiati, glabrescentes ad 1,5 mm. crassi. internodia 15-25 mm., sUpulœ

scariosae iate trianguläres 0,5-0,75 mm. apice subulatse; folia sessilia,

decussalo-opposita, ssepe praecipue infra ramificaliones, inlernodiis bre-

vissimls vel subnullis, subverticillata; lamina elliplico-linearia 20/4

22/3,5 30/4 mm. plana, glabrescens, pinnatinervia; nervis in pagina

superiore vix conspicuis. in pagina inferiore immersis.
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Inßorescentia e cymis Iaxis, compositis, lerminalibus formata, rami

cymarum 10-20 mm., bractese scariosae, elliplico- trianguläres, carinatae,

flores breviter pedicellati.

Sepala 5, quincunciali-imbricata, 2 exteriora ad 3 mm. longa, 3 inte-

riora paullo longiora, elliplico-ovata, carinata, dorso longitudinaliter

1-striata, margine scariosa; petala 5 sepalis duplo breviora, intégra, ovata

vel ovato-elliptica, basi breviter ungukuhla, stamina 3 anlheris introrsis,

fiiamento brevi, sequilongo, loculis apice rostratis, longiliidinaliler

rimosis, ovarium trimerum uniloculare, Stylus elongatus stigma sub-

capitatum, placenta basilaris mulliovulata, capsula, stylo persistente

coronata, Irivalvis, dehiscens semina ovoideo-subreniformia, leviter

reticulata.

Suffrutex 0,2-0,5 m. petala alba in dumetis « Espinillares » dictis pr.

Loma Clavel, Gran Chaco, Paraguay flor. et fruct. mens : Novemb.

Hassler n. 2481 legit T. Rojas.

Notre nouvelle espèce est très intéressante, étant l'unique Polycarpée

à un seul stigmate, les autres caractères la rapprochent cependant telle-

ment du genre Polycarpon L, que nous avons préféré d'en faire une

nouvelle section, que de créer un nouveau genre.

Une nouvelle variété du Ghodanthus splendens Hassler.

Dans les Plantse Hasslerianae II, p. S41 M. Sprague décrit une nouvelle

espèce à'Adenocalymma de mon herbier, VA. glomeratum Sprague. Déjà

en la collectionnant, je l'avais placé comme variété du Chodanthiis splen-

dens mihi; mais n'ayant pas à ma disposition le spécimen type au

moment de la publication du nouveau genre Chodanthiis, je me suis

abstenu de l'y placer comme variété, me réservant de le faire après un

examen soigneux du spécimen type. Cet examen a pleinement confirmé

ma supposition et je donne par conséquent une courte caractéristique du

Chodanthus splendens mihi et de ses variétés :

Ghodanthus splendens Hassler.

in Chod. et llassler. Novitates paraguarienses Bull. Herb. Boiss. 2"ie sér.

1906, p. 142.
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Ynr. a genuinus Hassl.

in Cliod. el Hassl. 1. supra cit. p. 142 — Adenocalymma splendens Bur

et K. Sch. in Mart. Flor. Bras. YIII, 2, p. 115.

Cirr/ii omnes Irifidi, ramis uncalis. calyx ce. S mm. altus, trun-

catiii-, (ientibus 5 decurrentibus, corolla campanulata ad 5 cm. longa;

ovula qiiadriseriatim affixa ce. 4 X lo in quoque loculo, Céleris chara-

cleribus ut in descript. a cel. Bur. et K. Sch. 1. cit. data.

In silvisCordillerade Altos flor. mens: Jan. Hasslern. 1823 fruct. mens:

Jan. Hassler n. 1823a. eod. loco llor, et fruct. mens : Oct. Hassler n. 3351

et 3351 a.

Forma Iransiens in variet. sequenlem.

In Sil vis pr. Concepcion flor. mens : Sept. Hassler n. 1048.

Yar. ß grandiflorus Hassl.

In Chod. et Hassler 1. supra cit. p. 142.

Cirrhi ut in var. a, calyx ad 6 mm. allus cetera ut in var. a; corolla

elongato infundibuliformis, haud campanulata 70-90 mm. longa; ovula ut

in var. a.

In silvis San Bernardino flor. mens : Aug. Hassler n. 857; ad margines

silvarum Cordillera de Altos' Sept. Hassler n. 1129.

Yar. Y glomeratus (Sprague) nobis. var. nov.

= Adenocalymma glomeratum Sprague in Chod. et Hassl. Plant.

Hassl. IL p. 541.

Cirrhi ut in var. a et ß; inflorescentia densior et brevior; calyx

5-6 mm. partim truncatus denticulatus ut in var. a et ß, partim in eodem

corymbo indistincte quinque lobatus, lobis denticulatis, corolla campanu-

lato infundibuliformis 3,5-4 cm. longa; connectivum antherarum fasciculo

pilorum superatum ut in var. a et ß. ovîila ut in var. a et ß.

cc. 4 X 14.

In dumetis pr. Concepcion flor. mens : Aug. Hassler n. 7213. fruct,

mens : Oct. Hassler n. 7213 a.
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CONTRIBUTION

L'ÉTUDE DES LACS ALPINS
PAR

M. TAIVIVKU-FÜLLEMAIVIV.

Le Schœnenbodensee.

INTRODUCTION

Dans le territoire de l'Alpslein, montagne située sur la frontière des
cantons de Sainl-Gall et d'Appenzell, et connue déjà par la célèbre

monographie de M. le professeur Heim de Zurich, nous trouvons plu-

sieurs lacs à caractère tout à fait différent, et qui,. au point de vue bio-

logique, n'ont été que peu explorés jusqu'à présent. Asper et Heuscher,
les pionniers du Zooplancton, ont été les premiers, si je ne me trompe,
qui s'en sont occupés, mais seulement en passant.

Il y a en tout 6 lacs dans cette région : ceux de Seealp, de Feehlen, de
Ssemblis, de Wildsee, de Grseppelen et du Schœnenbodensee. Ce sont

des cuvettes, qui, tout en étant situées dans la même région monta-
gneuse, ne sont pas en communication entre elles; elles sont, ou bien

séparées par des seuils élevés ou bien les eaux se perdent dans des
cavités souterraines qui les conduisent dans des endroits situés dans une
tout autre direction. Le lac de Sœmbtis par exemple envoie ses eaux à

travers une chaîne de montagnes dans la vallée du Rhin. Des essais faits

en colorant les eaux aux moyens de la fluorescéine ont démontré cette

adduction.

C'est à l'activité de la Société des sciences naturelles de Saint-Gall

qu'on doit ces recherches tant pour ce qui est du lac de Ssembtis que
pour celui de Fa;hlen. Pour ce dernier lac on a aussi pu prouver que l'eau

passant au-dessous de la montagne reparaît presque au même point que
celle du lac de Sccmbtis. Le Wildsee, à une altitude de 2000 mètres, est
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un Iroii rempli d'eau, sans affluent où émissaiie; il est couvert de glace

pendant la plus grande partie de l'année; il n'y a que le Seealpsee, le

Scliœnenbodensee et Grieppelensee qui aient des émissaires visibles. Le
premier appartient au bassin de la Sittei', le dernier à celui de la Tliour,

tandis que le Scho3nenbodensee envoie ses eaux directement au Rhin.

Les profondeurs et les altitudes de ces lacs sont tout aussi variées que
leurs conditions d'écoulement :

Seealpsee altitude 1139 m., profondeur maximum 15,ö m.

Saimiitisersee. . . . » 1209 m., » » 6,8 m.

Ksehlensee » 1448 m., » » 23,0 m.
Wildsee » 2000 m., » » 1

Gréeppelensee . . . » 1302 m., » » 7.3 m.

Schœnenbodensee » 1104 m., « « (5,8 lu.

Comme sujet d'étude, j'ai choisi parmi ces 6 lacs le Schœnenbodensee,
qui est le plus rapproché de mon domicile; pour y parvenir, je devais

parcourir chaque fois 30 km. à pied et à bicyclette, ce qui n'était pas

pour facihter mon travail.

Avant d'entrer dans l'étude détaillée de ce lac, je dois traiter de
quelques questions générales.

Tout d'abord qu'est-ce que c'est qu'un lacf

M. F.-A. Forel, le célèbre limnologue de Morges donne à ce sujet la

classification suivante' : « Un lac est une masse d'eau stagnante, réunie

dans une dépression du sol, sans continuité avec la mer. » Cette délinition

comprend les lacs salés comme aussi les lacs d'eau douce; elle exclut les

mediterran nées, les mers intérieures, les lagunes, dont les eaux au

même niveau communiquent directement avec la mer générale. Il

dislingue entre les vrais lacs, profonds de plus de 20 mètres, les étangs,

lacs de profondeur assez faible pour que la flore littorale submergée des
grandes phanérogames y prospère partout; autrement dit, les lacs sans
région profonde, les marais, étangs et marais temporaires aux eaux
s'évaporanl et disparaissant pendant la saison sèche. La limnologie

générale divise le lac en trois régions : la région littorale, la région pro-

fonde et la région pélagique.

On appelle région littorale la bande qui s'étend le long des côtes, tout

autour du lac, jusqu'à la limite de l'habitat des grandes phanérogames
submergées et des Characées, soit jusqu'à 5, 10, 15 ou 20 m. de profon-
deur, suivant la grandeur du lac. Les conditions de milieu y sont fort

diverses et très variables; la nature du sol, très différente d'une côte à

l'autre, réclame pour sa description de nombreuses subdivisions.

La région profonde, où le fond du lac, comprend le sol mémo et la

couche qui repose sur le sol — donnons à celle-ci une épaisseur d'un
mètre environ — ; elle s'étend depuis la limite de l'isobathe de 5

à 20 m., selon la grandeur du lac, jusqu'à la plaine centrale des grands
fonds. Les conditions de milieu y sont constantes et uniformes, à peine
diflerentes entre les talus et le plafond du lac, milieu calme, obscur,
froid et pauvre,

* V.-X. Forel, Programme d'études de Biologie lacustre {Annales de Biologie
lacustre, tome L fascicule 1).
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La région pélagique est la grande masse du lac, au large de la région

littorale jusqu'au milieu du lac, au-dessus de la région profonde, depuis

la surface jusqu'à la couche immédiatement en contact avec le sol. C'est

le plein lac, c'est l'espace indéfini et illimité. Les conditions du milieu y
sont uniformes et constantes, brillantes et actives; elles varient avec les

saisons au point de vue de la température et de la lumière, mais dans
les couches supérieures seulement; elles varient avec la profondeur,

devenant plus calme et plus égale dans les couches inférieures.

Tandis que M. Forel étabht une division par une base plus ou moins
géologique ou plutôt physique, MM. Schrœter et Kirchner, dans leur fa-

meuse description du lac de Constance, entrent mieux dans les conditions

biologiques et prennent celles-ci comme mode de division : En marchant
de la terre ferme vers un lac, nous trouvons les zones suivantes:

l» le Littoral, toujours sec, habité par des plantes terrestres, mais plus

ou moins façonné par les ondes. Il comprend :

a) le bord, à pente raide,

b) la grève immergée à pente plate.

2° la Grève inondée ou la zone limitrophe entre les eaux hautes et

les eaux basses, à pente plate, parfois inondée, portant des plantes terres-

tres et aquatiques.
3° la Grève submergée toujours inondée, portant des plantes palus-

tres et des plantes aquatiques aux organes émergés.
4° la Beine, plaie, toujours inondée avec des plantes palustres (jusqu'à

3 m) et des plantes aquatiques aux organes émergés.
5° le Mont, à pente raide, toujours inondé, avec des plantes aquatiques,

aux organes émergés (jusqu'à 6 m.). Limite de la rive hydrologique.
6° le Talus du plafond, moins raide, seulement couvert de macro-

phytes submergés, qui atteignentjusqu'àSOm. Limite de la rive biologique.

70 le Plafond du lac avec ses microphytes.
8° la Région limnétique.
La flore pélagique se divise en 3 associations différenciées selon l'en-

droit, les conditions de vie et les apparitions d'adaptation:

L Le Phy to-Benthos ou flore du sol, formé parles plantes lacustres,

liées au sol, p. e. Phragmites, Scirpus, Nymphaea, Nuphar, Potamogeton,

Chara.

IL Le Pieu s ton ou la flore nageante, formé par des plantes qui nagent
librement dans l'eau, mais sont adaptées à la vie aérienne, par ex. Lemna,
Utricnlaria.

IIL Le Phyto-Plancton.
Qu'est ce que c'est que le Plancton?
D'après Hensen elflseckel le Plancton est constitué par des organismes

vivants, submergés, flottant dans l'eau. Leur mouvement propre est im-
puissant contre les ondes et les courants d'eau.

Donc, qui veut s'occuper de la végétation d'un lac, doit en étudier le

Phyto-Benlhos et le Pleuston comme aussi le Phyto-Plancton : ce n'est

qu'alors que l'on peut se faire une idée réelle de toutes les conditions

vitales de la vie lacustre.

Il n'y pas longtemps que l'on s'occupe de la végétation lacustre en
général et du plancton en particulier. Autrefois on croyait que les lacs

n'étaient que des lacunes dans le tapis vert, qui garnit partout la nature.

Peu à peu, l'on commença l'étude, et plus ou avançait, plus ou trouvait que
cela valait la peine.

BULLETIN DE l'hekbier boissier, u" 1, 31 décembre 1906. 2
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Ce fut M. le professeur F. A. Forel à Morges, qui a commencé le premier

à éludier un lac, en faisant l'exploration de son magnifique lac Léman.
Ensuite vinrent en Suisse MM. Asper, Blanc, du Plessis, Heuscher, Imhof,

P. E. Müller, Lutz, Penard, Piccard, Schilling, Studer, Yung, Zschokke et

beaucoup d'autres qui s'occupaient de la Faune de nos lacs, tandis que
MM. Brun, Ghodat, Kirchner et Schroeter en étudiaient lePhyto-Plancton.

En Allemagne Weissmann, commençait le premier, à étudier la faune

du lac de Constance; ce fut aussi dans ce pays que l'on fonda la première

station de biologie lacustre (â Ploen 1891), dont le directeur M. Zacharias,

est un planctologue zélé. Citons en outre Lemraermann, Apslein, Bruno
Schroeder. Seligo, etc.

La France, à son tour peut se vanter d'avoir une région lacustre étudiée

à fond, en particuler celle du Jura, dont les 66 lacs furent explorés par

M. Magnin, professeur à Besançon. Au point de vue géophysique, citons

Delebecque, dont la belle Monographie «Les Lacs français» et devenue
classique

En Danemark M. Wesenberg-Lund, a commencé non seulement à élu-

dier les lacs de sa patrie et ceux de l'Ecosse, mais aussi à comparer les

résulats obtenus dans ces deux pays.

En outre ou fait aussi des études planctologiques en Italie (de Toni,

Forti. Pavesi, Lanzi. etc.) en Bohême (Friç et Vavra). en Ecosse (West.)

en Amérique (Kofoid, Reighard, Smith) etc., etc., de sorte qu'actuel-

lement il y a une foule d'hommes de science qui contribuent à la con-

naissance des lacs à plusieurs points de vue (Systématique et Biologie).

Plus on s'en occupe, plus on trouve de faits nouveaux et importants;

aussi l'étude de la biologie lacustre est elle devenue une branche très

cultivée de la botanique.

1. Situation. — Géologie et environs du lac.

Lorsque de Wildhaus l'on marche, dans la direction du nord-est, durant
2 kilomètres vers le Toggenbourg, l'on ne tarde pas à franchir la ligne de
partage des eaux du Rhin et de laThour et à rencontrer un lac qui, s'il ne
frappe ni par sa grandeur, ni par le charme de ses rives, n'en et pas moins
l'un des plus intéressants de la Suisse au point de vue de l'étude de ses

eaux. C'est le Schœnenbodeiisee, situé sur la pente Sud-Ouest de l'Alp-

stein, à la cote de 1 lOi m. Il occupe une dépression dont l'un des versants

remonte faiblement dans la direction du Sud vers une crête peu déclive

formée par les dépôts de la moraine du glacier du Rhin (Moränenschutt
des Rheingletschers). Le géologue A. Gutzwiler en écrit ce qui suit dans
ses contributions à la carte géologique de la Suisse (Livraison XIV, pages
110 et 111):

« Gletscherbildungen finden sich im obersten Teile des Toggenburgs
« überall, besonders auf der Seite gegen das Säntisgebiet hin, auf dem
« Schœnenboden und an den Seitenbächen der Simmi. Es sind meist un-
« geschichtete Gletscherablagerungen mit geritzten und polierten Kalk-
« blocken, und nicht selten zeigt sich auch ein kristallinischer Block.

« Diese Gesteine werden um so häufiger, je mehr man von Wildhaus
« gegen das Rheintal hinuntergeht; diesseits Wildhaus, im Tale der Thur
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« scheinen sie zu fehlen. Auf welcher Höhe bei Wildhaus die obersten
« Blöcke des RheingleLschers liegen, könnte ich nicht genau angeben;
« doch nach allen den bisherigen Erfahrungen darf man annehmen, dass

« sie bis auf die Höhe von 1250-1300 m gehen, d. h. ca. 800-850 m über
« die jetzige Talsohle des Rheines. Der Rheingletscher hätte somit 300 m
« über die Wasserscheide bei Wildhaus gei"eicht, ohne das Thurlal hinun-
« ter sich zu bewegen, was sich nur durch die Annahme erklären lässt—
« vorausgesetzt, dass seit jener Zeit keine Hebungen und Senkungen
« stattgefunden — dass. bevor der Rheingletscher bis zur absoluten Höhe
« von 1000 m reichte, bei Wildhaus sich Eisraassen vom Säntis und von
« den Churfirsten sammelten, welche dem Rheingletscher allerdings den
« Weg versperrten, sich aber mit ihm zum Teil verschmolzen und einige

« kristallinische Blöcke abwärts führten. »

Les terrains mis à découvert par la construction de la nouvelle route au
Schœnenboden— dépôts de moraine non stratifiés avec des pierres striées

et de nombreux blocs erratiques qui ont été trouvées dans les environs

confirment les indications deGulzwiler. Un bloc remarquable en granit de
Puntaiglas, d'un volume d'un mètre cube y fut trouvé, il y a quelques

années; il étonna tellement les gens du pays par son aspect singulier, qu'ils

le partagèrent et en déposèrent les morceaux auprès de différentes mai-

sons d'école (Schœnenboden, Liesighaus et école secondaire). La roche en
place est crélacique. Au nord de la Simmi nous avons du Seewerkalk, au
sud du Flysch.

Yers le nord du lac les rives ne tardent pas à s'élever rapidement vers

le « Gulmen », longue crête atteignant une altitude de 1686 m. près du lac,

mais qui s'élève vers N. E. jusqu'à 2004 m. Ses flancs sont ornées de forêts

mixtes et ça et là sillonnées par de petits ravins. Sur les autres parties le

lac est entouré par un terrain marécageux, qui graduellement fait place à

des prés fertiles.

Le lac est alimenté par un seul affluent, la « Simmi », qui naît à l'Ober-

hagalp au pied du Gulmen. à l'altitude de 1280 à 1290 m et se déverse

dans le lac après un court parcours. La Simmi sort de l'extrémité opposée
et après avoir reçu les eaux de la Tesel et Bodenalp coule comme un tor-

rent de mauvais renom par la gorge de la Simmi, traversant plusieurs

fois la roule qui va de Wildhaus à Buchs. Arrivée dans la vallée du Rhin
elle est canalisée et conduite dans le canal de Werdenberg (Werdenberger
Binnencanal) non loin de la gare de Hag-Gams.

2. Structure du lac.

Le Schœnenbodensee a une structure assez régulière. Sa profondeur
maximum (5.8 m) est presqu'au centre, c'est-à-dire en un point un peu
plus raproché de la rive septentrionale. De là, le plafond monte dans sa

direction longitudinalejusqu'à 50 cm. à l'extrémité inférieure du lac (Ouest)

et à 1.4 m. jusqu'à l'extrémité supérieure; il s'étend de ces deux points

vers les rives, en montant d'une manière assez uniforme. Dans la partie

méridionale du lac, les rives plongent plus rapidement qu'aux extrémités

Est etOiiest; et celle déclivité .s'accentue davantage encore sur la partie sep-

tentrionale, vers le centre du lac. — Le niveau d'eau est assez variable; il
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augmente de 50 cm à la fonte des neiges ou pendant les grandes pluies:

les grèves sont alors couvertes d'eau — La forme du lac est elliptique:

son plus grand diamètre est actuellement de 200 m. et sa plus grande

largeur atteint 150 m. ; sa surface mesure à peu près 3 ha. Jl est agré-

menté, pour les baigneurs, d'une maisonette, qui est en communication
avec la terre ferme par un petit pont assez long.

Par sa structure et sa faible profondeur, le Schœnenbodensee se rattache

au type des lacs-étangs de Chodat', car il n'atteintnullepart 30 m. de fond

et ne présente ni « Schaar «, « Schaarrand » et « Schaarberg « bien dis-

tinctes, comme p. ex. le lac de Moosseedorf ou les dilïérents lacs du Jura '^

tels que celui de Yirieux le Grand, qui ont à peu près la même giandeur.

Mais il n'a pas le caractèi'e d'un lac tourbeux, car il n'y a pas de gazons

oscillants (schwingende Böden), ni de rives surplombantes: c'est donc bien

un lac-étang par excellence, semblable au lac de Pugieu. Il diffère des lacs

danois* par sa plus petite étendue et sa profondeur, alors qu'il a la même
transparence, ce qui est dû aussi, comme il pai'aît, au Plancton. Gomme
on peut le comprendre vu son altitude, sa température moyenne est beau-

coup plus basse que celle des lacs danois (voir tableau des températures);

mais il a comme eux une thermique très variable résultant de sa faible

profondeur.

3. L'eau.

L'élude de la couleur de l'eau a été faite ou moyen de la gamme de Fore).

L'eau se tenait entre YIL et YIll. Sa transparence est très faible; plus

faible en été, ou le filet blanc de plancton n'était plus visible à une pro-

fondeur de 1,5 m. Vers l'autonne la transparence augmente beaucoup. En
hiver, lorsque l'épaisseur de la glace était de 60 cm., on pouvait observer

à la profondeur de trois mètres le filet, que l'on avait descendu par

un trou.

L'analyse chimique^ de l'eau, faite par M. le docteur E. Bourcard à

Genève, le spécialiste compétent, a donné les résultats suivants:

Résidu sec : 155,8 mgr. pr. litre

Fe2 Os

SiOz: 1.8 mgr.
l-AhOs: 0,3 mgr.

CaO: 7,9 mgr.
MgO: 3.1 mgr.
K2 0: 2,3 mgr.
NaaO: 1,4 mgr.
SOs: 3,0 mgr.
Gl: Traces.

Oxydabililé exprimée en mgr. K Mn 0* : 8.38 mgr. Résultats exprimés
en substances probables, constituant le résidu sec (en mgr. pr. litre) :

* Chodat, Etude de Biologie lacustre.
' Magnin, les lacs du Jura.
^ Wesenberg-Luml, Over de Danske sœrs plancton.
* E. Bourcard, Résumé du travail fait sur quelques lacs alpins -suisses.
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Fe2 Os
Si02 1,8 mgr.

- Ah 0» 0,3 mgr.
NaCI 0,5 mgr.

Na2 SO4 2,7 mgr.
K2SO4 4,3 mgr.
iVlg CO s 6,3 mgr.
Ca CO 3 140,6 mgr.

Nous voulons comparer dans les lignes suivantes les résultats obtenus

avec ceux de quelques autres lacs alpins, pour en tirer quelques con-

clusions, en profitant encore une fois du magnifique travail de Bourcard:

Résidu seo

Si O2

Fe2 0s+Al2 O3

Ca O
Mg
Mn O
Ks

N92O
Cl

S O2

Oxviiabilité en
K Mn 0.

155,8 16,1 106,6 85.8 201,7 304.8 1349 194 89,2 67,8 58,5 158,8

1,8 1,1 26 0,8 6,0 3.2 3,0 4,5 3,4 2,6 1.8

0,3 0,5 0,3 0,4 5 0,4 0,2 02 0,2 0.4 0,3

79,0 59,3 51,1 42,7 92 7 116,0 62,4 86,0 30.4 24,0 202 86,0

3,1 1,4 3,2 2,2 5,8 13,2 7,3 11,2 6,4 5,7 4,0

— — — — traces traces — — — — — —
2,3 1,0 1,4 0,8 2,2 1,5 1,1 1,8 1,7 1,4 1.8

1,4 0,8 1,0 0,6 4,8 2,3 2,1 38 1,3 1,1 1.3

traces — — - 3,5 0,3 — 1,2 triées tries — 5,38

3,5 2,0 42 3,3 5,4 112,9 11,6 17,5 23,5 13,2 10,3

8,38 11,97 2,60 4,34 13,2 4,88 1,77 3,84 4,67 2,63 2 34 18,36

2365,3

10,0

1,

737

196,2

4,

2,7

1376,7

5,36

Résultais exprimés en substances probables, constituant le résidu sec

(en mgr. par litre) :

-1 c
o a>
(A 03
E.E
«S-o

Si O2

¥(:> O3+ AI2O

Na Ci. .,

Na2 SO4

Nbi COa

K CI. ..

K2 so,.

Kl CO5.

Mk SO4

M;.' CO3

Ca SO4

Ca C0.1

,

Mn O .

.

1

. 1,8 1,1 2.6 0.8 60 3,2 3,0 4,5 3,4 2.6 1,8

a 0,3 0,5 0,3 0.4 0,5 0,4 0,2 0,2 0,2 0,4 0,3

0,5 — - - 5,8 0,5 - 2,0 — — —
. 2,7 20 2,2 1,5 4,0 4.6 4,9 6,2 3,1 2,6 3,0

4,3 1,9 2,7 1,5 4.1 2,7 2,1 3, 3,2 2,6 3,4

_ 3,8 2 7 20 39,6 11,9 18,9 19,2 15,9 10,7

6,3 2,9 4,1 2,7 10,8 — 7,0 10,3 — 0,8 0,9

. — — - - — 140,9 — — 13,1 —
140,6 105,6 91,0 76.0 165,0 105,0 111,1 153,1 4 4,5 42,7 36,0

— — " " — — —

10,0

1,2

6,1

7,8

588,6

1668,0

90,9
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Quant au résidu sec le Schœnenbodensee occupe un rang assez

avancé : il n'est surpassé que par les lacs de Rilom, Lauenen, Amsoldingen
et Lungern, tandis que les autres cuvettes dans l'Alpstein et tous les lacs

de l'Engadine sont beaucoup moins concentrées. La partie principale de

son résidu sec est formée par le Ca COs. Seuls les lacs d'AmsoIdiiigen et

de Lungern en ont davantage (165,0 mgr. et 153,1 mgr.). Il surpasse

aussi presque tous les lacs en Alg COs -f- K2 SO4, tandis que les autres

sels sont très rares (Na2 SOi, Si O2, Na Cl) ou manquent entièrement

(Na2 COs, K2 COs, Ca SO4 + Mn 0).

Parmi les substances solubles dans l'eau nous trouvons Ca en plus

grande quantité (79 mgr.). Il n'y a que dans les lacs d'Amsoldingen,

Lauenen et Lungern que le contenu en chaux est plus grand. Dans le lac

de Ritom, il tst dix fois plus considérable qu'au Schœnenbodensee, mais
dans tous les autres lacs examinés il est plus faible. Avec son contenu

en K2 il occupe parmi les 28 lacs alpins, cités par Bourcard, la troi-

sième place : il n'y en a davantage que dans les lacs de Rilom et de

Merjelen. L'oxydabilité en K Mn Oi avec 8,38 mgr. peut être considérée

comme une moyenne, le minimum étant 1,77 mgr,(Klœntal), le maximum
18,36 mgr. (Lulzelsee).

Le Schœnenbodensee appartient donc aux lacs des plus riches en
chaux et il se distingue en outre par sa richesse en autres substances

minérales comme en K2 SO 4 et Mg C0$. Par cela il diffère beaucoup des

autres lacs alpins, dans lesquels les substances citées se trouvent en
quantités plus petites, dans lesquels aussi, à l'exception du lac de Grsep-

pelen, l'oxydabilité est beaucoup plus petite. Enfin, comme caractère

commun avec les autres lacs de l'Alpstein, il faut remarquer son très

petit contenu en Si O2, résultant bien de la constitution géologique

des environs.

4, Climatologie.

Les facteurs climatologiques jouant un grand rôle dans la végéta lion,

nous ne voulons pas manquer d'en parler d'autant plus, que nous |)ossé-

dons sur ce sujet des dates nombreuses. Des indications très intéres-

santes nous sont données par la station météorologique, qui a été

installée par la Société d'histoire naturelle de St-Gall près du château de
Wildenburg, localité de 1115 m. d'altitude et éloignée du lac d'environ

300 m.
Les dates suivantes ont été prises durant les années 1898 à 1903:

La température moyenne de ces 6 ans est

Le minimum de cette température est

Le maximum en est

6.10° C.

5,30 C. 1901
6,9° C. 1898.

Pour illusti-er le cours annuel de la température, principalement l'aug-

mentation rapide de la quantité de chaleur utilisable des mois d'avril, de
mai et de juin et sa chute en novembre et en décembre, j'ai indiqué dans
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la partie suivante les températures moyennes des mois de la période

eitée, avec leurs minima et maxima :

Moyenne : Minimum : Maximum :

Janvier : - 0,07° - 2,0° (1901) H- 3,7° (1898)

Février : - 0.08° - 7,0° (1901) - 2.3° (1899)

Mars : \- 0,63° - 2.6° (1900) - 3,0° (1903)
Avril : - 4,05° h 0,9° (1903) - 7.2° (1902)

Mai : - 7,9° - 4.6° (1902) - 9,4° (01+03)
Juin : - 12,07° - 11,0° (1902) - 13,5° (1900)
Juillet : h 14,08° - 12,7° (1898,1903) - - 15.5° (1900)
Août : - 14.00° - 12.8° (1900) - 15,7° (1898)
Septembre :

- - 11.67° - 10,0° (1898) - 13,0« (1900)
Octobre : - 7,27° - 5,4° (1902) - 8.5° (1898)
Novembre : - - 2.51° - 0.8° (1901) - 5.4° (1898)
Décembre : -- 0,7° - 2,7° (1899) - 1,6° (1900)

Pour compléter ce chapitre, j'ajoute ici un tableau des températures

extrêmes, qui jouent pour nous un rôle très important :

Minimum : Maximum : Différence

1898 — 11,80 22. XII. 26,2° 19. YII. 38.0° G
1899 — 16,2° 11. XII. 27,6° 22. YII. 43,8° C
1900 — 15,2° 21. III. 26,2° 26. YII. 41,4° C
1901 — 20,0° 5. II. 23,6° 11. Yf. 43.6° C
1902 — 12,5° 4. XII. 26,3° 7. VII. 38;8° C
1903 — 15,4° 16. I. 25.4° 2. IX. 40.8° C
1904 — 12,4° 27. H. 25,4° 5. YIII. 37,8° C

La différence moyenne par an entre minimum et maximum est 40.6° C,

la différenc maximale 47,6° C. ayant un maximum absolu de 27,6°

(22. YII. 1899) et un maximum absolu de — 20,0° (5. II. 01).

Le mois le plus chaud est juillet; les mois les plus froids sont février

et Décembre.
La marche journalière de la température est également très importante

quant à ses effets sur la végétation; en voici un aperçu :

Moyenne du mois

Février 1900.

7 h. matin 0,2°;

DÏÏfôrencè2:8^

1 h. midi 3°; 9 h. soir l,3o.

Différence 1,7°

Moyenne du mois

Moyenne du mois

Mai 1900.

7 h. matin 7,2°;

Différence 3,4°^

1. h. midi36°; 9 h, soir 6,4°.

Différence 4,2.

Août 1900.

7 h. matin 12,3°| 1 h. midi 16,1°; 9 h. soir 11,4°.

Différence 3,8°T
^

Différence 4,7°.
'^^
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Oclobre 1900.

Moyenne du mois : 7 h. matin 6,2°
;

1 h. mi di 9,9; 9. h. soir 6,.^o,

DiÏÏévmœ'^.
'~~~

Différence 3,4".

En général nous y observons des températures matinales assez

élevées, avec hausse lente jusqu'à midi et baisse lente pendant l'après-

midi, donc un climat assez uniforme. Le lac exerce-t-il une influence sur

le milieu anbiantf Je ne crois pas; car son volume est trop petit pour
constituer un facteur thermique, comme c'est le cas pour le grand
Léman. L'eau change très rapidement de température. La différence

peut atteindre 2-3°, même quand les variations de l'atmosphère sont

faibles. Toutefois le climat peut être considéré comme très doux pour
une pareille altitude. Tout-à-fait extraordinaire est la température

moyenne du mois de janvier des années observées. Pendant que celle-ci

mesure pour Ebnal au Toggenbourg (649 m.) — 0,85°, pour Saint-Gall

(703 m.) — 2,0", pour Einsiedeln (914 m.) — 3.9°, pour Engelberg
(1018 m.) — 3,8° pour le Chaumont (1128 m.) — 2,2°, elle tombe au
Schœnenbodensee (1104 m.) seulement ä — 0,07°; autrement dit,

le Schœnenbondensee, au mois de janvier, à la même température
moyenne que Genève. — Cette observation, toutefois, n'exclut pas des

baisses thermométriques momentanées très accusées, telles que celles de
— 15.4° le 16 janvier 1903 ou — 10,8° le 18 janvier de la même année;
ces minima suffisent à expliquer l'épaisseur de 60 cm. que peut atteindre

la couche de glace qui recouvre le lac.

La cause de cette température de janvier, relativement si élevée, doit

être attribuée en premier lieu à la forte insolation (nébulosité moyenne
par an : 6. 16; en janvier 5.5), puis ensuite à l'exposition du lac, qui

favorise l'accès des vents chauds d'Ouest, Sud-Ouest et Sud-Est, tandis

que les vents froids ne peuvent-y pénéti'er. J'ai eu l'occasion de m'en
convaincre personnellement en janvier 1905, alors que chez nous,

à Wattwil (616m.), une température sibérienne faisait tout congeler

et sollicitait les habitants à se réfugier dans les maisons; là-haut,

Wildhaus était favorisé d'un temps de printemps : la neige se fondait sur

les toits, et mon traîneau enfonçait profondément dans la neige ramollie!

Comme cela est naturel pour un endroit situé à une altitude de
1104 m. entre deux chaînes de montagnes, la quantité des précipitations

aqueuses est assez considérable dans la région du Schœnenbodensee;
le tableau suivant, qui s'y rapporte, résulte de 7 années d'observations :

An. Somme. Maximum. Jours clairs.

1898 1500 mm. 50 21 octobre 88
1899 1724 mm. 90 11 septembre 88
1900 1553 mm. 49 5 décembre 47
1901 1622 mm. 147 2 août 68
1902 1757 mm. 45 21 décembre 55
1903 1443 mm. 54 15 août 78
1904 1522 mm. 60 23 mai 65
Moyenne 1589 mm. 70

Les météores aqueux se composent en plus grande partie de pluie et
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de neige; la grêle n'a été notée que trois fois pendant sept ans. La
masse la plus grande de pluie par mois est 367 mm. (août 1901), la

masse la plus petite 13 mm. (janvier 1898). Les mois les plus riches en
pluie ou neige sont juillet, août et septembre, les plus pauvres janvier et

février. La plus grande masse d'eau tombée en un jour accuse, pour le

2 août 1901, un total de 147 mm. Quand aux nuages, ils se répartissent

dans Tordre suivant parmi les mois de l'année :

Août 5,3 Janvier 5,5 Septembre 5.7

Novembre 5,75 Juillet 5,97 Février 6,2

Mars 6,2 Octobre 6,3 Mai 6,6

Juin 6,6 Décembre 6,9 Avril 7,1

Comme je l'ai déjà indiqué, le régime des vents sur le Schœnenboden
est assez singulier par rapport à la situation du lac. Les plus fréquents
sont les vents de l'ouest; 308 observations annuelles sur une moyenne
de 6 ans, maximum 449 en 1902; minimum 169 en 1898.

Puis les vents de Sud-Ouest : 278 observations en moyenne; maximum
361 en 1898, minimum 165 en 1901.

Vent de Sud-Est : 221 observations annuelles en moyenne; maximum
320 en 1898, minimum 160 en 1902.

Yen t d'Est : 173 observations annuelles en moyenne; maximum 201
en 1900, minimum 125 en 1898.

Les autres vents viennent ensuite dans un rang tout à fait subordonné,
on même font défaut comme le vent du Nord, qui est exclu de notre

territoire par le massif du Ssentis en général et le Gulmen en parti-

culier.

Jours calmes : 66 observations annuelles en moyenne; maximum 81

en 1902, minimum 41 en 1903.

Vent du Nord-Est : 41 observations annuelles en moyenne; maximum
47 en 1901, minimum 30 en 1902.

Yent du Sud : 10 observations annuelles en moyenne; maximum 24
en 1899, minimum 0, 1903.

Yent du Nord-Ouest : 1 observation annuelle en moyenne; maximum
5 en 1898, minimum en 1900-1903.

Le lac, ayant une surface et une profondeur très restreintes, offre

une température très variable qui peut changer sensiblement d'un jour à

l'autre. Yoici quelques indications :

13 mai 1904 -f-
12'^ C. (mesuré 30 cm. au-dessous de la surface.)

18 juin 1904 -f 18° C. 11 juillet 1904 + 23°

12 juillet 1904 -f 20° 28 octobre 1904 -f 8°

22 janvier 1904 0°

On compi'end que le lac se congèle chaque année; en effet il est

généralement couvert de glace dès le commencement de novembre
et jusqu'au milieu d'avril on au commencement de mai. Mon ami,

M. E. Bresch, instituteur au Schœnenboden, a eu l'obligeance de noter

pour moi les températures de l'air et de l'eau dès la fin d'octobre 1905

jusqu'à la congélation complète du lac; je profite avec plaisir de son
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obligeance en publiant les mesures thermomélriques obtenues par lui

et prises chaque jour à midi.

Dates.

Octobre 26
» 27
» 28
» 29
» 30
» 31

Novembre 1

» 2

» 3

» 4
»

» 6

» 7

» 8
» 9
» 10
» 11

» 12

Ean.

ts
-4" C.

^3° C.

4-4° C.

-1-4° C.

-f4° C.
-i-4'' C.
-L4° C.
-4° G.

-4,0° C.

-4.S0C.
-5° C.

4-0° c.

+4,0° c.

-f4° C.

-f3° C.

4-3° C.

4-3° C.

4-3° C.

Air.

-3° G.
0» G.

4-1° G.

00 G.
9° G.

+7 1/2 C
90 G.
2° G.
7° G.
9° G.
17° G
7° G.
6° G.

10 G.
1° G.

4-2« G.

+0° G.

4-3° G.

[Fœhn]

))

Dates.

Novembre 13
» 14

15
16

17
18
19

20
21

22
23
24
23
26
27

28
29

Eau. Air.

2.5° G. -f30 G."
- _^2° G.

2o

-3°

4-3° G
-2° G.

-^2° G.
-2° G.
-2° G.

G.

G.

4-3° G.

-30 G.
-3° G.
-3° G.
-3° G.
-30 G.

—3° G.
--2o G.— C.

H° G.
-3° G.

+2° G.

—lo G.

—lOo G.
—8° G.
—10 G.

-^40 G.
-i-4o G,

4-10 c.

4-40 G.

4-9° G.

4-30 G.

—2o G.

—2o G.

Voici d'autres chiffres fournis aussi par mon ami Bœsch pour la période

du dégel.

Le lac s'est dégelé le 13 avril 1906:

Température de l'eau, de l'air Température de l'eau, de l'air

16 avril 1° 11° 9 mai 7° 17°

17 >. 1° 12° 10 » 7° 17°

18 » 1° 1472° 11 » 9V2° 16°

19 » 20 70 12 » 10° 17°

20 » 20 70 13 » 10° 12°

21 » 20 10° 14 » 10° 19°

22 » 1V2° 7° IS » 10° 17°

23 » 20 20 16 » 10° 7°

24 » 20 1° 17 )) 1072° 6°

2.3 » 1V2° 2° 18 » 1072° 072°
26 » 1V2° 8° 19 » 10° 20

27 » 20 30 20 » 9° 72°
28 » 3° 6° 21 » 9° 6°

29 » 3° 8« 22 » 8° 10°

30 » 3° 40 23 » 8° 14°

1 mai 40 1° 24 » 10° 1672°
2 )) 40 5° 2o » 10° 1072°
3 » 3° 130 26 » 11° 13V2°
4 » 40 16° 27 » 11° 1072°
5 » 40 7° 28 » 12° 13°

6 » 5° 12° 29 » 13° 20°
7 » 5° 12° 30 » 14° 19°

8 » 70 13°

Le 28 novembre le lac était gelé dans sa partie inférieure; à partir du
jour, suivant toute la surface était couverte de la glace.
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La végétation des rives.

Tandis qu'au 13 mai la zone liUorale n'étail que iiauvremeut garnie de

plantes fleuries, telles que Primula elatior, Caltha palustris, Gentiana

venia et Anemone nemorosa. l'on pouvait voir, dès le mois de juin, un
tapis végétal beaucoup plus épanoui. Sur la rive sud, une bande étroite

de Phragmites commmiis accusait sa présence dans la zone littorale

tandis que dans la zone inférieure l'on voyait un cordon large de 10 m.,

formé parVEqnisetum limositm, constituant une palissade presque impéné-
trable. En avant de cette zone les grandes feuilles du Nuphar luteum se

balancent sur l'eau, qu'elles recouvrent presque totalement. Les boutons

floraux ne se sont pas encore tous ouverts; à ce moment : ce n'est que
ça et là que l'on voit l'or brillant de ces fleurs magnifiques. — En
revanche, je n'ai jamais pu observer trace du Nymphaea alba et les gens
du pays, que j'ai consultés, n'ont absolument rien su me dire de cette

plante, de telle sorte que je ne puis pas comprendre, comment Asper el

Heuscher dans leur ,.Beitr8ege zur Naturgeschichte der Alpenseen" ' aient

pu la citer pour le Schœnenbodensee. Entre les feuilles ûe Nuphar on
voit paraître la Potamaie nageante (Potamogeton natans), qui est entière-

ment couverte de chaux. A l'Ouest, où la Simmi quitte le lac. Nuphar et

Phragmites reculent, pendant que Scirpus lacustris devient dominant.

C'est également auprès de la rive septentrionale, où Nuphar luteum fait

défaut, au moins en partie, que nous retrouvons Phragmites, Equisetum
limosum et comme nouvelle espèce Potamogeton lucens.

Ici la rive monte rapidement et porte quelques arbres {Acermontanus),

constituant un groupe, tandis que sur les autres rives on ne voit que des

marais. A l'Est le Nuphar luteum augmente, pour devenir plus abondant
à mesure que nous pénétrons vers la rive Sud. Plus près du bord nous
avons Phragmites et Equisetum limosum. Celui-là occupe aussi toute la

plaine, qui des deux côtés de la Simmi (à l'affluent) comme un champ
de blé, dans lequel on ne rencontre rarement que ça et là un Pedicidaris

palustris isolé. Un peu plus au sud de l'embouchure de la Simmi. on
trouve sur un haut-fond — du delta du ruisseau — un petit pré d'Hip-

ptiris vulgaris. La présence de cette plante ici est d'autant plus remar-
quable que Wartmann et Schlatter ne la citent que pour la vallée

du Rhin el pour le Bildweiher, étang situé à 5 km. de St-Gall. Le
Schœnenbodensee serait donc pour tout le reste du canton la seule loca-

lité, où VHippuris croît spontanément : il fait défaut dans les autres lacs

de l'AlpsIein et le D'' Baumgartner ne le cite pas pour les autres lacs du
ïoggenboiirg, bien qu'il l'indique comme sporadique pour les parties les

plus élevées du fond de la vallée du Toggenbourg. — Dans le marais

entre la maisonetle des bains et le sentier prospèrent en quantité les

Carerjc stricta et Primula farinosa, parfois mélangés aux Linum calharli-

cum, Pedicularis palustris, Orchis latifolia, Eriophorum augustifolium.

' Asper fil Ifeuscher, Be,ilra:f,'e zur Naliirgeschiclite der Alpeiiseen. Jahrbuch
der iialurwisseiischalil. GeselJscliaft v. Si. Gallen 87/88.
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A la suite d'une enquête plus exacte faite vers le milieu de juillet sur

la flore phanérogamique, j'ai noté les espèces suivantes :

Acnituin Lycoctonnm, Linum calharlicum, Hypericum quadrangu-
lum, Trifolium incarnatum. Vicia Cracca, Lathyrus pratensis, Lotus

corniculatus, Spirœa Ulmaria, Polentilla Tormentilla, Galium palustre,

Cirsinin oleraceum, Leucantliemum vulgare, Centaurea Jacea, Hieracium
spec, Canipaimla rotundifolia, Campanula glomerata, Sweertia pereiinis,

Genliaua asclepindea, Aleclorolophus minor, Euphrasia officinalis, Ben-
nella grandiflora, Polygonnm Bistorta. Orchis incarnata, Orchis maculata.

Epipaclis palustris, Veratrum album, Toßeldia calycnlata, Pimpiiiella

magna, Pimpinella rubra, Parnassia palustris, Eriophorum angustifolium,

Dactylis gloinerata, Briza media, Molinea caerulea, Poa trivialis.

Vers l'émissaire de la Simni, tout en restant sur la rive gauche, nous
reti'ouvons Phragmites en abondance, ainsi que Molinea; en outre l'on

remarque les Lathyrus pratensis. Lotus cornicnlatus, Sweertia perennis,

Eriophorum angustifolium, Equisetum limosum. Enfin à l'état tout à fait

isolé, un Salix nigricans étend ses branches sveltes hors de la cannaie.

Sur la rive droite, la flore est plus intéressante : lentement mais à coup
sûr, Menyauthes trifoliata empiète sur le lac qu'il refoule pouce par

pouce! — Le groupe d'érables, que nous avons déjà cité, développe
un ombrage magnifique, sous lequel croissent Géranium Robertianum
Urtica dioica et Melandrium diurnum en grande quantité; des bouquets
épais du gracieux thym des montagnes [Calamintha alpina) et des gazons
dorés d'Helianthemum vulgare ornent en outre la rive du nord, tandis

que sur les pentes Veratrum album et Gentiana lutea s'ornent de feuilles

el de lleurs vigoureuses, contrastant d'une manière heureuse avec les

casques bleus de VAcoiiitum Napel. — La preuve que le sol et moins
humide sur le versant de la rive opposée peut s'établir par la présence des
espèces suivantes :

Lychnis flos cueilli, Trifolium repens, Crataegus oxyacantha, Rosa spec ?

Silène inßala, Silène nutans, Chxrophyllum aureum, Angelica silvestris,

Sambucus nigra, Knautia arvensis, Scabiosa Qolumbaria, Hieracium spec.

Centaurea Scabiosa, Slachys alpina, Origannm vulgare^ Rumex acetosa,

Plantago major. Picea excelsa. tandis que Myosotis palustris, Senecio

cordifolius préfèrent les lieux plus humides et recherchent la proximité

de l'eau. Signalons, dans la phragmitaie, et à titre exceptionnel, quelques
exemplaires très vigoureux de Gentiana lutea immigrés, comme je pense,

de la pente voisine.

Pour pouvoir donner quelques notes sur la composition de la flore des
prés, j'ai examiné le 30 juin 190o le tapis des plantes à plusieurs endroits.

J'ai compté tous les individus constituant un pied carré du tapis végétal

puis j'ai multiplié le résultat par 11 Va pour en obtenir le produit d'un
mèlre carré.

I. Point 406.

Au bord du sentier, qui conduit vers le lac :

Germes par m^ 934.

Conipositœ 40,6 °/o Papilionaceœ 22,6 o/o

Bellis perennis 156 16.7 o/o Trifolium prateuse 178 19 °/o

Taraxacum officinale 222 23,9 o/o Medioago Lupulina 34 3,6 o/o
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Gramineœ 20,2 "/o

Anthoxanthum odoralum 133 14,2 7°
Cynosurus crislatus 56 6,0 %
Autres familles de plantes 16,6 Vo

Potentilla Anserina 34 3,6 °/o

Alchemilla vulgaris 11 1,18 o/o

Ranunculus acris 11 1,18 o/o

Géranium sivaticum 11 1,18 "/o

Anthriscus vulgaris 11 1,18

Daucus caroüa 22 2,35 Vo
Galium Mollugo 44 4,70 V**

JI. Point 393.

A l'exirémité du petit pont, qui conduit à la maisonnette des bains :

Germes par m^ 1246.

Gramineœ 34,8 Vo

Molinea cœrulea 300 24 Vo
Phragmites communis 78 6,3 V»
Briza media 56 4,5 o/o

Rosacece i5,3 °/o

Potentilla Tormenlilla 190 15,3 °/o

Primulaceœ 13,4 o/o

Primula farinosa 167 13,4 Vo

Colchieaceœ 8 Vo

Veralrum album 33 2,6 Vo
Colchicum autunmale 67 5,4 Vo

Compositœ 8 o/o

Cirsium palustre 33 2,6 o/o

Cenlaurea Jacobsea 67 5,4 Vo

Autres familles de plantes W,5 o/o

Brunella grandiflora 67 5,4 V»
Gentiana asclepiadea 56 4,5 o/o

Angelica silvestris 33 2,6 Vo
Spirsea Aruncus 33 2,6 o/o

Ranunculus acris 11 0,9 Vo
Trollius europaeus 11 0,9 o/o

Equisetum limosum 11 0,9 Vo
Vicia ochroleuca 11 0,9 V«
Polygalaamarella 11 0,9 Vo
Géranium silvaticum 11 0,9 °/o

III. Point 316.

A l'Est de la maisonnette des bains, à la rive du lac :

Germes par m^ 1287.

Cyperaceœ 30,2 Vo
Carex stricta 344 26,7 7o
Carex ampuUacea 300 23,4 Vo

Scrofularineœ 25,9 Vo
Pedicularis palustris 333 25,9

Equisetineœ 18,1 "/o

Equisetum limosum 233 18,1 Vo

Autres familles de plantes 5,98 Vo
Orchis lalifolia 22 1,7 »/o

Primula farinosa 22 1,7 o/o

Phrsigmi les communis 11 0,86 V«
Alchemilla vulgaris 11 0,86 V»
Taraxacum officinale 11 0,86 V»

Ces observations bien incomplètes il est vrai, aboutissent cependant
aux conclusion:^ suivantes : le lac est environné d'une zone de prés

fertiles qui, â mesure qu'ils se rapprochent des rives, passent à l'état de
marais (50 V" de Cyperacese dans ill, 24 7o Molinea dans III}. D'ailleurs

l'esquisse topographique adjointe dans laquelle nous avons noté les

formations végétales les plus importantes, fera mieux comprendre la

signilicalion de ce lait qu'une simple énumération d'espèces. Les plantes

indiquées nous monti-enl que le lac est entouré d'un marécage plat

(Flaclimoorj, dépourvu de toute trace de Sphagnum sur les rives, ce

qui se comprend lorsque l'on considère la très grande teneur de
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l'eau en chaux. Dans les échantillons du plancton, toutefois j'ai trouvé

quelques cellules de Sphagnum; mais celles-ci proviennent d'une

tourbière, qui déverse ses eaux dans la Siainii par un petit ruisseau.

M. Grsebner est de l'opinion que la chaux n'a pas d'influence sur le

Spkagiium; il dit même, que la théorie de l'inimilié des Sphagnales contre

la chaux (die Kalkfeindlichkeit) serait erronée et prétend avoir fait

avec M. C. A. Weber à Bremen des expériences qui prouvent que
les Sphagnales non — seulement ne sont pas tuées par la chaux,

mais s'y développent très bien. Il termine comme suit ses consi-

dérations téméraires : « Es unterliegt keinem Zweifel, dass die Sphagnen
durch Kalk allein auch nicht im mindesten in ihrem Gedeihen
beeinllust oder gar geschsedigt werden ». Quoiqu'il en soit, je me permets

de douter de la validité de ces expériences; car il est bien possible que
les Sphagnum se comportent autrement en cultures que dans la nature

et que probablement si l'on poursuivait les expériences plus longtemps,

l'on obtiendrait les mêmes résultats que ceux fournis par la nature.

Les plantes déjcà citées des environs du lac, appartiennent pour
la plupart au marécage plat (Flachmoor) et sont également classées

comme telles par Scln'ceter et Früh^ La minorité provient des prés du
bord du sentier ou de la déclivité du « Gulmen ». Si nous nous approchons
du lac, en venant par le sentier, nous entrons, après avoir traversé de
beaux pâturages, dans un Molinietum typique, qui à côté de Molinia,

Briza media et quelques Phragmites présente toute une collection de
plantes paludéennes (vide point II). Puis vient le Caricetum, dont
les composés principaux sont Carex stricta et Carex ampnllacea,

accompagnés des Pedicularis palustris el Equisetum limosiim; le Caricetum
se continue en partie jusque dans l'eau, c'est-à-dire occupe la zone
amphibiale qui est sous l'eau pendant les pluies.

Si nous examinons les zones différentes dans les lacs, nous constatons,

avons-nous dit, que les plantes qui y croissent à l'exception du Phrag-
mites, ne sont pas disposées en zones cohérentes mais que la division

proposée par Magnin^ eut pu être appliquée partout. A l'extérieur nous

y trouvons un Phragmitetum dans lequel VEqnisetum limosum rem-
place par endroit le Phragmites communis partiellement ou en plus

grande partie. On ne trouve pas d'autres plantes ici : c'est en vain que
l'on y cherchera les Ranunculus trichophyllus, Lemna et Utricnlaria.— Le
Scirpetum, qui continue le Phragmitetum dans les lacs du Jura, ne se

trouve qu'à l'ouest de notre lac, au point où la Simmi le quitte. Mais là, il

forme une pi'airie très dense, qui repousse le Phragmites presque entiè-

rement et qui par endroit occupe même toute sa place comme M. Magnin
l'indique pour les lacs d'Arboréiaz, de Berlheraud, de Pugieux, de
l'Abbaye du Val, de S'-Point. J'ignore ce qui motive cette manière d'être

et m'en réserve l'étude pour plus tard; je constate pour l'instant que le

vent ne peut pas avoir d'inlluence, car il parvient aussi bien à la partie

antérieure qu'à la partie postérieure du lac; serait-ce peut-être une ques-
tion de substratumf Le sol est partout identiquement vaseux, car le seul

* Graebner : die Heide Nordeutschlands 1901.
^ Schrœter et Früh : Die Torfmoore der Schweiz.
^ Magnin : Les lacs du Jura, p. 11, etc.
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affluent, le «Seebach», n'apporte pas de galets et le plus souvent pas

même de sable. Cependant, il faut constater que la limite sépa-

rant les affleurements de « Seewer-Kalk » et de « Flysch » passe par le lac.

A celte zone appartient aussi la curieuse association d'Hippuris vul-

garis ci-dessus mentionnée.
Le Nupharetum est mieux développé que le Scirpetum, il s'est

étendu sur une grande superficie, principalement près des rives du sud,

sud-ouest et nord-est, qui sont protégées contre le fort vent. A côté de
Niiphar luteum on y rencontre aussi Potamogeton natans, qui s'est ins-

tallé en partie devant la Nupharaie; le Potamogetonetum ne se

trouve dans la zone la plus intérieure qu'à un seul endroit, celui où nous
avons signalé le Sdrpelum. Il est constitué par Potamogeton lucens.

Enfin nous avons la région pélagique, le plein lac, qui est dépourvu de
plantes, ainsi que le fond du lac : je m'en suis convaincu lors de la récolle

de vase pour l'analyse de M. Bourcard.

Le Schœnenbodensee ne possède pas de Characetum car il ne s'y

trouve ni Chara ni Nitella; il lui manque aussi le Myriophyllum et les

Ceratophyllum qui distinguent les lacs jurassiques; sous ce rapport il res-

semble plutôt au Katzensee, dont le fond n'est pas non plus couvert de
plantes. Néanmoins, il possède en commum avec les lacs du Jura les

plantes suivantes : Nuphar luteum, Scirpus lacustris, Phragmites com-
munis, Meuyanthes trifoliata, Equisetum limosum, Potamogeton natans,

Potamogeton lucens, Hippuris vulgaris.

En outre, il faut constater, que le Schœnenbodensee est pauvre en
Macrophyles : cela ressortira clairement si nous en comparons sa liste

avec celle des plantes lacustres du Jura, qui d'après Magnin atteint au
moins 125 espèces tandis que notre lac ne possède que 69 Makrolimno-
phyles. La cause de cette pauvreté doit être cherchée principalement

dans la courte période de végétation et la situation singulière du lac. Le
sol est couvert de neige dès la fin octobre jusqu'au commencement de
mai. En outre, la difficulté d'immigration pour les plantes lacustres est

grande parce que le Schœnenbodensee n'est en communication avec la

vallée du Rhin que par un torrent. D'autres lacs sont ou très éloignés ou
isolés par des barrières naturelles, ce qui fait qu'ils n'entrent guère en
question.

Arrivé à la fin de ce chapitre, je donne, pour mieux illustrer les zones
du lac, quelques esquisses de végétation. Les chiffres indiqués corres-

pondent avec ceux donnés sur la carte du lac.

(A suivre.)
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Beiträge zur Flora

ELBURSGEBIRGE NORD-PERSIENS
VON

J. BORIVMÜLLEIS, Weimar.

III. (Suitei).

COMPOSITiE-TÜBULIFLORyE.

Aster Altaicus Willd. — Boiss. (1. Or. III, 158. — Calimeris canesceus

Nees — ßulise, Aufz. 114.

In valle fluvii Sefidrud prope Rudbar et inter Rudbar et Mendschil,
3-4ÜÜ m. s. m. (11. Y. 1902; no 7503 et 7o04). — Eiburs occid.. prope
Feschend, 18-1900 in. s. m. (12. VII. 1902; ip 7o0o).

Erigeron Elbursensis Boiss. — Boiss. fl. Or. III, 165 (E. Elbruscnsis).
— Tierhapper, Monogr. der alpinen Erigeron-Arien Europas und Yorder-
asiens (Beihefte z. Botan. Centralblalt Bd. XIX, Abi. II, Heft 3. p. 520;
1906). — Tabula nostra 1, Fig. 3.

In frigidis alpium ToLschal, 3800 in. s. m. (8. Yll. 1902; n" 7501). —
In excelsis alpinis montis Demawend, 35-3600 m. s. m. (27. Yll. 1902;
n° 7497).

» Fortsetzung aus : Tomb IV (1904) no 11, 12. Tome F (190o) n° 1, 2. 7-10,

Tome V (1906) no 8, 9.

Berichtigung aus Tome VI pag. 610 :

S. Zeile von oben: Statt ,,Potentilla sericea L." ist zu lesen ,,Potentilla
zaultiûda L." ein Schreibversehen, das sich schon aus der darauffolgenden

Bemerkung über var. subsericea Th. Wolf als solches zu erkennen gibt. Die
Exsiccaten (no 6967) sind allerdings fälschlich als P. sericea L. zur Ausgabe
gelangt. P. muUißda L. ist neu für die Flora des Elburs, P. sericea L. ist aus
der Flora Persiens noch nicht nachgewiesen.
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Der dritte Standort dieser dem Eibursgebirge eigenen Art ist der
Schneeliessel Häsartschal am Tacliti-Soleiman; dagegen gehört die von
Auclier am Alamut (Elamoiit) gesammelte, von Boissier in Hör. Or.

ebenfalls als E. Elbursensis zitierte Pflanze nach Vierhappen (1. c. p.

455) in den Forinenkreis von E. (Trimorpha) Orientalis Boiss.

Erigeron Hyrcanicus Bornm. et Vierh. (spec. nov.) — Yier-

happer, 1. c. 473. — (Typus in herb. Bornmüller). — Tabula nostra I,

Fig. 1 und !2.

Eiburs occid., in fissuris rupium et in parietibus verlicalibus regionis

alpinse in trajectu Gerdene-Bary (inter Asadbar et Gerab), prsesertim in

loco diclo « Assalek », 28-29Ü0 m. s. m. (n« 7487 et 7495). — Districlus

Laredschan ditionis raontis Demawend in fauce Junesar, 2700 m. s. m.
(13. TU. 19Ü2; no 7499).

Die Exemplare von der Junesar-Schlucht sind l-köpfig, jene von
Gerdene-Bary sind bald I-2köpfig, bald 3-5- (und dementsprechend
klein-) köpfig; ebenda auch eine forma albiflora.

Erigeron (Trimorpha) Orientalis Boiss. — E. acer ß confertus Boiss.

fl. Or. III, 106.

Ad basin septentrionalem alpium Totschal prope Scheheristanek,

2t>00 m. s. m. (5. et 13. YI. 1902; n« 7493 et 7494).

* Erigeron amorphoglossus Boiss. — Boiss. fl. Or. III, 166.

In regione alpina monlium Totschal. 3500 m. s. m. 15. YI. et 8. YII.

1902; n° 7485 et 7500). — In rupibus in trajectu Gerdene-Bary ditionis

Asadbar, ad locum « Assalek » dictum, 27-2900 m. s. m. (2. YII. 1902;
n» 7488). — In monte Demawend, in rupestribus, 3700 m. s. m. (16. YII.

1902; no 7496).

Es ist nicht ausgeschlossen, dass einzelne Exemplare richtiger als

ß laüquamus Boiss. zu bezeichnen sind, indessen kann ich keine durch-
greifenden Unterschiede zwischen diesen zweifelhaften Formen und
typischem E. amorphoglossus Boiss. aus Süd-Persien (Bornm. exsicc.

500'!, 5056, 5058, 5060; Prov. Kerman) auffinden.

Erigeron Khorassanicus Boiss. — Boiss. fl. Or. III, 170.

Eiburs occidentalis, in frigidis alpinis in valle Serd-derre supra Gerab
lateris occidentalis trajectus Gerdene-Bary, 26-2700 m. s. m. (26. YI.

1902 ; n° 7490).

Originale dieser aus dem Elbursgebii'ge noch nicht nachgewiesenen
Art aus der Yerwand tschaft des E. Aucheri (DG.) Boiss., aber Köpfe
doppelt so gross, konnte ich nicht vergleichen. Die gleiche Pflanze erhielt

ich von P. Sintenis aus den As-chabader Gebirgen (Transkaspien); sie

wurde unter gleicher Bezeichnung (Sint. n^ 710) ausgegeben.

Dichrocephala latifolia (Lam.) DG. — Boiss. fl. Or. III, 176.

Beseht, in hortis (13. YII. 1903; leg. cl. Th. Alexeenko).

Inula salicina L. — Boiss. fl. Or. III, 187.

Eiburs occid.. in valle fluvii Keretsch ,,Lur" diclo prope Getschesär,

2200 m. s. m. (18. YI. 1902; n° 7502 et 7502/;; f. pleiocephaln).

Inula pulicariiformis DG. — Boiss. fl. Or. III, 200.

Eiburs occid., in flssuris rupium propo Meidan in valle Lur, 2200 m.
s, m. (6. YII. 1902; n'^ 7511). — In valle fluvii Dschadscherud inter Ahar

Bi;i.i.KTi\ DK i,'nKi(iiiioi'. HoissiKu, iif' 1, 31 dcceiiihrc 1906. 3
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et Uschan, ad parietes superpendentes, 2000 m. s. ra. (11. Yll. 1902;
no 7512). —
Neu für das nördliche Persien.

Phagnalon rupestre L. ß Tenorii Presl (pr. sp.). — ßoiss.

Ü. Or. III, 221 (in synon. speciei).

In valle lluvii Sefidrud inier Ruslamabad et Riidbar (ISO m. s. m.
(1. V. 1902; n° 7457); prope Rudbar, 300 m. s. m. (3. Y. 1902; n« 7458).
— In riipibus supra Patschinar, 600 m. s. m. (12. Y. 1902; no 7459).

Der Bunge'sche Standort „Schahrud" bezielil sich auf den gleich-

namigen Fluss (und Stadt) in der Provinz Asterabad und nicht auf den
Schahrud im Westen des Eibursgebirges, welcher im Unterlauf (von

Mendschil ab) Sefidrud genannt wird ; diese Art ist demnach neu für
das Gebiet.

* Kelichrysum psychrophilum Boiss. Diagn. ser. I, 11, p. 28. —
Boiss. fl. Or. III, 230 sub H. Pallasii (Spreng) Boiss. var.

Eiburs occid., in alpe Tachli-Soleiman, ad nives prope Piastschai,

3500 m. s. m. (30. YI. 1902; n° 7470). — Ditionis pagi Asadbar in trajectu

Kendewan, in glareosis alpinis, 3100 m. s. m. (23. YI. 1902; n° 7471,

f. cürina; n" 7472, f. subrufa; n° 7473, f. albida, capitulis albis). —
Alpes Totschal, in excelsis, 3700 m. s. m. (8. YII. 1902 ; n^ 7469, f. mono-
cephala cauUbus brevissimis). — In monte Demawend, 3800 m. s. m.
(17. Yll. 1902; n« 7474, f. monocephala capitulis subrufls).

Die Köpfe sämtlicher Exemplare sind bedeutend kleiner als bei

P. Pallasii (Spreng.) Boiss., auch im Indûment sind sie sich alle gleich

und zeigen keine Uebergänge zu genannter Art, mit welcher sie Boissier

später als Yarietät vereinte.

Helichrysura plicatnm DG. — Boiss. fl. Or. III, 231.

Eiburs occid., prope Scheheristanek, 2200 m. s. m. (31. Y. 1902;
n°7465). — In districtu Talkan (Talagon), prope Gerab (26. YI!. 1902;
no 7464).

Helichrysuni rubicundum (G. Koch) Bornm. combin-nova.
— Antennaria rubicunda G. Koch in Linn. XYII. p. 49 (1843). — Heli-

chrysiim lavandulaefolinm (Giiaphalimn) Willd. 7. rubicundum G. Koch
in ilinn. XXIY, p. 352 (1851). — H. Eicliwaldi Boiss. et Buhse, Aufz. p.

121 (1860). — E. arenarium (L.) DG. y roseum Trautv.— Boiss. fl. Or. ill,

234-235.

Eiburs occid., in rupestribus alpinis in valle Serd-derre supra Gerab,

23-2600 m. s. m. (21-27. YI. 1902; n" 7466).

Die Form, Zahl und Farbe der Hüllblätter sowie das Yorkommen dieser

Pflanze in felsiger alpiner Lage sprechen gegen eine Yereinigung mit

H. arenarium (L.) DG. — C. KocKschQ Exemplare konnte ich nicht ver-

gleichen.

Helichrysum Armenium DG. — ßoiss. fl. Or. lY, 235. — H. glanduli-

ferum Schultz Bip. ; Buhse Aufz. p. 121. —
Eiburs occid., in reg. alpina et subalpina in valle Lur prope pagum

Getschesär et Meidan, 21-2200 m. s. m. (4. YII. et 21. Y[. 1902; n" 7467
et 7468, f. typica).

Gymnarrhena micrantha Dsf. — Boiss. fl. Or. III, 240.

In aridis prope Mendschil et Patschinar, 4-600 m. s. m. (11. et 12. V.
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1902; n° 74S4 et 7455). — In lalere meridionali montis Charsan (ditio-

nis Kaswin), 14-1500 m. s. m. (13. Y. 1902; n» 7455).

Neu für das Gebiet; stets äusserst vereinzelt auftretend.

Micropus longifolius Boiss. et Reut. — Boiss. fl. Or. III. 241.

In valle fluvii Sefidrud prope Rudbar, 300 m. s. m. (4. Y. 1902;
11° 7461). — In aridis inter Mendschil et Patschinar et prope Palschinar,

4-600 m. s. m. (H. et 12. Y. 1902; n" 7462 et 7463, f. foliis floralibus

latiusculis; edit. sub M. erecto).

Neu für das Gebiet; in Süd-Persien häufiger (Kerman : Bornm. exsicc.

110 5048, f. typica), gemein in Assyrien und Babylonien I

Micropus supinus L. — Boiss. fl. Or. III, 242.

In valle fluvii Sefidrud, ad pagum Rustamabad in arenosis, 100 m. s. m.
(3. Y. 1902; n° 7460).

Neu für das Gebiet und Persien überhaupt. Diese mehr dem Westen
angehörende Pflanze sammelte ich i. J. 1893 auch in den kurdischen

Gebirgen östlich von Erbil (Assyrien) auf dem Kuh-Sefin, bei 11-1200 in.

(Bornm. exsicc. 11° 1390) sowie in der Tigris-Ebene beim Dorfe Ankova
(no J391).

* Filago spathulata Presl ß. prostrata Pari. (sp.). — Boiss. fl. Or.

III, 246. — Lipsky, pl. Ghilan. pag. 227.

In valle fluvii Sefidrud, prope Rudbar, 300 m. s. m. (4. Y. 1902;
no 7453. —

Häufig auf Hügeln bei Baku (19. lY. 1902; n« 7452).

* Filago arvensis L. — Boiss. fl. Or. III, 247. — Buhse, Aufz. p. 122.

In valle fluvii Sefidrud, prope Rudbar, 2-300 m. s. m. (4. V. 1902;
no 7451).

* Achillea Millefolium L. — Boiss. fl. Or. III, 255. — Buhse, Aufz.

p. 117 (var. alpestris Wimm. et Grab.).

Eiburs occid., in subalpinis prope Scheherislanek, 2200 m. s. m. (12.

YI. 1902; no 7406). — Demawend, ad basin montis prope Pelur, 1900 m.
s. m. (no 7406).

Nur die Exemplare vom erst genannten Standort entsprechen der var.

alpestris Wimm. et Grab., Buhse's Pflanze vom Demawend entstammt
bedeutend höherer Lage „11-1200 Fuss".

Achillea nobilis L. ß. ochroleuca Boiss. fl. Or. III, 257 (1875). —
Buhse, Aufz. p. 117 (sub A. ochroleuca Ehrh.).— A. Neilreichii A. Kerner
in Oesterr. bot Zeitschr. XXI, p. 141 (1871). — Stapf, Polak. Exped. I, 57

(1885); non = A. ochroleuca Ehrh. nee Waldst. et KiL. — A. nobilis L.

ß. Neilreichii (Kerner) G. v. Beck, fl. v. Nieder-Oesterreich, p. 1198 (1890).

Prope Mendschil, 400 m. s. m. (10. Y. 1902; no 7405).

Auch die von Th. Strauss in Wesl-Persien (Medien) gesammelte
Pflanze (Bornm. : Planlae Straussianse) ist daher als A. nobilis L. ß. ochro-

leuca Boiss. {non Ehrh. spec.) zu bezeichnen.

* Achillea oxyodonta Boiss. — Boiss. fl. Or. III, 262.

Eiburs occid., in latere meridionali alpium Totschal, in rupeslribus

supra Ferasad 1900 m. s. m. (29. Y. 1902; no 7899). — Ibidem ad basin

borealem alpium Totschal in convallibus prope Scheherislanek, 2200 m.
s. m. (1-15. YI. 1902; flor.; no 7898).
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Aclîillea micrantha M. 13. — Boiss. 11. Or. lY. 264. — Buhse,

Aiifz. 117.

ïransc;iiicasia. prope Baku (19. IV. 1902; n° 7404). — Elburs occid., in

valle Liir, 21-2200 m. s. m. (18. Yl. 1902; flor. ; n° 7403).

Achiilea Santolina L. — Boiss. fl. Or, III, 266.

Meiidschil, in planilie (11. Y. 1902; observ.).

Das Vorkommen echter A. tomentosa L., die Buhse (Aufz. p. 117) von
Bibersin iinweil von iMendschil resp. Patschinar anführt „spécimen uni-

cum florens", erscheint mir ziimindestens zweifelhaft, die Bestimmung
bedarf der Nachprüfung.

* Achillea vermicularis Trin. — Boiss. fl. Or. ÎII, 266.

Ell)urs occid., in siibalpinis Totschal, supra Ferasad; 2000 m. s. m.
(29. Y. 1902; n° 7401). — In omnibus vallibus et convallibus prope

Scheheristanek, 22-2400 m. s. m. (1-12. YI. 1902; no 7400). — In

districtu Talkan (Talagon), prope (iatladeh, 22-2500 m. s. m. (27. YI.

1902 ;
no 7402). — Im Gebiet gemein !

* Achillea Aucheri Boiss. — Boiss. fl. Or. IIl, 269-270.

Montis Demawend in regione alpina nivali in pascuis. loc. class.

(unico), 38-3900 m. s. m. (17. YIl. 1902; flor.; no 7393).

* Achillea tenuifolia Lam. — A. alöicaulis G. A. Mey. — Boiss. fl. Or.

III, 270.

In desertis aridis inter oppidum Demawend et Teheran, orientem
versus fluvii Dschadsche-rud, 2000 m. s. m. (20. YII. 1902; no 7446).

* Achillea Talagonica Boiss. — Boiss. fl. Or. III, 271.

Elburs occid. in argillosis subalpinis districtus Talkan (Talagon) prope
Galtadeh, 2300 m. s. m. (loc. class.; 27. YI. 1902; flor.; n« 7397). — In

valle Lur prope Gel.schesär, 2200-2300 m. s. m. (4. YII. 1902; no 7394)
et Meidan, 21-2200 m. s. m. (18. YI. 1902, nondum florens; no 739o). —
In latere boreali alpium Totschal in convallibus prope Scheheristanek,
22-2300 m. s. m. (6. YII. 1902 ; flor. ; n« 7396).

Diese Art, bisher aus dem Gebiet nur von einem einzigen Standort be-

kannt, aber daselbst weit vei'breitet, ist wohl richtiger nur als Varietät

von A. lennifolia Lam. (ß. Talagonica Bornm.) zu bezeichnen (invo-

lucri phyllis adpressis hirtis canis a typo phyllis nitidis insigne diversa).

Anthémis tinctoria L. — Boiss. fl. Or. III, 280. — Buhse,
Aufz. 116 (var. pallida DG.).

In valle fluvii Sefldrud, prope Rudbar, 300 m. s. m. (7. Y. 1902; flor.;

no 7429, f. typka). — Elburs occid., in valle Lur, 21-2200 m. s. m. (YII.

1902; flor.; no 7430, f. typka).

Anthémis altissima L. — Boiss. fl. Or. III, 282. — Buhse, Aufz. 116.
— Lipsky, pl. Ghilan. p. 227.

In valle fluvii Sefldrud, prope Rudbar, 300 m. s. m. (3. Y. 1902; flor.;

no 7431). — In collibus prope iMendschil, 400 m. s. m. (10. Y. 1902;
n° 7435).

Anthémis arvensis L. — Boiss. fl. Or. III, 301. — Buhse,
Aufz. 116.

Transcaiicasia, prope Baku (22. lY. 1902; no 7436).

Anthémis candidissima Willd. — Boiss. fl. Or. III, 405.
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In valle fliivii Sefidrud, prope Rudbar, 300 m. s. m. (5. Y. 1902; fior.;

no 7433). — Prope Patschinar, 600 m. s. m. (i2. Y. 1902; flor.; n° 7432).
— In jiigo Charsan, ad basin bofealem supi'a Palschiiiar, 700 m. s. m.
(13. Y. 1902; flor.; n" 7434). — In disLricLu Saudsch-boulagh. in aridis

prope pagum Schahabad, 1200 m. s. m. (22. Y. 1902; flor.; ii" 7437 et

7438). — Prope Teheran, in planilie, 1200 m. s. m. (18. II. 1892; flor.

vix evol litis; n« S043}.

Neu für das Gebiet, bisher übersehen, aber gewiss weiter verbreitet;

aus Persien nur aus Talysch und Aderbidschan bekannt. Fichier sammelte
bei Patschinar die habituell sehr ähnliche A. Gayana Boiss. (ex Heimerl,
in Stapf) Polak. Exped. I, 58).

* Anthémis hyalina DG. — Boiss. fl. Or. III, 307. — Slapf, Polak
Exned I 57.

Kaswin, in aridis, 12-1300 m. s. m;(13. Y. 1902; flor.; no 7442).

* Anthémis odontostephana Boiss. — Boiss. fl. Or. III, 319. —
Alpes Totschal, ad basin meridionalem in rupestribus supra Ferasad

(29. Y. 1902; flor. et friict.; no 7439).

* Matricaria aurea (L.) Boiss. — Boiss. n. Or. III, 324. — Slapf,

Polak. Exped. I, 58.

In arenosis inter Mendschil et Patschinar, 4-600 m. s. m. (11. Y. 1902;
no 7440).

Chamsemelum praecox (M. B.) Yis. — Boiss. fl. Or. III, 326.

Ad Teheran (leg. Kotschy, ex Boiss. 1. c).

Fehlt in Bvhse's Liste! Südwärts von Teheran auf dem Weg nach Kom
begegnete mir diese frühbiühende Art an etwas salzigen Plätzen am
1. März 1892 (Bornm. iler Pers.-turcic. 1892-93, no 50456), und bald

darauf wieder bei Kom, auf der Route nach Suitanabad.

Chameemelum disciforme (C. A. Mey.) Yis. — Boiss. fl. Or. III, 328.

Alpes Totschal, in humidiusculis subalpinis prope Scheheristanek,
2200 m. s. m. (31. Y. et 9. Yf. 1902; flor.; no 7422 et 7423).

Pyrethrum Kotschyi Boiss. — Boiss. fl. Or. III, 339.

Eiburs occident., ditionis Asadbar in jiigo alpine Gerdene-Bary ad .laïla

Assalek, 2900 m. s. m., in fissuris rupium (2. YII. 1902; flor.; no 7443),

Pyrethrum hololeucum Bornm. spec. nov. — (Typus in herb.

Bornmüller). — Tabula nostra II.

Sect. Leucoglossa DG. Prodr. — Boiss. fl. Or. Ilf, 337-338 : Gaules

monocephali. —
Descriptio: Perenne, e basi lignescente ceespitosum, non fruticulosum,

tolum indumento denso adpressiusculo tomenloso argenteo opaco obsi-

lum; canlibus adscendenti-erectis, monocephalis, pumilis, 10-12 cm.
altis, rarius dupio altioribus, inferne paucifoliosis subaphyllisve, su[)erne

nudis; foliis radicalibus pedunculo laminte bipinnatisectcß ambitu ovatse

vel ovato-obloiigöß suba^quilongo suffultis, 15 X 30 (vel 30 X 45) cm.
latis lorigis; segmentis subremotis, ii trinque subquaternis, ambitu oblon-

gis, obtusis, in lacinias ialiusculas utrimque 1-3 ovatas vel oblongas

obtusas rnucronulatas partitis; foliis caulinis perpaucis valde deminutis
subsimpliciter pinnalis; capitulo c. 10 mm. lato et 7 mm. longo, longi-

uscule radiato; phyllis hirliilis (infimis tantiim tomentosis), ovatis vei

oblongis, obtusis, viridibus ad marginem late fuscis; ligiilis albis, anlho-
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dio eximie longioribiis, 5 X 10 vel 3 X 8 mm. longis lalis, apice 3-cre-

natis roLundalisque; achœniis 5-8-coslalis, 2 mm. tanlum longis, coro-

nam longiiisciilam subdimidio (eis) breviorem (1 mm. longam)

ad basin usque lacinialam (segraenlis laceris ergo vix coroniformem)
gerenlibus.

Elbiirs occident., in fissuris rupinum regionis subalpinse, in valle Lur
ad pagam iMeidan (Meidanek), 2200 m. s. m., in consorlio Potentillœ

lignosde, Violae spathulatœ, Campanula Loiiricœ, Petrocallis fenestralis et

aliariiiii planLariim rararum vel endemicarum (21. VI. 1902; flor. et fruct.;

n° 7444). — Ditionis montis Demawend in valle Lur, in fauce .,Jiinesar",

26-2700 m. s. m., in consortio Gypsophilœ aretioidis, Potentilla flaccidœ

Pliysalidii stylosi, Oxyrias digynae, (13. Yll. 1902; flor. et fruct.;

n» 7445).

Pyrethrum hololetimm Bornm. zeigt keine nähere Verwandtschaft
mit den aus dem Orient bekannten Arten. In der Gestalt und Grösse der

Köpfchen ähnelt sie den kleinstrauchigen Arten, P. fruticulosiim Fenzl.,

P. Kotschyi Boiss. und besonders dem P. Bornmülleri Hausskn. (Mitt, d.

Botan. Ver. Thüring., Jena, IX. 1891), einer dem P. fruticulosum nahe-
stehenden aber mit dicker Filzbekleidung und anderen breitlichen Blatt-

abschnitten versehenen Art, während die Blattform und der Zuschnitt

der Segmente ganz auffallend an das dalmatinische Pyrethrum cinerarii-

folium Trev. (dies aber mit ganz anderen Köpfchen!) erinnert. — Pyre-

thrum heterotomum Bornm. (Mitt. d. Thüring. Bot.-Ver. Heft XX [1905]

Sep. p. 17) oder P. sericeum M. B., beide mit ganz anderer Blattform,

Köpfengeslalt und anderem Indûment, können ebensowenig in Vergleich

gezogen werden. Die neue Art hat bereits in den botanischen Gärten
Eingang gefunden, schon i. J. 1904 blühten die ersten Exemplare im
Garton des Herrn Leirhtlin in Baden-Baden und bilden da eine Zierde

alpiner Felsgruppen.

Pyrethrum parthenifolium Willd. — Boiss. fl. Or. III, 344.

Elbnrs occid., in districtu Talkan (Talagon), prope Dschoistan. 2000 m.
s. m. (27. VI. 1902; no 7419). — Ibidem in Irajectu Gerdene-Bary in

rupibus ad Jaïla Assalek, 2900 m. s. m. (18. VII. 1902; no 7420). — In

valle Lur, prope pagum Getschesär, 2200 m. s. m. (20. VI. 1902; n» 7418).— In monte Demawend, in faucibus regionis alpinae, 3300 m. s. m.
(18. VII. 1902; n° 7421).

Die völlig kahlen Exemplare von Assalek, zwergig und kleinslrahlig,

Hessen sich als var. Persimm (Boiss.) Bornm. (Plant. Strauss. 1. c. p. 154
1906) bezeichnen.

Pyrethrum flavovirens Boiss. — Boiss. fl. Or. III, 347.

In valle fluvii Sefidrud, 300 m. s. m. (8. V. 1902; n« 7428, nondum
florens). — Prope Mendschil et Palschinar, 4-600 m. s. m. (10. et 11. V.

1902; w 7427 et 7425). — Alpes Tolschal, in latere boreali in vallibus

prope Scheheristanek, 2200-2400 m. s. m. (10. VI. 1902; n° 7414). — In
valle Lur. prope Getschesär, 2200 m. s. m. (18. VI. 1902; n« 74146). —
In regione alpina montis Demawend, 2800 m. s. m. (18. VII. 1902
n» 7415«).

* Pyrethrum myriophyllum G. A. M. — Boiss. fl. Or. III, 350. —
Buhse, Aufz. 119.

Eiburs occid., in valle Lur, 2200 m. s. m. (18. VL 1902; no 7411).
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*
Y- eriocephalum Boiss. 1. c.^ — P. Duderanum Boiss, Diagn. I, H

p. 26.

Alpes Totschal, ad basin meridionalem in faucibus supra Ferasad,

1800 m. s. m. (29. V. 1902; n» 7409). — Prope Scheheristanek, 2200 m.
s. m. (12. VI. 1902; n« 7412 el 7413). — Ditionis Asadbar in jugo Kende-
wan, 25-3000 m. s. m. (20. Yl. 1902; n« 7410). — In valle Lur, 2200 m.
s. m. (18. YI. 1902; n° 7411). — Jn regione alpina monlis Demawend,
3500 m. s. m. (17. YU. 1902; n» 7416). — Dilionis Kaswin in Irajectu

Chai-san, 1800 m. s. m. (13. Y. 1902; nondum florens; no 7426).

Nur die Exemplare vom Demawend repräsentieren in ausgeprägter
Form var. eriocephalum Boiss., alle anderen neigen teils zum Typus teils

zu var. subvirescens DG.

Pyrethrum (Tnnacetum) modestum Heimerl fin Stapf Polak.

Exped. l [1885J 59) var. Demavendicum Bornm. (var. nov.) planta

elalior, 1 V2-pedalis capilulis 12-15 congestis.

Ditionis vallis Lar (Demawend) in fauce Junesar, 2700 m. s. m. (13. YII.

1902; no 747).

In der typischen, mir in Originalen vorliegenden Form sind die

Stengel 1-3-köpfig, bei der Stt^auss'sehen Pflanze von Burudschird

(Kurdistan) sogar stets 1-köpfig. Die Köpfeform stimmt indessen bei

diesen auffallend überein mit meinen, allerdings sehr dürftig eingesam-
meilen vielköpfigen nord persischen Individuen, die auch in der Belau-

bung eine reichere Entwickelung aufweisen, als dies beim Typus der
Fall ist. Das habituell ähnliche P. miUefoliatum (L.) Willd., welches
indessen Sirahlblüten besitzt, sammelte ßuhse im Tale Nur am Dema-
wend (Buhse, Aufz. 119), Boissier lässt aber die Pflanze von dort in

seiner ,.Flora. Orientalis" vielleicht nicht ohne Bedenken unerwähnt.
Jedenfalls ist die Pflanze aus dem Nur-Tal auf P. modestum Heimerl var.

Demavendicum Bornm. hin zu prüfen.

* Artemisia monogyna W. K. — Boiss. fl. Or. III, p. 366 (A. fragrans
Willd.). — Buhse, Aufz. 119.

In regione alpina montis Demawend, 3000 m. s. m. (16. 18. YII. 1902;
no 7392).

Artemisia chamœmelifolia Yill. — Boiss. fl. Or. III, 370.— A. Iberica

Boiss. — Buhse. Aufz. 120.

In regione alpina m. Demawend, 28-3200 m. s. m. (16-18. YII. 1902;
n" 7391).

Artemisia melanolepis Boiss. et]Ky. — Boiss. fl. Or. III, 375. —
Buhse, Aufz. 120.

In regione nivali alpium Tachti-Soleiman, in frigidis Häsartschal,

4000 m. s. m. (29. YI. 1902; flor.; n" 7390). — In regione alpina (ad fines

vegetalionis) monlis Demawend, 38-3900 m. s. m. (17. YII. 1902; flor.;

no 7389).

' Nach den nunmehr veröffentlichten internationalen Nomenclalurregeln

(Wiener Art. 49) hat diese Varietät „eriocephalum" und nicht ,,Duderanum
IJoiss. (spec.)" zu heissen. Von dem Gehrauch, einem vorhandenen älteren

Speciesnamen als Varielätshezeichnung die Priorität einzuräumen, wie ich dies

in dieser Abhandlung bisher getan habe, sehe ich in der Folge ab.
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Die Exemplare vom Demawend sind elwas kleinköpfiger, die Trauben
gelockerter als bei den (ebenfalls zahlreich gesammeilen) Individuen ans

dem Schneekessel lläsartschal. — Andere slraiichige Artemisien sind

sowohl im Gebirge (A. Auclieri Boiss.) wie am Fuss des Gebirges

(A. Herba-alba Asso) verbreitet, doch fällt die Blütezeit dieser in den
Herbst und ich unterliess es, Zweige dieser iiichtblühenden Arten ein-

zusammeln.

Ligularia Persica Boiss. — Boiss. fl. Or. III, 383. — Buhse
Aufz. i^n.

Eiburs occid., in humidis alpinis ditionis Asadbar, in monte Kendewan,
^24-2600 m. s. m. (23. YIl. 1Ü02; n« 7479). — In dilione alpis ïachli-

Soleiman, in adscensu inter locum Haki et Jaïla Piaslschal. 3100 m. s. m.
(28. VI. 1902; no 7480).

Buhse bemerkt zur Pflanze vom Jolu-tal „var. foliis magis rotundatis*'.

Die Wurzelbläller laufen in einen langen Blattstiel aus; die untersten

Slengelblätter sind meist kurz gestielt, die Blattfläche ist alsdann an der

Basis etwas herzförmig und der kurze Blattstiel breit geflügelt, die Fläche

selbst im Yerliältnis 22 : 28 cm. bis 20 : 40 cm.

Senecio vernalis W. K. — Boiss. fl. Or. I[[, 389. — Buhse, Aufz. 123.
— Freyn, Sint.-Masend. p. 19 (851).

Transcaucasia : in collibus prope Baku (19. IV. 1902; n" 7475). — In

valle fluvii Sefidrud prope Mendschil et in campis prope Patschinar,

4-600 m. s. m. (10. et II. Y. 1902; n» 7476, ß glabrescens Bornm. in

Plant. Strauss, p. 155).

Senecio vulcanicus Boiss. — Boiss. fl. Or. III, 390. —
In glareosis alpinis monlis Demawend, ad fines vegetalionis gregarius,

3900 m. s. m. ! (17. YII. 1906 ;
no 7479).

Sämtliche Exemplare dieser eigenartig hochalpinen aber anniiellen

Senecio-Arl sind äusserst klein, kaum 2-3 cm. hoch, bald einfach

1-stengelig, bald an der Basis verzweigt.

Senecio coronopifolius Desf. — Boiss. fl. Or. III, 390.

Ad basin montium. Eiburs, inter Kaswin et Teheran prope lluschkera-

bad, 1300 m. s. m..(21. Y. 1902; n° 7477).

Senecio Elbursensis Boiss. {E. Elbrusensisl). — Boiss. fl. Or.

III, 410.

Eiburs occid., in valle Lur prope Getschesär in herbidis, 22-2300 m.
s. m. (18. YI. 1902; flor.; n° 7481. — In alpinis supra Gerab. in valle

Serdderre, 2000 m. s. m. (26. YI. 1902; n° 7483). — Alpium Totschal in

lalere boreali in vallibus prope Scheheristanek, 22-2400 m. s. m. (10-13.

VI. 1902; no 7482). — Ditionis vallis Lar (ad basin Demawendi) in faiice

Junesar, 2700 m. s. m. (13. YIl. 1902; n° 74826).

S. Elbursensis Boiss. steht dem S. paucilobus DG. offenbar sehr nahe;
mein reiches Material beider Arten spricht aber nicht für eine Wieder-
vereinigung. Abgesehen von der Blatlgestalt (bei S. paucilobus DG. ist der
Endlappen sehr breit und herzförmig!) ist die starke spinnwebig-woliige
Bekleidung der Blütenstielchen für S. Elbursensis Boiss. ein sehr prak-
tisches Merkmal (bei S. paucilobus DC. sind diese fast kahl!). Strauss''

Pflanze von den Karaganbergen bei Hamadan (YII. 1899; in „PI. Straus-

sianse" p, 156 als S. paucilobus DG. angeführt; nur diese!) gehört eben-
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falls ZU S. Elbursensis Boiss., welcher bisher nur aus Nord-Persien

bekannt war. — Th. Alexeenkos. Exsicc. no 781 (montes Bachliarici, ad

rupes jugi Kellar, 3. Sept. 1902, unbestimmt) gehört zu -S. pnnci-

lobus DC.

Calendula Persica G. A. Mey. — Boiss. fl. Or. 111, 418.

Transcaucasia, prope Baku (19. lY. 1902; no 7540) cum vai'ielate

sequente (n° 7541).

ß. gracilis (DC. spec.) Boiss. — Boiss. fl. Or. 111, 418.

Inter Mendschil et Patschinar, 4-000 m. s. m. (H. Y. 1902; n« 7542).
— Baku (no 7541).

* Gundelia Tournefortii L. — Boiss. fl. Or. 111, 421. — Buhse,

Aufz. 113.

Kaswin, in collibus 1300 m. s. m. (17. Y. 1902; n« 7297).

* Echinops (Ritrodes) cephalotes DC. — Boiss. fl. Or. 111, 435.

In aridis collibus inter pagum Bumahin et fluvium Dschadsche-rud

(inter Teheran et oppidum Demawend), 1400-1600 m. s. m. (20. et 21,

YIl. 1902; n°7324).

Echinops (Ritrodes) robustus Bge. — Boiss. fl. Or. 111, 435.

Kaswin, in collibus septentriones versus urbis, 12-1300 m. s. m. (16,

Y. 1902; capitulis nondum evolutis, no 7323). — Teheran, ad pagum
Schahabad, 1200 m. s. m. (23. Y. 1902; n° 7322).

Im noch nicht völlig entwickelten Zustande an den bis 20 cm. längeren

Stengelblättern von vorgenannter Art, welcher der gleiche eigenartige

Wuchs (Stengel völlig niedergesteckt, daher die ansehnlichen Köpfe

gleichsam am Boden hegend!) eigen ist, leicht zu unterscheiden.

Echinops (Oligolepis) leucographus Bge. — Boiss. fl. Or.

III, 432.

In desertis inter Demawend et Teheran, ad Bumahin, 1500 m. s. m.
(21. Y. 1902; no 7325).

Die Pflanze, deren Penicillus 10-12 mm. lang ist, lässt sich noch am
ehesten mit E. leucographus Bge. identifizieren; auch Habitus, Blatt-

gestalt und die starkdrüsige Behaarung der Stengel und Blattoberfläche

entsprechen der Beschreibung dieser der Section Oligolepis und zwar
jenen mit kahlen Involucralblättern angehörenden Art. Dem in

mancher Hinsicht wohl ähnlichen E. Chorassnnicus Bge., den ich eben-

falls nicht vergleichen konnte, soll ein besonders langer Penicillus eigen

sein. Hingegen kommt E. Grascus Mill., E. iliälolius Bge., E. cynnoce-

phalus Boiss. et Hausskn., E. nilens Bornm. (inédit.), die icli teils selbst

gesammelt, teils vergleichen konnte, nicht in Frage, ebensowenig E. Grif-

fithianus Boiss. Bornm. n° 4056; Kerman') als ,,species penicillo barbel-

lato insignis". LV.m E. polyganms Bge. schliesslich schreibt Boissier 1-3-

köpfige (nicht reich verzweigte, etwa 7-köpflge) Stengel und grazilen

Wuchs zu, während E. Hunssknechtii Boiss. eiföi'mig-längliche, wenig
geteilte Stengelblätter (diese im Umriss lanzettlich, nicht tief-fieder-

' No 40o;> meiner südpersisclien (Kermaner) Exsicccaten (involucri phyllis

externis lanigeris, caule adpresse canescente, foliornm laciniis aiigustissiiiiis !)

dürfte liingegeii zu /i'. heteromorphus ßge. geliöreii.
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spallig. nicht 'A Fuss lang) besitzt, mir ausserdem im Original vorliegt

lind eijenfalls ausser Betracht kommt.

Echinops (Ritro) Ritro L. — Boiss. fl. Or. III, 439.

In aridis inter oppidum Demawend et fluvium Dschadscherud,
13-2000 m. s. m., (20. et 21. YU. 1902; n« 7326).

ß. major Bornm., plante elalior (60-70 cm. alta) capitulis majuscuhs
4 cm. diametricis, involucri phyllis 20 mm. usque longis (peniciilo atta-

iiian brevi, 4-5 mm. longo).

Alpes Totschal in declivitatibus subalpinis prope Schekerabad (versus

paguin Ahar), 2200 m. s. m. (10. YII. 1902; no 7337).

E. Ritro L. fehlt in Buhse's Liste, indessen dürften Auclier's E\em-
plare aus .,Nord- Persien" ebenfalls dem Eibursgebirge entstammen.
Alexeenko sammelte E. Ritro L. i. J. 1902 ebenfalls im Gebiet und zwar
bei .,Ki Uschi m" und .,Diardschan" (n" 27 J und 346; unbestimmt), wo er

auch eine zu E. Toumefortii Led. (exsicc. 333 et 1044; indeterm.) oder
zu E. Persims Stev. et Fisch, gehörende Art antraf.

Berichtigungen:

1. Sintenis exsicc. n» 296 aus der Flora von As-chabad in Turkmenien
(ausgegeben als E. Persicus) kann ich nach genauerer Prüfung nur für

E. Grifßtliianus Boiss. (sect. Oligolepis) halten, also = Sint. exsicc.

no 687 von mir s. Z. richtig bezeichnet und dem gleichen Gebiet ent-

stammend. Zur gleichen Art gehört meine südpersische Pflanze von
Kerman no 4036 (als E. Kermanensis ausgegeben).

2. Sintenis exsicc. no 4913 von Tossia in Paphlagonien (von Freyn als

E. Heldreichii Boiss. bestimmt) besitzt verwachsene innere Involucral-

blätter. gehört somit zur Sektion Ritrodes (nicht Ritro] und zwar in den
Formenkreis des polymorphen E. viscosiis DG. (sensu Boiss. fl. Or.).

Ebenso dazu gehört meine s. Z. damit identifizierte Pllauze von Aksche-
lier in Phrygien no 4688 (Iter Anatolicum III. 1891)), während meine aus

der Umgebung von Amasia i. J. 1889 und 1890 als E. Heldreichii Boiss.

(var. gkindulosa Freyn et Bornm.) ausgegebene Pflanze sich als richtig

bestimmt (zur Sect. Ritro gehörig) ergab.

3. Sintenis exsicc. no 1847 von Kisil-Arwat in Transkaspien (Turk-

menien), ausgegeben als E. sphaerocephalus vnr. an spec. nov. ad int.

gehört zur Sektion Ritrodes und ist als E. macropJiyUiis Boiss. et

Hausskn. (vidi specimina origin.) zu bezeichnen. Die geringere Verwach-
sung der inneren Involucralblätter ist für diese Art sehr charakterisch,

man ist daher leicht geneigt, sie für eine Art der Sektion Ritro (mit ganz
freien inneren Involucralblättern) zu halten. Mit E. mncropfiyllus Boiss.

und Hausskn. scheint E. orientalis Trautv. (= E. horridus Boiss. fl. Or.
;

vergl. A. V. Degen in Oesterr. botan. Zeitschr. 1897, p. 313) nah verwandt
zu sein; mit dieser Art, wenigstens mit der bei Constantinopel vor-

kommenden, bezüglich der Länge der Penicillus sehr variabelen Pflanze,

die Herr D'' von Degen als E. Orientalis Trautv. anspricht, hat die

Sintenis'sche Echinops-Art von Kisil-Arwat indessen nichts gemein. -

Die gleiche Art, E. niacrophyllns, besitze ich aus iMittel-Pei'sien (prov.

Irak, pr. pagum Dudac, 19. YIII. 1902, leg. Alexeenko a. 1902; exsicc.

no 636, indeterm.); es scheint demnach diese bisher nur aus dem
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Bachtiarengebiet bekannte Art über ganz Persien verbreitet zu
sein.

Acantholepis Orientalis Less. — Boiss. fl. Or. III, 442.

Inter Kaswin et Telieran, prope pagum Huschkerabad, 12-1300 m, s. m.
(21. Y. 1902; n» 7295).

Neu für das Gebiet.

* Xeranthemum squarrosum Boiss. — Boiss. fl. Or. III, 444.

Eiburs occ, in monte Lahrekuh inter Seigan et Germabdar, 22-2300 m.
s. m. (12. YII. 1902; no 7447).

Ich traf diese im Gebiet jedenfalls nicht häufige Art nur an dieser

einen Stelle an, auch Aiicher sammelte sie im Eiburs (ohne Standorts-

angabe).

* Xeranthemum longipapposum Fisch, et Mey. — Boiss. fl. Or.

III. 445.

Eiburs occ, in valle Talkan (Talagon), supra pagum Dschoistan,

2100 m. s. m. (28. YI. 1902: n« 7448) et ad pagum Gattadeh, 2100 m.
s. m. (26. Yl. 1902; no 7449).

Fehlt in Buhse's Liste, obwohl von Bunge bereits bei Teheran gesam-
melt. Dieser Art gehört auch die von Sintenis bei Kharput (18. YI. 1889)
gesammeile, von Stapf als H. inapertiim W. bezeichnete Pflanze (Sint.

n" 784) an. Neuerdings brachte Sintenis diese Art auch aus der Flora

Transkaspiens (von Kisil-Arwat und As-chabad, n° 1852, 681, 413!) zur

Ausgabe.

Chardinia xeranthemoides Desf. — Boiss. fl. Or. III, 446. — Buhse,
Aufz. p. 125.

In collibus et campis prope Kaswin, et in planitie versus Teheran,
12-1300 m. s. m. (15. Y. 1902; n» 7450).

* Siebera pungens (Lam.) Gay ß. nana DG. — Boiss. fl. Or. III, 447.

Inter Kaswin et Teheran, ad pagum Huschkerabad, 12-1300 m. s. m.
(21. Y. 1902; n« 7296).

Fehlt in Biihses Liste, schon von Bunge bei Teheran gesammelt.

* Thevenotia Persica DG. — Boiss. fl. Or. III, 454.

Inier Kaswin et Beseht, prope Patschinar, 5-600 m. s. m. (29. YII.

1902; no 7294). — Teheran, in aridis, 1200 m. s. m. (2. II. 1892; speci-

mina sicca anni antecedenlis; n° 4061).



44

CHAMyESIPHON SPHAGNIGOLA nov. sp.

Arthur MAILLEFER, Lausanne.

En septembre 1906, j'ai trouvé dans les cellules poreuses des feuilles

de Sphagmim quinquefarium à Pont-de-Nant, vallée des Plans, une
petite Schizophycée que je crois devoir faire rentrer dans le genre
Chamœsiphon; elle vivait là en la compagnie d'un infusoire à zoochloreiles.

La plante d'abord unicellulaire a une foroie sphérique et est fixée par

un petit pédoncule à la paroi intérieure de la cellule du sphagiium. Celte

cellule se divise ensuite transversalement une ou deux fois pour former

Ckamafsfpncn s phaonUda MaiJic/.

une série linéaire de cellules sphériques de 1 à 2 p. de diamètre; à ce

moment l'enveloppe gélatineuse de la colonie a pris une forme elliptico-

cylindrique et le petit pédoncule a entièrement disparu; lors des divisions

subséquentes les cellules sont irrégulièrement disséminées dans la

masse gélatineuse. La plante représentée à gauche est probablement
l'état conidifère; les cellules sont en effet plus petites 0,^2-1 ^ et au
nombre de 15 (16).

La couleur du protoplasma est d'un bean bleu; la gaine gélatineuse est

incolore.

En ne considérant que l'état adulte on aurait de la peine à faire rentrer

notre plante dans le genre Chamcesiphon qui est pédoncule; mais le fait
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que les jeunes individus ont un pédoncule nous autorise à faire rentrer

notre plante dans ce genre; peut-être y aurait-il lieu toutefois de créer

une troisième section dans ce genre.

DIAGNOSE

Ghamsesiphon confervicola nov. sp.

öolitare, juvenile sphsericum, basi vagina hyalina breviter stipitatum;

adultum cylindraceo-ellipticum, sessila; cellulis sphœricis, cytoplasmate

cœruleo; conidiaa sphsericse, in conidangio non séria tse. Long. 6-20 [j.;

lat. 3-6 [X. Cellulse diam : 1-2 [x; conidise 0,7-1 ^.

Haö. : In cellulis porosibus Sphagni quinquefarii : Pont-de-Nant, vallée

des Plans sur Bex, canton de Yaud; ait. 1300 m. s/m.

XYRIDACEEN VON PARANA.
VON

Gust. O. A : îi. MALME.

Der brasilianische Staat Paranâ ist bis vor kurzem nur sehr wenig der

Gegenstand botanischer Forschungen gewesen; und die von dort nach
Europa gebrachten PflanzenSammlungen sind teils noch nicht bearbeitet,

teils schlechthin als aus „Brasilia australi" stammend bezeichnet. Soweit

ich habe Finden können, gibt es in der einschlägigen Literatur z. B. keine

einzige Angabe über Xyi'idaceen von Paranâ.

In den .Jahren 1903 und 1904 besuchte der bekannte schwedische

Forschungsreisende Dr. P. Düsen diesen Staat. Aber mit Ausnahme von
den von mir bestimmten Asclepiadaceen ' liegen die von ihm mitge-

brachten Sammlungen noch unbearbeitet. Die Xyridaceen hat mir
Dr. Düsen zur Verfügung gestellt; und obgleich sich unter ihnen keine

neue, ausschliesslich diesem Bezirke heimische Art befindet, dürfte doch
wohl ein Verzeichnis jener Pflanzen dieser Familie meinen Fachgenossen
niclit ganz unwillkommen sein.

' Asciepiadacese paranenses a D : re P. Düsen collectœ. (Archiv für Botanik.

Band 4. No '.i. — Upsala 1905).



46 BULLETIN Dli l'hüRBIEU BOISSIEH {"à"'^ S\h',.). 1907 (2)

Die Dusén'sclie Sammlung enlhält sechs Xyridaceen, und zwar Xyris
caroliniana Walter, X. Regnellii Alb. Nilss., X. megapotamica Malme,
X. stenophylla Alb. Nilss., X savunnensis Miquel var. glabrata

Seuberl und X. schizachne iMarlius. Das Yerbreilungszenlruni der

brasilianischen Xyridaceen ist bekanntlich die Campos-Zone (die „Provinz

der Oreaden") (Minas Geraes und Goyaz nebst den benachbarlen Teilen

von Rio de Janeiro, Sào Paulo, Matto Grosso und ßahia). Nur wenige
Vertreter dieser Familie kommen auch in der Araucarien-Zone (der

..Provinz der Napäen*') vor. Im Jahre 1896' kannte ich nur drei Xyrida-

ceen aus Rio (jrande do Sul [Xyris caroliniana, X. simulant und
X. savannensis var. glabrata). Die riograndischen Exemplare, die ich

damals zu X. simulans Alb. Nilss. fühi'le, gehören aber nicht zu dieser

Spezies, sondern zu einer neuen, die ich jüngst in Fedde's Reperto-

rium^ beschrieben habe. Auf meiner zweiten Reise nach Südamerika
sammelte ich in Rio Grande do Sul noch drei Xyrides, und zwar
X. Regnellii Alb. Nilss., X teres Alb. Nilss. und X. schizachne Mar-
tins. Von den sechs in Paranâ gefundenen Spezies sind also fünf auch
in Rio Grande do Sul angetroffen worden.

Die Xyridaceen-Flora von Paraguay ist jetzt durch die Untersuchungen
von Balansa, Hassler und Anisits gut bekannt. Reich ist sie gar

nicht; im ganzen kenne ich sieben Spezies aus diesem Lande ^ und zwar
Xyris caroliniana Walter, X. Regnellii Alb. Nilss., X. guaianitica

Malme, X. megapotamica Malme, X. savannensis Miquel var. glabrata

Seub., X. te7iella Kunlh und X. schizachne Martins. Diebeiden l^ezirke

haben folglich fünf Spezies gemeinsam, und es sind dies dieselben, die

auch in Rio Grande do Sul vorkommen.
Ganz anders stellt sich ein Vergleich mit der Xyridaceen-Flora von

Matto Grosso. Von den siebzehn Xyridaceen, die jetzt aus diesem Staate

bekannt sind (ausser den in meinen früheren Arbeiten* über südameri-
kanische Xyridaceen erwähnten noch Abolboda poarchon Seubert und
Xyris graminosa Pohl), liegen nur drei Spezies auch in der Dusén'schen
Sammlung aus Paranâ vor, und zwar Xyris caroliniana Walter,
X. savannensis Miquel var. glabrata Seubert und X. schizachne

Martius. Die Umgegend von Caldas im Süden von Minas Geraes ist

allerdings nicht so reich an Xyridaceen wie Matto Grosso. Zehn Spezies

sind jedoch hier gesammelt worden ^ von denen vier [Xijris caroliniana

* Die Xyridaceen der ersten Re^nellsclien Expedition. (Bihang tili k. svenska
Vet. — alcad. Handlingar. Band 2i. Afd. III. No 2. — Stockholm 1896).

^ F. Fedde, Reperlorium novarum specierum regni vegetabilis. Band III

(Berlin 1906), p. 111 {Xyris megapotamica).
^ Malme, Die Xyridaceen Paraguays. [Bulletin de l'Herbier Boissier. Tome

VII (1899), p. 75]. — Chodat et Hassler, Plantae Hasslerianse. [Bullelin de
rHerl)ier Boissier. 2me série. Tome III (1903). p. 242].

* Die Xyridaceen der ersten Ree;nellschen Expedition. (Bihang tili k. Vet. —
akad. Handlingar. Band 22. Afd.^III. iNo 2. — Stockliolm 1896). — Xyridaceae
brasilienses prsecipue goyazenses a Glaziou colleclae. (Biliang tili k. Vet. —
akad. Handlingar. Band 24. Afd. III. N« 3. — Stockholm 1898).— Beiträge zur
Xvridaceen-Flora Südamerikas. (Bihang tili k. Vet. — akad. Handlingar. Band
26. Afd. IH. No 19. — Stockholm 1901).

5 Alb. Nilsson, Studien über die Xyrideen. (Kongl. svenska Vetenskaps
akademiens Handlingar. Band 24. No 14. — Stockholm 1892).
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Walter, X. Regnellii Alb. Nil ss., X savannensis Mi quel var. glabrata

Se 11 b er t und X. schizachne Marlius) auch in Paranâ vorkommen.
Aus dem oben Gesagten geht deutlich hervor, dass Paranâ in Bezug

auf die Xyridaceen zu der Araucarien-Zone zu zählen ist. Sowohl hier

als auch in Rio Grande do Sul (dem Zentrum dieser Zone) und Paraguay

fehlen viele Spezies, (z. B. Xyris simulans Alb. Nilss., X. lacerata Pohl,
X. trachyphylla Martius, X. hymenachne Martins und X asperula

Martins), die in der Campos-Zone weit verbreitet und häufig sind. Zu
bemerken ist, dass die Araucarien-Zone an endemischen Xyridaceen sehr

arm ist. Xyris caroliniana Walter hat bekanntlich eine überaus weite

Verbreitung; sie kommt sowohl in Nord- als auch in Südamerika vor.

X. savannensis Miquel ist über ganz Brasilien sowie über Guyana und
die benachbarten Teile von Paraguay, Bolivia und Venezuela verbreitet.

X schizachne Martius ist sowohl „Oreas" als „Napäa". Die geogra-

phische Verbreitung der X stenophylla Alb. Nilss. ist leider ungenügend
bekannt; über den Fundort der von Glaziou gesammelten Original-

exemplare liegt keine genaue Angabe vor. X Regnellii Alb. Nilss.

dürfte am besten als ,.Napäa" zu bezeichnen sein; allerdings kommt sie,

ausser in Rio Grande do Sul, Paranâ und Paraguay, auch in der Umge-
gend von Caldas im Süden von Minas Geraes vor, es gibt aber noch
einige andere Pflanzen der Araucarien-Zone, die auch in diesem hoch-

gelegenen Bezirke auftreten. X. megapotamica Malme gehört sicher zu

den Endemen der letzterwähnten Zone.

X. caroliniana Walter (1788).

X. jupicay Richard (1792), Michaux (1803).

X. macrocephala Vahl (180o).

X. laxifolia Martius (1841).

X. communis Kunth (1843).

Cfr. A. Nilsson, Studien über die Xyrideen (1892), p. 30-32, et G. 0.

Malme, Beiträge zur Xyridaceen-Flora Südamerikas (1901), p. 4.

Rio Tibagy, in paludosis (7. I. 1904. Düsen 3735).

Specimina Duseniana ad formam proceram, lalifoliam (X macvocephala

Vahl a major (Martius) A. Nilsson) pertinent.

X Regnellii A. Nilsson (1892).

Curityba, in paludosis (30. II. 1903. Düsen 2358).

X stenophylla A. Nilsson (1892),

Ponta Grossa, in campo arenoso (15. XII. 1903. Düsen 2737).

Rhizoma hujus speciei valde peculiare inter congénères; est enim
elongatum, subhorizontale, sympodiale, satis tenue.

X megapotamica Malme (1906).

Rio Tibagy, in campo (7. 1. 1904. Düsen 3736).

X savannensis Miquel (1844) ß glabrata Seubert (1855).

Curityba, in paludosis (Nov. 1903'. Düsen 2299 et 2336).

X schizachne Martius (1841).

Curityba. in paludosis (25.11.1903. Düsen 2297); Ponta Grossa, in

paludosis (10. XII. 1903. Düsen 2513); Capâo Grande (21. I. 1904.

Düsen 3737).
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LE SONDRE NORVÉGIEN
PAR

Georg^es F. UEUïEIS.

AVEC UNE INTRODUCTION
PAR

M. le Ur John BltlQLET.

Georges-François Reuler était né en I80o, à Paris, de parents genevois.

Ses débuts comme ouvrier graveur, à Paris d'abord, puis à Genève,
ne permettaient guère de prévoir qu'il deviendrait par la suite un
des botanistes les plus sagaces que notre pays ait produit. Dès 1833,
nous trouvons Reuter — autodidacte accompli et déjà connu par la publi-

cation d'un Catalogne des plantes vasculaires de Genève — installé chez
A.-P. de Candolle comme conservateur du classique herbier de la Cour
Saint-Pierre. Il remplit ces fonctions jusqu'en 18i2, date de son voyage
dans l'Espagne centrale, exécuté sous les auspices d'Edmond Boissier. De
1842 jusqu'à sa mort (23 mai 1872), il fut le fidèle collaborateur et le

conservateur de l'herbier d'Edmond Boissier. Enfin, il dirigea avec zèle

et savoir, pendant 33 ans, le jardin botanique de Genève.
Reuter est surtout connu par la grande habileté qu'il déployait dans

l'analyse des groupes polymorphes et par sa prodigieuse connaissance
des plantes. Son activité intense dans le domaine systématique et son
zèle comme voyageur et conservateur ne lui ont guère laissé le temps de
rédiger des travaux d'ordre géo-botanique. On aurait tort de croire

cependant que ce genre d'étudeS' lui était étranger. Son Essai sur la

végétation de la Nouvelle-Castille (1843) et ses Notes sur la végétation de

rAlgérie (1852) prouvent le contraire. Le fragment inédit publié

ci-dessous contribue à mettre en évidence ce côté peu connu de la figure

originale de Reuter.

Le voyage en Norvège exécuté en juillet-août 1861, par Edm. Boissier

et G.-F. Reuter, n'a pas donné lieu à une publication spéciale. Les abon-
dants matériaux recueillis par les voyageurs sont conservés dans
l'Hei'bier Boissier, dans celui de Reuter et dans la collection d'Europe de
l'Hei'bier Delessert.

En Norvège, et particulièrement dans le Sondre, la légère dislance

horizontale des montagnes à la mer est extrêmement favorable aux
agenis naturels transportant les plantes des alpes aux régions inférieuies.

Aussi trouve-t-on dans le Sogne, presque partout, même sur les côtes,

les plantes qui autre part croissent sur les hautes montagnes.
De nombreux cours d'eau, des torrents, s'élancent perpendiculairement,

d'une hauteur de près 700 mètres, du sommet des montagnes au fond
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des vallées les plus encaissées, entraînant dans leur course impétueuse
des racines et des graines de plantes spéciales aux plus hautes régions.

Elles arrivent à végéter remarquablement bien, même dans les stations

les plus basses. On se croirait dans une région arctique en présence de
Saxifraga nivalis, Cerastium alpimmi, Bhodiola rosea, Alchemilla alpiita

et autres, croissant avec des plantes maritimes auprès de plaques de
neige en août et septembre.

La surprise sera encore plus grande, en rencontrant dans ces vallées

du Sogne, des vignes, pêchers, abricotiers croissant en espaliers pour
mûrir facilement leurs fruits chaque été. Les noyers y atteignent une
taille encore plus élevée que dans n'importe quelle autre partie de la

rsorvège. Le Sogne est une des meilleures contrées pour les fi-uits à

noyaux; c'est la seule localité de Norvège où l'on trouve des bois de
Prunus avium sauvages et le plus grand verger de Scandinavie, appar-
tenant à M. Forman.

Ces vallées étroites, surmontées de plateaux où règne un éternel hiver,

peuvent être considérées comme de véritables serres naturelles. Plu-

sieurs sont si étroites, entourées de montagnes si hautes et surplom-
bantes, que pendant plus de la moitié de Tannée, le soleil ne les atteint

pas. Près du Nœrofjord, l'une des plus sauvages branches du Sogne
Fjord, il y a une petite prairie, avec champ de blé parmi les rochers,

appelée par les paysans, « asolloisa », c'est-à-dire « sans soleil », l'empla-

cement est tellement dominé par des parois surplombantes de rochers,

que les rayons du soleil, ne peuvent jamais atteindre le fond. Mais
en été, quand le soleil pénètre au fond des vallées, les parois des
montagnes échauffées produisent une température vraiment tropicale.

Cette chaleur jointe à une juste proportion d'eau, engendre une
luxuriante végétation qui permet à ces précieux arbres fruitiers de fruc-

tifier.

L'influence de la mer est aussi très puissante sur la végétation, surtout

dans les districts occidentaux. Cette influence se manifeste négativement
par l'absence de plusieurs espèces communes dans les régions orientales

de la Norvège, et positivement par la présence de genres des côtes occi-

dentales telles que Erica tetralia et cinerea, Hypericum pulchruDi, etc....

Toutefois l'influence de la mer ne peut s'étendre à l'extrémité orientale

du Sogne Fjord, car les hautes montagnes jointes aux cours tortueux du
Fjord, s'opposent au passage des nuages et des brouillards maritimes.

Il y a cependant un constraste frappant entre les promontoires gris,

enveloppés d'une brume impénétrable, couverts d'innombrables vols

d'oiseaux assourdissants, totalement privés d'arbres ou buissons et les

fertiles vallées orientales du Sogne, enfermées dans de majestueuses

parois, arrosées de gais ruisseaux et échauffée par un soleil d'été plus

continental.

Dans ces régions des côtes brumeuses, tout est stérilité, sauf les

bruyères des marécages. Dans le fond du Sogne, à l'Est, les pentes des

montagnes les plus escarpées sont seules sans verdure; la végétation

luxuriante des fonds produit un contraste des plus agréable à la vue.

Belula gluUnosa, Alnus incana et Pinus sylvestris forment le fond de la

végétation forestière, car il est digne de remarque que le sapin a été à

peine signalé dans l'Ouest de la Norvège, de la Nordre à Drontlieim,

Juillet-août 1861. _
Bui.i-BTix UK i/iiKiiuiEi', BoissiKii, H" 1, .31 décembre 1906. 4
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et adnotationes générales de Pomaceis.

Auctore Camillo Karl SCH1\E1DEK.

II.

Im ersten Teile, der 1906 in n. 4 dieser Zeitschrift, p. 311, erschien

habe ich mich auf Beschreibung neuer Formen beschränkt. Meine Absicht,

diesen zweiten Teil sehr bald folgen zu lassen, wurde durch eine Reise

verhindert, die mich im April bis Juni nach Kew und Paris führte. Ich

lernte bei dieser Gelegenheil noch manches hochinteressante Pomaceen-
malerial kennen und habe inzwischen auch in Fedde's Repert. nov.

spec. III. (1906) gelegentlich der Publikation lateinischer Diagnosen für

die in meinem III. Handbuch der Laubholzkunde I zuerst beschriebenen

und nicht in diesem Bulletin veröffentlichten neuen Pomaceen manches
berichtigt, beziehungsweise meine Stellung zu einzelnen Fragen näher
präzisirl.

Im Folgenden möchte ich nun kurz meine Auffassung über die Um-
grenzung der Gattungen bei den Pomaceen darlegen und insbesondere zu
den wertvollen Arbeiten von Koehne^ und Hedlund^ Stellung nehmen,
Ist es auch durchaus nicht meine Absicht, alte Systeme umzuslossen und
neue an ihre Stelle zu setzen, so fühle ich mich doch in der Lage, auf
manches hinzuweisen, was, wie mir scheint, weiterer Untersuchungen
bedarf und direkt reformbedürftig ist. Es sollte mich freuen, wenn gerade
die beiden genannten Autoren zu dem, was ich hier andeute, Stellung

nehmen und die von mir gegebenen Hinweise als Anregungen betrachten

würden, die besprochenen Punkte nochmals nachzuprüfen. Die schöne
Arbeit von Folgner^ enthält ebenfalls viele beachtenswerte Momente,
und dieser Autor, der jetzt das von mir revidirte Pomaceenmaterial zur
Grundlage weiterer Studien genommen hat, wird in neuen bevorstehenden
Arbeiten wieder sehr viel Interessantes bieten können. Auch auf die Dar-

* Die Gattungen der Pomaceen, in Wiss. Beil. Falk-Realgymn. Berlin (1890).
* Monographie der Gattung Sorbus (in Kgl. Vet. Acad. Handl. Bd. 35. [19011

(190-2)).

ä Beitr. zur Syst, und pflanzengeogr, Verbreitung der Pomaceen (inOestr.Bot.
Zeitschr, 1897).
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legungen von F r i t s c h ' und Beck* werde ich hie und da Bezug nehmen
müssen, wogegen ich ß u r ge rs te i n 's' inhaltsreiche Arbeit für heule un-
besprochen lassen muss, da ich nicht in der Lage war, die Ergebnisse

dieser minutiösen Holzuntersuchungen nactizuprüfen, mir also kein rechtes

Bild machen konnte, von dem Wert derartiger Merkmale. Die Befunde
Burger Steins widersprechen zuweilen den aus der Blütenmorphologie
usw. gezogenen Schlüssen auf genetische Zusammenhänge direkt, so dass

mir die Holzanalomie zunächst zur Aufheilung der Phylogenie wenig
brauchbar scheint. Indes sind Ergänzungen solcher Untersuchungen unter

Einbeziehung von Eriolobns, Docynia, Nagelia und den echten Micromeles,

sowie vor allem, der neu bekannt gewordenen Pomaceen aus Centralchina

und Japan sehr notwendig.

Ehe ich indes auf diese Arbeiten eingehe, muss ich meinen Standpunkt
hinsichtlich der Umgrenzung von Gattungen, Arten usw. kurz erläutern.

Ich betone dabei vor allem, dass meinem Gefühl nach die Art und Weise,
wie ein Monograph arbeiten sollte, verschieden sein muss von der
eines Floristen oder in meinem Falle eines Dendrologen, dessen Werk
nicht in erster Linie dahinzielt, die genetischen Zusammenhänge zu
klären. In meinem Handbuch will ich in der Hauptsache eine schnelle und
möglichst sichere Erkennung der durch leicht zu umschreibende Merk-
male charakterisirbaren Formen, die in dem behandelten Gebiete wild

vorkommen oder in Kultur sind oder in Kulturgenommen werden könnten,
zu ermöglichen suchen. Ich werde also sehr oft Formen als ,,Arten"
führen, die meiner Ueberzeugung nach bei einer monographischen Be-
arbeitung der Gruppe anders zu bewerten sein würden. Denn als Mono-
graph würde ich darnach streben, nur das meinem Gefühl nach ,,phylo-

genetisch Gleichartige" in die gleiche Rangklasse — Art, Varietät^

Form usw. — einzureihen. Darin liegt eben meines Bedünkens der Wert
einer Monographie, die alle Formen der Gattung umfasst, dass sie uns
ein klares Bild der verschiedenen oder gleichen Wertigkeit der einzelnen

Formen zu geben versucht. Ich werde darauf bei Besprechung der Hed-
lu nd 'sehen Arbeit noch eingehen.

Das gleiche gilt natürlich hinsichtlich der Genera, Seclionen usw. und
der Familie. Hier geh tmein Bestreben ganz besondersdahin, a I le Merkmale
vergleichend ins Auge zu fassen und nicht ohne weiteres ein einzelnes

oder einige wenige so in den Vordergrund zu stellen — zumal wenn ihre

Konstanz, ihr primärer Charakter, nicht ganz klar vor Augen liegt — dass

die Gruppierung dadurch künstlich wird. Wenn aber durchaus konstante,

meinem Empfinden nach primäre Unterscheidungsmerkmale vorliegen,

die, soweit unsere momentanen Kenntnisse reichen, immer zutreffen,

wenn ausgesprochene Uebergangsglieder fehlen, dann bin ich für Bei-

behaltung kleiner und kleinster Gattungen usw. Ebenso ziehe ich es dann
vor, eine Form als Species oder als Genus zu nehmen, wenn eine Subsum-
mierung als Subspecies oder Varietät oder eine Einreihung als Species in

eine andere Gattung nur als Notbehelf empfunden werden muss, also

keine zwingenden Gründe vorliegen zur Zusammenziehung. In solchem

' Zur System, der Gattung Sorbm (in Oeslr. Bot. Zeitsclir. 1898).
* Fn seiner Flora von Nieder-Oeslerreich 1890.
' Vitr^l. hislol. Untersuch, des Holzes der Pomaceen (in Sitzb. Acad. Wien

€IV. 7Ö7. 1890 und CV. 552. 1900.
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Falle — ich weise auf Nagelia und Pseiidocydonia bin, wovon icli späler

noch spreche — wird durch Einreihung (von Nagelia unter Ainelunchier,

von Pseudocydonia unter Chsenomeles) gewissermassen die falsclie Be-

hauptung aufgestellt, dass bestimmte weitgehende genetische Zusammen-
hänge zwischen diesen Formen vorliegen, während das nur sehr bedingt

gesagt werden darf.

Allein, wenn ich nun auch vor allem gegen eine ganz gedankenlose

Versciimelzung — z. B. von Pyrus mit lUalus, Sorbus usw. — mich nicht

scharf genug aussprechen kann, so möchte ich doch sofort betonen, dass

icii ebensowenig den jetzt namentlich in Amerika — von Autoren wie

S ma 11— vertretenen Standpunkt teile, wonach möglichst alleSectionen

zum Range von Gattungen zu erheben sind. Dies Verfahren erscheint mir

ein mechanisch-geistloses, ein ganz schablonenhaftes, wobei von einer

tieferen Bewertung der Formenkreise keine Rede mehr ist. Grundbe-
dingung aber jeder ernsten Systematik dürfte doch sein, dass sie jeden
Fall individuell behandelt und nicht glaubt, weil sie in dem einen Falle es

so gemacht hat, müsse sie es auch im anderen Falle tun. Es wäre gut,

wenn manche Amerikaner En gl er 's „Prinzipien der systematischen

Anordnung" in seinem bekannten Syllabus beherzigen möchten.
Ich brauche wohl nicht noch vorauszuschicken, dass ich vollkommen

davon überzeugt bin, dass jede „Bewertung" nicht nur, je nach der An-
schauungsweise des „Bewerters", eine andere sein wird, sondein, dass

die Auffassung ein und desselben Autors je nach dem Reichtum des vor-

liegenden Materials verschieden ist und sich mit einer steigenden Ver-

tiefung seiner Erkenntnis sehr oft ändern muss! Nichts erscheint mir
unerfreulicher, als den Eindruck zu erwecken zu suchen, dass alles so

sein müsse, wie man es im Augenblick darstellt, wenn man. wie es doch
meist der Fall sein dürfte, überzeugt davon ist, dass man zu vieles noch
nicht weiss.

Ich wende mich nun zu Koehne's schöner Arbeit. Sie ergänzt die

älteren Untersuchungen Decaisnès^ in gar mancher Weise, und es

ist gewiss bedeutsam, wenn zwei so gute Beobachter unabhängig von-

einander zu ganz ähnlichen Auffassungen hinsichtlich der Umgrenzung
der Gattungen kommen.
Ko eh ne schildert eingehend die Verwachsungsverhältnisse der

Carpelle und zieht aus den so verschiedenartig erscheinenden Befunden
wichtige Schlüsse. Ich habe nun — wie die Abbildungen in meinem
„Handbuch" es zum grossen Teil beweisen — diese Verhältnisse eben-
falls an einer grösseren Zahl von Arten, als sie Koehne s. Z. zu Gebole
stand, nachgeprüft und kam dabei zu der Ueberzeugung, dass diese
Verhältnisse für einzelne Gattungen nicht so konstant sind,
wie Koehne angenommen ha t. Es drängte sich mir immer mehr die

Ueberzeugung auf, dass eine Voranstellung der Blütenmorphologie
allein ein zu einseitiges Verfahren ist, dass man vielmehr alle nur
verwendbaren Merkmale vergleichend zu Rate ziehen rauss, um sich

über die wirklich bezeichnenden Gattungscharaktere Aufschlüsse zu
holen.

Schon Fritsch konnte sich nicht mit den Konsequenzen, die

1 Mém. sur la Famille des Pomacées (in Nouv. Arch. Mus. Paris X.
113. 1874).
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Koehne aus seinen wertvollen Befunden für die Systematik zieht, ein-

verstanden erklären. Es ist am besten, ich gehe zu bestimmten Beispielen

über, um zu erläutern, weshalb ich Koehne nicht ganz beipflichte.

Koehne's Haupteinteilung der Pomaceen in Cratsegeen und Sorbeen
stimme ich bei. Ich will heute insbesondere bei den Gattungen der
Sorbeen verweilen, worin Koehne drei Gruppen unterscheidet: a die

Sorbtis-. b die Pyrus-, c die Malus-Gruppe. Die Pijrus-Gvuppe mit den
Gattungen Pijrus s. str. und Cydotiia s. str. ist recht gut umgrenzt. Sie

muss an erster Stelle stehen. Immerhin dai'f man nicht ausser Acht
lassen, dass Psendocydoiiia im Blütenbau von Cydouia nur recht bedingt

abweicht. Die Sorbus-Gvuppe und die Malus-Gruppe lassen sich in der
Koehne'schen Scheidung wohl nicht aufrecht erhalten, denn Sorbus
im Sinne Koehne's vermag ich nicht scharf von Aria, Connus, Tormi-
naria zu scheiden.

Ich habe aus der Durchsicht eines so reichen Materials von Pomaceen,
wie es bisher wohl noch keinem Specialisten vorgelegen hat, den Ein-

druck gewonnen, dass ein sehr beachtenswertes Merkmal in der Aus-
bildung der Blätter, ob einfach oder gefiedert, sowie in der Art der
Nervatur liegt. Mithin sehe ich in Soî^bus gracilis^ eine Sorbus im Sinne
Koehne's (keine Aria) und in Sorbus folioliosa ebenfalls, also nicht

wie Koehne eine Photiiiia. Es giebt, wie ich glaube, keine Gattung im
Sinne Koehne's, worin neben ganzblättrigen Arten gefiedertblättrige

vorkommen. Die Osleomeles kann man schon der Blattunterschiede

halber unmöglich mit Hesperomeles vereinigen. Ebensowenig kann man
aus diesem Grunde — und aus anderen (vgl. im Handbuch p. 763 die

Anmerkung) — aber Crataegus Fortunei zu Osleomeles ziehen!

Doch ich will mich zunächst zu Sorbus s. lat. wenden. Hier finden wir
im Blülenbau viele Uebergänge zwischen den einzelnen Sektionen (oder

Gattungen im Sinne Koehne's). Schon Beck hat dargetan, dass die

Gruppen Tormiuaria und Aria nicht zu trennen sind auf Grund der
Verwachsungsverhältnisse der Carpelle. Ich fand bei Sorbus tnrcestanica,

die in den Blättern etc. eine typische Aria ist, ganz den gleichen Blüten-
bau wie bei den Arten der Sect. Aucuparia (also den Sorbus sens.

Koehne). Dass in dieser letzten Gruppe der Blütenbau sehr schwankt,
beweisen Sorbus gracilis, S. Schwerini und S. foliolosa, die sich an
echte Vertreter der Aucuparia-Gruppe aber jedenfalls alles in allem viel

enger anschliessen, als an die Sect. Aria (bez. Hahnia), von Photinia

ganz zu schweigen.

In meinem Handbuch nun habe ich unter Sorbus die Koehne'schen
Galtungen Sorbus, Cormus, Aria, Torminaria'^ und Aronia vereinigt.

Die letzte nur mit Widerstreben. Ich habe inzwischen auch in Fedde's
Repert., 1. c. wieder einer gesonderten Beibehaltung der Gattung Aronia
das Wort geredet. Aronia zeigt ja manchen Anklang an die Sect. Chamse-
mespilus (vgl. Blattnervatur, Knospenlage und Blütenbau von Sorbus

chamxmespilusl), aber schon die Art der Blattzähnung ist so sehr be-

zeichnend, üebrigens darf wohl behauptet werden, dass wir in Chamae-

' Autoren und Synonymie ver{<ieiche man in meinem Handbuch.
' Torminaria hat Koehne 1890 als Sect. von Cormus und erst in einer Den-

drologie 1893 als eigene Gattung geführt.
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mespilus s. str, einen Typ vor uns haben, dessen unbedingt nötige Sub-
summirung unter Sorbus nocli nicht einwandfrei bewiesen ist!

Die Secl. Aucuparia ist sicherlich in mindestens 3 Subsectionfn zu

gliedern, deren erste etwa Spec. 1-12 des Handbuches umfassen würde,
während in die zweite No. 13 und ihre Verwandten und in die dritte

No. 14-17 zu stellen wären. Aber auch innerhalb dieser, in gewisser

Weise durch Uebergänge verbundenen Seclionen ist wieder eine Zusam-
menfassung von manchen Arten zu Gruppen nötig, wenn wir das uns
gleichartig Scheinende hervorheben wollen. Man beachte die Typen der

S. sambucifolia, der S. tianshanica, der foliolosa, der ursina-microphylla

usw. Dann hatten wir die recht gut gekennzeichneten Seclionen

Connus mit S. domestica und Cormoaria mit S. cuspidata, denn letzte

einfach bei Connus einzubeziehen, wie es Koehne will, heisst wieder,

den Wert der Blattmerkmale ganz ausser Acht lassen.

Dass meine Sect. Hahnia nur eine ganz provisorische sein kann,

brauche ich wohl kaum nochmals anzuführen. Hier ist aber die Aus-

gliederung von Subseclionen sehr schwierig. Vor der Hand glaubeich,

dass wir viele Formen noch viel zu wenig genau kennen, um ihre Wertig-
keit zu beurteilen.

Da ist vor allem die ganz eigenartige Sorbus subfiisca, über deren even-

tuelle Beziehungen zu Micromeles ich unten spreche. Von den Aria s. str.

usw. wird bei Hedlund's Arbeit noch die Rede sein.

Ueber Aronia und Chamsemespitus sprach ich schon oben.

Alles in allem genommen, lässt sich demnach die Gattung Sorbus wohl
am besten im Sinne von Fritsch, Folgner, Burgerstein umgrenzen,
denn auch inBeck's etwas anderer Fassung als der Koehne'schen kann
ich nach Kenntnis der central- und ostasia tischen Formen die Aria gegen
Connus einer- und Sorbus andererseits nicht beibehalten.

Wir kommen jetzt zu den Gattungen, die sich an SoröMÄS.m. am engsten
anschliessen. Da hat nun Decaisne zwei Arten, die dann Koehne zu

Micromeles stellte, bei Aufstellung dieser Gattung nicht mit einbezogen,

sondern sie bei seiner Aria belassen; es sind die japanischen Micromeles

alnifolia (incl. M. tiliœfolia) und M. japonica. Koehne stellt sie wegen
des abfallenden Fruchtkelches zu Micromeles. Nun hat aber Sorbus sub-

fusca, wie ich fand, ebenfalls abfallende Kelche und steht somit der Aria-

Gruppe so nahe, dass ich glaube, es ist gezwungen, sie aus dem Sorbus-

Yerbande zu reissen und bei Micromeles einzufügen. Und das gilt eigent-

lich auch von M. japonica und M. alnifolia (sowie vielleicht auch von
einigen der neuesten Micromeles-kviQw). die man vielleicht besser als

Sect. Micromeloides unter Sorbits einreihen sollte. Die echten Des-
cais ne 'sehen Micromeles-Arien (wie M. rhamnoides, M. cuspidala usw.)

weichen recht gut von den 3 genannten ab. Jedenfalls ist die Umgrenzung
^erGdAinng Micromeles bez. ihre Scheidung gegenüber Sor6«s Sect. Hahnia
mir noch zweifelhaft. Ich habe Mcrome/es vorläufig im Koehne'schen
Sinne beibehalten. Es wäre erwünscht, die Knospenlage und den Holzbau
der echten Micromeles s. Decne, sowie der neuen chinesischen Arten
(wie M. Schicerini, M. Folgneri, M. Hemsleyi) zu prüfen, um weitere Grund-
lagen zu gewinnen, da der Blüten- und Fruchtbau nur bedingt entschei-

dende Merkmale bietet.

Weiter gefällt mir bei Koehne die Fassung der Gattung Photinia nicht.

Wie ich wiederholt betonte, ist die fiederblätlrige P. foliolosa Koeh. eine
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Sorbus Sect. Aiicuparia! Von Sorbus s. m. lassen sich die Piiotinien in

jedem Falle durch ihre Bläller sehr leicht scheiden! Deren Nervatur ist

nun so bezeichnend, dass sie auch gegen Eriobotrya sich dadurch einwand-
frei abgrenzen lassen. Koehne's Betonung der Unterschiede im Blüten-

bau zwischen E. japonica und E. dubia, die er zu Photinia zieht, verliert

an Wert, wenn wir beachten, dasa, Photinia s. str. (auf Pourthidsa komme
ich dann zu sprechen) und Eriobotrya (ich sah fast alle beschriebenen
Arten beider Gattungen) sich stets in der Nervatur der Blätter, in den
Früchten und in der Ausbildung der Blütenstände unterscheiden. Photinia

s. Str. (Decne., Hook, f.) hat Blätter, deren Hauptseitennerven nicht

scharf bis zum Rande durchlaufen, die Früchte sind stets klein (etwa

erbsengross oder kleiner), die Blütenstände zeigen eine doldentraubige

Ausbildung. Bei allen Eriobotrya^-Avieu (vgl. Decne, Hoote. f.) laufen

die Hauptseitennerven der Blätter am Rande scharf aus. die Früchte sind

viel grösser und die Blütenstände tragen einen auffällig rispen-traubigen
Habitus zur Schau.

Ob man die Gattung Pourthiaea Decne. mit Photinia vereinigen soll,

wie es Koehne tut (und wie ich es vorläufig im Handbuch und in

Fe d de 's Repert., l. c, auch getan habe) oder nicht, diese Frage kann ich

heute noch nicht beantworten. Im Grunde bin ich für die Beibehaltung
von Pourthiaea, denn alles in allem sind die Pourtbigeen durch die ..war-

zigen" Blütenstände bezw. Zweige, die kleineren Inflorescenzen. die Blatt-

merkmale usw. gewöhnlich sofort zu erkennen. Doch konnte ich manche
den Photinien s. str. sehr nahe kommende Arten noch nicht genügend
untersuchen. Das von Decaisne hervorgehobene Merkmal der Testa-

Structur bleibt mir zweifelhaft. Decaisne hat übrigens bei Pourthiaea

etwas Artenspalterei betrieben, indem seine P. viltosa, coreana, Oddhnmü,
Thunbergii und ZollingerP nur Formen eines variablen Typ's sein dürften,

soweit ich die Originale nachprüfen konnte. Es kommen jelzt aber in

Phot. parvifolia, Henryi, Bergerae, notabilis usw. eine Reihe echte Pour-

thieeen hinzu.

Ueber die Gattung Eriolobus habe ich inzwischen in Fedd e's Repert.,

1. c, eingehender gesprochen und bin dort für eine Wiederherstellung
von Docynia s. str. eingetreten. Ferner habe ich alle Erioloben zu Malus
gezogen, da es mir hier ähnlich geht, wie bei Sorbus. Malus umfasst eine

Reihe guter Subsectionen, die aber alle unter einander wohl enger zu-

sammenhängen, als mit den nächstverwandten Gattungen. Man denke nur
an die so verschieden gedeutete Malus florentina, und die ebenfalls in

alle möglichen Genera verwiesene M. trilobata (= Eriolobus trilobata).

Aber wenn wir Eriolobus mit dem Typ ti^ilobata beibehalten wollten, so

würden die anderen Arten, wie Tschonoski und yunnaneusis meder ie

eine Sect. für sich repräsentiren, wobei es nur schwer fallen dürfte, zu

entscheiden, ob mr yiumanensis mit grösserem Rechte bei Eriolobus

oder Malus unterbringen sollen. Die in Fedde's Repert., 1. c, von mir
cilirte Arbeit Rem er 's über die Steinzellen in den Pomaceen-Früchten,

die mir leider erst nach Ausgabe von Lief. V meines Buches bekannt

' Ich möchte mehr gelegentlich ben)erken, dass die von Franchet (in Plantae

Delav.) l)eliet)le Erweiterung des Eriobotrya-BegrUYes durchaus unbegründet ist

und auf einer mangelhaften Kenntnis des Pomaceen-Materials beruhen dürfte.
* P. Cotoneasler kenne ich noch nicht.
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wurde, degradirl wieder ein Mher überschätztes Merkmal ausserordent-

lich. Remer's Untersuchungen sind auf breilerer Basis und mit anderen
Zielen zu wiederholen, wobei gewiss höchst wichtige Erkenntnisse ge-

wonnen werden können — nicht zuletzt über die Zusammenhänge der

Sorbeen und Cratsegeen.

Ich habe in Fedde's Repert., 1. c, ferner jetzt die Gattung Pseudo-

cydoiäa aufgestellt, indem ich die eigenartige Chœnomeles chinensis

zur Galtung erhob, ihre Einbeziehung bei Chœnomeles scheint mir im
Grunde doch eine gezwungene, fast ebenso gezwungen, wie es ihre Sub-
summirung unter Cydonia s. str. sein würde. Man vergleiche das in

Fedde's Repert. Gesagte und vor allem die Zeichnungen im Handbuche.
Auch über die von mir jetzt befürwortete Wiederherstellung der —

noch unvollkommen bekannten — Gattung Nagelia wolle man in

Fedde's Repert. nachlesen. Es wäre sehr erwünscht, die iVa^eto-Früchle

in ihrer Entwicklung und ihrem Aufbau genau zu studieren, um ihre

eventuellen — in der Blüte so ausgesprochenen — Beziehungen zu

Cotoneaster, die mir fast engere als zu Amelanchier scheinen (Decaisne
reihte Nagelia bei Cotoneaster ein !), in ein klares Licht zu rücken.

ni.

In diesem 3. Teile meiner Betrachtungen über Pomaceen möchteich
Hedlund's im Eingang von Teil II citirte Monographie der Gattung
Sorbus specieller besprechen. Wenn ich mich dabei mit sehr vielen An-
gaben des Autors nichl einverstanden erklären kann und vor allem die

vielen Lücken erwähnen muss, die seine Arbeit zeigt, so soll darin

durchaus keine Herabsetzung der Verdienste liegen, die

Hedlund sich in vieler Hinsicht erworben hat. Ich bitte vielmehr
Hedlund, dem ich für manchen freundlichen persönlichen Hinweis zu

Danke verpflichtet bin\ ganz offen, in meiner wie ich hoffe begründeten
Kritik nur eine Anregung zu weiteren eingehenden Studien zu sehen.

Hedlund bezeichnet seine Arbeit sehr mit Unrecht als Monographie.
Jedenfalls wirkt der Titel irreführend, da der Autor m. E. nur einen
Beitrag zur Kenntnis der Sorbiis-Arien (Sorbus s. lat.) giebt, worin be-

sonders die nordeuropäisch-milleleuropäische Gruppe eingehend in

Bezug auf ihre Phylogenie behandelt wird. Von den Asiaten und Nord-
ameiikanern hat Hedlund nur spärliches Material vorgelegen, auf
Grund dessen er wirklich neue wertvolle Beobachtungen fast gar nicht

machen koimte. Nachdem ich die grossen Herbarien in Wien, Berlin,

Genf, Petersburg durchgesehen, fühle ich erst recht, wie notwendig es

ist, auch das Material in Paris und Kew-London ganz genau zu ver-

* Herr Hedlund, dem ich Abzüge der beireffenden Bogen meines Hand-
buches sandte, hat mir inzwischen in einem langen Briefe nochmals die grund-
sälzliclien Unterschiede in seiner {monoLrraphischen) Betrachtungsweise zu der
meinigen auseinander gesetzt. Ich erkenne diesen Unterschied voll und
ganz an, doch kann mich dies nicht hindern, auch heute noch Hedlund auf
die grosse Ungleichwertigkeil vieler Teile seiner Arbeit hinzuweisen!
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gleichen (was ich wie oben betont, inzwischen nur ganz flüchtig tun
konnte) und wie vor allem die südosleuropäisch-weslasiatischen Formen
auf Grund von Herbarmaterial allein nicht sicher zu klären sind. Hed-
lund hat ferner ältere Literatur z. T. sehr eingeheud und vielleicht

etwas zu wenig kritisch benutzt, wogegen schon Fritsch in einer

Rezension' betont, dass die neueren Arbeilen von Koehne, Folgner,
Burgerslein, Fritsch etc. von Hedlund „einfach totgeschwiegen"
werden. Das sind Mängel, die Hedlund unlDedingt hätte vermeiden
müssen.

Das Wertvolle in Hedlund's Arbeit sehe ich darin, dass er — der
von Kerner- Wettstein wieder angebahnten ,.geographisch-morpho-
logischen Methode der Pflanzensystematik"' folgend — versucht hat, die

genetischen Zusammenhänge der meisten europäischen Formen durch
Ermittlung ihrer geographischen und morphologischen Beziehungen
aufzuhellen. Er hat damit angedeutet, auf welche Weise man vielleicht

im Stande ist. sichere Ergebnisse zu erzielen und hat unsere Aufmerk-
samkeit auf viele unklare alte oder noch nicht beachtete neue Formen
gelenkt. Ich pflichte, wie mein Handbuch zeigt, Hedlund in manchem
bei, möchte aber nicht unterlassen zu betonen, dass z. B. der Weit der
Pollenuntersuchungen mir kein ganz einwandfreier zu sein scheint.

Meines Dafürhaltens sind ausserdem unsere Kenntnisse der Formenneu-
bildung, der Vererbungsgesetze usw. noch viel zu wenig sichere, um auf
Grund von Befunden, wie sie Hedlund gemacht, feste Schlüsse auf die

Phylogenie ziehen zu können. Das tut aber einer scharf durchgeführten
Hypothese keinen Abbruch, denn in solchen Dingen müssen wir immer
mit Mutmassungen rechnen und ein intuitives richtiges Erkennen der
Zusammenhänge von dem erwarten, der eine Formengruppe mit siche-

rem Blick und Ernst studirt. Wieweit Hedlund in vielem Recht hat,

muss die Zukunft lehren. Ich wiederhole, dass ich heute nur offenbare

Lücken seiner Arbeit angeben und zu weiterem Ausbau der Pomaceen-
kenntnisse anregen will. Hierzu ist es unbedingt nötig, dass
vergleichende Kullurversuche möglichst aller Formen in
systematischer Weise durchgeführt werden. Hedlund hat

damit auch begonnen, aber soviel ich ermessen kann sind seine Versuche
nur hoffnungsvolle Anfänge und erstrecken sich nur auf ganz wenige
Formen! Hätte Hedlund daher seine monographische Studie auf diese

Formen beschränkt, so würden alle meine Bedenken gegen seine Mono-
graphie entfallen!

Auflallig ist bei Hedlund, wenn wir die von ihm vereinigten Arten
schnell überblicken, vor allem die Einreihung von Eriolobiis trüobata

und Mdlus florentina unter Sorbiis. Diese letzte Art ist sicher kein Bastard

und gehört m. E., wie Koehne schon längst betont hat, zu Maltis, wo sie

eine eigene Subseclion der Sorbomalus-'SeGL repräsentiren dürfte, die eben
nur Anklänge an Sorbus torminalis zeigt. Und dass Eriolobiis trüobata

keine Sorbus, sondern am besten zu Makis zu ziehen, betonte ich oben.

Nun zu Einzelheilenin Hedlund s Arbeit, wobei ich die Arten in seiner

Reihenfolge behandele und nur das herausgreife, was ich selbst genau
nachprüfen konnte.

Bei Sorbus gracilis ist das Verhalten der hochblaltartigen obersten

• Iii Verli. Zool.-Bot. Ges. Wien 1903, p. 247.
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Nebenbläller unter der Inflorescenz sehr bezeichnend, besonders bei der
verwandten S. Schwerini. Die Verhältnisse bei pohuashanensis, discolor

u.a. Arten liegen doch anders. Im übrigen hat Hedlund eben leider von
den asiatisch-amerikanischen Yertrelern der Atici(paria-Grü\)\)e kein oder
nur so spärliches Material gesehen, dass seine Angaben lückenhafl und
oft ungenau sein müssen.

Auf Hybriden gehe ich hier nicht ein. Ich habe im Handbuch kurz an-

gedeutet, wie ich mich da zu vielen Angaben vorläufig stelle und hebe
hier nur hervor, dass in solchen Streitfragen nur das Experiment ent-

scheiden kann, ob eine Form hybrid oder nicht ist. Dass Hedl und sich

gegen die Hybridität vieler Formen wendet, ist mir nur sympatisch. ob-

wohl wir heutzutage noch recht wenig darüber wissen, in welcher Weise
Hybridation und Mutation ineinander greifen.

Die ungarisch-balkanischen Formen der S. aria bezw. S. nmbellata s. m.
sind ebenso, wie die armenisch-persisch-turcestanischen Formen der ar-

meniaca, persica, turcestanica erst ganz unvollkommen bekannt, auch
die Formen der arm oder (und) umbellata in Italien und die spanischen
«rm-Formen hat Hedl und nicht klären können, und ich habe auch nur
Andeutungen gegeben, wo weitere Nachforschungen einsetzen müssen.
Seine Aufteilung der allen aria s. 1. bietet naturgemäss noch viel Piuble-

matisches, doch unterschätze ich den Wert seiner Hinweise ganz und gar
nicht. Man behalte nur immer im Auge, wie ungleichartig dann den ele-

mentaren Arten, die er wohl zum Teil mit Recht als solche erkannt hat,

die Arten seiner Sect. Aucuparia usw. gegenüberstehen. Und eben gegen
dies Verfahren wende ich mich.

Micromeles japonica stellt er (vielleicht, wie ich oben sagte, mit Recht)
zu Sorbus, scheint aber so gut wie gar kein Material gesehen zu haben.

Ueber Sorbits latifolia und X S. decipiens vergleiche man die Bemer-
kungen in meinem Handbuche. S.subfusca hatHedlund leider nicht
gekannt.

Möge meine Arbeit Hedl und anregen, einmal das von mir revidirle

Material der grossen Herbarien nachzuprüfen und sein System allmählich
zu einei- wirklichen Monographie auszubauen, aber unter genauer Berück-
sichtigung auch des Frucht- und Blütenbaues, sowie der Blattstrukturen

und der Stammanatomie.
Vor allem aber unter Zugrundelegung experimenteller Kulturversuche

in genügend grossem Masstabe.
Ich bin mir der Schwächen, die meine Arbeit vom Standpunkt des

Monographen haben muss, viel zu sehr bewusst, als dass ich Hedl und 's

Bestreben unterschätzen möchte. Aber wozu musste er mit einer .,Gat-

tungsmonographie" hervortreten, die doch nur eine monographische Dar-
stellung von einigen Formen der Ancuparia-Hahnia-Gru^pe zu bringen
versucht?

Wien, im November 1906.
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SPECIES HEPATICÂHUM

Franz SIEPIIAIVI

(Suite.)

183. Lophocolea longiflora Hampe in G. Ann. sc. nat, 1864,

p. 127.

Dioica minor flaccida pallide virens, muscis consociala. Caulis ad 2 cm.

longus capillaceus fuscus parum longeque ramosus. Folia caulina 1,5 mm.

longa conferla alternanlia rede patula erecto-homomalla (adulla plano-

disliclia) disco inlegro late triangulari, anlice breviler inserto, asymme-

trico, margine poslico leviter ciirvato, anlico subslricto, apice quam basis

triplo angustiore emarginalo-bifido, laciniis porrectis angustis superne

longe seliformibus. Cellulae apicales 36 [jl basales 36 X 45 {x papulosee

trigonis nullis, Amphig. caulina parva libéra vel uno lalere coalita, pro-

funde quadrifida, laciniis piiiformibus divergenlibus inlimis longioribus.

Folia floralia intima caulinis multo majora late ligulata integerrima,

apice ad medium fere emarginato-bifida, laciniis lanceolatis longe cuspi-

datis inaequalibus. Amphigastrium florale intimum foliis suis duplo bre-

viussed sequilalum, ad medium quadrifidum, laciniis lanceolatis porrectis,

inedianis longioribus. Perianthia ad 4 mm. longa, longe exserta, angusla,

ore profunde trilobato, lobis apice grosse angusleque bifidis, ceterum

remole regulariterque pinnatim-piliferis, alsesubintegerrimseangustae vel

nuUee. Andrœcia mediana longe spicala, bracteis ad 12 jugis confertis

quam folia vix rainoribus, simillimis, erecto-homomallis, lobulo anlico

parvo cucuUalo.

Hab. Nova Granada (Lindig).

184. Lophocolea Puiggarii St. n. sp., typus in herb. Stephani.

Dioica mediocris pallida tenera flaccida, Caulis ad 15 mm. longus

147
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pallidiis tennis rigidus. Folia canlina allernanlia imbricata rede patula

plano-dislicha 0,8 mm. longa apice quam basis duplo angusliora oplime

conica marginibiis subslriclis, apice truncata, angulis in spinam anguslam

10 celluias longam abeunlibiis. Cellnlœ apicales 27 {i, basales 36 X 45 p.

Irigonis nullis. Amphigastria parva caulem vix superantia basi cuneala

medio iitrinque denlifera apice emarginalo-bifida, lobis Iriangulatisaculis

divergenlibus. Folia ßoralia caulinis duplo longiora oblonga elliplica

inlegerrima apice lantum lunatim emarginata biloba lobis laie triangu-

latis acuLis. Amphigastrium florale intim, la te ovatum brevi basi insertum

medio utrinque spinifenim, ad medium fere emarginato-bifidum, lobis

late Iriangulatis apice abrupte in selam anguslatis. Perianthia longe

exserla anguste oblonga apice breviter triloba, lobis regulariter valideque

paucidenlatis apice grosse bifidis laciniis lanceolatis porrectis inlegerri-

mis acutis; alee angustse paucidenlalse. Andrœcia in planta gracillima

pluiii-amosa valde numerosa saepe totam plantam occupantia, bracleis

parvis remotiusculis squarrose recurvis, lobulo anlico breviter saccalo

breviterque exciso unidenlato.

Hab. Brasilia Apialiy (Puiggari).

18o. Lophocolea pertusa Taylor, J. of Bot. 1846, p. 366.

Dioica ? mediocris flavo-brunnea valida. Coulis ad 25 mm. longus

vaiidus striclus tenax subsimplex. Folia canlina 2 mm. longa opposila

recte patula plano-disticha imbricata apicibus liberis ovato-triangulala

anlice parum decurrentia margine antico substricto postico leviler

arcuato apice quam basis 3 plo angustiore oblique truncalo angulis apicu-

latis subsequalibus vel anteriore majore. Cellulœ apicales 27 |j. basales

36 X 54 [X trigonis majusculis. Ampliig. caulina magna imbricata utrin-

que laie coalita subrotunda circumcirca 7-8 dentata dentibus regulariter

distribu lis validis brevibus eequimagnis. Folia floralia intima oblonga

subligulala 3 mm. longa margine antico nudo vel unidentato postico

remote bispinoso apice quam basis vix angustiore emarginato-bidentato,

dentibus magnis triangulatis acutis sequimagnis. Amphig. florale intimum

foliis late connatum basi medioque utrinque unispinum apice ad V*

inciso-bilobato sinu aculo lobis triangulatis porrectis breviter acuminatis

nudis vel externe unispinis. Perianthia in ramulis brevibus terminalia

ore profunde trilobato lobis grosse dentatis apice longe bifidis; alœ

anguslse subinlegerrimae.

Hab. Brasilia. Rio Janeiro (Gardner) Glaziou).

Diese Pflanze liegt im Herb. Lindenberg sub n° 4084 als L connata

von Rio Janeiro ex Herb. Hookeri.
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186. Lophocolea pycnophylla Spruce Ed. Bol. Soc. Yol. lo,

p, 434.

Monoica mediocris flaccida olivacea corlicola. Canlis ad 5 cm. longus

pro planta validus carnosus fragilis, raniis ferlilibus pluriramosus, steri-

libus elongalis arcLe repenlibus. Folia caulina 1,4 mm. longa opposila

confei'lissima ovato-oblonga subtriangularia apice quam basis Iriplo

angusliore rede patula dislicha, concava subsymmetrica margine poslico

magisarcualo apice rede truncato, angulis dente parvo acuto apiculalis.

Celhdœ apicales 27 |x basales 36 X 54 {x parietibus validis trigonis nullis.

Amphigastria caulina parva utrinque late coalita subquadrata apice ad

V» lunalim excisa utrinque bispinosa spinis subeequalibus divergenlibus.

Folia floralia intima caulinis parum majora ceterum valde diversa late

ovala valde asymmetrica basi postica ut in Plagiochilis ampliata grosse

spinosa, sub apice constricta nuda, margine antico ieviter arcuato nudo

apice ipso late emarginato-bidentato, denlibus brevibus validis divergen-

libus. Amph. florale intim, subquadralum liberum utrinque remole

bidentatum apice iruncato-bidentato, denlibus validis minoribus inter-

jedis. Perianthia magna longe exserla lobis grosse dentato-spinosis

apice geminalim lacinialis, aise sai alise grosse armatee. Andrœcia in

ramis lerminalia bradeis ad 10 jugis confertissimis lobulo antico inflalo

exciso-unidentalo.

Hab. Andes peruviani (Spruce).

187. Lophocolea terminalis L. et G. Syn. Hep., p. 691.

Dioica parva pallida flaccida in terra turfosa gregaria. Caulis ad 2 cm.

longus pro planta validus inferne simplex superne repetilo furcatus

ramis longiusculis. Folia caulina adulla vix 1 mm. longa parum imbri-

cala alternantia recte patula, plano-dislicha vix decurrentia, late trian-

gulata^ apice quam basis plus triple angusliore ad 7» emarginato-bifîdo

laciniis late Iriangularibus breviter acuQiinatis ssepe inaequalibus, ante-

riore majore, margine poslico parum arcuato antico substrido. Folia

ramulina honiomalla multo minora, lobis longius cuspidatis. Cellulae

papuloso-prominulse, apicales 27 [x basales 36 X SO jt Irigonis nullis.

Amphigastria majuscula rede patula, basi nuda vel utrinque dente

armala, apice profunde bifida sinu aculo laciniis longe cuspidatis.

Andrœcia longe spicata bradeis minus confertis, basi breviter inflalis

apice palulis emarginalo-bifldis longius cuspidatis.

Hab. Mexico (Liebman).

188. Lophocolea Mandoni St. n. sp., typus in herb. Stephani.

Dioica magna rufescens llaccidissima rupicola. Caulis ad 8 cm. longus
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lenuis flaccidus subsimplex. Folia caulina tenerrima magna 3 mm. longa,

basi 4 mm. lala imbricala apicibus liberis, allernantia plano-disticha late

Iriangiilala valde asymmelrica margine antico substriclo decurrente

poslico mullo breviore parum arcuato apice quam basis 5 plo angustiore

exciso-bifido laciniis lanceolalis breviusculis oblique porrectis anteriore

2 plo latiore. CelMse apkües 3il {x basales 27 X 54 jx trigonis nullis.

Amphig. caulina majuscula libéra utrinque decurrenlia, ad limbum

angiislum reducta, margine profunde laceralo, laciniis longis irregulariler

spinulosis apicalibus validioribus longius atlenuatis. Folia floralia intima

5 mm. longa obovata margine postico sub apice grosse bidentato apice ad

Vs inciso-bilobo rima angusta lobis Iriangulatis acutis. Amphigastrium

florale intimum subligulatum basi parum angustiore apice quadridentalo,

denlibus subsequalibus magnis Iriangulatis abrupte setaceis sinubus

lunatis. Perianthia magna anguste oblonga ore profunde trilobato lobis

dentalis apice grosse bispinosis; alse subnullse.

Hab. ßolivia (Mandon).

189. Lophocolea Lorentziana St. n. sp,. typus in herb. Ste-

phani.

Dioica mediocris fusco-olivacea, tenera et flaccida, in cortice longe

lateque expansa. Caiilis ad 3 cm. longus parum ramosus debilis, viridis,

arcte repens. Folia caulina 1,2 mm. longa, allernantia, rede patula,

plano-disticha, parum imbricala, late ovato-triangulata, asymmelrica,

margine antico substriclo haud decurrente, poslico bene arcuato, apice

quam basis plus triplo angustiore oblique exciso-bidentato, dentibus

ineequalibus, anteriore vulgo duplo majore. Cellulae apicales 18 [i basales

27 X 36 |A trigonis subnullis. Amphigastria caulina parva, libéra trans-

verse inserta basi utrinque unispina apice emarginato-bispinoso, spinis

lanceolalis breviusculis parum divergentibus. Folia floralia intima caulinis

majora 3 mm. longa, oblonga sublriplo longiora quam lata, margine

poslico sub apice den lern gerente, apice ipso inciso-bifido sinu recto

obluso lobis Iriangulatis acuminalis valde ineequalibus anteriore subduplo

majore. Amphig. florale intim, oblongum basi anguslatum liberum ad

Vz bifidum lobis lanceolalis acutis porrectis inlegerrimis. Perianthia

magna longe exserta anguste oblonga ore Irilobalo grosse dentalo, apice

bifido, laciniis ligulalis breviter acuminatis basi denliculatis. Capsula

breviler pedicellata ovalis, cellulis externis teneribus, internis semiannu-

lalim incrassatis. Elateres 100 ^ spiris duplicatis laxe lorlis. Sporse 10 (x

ferrugineae Iseves. Andrœcia ignola.

Hab. Argentinia, Siambon (Lorenlz).
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190. Lophocolea perissodonta Spruce. Edinb. Bol. Soc. 1885,

p. 432.

Monoica magna robusta pallide virens in sicco brunneola, in plagas

ialissimas extensa. Cmilis ad 6 cm. longus rufus validus flexuosus, pauci-

ramosus, ramis viilgo breviusculis rede palulis. Folia mnlina 3 mm.
longa, opposila rede palula plano-dislicha, conferla, oblongo-triangulala,

apice plus Iriplo angusliore truncalo bidenlato, denlibus validis divergen-

libus aculis marginibus celerum slridis inlegerrimis poslico spina soli-

taria mediana et oblique paLula armato. CeUidae apicales 36 {j., basales

duplo longiores trigonis subnullis, culicula levis. AmpMg. magna imbri-

cala utrinqiie laie coalila ambilu subquadrala, apice truncalo, ad medium

4-8 spinoso, spinis porredis angustis interdum ciliiformibus. Folia flora-

lia intima caulinis plus minus longiora erecla apice bifida, laciniis subu-

lalis u troque margine plus minus recurvis, spinis longis hamalis arma lis.

Ampkig. florale intimum oblongo-ligulalum, marginibus longispinis, apice

Iruncalo bispinoso, spinis normaliter apice 2-3 fidis rarius magis armalis.

Perianthia in ramulo brevi laterali longe exserla, angusla, alis laliusculis

longispinis inferne anguslalis inlegerrimis, ore profunde trilobato, lobis

bifidis incisis, laciniis longe subulalis. Ândrœcia in ramulo brevi, femineo

approximata, parva folio caulino vix longiora, bradeis ad 12 jugis parvis

oppositis connalis, apice recurvis biflds, anlice lobo inflalo inslrudis,

poslice amphigaslrio coalilis.

H;ib. Silva amazonica (Spruce).

Ich habe nur die sterile Pflanze gesehen und daher die Diagnose des

Autors ergänzend hinzugesetzt.

191, Lophocolea blepharoptera Spruce. Ed. Bot. Soc. 1885,

p. 428.

Monoica major et valida, in sicco brunneola corticola muscisque con-

sociala. Catdis 3 cm. longus validus slridus carnosus mulliramosus, ramis

oblique patulis seepe innova ndo-proliferis. Folia caulina adulta 2,5 mm.
longa, opposila subrede patula subplano-disticha vel decurvula basibus

imbricatis, oblongo-lriangulala subsymmelrica lateribus stridis, apice

quam basis quadruple angustiore subrecte truncalo, angulis in spinam

brevem validam mulalis. Cellula apicales 36 jx basales 54X72 {jl trigonis

omnino nuliis. Amphigastria caulina magna caule plus duplo laliora foliis

utrinque late coalita, utrinque unidentata apice lunalim emarginalo-

bifida, laciniis divergentibus lanceolalis longius allenualis. Folia floralia

caulinis parum majora, intima oblonga subligulala apice emarginalo-

biüda lobis subaequalibus triangulalis divergentibus breviter acuminatis.
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Amphig. florale inlim. ovaliim foliis suis sequilaLum ad Y« inciso-bifidiim^

rima angusla lobis oblongis acuminatis. Perianthia longe exserta obiongo-

Iriquelra carinis aile alalis dense irregularilerque dénia to-spinosis, ore

breviler Irilobalo, lobis 2-3 lacinialis, laciniis lanceolalis vaiidis poireclis

acutis inlegerriniis. Sporae 15 [i. Iseves. Elaleres 100 {x fusifonnes spiris

2 ligulalis laxe torlis. Andrœcia in nimis laleralibus lerrainalia longe

spicata, bracleis ad 10 jugis minus conferlis basi bi'eviler saccalis, lobulo

anllco convexo exciso-unispinoso.

Hab. Andes Peruviae (Spruce).

Zur Beschreibung konnte ich das Exemplar von Tavaloso benulzen;

sie deckl sich nichl völlig mit des Aulors Original-Diagnose, besonders

isl der diöcische Blülhensland unrichtig.

192. Lophocolea connata (Sw.) Nees. Syn. Hep. p. lo3.

Syn. Jimgermannia connata. Swarlz Fl. Ind. occ. p. 143.

Dioica (f) major flaccida in sicco flavescens vel brunneola, in cortice

luxe csespilosa vel muscis consociata. Caulis ad 6 cm. longus, irregiilariler

pauciramosus tenuis fuscus rigidulus. Folia canlina opposita, imbricata

2,0 mm. longa, plano-dislicha, subrecle palula, angulo 80°, anlice breviler

decurrentia, postice amphigastrio sat late coalita, oblongo-lriangulala,

subsymmetrica, marginibus leviter arcuatis subslrictis, apice quam basis

subtriplo angustiore, truncalo-reluso, angulis in denlem acutum mulatis.

Cellulœ apicales 27 ^, basales 3G X 72 ^ trigonis nuUis. Amphig. caulina

caule duplo laliora, subquadrata, ad medium lunatim excisa lobis anguste

lanceolalis porrectis. Folia ßoralia intima caulinis multo majora similia,

sub apice leniter constricta ipso apice late truncata, angulis in denlem

validum mutalis. Amphig. florale inlimum ovalo-oblongum, lata basi

insertuin ulrinque folis coalilum, apice ad '/^ inciso-bifidum, lobis trian-

gulalis angulatis abrupte attenualis. Perianthia magna (ad 5 mm. louga)

ore breviler trilobato, lobis irregulariter spinosis, spinis angustis majus-

culis, alse latse plus minus denticulatae.

Hab. Jamaica (Swarlz, Hansen).

Die Pflanze ist daselbst wahrscheinlich endemisch; sie ist auf den

Antillen-Inseln, die sehr gut erforscht sind, bisher nirgends gefunden

worden; die Pflanzen von Guadeloupe, die unter dem Namen L. connata

von Gotische ausgegeben wurden, gaben Anlass, dass in allen Herbarien

ejne falsche Pflanze liegt. Die Original-Diagnose isl aber recht gut und

ausführlich. Spruce nennt die Blätter apice exciso-bicornuta. seine

Exemplare gehören also auch nicht hierher.

193. Lophocolea Martiana Nees. Syn. Hep. p. 152.
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Syn. Jîing. connata Nées, in Marl. Fl. Bras. I p. 332.

Monoica major tenera et flaccida pallide-virens in solo humoso laxe

csespilosa, sîBpe late expansa rarius corlicola. Canlis ad 6 cm. longus

tenuis, flacidus parum ramosus, ramis cT et 9 numerosis brevibus, aliis

sterilibus longis, radicellis longis tenacibus arctissime adnatis. Folia

caulina 2 mm. longa, in ramis minora, bene opposita, imbricala apici-

bus liberis, rede patula, plano-dislicha, symmetrica, oblongo-triangulata

opLime cuneata, apice quam basis 3-plo angustiore, lateribus slrictis

integerrimis, apice rede inlerdum oblique truncato vel minime lunato,

angulis apiculatis vel dentem angustum gerentibus, denlibus divergenti-

bus in planta etiolata spiniformibus. Celhilœ apicales 36 [x basales

36 X S4 |i irigonis parvis vel nullis. Amphig. caule duplo laliora pro-

funde sinualim inserta utrinque in folium decurrentia apice ad V» quadri-

fida, laciniis anguste lanceolatis medianis parum longioribus. Folia

floralia intima caulinis majora, ambitu late ovata, apice grosse bifida,

marginibus incurvis, 2 vel 3 laciniis minoribus arma tis. Amphigastrium

florale intimum foliis suis parum brevius, alte coalitum, apice grosse

laceratum spinis reliquis marginalibus parvis validis incurvis. Perianthia

longe exserta, oblongo-triquetra, alis plus minus latis superne pauci-

spinosis, ore breviter trilobato, lobis dense grosseque lacinialis. Andrœcia

spicala in ramulis lateralibus terminalia, bradeis parvis 8 jugis minus

conferlis basi saccatis superne emarginato-bifidis recurvis, sacculo ore

2-3 spinoso.

Hab. America tropica valde communis. Kamerun Madagascar. Flo-

rida.

194. Lophocolea guadalupensis St. n. sp., lypus in herb.

Stephani.

Monoica mediocris rufescens corlicola. Caidis ad 2S mm. longus fuscus

validus rigidus pluriramosus. Folia caulina conferta 2,5 mm. longa oppo-

sita subrede patula plano-dislicha antice breviter decurrentia anguste

conica apice quam basis plus duplo angustiora emarginato-bifida, laciniis

e lata basi abrupte setaceis divergentibus varieque curvatis. Cellulae

apicales 36 {i basales 36 X 54 {jl trigonis magnis nodulosis basi minori-

bus acutis. Amphig. caulina subquadrata foliis utrinque latissime coalila

apice ad Vs emarginato-bifida laciniis angustis porrectis. Folia floralia

inliina caulinis parum breviora ovato-oblonga margine poslico grosse

trispinoso apice oblique Iruncato-bifido, laciniis angustis insequalibus

(antica minore) porrectis. Amphigastritim florale intimum ohlongo-lrisn-

gulare lateribus strictis supra basin utrinque unispinosis sub apice simi-
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liter sed longius armatis apice ipso ad '/i inciso-bifido sinu recla

acuto laciniis lanceolalis curvatim conniventibus. Perianthia ore bre-

viler Irilobalo longe pilifero, alis latissimis integerrimis vel apice

paucipilosis. Aiidrœcia in ramulis laleralibus terminalia bracleis pau-

cijugis minulis squarrose decurvis lobulo anlico parvo ovalo-exciso-

unisetoso.

Hab. Guadeloupe (PerroUet. l'Herminier).

195. Lophocolea obliquetruncata St. n. sp., lypus in herb,

Slephani.

Monoica mediocris viridis plus minus brunneola in corlice laxe casspi-

tosa. Caulis ad 25 mm. longus arcle repens validus pluriramosus. Folia

caidina 2 mm. longa subopposita imbricata rede palula ovalo-lriangulata

marginibus subslriclis apice oblique truncato angulis apiculatis. Cellulas-

apicales 36 jj. basales 45 X 63 jt trigonis nullis. Amphigastria caidina

majuscula uno latere coalila cauli appressa ad 7' quadrifida laciniis-

lanceolatis hie illic spinosis. Folia ßoralia intima 3,6 mm. longa oblongo-

subligulala medio vix ampliata apice oblique emarginalo-bilobalo lobis

lale triangulatis aculis vel acuminalis valde ineequalibus anteriore mulla

majore. Amphigastmim florale intimum plus 3 mm. longum eliiplicum

medio utrinque grosse bispinosum apice ad 7^ inciso-bifidum laciniis-

anguste triangulatis aculis porreclis. Perianthia magna profundissime

trilobata, lobis oblongo-lriangulatis grosse remoteque spinosis apice

bifidis. Andrœcia in ramulis parvis lateralibus, bracleis parvis squarrose

patulis emarginato-bifidis, lobulo anlico parvo cauli aequiialo cucuUato

emarginalo-unispino.

Hab. Cuba (Wright).

Im Herb. Gotische liegt diese Pflanze unter dem Namen L. connata

und es finden sich unter dieser Bezeichnung auch noch andere distincte

Arten; das Original von L. connata von Jamaica legit Swartz hat

amphigastria emarginalo-bispinosa, ohne jede laterale Zähnelung \

sonach liegt der Irrtum schon bei Nees; siehe die Diagnose Syn. Hep..

p. 153.

196. Lophocolea "Widgrenii St. nom. novum.

Syn. : L. pallida Angstr. (non Mitten) Musci brasil. Svenska Yetensk.

Ak. 1876.

Dioica ; Catdis proslralus pallidus. Folia caidina erecto-palenlia con-

tigua ovato-quadrala apice rolundo reluso vel obtuse biden lato. Amphi-

gastria caidina bifida laciniis acuminalis divergentibus subinlegris,

Cellulœ laxee. Folia floralia ovalia apice leviler emarginala, margine
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poslico retuso vel pauciangulato. Amphigastria floralia oblonga bifida

laciniis acuminatis secundis marginibus reflexis. Perianthia terminalia

ovata, cylindrica, trigona apice fissa, laciniis angulatis retusis vel breviler

parceque lacinialis.

Hab. Brasilia, Caldas (Widgren).

Ich habe die Pflanze nicht erhallen können und lediglich die Original-

Diagnose reproduziert.

197. Lophocolea aberrans L. et G. Syn. Hep. p. 696.

Dioica minor tenera pallide virens terricola. Caulis ad 2 cm. longus

repens sub flore innovatus vix aliter ramosus. Folia caulina adulta ad

2 mm. longa allernantia ovato-quadrata subrecte patula plano-disticha,

imbricata asymmetrica margine poslico leviter curvalo, antico vix decur-

rente stricto, apice retuso-truncalo,, angulis rotundatis vel emarginalo-

bilobis, lobis inaequalibus superiore minore acutiusculo inferiore obtu-

sato. Cellulae apicales 27 ]x basales parum longiores, Irigonis nullis.

Amphigastria caulina caule duplo laliora, une latere coalila ulrinque

dente valido armala, ad medium emarginato-bifida, laciniis angustis

divergenlibus. Folia floralia bijuga caulinis mullo majora laie spathulala

integerrima. Amphig. florale intimum liberum foliis suis fere sequi-

magnum ovato-oblongum ad V^ inciso-bifidum, rima angusla, laciniis

Iriangulatis longe acuminatis porrectis. Perianthia parum exserla

ambitu obovato-obconica ad 7^ trilobata, lobis grosse lacinulatis

paucis spinis validis interjectis; carina anlica angusle alata sub apice

den ta la.

Hab. Mexico (Liebman) Andes qiiitenses (Spruce).

Die Pflanze der Anden habe ich nicht gesehen.

198. Lophocolea granatensis G. Ann. sc. nat. 1864, p. 126.

Dioica major robusta pallide-virens in cortice laxe csespitosa. Caiilis ad

3 cm. longus irregulariler pluriramosus, validus rigidus, plus minus

fuscus, ramis masculis saepe dense pinnalim patulis simplicibus. Folia

caulina superiora 2 mm. longa, subrecte patula subopposita concava,

basi erecliuscula apice decurva, in piano late ovalo-lriangulata, margini-

bus subeequaliter arcuatis, apice quam basis subtriplo angusliore, oblique

iruncâio-bidentato, dentibus brevibus aculis anteriore majore. Folia

caulina inferiora similia apice obtusata integerrima. Cellulae apicales 36 \j,

basales 36 X 54 {x Irigonis parvis aculis. Amphigastria magna ulrinque

late coalila ambitu lale ovata, apice quadrifida, laciniis medianis mullo

longioribus lanceolatis. Folia floralia intima ovato-oblonga, duplo

longiora quam lata inferne remole denliculata superne integerrima, apice
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quam basis triplo angusliore exciso-bidenlato, denlibus magnis validis

subseqiialibas porrectis. Amphigastria floralia intima ovata, remote den-

liculata apice ad V« exciso bifido, lobis porrectis late triangulatis acumi-

natis paucidenticulatis. Perianlhia magna oblongo-triquetra, apice breviter

trilobala, lobis plus minus grosse dentalis apice abrupte angustalis inciso-

bifldis, laciniis anguste lanceolatis parallelis; aise angustse integerrimse.

Andrœcia in ramulis lateralibus spicata, bracteis conferlissimis valde

inflatis stiperne brevissime patulis integerrimis.

Hab. Nova Granada (Lindig) 2500 m.

199. Lophocolea irrigata Spruce. Edinb. Bot. Soc. Vol. 15,

p. 430.

Sterilis majuscula fuscidula in saxis irrigatis laxe csespilosa. Caulis

ad 5 cm. longus prostratus flaccidus flexuosus pauciramosus ramis

ssepe parvifoliis. Folia ccmlina vix 2 mm. longa, alterna parum

imbricata, adulto plano-disticha juvenilia assurgenti-secunda lata

basi inserla subrecte patula ovato-lriangulala apice quam basis

3-plo angustiore retuso angulis obtusis inlerdum acutis. Cellidœ api-

cales 18 [X basales 27 X 45 {j. trigonis nullis. Amphigastria caulina

parva hinc folio anguste connata subquadrata profunde bis bifida,

laciniis divergentibus internis longe acuminatis capillaceis externis multo

brevioribus.

Hab. Andes Peruviœ (Spruce).

200. Lophocolea Weinionis St. n. sp., typus in herb. Stephani.

Dloica mediocris robusta subcoriacea brunnea terricola. Caulis ad 3 cm.

longus fuscus tenax pauciramosus. Folia caulina subopposita imbricata

recte patula 2 mm. longa, 1,4 mm. lata apice parum angustiore, optime

ligulata integerrima. Cellulse apicales 27 [j, basales 27 X 54 fi trigonis

magnis acutis. Amphig. caulina foliis late coalita basi utrinque unispina

ad basin fere emarginato-bifida laciniis lanceolatis longe cuspidatis

sinu late lunalo. Folia floralia intima caulinis parum majora ovato-

ligtilata integerrima. Amphig. florale int. foliis alte coalitum obcuneato-

rotundalum ad Y» grosso quadrifîdum, labis lanceolatis vix divergen-

tibus. Perianlhia in caule terminalia haud innovata inflata exalata,

ore brevissime trilobalo, lobis late truncato-rotundatis regulariter cilio-

latis.

Hab. Brasilia, Garaça (Weinio).

Das Perianth zeigt nicht die langen Yerwachsungsstellen, wie sie

sonst bei keiner Art fehlen, es mangelt demgemäss auch jede Anlage

eines Flügels; die ventralen 2 Falten sind gut ausgebildet, die dorsale
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fehlt ganz ; auch sonst ist es abweichend, insofern die dreilappige Mün-

dung regelmässig mit feinen Dornen besetzt ist und die 2 endstäiidigen

grösseren Lacinien, die sonst an jedem der 3 Lappen zu finden sind,

ganz fehlen; das Perianth ist hier also dem von Cliiloscyphus -àUbser-

ordentlich ähnlich.

201. Lophocolea pycnorhiza Spruce Edinb. Bot. Soc. Yol. 15,

p. 434.

Dioica mediocris robusla rufo-badia in cortice dense caespitosa. Caulis

ad 3 cm. longus parum ramosus validus carnosus et fragilis radicellis

longis densissimis arcte repens. Folia caulina 2,5 mm. longa opposita

dense imbricata subrecte patula disticha leniter decurva lingulata sub-

symmetrica, margine postico parum arcuato, anlico substricto apice quam

basis parum angustiore truncato (angulis obtusis rarius acutis) vel retuso.

Cellulae apicales 36 [j, basales 45 X 63 ji parietibus validis trigonis nullis.

Amphigastria caulina magna utrinque coalita subimbricala profunde

4 laciniata, laciniis sequimagnis lateralibus squarrose patulis, apicalibus

sinu lato discretis oblique porrectis, sinubus plus minus spinulosis. Folia

floralia intima sub 4 mm. longa 2 mm. lata ovato-oblonga apice plus

2-plo angustiora truncato-bidentula, margine postico irregulariter pauci-

dentalo, dentibus validis brevibus. Amphig. florale intimum liberum basi

breviter cuneatum profundissime 6-7 laciniatum, laciniis lanceolalis

acutis inlerdum profunde bifidis. Perianthia magna coriacea inferne

inflata superne triquetra, ore vix trilobato, lobis grosse dentalis dentibus

triangulatis acutis apicalibus 2 majoribus. Andrœcia mediana bracleis ad

10 jugis caulinis similibus parvis decurvis, lobulo antico inflato incurvo

unidenlato.

Hab. Andes peruviani (Spruce).

202. Lophocolea hirta St. n. sp., typus in Herb. Stephani.

Monoica mediocris flaccida glauco-virens apicibus hyalinis, coi'ticola

et foliicola. Caulis ad 3 cm. longus capillaceus pallidus nudus plurira-

mosus, ramis longioribus saepe regulariter breviierque pinnatus. Folia

caulina 0,7 mm. longa recte a caule patula alternantia confei'ta margi-

nibus decurvis optime naviculiformia, in piano ovato-triaugulala asym-

metrica, margine antico subslricto, postico bene arcuato apice ad 7^

bilobo, lobis late triangulatis porrectis acutis sinu reclo acuto. Cellulae

apicales 8-10 [j., basales 12 X 18 jj. parietibus validis, cuticula ubique

setulis longiusculis, antice magis confettis obsita. Amph. caulina pro

planta magna libéra ad basin fere biloba lobis oblongis leniter acuniinalis

obtusis decurvo-canaliculatis margine setulis regulariter consecutivis
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armata. Folia floralia caulinis parum majora simillima. Amphig. florale

inlim. foliis suis 3 plo brevius late ovatum ad 7« bifidum, laciniisanguste

triangulalis canalicuIaLim concavis sinu recto aculo. Perianthia lerminalia

magna optime pyriformia hispida (facie interna nuda) profunde 3 loba,

lobis lalissime Iriangulalis apice breviter emarginato-bifidis, inflato-

connivenlibus. Aiidrœcia in rarais brevibus lateralibus mediana, bracleis

8 jugis confertis parvis, maxime squarrosis, lobulo antico magno, saccato,

nudo.

Hab. Brasilia (Glaziou).

203. Lophocolea Liebmaniana G. Hep. Mexic, p. 209.

Dioica, minor pallide viridis corlicola el muscicola. Ca^llis ad 15 mm.
longus parum ramosus capillaceus debilis virens. Folia caulina 0,5 mm.
longa allernanlia, imbricala subrecle patula, optime plano-disticlia, ambilu

ovato-rectangulala, antice breviter decurrentia, apice ad V< vel profundius

inciso- biloba, lobis triangulalis oplime pinnatim spinosis, spinis inferis

majoribus versus apicem gradatim brevioribus, marginibus folii ceterum

basi nudis superne spinosis. Cellulœ apicales 13 [i, basales duplo lon-

giores, parietibus tenuissimis, cuticula ubique Isevis. Amphig. minuta, ad

basin fere bifida, laciniis seliformibus 2-3 cellulas longis. Folia floralia

caulinis simillima majora ad basin usque spinifera. Amphig. florale inti-

mum parvum, profunde inciso-bifidum vel quadrifidum, segmenlis

setiformibus. Perianthia pro planta maxima, longe exserta, oblongo-

triquetra, ore profunde-trilobalo, lobis profunde bifidis, laciniis angustis

cuspidatis optime pinnatim setiferis, alis subnullis vel selarum série

tantum nolatis. Andrœcia in planta graciliore terminalia, bracteis ad

4 jugis contiguis, longe saccatis apice breviter recurvis ceterum cau-

linis siiniliimis.

Hab. Mexico (Liebman); Brasilia Apiahy (Puiggari); Cuba (Wright).

Gottsche bildet 1. c. das Perianlh mit papillösen Oberfläche ab., ich

habe an dem Original Exemplar des Autors nicht dergleichen bemerken

Können.

205. Lophocolea palmatifida St. n. sp., typus in Herb. Ste-

phani.

Sterih's parva rigidula rufo-brunnea muscis consociata. Caxdis ad 2 cm.

longus Simplex capillaceus fuscus et durus. Folia caulina 1 mm. longa

remoliiiscula (semper ?} piano disticha recte patula alterna late obcu-

neala basi plus duplo angustiore, ad V» palmatim laciniata, laciniis

6 Eequimagnis regulariter dislributis divergenlibus, e lata basi

longe attenuatis sinubus rotundatis. Cellulae apicales 27 ^ basales
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27 X 36 {j, trigonis magnis acutis. Amphigastria caulina majuscuh a^d

basin fere bifida, laciniis lanceolalis longe attenuatis, ipsa basi ulrinque

anispina.

Hab. Peruvia, Sachapata (Lechler).

206. Lophocolea Lechleri Hpe et G. Linnaea 1854, p. 555.

Dioica niediocris flaccida briinnea, muscis consociala. Cmilis ad 5 cm.

iongus lemiis fuscus rigidus parum ramosus. Folia caulina 2,5 mm.
ionga, 3 mm. lata (ciliis addiLis) alternantia rede paliila concava leniter

devexa, parum imbricata, in piano semiroliinda, margine anlico leniter

arcuato, basi rotundato, medio unicilialo, postico magis curvato quadrici-

liato, apice emarginalo-bilaciniato, laciniis validis longe setaceis, omnibus

anguslis apicalibus longioribiis, ad basin poslicam sensim decrescenlibus

striclis recte patulis. Cellulas apicales 36 ^ basales 36 X 54 |x Irigonis

ubique magnis subnodulosis, culicula levis. Amphig. caulina libéra,

magna, sexciliala ciliis circumcirca distributis divergentibus longe seta-

ceis. „Perianthia oblonga lobis apicalibus et alis irregulariter denseque

setaceis. Folia et amphig. floralia intima caulinis parum majora similia

validius el longius ciliata" (Auctores).

Hab. Pernvia (Lechler).

207. Lophocolea montana St. n. sp., typus in Herb. Ste-

phani.

Sterilis major rigidulus flavo-rufescens, laxe csespitosa. Caulis ad 4 cm.

Iongus tenuis rigidulus fuscus parum ramosus. Folia caulina 2 mm.

longa, imbricata subrecte patula opposita, disticha convexa juvenilia

adscendenlia, in piano subrolunda circumcirca longeciliata ciliis 8-9

sequimagnis regulariter distributis, e lata basi abrupte attenuatis rede

patulis slrictis 8-9 cellulas longis. Celhdx apicales 36 {x basales 45X 63 [x

trigonis magnis acutis culicula levi. Amphig. caulina magna utrinque

coalila. disco integro subrolundo utrinque 3 pinoso, spinis inferis hasla-

tim patulis apicalibus multo majoribus longe acuminatislateque divergen-

tibus. Reliqua desunt.

Hab. Brasilia, Serra Itatiaja (Ule).

208. Lophocolea Orbigniana Mont et Nées Syn. Hep.,

p. 156.

Syn. : Jung. Orbigniana Mont. Fioi"a Boliviana, p. 78.

Sterilis niediocris flaccida, rufo-badia, muscicola. Caulis ad 4 cm. Iongus

validus fuscus debilis simplex vel parum ramosus. Folia caulina 2 mm.

longa adulta imbricata subopposita v^ciQ palula plano-dislicha, anlice

parum decurrentia, libéra, lata basi inserta ceterum subrotunda circum-

159



72 BULi.KTiN DK l'hkiibieu BüissiKR (2™« sÉR,). 1907 Lofhocolea.

circa regulariter ciliata, ciliis sub 16 quarum 8 in utroque margine, apica-

libus parum longioribus. Cellulae apicales 36 jjl basales 36 X 4S jx trigonis

raajusculis aculis cuticula valide papillala. Amphigastria siniialim inserta

utrinque connala disco inlegro inlegro subrotundo longe denlalo-spinoso,

spinis apicalibus longioribus sinu saepe ilerum spinoso.

Hab. Bolivia (D'Orbigny).

209. Lophocolea Breutelii G. Syn. Hep,, p. 154.

Dioica mediocris flaccida brunnea apicibus flavescenlibus, in cortice et

rupibus dense depresso caespilosa. Caulis ad 6 cm. longus fuscus lenuis

parum ramosus. Folia caulina 1,5 mm. longa conferta subopposita

subrecle patula angulo 80° superiora conligua minora oblique patula,

plano-dislicha vel parum concava ovalo-lriangulata apice subdiiplo angus-

tiora irregulariler longeque spinoso-ciliata, ciliis 3-5 e lala basi abruple

altenuatis strictis sinubus maxime diversiformibus marginibus lateralibus

substriclis anlico nudo vel sub apice 1-2 spinoso, poslico regulariter 5-6

cilialo, ciliis validis subspiniformibus strictis oblique patulis. Cellulae api-

cales 36 {jL basales 36 X 54 jt trigonis magnis acutis. Cuticula minute

papillala. Amphigastria caulina majuscula caule duplo laliora utrinque

anguste coalita disco integro uti'inque bispinoso, apice emarginato-

biciliato, ciliis longis porrectis. Folia floralia caulinis majora circumcirca

longe ciliala. Amph. flor. intim, magnum longe ciliatum, apice 4-6 loba-

tum, lobis angustis pinnatim ciliatis. Perianthia longe exserta ovalo-

campanulala ore ampliato vix inciso 3 lobato, lobis longe ciliatis; alse

lalae similiter ciliala3. Capsula in pedicello longiusculo late ovalis. Sporse

18 jx laeves. Elateres 200 ^ spiris geminalis ligulatis arcte tortis.

Andrœcia mediana, bracteis ad 8 jugis basi inflatis superne patulis ciliatis

lobulo antico bispinoso.

Hab. Insulae S'Kitts (Breulel); Guadeloupe (l'Herminier, Duss); Domi-

nica (Elliotl).

(Fortsetzung folgt.)
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SOCIÉTÉ BOTANIQUE DE GENÈVE

PAR

GuNfave UKALVEItl»

gUgme séance. — L.undi f O décembre 1906. — Ouverte à

8 h, 30 dans la salle de bibliothèque de l'insliiul botanique, Université,

sous la présidence de M. Augustin de Candolle, président.

Le procès-verbal de la 297^6 séance est adopté; il est donné lecture :

lo d'une lettre signée du Directeur et du Secrétaire perpétuel de
l'Académie internationale de Géographie botanique, au Mans, conviant

la Société botanique de Genève à la session organisée pour août 1907 aux

environs de Pralognan (Savoie); au nom de la Société. M. le président

remercie pour cette très aimable invitation, qui est acceptée en principe :

notre Secrétaire est chargé d'aviser le bureau de l'Académie inter-

nationale en temps utile; 2° deux lettres de MM. Le Roux et Guinier,

remerciant pour leur nomination de membres correspondants.

Les publications suivantes sont déposées sur le bureau :

DON D'AUTEUR (reçu avec reconnaissance) : l'abbé P. Gave, Liste

des Contributions apportées à la flore de la Savoie de 1863 à 1905. —
ALLEMAGNE : Botan. Centralblalt, Nos 42 à 45 de 1906; Mitteil, des

Thiiring. Bot. Vereins, XXI flS septembre 1906); BRESIL : Arboretum
Amazonicum, 3'ne et 4me décades (Para 1906); COSTA-RICA : Boletiu Soc.

nacional de Agricultura, N^^ 5, 6, 7. et 8 (1906); ETATS-UNIS : Uuiver-

sity of Montana, Bull. N" 31 (déc. 1906); FRANCE : Archives de la flore

Jurassienne, N^ 67 (Besançon 1906); Bulletin de la Société des Sciences

naturelles de la Haute-Marne, N» 12 (Langres 1906); Bull. Soc. des natu-

ralistes de l'Ain N» 19 (Bourg, novembre 1906); HONGRIE : Magyar
botanikai lapok, No« 8 à 10 (Budapest, août-octobre 1906); RUSSIE :

Bull, de Club alpin de Crimée, N«« 6, 7 et 8 (Odessa 1906); SUISSE :

Bulletin de l'Herbier Boissier, Nos 10, 11 et 12 (1906); Bull, de la Société

d'Horticulture de Genève, vol. 51, N° 10 (octobre 1906); Bulletin de la

Société neuchâteloise de Géographie (Neuchàtel 1906).

L'AUTONOMIE DE LA FLORAISON DANS BBOUSSONETTIA PAPY-
RIFERA — M. Casimir de Candolle communique des observations qu'il

a faites sur un pied femelle de Broussonettia papyrifera croissant dans sa

propriété du Vallon (canton de Genève). En 1903 cet arbre atteignait la

hauteur d'environ 8 mètres et son tronc, mesuré à égale distance de

la base et des premières branches, avait une circonférence de 94 cenli-
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mèlres. 11 fleurissait abondamment chaque année et ne portail plus,

depuis longtemps, que des feuilles de la forme adulte c'est-à-dire à

limbe ovale lancéolé brièvement dentelé sur les bords. Il ne donnait que
très rarement naissance à des pousses adventives; la seule qui eût paru

en 1903 présentait, au-dessusde sa base, quatre feuilles à limbe de même
forme mais beaucoup plus petit que celui des feuilles adultes et se termi-

nait vers le haut par une série de feuilles de la forme juvénile propre à

l'espèce, c'est-à-dire à limbe plus ou moins trilobé. Cette pousse

adventive ne produisit aucune inflorescence. En automne M. de Candolle

fit rabattre toutes les branches de l'arbre, en vue de lui faire produire

des pousses adventives : il s'en forma une grande abondance, le prin-

temps suivant. Comme celle de 1903, elles avaient toutes à leur base
quelques feuilles à limbe entier de petites dimensions, et plus haut une
série de feuilles de la forme juvénile. Mais chose curieuse, on vit

bientôt naître des inflorescences aux aisselles des feuilles inférieures

de ces pousses adventives, inflorescence qui tombèrent, il est vrai,

de bonne heure, avant d'avoir atteint leur complet développement.
L'année suivante, en 1905, l'arbre ne fleurit pas du tout et produisit sur

tous ces rameaux des feuiUes juvéniles de très grande dimension. Enfin,

en 1906, presque toutes les feuilles ont repris la forme adulte, la florai-

son a été de nouveau très abondante et les inflorescences ont évolué

complètement.
La floraison des pousses adventives de 1904, qui avait d'abord paru

fort étrange, s'explique poutant si l'on tient compte du fait que,

chez le Broussonettia papyrifera, la floraison commence normalement
sur des pieds encore assez jeunes pour avoir des feuilles de la forme
juvénile. C'est pourquoi dans presque tous les ouvrages où cette espèce

est figurée, elle est représentée avec des inflorescences insérées sur des

rameaux à feuilles juvéniles. Seul le Botanicnl Magazine renferme une
planche (n. 2'358) représentant le Broussonetia papyrifera avec ses

inflorescences insérées sur des rameaux à feuilles de la forme adulte, ce

qui est en effet parfaitement exact pour les arbres âgés de cette espèce.

On connaissait déjà bien des cas de floraison accidentellement précoce

chez des végétaux qui, d'habitude, ne fleurissent qu'après avoir acquis

un développement végétatif considérable. On sait aussi que chez les

diverses espèces d'un même genre, la floraison peut se produire à des

phases très différentes. Le genre Eucalyptus, notamment, en fournit des

exemples frappants. Ces faits ont été, avec raison, invoqués à l'appui

de l'idée que le phénomène de la floraison est indépendant de l'évolution

végétative. Or ce qui se passe chez le Broussonetia papyrifera fournit

justement une preuve directe de cette indépendance.

En effet on voit que chez cette espèce, la floraison débute, non plus

accidentellement mais normalement, sur la jeune plante encore pourvue
de feuilles juvéniles trilobées, pour continuer ensuite sur la même
plante alors qu'elle est munie de ses feuilles adultes à limbe entier.

— Une présentation d'échantillons desséchés des différents cas de
floraison de Broussonetia papyrifera signalés par le conférencier a

terminé cette communication, au sujet de laquelle, M. le professeur
Chodat demande quelques renseignements à M. de Candolle, notamment
sur son opinion au sujet de la théorie des substances anthogéniques et

phyUogéniques de Sachs. — Se basant sur le fait démontré qu'une
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nourrilure relativement insuffisante augmente la floraison, tandis que le

contraire provoque la surabondance de feuilles au détriment des fleurs,

le conférencier se montrerait partisan de la théorie citée.

SUR LA LOCOMOTION DES DIATOMÉES. — M. Panard commu-
nique les résultats de ses observations récentes sur les mouvements de
progression des diatomées. D'après ces recherches, faites sur quelques
grandes espèces du lac, en particulier Pinnularia nobilis et Pleurosigma
attenuatum, la diatomée rampe sur un mucus, lequel se faisant jour au
dehors au niveau du nœud polaire antérieur, se dirige, sous la forme
d'un courant continu, vers le nœud médian, où il s'arrête, ou bien aussi

passe par-dessus ce nœud médian et atteint le nœud polaire postérieur.

Les observations de M. Penard confirment jusqu'à un certain point

celles de Biitschli et Lauterborn (1892), mais elles en diffèrent cependant
sur un point capital, en ce sens que Biitschli serait disposé à attribuer la

locomotion à une sorte de « jet en fusée », ou de choc en retour avec

émission d'un filament très ténu de mucus, qui pourrait à son tour

fonctionner comme propulseur; tandis que M. Penard ne reconnaît

à ce filament aucune autre valeur que celle d'un mucus inerte et inutile.

L'auteur croit également s'être assuré que le courant mucilagineux
locomoteur ne représente pas un simple « filet étroit », mais bien

une nappe d'une certaine largeur.
— De nombreux dessins schématiques, accompagnés de démonstrations

à la planche noire ont illustré celte intéressante communication au
sujet de laquelle M. le professeur Ghodat ajoute quelques mots pour
mettre en regard les théories de Müller avec celles de Biitschli et

Lauierborn; puis il fait ressortir l'intérêt de la nouvelle contribution

apportée par M. Penard à l'étude du mouvement des diatomées.

UNE HERBORISATION A LA DENT DE ROSSANE (1910 m., ALPES
DES BAUGES, SAVOIE). — Le Secrétaire donne lecture d'un travail

inédit obligeamment communiqué par M. l'abbé Gave, dont les nom-
breuses herborisations par les montagnes des deux départements de la

Savoie ont été signalées dans la récente ..Liste des contributions apportées

à la connaissance de la flore de la Savoie'' que notre collègue correspon-

dant a publiée en 1906 à Chambéry.
La Dent de Rossane est une sommité de 1910 m. d'altitude appartenant

à la chaîne du Colombier (2049 m.) située au S-S-W. du Châtelard, centre

des Alpes des Bauges. Sa bibliographie floristique, en dehors des indica-

tions très éparses contenues dans les dernières éditions de la « Flore du
bassin moyen du Rhône » de Cariot et St-Lager (Lyon 1889 et 1897) ne
comporte que quelques contributions de M. Morand consignées dans le

« Catalogue de la flore des environs d'Aix-les-Bains » que Pin a publié

en 1893. Au nombre de ces dernières contributions, les Papaver alpinum
et Erysimum ochroleucum peuvent donner une idée avantageuse de la

flore de cette sommité.
Les affleurements géologiques de la chaîne appartiennent en très

grande partie au calcau'e urgonien, notamment dans la région culminale;

toutefois la décalcification facile des affleurements du Crétacé supérieur

et du Gault donnent lieu par places à une flore silicicole alpine, accusée

par la présence d'espèces telles que Rhododendron ferrugineum et

Arnica montana; en outre, le talus silvatique oriental appartient aux
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différents soiis-élages du iiéocomien (haiilërivien, valanginien et ber-

riasien) dont le sol généralement décalcifié enli'elient aussi une flore

silicicole ou triviale dans les régions inférieures.

L'herborisation relatée par JVl. Gave eut lieu les H-12 août 1897; les

résultats en sont énuniérés dans l'ordre de l'itinéraire suivi: Belle-
combe, près du pont du Diable (902 m.) Asanim europœum et Cyclamen
enropaeum. — Le Ghàtelard (819 m.) Scrophularia caiiina, Altlisea

hirsuta. — Bords du Chéran (700 m.) :
* Salix incana; * Hieracium

staticxfolmm, * Gypsophila repens. — Près Ecole (732 m.) : Epilobmm
rosmarinifolium, * Odontites lanceolata Rchb. , Euphorbia verrucosa,

8enecio viscosns,^' Verbasciim nigrum. — D'Ecole à la montagne de
laFully : ^Ncslia paniculata, Laserpitium latifolium, TroUius europxus,
* Crépis blattarioides, Lilium Martagon, Chaerophyllum aureum. Senecio

Fuchsii, Elymus europœus, Spirœa Aruncus, Adenostyles albifrons. —
Montagne de la Fully (1700 m.): Dentnria pinnata, Genivtna lutea,

Lysimachia nemorum, * Aposeris fœtida, Melampyrum nemorosum, \era-

trum album. — Sur les pentes de Rossane (1700-1900 m.), revers

oriental :
* Aposeris fœtida (en quantité!). CenUmrea nervosa, Scutel-

laria alpina, * Globularia tiudicaulis, Gentiana Kochiana, Senecio Doro-

nicum, Serralula Yulpii, Gypsophila, repens, * Arnica montaiia, * Rhodo-
dendron ferrugineum, Primula Atiricula, Saxifraga oppositijolia, S. inus-

cosa, Arctostaphyllos alpina, * Einpelrum nigrum, * Sorbus chamxmes-
pilus, Linum alpinum, Petasites niveus, * Anemone alpina., Biscutella

lœvigata, Centaurea montana, * Pedicularis ascendens, P. foliosa, Orchis

globosa, 0. viridis, Campanula thyrsoidea, Adenostyles alpina, Banunculus
Thora (en immense quantité; porte le nom d'« Oreille de chat » dans le

pays), * Bartsia alpina, Aconitum Atithora, * Kernera saxatilis, * Thesium
alpinum. — Pentes de Rossane, revers occidental (sur le chalet et

Aillon-le-Yieux) : "^Gentiana Clusii, * Aspidium rigidtim, Leucanthemum
atratum, Trisetum distichophyllum, * Bhamnus pumila, * Erysimum
ochroleucum, Aster alpmus, Hutchinsia alpina, * Veronica aphylla,

V. alpina, Galium anisophyllum, * Papaver alpimim, '^Erinus alpinus,

Athamantha Cretensis, Crépis montana, Anthyllis montana, Thalictrum

aguilegifolium, Aconitum lycoctonum, Aspidium aculeatum, A. lonchitis,

Pinus uncinata, Trifolium badium, * Chaerophyllum hirsutum, * Goodiera

repens (bois au-dessus d'Aillon) et quelques Hieracia à l'étude.

Après la présentation d'échantillons fructifies de VErysimum ochro-

leucum de Rossane, M. Beauverd fait ressortir l'intérêt qu'offre pour

celte floruie la mention des ScnUllaria alpina et Trisetum disticho-

phyllum, belles espèces alpines entièrement inédites pour la floi'e des

Bauges et dont les stations connues les plus pi'oches seraient pour le

Scutellaria : les environs de la Grande-Chartreuse au Sud-Ouest (44 km.),

les Alpes de Saint-Jean-de-Maurienne au Sud (45 km.) et la base du
Charvin. sur Héry (Alpes d'Annecy) au N.-E. (32 km.}; 2° pour le Tri-

setum : les environs de Yaloire, en Maurienne, au Sud-Est (64 km.), les

montages de Hauteluce à l'Est (32 km.) et les Aravis au N.-E. (40 km).
— En outre, cette énumération confirme 30 citations du catalogue de Pin
relatives à la floruie de Rossane', et l'enrichit d'un total de 54 autres

espèces plus ou moins répandues ailleurs dans les Bauges.

* Ce sont celles que nous faisons procéder d'un astérisque f'Réd.).
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NOUVEAUTÉS FLORISTIQUES DU SEMNOZ (ALPES DES BAUGES,
HAUTE-SAYOIE), — M. le professeur Ph. Guinier fait parvenir la liste

suivante de plantes intéressantes de la flore du Semnoz, chaîne du dépar-

lement de la Haute-Savoie limitant le N.-W. des Alpes des Bauges et

dominant la ville d'Annecy au Sud. Les affleurements géologiques appar-

tiennent au calcaire urgonien dans la majeure partie de la chaîne, notam-
ment sur le revers oriental et toute son extrémité septentrionale; mais à

partir du point culminant (1704 m.), la partie méridionale de la crête

appartient aux sous-étages du néocomien, ainsi que la majeure partie du
revers occidental, de sorte que cette région de la chaîne abrite fréquem-
ment des associations silicicoles.

Asplenium Adianthum-nigrum L. La Puya.

X Aspidium illyricum Borbas; A. lobatum X lonchitis Murbeck
Forêts aux environs du Crêt de Bénevet.

«J'ai observé deux des formes décrites par Christ (Die Farnkräuter der

Schweiz): A. lobatum-perlonchüis et .4. œque lobatum-lonchitis »,

* Blechnum spicant Roth. Forêts sur le versant Est, au-dessus de
St-Jorioz.

Lycopodium annotinum L. Forêts au-dessus des Puisots, vers la Fon-
taine à la Goutte.

Danthonia decumbens DC. Landes sur le plateau des Puisots. Châ-

taigneraies à la Puya.

Luznla nivea DC. La Puya, jusqu'à 500 m.
Tofieldia calyculata Wahlb. Vallon Stc-Catherine, jusqu'à SOO m.
Erylhronium deus-canis L. Planté depuis quelques années à la Puya,

dans les bois en dessus du hameau des Epagnoux : s'y maintient et même
s'y multiplie.

* Herminium monorchis R. Br. Prairies au sommet du vallon Sainte-

Catherine.
** Alims viridis DC. Pâturages sur le versant Ouest.

Arabis argiiata Shuttl. Pâturages, vers le Crêt de Chatillon.

* Spirsea arungus L. Vallon St«-Calherine, jusqu'à 500 m.
Alchemilla spendens Christ. Pâturages vers le sommet.
Mespilus germanica L. Bois, au Crêt du Maure et à la Puya.
* Sorbus Hostii Gremli fS. aria-chamœmespihis). Forêts vers 1400-

1600 m. Cet hybride est très variable: on observe au Semnoz de nom-
breuses formes analogues à celles que M. Fliehe a signalées dans le Jura

(Bul. Soc. bot. de Fr., V, 48, 1901.

S. lorminalis Crantz. Bois au Crêt du Maure. Très rare.

X S. confusa Gremli (S. aria'X.torminalis). Crêt du Maure, où il

semble plus commun que le précédent!

Trifolium Thalii Vill. Pâturages.

T. pratense var. nivale Koch. Pâturages sur le versant Ouest du Crêt de

Chatillon.

Vicia dumetornm L. Vallon Ste-Catherine.

Géranium phpeum L. Pâlurages vers le chalet de l'Abbaye.

Buxus sempervirens ï.. Bois sur le versant Sud-Est, dominant la vallée

du Chéran, au-dessus du hameau de Glapigny. La Puya où il forme deux
colonies très restreintes : l'une à Beaurivage, l'autre dans les bois près du
hameau des Epagnoux.
Fnmana procumbens Spach. Puya : garides à Beaurivage, au bord du lac.

Epilobium trigormm Schrank. Pâturages sur le versant Ouest.
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Chaerophyllmn Villarsii Koch. Commun dans les pâturages, sur sol dé-
calcifié.

Pirola media Swartz. Forêls sur le versant Ouest au-dessus de Quintal.

Cyclamen europœum L. Cà et là dans les bois du versant Ouest, au-dessus
de Ste-Jorioz et de Sévrier.

X Gentiana Thomasii Gilabog. (G. lutea y^purpurea). Pâturages au
Nord du Crèt de Clialillon.

Gentiana venia vai*. angulosa Bieb. Pâturages.

Veronica bellidioides L. Rochers sur le versant Ouest, en face des
chalets de Leschaux.

* Orobanche Laserpitii-Sileris Ra pin, Commun sur les rochers au Crêt de
fa Grande Dannaz.

X Cirsium rigens Wallr. (C. oleraceuni X acaule). Crêt du Maure.
** Centaurea nervosa Willd. Pâturages au Nord du Crêt de Chatiilon.

Crépis praemorsa Tausch. Clairière dite Pré de Bénevet. Cette espèce
n'était connue dans la région qu'au Col du Frêne au-dessus de Chambéry
(Huguenin).

Une présentation de beaux échantillons d'Aspidiiim illyricuni (sous

deux formes), Danthonia decumbens. X Sorbus confnsa, X Gentiana
Thomasii,X Cirsium rigens et Crépis praemorsa complètent cette intéres-

sante communication, au sujet de laquelle M. Beauverd fait ressortir

12 espèces — dont 5 hybrides — nouvelles pour toute la flore des
Bauges^; 14 autres, connues ailleurs dans les Bauges, étaient inédites

pour la flore du Semnoz; 6 espèces, enfin, avaient été annoncées dans la

littérature : à l'exception de VHerminium monorchis, signalé dès 1836
par Puget dans deux stations voisines, les noms marqués d'un * ont été

publiés par M. Guinier en 1902 dans le Guide de la Haute-Savoie, de
M, Le Roux, p. 221, et ceux précédés d'un double ** sont cités dans un
petit opuscule anonyme attribué au D'" Bouvier et imprimé en 1893, à

Genève, sous le titre de « Itinéraire du Jeune botaniste», p. 43; les

autres publications constituant la littérature floristique du Semnoz se

bornent à des citations éparses contenues dans : 1° Bulletin de VAssocia-

tion florimontane d'Annecy, années 1855 et 1856, Puget, Plantes des
environs d'Annecy; 2° Bulletin de la Société botanique de France,

1866, Puget, Résumé d'herborisations aux environs d'Annecy; 3° Bou-
vier. Flore de Suisse et de Savoie, 1878; 4° Cariot et S^-Lager, Flore

descriptive du bassin moyen du Rhône, éditions de 1889 et 1897, —
Tandis que les Asplenium Adiantlium nigrum et Danthonia procumbens
des détritus erratiques accusent la proximité du plateau molassique
voisin, qui héberge plusieurs stations de ces deux espèces silicicoles, les

Gentiana Thomasii et Veronica bellidioides contribuent à accentuer

l'allure alpine de la flore des Bauges, comme il ressort déjà de la précé-

dente communication de M. Gave, En revanche, les nouveaux Lycopodium
annotinum, Sorbus Hostii, Pyrola media et Crépis prœmorsa appai'tien-

nent également à la flore du Jura.

SUR QUELQUES FOSSILES VÉGÉTAUX, — M. le professeur Chodat
expose quelques résultats nouveaux auxquels il est arrivé après étude
des coupes de fossiles que l'Institut de botanique doit à la générosité de

Souligné eu caractères gras dans l'énumeration.
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la Société auxiliaire des Sciences et des Arts, collection qui, depuis, a été

complétée. L'auteur de celte communication rappelle rapidement les tra-

vaux célèbres de Williamson, Renault, Bertrand, Lignier, Solms-Laubach,

Grand Eury, et les découvertes retentissantes faites par MM. Scott,

Oliver, Kidston et d'autres botanistes anglais, desquelles il ressort que
des feuillages du type fougère (Sphenophyllum, Neuropteris, Alethopteris

et même Fecopteris (Grand Eury) portaient, les uns sûrement (Stenophyl-

lum, Neuropteris, Pecopteris), les autres très probablement, des semences
du type des Cycadacées. — MM. Scott et Oliver ont proposé le nom de
Ptéridospermes pour ces plantes à feuillages filicéens. Précédemment
Polonié, se basant sur les travaux de Williamson et Scott avait proposé

Je terme de Cycadofilices pour désigner des plantes comme Rhaciop-

teris — Lyginodendron — Heterangium — Alethopteris — MeduUosa
dont les frondes étaient fîlicéennes tandis qu'on attribuait aux troncs une
structure cycadéenne. M. Scott s'est basé sur une particularité des fais-

ceaux primaires et des traces foliaires pour affirmer l'analogie et l'homo-

logie de ces structures primaires des fossiles avec celles des Cycadacées.

Il appelle mésarque des faisceaux dont le protoxylème est central par

rapport au metaxylème et par opposition aux faisceaux endarques qui

ont le protoxylème tourné vers le centre de la tige ou aux faisceaux

exarques dont le protoxylème est extérieur et où par conséquent le déve-

loppement est centripète. Ainsi Scott compare la structure du faisceau

foliaire des feuilles des Cycadacées ou du pédoncule d'un Stangeria avec

les cordons mésarques des Lyginodendron.
Or c'est contre cette comparaison que M. Chodat élève des objections.

Se basant sur la nomenclature si ingénieuse de M. Bertrand, grâce à

laquelle la lecture des sections des Ptéridophytes devient aisée, il cons-

tate que la trace foliaire de Lyginodendron ne ressemble nullement à

celle des Cycadacées. Dans les Lyginodendron, ce soit-disant faisceau

mésarque est un divergeant du type filicèen; il est endarque avec des

ailes du metaxylème recourbées en arrière comme le sont celles de beau-

coup de divergeants annulaires chez les Fougères. Les divergeants qui à

la périphérie du cylindre de la tige des Osmnnda sont du même type,

mais ici le plus souvent les ailes du metaxylème ne se sont pas soudées.

Au contraire, chez les Cycadacées le protoyxlème est exarque et le

développement du cordon ligneux est centripète, par quoi il se rattachent

aux Ptéridophytes Lycopodinées (Lépidodendrées, Psilotacées, Spheno-
phyllum, etc.). Ce qu'on appelle bois centrifuge chez les Cycadacées est

du metaxylème détaché latéralement. Pour M. Chodat les Lyginodendron
n'ont pas de caractère cycadéen dans leur anatomie. Leurs semences ne
sont également pas du type cycadéen mais, du type Ginkgo.

Au contraire, dans les MeduUosa la trace foliaire est clairement cyca-

déenne avec bois centripète très développé.
Il y a donc lieu de distinguer nettement ces deux tendances dans les

« Ptéridospermes » de Scott et Olivier.

Les uns Lyginodendron (Rhaciopteris — Lagenostema — Spheno-
phyllum) sont de vrais Ptéridospermes qui tendent non pas vers les

Cycadacées mais vers les Ginkgoacées et les Taxacées (Conifères).

Les autres (Medtälosa — Alethopteris — Trigonocarpus) sont des Proto-

cycadacées qui n'ont peut-être aucune affinité fiiicéenne certaine ou actuel-

lement démontrable. Leur feuillage est bien plus cycadéen que filicèen.

Rien dans leur anatomie ne parle en faveur d'une affinité avec les Fougères.
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Quanl aux impressions de semences décrites par M. Kidston en con-

nexion avec une fronde Neuropteris, il est probable qu'elles sont aussi

filicéennes comme les semences Lagenosloma. M. Chodat a eu la

bonne fortune de trouver dans le Muséum de Genève de belles impres-
sions Iseuropteris en connexion avec de petites semences du type

indusié.

En terminant, il émet l'hypothèse que les nombreux sporanges
annulés lilicéens qu'on trouve associés à des feuillages Rhaciopteris sont

les microsporanges qui correspondent aux ovules filicéens (Lagenostema).

11 possède en effet des préparations où il ne semble y avoir aucun
doute que ces sporanges sont réellement insérés sur des frondes

Rhaciopteris.

Si cette dernière vue se confirme, on aurait maintenant la reconstitu-

tion complète du Sphenopteris qui avait pour tronc un Lyginodendron,
pour fronde un feuillage Rhaciopteris (Sphenophyllum), pour mégaspo-
ranges des ovules Lagenostoma et pour microsporange de vrais sporanges
filicéens annulés.

En concluant, l'auteur attire l'attention de la Société sur la filiation

nouvelle qu'il suggère pour ces Ptéridospermes qui rappellent beaucoup
plus les Gingkoacées que les Cycadacées.

Pour terminer, et dans un tout autre ordre d'idée, M. Chodat fait appel

aux observations que les membres de la Société botanique pourraient

recueillir sur les cas de grappes de raisins à grains discolores.

SUR LE REBOISEMENT DU JURA. — A l'occasion d'une récente

visite dans le Jura vaudois de la Société forestière de la Franche-Comté et

de Relfort, M. William Barbey nous entretient des bienfaisantes inno-

vations que cette Société a contribué à introduire dans l'administration

forestière; dans l'éventualité d'un prochain passage de ses délégués dans
notre canton, il demande à la Société botanique de Genève de bien vou-

loir charger son bureau de faire le nécessaire, dans son domaine, pour
étudier scientifiquement la question du reboisement de la partie du Jura

français comprise entre la Faucille et le Fort de l'Ecluse.

A titre de renseignement, M'. Barbey signale les essais, peu heureux il

est vrai, de reboisement des Vosges; mais il fait également ressortir les

différences de climat et de siccité de l'air, ainsi que de la fréquence des

chutes de grêle qui caractérisent deux régions analogues dont l'une est

boisée et l'autre ne l'est pas : les observations accusent unanimement
pour la région déboisée des gelées d'automne plus précoces et celles de
printemps plus tardives que dans la région boisée.

En remerciant l'auteur de cette communication, M. le président fait

observer que le prochain renouvellement statutaire du bureau ne per-

mettra plus guère au comité actuel de s'occuper de la question; mais il

donne l'assurance que le bureau successeur prendra la chose en mains.

Séance levée à 10 h. 7^; dix-neuf membres présents : MM. Augustin
de Candolle, Penard, Yiret, Beauverd, Boubier, Bouchard, Braun, Briquet,

Casimir de Candolle, Barbey, Chenevard, Chodat, Guinel, Hassler,

Hausser, Martin, Nicoud, W^^ Sergueeff, M. Sprecher.

Le Secrétaire : G. Beauverd.
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The area incliided for Lhe plants, wliich are enumerated in this paper,

is lhe area comprised within lhe présent political limits of lhe colony of

lhe Gambia, as finally setlled in lhe Anglo-French Agreement daled Oc-
tober 1905. The ratification of this Agreement was the delinite seulement
of an arrangement, signed at Paris on 10 August 1889, concerning the

délimitation of the English and French Possessions on the West Coast of

Africa, and establishing lhe fronlier line separating lhe colony of the

Gambia from Senegal on the north and French Guinea on the south. At
the easlern end of the colony, by the instrument of October 1905, the

enclave of Yarbutenda, near lhe head of navigation, is ceded to French
Guinea, so as to give France acceds to lhe head-waters and to the navi-

gable course of the river Gambia. North and south of the river, the fron-

lier, formerly vaguely deflned, is clearly marked out, and somewhal modi-
fied from the previously assumed uncerlam boundaries. These final

modifications in the settlement of lhe fronlier line are carefully lakeninlo
account in the préparation of Ulis list of plants. Their inclusion in or

omission from this part of West Africa bears a strict référence to the

aulhenlic map of lhe colony in the Officiai Handbook for the Gambia
Colony and l'rotedorate, by Mr. F. Bisset Archer, of the Colonial Service,

recenlly published (May 19Ü6). This bas to be borne in mind, as the most
useful of the few collections of planls from lhe Gambia was made during
lhe journey of lhe Gambia Delimilalion Commission of 1890—91, which
kept lo lhe neighbourhood of the alleged frontier. Only those planls from
lhe collection which were gathered in localilies which proved aflerwards

lo be in British territory, are included in the présent list: lhe olhers are

slriclly exciuded.
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The Crown Colony of the Gambia is a slrip of territory extending along

bolh banks of Ihe river Gambia, which, as nearly as possible, is in latitude

13° 14' N, from its mouth eastwards to the small village of Kouia, in Wuli
district, on the north bank of the river, a dislance in a straight Une of just

320 kilomètres, and within longilude 14—16° 40' VV. The chief export is

gr()y\nd-nuis, Arachis hyijogœa, thesalvation of the colony. forming nearly

nine-teiiths of the total exporls They are sentchiefly to Marseilles, where
the oil is extracted and used for tlie same purposes as olive oil, The ex-

port of rubber ended in 1901, on accoiint of the rapacity and avaricious

methods adopted by the collectors in its extraction. Rice, cotton, maize,

and a kind of millet salied kons, are produced in the districts bordering

on the Gambia, bul not in sufficient quanlities for export. In facl, rice is

also imported very largely.

The few collections of Gambian planls, available for examinalion, are

here given in chronological order. Particulars of each set are given, so as

to save répétition of dates and of other détails, when citing the names of

the varions collectors under the headings of each species in the enumera-
ted lisl. Where numbers are quoted in the list of species, référence may
be made to these notes on the collections for gênerai détails of each col-

lecior's set of plants.

The vernacular longue of Ihe natives of the colony is the Mandingo
language; and, wherever possible, the Mandingo names are added for

those plants which hâve them. The names bave been taken from the

labels of spécimens, from the notes in collectors' pocket-books. and in a

few instances (chiefly of economic plants) from Mr. F. B. Archer's Ofßcial

Handbook. In many cases, they hâve had to be sifted from corresponding
liâmes of the same plant in the Yoruba and Haussa languages, as used in

adjoining countries, — names found in travellers' word-books.

Collectors of Gambiern Plants.

1750. — Michel Adanson. Four sheets of spécimens from the Gambia
in bis Senegambian collection, preserved at Cette in the French depart-

menl of Hérault. Collected in this year.

1805. — Mungo Park. His plants from this area are in Herb. Mus. Brit.

There ai-e no localities or dates to the spécimens, indicating where or

when they were collected ; but from one of his letters among the Bank-
sian correspondence, it is evident that they were collected along the

journey which terminaled in bis death.

1822. — George Don the younger. A few Gambian plants among his

Sierra Leone collection, formerly in the herbarium of the Royal Horticul-

tural Society, afterwards transferred to Herb. Mus. Brit. Some duplicates

were, however, secured by Hooker for Herb. Kew. Chiefly from St. Mary's

Island; no other localities given. 701 species from W. Tropical Africa in

Herb. Mus. Brit. (purchased in 1856). See also Hooker's Niger Flora.

1829. — S. Perrottet. A few Gambian examples (chiefly from Albreda)
from the 481 planls of his Senegambian collection in Herb. Mus. Brit.

1839. — J. Heudelot. A few Gambian planls in bis extensive Senegam-
bian collection, and in that of Leprieur fwho collected round Albreda in

1827). No definite Gambian localities are given in Heudelot's collections;
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but il is probable Ihal ihe examples were collecled along the north bank,

which al that lime was parlly in French territory.

1848. — Th. Wühfield. Collecled for the Earl of Derby in Sierra Leone
and in the inlerior. 90 plants from W. Tropical Africa in Herb. Mus. ßrit.

(a few of them dated 1842).

ßefore 18t)6.— Capt. Boteler and Dr. Mackenzie Skues. Several Gambian
plants from both these collections in Herb. Kew. No dates or localilies

given : but the former probably made aboul 1846.

1866. — W. Ingram. His Gambian plants (74 spécimens) in Herb. Kew. :

no localilies or numbers atlached, except one spécimen which is slated lo

have been collecled al Sandeng in December 1864.

1891. — Dr. Brown Lester. The most useful sei of spécimens which
has been collecled in the colony. ÎI consisted of aboul 750 spécimens sent

to Herb. Kew.; from which duplicates were distributed lo Calcutta, Edin-
burgh, Berlin, and Zürich. They were numbered in two séries; Ihe first

consisling of Ihose collecled along the north bank, and the second, wilh
the sanie numbers repeated, of those collecled along the soulh bank. To
dislinguish these two séries similarly numbered, the lelter « N » or « S »

foUows the number, when the spécimen is quoted in the list. The collec-

tion was examined l3y Mi-. J. G. Baker, wlio published a lisl of 100 species

in the Kew Bulletin, 1891, pp. 268—275, in which the localilies given are

from the collector's nole-book (none being given on the labeis of Ihe spé-

cimens). Of the 100 species enumeraled in the Kew Bulletin, 27 are not

included in the présent contribution to Ihe Gambian Flora. They are made
up as follows — 4 species are cryptogams, 5 are plants cuUivaled only in

the Government House Garden al Bathurst, and in 18 species all Ihe loca-

lilies given (afler carefully coUating them on the aulhenlic map) are found
lo be in French territory. This leaves 73 species, which are duly incor-

porated in the lisl. The spelling of the names of the villages or hamlels,

and Ihe administrative districts in which they are siluale, are as given in

the Officiai Handbook, as the spelling in the Kew Bulletin list is somew-
hat erralic. Nor are Ihe déterminations by Mr. J. G. Baker invariabiy ac-

cepted ; accurate as most of Lhem are. The collection of these plants, along

the roule traversed by the Gambia Delimitation Commission, extended
over six monlhs; and is fairly représentative of the flora of a low-iying

well-watered country during Ihe dry season. The plants were collecled

chiefly in the administrative districts of Niumi, Kommbo, Baddibu, and
Jokadu.

1893. — J. H. Ozanne, C. M. G., Travelling Commissioner in the

Colonial Service. Sent a parcel of 50 spécimens to Herb. Kew., collecled

along Ihe north bank of the Gambia; none of lhem soulh of the river;

a few economic producls for the Museum in Kew Gardons.

There are also included and ciled in the following enumeration such

Gambian spécimens as are mounled and exhibiled in glass cases (chiefly

economic producls) in Ihe three Museums in Kew Gardons. These include,

in many instanc«3s, more récent spécimens llian are lo be found in the

Herbarium, and Ihose considered suflicienlly inleresling for exhibition.

The earliesl record of a plant from the Colony is in Dillen's Hort. Elt-

ham. p. 369, t. 277, f. 358(1732); where Spermacoce globosa Schum. et

Thonn. is described from cuUivaled spécimens under the name of « Sper-

macoce verticillisglobosis». A spécimen is preservedin Dillen's herbarium
al Oxford.
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Adanson's short stay in Gambia. — The following interesling excerpLs

are taken from Adanson's «Voyage lo Senegal, Ihe Isie of Goree, and Ihe

River Gambia » (1759), an anonymousEnglish translation of Michel Adan-
son's remarkable (and now scarce) work published at Paris in 17S7.

Adanson arrived at Albreda, Ihen a French enclave on Ihe north bank of

the mouth of the Gambia^ on 20 February 1750, and remained until

12 March. His few observations on the fauna, flora, and native customsof
the district occupy pp. 156—174 of the narrative in the English trans-

lation; and only the extracts more cogent to the présent paper are hère
given. On p. 158; « The banks of the river are lined with mangroves ».

On p. 166; « Rice is almost Ihe only grain sown at Gambia in the lands

« overilowed by rains of the high season. The negroes eut ail thèse lands

« wilh small causeys, which withhold the walers in such a manner that

« Iheir rice is always moislened. They had got in their crop by niy arri-

« val ; so that the rice flelds in the month of February were a sort of

« drained morasses, on which grew a few wild herbs. » On p. 165; « The
« black and moist clays are taken up with foresls of bananas, at the fect

« of which both pepper and ginger grow. » On p. 168; « There you be-

« hold a forest of lofty trees, bending under the weight of the Cissi (Cereo
« affinis scandens planta aphylla, Sloane Jam. vol. II, t. 224, fîg. 3 and 4),

« which would be called ivy in America, from the manner in which they
« fasten themselves, ascending and descending, intertwined wilh each
« olher, and seeming to bend downwards and lo submit their branches,
« just like the tackhng of a ship in regard to ils yards and masts. Il was
« in thèse fine fields I beheld those trees of such prodigious dimensions
« known as Plumier's Ceyba (Ceyba viticis, caudice glabro, folio ', which,
« as I hâve elsewhere observed, the negroes of Senegal call beuten; . .

.

« there are some 110, and even 120 feet high, the trunk of which is from
« 8 lo 10 feet at the root in diameter and extremely erect; belween the

« root and branches il is 50 to 60 feet, and oftentimes more, in length. »

« On p. 170 ;
« the farobier^ is another large tree also as common as the

« benteii, but quite a différent use, because of the hardness and weight of

« the wood. The negroes are very fond of ils fruit, which is a kind of cod
« or hiisk, like Ihatofa French bean, but above a foot in lenglh, con-
« taining a black flat seed. »

Boivdich's Gambiau plants. — These are to be found in Bowdich's post-

humous work entitled « Excursions in Madeira and Porto Santo diiring the

autumn of 1823, » edited and published by his widow in 1825, in the form
of an appendix giving a list of 193 plants found at Banjole and in ils en-

virons. — l3anjole being the early name of Baihurst, the capilal of the

Golony of the Gambia, silualed on St. Mary's Island. Unfortunately the

whole collection was desLroyed by sea-waler during Lhe return journey to

England ; and we hâve only the bare list of names, wilhout any means of

lesling Iheir accuracy beyond an occasional foot-note. J hâve carefully

sifled the daims of thèse 193 plants to be included in lhe Gambian fiora ;

and froin Ihem hâve picked oui 51 species only, which are ail that I think

hâve any righl to be included in lhe following list. and which Iherefore

will be found in il. I Ihink, however, that even now the benefil of lhe

i. e. Ceiba pentandra Gärtn.
i. e. Plerocarpus erinaceus Poiret.
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doubt has been given to too many. The majoriLy, consistiiig of 142 names
of planls, are disposed of as follows. There are 3cryptogams; 29 are those

wliich have certainly been inlroduced more or less ibr cultiva lion, 50 are

referred only lo the genus, and 60 names (tlial complète the 142) are most
probably errors, many of them only two obvious. It may be of inlerest to

give Ihese 60 planls: — Commelina erecta, Poiygonum bistorta, Cheno-
podium multifldum, Amaranthus angustifoliiis, Riiellia alopeciiroides,

Nepela multiciliata, Mentha citrata, Solanum furiosum, Crescentia Cujete,

Convoivulus (six species), Asclepias pubescens. A. lactifera. A. parviflora,

LoranlhusSenegalensis, Sonchus crassifolius, Carduus benediclus, Chryso-
coma {Ihree species), Senecio nemorensis, Cotula umbellata, Calendula
pluvialis, Pavonia arislata, Clematis chinensis, C. glauca, Cleome triphylla,

Hibiscus trionum, Hibiscus vesicarius, Sida muricata, Melrosideros um-
bellata, Psidium pyriformis. Phaseolus lathyroides, Hedysarum nummu-
larifolia, Inga fraxinea. I. unguis-cali, Cassia acuminala, Moringa arabica,

Indigofeia (three species), Robinia flava, Erylhrina picta, Glycine apios,

Medicago falcata. Favolus glaber, Mimosa Nilolica, Securidaca erecla,

Elseodendron argam, Rhamnus cassinoides, Samara floribunda, Cucurbita

Poliro, Cucurbita umbellata, and Ficus (three species).

Florx Seneqambiae Tentamen (1831

—

1833J, by Guillemin, Perrotted et

Richard. — The first volume only of this ambitions and excellent work
was published, with beauliful plates, It includes the Senegambian plants

fiom Ranunculacese to Myrtacese inclusive {i. e. to the 79th order in De
Candolle's Prodromus). Unfortuna lely the work was never resumed. Several

Oambiaii plants are enumerated, chiefly in the neighbourhood of Albreda
(al that time an enclave in British territory owned by France as a detached
portion of Senegal), collected byLeprieurin 1827 and by Perrottet in 1829.

Leprieur's plants are not numbered, but of Perroltet's some are and some
not. Some of the species herein described are reduced (in many instances

somewhat arbiti'arily) in the lirst two volumes of FL of Trop. Aftica.

The name of « Senegambia >> has always been a loose geographical ex-

pression, and has been applied to an area of West Tropical Africa varying

with the blas of the carlographer. It is now best abandoned, the more
especially now that Senegal and French Guinea are distinct colonies, ad-

ministralively severed in 1893, and their boundaries clearly defined in

1899. The title-page of this volume is dated 1830—1833; but the earlier

part was issued in 1831, and ihe later portion in 1833 (fide W. P.

Hiern).

Niger Flora (1849), ediled by Hooker. The second portion of this work,
under the title of «Flora Nigritiana », by Bentham and Hooker fil., enume-
rates several of the Gambian plants collected by G. Don 27 years before,

and a few by Capt. Boteler. They are, however, usually mentioned in-

cidentally, and not asconstituents of the Flora of the territory.

Flora of Tropical Africa (1868—1906, and not yet complète). This

important work occasionally cites species as from Gambia, but usually

includes the coiony in the comprehensive expression of « Senegambia »
;

so tbat it is not often possible, in the Flora per se, to sifl out the species

which have been recorded as found in Gambia. In the following list,

therefore, this extensive Flora is only cited in the case of those species in

which the actual name of «Gambia » is quoted as one of the specific areas

(distinct from Senegambia) in which the plant is recorded to have been
found. Cited throughoul in the abbreviated form of « F T A ».
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For convenience of référence ihe dates of publication of Ihe various
volumes are hère given :

Vol. I. — 1868.

Vol. II. — 1871.

Vol. III. — 1877.

Vol. IV. sect. I. pp. 1—192. - July 1902.

« pp. 193—384. — Dec. 1902.
« pp. 385—576. — Mar. 1903.

» » pp. 577—end. — Nov. 1904.

sect. 2. pp. 1—192. — Dec. 1905.

» pp. 193—384. —Feby. 1906.
» » pp. 385—end. — June 1906.

Vol. V. pp. 1—192. — Sept. 1899.

pp. 193—384. — June 1900.

pp. 385—end. — Dec. 1900.

Vol. VII. pp. 1-192. — Dec. 1897.

pp. 193—384. — April 1898.

pp. 384—end. — Sept. 1898.

Vol. Vm. pp. 1—192. — June 1901.

pp. 193-384. — Sept. 1901.

pp. 385—end. — Mar. 1902.

Vol. VI, reserved for the Monochlamydeous families, and theconcluding
Vol. IX, reserved for the Grasses, remain to be published, under the aus-

pices of Colonel Prain, Ihe recenlly appointed Direclor of the Royal
Gardens, Kew.
The arrangement followed in the présent List is Ihat of Engler and

Pranll, wilh the species placed alphabetically under each genus; with the

slight modification that the Orders are grouped into the higher grade of

Séries, — a principle in systematic taxonomy first introduced byWarming
of Kopenhagen, and endorsed by Goebel, and afterwards by Pfitzer.

« Orders » as hère understood, as also by Warming and Goebel, are équi-

valent to the « séries », of Engler and Prantl, the « cohorls » of Bentham
and Hooker, and the « alliances » of Lindley. Engler, in his Syllabus. fol-

lowing Eichler, does not recognize the terni of « orders » at ail, nor does
he recognize the necessity of defining any intermediate grade between
the subclass and the séries, but groups his families (équivalent to the
« orders » of the older systematists) into séries under each subclass.

In the following enumeration only Ihose species are described a tiength

which hâve not hitherto been l'ound beyond the présent political limils of

the Colony of Gambia, though this is not going so far as to say that such

plants are endémie in Gambia. Furlher investigation of the Flora of ad-

joining countries, and assiduous sifting and sorting of the accumulaled
matehal of future collectors, will probably reduce iiiany such claims, and
and will not add many olhers. At the end of the paper a list of such plants

will be given. This will be followed by a list of the new names or new
combinations, which adjustment of the synonymy or the exigencies of the

Berlin Recommendation s require.

Références are only given in the case of new names published after

30 December 1885. Ihe terminal date of the names which areincluded in

the Index Kewensis : or where the authorities or citations are différent

from Ihose quoted in the Index Kewensis, or otherwise inaccurate.
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Abbrevialions.

To save space in the citation of works freqiienlly quoled, two aljbre-

viations are used :

F S T ^ Florœ Senegambiœ Tentamen (1831—1833).
F T A -= Flora of Tropkai Africa (1868—1906).

^ONOCOTYLEDONES

SuBCLASs. LEPTOGHLAMYDEJE

Farn. 1. GRAMINACEM

1. Mays zea Gaerln. Fruct. Sem. Plant, i. 6. t. 1. f. 9 (1788). —
Grown for native consumplion ; not in sufficienl quantity for export. As
lo the revival of Gaerlner's name, taken up by hini and his contemporaries

from Tournefort, Alphonse de Candolle points out thal all the old bolanists

adopted the name Älays (or as Gamerarius wriles it « Maiz »), which they

knew to be American ; and, moreover, the original Zea of the Greeks was
a speit.

2. Andropogon pulchellus G. Don 2"^ in Herb. Hort. Soc. Lond.
ex Benth. et Hook. /. Fl. Nigrit., in Hook. Niger Fl. 571 (1849) ; Back.
Andropogonese, 366(1889); Durand et Schinz, Consp. fl. Africae, V. 720

(1895), — (ser. Isozygi, subg. II. Schizachyrium). Annuus. Culmi 5 dem.,

firmi compressi glaberrimi multinodes simplices apice paniculato-raraosi.

Articuli noduloso-incrassati. Vaginse internodiis breviores. glaberrimae.

Laminse 2, 5—7 cm., glauco-rubentes, e basi rotundalà lineares planse

rigidse, nlrinque glaberrimae. Panicula fasügiata stricta, ramulis ultimis

Vagina fere ad racemum involutis. Racerai 3—5 cm., stricLi pauciflori,

spalhis propriis sequilongi, rhachi pilis serieeis patenlibus quam spicula

longioribus vestila. Spiculse sessiles hermaphroditse, 6 mm., tabeseentes.

Stigmata angusta, stylis duplo longiora, anthesi infra mediam spieulam

exserta. Caryopsis elongata. Spieulse sessilis gluma prima rigida bicuspidala

chartaceo-membranacea, cailo brevi obtuso antiee praeter basin plerumque
glaberrimo, lateralibus annulo pilorum brevium ad articuli pedicellique

vicini basin extenso slipalo, instrucla. Gluma secunda primam a^-quans,

late lanceolata submembranacea acuta carinata, uninervis vel nervis duo-

bus lateralibus lenuibus aucta. Gluma tertia V» brevior, lanceolata acuta

enervisglabra marginibus implicata. Gluma quarta quam secunda '/»-duplo

brevior ; arista tenuis, spiculse aequilonga, columnâ plerumque reclâ glabrà

atrofuscâ, subulâ flavescente, basi laxe oblique lortâ. Lodiculse glabrseob-

cuneala;. Stamina 3, anlheris minulis. SpicuUc pedicellatee longe stipatse,

pediceilo spieulam superante, glumâ prima multinervi selaceo-acuminatâ.
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Described from the unique type-specimen, now in Herb. Mus. Brit.,

galhered by Don near the mouth oflhe Gambia, in 1823. Tiiere is no other

spécimen known, as tlie plant has not been collectée! since llie time of

Don's expédition. In his monograpli of tlie Andropogonese, Hackel simply

copies out Sir J. D. Hooker's fragmentary description, as he had not the

opporlunity of examining the plant. ïhe description given above had lo be
drawn up with some caution, for fear of damaging the by no means satis-

factory spécimen. In the Index Kewensis and in oiher citations the wrong
Don is given as theauthority for the species, for the reason probably thaï

Hooker does not indicate which of the three members of Ihe family is

isinlended. ïliere is neitherdate norlocality, nor note ofanykind, allached

to Ihe spécimen.

3. Andropogon sorghum Brot. — Under the name of kous ex-

tensively cullivated ihroughoul the colony for native consumption, like

maize and rice. Large tracts are cleared round the villages on boLh banks
of R. Gambia for growing this African millet, which is one of the staple

industries of the natives. In his Origin of Cultivated Plants, p. 383, Al-

phonse de Gandolle says, « We must probably seek its origin in tropical

« Africa, where the species is generally cultivated. Sir William Hooker
« mentions spécimens from the banks of the river Nun, which were per-

« haps wild. The approaching publication of the Gramina in the Flora of

« Ti'opical Africa will probably throw some light on the question. » This

pious wish, expressed 24 years ago, will shortly be fulfilled. The final

volume of the Flora of Tropical Africa, devoted to the Graminacese, is

nearly ready for pubhcation. There are three, if not more, varieties of

African millet cultivated in British Gambia; as there are at least three

native names for différent forms of the cereal. None of thèse are indicaled

in Hackel's monograph of the Andropogonese, but more explicit détails are

given by Körnicke ' in his exhaustive work published four years previously.

So as to distinguish the three usual forms which are cultivated in the

colony. in the following descriptions Hackel's names and characters are

given. with the critical détails of Körnicke and others, — omitting the

specific characters common toall the varieties.

subsp. sativus var. ovulifer Hack.l. c. 510. — Panicula ovali-oblonga

laxiuscula, ramispatentibuscum rhachi scabris, inferioribus dimidia pani-

cula brevioribus, ad 4-5 cm. inferne nudis. Spiculaehermaphroditse 5 mm.
long., 3 mm. lai., demum pulchre purpureo-spadiceae, praeter gluraœ primée

margines glaberrinicB. Arista 12 mm., genu longe exserlo. Caryopsis ovato-

subglobosa. glumis parum brevior. nivea, glumis valde hiantibus denudata.

Pedicelli spicularum sterilium quam dimidia spicula hermaphrodita parum
breviores. {descr. ex typo m herb. Nées).

Known only from Gambia (Dur. et Schinz, Consp. fl. Afr. Y. 725).

subsp. sativus var. obovatus subvar. niger Hack. 1. c. 514. — Panicula

ovala laxiuscula vel taxa, ramis inferne Isevibus, spiculee hermaphroditse
demum splendide nigerrimœ. Arista 6 mm. (native name, « BassiWulima «).

Syn. Holms niger P. Arduino, in Saggi scientif. e lelterar. Accad. Padova,

i. p. 134, l. 5 (1786); A. sorghum subsp. contractns var. niger Körn.
I.e. 311.

* Arten und Varietäten Getreides (188o), being the first volume of Körnicke &
Werner's Handb. Getreideb.
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siibsp. sativus var. bicolor Hack. 1. c. 519. — Paniciila ovali-oblonga,

densissima, 12-20 cm., ramis imis panicula sublriplo brevioribus, basi

'l-2cm. midis. Spiculse hermaphrodilse lale obtuseque hexagonae, 472 mm.
long., 272 mm. lat.,demum nigerrimse; gluma prima in 7^ parle inferiore

coriacea, dein profunde riigosa, in parte superiore striata coronato-pilosa;

gluma quarla mutica. (native name, « Bassi Qui »).

Syn. Holms bicolor !.. (1771); Andropogon bicolor Kunth (1833);
A. Sorghum subsp. contraclus var. bicolor Körn. 1. c. 313.

subsp. sativus var. cernuus Körn., Hack. l. c. 515. — Culmi etiam
apice robustissimi. Panicula ovata vel ovalis, compacta, 8-15 cm. long.,

6-12 cm. lata, obtusissima, rhachis ramique villosuli, hi erecto-patuli, sibi

adpressi, basi brevissime nudi, ima panicula sublriplo breviores. Spiculse

hermaphroditae 472-572 mm. long., 3-372 mm. lat., obtusae albescentes

demum subfuscescentes. dense sericeo-villosulse rarius dorso medio demum
glabrescentes: gluma prima infra apicem parum depressa. Arista 8-11 mm.
Caryopsis globosa, alba, hilo fuscescente. Spiculae neutrse vel masculse late

oblongge, obtusiusculse, pubescentes, pedicellis minulis suflultse. (native

name « Manio »).

Syn. Holcus cermms P. Arduino, 1. c. i. p. 128, t. 3. ff. 1, 2 (1786); An-
dropogon compackis Brolero (1804); A. cernuus Roxb. (1832).

There are W. African spécimens of all these Ihree in Herb. Kew.. though
none actually from Gambia.

4. Panicum colonum var. equitans (Höchst, sp.) Hack. (1894).
— St. Mary's Island (Bowdich).

5. Panicum falciferum Trin. — (Skues).

6. Setaria sulcata Raddi. — (Ingram^.

7. Ghloris Prieuri Kunth. — (Skuesj.

8. Cenchrus echinatus L. — St. Mary's Island ("Bowdich; Don2"s).

Cosmopolitan.

9. Pennisetum setosum Rieh. — (Boteler, — with analytical

drawings of the spécimen by Dr. Stapf),

10. Oryza sativa L. — Rice is grown in all parts of the colony for

native consumption*. but not in sufficientquantity for expert; it is, in fact,

also imported from other countries. Native name « mannow ».

11. Eragrostis linearis Benth. & Hook. f. — (Boleler).

12. Eragrostis reptans Nees. — St. Mary's Island (Bowdich) ^

Farn. 2. CYPERACEJE

13. Lipocarpha argentea Brown. — St. Mary's Island (Bowdich,
« Hypfelytrum Senegalense >>). Syn. — Scirpus Senegalensis Lamk.

* Bowdich says (p. 248), «The white rice of the Gambia is generali v Ihought

to be equal to that of Carolina, Imt in the variety which I examined (« Oryza
mulica ») the seeds were yellow, flat, anddeeply furrowed : when hoiled itturned

red. »

' Not mentioned frotn Africa in Durand and Schinz' Consp. fl. Afr.
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14. Gyperus amabilis Yalil. — F T A YIII. 327 (Park). Yerified by
C. B. Clarke, Mardi 1893.

15. Gyperus aristatus RolLb. — FT A. YIII. 349 (Park). Yerified

as above.

16. Gyperus articulatus L. — F T A. YIII. 3o7 (Heudeiol, i).344,

in Herb. iMiis. Paris).

17. Gyperus ligularis G. Eiiiigren. Pugill. Jamaic. Planl., dissert,

n. 97. p. 3 (28 Nov. 1759), in Amœnil. Acad. Y, 391 (4 Aiig. 1760). —
F T A. YIII. 396, as « iMariscus rufus »

; Balhurst (G. Don 2"^).

18. Gyperus margaritaceus Yahl. — FT A. YIII. 322 (Skues);

label verified by C. B. Clarke, .Iiily 1892.

19. Gyperus peruvianus Williams, nom. nov. — F TA. YIII. 278
(Skues): = Kyllinga peruviana Lamk. Pax, in Engler and Prantl's Natïirl.

Pflanzenf., sinks Pycreus and Mariscus in Gyperus. Mr. C. B. Clarke sug-

gesls Ihat if lliis be carried oui, Ihen, a fortiori, Kyllinga should also be
sunk in Cyperns. See Bull. Hei'b. Boiss. 1904. p. 224. Skues's plant veri-

fied on the label by C. B. Clarke, Mar. 1887. St. Mary's Island (Bowdich,
« Mariscus aphyllus »).

20. Gyperus radiatus Yahl. — FT A. YIII. 370 (Park). Yerified by

C. B. Clarke, Jany. 1892.

2!. Gyperus triceps Williams, nom. nov. (= Kyllinga triceps

Rottb.). — St. Mary's Island (Bowdich).'

22. Gyperus umbellatus Benth. — FT A. YIII. 390 (Park). St.

Mary's Island (Bowdich).

23. Gyperus Zollingeri Sleud. — F T A. YIII. 361 (Park). Dur. et

Schinz, Consp. 11. Afr. Y. 582.

24. Fuirena glomerata Lamk. — St. Mary's Island (Bowdich).

New-born children are washed with an infusion of its leaves.

25. Fimbristylis ferruginea Yahl.— FT A.VIII. 417. (G. Don2"s).

26. Fimbristylis squarrosa Yahl. — FT A. YIII. 414 (Heudeiol,

n. 561). Dur. et Schinz, Consp. fi. Afr. Y. 609.

27. Scleria racemosa Poiret var. depressaC. B. Clarke in Durand
et Schinz, Consp. fl. Africae, Y. 674. — FTA. YIII. 508 (Ingram: label

verified by C. B. Clarke, June 1890). North bank of R. Gambia (Heudeiol.

n. 368).

Fa m. 3. ARACE^E

28. Amorphophallus doryphorus Ridl. in Joinn. 13ot. 1886,

p. 305; Jacks. Ind. Kew. suppl. i. 24 (Feb. 1902). — (sect. Hydrosme^).

' First proposée! as a geniis by Schott, Gen. Aroid. 33 (18o8), and liiere des-

cribed. Tbis original citation is not only niisquoled by Scbolt hiniself, but
remains uncorrecled by Engler, in bis Monograpb, in tbe Index Keirensis, and
by ail other authorities wbo bave copied tbereirom, and who erroneously cite
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Tuber 7-9 cm. in diam., insigne, radicibus longis evidenter albis pluribus

crebris gracilibiis. Foliiim 6 dem., basi 18 mm. cfassum; peliolus ö dem.
vel ultra, basi 12-18 mm. erassus, viridis nee rcarmoratus; lamimi nitida

laete virens, segmenlis lerminaiibus 9-11 em. long., 3-4 em. lat., reliquis

minoribus, omnibus euspidatis, cuspide 12 mm. long., basi eonfluenlibus,

nervis colleclivis a margine remotis. Pedunculus 3-472 dem., basi 12 mm.
erassus, strictus graeilis pallide virescenti-brunneus basin versus loratim

brunneo-centonatus teres. Spatha eylindraeea basi paullulum arapliata,

exlus glaucescens, sursum grisello-carnea, parle inferiore orobilino-mar-

morata, intus albida, in limbum Immaculata vel parce viridulo- maculata,

basi purpurea, tubo 3-5 cm. ; limbus 4-7 cm., ovalus aeuminalus. Appendix
8-14 cm. long., 5-10 mm. erassus, cylindrieus purpuraseenti-brunneus.
Spiea maseula 18-30 mm. ; anthera? dense aggregalse oblongse quadratse

livide flavge, poris duobus. Spica feminea 6-8 mm., viridis; Ovaria sub-

globosa ad apices compressa, seriebus 4-5 aggrega la; stigmate subsessili

diseoideo, Fruetus eoecinei majusculi.

Tbis description is drawn up from spécimens grown in Kew Gardens
(1892) and in Ihe Glasnevin Botanic Garden (1894), omitting several

eharacters given by the two authors eited. whieh are generic. In a box of

plants sent in 1885 from Bathurst, by Mr. J. R. Maxwell, Curator al Ihe

Botanic Station, to the Natural History Museum, were fruits and tubers of

this plant. As the lubers appeared alive they were entrusted lo the care

of Mr. Veitch, who cultivated them suecessfully. Several threw up leaves,

and in June 1886 one produced flowers, the leaves not appearing tili after

the flower-spike had withered. The plant did not match any other speeies,

and is cerlainly one of the most insignificant of the genus; and emits no
odor when in flower. It was found in St. Mary's Island ; and the plant has
not been coUected elsewhere si nee, unless Dr. Lester's spécimens from
the mouth of the R. Gambia in 1891 (no definite localily given) came from
elsewhere, as the plant is not ineluded in the Kew Bulletin lisl. F TA.
VIII. 153.

Farn. 4. PALMACEM

29. Phœnix dactylifera L. — St. Mary's Island (Bowdich).

30. HyphseneThebaïcaMart.— Banksof the R. Gambia (I^M^e/(/).

F T A. VIII. 120. Known as the Doum Palm. Whitfleld's two spécimens are

dated 1842 and 1846.

31. Borassus flabellifer var, œthiopum (Mart. sp.) Warb, in

Engl. Pflanz. Ost. Afr. B. 20, C. 130. — F TA. VIII. 118 (Adanson, herb,

at Cette in dept. of Hérault), St. Mary's Island (Bowdich).

32. Raphia vinifera Beauv. — The wine-palm, Rhun palm, or

Oesterr. Bot. Wochenb. of 1857. Engler keeps up Ihe genus on accouiit of two
alleged distinctive eharacters, — the albuminous seeds, which, however is not

the case, as the seeds are exalbuininous, as in all Ihe other Amorphophallese, and
the direction of Ihe allachrnent of Ihe funicle, a character which is too trivial,

consi'dering that in habit, in floral structure, and in other essential eharacters,

the speeies adduced to Hydrosvie are not lo be dislinguished collectively from
those under Amorphophalkis.
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bamboo palm, flourishes everywhere in Ihe Gambia. Dense Ihickels of

these palms Une Ihe swamps, low lands, and creeks. Here, as in many
p;irls of West Africa, the area occupied by Raphia forests is considérable.

From its leaves hals, cloth. and cordage are made; from ils crown of

young unopened leaves palm wine of excellent qualily ; from Ihe siiimps

of Ihe leaf-sLalks native fishing lines are made. The fibre produced and ex-

tracted by a process of soaking and scraping is known in the European
market as « African Bass ». From the trunk an intoxicating beverage of a

whitish color is exlracted, somewhat of the character of arrack: it is not

quite so sweet as ordinary palm wine, but is more vinous, and contains a

larger percentge of alcohol. (Bowdich ; Lester). In Kew Museum is a swish
made from Ihe raidribs of the leaflels (W. Haydon).

33. Calamus Heudeloti Beccari. — F TA. YIII. 110 (Ingram).

34. Cocos nucifera L. — F T A. YIII. 127 (Brunner). The coco-nut

palm was probably introduced on the west coast of Africa by the Portu-

guese about 1530. A. de Candolle believes it may have come originally

from the Malayan Archipelago.

SuBCLASs. EUGHLAMYDEtE

Fam. 5. COMMELINACE^

35. Commelina Gambias G. B. Clai-ke. Commelinaceœ, in Cand.
2"s, Monogr. Phan. III. 146 (1881); Durand et Schinz, Consp. fl. Afr. Y.

425; C. B. Clarke in Fl. Trop. Afr. Ylll. 38 (1901). — (subg. Didymoon,
secl. Eu-commelina). Erecta, basi repens. Gaules 4-5 dem., ramosi. Folia

5-8 cm. long., 6-8 mm. lat., linearia, utrinque hirsuta. Spathse l-l'/scm.,

breviter pedunculatse, apices versus ramulorum quasi-racemosee, compli-

catse falcatse vix acuminatae, basi rhomboidese, marginibus brevissime

adnatis, lineis viridibus vel purpurascenlibus longiludinaliler strialse.

Racemi inferioris stipis 5 mm., superioris flores 3-4. Flores parvi, cyaneo-

cœrulei. Capsula levis chartacea, miox trivalvis, apice mucronata. Semina

5, pulchre reticulala, loculorum venlralium 1
V2-2 mm., sphseroidea, vix

quam loculi dorsalis minora, marginibus areolarum elevalis albidis, areo-

lis ipsis concavis depressis minute farinosis; ovulorum aulem 1-4 inler-

dum abortientibus.

Type-specimens in Herb. Kew. (Ingram).

36. Commelina nudiflora var. Werneana (Hassk. sp.). Common
name, High-grass: seen everywhere (Lester, n. 10 N). St. Mary's Island

(liowdicli), as « Commelina communis ».

Fam. 6. LILIACEjE

37. Urginea micrantha Solms. — (Ozanne, n. 35).
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Fam. 7. ASPABAGACEjE

38. Asparagus falcatus L, — Sl. Mary's Island (Bowdich).

Fam. 8. HYPOXIDACEyE

39. Hsemanthus multiflorus Marlyn. — (Ozanne, n. 29).

Fam. 9. MUSACEjE

40. Musa sapientum L. — Bowdich says, « There are very few
bananas grown at Bathursl; they chiefly come from Ihe banks of the

river. »

Fam. 10. ZINGIBERACEjE

41. Kaempfera aethiopica Solms ex Engl., in Abhandl. Preuss.

Akad. Wissensch. 1894, p. 45. — (Ozanne).

Fam. 11. ORCHIDACE^

42. Lissochilus purpuratus Lindl. — (Ozanne, n. 21). Balhurst,

on dry sandy soil, 1894 (W. Haydon, formerly Curalor of the disesta blished

Botanical Station); spécimens in Herb. Kew.

DICOTYLEDONES

SuBCLASs. GHORIPETAL^

Ser. A. ARCHICHLAMYDE^

Ord. Viscales

Fam. 12. LORANTHACEjE

43. Loranthus lanceolatus Beauv. — Ballanghar, in Upper Bad-

dibu district, growing on Mxrua Angolensis; also at Bathurst Garden,

growing in cliimps on guava trees (Lester). The spécimens examined in

Herb. Kew. belong to Ihis species, not to L. teptolobus, as staled in tlie

Kew Bulletin List. Known as Gambian mistleto.
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Ord. Urticales

Farn. 13. CANNABACEjE

44. Ficus platyphylla Delile. — Siikula village, in Upper Niani

district. Spécimen sent to Kew by Sir George Den ton, Governor of the

Gambia, in 1902. Both this and the next species are stated to yield gutta-

perclia.

4f). Ficus polita Yahl, — St. Mary's Island (Bowdich).

Ser. B. CENTROSPERM^

Ord. Olerales

Fam. 14. AMARANTHACEjE

46. Celosia cristata L.— St.Mary's Island (Bowdich, « C.coccinea «).

Boiled and eaten with rice, to give it an acid flavor.

47. Celosia trigyna L. — Bakkendik, in Upper Niumi district. Also

common, and seen everywhere (Lester, — but spécimens not kept). A
note on a spécimen in Herb. Kew., from Senegambia, dated 1837, states

that spécimens collected by Ingram on the north bank of the river Gambia
were not kept. According to J. F. Cunningham used as an effectuai cure

for tapeworm.

48. Amaranthus spinosus L. — St. Mary's Island (Bowdich).

49. Amaranthus viridis L,— St. Mary's Island (Bowdich, « Gheno-
podium caudatum »).

Ser. G. CALYCIFLOR^

Ord. Myrtales

Fam. 15. LYTHRACEJE

50. Nessea radicans Guill. et Perr. — Bakkendik, in Upper Niumi
district (Lester, n. 32 N); south bank of river (Lester, n. 11 S).

51. Ammannia Prieuriana Guill. et Perr. — Albreda, in Lower
Niumi district (Leprieur). Reduced by Oliver to a variety oîA.Senegalensis;

but, it seems to me, without suffîcient reason.

Gaulis suffrutescens, a basi ramosus, 3-472 dem., undique florifer folia-
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tusque; rami virgali longi adscendenles 4-alati. Folia opposila crebra

lineari-hastata, nervo medio prominente, rigida, 8-12 mm. Flores parvi

creberrinii, in corymbos pedimciilatos axillares dispositi, aut ad apices

ramorum lerni gemini solilariive. Calyx turbinato-campanulalus; loborum
4 introflexi, eliam 4 cornuformes extus dejecti brèves. Petala violascenlia

calycem vix excedenlia. Slamina lobis inlroflexis opposila, fere ad medium
lubi calycini exserta, inclusa. Capsula calyce semivesliLa, slylo brevi apicu-

lata, membranacea, riibro-fusca.

Yery near A. floribunda: it is allogelher différent in habit, and is dis-

tingiiished from it by ils branches very much longer, which have four

angles so salient that they appear winged, and bearing leaves in which
the successive pairs are much doser logether, and in form more haslate

at the base. Not noted from Gambia in Koehne'sMonographof Lythraceée,

p. 49 (1903).

Farn. 16. RHIZOPHORACE^

52. Rhizophora mangle L. — Mangrove swamps abound along
Ihe river and extend into the creeks. In the counlry round Balle, on
Suarra Kunda creek, in Jokadu district, the mangrove trees are very liigh

(Bowdich, Lester, Perrottet).

Fam. 17. COMBRETACE^

53. Guiera Senegalensis Lamk. — Bahanghar. in Upper Baddibu
district (Lester, n. 72 N).

54. Gombretum comosum G. Don 2"^^ — Albreda; F S T. 286.

55. Gombretum mucronatum Scham, et Thonn. — Albreda
;

F S T. 284. Ballanghar (Lester, n. 69 N}. Gunjour, in S. Kommbo district

(Lester, n. 12 S). North bank of the river (Ozanne, n. 13).

56. Gombretum nigricans Leprieur. — Along the banks.

57. Gombretum paniculatum Yen t. — Bakkendik, in Upper
Niumi district (Lester, n. 33 S).

58. Gombretum racemosum Beauv. — Albreda ; FST. 285, t. 67.

Bakkendik (Lester, n. 29 N). North bank (Ozanne, n. IV, — leaves only).

Native name « topp ». The young small leaves are used for killing round
Worms in children, and the gum is used for toothache.

59. Terminalia avicennioides Guill. et Perr. — Albreda, in

Lower Niumi district.

60. Terminalia catappa L. — FT A. IL 416; much cultiva ted in

the Gambia ; a native of India.

61. Terminalia Elliotii Engl, et Diels, inEngl.Monogr.Afr. Pflanz.

Fam. Gatt. IV. p. 12, t. 3 b (1899). — North bank (Ozanne, n. 12, —which
agrées with Mr. Scott Elliot's spécimens, n. 5200, from Sierra Leone).

62. Terminalia macroptera Guill. et Perr. — (Ingramj. Albreda
(Perrottelj.
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63. Gonocarpus erecta var. procumbens Cand. Prodr. III. 16. —
(Don, ex Hook. Niger Fl. 337).

64. Anogeissus leiocarpa Guill. et Perr. — (Ozanne, ii. i).

Leaves only, but Ihey perfecUy malch Ihose ofPerrotteL's spécimens from
Seneganibia.

Fam. 18. MYRTACE^

65. Eugenia Guineënsis Baill. (1886),— Albreda, in LowerNiiinii

district; as « Sizygium Guineense «. In FTA. II. 438, Oliver says, « after

examining a great number of spécimens, I can not find any reliable charac-

ters by wbich to separate this species from S. Guineense >k F ST. 315,
t. 72 (1833).

Fam. 19. MELASTOMATACEuE

66. Tristemma Schumacheri Guill. et Perr. — In FTA. II. 446,
PerrotLeL's spécimens from rice-fields round Albreda, and Ingram's spé-

cimens from the banks of the Gambia, are both referred to erroneously as

from Senegambia; and the error remains uncorrected by Cogniaux on
p. 361 of bis monograph of Ihe Family (1891), probably from the author
not having seen Ihe spécimens.

Fam . 20. ONOTHER A CE^E

67. Jussieua erecta L. — In rice-flelds round Albreda (Perrottet

in FST. 293, as « Jussiœa altissima »).

68. Jussieua linifolia Yahl, — Gunjour, in S. Kommbo district

(Lester, n. 10 S, n. 14 S).

69. Lud"wigia parviflora Roxb. — FST. 295 («Isnardia multi-

flora»). (Perrottet).

Ord. Rosales

Fam. 21. CONNARACE^

70. Gnestis ferruginea Cand. — Gunjour, in S. Kommbo district

(Lesler, — spécimen not kept).

Fam. 22. AMYGDALACE^

71. Parinarium macrophyllum Sabine. — Seen every-where.

Native names « tamba-kunda » and « néou ». The fruit isealen ; the seeds

are burned, and the ashes used as soap ; the bark is powdered, and used

as an application for deep-seated pains (Perrottet; Lester, n. 19 N).

(A suivre).
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XXXIV.

Beiträge zur Kenntnis der Schweizerflora,

(VII).

i. Begründung vorzunehmender Namensänderungen an der zweiten

Auflage der « Flora der Schweiz > von Schinz und Keiler.

VON

Hans SCHmZ und A. THELLVIVG (Zürich).

Wir haben bereits anlässlich des Abschlusses der ersten Serie von

Namensänderungen (publiziert in der Vierteljahrsschrift der Naturforsch.

Ges. Zürich, LI, 1906) darauf hingewiesen, dass infolge der Wiener Kon-

gressbeslimmungen, bezw. der Wiener Nomenklalurregeln eine Reihe

weiterer Namensänderungen nicht zu umgehen sein werden, und die Not-

wendigkeil, den ersten Teil der Flora der Schweiz zwecks Herausgabe einer

französischen Ausgabe einer gründlichen Durchsicht zu unterwerfen, hat

uns die Gelegenheit gebracht, auch gleich die nomenklatorischen Fragen

zu erledigen.

Wer sich schon je, vor oder nach dem Wiener Kongress mit nomen-

klatorischen Erörterungen zu befassen gehabt hat, der weiss, dass trotz

der Regein und trotz des Bestrebens, dieselben strikte zur Anwendung zu

BUM,KTiN DE l'hekbier boissier, n« 2, 31 janvier 1907. 7
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bringen, der rein subjektiven Anschauung doch noch ein verhältnismässig

weiter Spieh'aum gelassen ist und dass wir daher zur Stunde noch weit

davon entfernt sind, in jedem Falle für die Eruierung des ältesten, gültigen

und daher zur Anwendung vorgeschriebenen Namens gewissermassen

eine Formel zur Hand zu haben, die einen jeden sicher und mühelos zum

gesuchten, und zwar wohlverstanden zu dem einen und selben Resultate

führen würde. Da dem leider nicht so ist, werden Meinungsdifferenzen

trotz der Wiener Regeln auch noch künftighin bestehen, aber die Zahl

derselben wird immerhin für ein beschränktes Gebiet mehr und mehr zu-

sammenschrumpfen.

Die in der Folge zitierten Artikel beziehen sich auf die Internationalen

Regeln der Botanischen Nomenklatur, herausgegeben vom Organisations-

Komitee des Wiener Kongresses 1905, publiziert 1906.

Mit am meisten der subjektiven Auffassung unterworfen und damit

der willkürlichen Behandlung anheimgegeben dürften wohl diejenigen

Fälle sein, wo eine Linné'sche Spezies in deren 2 oder mehrere zerlegt

werden soll, denn dann stehen Art. 44,der die Beibehaltung der Linné'schen

Namen fordert, und Art. 51, Abschn, 4, der häufig für ihre Verwerfung

spricht, sehr oft in antagonistischem Yerhältnis zu einander, und es wird

die subjektive Bewertung der Tatsachen den Ausschlag nach der einen oder

der anderen Seite zu geben haben. Wir haben nun stets, gestützt auf

Art. 44 und 47, die Linné'schen Speziesnamen zu erhallen bezw. zu resti-

tuieren getrachtet; nur in folgenden 2 Kategorien von Fällen schien uns

ihre Beibehaltung unmöglich:

1. Linné hat 2 oder mehrere Arten seiner Vorgänger ausdrücklich mit

dem Range von unter sich koordinierten, mit eigenen Namen belegten

Varietäten unter seiner Spezies vereinigt. Wird dieser Kollektivtypus

wieder in einzelne Spezies zerlegt, so könnte der Linné'sche Name nur

mit einiger Willkür für eine derselben verwendet werden, und es würde

ihm zudem eine Bedeutung untergeschoben, die er nach der Meinung

seines Au torsgerade nicht ha bensoll te; wir ziehen es daher mit O.Kuntze

(Rev.gen.pl.II[,2(1898},189—194)vor,indiesenFällen(nachArt.51,al.4)

den Linné'schen Sammelnamen ganz fallen zu lassen. In diese Kategorie

gehören z. B. Ophrys insectifera L. (die ganze heutige Gattung Oplirys

umfassend), Sedum Telephium L. (= S. purpureum (L.) Link -j- S. maxi-

mum (L.) Su ter -f- S. Fabaria Koch), Serapias Helleborine L. (die ver-

schiedenen Linné'schen Varietäten gehören zu mehreren Cephalan-

thera- und EpipacÜs-PiViQw), Valeriana Locusta L. (— Geims Valerianella),

Primula veris L. (3 Arten umfassend) etc. Wir hätten es nun sehr be-
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grüsst, wenn der von O.Kanlze (I. c.) gemachte Vorschlag, dass in solchen

Fällen, wo die Linné'schen Artnamen verschwinden, dieVarietätennameri

für die getrennten Arten gültig werden sollten, auf dem Wiener Kongress

akzeptiert worden wäre; leider muss aber auch hier der Art. 49, von dem

keine Ausnahmen vorgesehen sind, konsequent angewendet werden:

Aendert eine Gruppe ihre Rangstufe, so ist derjenige Name als gültig an-

zusehen, den die Gruppe zuerst in ihrer neuen Stellung erhielt; oder, auf

unseren Fall angewendet: Wird eine Varietät zur Spezies erhoben, so hat

ihr ältester spezifischer Name Geltung. In einigen Fällen ist nun die neue

Speziesbezeichnung mit dem früheren Varietätennamen identisch, wenn

nämlich der erste Autor, der die Varietät zur Spezies erhob, ihren Namen

beibehielt (so wird Actœa spicata var. nigt^a L. zu Actaea nigra Miller,

die Vai-. alba L. zu A. alba Miller; Primula veris var. officinales L. wird

zu P. officinales Jacq., etc.), in anderen aber müssen Aenderungen ein-

treten: Primula veris var. acaulis L. wird zu P. vulgaris Hudson 1762

(und nicht P. acaulis Hill 1765); Myosotis scorpioides a arvensis und ß

palustris L. haben als Spezies die Namen M. annua Mönch und M.perennis

Mönch(1777) zu führen und nichlM. arvensis hezvf. palustris Lam. (1778).

— Aus dem eben Gesagten geht auch hervor^, dass der Linné'sche Sammel-

name für eine Teilspezies erhalten bleiben darfund muss in dem Falle, dass

er in engerem Sinne verwendet wurde, bevor ein neuer spezifischer Name

zur Aufstellung gelangte (Art. 47) ; z.B. Pœonia officinalis L. umfasst, unter

der Bezeichnung a feminea und ß mascula, 2 verschiedene Arten; 1765

verwendete Gouan den Namen P. officinalis in engerer Umgrenzung nur

für die erstere Art, und erst 1804 bildete Desfontaines die Kombination

P.fœminea. In ähnlicher Weise ist für Solanumnigrum [a] vulgare L. der

Name Solanum nigrum in engerm Sinne von Miller (1768), Willdenow

(1787) und Lamarck (1793) angewendet worden, längst bevor ein

neuer spezifischer Name (S. melanocerasum Willd. 1809, S. vulgatum

Hegetschw Helv. Fi. Î [1822] 147) für die Linné'sche Varietät aufgestellt

wurde.

[Anders liegt natürlich der Fall, wenn Linné bei einer weitgefassten

Spezies einen Typus und davon abweichende Varietäten, die heute als

eigene Arten betrachtet werden, unterscheidet ; dann kann in der Regel

das von Linné gegebenespezifische Epitheton für den Typus ohneSchwierig-

keiten beibehalten werden ; z. B. Festuca elatior L, umfasst, einschliess-

lich der Varietät ß, F. pratensis Hudson und F. arundinacea Sclireber;

der Typus der Linné'schen Art (ausschliesslich der Varietät, die zu

F. arundinacea gehört) entspricht aber genau der F. pratensis Hudson,
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somit kann der Name F. elatior L. sehr wohl für diese Art Verwendung

finden.]

2. Linné's Spezies besteht nachweisslich aus 2 oder mehr Arten, die

aber nicht als Varietäten unter sich oder von einem Typus unteischieden

werden; das von Linné gegebene spezifische Epitheton ist von seinen

Nachfolgern in engerm Sinne auf die eine oder andere Teilspezies an-

gewendet worden und zwar von verschiedenen Autoren in verschiedenem

Sinne, je nachdem das eine oder andere von Linné zitierte Synonym oder

die Diagnose oder Linné's Herbarexemplar für massgebend betrachtet

wurden, sodass die Aufrechterhaltung des Linné'schen Namens, auch

wenn triftige Gründe für eine bestimmte Auslegung desselben vorzuliegen

scheinen, nach Art. 51, al. 4 doch besser unterbleibt, da sie notwendig zu

immerwährenden Konfusionen führen müsste, z. B. : Gentiana acaulis L.

umfasst G. Clusii Perr. u. Song. {G. acaulis auch germ. et helv. = G. vul-

garis (Neilr.) Beck) und G. Kochiana Perr. u. Song. (G. excisa aiict. =
G. latifolia (Gren. u. Godr.) Jakowats); der Linné'sche Name ist heute

sowohl bei den deutschen Autoren (Garcke) als bei den österreichischen

(Fritsch) im Gebrauch, er bedeutet aber bei den ersteren G. Clusii, bei

den letzteren G. Kochiana! Da sich für beide Auffassungen triftige Gründe

vorbringen lassen, so ist eine Einigung in nächster Zeit nicht vorauszu-

sehen, und es schelntsomit dringend geboten, den Namen G. acaulis völlig

fallen zu lassen oder ihn nur im Sinne einer Gesamtart (also in der von

Linné ursprünglich gegebenen Umgrenzung) zu verwenden. — In ähn-

licher Weise verstehen die westalpinen Botaniker unter Pedicularis ro-

strata ,,L." die P. rhaetica Kerner {P. caespitosa Sieber), die ostalpinen da-

gegen unter dem gleichen Linné'schen Namen die P. rostrato-capitata

Crantz (P. Jaquini Koch). In die nämliche Kategorie gehören u. a. auch

Amarautus Blilum L. (= A. Silvester Desf. -j- A. ascendens Loisel.), Vero-

nica latifolia L. (enthält V. urticifolia hcq. und V. Teucrium L.), Potentilla

veruaL. i=P. Tabernaemontani Ascherson-j-^- «^iV/osa (Crantz) Zimmeler),

Betula alba L. (= B. pendula Roth [ß. verrucosa Ehrh.] -{- B. tomentosa

Reilh. u. Abel [B. pubescens Ehrh.]). Ebenso scheint es uns nach Art. 51, al. 4

untunlich, den Namen liubiis fruticosus L., der, im Sinne Linné's, die

sämtlichen europäischen Vertreter der Untergattung Eubatus (ausschliess-

lich der Gruppe der .,Corylifolii'' = B. cœsius L.) umfasst, mit Koch (1843)

und der Mehrzahl der Autoren auf B. plicatus Weihe u. Nees zu präzi-

sieren, zumal da Weihe u. Nees 1825 unter iî. fruticosus „L,'' den B. can-

dicans Weihe (1832) verslanden hatten. — Was die Linné'schen

Namen Bhinanthus Crista galli und Euphrasia officinalis anbetrifft,



MITTEILUNGEN AUS DEM BOT. MUSEUM DER UNIVERSIT;ET ZÜRICH. XXXIV. 101

SO gedenken wir ihre Restituieriing einmal später zu versuchen, wenn

sich die Ansichten über den Artbegriff in diesen hochkritischen Gattungen

mehr abgeklärt haben werden. Ebenso sehen wir vorläufig davon ab, an

Stelle des Namens Hieraciwn silvaticum (L.) Fries 1862 (//. murornm ß

siloaticum L, 1753) die nach unserer Auffassung den Regeln (Art. 47)

besser entsprechende Kombination H . mnrornm {] ..) Fries 1848 eintreten

ZI! lassen, um uns nicht mit den Fundamenlalwerken für die Kenntnis der

mitteleuropäischen Hieracien unseres verehrten Mitarbeiters H. Zahn, wo

der Name H. silvaticum verwendet wird, in Widerspruch zu setzen.

Wenn wir hoffen dürfen, für die in Vorstehendem niedergelegten Aus-

führungen und die damit imZusammenhang stehenden Namensänderungen

die Zustimmung der Mehrzahl unserer Fachgenossen zu finden, so haben

wir vielleicht einem Widerspruch zu begegnen hinsichlich unserer Stellung

zu den sogen, „totgeborenen Namen", d. h. denjenigen Namen, deren Auf-

stellung von Anfang an unter Verletzung einer Regel (und zwar speziell

des Art. 48) erfolgt ist, und die daher keinen Anspruch auf Berücksich-

tigung machen können und speziell nicht zur Bildung neuer Kombina-

tionen verwendet werden dürfen, mithin für die Nomenklatur als nicht

existierend zu betrachten sind. Wiewohl nun in den Wiener Regeln von

den „totgeborenen Namen" unter dieser Bezeichnung nirgends die Rede

ist, so sind wir doch mit dem verdienstvollen Generalsekretär der Nomen-

klaturkommission, Dr. Briquet, der Meinung, dass das von uns hier ver-

tretene Prinzip voll und ganz in den Art. 2 und 56 enthalten ist. Als

Beispiel diene uns der Fall des Coronopus procnmbens Gilib., dessen wich-

tigere Synonyme (in chronologischer Reihenfolge) folgendermassen lauten :

Cochlearia Coronopus L. 1 753.

Nasturtium verrucarium Garsault 1764—7.

Lepidium squamatum Forsk. 1775.

Cochlearia repens Lam. 1778.

Coronopus procumbens Gilib. 1781,

Coronopus Ruelli All. 1785.

Carara Coronopus Medik. 1 792.

Coronopus depressns Mönch 1794.

Cochlearia tenuifolia Salisb. 1796,

Coronopus vulgaris Desf. 1804.

Senebiera Coronopus Poiret 1806.

Cororonopus squamatus Ascherson 1864,

Coronopus Coronopus Karsten 1883.

Coronopus verrucarius Muschler u. Thellung 1906.
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Wird Cochlearia Coronopus L. in die Gattung Coronopus übertragen,

so liätte die Art (nach Art, 48^) dort Coronopus Coronopus zu heissen,

wenn diese Kombination nicht nach Art. 55, al. 2^ unzulässig wäre. Nach

Art.5() ist nun der zu verwerfendeNamedurchdennächstäiteslen gültigen^

Namen der betreffenden Gruppe zu ersetzen, oder es ist, falls ein solcher

fehlt, ein neuer Name zu bilden. Welches ist nun, nachdem das älteste

spezifische Epitheton „Coronopus^' hat fallen gelassen werden müssen,

der nächst älteste gültige Name? Die nächst ältesten spezifischen Epitheta

sind ]Sasturtium üerrMcarmmGarsaultl764—7 und Lepidium squamatum

Forsk. 1775; beide sind aber nach dem eben zitierten Art. 48 ungültig,

da bei der Uebertragung von Cochlearia Coronopus in die Gattungen Nas-

turtium und Lepidium nur Kombinationen mit „Coronopus" zulässig

waren, und können daher nach Art, 51, al.5^ keinen Anspruch auf Berück-

sichtigung machen. Die 2 nächst ältesten Namen sind Coronopus pro-

cumbens Gilib. 1781 und C. Ruelli All. 1785, von denen der erstere um
4 Jahre die Priorität hat. — Gilibert war in seinem Falle (bei der Ueber-

tragung von Cochlearia Coronopus L. in die neugeschaffene Gattung Coro-

nopus) frei, irgend einen beliebigen spezifischen Namen (inkl. verrucarius

und squamatus) zu wählen, aber er war absolut nicht genötigt, einen

dieser beiden älteren Namen anzuwenden; denn Art. 56 schreibt aus-

drücklich vor, dass, wenn noch kein gültiger Name vorhanden ist, der

das zu verwerfende älteste spezifische Epitheton {„Coronopus'') ersetzen

könnte, ein neuer Name gebildet werden soll, bezw. darf.

Onoclea Struthiopteris = Onoclea Struthopteris (Art. 57)".

Asplenium — Asplenum fArt. 57).

' Art. 48: Wird eine Art unter Beibehaltung ihrer Rangstufe in eine andere

Gattung gestellt, so bleibt das erste spezifische Epitheton erhalten oder wird

wieder eingesetzt.

^ Art. 35 al. 2 : Artnanien sind zu verwerfen, wenn sie eine einfache Wieder-

holung des Gattungsnamens darslellen.

^ Von uns gesperrt, um hervorzuheben, dass nicht etwa der nächst älteste

spezifische Name zur Verwendung gelangen soll und darf.

* Art. Sl : In folgenden Fällen sollte niemand einen Namen anerkennen :

5. Wenn er den Regeln der Sektionen 4 und 6 nicht entspricht. (Der eben er-

wähnte Art. 48 gehört zur Sektion 6.)

^ Art. 57 : Die ursprüngliche Schreibweise eines ,Namens ist beizubehalten,

falls es sich nicht um einen typographischen oder orthographischen Irrtum

handelt. Weichen zwei Namen, insbesondere zwei Gattungsnamen, nur in der

Endung voneinander ab, so müssen sie als verschiedene Namen gelten, selbst
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Equisetum limosum L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 1062, erweitert.

Equisetiim fluviatile L. 1. c.

Equisetum Heleocharis Ehrh. in Hannov. Mag. 1783, 286.

Equisetum limosum L. und E. fluviatile L. sind 2 Formen einer und

derselben Art. Bei ihrer Vereinigung zu einer Spezies mussle nacli

Art. 44 der Wiener Regeln^ der eine der beiden Namen beibehalten

werden— wir ziehen in Uebereinstimmung mit der Mehrzahl der Autoren

E. limosum vor — ; die Aufstellung eines neuen dritten Namens

{E. Heleocharis Ehrh.) war nach dem genannten Artikel unzulässig.

wenn nur ein einziger Buchstabe den Unterschied bedingt. Empfehlung XXX :

Man hüte sich vor orthographischen Korrekturen, insbesondere wenn etwa die

erste Silbe oder gar der erste Buchstabe des Namens zu ändern sein sollte.

Wir haben die Anwendung dieses Art. 57 auf die Gattungsnamen beschränkt,

es dagegen vorgezogen, in den nach dem Geschlechte sich richtenden Endungen

der spezifischen Epitheta gegenüber der zweiten Auflage der Flora von Schinz

und Keller keine Korrekturen eintreten zu lassen. In Frage kämen z. B. die

spezifischen Epitheta der Gattungen Potamogeton (bei Linné sächlich), Polygala

(bei Linné weiblich), Stachys (bei Linné weiblich) u. a. m. Wir sehen von

derartigen Korrekturen ab aus verschiedenen Gründen. Es widerstrebt uns, uns

durch das Prinzip «a name is a name» in direkten Widerspruch zu setzen mit

den Gesetzen der Grammatik, um so mehr, als es sich um einen vom nomen-

klatorischen Gesichtspunkte aus betrachtet, nebensächlichen, Inhaltsverzeichnisse

z. B. kaum berührenden Punkt handelt; die INichtübereinstimmung des

spezifischen Adjektivs mit dem Geschlechte der Gattung wird von dem sprachlich

gebildeten Schüler unserer Mittel-und Hochschulen kaum verstanden werden.

Aehnliche Ueberlegungen haben ja auch die Mitglieder der Wiener Nomen-

klaturkommission dazu geführt, im Art. 35 al. 2 ausdrücklich die Verwerfung von

spezifischen Epitheta, wenn sie nur eine Wiederholung des Gattungsnamens

(Tautologie) darstellen, zu fordern (vergl. Verhandlungen des internationalen

botanischen Kongresses in Wien 1905, pag. 126, Voten von Diels, Engler,

Drude und a.). Auch darf daran erinnert werden, dass wohl fast allgemein

z. B. Potamogeton in den floristischen und systematischen Werken als

männlichen Geschlechtes betrachtet wird und dementsprechend die adjektivischen

Artnamen auch die männlichen Endungen tragen, obschon Linné die Endungen

des Neutrums anwendete; wir glauben nicht, dass in diesem Falle künftighin

eine Rückkehr zu Linné allgemein stattfinden wird und hallen uns daher auch

für berechtigt, dem Prinzipe der Konsequenz Folge leistend, in den übrigen

Fällen entsprechend zu verfahren.

Ebenso haben wir uns die Freiheit vorbehalten, die Schreibweise der spezi-

fischen Epitheta nach den Empfehlungen IX, X, XI z. T., und XIII zu rektifizieren,

d. h. diesen Empfehlungen rückwirkende Kraft zu verleihen.

^ Art. 44. : Eine Aenderung in den Merkmalen, oder eine Umarbeitung einer

Gruppe, die zum Ausschluss gewisser Bestandteile oder zur Aufnahme neuer
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Elodea = Helodea (Art. 57).

Oplismenus = Hoplismenus (Art. 57).

Oryza oryzoides (L.) Schinz u. Thellungin Verzeichn. d. Sämereien

u. Früchte des bot. Gartens der Univ. Zürich (Dez. 1906), 3.

Phalaris oryzoides L. Spec. pi. éd. 1 (1753), 55.

Leersia oryzoides Sw. FI. Ind. occ. I (1788), 132.

Ehrhartia clandestina Weber in Wigg. Prim. FI. Hols. (1780), 64.

Oryza clandestina A. Braun in Yerhandl. Bot. Ver. Brandenb. II

(1861), 195.

Stipa = Stupa (Art. 57).

Phleum phleoides (L.) Simonkai Enum. FI. Transsilv. (1886), 563.

Phalaris phleoides L. Spec. pi. éd. 1 (1753), 55.

Phleum Bœhmerimbe\ Primit. FI. Werlh. (1799), 125.

Phleim glabrum Bernh. Syst. Yerz. Erf. (1800), 38.

Phleum phalaroides Kœler Gram. (1802), 52.

Aira = Aéra (Art. 57).

Vulpia ciliata (Danthoine) Link Hort. Berol. I (1827), 147.

Festiica ciliata Danthoine in Lara. u. DC. FI. franc. III (1805), 55,

nicht Gouan (1762) und nicht Link (1799).

Festuca Danthonii A. u. G, Syn. II, 549 (1901).

Vulpia Danthonii Volkart in Schinz u. Keller Fl. d. Schweiz

2. Aun. I (1905), 57, H (1905), 26.

führt, berechtigt nicht dazu, den Namen oder die Namen der Gruppe zu ändern,

falls nicht einer der im Art. 51 behandelten Fälle zu berücksichtigen ist.

Art. 51 : In folgenden Fällen sollte niemand einen Namen anerkennen :

1. Wenn der Name einer Gruppe im Pflanzenreich gegeben wird, für die

bereits ein älterer gültiger Name vorhanden ist.

2. Wenn er unter den Namen der Klassen, Ordnungen, Familien oder

Gattungen, oder unter den Namen der Unterabteilungen oder der Arten

derselben Gattung, oder unter den Namen der Unterabteilungen derselben Art

bereits vertreten ist.

3. Wenn er auf eine Monstrosität begründet wurde.

4. Wenn die Gruppe, die er bezeichnet, ganz unzusammenhängende Bestand-

teile uinfasst, oder wenn er dauernd zu Verwirrung und Irrtümern Anlass

bietet.

0. Wenn er den Hegeln der Sektionen 4 und 6 nicht entspricht.
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Festnca ciliata Gouan Hort. Monspel. (1762), 48 fällt als Synonym von

Brachypodmm distachyon (L.) R. ii. Seh. für die vorliegende Nomen-

klatiirfrage ausser Betracht. Dagegen ist F. ciliata Link in Schrad.

Journ. II (1799), 315 der älteste Name für eine andere Vulpia-Art

(V. Alopeciirus Link Hort. Berol. I [1827], 147 = Festnca Alopecuros

Schousb. Marocc. 1 [1800], 284), der nur deswegen nicht für diese letztere

Art verwendet werden kann, weil sonst die Verwechslung mit der viel

bekannteren F. ciliata Danthoine unvermeidlich wäre. In der Gattung

Vulpia ist jedoch bei der Annahme der Kombination V. ciliata (Danth.)

Link eine solche Konfusion nicht zu befürchten, da V. ciliata, wie bei

ihrem ersten Autor (Link), so auch bei allen späteren Schriftstellern

stets nur unsere Art bedeutet. Zudem hat Vulpia ciliata Link (1827),

wenn auch das Synonym Festnca ciliata Danthoine (1805) als Homonym

zu F. ciliata Link (1799) ein ungültiger Name ist, noch lange die Priorität

vor Festnca Danthonii A. u. G. (1901) und Vnlpia Danthonii\o\kavl (1905).

Vulpia bromoides (L.) Dumort. Agrost. Belg. (1823), 101.

Festnca bromoides L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 75 z. Teil ? und

L. Herb.

Bromiis dertonensis All. Fl. Pedem. II (1785), 249.

Festnca sciuroides Roth Gal. bot. 11 (1800), 11.

Festnca dertonensis A. u. G. Syn. II, 559 (1900).

Vnlpia dertonensis Volkart in Schinz u. Keller Fl. d. Schweiz,

2. Aufl. I (1905), 57, II (1905), 26.

Aehnlich wie im vorhergehenden Fall, kann in der Gattung Festnca das

spezifische Epitheton « bromoides » für unsere Art nicht wohl beibehalten

werden, da Linné unter seiner Festnca bromoides auch noch Vnlpia

(Festnca) uniglumis (Solander) Dumort. verstand und sogar das von Linné

1. c. zitierte Haupt-Synonym zu dieser letzteren Art gehört; demgemäss

verwendete ein Teil der Autoren (Soyer-Willemet, Cosson u. a.) den

Linné'schen Namen für F. nniglnmis, ein anderer Teil, der besonders

auf das Linné'sche Herbarexemplar Gewicht legte (so Smith, Mertens u.

Koch), für V. bromoides (sciuroides). Im Gegensatz zu dieser Konfusion in

der Gattung Festnca, die nach Art. 51, al.4 der Wiener Regeln die Elimi-

nierung des Linné'schen Namens als notwendig erscheinen lässt, ist die

Kombination Vnlpia bromoides (L.) Dumort. von Anfang an eindeutig und

kann daher unseres Erachtens sehr wohl für unsere Art verwendet

werden.



106 BULI.KIIN l)l<: i/hKRBIËU BOISSIKR (2'"« SKR.). 1907

Festuca elatior L. Spec. pi. éd. 1 (1793), 7o z. Teil (ausscliliesslich

der Yar. ß).

Festuca pratensis Hudson Fl. Angl. ed. 1 (1762), 37.

Wli'd die Linné'sche Festuca elatior in 2 Arien (F. pratensis Hudson

iiiid F. arundinacea Schreber) zerlegt, so inuss nach Art. 44 der Name

elatior für die eine der beiden Teilspezies erhalten bleiben, und zwar

verwenden wir ihn in Uebereinslimmung mit Koch u. A. für diejenige

Pflanze, die Linné als den Typus seiner Art betrachtet hat, nämlich die

spätere F. pratensis Hudson.

Agropyrum =- Agriopyrum (Art. 57).

Triticum aestivum L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 85, erweitert.

Triticum vulgare Yill. Hist. pl. Dauph. II (1787), 153.

Den Begriff des T. vulgare Yill. finden wir bei Linné repräsentiert

durch die 2 Namen T. aestivum L. (langbegrannte Form) und T. hyber-

num L. 1. c. (nicht od. kurz begrannte Form). Bei der Yereinigung dieser

2 Formen zu einer Art muss nach Art. 44 das eine der beiden von

Linné gegebenen spezifischen Epitheta in erweitertem Sinne verwendet

werden, und zwar haben wir uns mit Fiori u. Paoletti Fl. anal. d'Ital. I, 1

(1896), 107 für T. aestivum L. entschieden.

Hordeum vulgare L. Spec. pl. ed 1 (1753), 84, erweitert von

Ascherson Fl. Brandenb. 1 (1864), 872.

Hordeum polystichon Haller in Nov. Comm. Götling. YI (1776), 6.

Ascherson u. Graebner nennen die ganze Art : H. polystichum Haller

(1776) und führen H. vulgare L. (1753) (4 zeilige Gerste) und H. hexa-

stichum L. (1753) (6 zeilige Gerste) als Subspezies dazu auf, während wir,

wie auch Fiori u. Paoletti Fl. anal. d'Ital I, 1 (1896), HO, es vom

nomenklatorischen Standpunkt aus für richtiger halten, für die Gesaml-

art den einen der beiden ältesten, von Linné gegebenen Namen in erwei-

terter Umgrenzung bestehen zu lassen und den jüngeren Halier'schen

Namen für die Subspezies zu verwenden (vergl. Art. 44).

Eleocharis = Heleocharis (Art. 57).

Carex echinata Murray Prodr. Fl. Gott. (1770), 76.

Carex Pairaei F. Schultz Flora LI (1868), 303.

Carex echinata Murray ist, wie Kükenthal in der botanischen Zeit-
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Schrift (1905), 46 ausgeführt hat, nicht, wie bislang angenommen worden

ist, identisch mit Carex stelkilata Good., sondern entspricht der Carex

Pairaei F. Schultz, welche Bezeichnung nun also der Murray'schen

Kombination zu weichen hat.

Carex fulva Good. ist nach Kükenlhal (Bot. Zeitsclir. [1903], 46) syno-

nym zu C. Hornschuchiana X Oederi

Anthericum = Anthericus (Art. 57).

Gagea fistulosa (Ram.) Ker-Gawler in Journ. Roy. Jnslit. 1(1816), 180.

Ornithogalum fragtferiim Vill. Hist. pl. Dauph. II (1787), 269.

Ornühogalum fistulosum Ram. inLam. elDC. Fl. franc. III (1803),21ö.

Gagea pygmœa Salisb. in Ann. bot. II (1806), 555.

Ornühogalum Liottardi Sternb. in Denkschr. Bot. Ges. Regensb.

I, 2. (1818), 56.

Gagea Liottardi Römer u. Schuttes Syst. VII (1829), 545.

Der von Yillars gegebene Name ist, weil auf eine Monstrosität

gegründet, unzulässig (Art. 51, al. 3) und es ist daher der nächst älteste

gültige Name einzusetzen, in diesem Falle das Epitheton fistulosum.

Gagea lutea (L.) Ker-Gawler Bot. Mag. (1809), t. 1200.

Ornithogalum luteum L. Spec. pl, ed. 1 (1753), 306 pr. p.

Ornithogalum majus Gilib. Exerc. phyt. II (1792), 267 ?

Ornithogalum silvaticum Pei's. in Usteri Ann. bot. XI (1794), 7.

Gagea fasäcularis Salisb. in Ann. bot. (1806), 555.

Ornithogalum Persoonii Hoppe Bot. Zeit, Regensb. VI (1807), 137.

Gagea silvatica Loudon Hort. brit. (1830), 134.

Linné's Ornithogalum luteum umfasst ausser Gagea lutea noch andere

Gagea-Arten; wir glauben gleichwohl (nach Art. 44) den von Linné

gegebenen Spezie.snamen nicht fallen lassen zu dürfen, sondern ihn auf

eine Teilspezies anwenden zu müssen und zwar auf diejenige, für die er

(in der Gattung Gagea) zuerst (durch Ker-Gawler) in beschränktem Sinne

verwendet wurde (Art. 47) *; die Möglichkeit einer Konfusion scheint dabei

nicht zu bestehen. Zudem hat Persoon selbst, der (1. c, 1794) den

Formenkreis des Ornithogalum luteum auct. in 3 Spezies (0. silvaticum.

^ Art. 47. Zerlegt man eine Art oder eine Unterabteilung einer Art in zwei

oder mehrere gleichartige Gruppen, so hieibt der Name für diejenige Form
beihehalten, die zuerst unterschieden oder beschrieben worden ist.
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prateuse und arvense) zerlegte, zu seinem 0. silvaticum als Synonym

0. luteum L, zitiert; es muss allerdings zugegeben werden, dass der Name

luteum in der Gattung Ornühogalum damals nicht gut beibehalten

werden konnte, da er von verschiedenen Nachfolgern Linné's (Krocker.

Pollich) in abweichendem Sinne gebraucht worden war. — Die Begrün-

dung mit der Ascherson und Grsebner (Syn.IIl, 90 [1903]. die Kombination

Gagea lutea verweisen. ,,den Namen Ornühogalum luteum L. auf Gagea

silvatica (Pers.) Loudon zu übertragen, erscheine unzulässig, da Linné ja

unsere Pflanze ausdrücklich als ß vom Typus seiner Art abtrenne" ist

unzutreffend, da Linné (1. c.) überhaupt keine Varietät ß aufführt.

Asparagus officinalis L. Fl. suec. ed. 2 (17oo), 108.

Asparagus officinalis y altilis L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 1753.

Asparagus hortensis Miller Gard. Dict. ed. 7 (1759), n. 1.

Asparagus altilis Ascherson Fl. Brandenb. (1864), 730.

Nach Art. 47 ist A. officinales L. Fl. suec. die güllige Bezeichnung für

unsere Pflanze.

Narcissus angustifolius Cuitis Bot. Mag. (1792), t. 193.

N. radiißorus Salisb. Prodr. (1796), 225.

K. Richter (Plantée europœse, I. pag. 241) gibt als Publikationsjahr des

Narcissus angustifolius Curtis 1796 an, was aber unrichtig ist, denn auf

Tafel 193 des Bot. Mag. steht am Fusse : published by W. Curtis June I,

1792; die Priorität ist daher unzweifelhaft dieser Kombination zuzu-

schreiben.

Cypripedium = Gypripedilum (Art. 57).

Serapias longipetala (Ten.) Pollini = Serapias hirsuta Lap. Be-

gründet in Yierteljahrsschr. d. Naturf. Ges. Zürich LI (1906), 216.

Ophrys Adrachnites (L.) Miller Gard. Diel. ed. 8 (1768), n. 7.

Opkrys insectifera tj adrachnites L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 949.

Orchis fuciflora Crantz Stirp. Auslr. YI (1769). 483.

Arachnites fuciflora Schmidt Fl. Bohem. (1794), 76.

Ophrys fuciflora Rchb. Icon. Xlil (1851), 85.

Orchis Arachnites Scop. Fl. Garn. ed. 2. II (1772), 194.

Ophrys Arachnites Lam. Fl. franc. III (1778), 518; Murray Syst.

ed. 14 (1784), 813; Host Syn. (1797), 492.
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Piatanthera znontana (Schmidt) Rchb. = Piatanthera chlorantha

Rchb. Begründet 1. c. pg. 216.

Epipactis atrorubens Schult. Oesterr. Fl. I (1794), 538.

Epipactis Helleborine (L.) var. rubiginosa Crantz Stirp. Austr.

VI (1769), 467.

Serapias latifolia Scop. Fl. Carn. ed. 2 II (1772), 203 non Hudson.

Serapias atrorubens Hoffm. Deutschi. Fl. II (1800), 182.

Die auf die Grantz'sche Varietät rubiginosa gegründete Kombination

Epipactis rubiginosa (Crantz) Gaudin ex Koch Syn. ed. 2. II (1844—5),

801^ fällt in anbetracht des Umstandes, dass wir den schon 1794 auf-

gestellten, gültigen Namen Epipactis atrorubens Schult, haben, dahin

(Art. 49); Serapias latifolia Scop. ist zwar noch älter als E. atrorubens,

kommt aber nicht in Betracht, da Hudson schon 1762 eine Serapias lati-

folia aufgestellt hatte.

Cephalanthera longifolia (Hudson) Fritsch in Oest. Bot. Zeitschr.

XXXVIll(1888), 81.

Serapias Helleborine var. longifolia L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 950.

Serapias longifolia [Hudson Fl. Angl. (1762), 341 ex p.] L. Spec.

pl. ed. 2, II (1763), 1345 (Typus, ausschliessl. der Var.!).

Serapias grandiflora L. Syst. ed. 12 (1767), 594 ex p. (in erster

Linie).

Serapias longifolia Scop. Fl. Carn. ed. 2, II (1772), 202.

Serapias Xiphophyllum Ehrh. vel S. grandiflora ensifolia L. fil.

Suppl. (1781), 404.

Serapias ensifolia Murr. Syst. veg. ed. 14 (1784), 813.

Cephalanthera ensifolia Rieh, in Mém. Mus. Paris IV (1817), 60.

Cephalanthera Xiphophyllum Rchb. Icon. XIII (1851), 135.

Cephalanthera alba (Crantz) Simonkai En. fl. Transsilv. (1887),

604; Fritsch in Oest. Bot. Zeitschr. XXXVIll (1888), 81.

Serapias longifolia Hudson Fl. Angl. (1762), 341 ex p., non L. Spec.

ed. 2 (1763), nicht Cephalanthera longifolia Fritsch.

1 An der von Koch hier zitierten Stelle: Gaud. fl. helv. 2, p. 182, die auch

von K. Richter, PI. Europ. l (1890), 283 angegeben wird, findet sich Epipactis

rubifjinosa nicht erwähnt!
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Serapias longifolia var. L. Spec. pi. éd. 2, il (1763), 134o (nicht

der Typus der Art !)

Serapias grandißora L. Sysl. ed. 12 (1767), 594 ex p. (erst in

2. Linie!)

Epipactis alba Crantz Stirp. Austr. VI (1769), 460.

Serapias grandiflora Scop. FI, Carn. ed. 2, II (1772), 203, non L.

Syst. ed.;: 12 (1767) [falsche Verwendung des Linné'schen

Namens].

Serapias Lonchophyllum Ehrh. vel S'. grandißora lancifolia L. fll.

Suppl. (1781), 405.

Serapias lancifolia Schmidt Fl. Bohem. (1794), 84.

Serapias (Epipactis) pallida Sw. in Act. Holm. (1800), 232.

Serapias pallens Wilid Spec. lY (1805), 85.

Cephalanthera pallens Rieh, in Mém. Mus. Paris lY (1817), 60.

Cephalnnthera grandiflora Babingt. Man. bril. Bot. (1843), 296.

Spiranthes spiralis (L.) Koch in Linnœa XXII (1849), 290.

Ophrys spiralis L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 945 pr. p,

Epipactis spiralis Crantz Stirp. austr. lY (1769), 470.

Serapias spiralis Scop. Fl. Carn. ed. 2 II (1772) 201.

Satyrimn spirale Hoffm. bot. Taschenb. If (1800), 177.

Ophrys autumnalis Balbis Fl in addit. ad 11. Ped. (1801), 96.

Neottia spiralis Sw. in Schrad. Neues Journ. I (1805), 51 p. p.

Spiranthes autumnalis Rieh, in Mem. du Mus. lY (1817), 59.

Linné's Ophrys spiralis umfasst sowohl Spiranthes autumnalis Rieh, als

Spiranthes xstivalis Rieh.; in der zu Recht bestehenden Kombination

Spiranthes spiralis Koch hat indessen Koch unter spiralis ausschliesslich

die Form autumnalis verstanden, denn er zitiert als Fundort der in Frage

kommenden Pflanze den Kaukasus, allwo die Form aestivalis überhaupt

nicht vorkommt oder allermindestens von dorther nicht bekannt war,

und wir wenden daher das Epitheton spiralis, das der Pflanze in einer

andern Kombination bereits verliehen worden war, mit Koch auf

autumnalis an.

Das auf Koch bezügliche Zitat in Richters Plantae eur. ist, beiläufig

bemerkt, unrichtig, Koch hat seine Kombination nicht in Band XIII,

sondern in Band XXII (1849) publiziert; die Seilenzahl ist richtig

angegeben.

Gorallorrhiza = Corralliorrhiza (Art. 57).
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Gorallorrhiza Neottia Scop. FI. Carn. ed. 2 II (1772), 207.

Ophrys Corallorhiza L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 945.

Epipactis Corallorhiza Crantz Stirp. austr, VI (1769), 464.

Helleborine Corallorhiza Schmidt Fl. hohem. (1794), 79.

Cymbidinm Corallorhiza Sw. in Act. Holm. (1800), 738.

Corallorhiza innata R. Br. in Ail. Hort. Kew. V (1813) 208.

Da nach Art. 55, al. 2 die Kombination mit dem Epitheton Corallorhiza

in der Gallung zu verwerfen ist, muss die Art C. Neottia genannt werden,

da das Epitheton Neottia die Priorität vor innata R. Br. hat.

Ostrya carpinifolia Scop. Fl. Carn. ed. 2 (1772), 244.

Wir halten uns bei der Anwendung des Namens Ostrya italica Scop.

der in Englers Pflanzenreich (Heft 19 [1904], 21) erschienenen Bearbeitung

der Belulaceen von H. Winkler angeschlossen, haben uns nun aber durch

die Ausführungen von Karl Frilsch (in den Mitteilungen des Natur-

wissenschaftlichen Vereines für Steiermark, 1904, pag. 102) überzeugen

lassen, dass diese Bezeichnung der allein gültigen Ostrya carpini-

folia Scop. zu weichen hat. Scopol! hat in der ersten, 1760 erschienenen

Ausgabe seiner Flora Carniolica die binäre Nomenklatur gar nicht

angewendet, und diese erste Ausgabe kann daher für die Nomenklatur

von Spezies nicht in Betracht kommen.

Betula quebeckensis ßurgsdorf in Schrift. Ges. nalurf. Fr. Berlin

V (1784), 19.

Betula humilis Schrank Baier. Fl. (1789), 421.

Betula pendula Roth Tent. fl. Germ. I (1788), 405.

Betula alba L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 982 ex minore p.

Betula verrucosa Ehrh. Beitr. VI (1791), 98.

Betula major Gilib. Exerc. phylol. II (1792), 400.

Betula tomentosa Reith. u. Abel Abbild. 100 wild. Holzart. I

(1790), 17.

Betula alba L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 982 (p. p.?); Roth Tent. fl.

Germ. I (1788), 404.

Betula pubescens Ehrh. Beitr. [V (1790), 160, blosser Name!] VI

(1791), 98.

Betula odorata Bechst. Diana 1 (1797), 74.
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Es scheint uns untunlich, den Namen B. alba L. für ß. lomentosa Reith.

u. Abel (ß. pubescens Ehrh.) zu restituieren, da er bis in die jüngste Zeit

von verschiedenen Auioren in verschiedenem Sinne (bald für B. pendula

[verrucosa], bald für B. tomentosa [pubescens]) verwendet wird. Während

manche Schriftsteller, so namentlich die Dendrologen, die Ansicht ver-

traten, dass Linné zur Zeit der Aufstellung seiner Art wohl nur die in

Schweden allgemein verbreitete B. pubescens Ehrh. gekannt habe^ und

derageraäss den Linné'sehen Namen alba an Stelle des Ehrharl'schen

setzten (so Roth 1788, K. Koch 1872, Dippel 1892, Fritsch 1897,

C. K. Schneider 1904), verwendeten umgekehrt mehrere Auioren (so Duroi

1771, Bechstein 1797, Ailon 1813, Koch 1834, Ledebour 1846—51, Hartig

1848, G. Beck 1890, Coste 1905) den Namen Betula alba für die andere

in Frage kommende Art, B. pendula Roth. Da demgemäss eine Einigung

in nächster Zeit nicht abzusehen ist, so lassen wir nach Art. 51, al. 4

den Namen B. alba ganz fallen, umso mehr, da sich für beide Auffassungen

triftige Gründe vorbringen lassen; für die Gleichsetzung von B. alba L.

= B. tomentosa Reith. u. Abel spricht die erwähnte Annahme der Den-

drologen, für die Verwendung des Epithetons „alba'' für B. pendula da-

gegen (nach Art. 47) die Tatsache, dass der, wie es scheint, erste Autor,

der den Linné'schen Namen enger fasste, nämlich Du Roi (1771), den-

selben im Sinne von B. pendula verwendet hat.

Alnus rotundifolia Miller Gard. Dict. ed. 7 (1759), n. 1.

Bettila Alnus var. glutiuosa L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 983.

Alnus glutinosa Gsertn. Fruct. et sem. II. (1791), 54.

Alnus nigra Gilib. Exerc. phytol. II (1792), 401.

An die Stelle von Linné's Bezeichnung muss gemäss Art. 49^ die

Miller's treten.

(Fortsetzung folgt.)

' Vergl. z. B. K. Koch Dendrol. II. 1 (1872), 6S0.

^ Art. 49: Wird eine Tribus zur Familie, eine Untergattung oder Sektion zur

Gattung, eine Unterabteilung der Art zur Art erhoben, oder finden die umge-

kehrten Aenderungen statt, allgemein ausgedrückt: ändert eine Gruppe ihre

Rangstufe, so ist derjenige Name (oder diejenige Kombination von Namen) als

gültig anzusehen, den die Gruppe zuerst in ihrer neuen Stellung erhielt, voraus-

gesetzt, dass er den Regeln entspriclit und dass seiner Aufnahme nicht einer der

in den Artikeln der Sektion 7 behandelten Fälle entgegensteht.
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L'ÉTUDE DES LACS ALPINS
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(Suite.)

Le Schœnenbodensee.

I. Carte représentant la succession des formations au Schœnenbodensee.

Les coupures AB, CD, EF, GH, IK, LM, sont illustrées par les diagrammes H-VII. On a indiqué

par des signes les associations (Hippuris A, Nuphar luteum O, Polamogelon nalans I, Scirpus

lacnslris X, Phragmites communis ., Equisetum limosum A, Caiex c, Molinia cœrulea m,

Menyanthes n).
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II. Coupe A B. Près de la maison de bain.

-iyy^ytf-iXf^.y^

I. Caricetum.

II. Equisélo-phragraitetum, Equisetum limosum, Phragmiles communis, (Scirpus manque com-

plètement).

m. Nupharotam, Nuphar luteum, Potamogeton natans.

III. Coupe G D. Entre la maison et l'écoulement delà Simmi.

^:>^>^^%^TP>Y'

I. Caricetum, Carex stricta.

II. Equiselo-phragmiletum, Equisetum limosum (assez rare), Phragmiles (abondant), Scirpus

(manque).

III. Mupharetuum, Nupbar luteum, Potamogeton natans.

IV. Coupe E F. A droite de l'écoulement de la Simmi.

I. Caricetum.

II. Phragmiteto-scirpetum, Phragraites (assez rare) , Equisetum (manque) , Scirpus lacuslris

(abondant).

III. Nupharetum, Nuphar luteum, Potamogeton natans rare.

IV. Potamogetonetum, Potamogeton lucens.
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V. Coupe G H. Rive septentrionale.

L Cariceluni, Menyanlhes Irifoliata, Carex stricta.

IL Equiseto-phragmitetum, Phragmites communis (asse?. rare),

Equisetum limosum (assez rare).

III. Nupharetum (manque).

IV. Potamogetonelum (manque).

VI. Coupe I K. Moitié de la rive septentrionale.

I. Caricetum.

II. Equiseto-phragmitetum. Les zones III et IV manquent.

VII. Coupe L M. Embouchure de la Simmi.

I. Phragmitetum, Phragmites communis.

IL Scirpelum, Hippuris vulgaris.

Flore algologique des pierres et des rives.

La flore cryptogamique est plus riche que celle des Phanérogames : tant

pour la flore des pierres et des rives que pour celle du plancton. Ainsi que
nous le verrons plus tard, elle ofl^re une variété extraordinaire d'espèces.
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Sur des pierres, sur du bois mort, sur les rhizomes de Nuphar luteum

on trouve toutes les colonies possibles de nos gracieux microorganismes:

Spirogyra, Zygnema, Mougeotia tapissent avec leurs filaments élégant»

les poteaux de la maisonnette des bains. Une couverture épaisse de
Nostoc paltidosum et à'Oscillatoria tenuis garnit les rares pierres qui se

rencontrent dans l'eau. Et entre ces buissons et forêts microscopiques

formés par les Conjugales, se promènent des essaims entiers des plus

belles Diatomées telles que les Navicula serians et occulata, Cyclolella

operculata, Epithemia Argus, Cymbella cœspitosum, lanceolatum, affinis,

Pleurosigma attenuakim, Tabellaria flocculosa; en outre Anabsena flos

aquœ et Saenedesmus acutus. La flore du mois d'octobre de la même année
(1904) se montra tout particulièrement riche en formes et en espèces : on

y trouva même trois nouvelles espèces, Dinobryou sessile Tanner-Fulle-

mann, Dinobryon simplex Tanner Fullemann et Polyedrimn Chodati

Tanner Fullemann dont je donnerai la description à la fin de ce chapitre.

Yoici la liste des microorganismes trouvés dans les mois de juillet (J)

et octobre (0) :

1. Diuobryon sessile, 0.

2. Dinobryon simplex, J.

3. Oscillatoria tenais, J.

4. Oscillatoria limosa, 0.

5. Nostoc paludosuni, J. 0.

6. Anabsena flos aquae, J.

7. Hivularia nitida, 0.

8. Ceratium hirundinella, 0.

9. Peridiniuni cinctum, 0.

10. Tabellaria fenestrata, 0.

H. Tabellaria flocculosa, J.

12. JNavicula Tabellaria, 0.

13. Navicula cuspidata, 0.

14. Navicula serians, J.

15. Navicula oculata, 0. J.

16. Navicula limosa, 0.

17. Pleurosigma attenuatum J.

18. Synedra tenuis, 0.

19. Pinuularia viridis, 0.

20. Cymbella caespilosa, 0.

21. Cymbella Ehrenbergii, 0.

22. Cymbella affinis, J.

23. Synedra Ulna, J.

24. Epithemia Argus, J.

23. Cyclotella operculata, J.

26. Fragilaria Harrissonii, 0.

27. Gomphonema constrictum, 0.

28. Spirogyra spec. J. 0.

29. Mougeotia spec. J. 0.

30. Zygnema spec. J. 0.

31. Cosmarium Nordstedtii, 0.
32. Cosmarium Lundelii, 0.

33. Cosmarium Botrytis, 0.

34. Closterium arcuatum, 0.

35. Closterium prgelongum, 0.

36. Micrasterias truncata, 0.

37. Desmidium Aptogonum, 0.
38. Staurastrum avicula, 0.
39. Staurastrum gracile, 0.

40. Staurastrum laniatum, 0.

41. Hyalotheca dissi liens, 0.

42. Pandorina Morum, J. 0.

43. Oocystis solitaria, 0.

44. Scenedesmus quadricauda, J. O.
45. Polyedrium Chodati, 0.

46. Oocystis Nsegeli, 0.

47. Pediastrum tétras, 0.

48. Pediastrum Boryanum, J. 0.
49. Chytridiacea, spec.

Description des nouvelles espèces.

Dinobryon simplex Tanner-Fullemann, sp. nov. fam. Ochromo-
nadacearum.

Celliilse sessiles solitariaî, 40 [j, longge levés, in stipite brevi crassiusculo

(6 ji. altus, 3 |x latus). Utriculus urceolaris basi breviier attenuatus, sub
obtusus, ventre sequali, apice subito contractus, ore colleformi superatus.

Diam. max. 20 {x, diam. oris 12 [jl, ejusdem longitudo 4 ji. Passim in
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Plancton litorali lacus dict. Schœnenbodensee, pagus Sangallensis, Hel-

velise; mense Octobris (fig. VIII).

Dinobryon sessile Tanner-FuUemann, sp. nov. fam. Ochromona-
dacearum.

Celluli« hyalinse levés, ad 50 {i longse, subsessiles ex ovato cylindricae

la te apert86, haud apice contractée, sed sensim et parum atlenualse, ventre

120 {JL la t. ore 17 ^ lat. Passim in Plancton litorali lacus dict. « Schœnen-
bodensee », pagus Sangallensis Helvetiae mense Octobris (ßg. IX).

VIII. IX.

Polyedrium Chodati Tanner-FuUemann, sp. nov. fam. Proto-

coccacearum.

Cellulae solitariae, forma irregulariterhexagonali, valde longiores quam
ladores (diam. longitud. 40 [x, diam. latitud. 20 ^) in parte media incisée,

membrana irregulariter crasse undulate lamellosa, papulosa, cornibus

plenis longiusculis (20 ^) longe et anguste conicis obtusiuculis vel inde

subacutis rectis. Gellulse ut videtur pyrenoïdiscarentes. Passim in Plancton

litorali lacus dict. « Schœnenbodensee » pagus Sangallensis Helvetise,

mense Octobris.

X. Polyedrium Chodati (Tanner).

-y^7^

1-6, divers aspects de l'alfçue.
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Le Plancton.

il n'y a guère de plus grande joie que de s'inilier à l'étude du Plancton

sous la direction d'un spécialiste estimé : les yeux s'ouvrent et brillent

d'enthousiasme en pénétrant dans ce monde des organismes petits et

plus petits, une région malheureusement invisible à tant de gens, mais
qui est l'occasion de tant de satisfactions pour celui qui peut s'en occuper.

Les planctologues sont divisés en deux camps : « Vive la méthode
quantitative! » s'écrient les uns. — Vive la qualitative ! « répondent les

autres; à quel groupe se rattacher"? — Muni d'un filet (Müllergaze n» 20)
construit à Zurich sur les indications de M. le prof. Schrœter, j'ai fait mes
premières pêches et je les ai examinées au point de vue de leur composi-
tion qualitative. Dès le début, je n'ai pas tardé à me rendre compte de
certains inconvénients de la méthode quantitative, malgré l'opinion

suivante du D'' Apstein. Siisswasserplancton, pag. 2 : « Die Zählung der
« Organismen ist von grosser Bedeutung, da nur durch diese Operation
« die Zusammensetzung eines Fanges genau festgestellt dadurch und Auf-
« schluss über viele Fragen erhalten werden kann. Die wichtigsten dieser

« Fragen sind : wie viele jeder Organismenart werden in einem be-

« stimmten Wasserquantum erzeugt; wie verhalten sich die einzelnen
« Organismen zu einander, namentlich wie Pflanzen zu den Tieren; wie
« wechselt die Zusammensetzung des Planctons im Laufe des Jahres. »

Personnellement j'ai trouvé que la composition qualitative et quantita-

tive du Plancton dans le Schœnenbodensee peut être très inégale le même
jour. Les H et 12 juillet 1904 j'ai pris des échantillons le matin, l'après-

midi et le soir, et, chose à remarquer, lout-à-fait aux mêmes endroits et

de la même manière. Néanmoins ce n'est que dans le Plancton d'après-

midi que j'ai découvert le Raphidmm Chodati, et en quantité appréciable

seulement chez les deux échantillons pris dans le centre du lac. Dans le

Plancton du matin et du soir je n'en trouvais pas, tandis que dans celui

que j'ai péché à midi du 13 au 16 juillet 1904, je n'ai trouvé que quelques

exemplaires de cette algue verte, abondante en novembre durant les

après-midis des jours précédenis. — D'où cela peut-il provenir?

Les 11 et 12 juillet, un orage éclatait justement au moment où le

Raphidium était pris dans mon filet; je ne crois donc pas me tromper

en attribuant ce fait à des conditions atmosphériques, puisque les jours

suivants la température de l'eau et de l'air n'avait pas beaucoup changé.

Il y a là, me semble-t-il, parfait accord avec cette opinion de Haeckel

(Planktonstudien, pag. 66) : « Es giebt jaehrliche, monatliche und stünd-
« liehe Schwankungen, deren Ursachen meteorologischer oder biologis-

« eher Art sein kœnnen. » Et : « Die Masse des Planctons ist keine, peren-
« nierende und konstante, sondern eine hœchst variable und oscillante

(' Grcesse, »

Comme autre preuve à l'appui, je ferai observer que le Phytoplancton
d'octobre 1904 était très riche; car il contenait 2 Flagellatse, 8 Schizo-

phycese, 2 Peridinese, 8 Diatomeae, 8 Desmidiaceae, 7 Chlorophyceœ, en
tout 3o espèces, tandis que les échantillons du même mois de l'année

suivante n'en montraient que 21, dont 12 Diatomese, 4 Conjugalae, 1 Fia-
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gellalae, 2 Schizophycese, 1 Peridinium, 1 Chlorophyceae. Poui- parer à

cerlaines objections, je déclare que j'ai employé plusieurs jours à examiner
le contenu du même échantillon, et que je me suis toujours efforcé de
travailler aussi exactement que possible et sous la direction de mon cher

et vénéré maître, M. le prof. Chodat qui était toujours prêta contrôler mes
trouvailles, à me faire des objections, à m'habituera faire mes recherches

d'une manière scientifique, de façon que je puisse dire que j'ai fait les

choses comme elles doivent être faites.

Comment se fait-il, alors, que nous trouvions une différence aussi

grande entre le Plancton d'octobre 1904 et celui d'octobre 1905? Cette

fois aussi ce n'est ni le mode ni le temps des pêches qui ont changé, ce

sont seulement des causes thermiques. Tandis que Télé et l'automne 1904
étaient très chauds et secs dans notre contrée, les mêmes saisons de
l'année suivante se distinguaient par une chaleur minime et une humi-
dité extraordinaire, de sorte que la première neige tombait déjà au mois
de septembre. Même en faisant une analyse quantitative aussi exacte et

complète que possible au mois d'octobre 1905, je n'aurais pas obtenu une
image exacte de la composition possible du Plancton : le lac nous serait

apparu plus pauvre qu'il ne l'est en réalité.

II se peut que la planctologie qualitative puisse avoir une signification

dans les lacs plus grands, où la température ne peut pas varier si rapide-

ment; mais pour les petits lacs il est plus utile de consacrer son temps à

faire le plus grand nombre de pêches possible, plusieurs fois le même
jour, plutôt que de le perdre en comptant les animaux et végétaux plane-

toniques; je suis d'accord sur ce point avec WaldvogeP.
On peut enfin aussi tirer quelques conclusions sur la quantité, en

péchant au simple filet planctonique. Le résultat n'est, il est vrai, que
très approximatif. Mais que la méthode quantitative, cette méthode pré-

tendue exacte, n'est pas toujours si juste : elle peut souvent aboutir à des

erreurs énormes comme cela a été prouvé en particulier par Waldvogel,

qui une fois au lieu de trouver 24168 Asplachna helvetica, calculées selon

toutes les règles de la méthode quantitative, on a trouvé seulement 445.

Je ne conteste pas que cela ait l'air plus scientifique et en impose bien

plus quand on cite des chiffres ou quand on peut représenter d'une ma-
nière graphique comment les différents planctons se comportent pendant
l'année, que lorsqu'on se borne à dire par exemple : Sphœrocystis Schrœ-
teri est très abondant en juin, diminue de plus en plus pendant le mois
de juillet, août et septembre pour dispai-aître presque totalement en
octobre. Mais peut-être cette inexactitude est plus exacte que l'infailIibiUté

prétendue de la numération. Là où l'erreur probable est énorme, la préci-

sion à quelques unités près est trompeuse.

En outre il est à constater que parmi les différentes méthodes, qui

s'appliquent à l'exploration quantitative, il n'y en a aucune, qui puisse

satisfaire parfaitement ses partisans. Cela est prouvé par les différentes

propositions d'améliorer la méthode proposée par Fuhrmann et Amberg,
etc. Le filet d' Epstein a aussi de graves défauts, car en péchant, la résis-

tance de filiation peut devenir tellement forte— selon que le contenu est

plus ou moins grand— que l'eau ne puisse plus passer mais est en partie

* Waldvogel. Lulzelsee Lautikerried, p. 33 etc. p. 42 et 43.
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repoussée en dehors el avec elle nalurellement le plancton. Si l'on trouve

plus tard une méthode rationnelle, une machine qui ne soit pas influencée

par chaque mouvement du bateau ou par chaque coup de vent, ce ne sera

qu'alors que les recherches quantitatives donneront des résultats qui

rendront nécessaire leur emploi
;
pour le moment elles nous conduisent

aux mêmes résultats que l'analyse qualitative.

J'ai pu constater avec plaisir que mes conclusions confirment celles

auxquelles arrive M. le prof. Yung\ résumées comme suit :

1" Le plancton (zoo et phytoplancton) se rencontre à toutes les profon-

deurs dans le lac Léman.
2" La répartitition du plancton, loin d'être uniforme, varie dans de

larges limites d'une région à l'autre (et même entre deux régions très

rapprochées) autant dans le sens vertical que dans le sens horizontal.

30 De jour et surtout lorsque le soleil brille, le gros plancton fait défaut

à la surface du lac; il est relégué dans la profondeur.
4° La quantité du plancton varie beaucoup selon l'époque de

l'année.

Ad. P. En prenant l'eau du fond avec le flacon de Mille, je trouvai de
nombreux cyclops dans le liquide récolté, ce qui montre que j'arrive pour
mon très petit lac — et peu profond d'ailleurs — au même résultat que
M. Yung.
Ad llo. La répartition inégale du Raphidium démontre déjà la variation

du plancton dans une petite cuvette.

Ad. IIF. Avec le Raphidium. pris à ciel couvert, j'ai péché aussi une
foule énorme de Daphnia et Bosminium, tsndis que par un soleil brillant,

le butin était trois fois plus faible.

Ad. IY°. Les nombreuses pêches que j'ai faites ou que mon ami,

iM. Hœsch, a faites pour moi m'ont aussi montré qu'il y a de grandes
variations dans la quantité du plancton. Je pense pouvoir tirer celte con-

clusion si je compare les échantillons de janvier avec ceux du mois
d'août. Dans les premières pêches on ne trouve absolument rien, tandis

que dans les dernières les espèces pullulent.

D'ailleurs j'ai pu constater que M. Wessenberg-Lund, le distingué

planctologue danois, a exploré les lacs de sa patrie selon la méthode qua-
litative seulement, et ceci parce qu'il aurait dû tenir compte d'une foule

de circonstances impossibles à évaluer d'une manière précise pour arriver

à un résultat exact. Wesenberg pêche aussi avec un filet de gaze de
Müller no 20 et pense pouvoir attraper comme ça tout le phytoplancton.

tandis qu'il emploie pour le gros plancton des filels à mailles plus grandes.

J'ai naturellement renoncé au filet à mailles larges parce que mon tra-

vail s'occupe spécialement du Phylo-Plancton, dont les représentants sont

tous ou presque tous de très petite taille.

Je me suis efforcé de collectionner du plancton chaque mois, en péchant
moi-même ou — vu la grande distance et mes occupations qui prennent
beaucoup de temps, en employant les pêches effectuées par mon ami
Bœsch, qui m'a aidé bien des fois dans mes excursions et à qui j'ai

enseigné les méthodes de pêche. Le matériel récolté fut mis dans un
liquide conservateur (solution de Formaline à 2 o/o), puis examiné et

* E. Yuiig. Des variations quantitatives dans le lac Léman.
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délerminé ou à la maison ou pendant mes vacances dans le laboratoire de
rinslitut botanique de l'Université de Genève sous l'aimable direction de
M. le prof. Ghodat. L'examen a donné les espèces suivantes^ :

Phytoplancton.

I. Flagellatœ.

1. Dinobryon divergens.

2. Dinobryon sertularia, var. thyr-

soideum.

3. Dinobryon sessile Tannera
4. Dinobryon simples Tanner.
5. Dinobryon spec.

6. Mallomonas acaroides.

II. Schizophyceae.

A. Chroococcaceœ.
7. Merismopedia glauca.

8. Gomphosphaeria lacustris.

9. Coelosphserium Ktitzingianum.

10. Microcyslis flos aquae.

B. Lyngbyaceœ.
11. Oscillatoria tenuis.

12. Oscillatoria liinosa.

13. Spirulina major.

14. Pbormidiura foveolarum.
15. Lyngbya versicolor.

G. Nostocaceœ.

16. Anabaena flos aquse.

17. Nostoc paludosum.
18. Nostoc spec.

D. Rivulariaceœ

.

19. Rivularia nitida

20. Piivularia spec.

III. Peridineae.

21. Ceratium hirundinella.

22. Peridinium cinctum.

23. Peridinium tabellatum.

IV. Diatomeae.

24. Melosira catenata.

25. Cyclotella operculata.

26. Cyclotella comta.
27. Surirella splendida.

28. Cymhella Ehrenbergii.

29. Cymbeiia affmis.

30. Cymbeiia caspitosum.

31. Cymbeiia lanceolatum.

32. Fragilaria capucina.

33. Fragilaria Harrisonii.

34. Fragilaria mutabilis.

35. Synedra Ulna.

36. Synedra Ulna, longissima.

37. Synedra acus.

38. Synedra tenuis.

39. Synedra splendens.

40. Pleurosigma attenuatum.

41. Gomphonema constrictum.

42. Navicula sercans.

43. Navicula cuspidata.

44. Navicula limosa.

45. Navicula oculata.

46. Navicula rhynchocephala.
47. Navicula affinis, var. amphi-

rhynchus.
48. Navicula viridula.

49. Navicula patula.

50. Navicula Tabellaria.

51. Pinnularia viridis.

52. Tabellaria fenestrata.

53. Tabellaria flocculosa.

54. Epithemia Argus.

55. Meridion constrictum.

56. Nitzschia sigmoidea.

57. Himantidium gracile.

V. Conjugatse.

A. Desmidiiceœ.

58. Cosmarium Nordstedtii.

59. Cosmarium Lundelii.

60. Cosmarium Botrytis.

61. Cosmarium obliquum.
62. Staurastrum Avicula.

63. Staurastrum gracile.

64. Staurastrum laniatum (brevispina

Breb.)

65. Staurastrum orbiculare.

66. Staurastrum pileatum.

67. Staurastrum oblongum.
68. Staurastrum furcigerum (Didy-

mocladium).
69. Closterium praelongum.

70. Closterium arcuatum.

* J'ai indiqué sur cette liste tous les organismes phytoplanctoniques y compris
ceux des rives.
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71. Closterium Brebissonii.

72. Desmidium Aptogonum.
73. Hyalolheca dissi liens.

74. Micrasterias truncata.

75. Docidiuia l)aculum.

76. Penium lainellosum.

B. Zyynemaceœ.
11 . Spirogyra spec.

78. Spirogyra spec.

79. Zygnema spec.

80. Mougeolia spec.

VI. ChlorophyceaB.

A. Palmellaceœ.

81. Sphaerocyslis Schrœleri.

B. Volvocnceœ.

82. Pandorina Morum.

C. Protococeaceœ.

83. Dictyosphseriuni Ehrenbergii.

Dictyosphaerium pulchellum.

Oocyslis Nsegeli.

Oocystis lacustris v. approximata.
Oocyslis solitaria.

Raphidium fasciculatum.

Raphidium Cliodati.

Kirchneriella lunaris.

Crucigenia reclangularis.

Scenedesinus acuminalus.

Scenedesmus quadricauda.

Scenedesmus acutus.

Polyedrium Chodati.

Pediastrum telras.

Pediastrum Boryanum.
Cœlastrum sphsericum.

Cœlastrum cambricum.

84.

8o.

86.

87.

88.

89.

90.

91.

92.

93.

94.

93.

96.

97.

98.

99.

D. Chetophoraceœ.

100. Sligeoclonium tenne.

Zooplancton.

A, Protozoa.

101. Di fflugi a acumi nata

.

102. Vorticelia microstoma.

B. Rolatoria.

103. Anurœa cochlearis.

104. Anursea stipitata var.

105. Polyartha plalyptera.

106. Asplanchna helvetica.

C. Cladocera,

107. Daphnia longispina.

108. Chydorus sphfericus.

109. Diaptomus gracilis.

110. Daphnia spec.

D. Copepoda.

111. Cyclops spec.

A cette liste générale, il convient d'ajouter les résultats de chaque
pêche :

I. 6 mai 1906.

Température de l'air : -f-
12° C; température de l'eau : -f-

5° C. — Ciel

clair, quelques nuage.s.

1. Cyclotella comta (peu). 3. Cyclops spec (en quantité).

2. Daphnia longispina (en quantité).

Le lac était libre de glace depuis 15 jours; mais la température de l'air

n'était pas élevée et l'eau toujours très froide, inférieure à 5°. (Voir cha-

pitre : Température).

II. 27 mai 1906.

Température de l'eau : 11° C; température de l'air : 14° C. — Ciel

demi couvert.
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1. Dinobryon divergens (en quantité 13.

énorme). 14.

2. Oscillatoria]imosa(assez fréquente) 15.

3. Oscillatoria tennis. 16.

4. Spirulina major (assez fréqrente). 17.

5. Peridinium cinctum (rare). 18.

6. Cyclotella comta (répandue).

7. Cyclotella operculata (répandue). 19.

8. SynedraUlna. 20.

9. Synedra splendens. 21.

10. Synedra tenuis. 22.

11. Synedra longissima. 23.

12. Tabellaria floculosa (assez répan- 24.

due, en grandes colonies). 25.

F'ragilaria capucina.

Melosira catenata.

Surirella splendida.

JNavicula rhynchocephala.

Staurastrum brevispina.

Closterium praelongum (assez ré-

pandu).

Closterium Brébissonii.

Coelaslrum sphaericum.

Pediastrum spec.

Anuraca cochlearis (très répandue).

Daphnialongispina(très répandue).

Asplanchna helvetica (répandue).

Cyclops spec.

Grande abondance de Dinobryon divergens, de Zooplancton.

Ilf. 20 juin 1905.

Température de l'air :
23*^ C; lempéralure de l'eau : 19° C.

vert de nuage; un orage éclatait :

Ciel cou-

1. Dinobryon sertularia, var. thyr- 15.

soideum (assez rare).

2. Oscillatoria limosa (très répandue). 16.

3. Peridinium cinctum (répandu). 17,

4. Tabellaria fenestrata.

5. Navicula viridula. 18.

6. Navicula rhynchocephala.
7. Synedra Ulna. 19.

8. Synedra Ulna, var. longissima. 20.

9. Synedra Ulna, var. splendens. 21.

10. Pleurosigma attenuatura. 22.

11. Cyclotella operculata. 23.

12. Cymbella ceespitosum. 24.

13. Staurastrum laniatum. 25.

14. Staurastrum pileatum. 26.

Staurastrum oblongum (assez ré-

pandu).

Cosmarium Botrytis.

PJeurotœnium rectum (Docidium
baculum).

Sphaerocyslis Schrœteri (en quan-
tité énorme).

Raphidium fasciculatum.

Raphidium Chodati.

Scenedesmus quadricauda.

Pandorina morum.
Pediastrum Boryanum.
Cœlastrum cambricum.
Anuraca cochlearis (très répandue).

Daphnia longispina.

Caractéristique : Sphaerocyslis Schœteri en très grande quantité, Peri-

dinium cinctum très répandu. Les Chlorophycées l'emportent en
quantité.

IV. 24 juillet 1905.

Température de l'air

clair.

27° C; température de l'eau : 23° C. — Ciel

1. Oscillatoria limosa (répandue).

2. Spirulina major (rare).

3. Peridinium cinctum (abondant).

4. Ceratium hirundinella (très rare).

5. Tabellaria floculosa.

6. Navicula oculata.

7. Navicula viridula.

8. Navicula rhynchocephala.
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9. Navicula patula.

10. Melosira calenata.

11. Syiiedra ülna.

12. Synecira longissima.

13. Cyclotella operculata.

14. Cyclolella comta (répandue).

15. Cymbella csespilosum.

16. Surirella splendida.

17. Closterium Brébissonii,

18. Slaurastrum pileatum (répandu).

19. Sphserocystis Schroeteri (très ré-

pandue).

20. Oocystis lacustris var. aproximata.

21. Raphidium Chodati (répandu).

22. Crucigenia rectangularis.

23. Scenedesmus falcatus.

24. Pediastrum ßoryanum.
2o. Goelaslrum sphsericum.

Caractérislique : Abondance en Peridiniuni cinctum; Sphœrocystis

Schrœteri a diminué, mais est encore très répandue. Richesse en Ciiloro-

phycées.

V. 17 août 1905.

Température de l'air

clair.

24o C; lempéralure de l'eau : 20° C. — Ciel

9.

10.

M.
12.

13.

14.

15.

Dinohryon serlularia var. th)T- 16.

soideum. 17.

Oscillatoria limosa. 18.

Spirulina major. 19.

Nosloc paludosum. 20.

Anabsena flos aquai. 21.

Pei'idinium cinctum (assez ré- 22.

paudu). 23.

Tabellaria fenestrata. 24.

Navicula oculala. 25.

Navicula serians. 26.

Navicula affinis, var. amphirhyn- 27.

chus. 28.

Melosira catenata (très répandue). 29.

Synedra Ulna. 30.

Synedra longissima. 31.

Synedra Acus. 32.

Cyclotella operculata.

Cymbella Elirenbergi.

Cymbella csespilosum.

Pleursigina atlenuatum.
Surirella splendida.

Fragilaria capucina.

Gomphonema constrictum,

Staurastrum pileatum.

Staurastrum avicula.

Staurastrum gracile.

Staurastrum orbiculare.

Closterium Brébissonii.

Sphaîi'ocystis Schrœteri (répandue).

Baphidium Chodati (assez répandu).

Crucigenia rectangularis.

Scenedesmus quadricauda.

Pediastrum ßoryanum.
Coelastrum sphœricum.

Caractéristique : Les Cyanophycées augmentent, les Diatomées sont les

plus nombreuses en espèces, le mois de juin est très riche en Plancton

végétal, tandis que juillet est plus riche en Plancton animal.

YI. 20 septembre 190o.

Température de l'air : 18» G.; température de l'eau : 13° C. — Ciel

couvert.

1. Dinobryon sertularia var. thyrsoi- 3. Merismopedia glauca.

deum. 4. Oscillatoria limosa.

2. Mallomonas acaroïdes (très ré- 5. Anabsena flos aquee.

pandu). 6. Peridinium cinctum.
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7. Tabellaria flocculosa. 19.

8. Navicula serians. 20.

9. Navicula cuspidata. 21.

10. Melosira catenata. 22
H. Synedra Ulna. 23!

12. Synedra longissima. 24.

13. Cyclotella comta. 25.

14. Cymbella affinis. 26.

15. Cymbella csespitosum. 27.

16. Fragilaria mutabilis. 28.

17. Cyclotella operculata. 29.

18. Staurastrura orbiculare. 30.

Staurastrum pileatum.

Staurastrum avicula.

Closterium Brébissonii.

Sphaerocystis Schrœteri.

Kirclineriella lunaris.

Raphidium fasciculatum.

Crucigenia rectangularis.

Scenedesmus quadricauda.

Scenedesmus acuminatus.

Pediastrum Boryanum.
Pandorina morum.
Dictyosphserium pulchellum.

Caractéristique : Grance richesse en Mallomonas acaroïdes.

YII. 28 octobre 1904.

Température de l'air : -j- 10° C.

clair.

température de l'eau : -|- 8« C. — Ciel

1. Dinobryon sertularia var. thyr-

soïdeum.
2. Dinobryon spec.

3. Gomphosphaeria lacustris.

4. Coelosphaerium Kiitzingianum.

5. Oscillatoria tennis.

6. Oscillatoria limosa.

7. Spirogyra major.

8. Lynbia versicolor.

9. Ptiormidium foveolarum.
10. Rivularia spec.

11. Peridinium tabellatum.

12. Ceratiura hirundinella.

13. Tabellaria fenestrata.

14. Navicula viridula.

15. Synedra tennis.

16. Pinnularia viridis.

17. Fragilaria Harrisonii.

18. Gomphonema constrictum.

19.

20.

21.

22.

23.

26.

27.

28.

29.

30.

31.

32.

33.

34.

35.

Cymbella caespitosura.

Cyclotella operculata.

Staurastrum gracile.

Staurastrum avicula.

Aptogonum Desmidium.
Penium lamellosum.

Hyalotheca dissiliens, minor.

Staurastrum (Didymocladium fur
cigerum).

Cosmarium Lundelii.

Cosmarium Nordstedtii.

Scenedesmus quadricauda.

Scenedesmus falcatus.

Oocystis Naegeli.

Polycystis flos aquse.

Pediastrum Boryanum.
Stigeoclonium tenue.

Pandorina morum.

Caractéristique : Richesse en Desmidiacées et Cyanophycées.

VIII. 28 octobre 1905.

Température de Tair :
— 3o C.

Brouillard avec un peu de neige.

température de l'eau : -f-
4» C. —

1. Mallomonas acaroïdes.

2. Oscillatoria lenuis.

3. Nostoc spec.

4. Peridinium cinctum.

5. Melosira catenata.

6. Cyclotella operculata.
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7. Surirella splendida (assez fré-

quente).

8. Cyinbella caespitosum.

9. Synedra longissima.

10. Synedra Ulna.

11. Synedra tenuis.

12. Navicula cuspidata.

13. Navicula viridula.

14. Himaritidium gracile.

15. Tabellaria fenestrata.

16. Tabellaria floculosa.

17. Stauraslrum laniatum (assez rare).

18. Slaurastrum pileatum (assez rare).

19. Closterium Brebissonii (assez rare).

20. Zygnenia spec.

21. Coelaslrum sph?ericum.

22. Anuraca cochlearis.

Caractéristique : Les Diatomées l'emportent en nombre (12 sur 21 en
tout); les Gyanophycées, Desmidiacées et Ghloropliycées diminuent.

IX. 3 novembre 190S.

Température de l'air : -}- S» G.

clair.

température de l'eau : -]- 4o G. — Giel

1. Spirulina major.

2. Peridinium cinctum (cyste).

3. Melosira catenata.

4. Cyclotella operculata.

5. Cyclotella comta.
6. Cymbella caespitosum.

7. Cymbella Ehrenbergii.

8. Synedra Ulna.

9. Synedra tenuis.

10. Synedra longissima.

11. Navicula limosa.

12. Navicula viridula.

13. Tabellaria floculosa.

14. Surirella splendida.

15. Pleurosigma attenuatum.

16. Pinularia viridis.

17. Nitzschia sigmoïdea.

18. Himantidium gracile.

19. Cœlastrum sphaericum.

20. Anursea cochlearis.

21. OEuf d'hiver de Polyarthea pla-

typtera.

Garactéristique : Sauf 3 autres espèces, tout le Phytoplancton est cons-
titué par des Diatomées.

(A suivre).



127

Beitrag zur Kenntnis

ASTILBE-Arten Ostasiens

(Als vorläufige Mitteilung

einer monographischen Bearbeitung der Gattung Astitbe.)

F. K.\OLL (Graz).

im Jahre 1834 beschrieben Morren und Decaisne' eine neue japanische
Pflanzenart, der sie zu Ehren eines japanischen Botaniliers (Ho-tei) den
Namen HoteiaJaponica gaben. Asa Gray slellle 1843 diese Art zur Gattung
Astilbe, von welcher damals nur zwei Arten: A.rivularis Don. und A de-

candra Don. bekannt waren. Zwei Jahre später brachten Siebold und
Zuccarini^ die Beschreibung einer neuen Astilbe {A. Thunbergi), welche
eine ausserordentlich grosse habituelle Aehnlichkeit mit Aruncus Silvester

Kostet, aufweist. Dieser Aehnlichkeit zufolge wurde diese Pflanze, wie
letztgenannte Autoren angeben, schon im Jahre 1784 von Thunberg fin

seiner Flora Japonica unter dem Namen Spirœa Aruncus angeführt. Im
Jahre 1859 veröffentlichte Maximowicz' eine neue Art: Hoteia Chinensis;

später zog er diese Art selbst zur Gattung Astilbe. Bis zu dieser Zeit war
das Bild von der systematischen Abgrenzung der einzelnen Astilbe-Arten
ein ungetrübtes. Als nun durch Miquel* eine neue japanische Astilbe

iinter dem Namen A. odontophylla beschrieben wurde, begann die Ver-
wirrung. Die Diagnose der letzterwähnten Art war auf je ein einziges

kleines Fragment einer Inflorescenz und eines Blattes begründet worden.

' Ann. d. sei. Paris II sér. tome II. Bot. p. 317.
' Florae Japonicse famiiiae naturales, Art. Nr. 367. (Abh. bayr. Akad. math. pli.

Kl. B. IV. A. II.)

* Prirni liae florai Amurensis (Mém. Acad. Imp. sei. St. Petersbourg t. IX. p. 120).
* Prolusio floFce Japonicse, p. 260.
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(Beide Bruchslücke befinden sich, versehen mit der Originalelii<.etle Miquels

im Reiclisherbare in Leyden, aus welchem ich dieselben durch die Direc-

tion in entgegenkommendster Weise zur Untersuchung erhielt.) Die auf

diese Fragmente begründete Diagnose liess natürlich viel zu wünschen
übrig. Ks bemühten sich nun im Laufe der Zeit verschiedene Bolanikei',

die Astilbe odontophylla Miquels mit einer der bereits früher bekannten
Arten zu identifizieren und schlugen sie deshalb entweder zu Ä. Thuu-
bergi. oder A. Chinensis ohne eine Untersuchung des Originalexemplars

vorgenommen zu haben. Das war na türlich bei der erwähnten Beschaffen-

heil der Diagnose ein fruchtloses Bemühen. Neue Exemplare aus Japan,

darunter einige, welche weder zu A. Thunbergi noch zu A. Chinensis

passten, wurden je nach Geschmack des betreffenden Autors als,^/4. Chinen-

sis Japonica'', „A. Thunbergi congesta" oder als ,,A. odontophylla" be-

zeichnet. Franchet, welcher sich bemühte, in die Arlabgrenzung der osl-

asiatisclien Astilben Klarheit zu bringen, war auch mit der von ihm selbst

versuchten Unterscheidung nicht ganz zufrieden und meinte deshalb',

dass es vielleicht gut wäre, Astilbe Japonica, A. Thunbergi und A. Chinen-

sis (samt der zweifelhaften A. odontophylla) in eine einzige Art zu ver-

einigen. Dieser letzterwähnte Vorschlag hat keinen Anklang gefunden,

und die von Boissieu^ versuchte Einteilung finde ich auch nicht für viel

glücklicher.

Hoffentlich ist es mir im Folgenden gelungen, etwas mehr Klarheit in

die Abgrenzung der oben erwähnten Arten zu bringen. Dies hoffe ich um
so mehr, als mir bei der Arbeit sehr reichhaltiges Herbarmaterial zu Ge-
bote stand. Dieses wurde mir durch die freundliche Vermittlung von Prof.

Dr. K. Fritsch, dem ich die Anregung zu diesen Untersuchungen und die

Förderung meiner Ai'beit verdanke, in der liebenswürdigsten Weise von
den Direktionen verschiedener [lerbarien zur Verfügung geslelll.

Astilbe Japonica (Morr. u. Dec.) A. Gray ist eine gut umgrenzte, kon-
stante Art, welche wohl am längsten unter den Aslilben-Arten richtig er-

kannt worden ist. Ich schliesse sie deshalb von der vorliegenden Er-

örterung aus. Astilbe Thunbergi (Sieb. u. Zucc.) Miq. und A. Chinensis

Max., sowie zwei von diesen abzutrennende neue Arten sollen uns im
Folgenden beschäftigen.

I. Astilbe Thunbergi (S. et Z.) Miq.

Spiraea Aruncus, Thunberg, Flora Japonica (1784), pag. 211.

Hoteia Thunbergi, Siebold etZuccarini, Floree Japonicae familise naturales,

Sect. f: Abb. d. math. physikal. Kl. d. kgl. bayr. Akad. d. Wiss.

München, Bd. IV. Abt. JI (1845), pag. 191, Art Nr. 367.

Astilbe Thunbergi, Miquel in Annales Mus. bot. Lugduno-Bat. (1867).

Vol. III, pag. 96.

Astilbe Thunbergi, Miquel, Prolusio florce Japonicse (1865-1867), pag. 260.

^ Piantae Davidianae pag. 122 unten.
^ Les Saxifragées du Japon. {Bull. Herb. Boiss. T. V. 1897. p. 683).
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Astilbe odontophylla, Miq. Prol. fl. Jap. und Annales l. c.

Astilbe Thunbergi, Franchet in Plantae Davidianae pag. 122,

Astilbe Thunbergi a typica und ß pedunculata, 7 congesta (ex parte!),

Boissieu, Les Saxifragées du Japon in Bull. Herb. Boissier (1897),

p. 683.

Fo^mbasalia Iriternala vel tripinnata inarticulisetin basi petioli+ pubes-

cenlia, Foliola subglabra plerumque membranacea, ovata, ovato-lanceolala

Obige Habitus-Bilder wurden nach Photographien hergestellt, welche ich der

freundlichen Mithilfe des Herrn cand. phil. Hans Leitmeier verdanke. Die Bilder

sind auf ein Sechstel der natürlichen Grösse verkleinert.

Fig. i. — Astilbe leucantha n. sp. aus der Provinz Hupeh (China), Collect. Henry.
Original : Herbier Barbey-Boissier.

Fig. 2. — A. Thunbergi var. congesta Boissieu aus Mombetsu (Japan), Collect.

Faurie. Original : Herb. Barbey-Boissier.

Fig. 3. — A. microphylla n. sp. aus Yokohama (Japan), leg. Naumann. Original :

Herbar des Berliner Botan. Museums.

vel lanceolata, plus minusve profunde et inaequaliler diiplice serrala, saepe

fere inciso-lobata. Foliola lerminalia nonnumquam trifida, 3,5-10 (in

medio 0) cm. longa et 1,5-7 (in medio 4) cm. hlâ, longe acuminata vel apice

oô^Mso/oMgfecMs/îîrfaîa/basisfolioIorumterminaliuminpeliolulumaltenuata

vel subcordata. Foliola lateralia plus minusve longe petiolulala vel sessilia,

basi in&equaliler cordata (numquam cuneala). Caulis 2-3 = (raro 1—

)
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foliosus, basi flavide vel fusce + pubescens. Inßorescentia late pyramidata,

bis vel 1er coraposita; racemi seciindarii laxißori, elongati; racemi ultirai

ordinis (seciindarii aiit terliarii) saepe densiflori et abbreviati. Rhachides

± glaiiduloso-pilosse. Pedicelli vix conspicui calice breviores. Sepala

0,5-1,5 mm (in medio 1 mm.) longa et 0,5-1,2 mm. (inmedio 1 mm.) lata,

apice obtusa, raro emai-ginata, in parle superiore ssepe gland ulose eroso-

denlala, margine submembranaceo. Petala alba vel rosea, uninervia,

spatulata, 2,5-4,5 mm. (in medio 3,5 mm.) longa et 0,3-1,3 mm. (in

medio 0,5 mm.) lata, apice rotuudata vel emarginata. Slamina 10, petala

fere sequantes. Fructus maturus 3 mm. longus et 2 mm. latus; carpella

malura subilo vel paiilatim in rostrum brève angustata. Semina bicuspi-

data. — Mandschurei, Japan.

Herbarien: ^ Herb, Mus. Bot. Berolin., Herb. Mus. Palat. Vindobon., Herb.

Universität Wien, Herb. Lugduno-Bat., Herb. Barbey-Boissier,

Astilbe Thunbergi ist die vielgestaltigste aller Astilbe-Arten. Sowohl
durch die wechselnde Getalt der Blättchen als auch durch die Verschieden-

heiten im Blütenstand zeigt sich uns eine fast unübersehbare Formen-
mannigfaltigkeil, welche nur durch eingehende Studien am natürlichen

Standorte, nicht aber durch Herbarunlersuchung allein in natürliche

Formenkreise gegliedert werden könnte. Vorläufig empfiehlt es sich

jedoch aus praktischen Gründen, eine Zweiteilung nach den von Boissieu

1. c, angegebenen Varietätsbezeichnungen vorzunehmen. Wir hätten dann
(mit entsprechenden Modifikationen):

Var. a. typicia : Blüten trauben letzter Ordnung verlängert, lockerblütig;

Blüten oft sehr klein.

Var. ß, congesta : Blütenlrauben letzter Ordnung stark verkürzt, Blüten

zu Knäueln genähert; Blüten grösser als bei a.

Die Varietät „pedunculata" Boissieu ist als solche nicht berechtigt. Wie
ich mich an einem Exemplare des Herbariums Barbey-Boissier selbst über-

zeugen konnte, handelt es sich hier um abnorme Individuen mit lang-

gestielten Blüten, deren Geschlechtsorgane verkümmert sind.

Kurz zusammengefasst, sind die charakteristischen Merkmale der A.

Thunbergi folgende: Teil-Blätter mit lang vorgezogener „Träufelspitze"^

(wie bei Aruncus Silvester), welche von der Blattfläche oft scharf abge-

gliedert ist; Form des Blütenstandes breit pyramidal, die unteren Seiten-

Irauben meist ein Drittel bis zwei Drittel so lang als deren Abstand
von der Spitze der Endtraube. Wenn nur Trauben 1, und 2, Ordnung
ausgebildet sind, sind letztere im unteren Teile der Gesamtinfloreszenz
lockerblütig. Die sitzenden Blüten sind dann nur an den Enden der Trauben
etwas genähert (Var, typica); wenn noch Trauben dritter Ordnung vor-

handen sind, treten die Blüten derselben in Knäueln auf (Var. congesta).

Doch gibt es in dieser Hinsicht zahlreiche Zwischenformen, Behaarung
der BlUtenspindeln kttrz-drUsig, niemals wollig. Fetalen weiss oder rosa.

Stets sind diese einnervig. Die Spatelform hat diese Art mit den beiden
hier neu beschriebenen Arten gemeinsam, doch bildet A. leucantha in der
Gestalt der Fetalen einen Uebergang zu A. Chinensis. Spitze der Fetalen

' Ich führe in dieser Rubrik stets jene Herbarien an, deren Exemplare mit den
von mir geschriebenen Artbezeichnungen versehen sind. Die genauere Angabe
der Fundorte wird in einer späteren Publikation erfolgen.
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abgerundet oder ausgerandet, niemals zugespitzt. Habituelle Aehnlichkeit
der Exemplare mit Aruncus Silvester Kost, sehr auffallend ^

Das Original-Exemplar von Astühe odontophylla Miquel (im Reichsher-
bare zu Leyden) ist eine Form mit ziemlich grossen Blüten und grossen,

grobgesägten, dünnlederarligen Teilblättern. Die Fetalen sind verhältnis-

mässig gross (ca. 4 mm lang), ehemals wohl ziemlich dunkelrot, vorne
meistens etwas ausgerandet. Doch verbinden Uebergangsglieder diese

Form mit den anderen Formen dieser Art.

Verbreitung. A. Thunbergi ist über ganz Japan verbreitet und scheint

nach der grossen Zahl der in Herbarien vorhandenen Exemplare daselbst

eine sehr häufige Pflanze zu sein. Vom asiatischen Festlande sah ich nur
ein einziges Exemplar aus der Mandschurei („Maximowicz. Iter secundum.
Mandshuria austro-orientalis. 1860.'" Herb. Lugd. Bat.).

2. Astilbe microphylla n. sp, — Typus in herb.

Astilbe Chinensis var. Japonica Maxim, mss. in Franchet et Sa vatier:

Enumeratio planlarum in Japonia sponte crescentium (Paris 1875)
pag. 144.

Astilbe Chinensis ß Japonica Franchet Plantse Davidianse pag. 122 (Nou-
velles Archives du Muséum, Paris, VI. 2« sér.

Astilbe odontophyUa Miq. sensu Franchet, Plant. David.

Astilbe Thunbergi y congesta (ex parte !), Boissieu : Les Saxifragées du
Japon (in Bull. Herb. Boissier tom. V. 1897. pag. 683).

Folia basalia et inferiora caulina tripinnata vel triternata, in petiolo et

in arliculis + pubescentia. Foliola subglabra, tenuiter coriacea, + pro-

funde et inaequaliter duplicato-serrata, late elliptica vel ovaia. Foliola ter-

minalia nonnumquam bi- vel trifida, basi cordata vel cuneata, apice ob-

tuse acuta vel obtusa (numquam longe acuminata vel cuspidata), in foliis

basalibus vel inferioribus caulinis2-5 cm. (in medio 3 cm.) longa et l ,5-4cm.

(in medio 2,ö cm.) lata. Foliola lateralia breviter petiolulata vel sessilia,

basi + inaequalia (numquam cuneata). Caulis flavide vel fusce pubescens,

4-5-foliosus. Inflorescentia angusteoblonga, bis vel ter composita, racemi
secundarii non patentes, sub angulo (in medio) 30° orientes, + brèves;

racemi Ultimi ordinis (secundarii vel tertiarii) densiflori et + abbreviati;

racemi secundarii in sua inferiore parte sine flores. Rhachides glandulose

pilosae. Flores breviter pedicellati. Petala spatiilata, uni-(vel raro tri-)

nervia,alba vel rosea?),3,5-4, 5 mm. (in medio 4 mm.) longa et 0,3-1,0 mm.
(in medio 0,7 mm.) lata, apice obtuse rotundata. Stamina 10 petala fere

«qua

n

tes. Sepala 1,0-1,5 mm. (in medio 1,2 mm.) longa et 0,7-1,3 mm.

^ Zar Unterscheidung blütenloser Exemplare: Untersucht man Blätter von
Aruncus an den Nerven der Blattunterseite, so finden sich daselbst zahlreiche

einzellifje Haare (,, Flaumhaare" vieler Hosaceen !). Bei Aslilbe-Arien an gleicher

Stelle nur vielzellige Drüsenhâare (einzellige Haare fehlen). Noch auffallender

ist dieser Unterschied in der Bliitenregion zu bemerken.
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(in medio 1 mm.) lala, apice obtusa, raro emarginata, glandulose dentata,

margiiie submembranaceo. Fructus malurus 4 mm. longus et 2 mm. latus
;

carpella raatura succédanée in rostrumlongumangustumaltenuala. Semina
bicuspidala. — Japan.

Herbarien: Hb. Mus. Bot. Berol., Hb. Mus. Palet. Vindob., Hb. Universi-

latis Vindob., Hb. Lugduno-Balav.

Astilbe microphylla ist durch ihre relativ kleinen Teilblättchen ausge-

zeichnet; sie ist in Bezug auf die Blätter die zierlichste der hier behan-

delten Arten. Ihre Blättchen sind vorne abgerundet oder stumpf zugespitzt,
niemals aber mit deutlicher „Träufelspitze". Der Blütenstand ist schmal-

länglich, die untersten Seitentrauben verhältnismässig kurz, '/s bis V»
(meist Vi) der Entfernung des Ursprungs der untersten Traube von der
Inflorescenzspitze betragend. Die Bluten sind Hh genähert oder geknäuelt.

Deshalb hatBoissieu diese Art als A. Thuubergi war. „congestir' bezeichnet.

Die Behaarung der Spindeln des Blutenstandes besteht aus kurzen, gelb-

lich-braunen oder schwarzbraunen Drüsenhaaren. Wollige Behaarung
kommt in der Blütenregion niemals vor, wohl aber manchmal am laub-

blatttragenden Teil des Stengels. Die Fetalen sind spateiförmig, von weisser

oder rötlicher Farbe, ein- bis dreinervig.

Diese Art steht der A. Thunbergi nahe, ist aber stets leicht von ihr zu

unterscheiden. An A. Chinensis erinnert die Gestalt der Gesamtinflores-

cenz, vielleicht auch die Blättchenform, an A. Thunbergi die Blütenbe-

schaflfenheit.

Der Verbreitungsbezirk der Art beschränkt sich auf Japan. Vom asia-

tischen Festlande sind mir keine Exemplare bekannt.

3. Astilbe leucantha n. sp. — Typus in herb.

Folia basalia biternata vel Iriternata in articulis et in petiolo fusce spar-

sim pubescentia. Foliota subglabra, temiiter coriacea, ovata vel ovato-

lanceolata, + profunde et insequaliter duplice serrata. Foliola terminalia

4-8 cm., in medio 6 cm. longa et 2,5-4.5 cm., in medio 4 cm. lata, + longe
acuminata (numqam obtusa); basis foliorum terminahum in petiolulum
attenuala vel Hh cordata. Foliola lateralia petiolulata vel sessilia, basi in-

aequaliter subcordata, raro late cuneata. Caulis 2-4 (plerumque 3—

)

foliosus, basi fusce pubescens. Inflorescentia auguste oblonga, bis vel ter

composita; racemi secundarii non patentes, + brèves, in suprema in-

florescentise parte glomerati, sub angulo 20°-40*' orientes; racemi tertiarii

pauciflori glomerati. Rhachides breviter flave glanduloso-pilosse. Flores

brevissime pedicellali vel sessiles. Petala alba uninervia, longe spatulata,

apice rotundata vel acuminata 2,5-2,7 mm. longe et 0,5-0,7 mm. lala.

Sepala 1,0-1,3 mm. longa et 1,0-1,2 mm. lata, apiceo btusa vel emarginala,

in parle superiore ssepe ± glandulose erosodenlata, margine submem-
branaceo. Slamina 10 petala ±aequantes. Fructus adhoc ignotus. — China
centralis.

Hkkbarien: Herbier Barbey-Boissier, Herb. Mus. bot. Berolin.

Astilbe leucantha bildet ein wertvolles Bindeglied zwischen A. Thunbergi
und A. Chinensis. Im Habitus erinnert sie viel mehr an letztere als an
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erstere; ebenso auch in der Gestall des Blütenstandes. Doch besitzt sie

nicht die wollige Behaarung der A. Chinensis (an den Spindeln des Bluten-

standes), sondern die kurzdrüsige von A. Thunbergi. Auch sind die Blüten
locker gestellt, wie bei der vâr.typica der letzterwähnten Art. Die A.leu-
cantha zeigt in der Gestalt der Fetalen ein Mittelding zwischen den beiden
letzterwähnten Arten. Leider stehen liiir von dieser wichtigen Art nur
vier Exemplare zurVerfügung. Die Pflanzen aus der Provinz Hupeh (Berl.

Berb. Coli. Wilson Nr. 1086 und Berl. Herb., sowie Herb. Boiss. Coli.

A. Henry Nr. 6048) haben spateiförmige, einnervige Fetalen mit ver-

schmälerter abgerundeter oder verbreiteter ausgerandeter Spitze. Beide
Petalenformen zeigen sich oft in einer und derselben Blüte. Die vorne
verschmälerten Fetalen leiten hinüber zur Fetalenform des Exemplares
Nr. 4706 der Collection A. Henry des Berliner Herbars (Fatung District,

Ichang). Die von mir untersuchten Blüten zeigten spatel- bis lanzettförmige

Fetalen, welche vorne in ein scharfe Spitze verschmälert sind. Die Blätter

<lieses Exemplares sind schärfer gezähnt und etwas dicker als die der
vorhin erwähnten Exemplare; doch zeigt dasExempIar sonst im Habitus etc.

keinerlei merklichen Verschiedenheiten von den früher beschriebenen
Formen der Provinz Hupeh. Vielleicht gehört das von Franchet ausMoupine
angeführte ' Exemplar hierher, dessen Beschreibung so ziemlich auf unsere
Art passt. Er bezeichnet es als A. Chinensis, liesse es aber allenfalls auch
als „Varietät von Astilbe Thunbergi" gelten.

Die Merkmale von A. leucantha sind in Kürze nochmals zusammen-
gefasst: Zugespitzte, + dünn-lederartige, niemals in eine Träufelspitze

verschmälerte Blättchen vom gleichen Zuschnitt wie bei A. Chinensis;

schmale, länglich-eiförmige Blütenstände ; dieLänge der untersten Trauben
des Blütenstandes: das Siebentel bis Fünftel des Abstandes derselben von
der Inflorescenzspitze; die Behaarung der Traubenspindeln mit kurzen
braunen Drüsenhaaren; die lockerblüligen Trauben 2. Ordnung und die

oft nur auf zwei Blüten reduzierten Trauben 3. Ordnung; die Charakteris-

tik der Fetalen.

Verbreitung. A. leucantha ist, wie schon oben erwähnt wurde, auf Cen-
tral-China beschränkt. Ihr Areal bewohnt sie mit Ä. Chinensis als Ver-
treterin ihrer Gattung. Astilbe Chinensis wächst im selben Gebiet und
weiter gegen die Ostküste zu; das einzige mir bekannte Festlands-Exem-
plar von A. Thunbergi wurde (seiner Etikette nach*) in der Mandschurei
gefunden. Schon durch ihre pflanzengeographische Isolierung ist also ihre

Stellung als gesicherte Art verbürgt.

4. Astilbe Chinensis Maxim.

Hoteia Chinensis, Maximowicz, Primi tiae florse Amurensis, in Mém. Acad.

imp. sei. St. Petersbourg Tome IX. (1859) pag. 120.

1 Plant« Davidiaiifo, pars. II. pag. 5.3 (1888, N. Arch. d. Mus.).
2 HofîeiiUich stammt dieses Exemplar nicht etwa aus Japan, sodass es erst

durch eine Verwechslung unter die Mandschurei-Pflanzen gekommen ist und
dann mit diesen j^emeinsam bezettelt und ausgegeben wurde!
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Astilbe Chinensis Maxim, mss. (ex parle) Franchet et Sava lier, Enumera tio

plantarum Jap. (1875) pag. 144.

Astilbe Chinensis a typica und y Davidii, Franchet, Plantée Davidianae 1.

pag. 121 f. in Nouv. Archives du Muséum VI. 2e série (1884).

Foiia basalia bi-vel Iriternata, in articulis in peliolo + pubescenlia.

Foliota subglabra, tenuiter coriacea, dupHcato serrata, ovata vel ovato-

lanceolata. Foliola terminalia 3-6 cm. (in medio 5 cm.) longa et 2-3,5 cm.
(in medio 3 cm.) lata, obtusa vel breviter acuminala, basi cordala vel

cuneata. Foliola laleralia + longe peliolulata vel sessilia, basi ineequaUter

cordala. Caidis 1-3 foliosus, fusce + pubescens. Inflorescetitia anguste

raro lalius oblonga, bis vel ter composila; racemi secundarii non patentes,

sub angulo 30-40° orientes et sursum ad rhachidem versi, raro(ininflores-

centia laie oblonga) minus aversi, + brèves, densiflori, racemi terliarii

glomerati. Rhachides puis longis flave vel fusce pubescentes. Flores sessiles.

Petala linearia, 1-3 nervia, rubra (lilacina), 4,5-6 mm. (in medio 5 mm.)
longa et 0,2-0,5 mm. (in medio 0,4 mm.) la ta, apice acuta. Sepala 1 ,0-1 ,5 mm.
(in medio 1,2 mm.) longa et 0,7-1,5 mm. (in medio 1 mm.) lata ; margine
glanduloso-deutata, submembranacea ; apice obtusa vel emarginala. Sla-

mina 10 petalis breviora. Fructus maturus 3,5 mm. longus et 2-2,5 mm.
lalus; carpella ma Iura in rostram brève subito angiistata. Semina hicxïs-

pidata. — China auslralis, borealis et centralis.

Herbarien : Mus. Bol. Berolinense, Mus. Cses. Palat. Vindob., Herb.
Barbey Boissier.

Astilbe Chinensis ist durch die dichte braune Wollbekleidung der Blüten-

standspindeln und durch ihre linearen, zugespitzten Fetalen eindeutig

bestimmt. Im Habitus ähnelt sie am meisten der früher beschriebenen

A. leucantha, von der sie sich aber durch die Behaarung und Petalenbe-

schaffenheit gut unterscheidet.

A. Chinensis hat ± dünne lederarlige Teilblättchen, welche vorne in

eine stumpfe Spitze verschmälert sind. Der Blutenstand ist eine lange,

schmale, zusammengesetzte Traube. Untere Trauben 'A bis 7» der Länge
der Gesamtinflorescenz (gerechnet vom Urprung der untersten Seiten-

traube bis zur Spitze der Endtraube). Alle Trauben sind sehr dichtblütig,

sodass bei aufgeblühten Exemplaren die einzelnen Blüten enganeinander-
gestellt und daher die Achsen 2. Ordnung nur selten sichtbar sind. Die
kurzgestielten Blüten sind durch lange, schmale Petalen charakterisiert,

welche vorne scharf zugespitzt sind. Die Farbe der Petalen ist lila. Die
Staubblätter stehen an Länge hinter den Petalen zurück und tragen (ob

immer?) blaue Antheren.

Franchet gliedert 1, c. Astilbe Chinensis in drei A'arietäten. Die var.

ß Japonica habe ich bereits aus dem Artbegriff ausgeschieden. Es bliebe

daher noch die Unterscheidung von a typica und -{Davidii. Ich habe sämt-
liche mir zur Verfügung stehende Exemplare daraufhin untersucht und
gefunden, dass diese auf die Petalen begründeten Varietäten nicht aufrecht

erhalten werden können. Franchet definiert:

a typica — petala lilacina, apice oblusa; flores in racemos densos Gon-
gesli. — China.

ß Davidii — petala lilacina linearia, apice haud dilatata, acuta ; flores

dense racemosi. — Mongolia.

Demnach kommt es auf die Spilzenbeschaffenheil und vordere Breite

der Petalen an. Ich fand aber an Exemplaren eines und desselben Stand-
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ortes, ja in einer und derselben Blüte (aus Korea) beide oben als Unter-
scheidungsmerkmale angegeben Eigenschaften verwirklicht.

Yerbreitungsgebiet : Central-, Nord- und Ost-China.

SCHLUSS.

Zum Schlüsse dürfte es nicht unwillkommen sein, wenn ich die diag-

nostischen Merkmale der hier behandelten Arten in einenBestimmungs-
Schlüssel zusammenstelle.

1. Blüten langgestielt, alle Teilblättchen mit schmal-keilförmiger Basis

Astilbe Japonica (Morr. Dec.) A. Gray [Japan].
1* Blüten kurzgestielt oder sitzend, nur das Endblättchen manchmal mit keil-

förmiger Basis 2

2. Spindel des Blutenstandes dicht wollhaarig; Fetalen* mindestens 8mal
so lang als breit, + linear mit zugespitztem Vorderende, lila

A. Chinensis Maxim. [China].
2* Blütenstand an den Spindeln mit kurzen Drüsenhaaren versehen ; Fetalen

höchstens 8mal so lang als breit, + spateiförmig mit abgerundetem oder
ausgerandetem (selten zugespitztem) Vorderende, weiss oder rot 3.

3. Blättchen mit dz lang entwickelter ,, Träufelspitze". Blütenstand breit

pyramidal (die unteren Seitentrauben Vs bis '/a der Länge der Ge-
samt! nflorescenz. * A. Thunbergi (S. et Z.) Miquel. [China, Japan].

3* Blättchen ohne ,,Träufelspitze". Blutenstand schmal-länglich. (Länge
der unteren Seitentrauben V? bis Vs der Länge d. Gesamtinflorescenz). 4.

4. Endblättchen der unteren Stengelblätter 2-5 cm (im Mittel 3 cm)
lang und 1,3-5 cm (im Mittel 2,5 cm) breit, vorne abgerundet
oder stumpf zugespitzt. Inflorescenz reichblütig, Blüten stark

geknäueit. Fetalen stets abgerundet. A.microphylla n. sp. [Japan].
4* Endblättchen der unleren Stengelblätter 4-8 cm (im Mittel 6 cm)

lang und 2,5-4,5 cm (im Mittel 4 cm) breit, in eine kurze Spitze

verschmälert. Inflorescenz armblütig, meist nur wenig verzweigt.

Fetalen abgerundet oder zugespitzt

A. leucantha n. sp. [Central-China].

Botanisches Laboratorium der Universität Graz.

(Vorstand : Prof. Dr. K. Fritsch). November 1906.

' Fetalenbeschaffenheit nur* durch Aufkochen und mikroskop. Messungen zu
ermitteln I

2 Gemessen von der Ursprungsstelle der untersten Seitentraube bis zur Spitze

der Endtraube.
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UNE

NOUVELLE CACTACÉE DU COSTA-RICA

Gustave BËAUVEKD.

Rhipsalis Simmleri Beauverd sp. nov., lypus in herb. Barbey-

Boissier; e seclione Eurhipsalis b. heteromerae K. Schumann. — Ca u lis

declinaliis vel pendulus 2-3 mm. crassis, cylindricus, ramosissimus.

Arliculi dicholomi vel 3-4 verlicillali, 1-3 cm. longi et 1 V«-2 mm. crassi,

pentagoni vel subcostati. Flores solitares, sublerminales; pelala alba

apice rubra, exteriora squamiformia 1-4 mm. longa, interiora oblongo-

spalhulata 6-8 mm. longa; stamina 5-8 mm. longa, filamentis albis-

hyalinis; antherae albœ; Stylus exsertus, 9 mm. longus, stigma trilobalum,

lobis ovatis, reflexis, albis; ovarium obconicum 3-372 inna. diametro, pal-

lido viride; fructus albidus.

Epipbytica in silvis Reipubl. Costaricensis (locof); floret menseAprilio,

Cette élégante Gactée, que nous avons le plaisir de dédier à M. Paul

Simmler, l'ancien jardinier-chef de M. Edmond Boissier, a été involontai-

rement importée en 1903 du Gosla-Rica dans un lot d'Orchidées envoyé
aux serres de la Pierrière par un ancien et fidèle collaborateur du
Bulletin. M. Adolphe Tonduz. — Observée tout d'abord par M. Simmler,
elle fut soigneusement culiivée en même temps que deux pieds de
l'ubiquiste Rhipsalis CassyUia, de même provenance et d'aspect assez

analogue au début : ce n'est qu'après quelques mois de développement
que la différence des faciès s'accuse par l'homogénéité des rameaux el

articles à section cylindrique chez le R. Cassytha, tandis que la panicule

raméale de la nouvelle espèce diffère de la tige primitive (à section cyhn-
drique) par ses articles plus courts, à section irrégulièrement pentagonale.

De plus, la première floraison constatée le 3 avril 1906 accusait, par ses

délicates fleurs blanches pointées de pourpre au sommet des pétales et

munies d'étamines entièrement blanches, d'autres différences impor-
tantes l'éloignant du R. Cassytha; en outre, en continuant à se déve-

lopper, les rameaux subséquents donnèrent naissance à de longues

racines aériennes, filamenteuses, dichotomiques et de couleur gris-

jaunàtre. qui achèvent de donner un caractère propre à cette nouvelle
espèce en la distinguant des énigma tiques Hariota prisinatica Lemaire
(Illustration Horticole X : 84, Gand 1863) ou Rhipsalis tetragona Weber
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(Revue Horticole 41 : 428, Paris 1892) \ et en lui assignant une place

spéciale dans la section Heteromerae K. Schum. du sous-genre Eurhipsalis.

En publiant la figure ci-contre représentant l'extrémité d'un rameau
fleuri ainsi que les détails des différentes parties de la fleur du Rhipsalis

Simmleri, nous ajouterons, d'après l'article de M. G. Wercklé publié dans

le N" de décembre 1905 du Monatschrift für Kakteenkunde, que notre

RHIPSALIS SIMMLERI Beauverd sp. nov

A : extrémité d'uu rameau fleuri (réduit aux ^/s) présentant des articles terminaux longs de

1-3 cm. à section pentagouale en r. t., et un très long rameau basilaire (de 20 à

40 cm. !) présentant une section cylindrique en r. b. ; fleurs subterminales ou latérales

en ß.; B : étamines (grossies 5 fois); C ; fleur et ovaire (grossis 2 fois);D: corolle déve-

loppée (grossie 2 fois); E : style trilobé (grossi 4 fois). Beauverd, ad nat. del.

nouvelle acquisition porte à six le nombre des Rhipsalis décrits du Costa-

Rica, les autres espèces étant les R. Cassytha, R. alata (=^ R. coriacea),

R. ramulosa, R. angustissima et R. Tonduzii (Cf. C. Wercklé, 1. c. : 181).

* Ces deux noms, selon Weber (1. c), pourraient bien désigner une seule et

même espèce qui, d'après la description des organes végétatifs, otfre de grandes
analogies avec le Rh. Simmleri. Toutefois, en raison de la différence des patries

et surtout du fait que les noms mentionnés se rapportent à des plantes dont la

fleur n'a jamais été décrite, nous ne saurions faire entrer cette synonymie en
ligne de compte.
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(Suite.)

Eriocaulonaceae.

( Suite >).

o9. Leiothrix curvifolia (Bong.) Ruhland, var. glabrescens Ruhland,
Monogr, Eriocaulaceae, in Engler's Pflanzenreich 13 : 233, N" 18

(27 mars 1903). — = Pœpalanthus curvifolius (Bong.) Kœrn. var. S in

Flora Bras. III, 1 : 427 (1863).

No 713. — « Mosso de S. Sebastiao, Minas Geraës ». — [Reçu en
octobre 1904: leg. L. Damazio. — Det. Bkauverd].

Observation. — Espèce polymorphe exclusivement brésilienne. — Le
type (Eriocaulon curvifolium Bongard in Act. Petrop. Se. math. ser. VI, 1 :

628 (1831), cum tab. 47) possède des feuilles + fortement ciliées ou
velues; les échantillons communiqués par M. Damazio appartiennent à

l'unique variété dont les feuilles entièrement développées soient dépour-

vues de tout indûment, par suite de la caducité très précoce de celui-ci.

60. Psepalanthus llaccidus (Bongard) Kunth, Enum. Plant, llï :

511 (1841); Kœrnicke in FI. Bras. III, 1 : 320 (1863); Hook. le. pi.

new ser. II, tab. 526 (1848). — « Eriocaulon flaccidum Bong. in Act. Hort.

Petrop. Sc. math. ser. YI, 1 : 636 et 643 (1831), cum tab. 4; = Dupatya
ßaccida 0. Kuntze Rev. gen. II : 745 (1891); = Pœpalanthus juniperinus

Kunth. Enum. pi. III : 512 (1841); = Eriocaulon jiiniperinum Sleud. Syn.

pi. Cyp. II : 282 (1855); = E. tortile Steud, 1. c. : 275.

' Cf. Btdl. Herb. Boiss. 2me sér. V : i083-84 (1905).
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No 708. — « Saramenha, près Ouro-Prelo, Minas Geraës. » — [Reçu en
octobre 1904, leg. Damazio. — Det. Beauverd].

Observation. — Espèce exclusivement brésilienne, observée dans les

provinces de Sao Paolo et de Minas Geraës. — Les échantillons commu-
niqués par M. Damazio sont en petits boulons non développés.

61. Psephalanthus amœnus (Bong.) Kœrnicke, in Flora Brasi-

liensis III, 1 : 316 (1863), cum tab. 42. — = Eriocaulon amœnum Bongard
in Act. Petrop. se, math. sér. VI, 1 : 637 (1831); = Eriocaulon longipes

Martius in Flora, Beibl. 35 (1841); = Dupatay amœna 0. Kunlze Rev.

gen. Il : 745 (1891).

N« 1706. — « Eriocaulonacese : Pœpalanthus — Campo
;
près

Gaethé. » — [Avril 1905, leg. Damazio. — Det. Beauverd].

62. Psepalanthus plumosus (Bongard) Kœrnicke, in FI.

Bras, m, 1 : 337 (1863); = Paepalanthus stellaris Kunth Enum. PI. III :

525 (1841); = P. caryophyllns Mart. ex Kœrnicke, FI. Bras. III, 1 : 337

(1863); = Eriocaulon plumosus Bongard in Act. Petr. Se. math. sér. VI,

1 : 632 (1831); = Eriocaulon stellare Guill. in Deless. Icon. sélect. III :

59, tab. 97 (1837); = Dupatya plimosa 0. Ktze, Rev. gen. II : 746 (1891).

Observation. — Cette espèce présente plusieurs formes différenciées

par les dimensions des feuilles, leur indûment plus ou moins abondant et

la longueur des pédoncules comparée à celle des feuilles; des deux
numéros envoyés par M. Damazio, l'un se rapporte à l'une des formes
décrites (N» 1620); l'autre s'en distingue par des feuilles falciformes plus

courtes et plus rigides et des pédoncules fortement tordus : l'état impar-
fait des échantillons ne nous permet pas d'affirmer cette dernière déter-

mination !

No 1620. — « Eriocaulonaceœ. — Camarinhos; Ouro Prelo ». —
[Leg. L, Damazio. — Det. Beauvkrd].

No 710. — « Eriocaulonaceœ. — Ouro Prelo. » — [Leg. L. Damazio. —
Det. Brauverd : an spec. dislincta "?].

Piperaceœ.

La détermination des représentants de cette famille est due entière-

ment à M. Casimir deCandolle, que nous tenons à remercier bien vive-

ment ici pour l'obligeance qu'il a mise à faire part de ses résullats pour
la publication. — Sur 11 numéros communiqués, il s'est trouvé huit

nouveautés pour la science, dont une espèce et une variété du genre
Piper, puis quatre espèces et deux variétés du genre Peperomia : cette

proportion remarquable de nouveautés pour une contrée dès longtemps
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visitée par les collecteurs fait ressortir l'avan Lage que présente, au point

de vue des récoltes, un séjour prolongé dans un centre fixe, par rapport

aux voyages à étapes rapides.

PIPER L. p. p..

Sectio Steffeîisia C. DC. in Prodr. Y, 16, 1, p. 231.

)/' 63. PIPER DAMAZU G. DC. n. sp.; foliis modice peliolatis

glabris oblongo-ovatis basi leviler inaequilalera aculis apice longiuscule

acuminatis acumine acuto; nervo centrali paulio ultra 7^ longiUidinis

suae nervös adscendenles u trinque 4 miltenle; peliolo fere usque ad

lirabum vaginante; pedunculo quam peliolus multo breviore glabro;

spica florenle iimbi dimidiuni fere sequante; bracteEe subcalceolifurmis

vertice inflexo carnoso margine liirsuto et parte inferiore oblonga

ulrinque hirsula; antheris ovato-aculis fllamenla fere éequantibus;

sligmalibus linearibus.

Frulex, ramuli glabri, levissime costulati, spiciferi circiter 1 V-2 mni.

crassi, in 3 mm. crassis collenchyma continuum zona interna labriforme,

fasciculi intramedullares l-seriali, canalis vacuus nuUus. Limbi in sicco

membranacei creberrime pelUicido-punctulati usque ad 14 V2 cm. longi

et 6 V2 cm. lati. Petioli sub limbo 6 mm., inler iimbi latera 2 mm. longi.

Pedunculi 3 mm. longi. Spicee florenles madefaclse 3 mm. crassse.

Slamina 4; stigmala 3, sessilia.

N° 1711 (in herb. Cand.). — « Arbrisseau. — Morro de Sao Sebastiao

pr. Ouro-PreLo. » — [Aprilli, leg. L. Damazio].

64. Piper obliquum R. et Pav., vai-. SUBEXIMIUM C. DC. var.

nov. ; limbis ovalis basi valde insequilatera profunde cordatis apice sub-

atlenuato-acutis supra glabris sublus ubiqua hirlellis; lobisconnivenlibus.

petiolis glabris, stipulis tanlum margine ciliolatis; baccis vertice hirsutis.

SufFrutex, ramuli glabri, collenchyma continuum et haud Ubriforme.

fasciculi intramedullares 2-seriati, canalis vacuus nullus. Limbi in sicco

rigidi pellucido-punclati, usque ad 22 cm. a petiolo longi et 13 cm. lati,

basis lobus longior auriforme. PetioH sub limbo 6 cm., inter limbi latera

usque ad 5 mm. longi. Pedunculi glabri circiter 2 72 cm. longi. Spicae

malunc inferne 4 mm. crassse.

N« 170 (in herb. Cand.). — « Morro de Sao Sebastiao, pr. Ouro-Preto.
— [Marte, leg. L. Damazio].

PEPEROMIA R. et Pav.

Folia alterna.

65. PEPEROMIA PARGIFOLIA C. DC. n. sp.; foliis

modice petiolalis ovatis basi ima aculis apice acuminatis acumine
aculo. junioribus supra parce pilosulis dein utrinque glabris, margine
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cilialis, l-nerviis, nervo utrinque nervulos adscendentes tenues plures

millente, peliolo glabro; spicis axillaribus terminalibusque in apice

caulis plerumque foliis orbali ul paniculalim confertis longiuscule

pedunculalis; floribus haiid densis; braclea rolundala cenlro longiuscule

pedicellata; anlheris rotundaUs minutis, filamenlis brevibus; ovario

rhachi impresso obovato sub apice obtuso oblique sUgmatifero
;

rhachis processu sub bacca conico; bacca fere globosa glandulis minutis

globosis asperulata.

Herba arboricola ; caules inferne radicantes, superne erecti parce pilo-

suli, circiter 7 cm. longi, usque ad 2 mm. crassi, in sicco rigidi. Folia

alterna. Limbi in sicco membranacei, superiores usque ad 2 V2 cm. longi

et 13 mm. lati;, plerique 1-2 cm. longi et 9-12 mm. lati. Petioli circiter

5 mm., pedunculi usque ad 1 cm. longi. Spicse usque ad 3 cm. longse et

74 mm, crassse. Bacca sine pseudocupula ^ji mm. longa.

No 1712 (in herb. Cand.). — « Serra de Ouro-Preto ». — [Marte, leg.

L. Damazio].

06. PEPEROMIA SUBRUBRIGAULIS C. DC. n. sp.; ^
foliis modice peliolalis lanceolatis supra glabris subtus subdense pilo-

sulis, 5-nerviis; petiolo parce pilosulo; spicis in apice caulis axillaribus

terminalibusque modice pedunculalis, ipsis folia fere tripio superantibus,

subdensifloris ; bractea orbiculari centro subsessili; antheris rotundalis

filamentis brevibus ; ovario rhachi impresso ovato pauUo sub apice

oblique stigmatifero, stigmate parvo glabro; bacca ovala apice apiculata,

glandulis minutis asperulata.

Herba rupestris, caulis junior subdense pilosulus dein subglaber, in

vivo rubescens, inferne radicans et usque ad 2 mm. crassus, superne
erectus et circiter 16 cm. altus. Folia alterna. Limbi in vivo supra virides

subtus fere omnino rubri, in sicco rigiduli, superiores usque ad 4 cm.
longi et 22 mm. lati. Petioli superiores 1 cm. et pedunculi usque ad

17 mm. longi. Spicse circiter 12 cm. longse et 1 mm. crassse. Rhachis pro-

cessus conicus bacca multo brevior. Bacca sine pseudocupula 7* iïi»i-

longa.

No 1724 (in herb. Cand.). — « Serra Antonio Pereira, rupibus in

nemore. » — [Leg. L, Damazio].

67. PEPEROMIA DAMAZII C. DG. n. sp.; foliis modice
petiolatis ovatis basi ima acutis apice attenuatis aculis, 3-J5-nerviis, supra

parce pilosulis subtus glabris margine ciliatis; petiolo juniore piloso

dein glabro; spicis axillaribus terminalibusque pedunculalis, pedunculo
glabro peliolum superante, spicis ipsis folii limbum pauUo superantibus,

subdensifloris; bractea ori3iculari cenlro sat longe pedicellata; anlheris

rotundalis quam filamenta brevioribus; ovario rhachi impresso ovato

apice oblique stigmatifero, stigmate puberulo; bacca globosa glandulis

asperulata.

Herba arboricola; caulis basi radicans, ramuli spiciferi circiter 12 cm.
longi, fere 2 mm. crassi, superne pilosi, in sicco rigidi. Folia alterna.

Limbi in .sicco membranacei, usque ad 2 7^ cm. longi et 22 mm. lali.
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Petioli siiperiores 5 mm., pedunculi 15 mm. longi. Spicse circiter 5 cm.
longae, 1 mm. crassse. Bacca fere V^ ^^'^- longa sine pseudocupula.

Rhachis processus sub bacca sal longus, an post baccam delapsam
elongatus?

N» 1710 (in h. Cand.). — « Morro de S. Sebastiao, prope Ouro-Preto.»
— [Aprilli, leg. L. Damaziü].

68. Peperomia Velloziana Miq. Syst. p. 88, forma foliis quam
in lypo minoribus, limbis usque ad 4 cm. longisel 16 mm. lalis.

N° 1726 (in h. Cand.). — « Via ab Ouro-Preto ad S. Antonio Pereira,

ad murum vetuslum ». — [Maio, leg. L. Damazio].

69. Peperomia paläpüa C. DC. in Bull. Boiss. ser. 2, t. 1, p. 358

ß LONGISPIGA G. DC. n. var.; spicis folia fere dimidio superan-
tibus; bractea rotundato-elliplica supra centrum pellata.

N" 1592 (in herb. Cand.). — « Ouro-Preto, in Morro de Sao Sebastiao,

ad rupes «. — [Leg. L. Damazio].

Folia opposita.

70. PEPEROMIA SUBRUBRISPIGA C. DG. n. sp.; foliis

oppositis vel raro in apice ramulorum ternis, subsessilibus, elliptico-

rotundis u trinque villosis; spicis terminalibus longiuscule pedunculalis,

ipsis folia pluries superantibus densifloris; bractea orbiculari centro

longiuscule pedicellala; ovario rhachi impresso oblongo summo apice

stigmatifero, stigmate globoso glabro.

Herba saxicola; caulis junior villosus, postea subglaber, inferne

radicans superne ereclus, dichotome ramosus, usque ad 20 cm. longus,

2 mm. crassus, in sicco rigidus et tetragonus in vivo teres. Limbi in sicco

subcoriacei, usque ad 10 mm. longi et 7 mm. lati. Pedunculi glabri cir-

citer 13 mm. longi. Spicse florentes usque ad 53 mm. longée, fere 2 mm.
crassse, in vivo et sicco rubescentes.

N» 1699 (in h. Gand.). — « In Morro de S. Sebastiao, ad saxa » [Marte,

leg. L. Damazio].

71. P. Langsdorffii Miq. ß increscens G. DG. v. XVI, 1, p. 444
(1869).

No 1591. (in herb. Gand.). — « Morro de Sao Sebastiao ». — [Leg.

L. Damazio].

No 1698. — «Prope Gaheté, Minas, in rupibus». — [Marte, leg.

L. Damazio].
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N» 1700 (in herb. Cand.). — Alto de Itaculumi, Minas Geraës. » —
[Leg. L. Damazio].

Folia verticillata.

72. Peperomia blanda Kunth, var. PARVIFOLIA G. DC, n. var.;

limbis superioribus circiter 2 7^ cm. longis, 1 cm. latis, spicis folia

tanlum duplo superantibus.

No 1590 (in h. Cand). — « Morro de S. Sebastiao ». — Leg. L. Damazio.

73. Peperomia galioides Kunlh, var. longifolia C. DC. in Prodr.

V. 16, 1, p. 4Ö4.

No 1725 (in h. Cand.). — « Via ab Oiiro Prelo ad S. Antonio Pereire,

in rupibiis. » — [Leg. L. Damazio].

Meliaceœ.

Nous devons encore à l'obligeance de M. Casimir de Candolle la déter-

mination des deux espèces suivantes :

74. Gabralea silvatica G. DC. in FI. Bras. XI : 173 (févr. 1878)

Cf in Monogr. Phan. i : 469 (1878).

N° 1572 (in herb. Cand.).— [Leg. L. Damazio. — Det. C. de Candolle].

75. Cabralea polytricha A. Jussieu, var. S affinis (Juss.) C. DC. in

Monogr. Phan. I :'478 (1878) et FI. Bras. XI : 179 (févr. 1878); =
Cabralea affinis A. Jussieu, Mém. sur le groupe des Méliacées : 117 (1830).

No 1574 (in herb. Cand.). — [Leg. L. Damazio. — Det. C. de Candolle].

Sapindaceœ.

Les déterminations de cette famille, dues à M. le prof. D>' Radlkofer,

nous ont été obligeamment communiquées par M. Augustin de Candolle :

76. Serjania erecta Radlkofer, Serj. Monogr. : 160 (1875) non
Britton (1889); = Paullinia grandiflora Gambessedes in S* Hil. FI. Bras,

merid. 1 : 372 (1825), non Serjania grandiflora Camb. (1825). — le. in

Flora bras. XIII. 3 : 299, lab. LXXII (1892).

N" 285 (in herb. Cand.). — [Leg. L. Damazio. — Det. Radlkofer].
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77. Serjania elegans Cambessedes in St-Hilaire, Fl. Bras, merid. 1 :

358, No 4, excl. var. ß (= S. paradoxa Radi.) (1823); Radlk., Serj.

Monogr. : 130 (1873); Flora Brasil. XIH, 3 : 273 (1892).

N" 961 (in herb. Gand.). — [Leg. L. Damazio. — Det. Radlkofkr].

78. Serjania lethalls St-Hilaire, Hisl. des PI. les plus remar-
quables du Brésil el du Paraguay : 206 et 233 (1824); Radlkofer, Serj.

Monogr. : 227 (1873); Fl. Brasiliensis XIII, 3 : 316 (1892).

Nos 31

6

et 1038 (in herb. Candol.).— [Leg. Damazio. — Det. Radlkofer].

Polygalaceae.

Les déterminations ci-dessous nous ont été obligeamment communi-
quées par M. Augustin de Candolle; la détermination du N« 1336 a été

confirmée par M. le professeur D»" Chodat.

79. Polygala Timoutou Aublet, Hist. pi. Guian. II : 737 tab. 293
(1773); DC, Prodr. I : 328 (1824). Si Hil. FI. bras, mérid. II : 23 (1829);
Bennett in FI. bras. XIII, 3 : 31 (1874), cum lab. XI, 3 et XXX, A; =
Polygala cuspidata DG. Prodr. 1 : 328 (1824), p. p.; = Polygala lupulina

Willd. Spec. III : 880 (1800); = Polygala uliginosa Pers. Syn. II : 272
(1807).

N°s 964 el 1071 (in herb. Gandol.). — [Leg. L. Damazio. — Del. Aug.
de Candolle].

80. Polygala paniculata L., S brasiliana L. Am. Acad. V : 402
(1760); DG. Prodr. I : 329 (1824); Bennett in FI. Brasil. XYI, 3 : 31 (1874),

cum tab. XI, flg. Il; = Polygala brasiliensis Mart. ex Bennett, 1. c.

(non L.); = Polygala appendictdata et hwnilis Yellozo, Florae Flumi-
nensis YII, tab. 66 et 67 (1827).

No 1336 (in herb. Barbey-Boissier). — « Ouro-Preto ». — [Leg.

et det. L. Damazio; vid. Ghodat].

81. Polygala ligustroides S'-Hilaire, Flora Bras, merid. II : 49
(1829); Bennett in FI. Bras. XIII, 3 : 6 (1874), cum tab. II et XXX A,
fîg. 3.

N° 974 (in herb. Candol.). — [Leg. Damazio. — Det. Aug. de Candolle].

82. Polygala longicaulis Humboldt, Bonpland et Kunth, Nov.
Gen. Y : 396 (1821); DG. Prodr. I : 327 (1824); Bennett, in Mari. FI
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Brasil. XIII, 3 : 33 (1874), cum tab. XII, fig. I et XXX, A, fig. 32; =
Polygala Stellera DC, Prodr. I : 327 (1824); = Polygala diversifolia

Miq. in Linneea XIX : 128 (1847). non Linn. nec Pohl.

N" 965 (in herb. Gandol.).— [Leg. L. Damazio.— Det. Aug. de Candolliî].

83. Polygala angulata (DG). Prodr. l : 328 (1824) ; Bennelt in Mari.,

FI. Brasil. XIII, 3 : 41 (1874), cum tab. XIV, lig. H, et XXX, A, fig. 40 ;
=

Polygala Poaya Mart., Spec. mat. med. Bras., fasc. 1 : 13, tab. 2 et 8,

fig. 6 (1824) ;
= Polygala Bonavisio et P. quinqueangularis Vellozo, FI.

Flumin. VII, tab. 64-65 (1827).

Nos 968 et 1003 (in herb. Gand.), f. typica.

N® 970 (in herb. Gand.), f. juvenilia. — [Leg. L. Damazio. — Det. Aug.
de CandolleI.

Lythraceae.

84. Diplosodon microphyllus Pohl, in Flora (1827) : 151 et PI.

Bras. 1 : 93, tab. 76 ; Kohene in Mart., FI. Bras. XIII, 2 : 335 (1877), cum
tab. LXI, fig. 10 ;

= Friedlandia hirtella Gham. et Schl., Linnsea II : 352
(1827) ;

= Friedlandia villosula Mart. in herb. ex. Kœhne, 1. c. (1877).

W 320 (in herb. Gandol.). — [Leg. L. Damazio. — Det. D' Koehne].

Œnotheraceœ.

85. Fuchsia montana Gambessedes in St-Hilaire, Flora Bras,

merid. II : 273 (1829), tab. 135. — M. Micheh in Mart., FI. Bras. XIII, 2 :

175 (1875).

No 1337 (in herb. Barbey-Boissier). — « Arbrisseau ; fleurs à calyce

rouge et corolle pourprée. Plateau de l'Itaculumi ». — [Leg. L. Damazio.
— Det. R. GhodaïJ.

Gentianaceœ.

Aux matériaux de celte famille envoyés par M. Damazio, nous joignons

la détermination d'échantillons provenant des récolles de M. Gounelle en
1899 au Minas Geraës ; les collections botaniques de ce savant voyageur
ont été acquises en 1900 par l'Herbier Boissier.

BULLETIN DE l'herbier BOISSIER, n» 2, 31 janvier 1907. 10
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86. Galolisianthus pedunculatus (Chamisso el Schlecht.)

(Jilg, in Engler-PranU Nalürl. Puanzenfamilien IV, 2 : 101 (1895): :=

Lisianthiis pednncukUus Cham, el Schlecht, in Linneea I : 199 (1826); =
Liaianlhus elegans Marlius in Nov. Gen. et Spec. II : 98, tab. 177 (1826);

Progel in Fl. Bras. VI, 1 : 234 (1865).

(Sans No). « Fleurs rouges; Caraça (Minas Geraës) altitude 1500 m. «

Mars 1899. — [Leg. Gounkli.k. — üet. BeauverdJ.

Observation. — Echantillons incomplets, dont l'un, caractérisé par sa

hampe uniflore et sa corolle dilatée au-dessus du tube, peut être rapporté

au type de Martius représenté par la planche 177 des Nov. Gen. et Spec;
les autres, à hampes mulliflores, se distinguent par leur corolle non
dilatée au-dessus du tube, et constituent des formes de transition condui-

sant à la variété nouvelle décrite plus bas. — Notons encore, dans l'Her-

bier Barbey-Boissier, de beaux échantillons typiques récoltés à S^-Paul,

par M. Gustave Perdonnet en 1840-46 et portant le N» 70 avec la déter-

mination : « Lisianthus elegans Mart. ß peduncnlatus « : l'éminent mono-
graphe des Gentianacées, RI. le Dr E. Gilg, de Berlin, a vu ceséchanlillons

en 1895 et les a annotés « Calolisianthiis pedunculatus (Cam. el Schlechtd.)

Gilg » ; ces échantillons diffèrent de tous ceux que nous énumérons (collec-

tions Gounelle et Damazio) par les divisions de calyce beaucoup plus pro-

fondes et lancéolées-acuminées et par leur corolle étranglée au-dessus du
tube, puis largement évasée, conformément à la planche citée de Martius.

87. Galolisianthus pedunculatus Gilg, var. nov. DAMAZIANUS
Beauverd, lypus in herb. Barbey-Boissier : cauhs telragonus, simplex vel

ramosus; folia 2 V2-3 V* cm. longa, 1 V^-^ cm. lata,marginesubrevoluta;

pedunculi elongati, mulliflori vel dichotomi; calyx 8-12 mm. longus, lobi

carinalo-aculiusculi; corollse miniatse 3-4 cm. longée lobi mucronalis
11-12 mm. longis, 3-4 mm. latis; capsula oblongo-ovala, 6-8 mm. diam.

el 18-20 mm, longa.

No 1480. — « Fleurs rouges. Campos élevés près Saramenha (Ouro-

Preto). — [Leg. L. Damazio. — Del. Beauveru].

Observation. — L'absence d'échantillons complets ne nous permet pas

de décrire les racines ni de nous faire une idée de la taille de celle belle

plante, qui se dislingue en outre par ses calyces échancrés à peine au-

dessous de leur milieu el à lobes carénés obovales-mucronulés à peine

plus longs que larges à l'époque de la maturité du fruit (longueur totale

du calyce : 10-12 mm.; longueur des lobes : 6-7 mm., largeur 4-5 mm.);
les corolles, longues de 3 à 4 cm. jusqu'à la base des divisions, sont étroi-

tement et longuement obconiques et non point brusquement dilatées

au-dessus du tube comme chez le type ou plus encore chez le C. pulcher-

rimus (Mari.) Gilg. — Malgré ces caractères bien saillants, nous ratta-

chons celle forme, jusqu'à plus ample informé, au C. pedunculatus en
raison du polymorphisme déjà signalé pour celle espèce, et à la suite des
comparaisons minutieuses faites avec le type et les formes de transition

de la collection Gounelle.
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88. Calolisianthus pendulus (Martius) Gilg in Engler-Prantl.

Nalüii. Pflanzenfamilien IV, 2 : 101 (1895); = Lisianlhiis pendulus Mart,

in Nov. Gen. el Sp. II : 94, tab. 172 (1826); Progel in Marl., Fl.

Bras., VI, 1 : 233 (1865).

N° 1523. — « Fleurs violettes. — Morro de S. Sebastiao. Ouro-Preto ».

{Leg. L. Damazio. — Det. Beauverd].

89. Limnanthemum Humboldtianuxn Grisebach, Gentia-

naceae : 347 (1839) et in DC. Prodr. IX : 140 (1845); Progel in Mart., FI.

Bras. VI, 1 : 233 (1865); =- Menyanthes brasilica Vellozo, FI. Flumin. II :

75, tab. 70.

No 1330. — « Fleurs blanches; herbes aquatiques, nageantes. — Morro
de Crujeiro, Ouro Preto ». — [Leg. et det. Damazio; vid. R. Chodat].

90. Dejanira erubescens Chamisso et Schlechled. in Linnsea I :

95 (1826); Progel in Martius, Flora Bras. VI, 1 : 201 (1865); = Callo-

pistna perfoliatus Martius in Nova Gen. et Spec. II : 108, tab. 183 (1826);
= Exacum pallescens Sprengel, Curae posteriores : 338 (1827).

N» 1554 (p. p., in herb. Barbey-Boissier). — « Fleurs roses — Lagra

Santa ». — [Leg. L. Damazio. — Det. Beauverd].

Observation. — L'envoi de cette espèce reçu à l'Herbier Boissier com-
porte deux échantillons fort diflérents au premier aspect : l'un d'eux

possède des feuilles libres à la base et aussi longues que leurs entre-

nœuds (sauf vers le sommet de la tige) ; l'aspect de cette plante rappelle

beaucoup plus celui du Dejanira nervosa Cham, et Schi, que celui du
D. erubescens : l'analyse minutieuse des différents organes permet seule

<ie se convaincre de l'identité spécifique des deux plantes. — L'autre

échantillon, à feuilles plus petites et soudées jusqu'à leur milieu, appar-

tient sans conteste au même D. erubescens, var. typica, f. depauperataf

91. Dejanira erubescens Cham, et Schlechtd., var. nov. PSEUDO-
NERVOSA Beauverd, lypus in herb. Barbey-Boissier : foliis caulinis

20-30 mm. long. X 8-10 mm. lat. basi cordatis, vix connatis.

N» 1554 (p. p.. in herb. Barbey-Boissier). — « Fleurs roses. — Lagra
Santa » [Leg. Damazio. — Det. Beauveru]. — Gardner n° 4282, prope
Goyaz, anno 1842.

Observation. — L'Herbier Boissier possède d'entre les exsiccata de
Gardner trois vigoureux échantillons récoltés dans la province de Goyaz
en 1842 et que nous n'hésitons pas à identifier à la nouvelle variété

;

selon ces échantillons, les feuilles basilaires sont d'abord réduites à l'état

de simples écailles, qui plus haut donnent lieu à un limbe étroit el très

allongé, entièrement libre à la base ; ce n'est qu'entre les 5^ à 7° paires

de feuilles que celles-ci deviennent moins longues et plus larges et sont

obscurément soudées à la base. — Dans sa revision des matériaux de
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l'Herbier Boissier en 1895, M. le D'" Ernest Gilg a annoté ces échantillons :

« Dejanira erubescens « sans aucune distinction variétale. — Le nom
que nous proposons a surtout pour but d'attirer l'attention sur un
faciès particulier du D. erubescens que l'on pourrait facilement confondre
avec le D. nervosa, qui prospère dans les mêmes stations que son congé-

nère, et qui ne saurait être non plus confondu avec le Callopisma cordi-

folium Lholzky, soit D. erubescens var. cordifolia Progel (FI. Bras. VI :

201) dont M. G. Malme a fait une espèce distincte, Dejanira cordifolia

Lhotzky) Malme, in Arkiv for Botanik JII, 12 : 15, cum tab. 2, fig. 5 (1904).

Gesneriaceœ.

92. Corytholoma magnifica (Otto et Üietr.) Fritsch in Engler-
Prantl, Natürl. PAanzenfamilien IV, 3 b : ^80-181 (1895) ; = Gesnera
magnißca Otto et Dietrich in AUg. Gartnzeit. I : 2(55 (1833) ; in Mart.

FI. Bras. VIII, I : 380 (1864), cum tab, LXII ;
= Gesnera bulbosa Hook.

Bot. Mag. tab. 3886, non Gawler ; = ? Gesnera Houttei Duraort. in

Bull. Acad. Brux. III : 362 (1862).

N» 350 A. — « Fleurs rouges ; sur les rochers. Itaculimi ». [Leg. et det.

Damazk)].

Observation. — Le spécimen cité diffère notablement de la planche du
Flora Brasiliensis par ses calyces à sinus aigus et ses dents beaucoup
plus longues, et ses corolles dépourvues de bourrelet à la naissance de
la lèvre supérieure. Ce type est d'ailleurs polymorphe.

93. Corytholoma Sceptrum (Martins) Decaisne, Revue horticole

3« sér. II : 467 (1848) ; Fritsch, in Engler-Prantl Natürl. Pflanzenfamilien,

IV, 3 b. : 181 (1895) ;
^ Gesnera Sceptrum Martius in Nova Gen. et

Spec. III : 33, tab. 214 (1829) ; in FI. Bras. VIII, I : 370 (1864) ;
= Ges-

nera fragilis Popp, et Endl., Nov. Gen. III : 7.

N° 1525. — « Fleurs couleur de chair. — Ouro-Prelo ». — [Leg.

L. Damazio. — Det. Beauvkrd].

Observation. — Les échantillons examinés se rapportent à une forme
remarquable par ses feuilles plus grandes et la couleur de la corolle.—
Espèce polymorphe, commune aux flores du Brésil méridional et du Para-

guay (D'' Hassler :
Nos 332^ 3613, 4501 et 6022 in herb. Barbey-Boissier).

94. CORYTHOLOMA TRIBRAGTEATA (0. et D.) Beau-
verd, nom. nov. ;

— Gesnera tribracteata Otto et Dietrich in Allgem.
Gartenzeitung II : 194 (1834) ; in Flora Bras. VIII, 1 : 356 (1864), cum tab.

60, fig. II ; = Rechsteineria tribracteata Klotsch ex Hanstein, in Mart.
Fi. Bras. VIII, 1 : 356 (1864).
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No 1524. — « Fleurs rouges. — Gampos élevés, près Serra da Piedade ».— [Leg. L. Damazio. — Del. BeauvërdJ.

95. Gorytholoma rupicolum (Mart.) Decaisne, in Revue Horti-

cole 3me sér. III : 467 (1848) : = Gesnera rupicola Martius, Nov. Gen. et

Sp. III : 30, lab. 213 (1829); Hanslein, in Mart. FI. Bras. YIII, 1 : 358, cum
lab. 59, fig. 2 (1864).

No 1522). — « Fleurs rouges. — Allô da Serra de Piedade, sur les

rochers ». — [Leg. Damazio. — Del. Beauverd].

96. Paliavana prasinata (Ker Gawl.) Bentham in Bth. et Hook. f..

Gen. pi. H : 1003 (1848) ; Fritsch. in Engler-Prantl. Natiirl. Pflanzenf. IV,

36 : 179 (1895;); = Gesnera prasinata Ker in Bot. Reg. lab. 428 (1819);
= Codonophora prasinata Lindl. in Bol. Reg, lab. 1110 (1827); Hanslein,

in Mari. FI. Bras. VIII, 1 : 396 (1864): — Prasantliea prasinatha Decne.

in Rev. Horticole >^ sér., vol. II : 467 (1848).

N° 1543. — « Arbrisseau; fleurs verdàtres avec des taches sombres. —
Campo. Serra de Ouro-Preto ». — [Leg. et det. Damazio; vid. Beauverd].

Observation. — Dans la monographie des Gesnériacées d'Engler-

Prantl Pflanzenfarailien, le D'" Fritsch place cette espèce dans la tribu des
Gesneroideœ-Kohlerieae sur l'alteslalion de Hanslein; il fait toutefois

remarquer que si la plante possède le rhizome tubéreux que lui attribue

Decaisne (Rev. horticole, 3™^ sér. vol. II : 467, 1848), sa place dans le

système doit être transférée dans la tribu desGesneroidede-Sinningieée. —
11 appartient aux botanistes brésiliens de nous renseigner sur ce point

intéressant : nos matériaux d'herbier ne possèdent pas d'organes sou-

terrains.

Scrophulariaceae.

La monographie des Scrophulariacées brésiliennes date de 1862, époque
à laquelle J.-A. Schmidt signalait pour ce pays un total de 153 espèces

réparties en 11 tribus dans les genres suivants : 1 Verbascum (natura-

lisé?), 20 Angelonia, 1 Alonsea (naturalisé?). 16 Schwenkia, 1 Browallia

(subspontané?), 11 Brunfelsia, 1 Geocfiorda, 1 Veronica, 5 Scoparia,

1 Linaria, 1 Antirrhimum (naturalisé?), 1 Russelia, 1 Escobedia, 2 P/iy-

socalyx, 1 Melasma, 2 Alectra, 3 Eslerhazya, 6 Gerardia, 11 Bnddleia,

1 Micranthemum, 1 Hydrantheliuin, 4 Beyrichia, 1 Gratiola, 1 Capraria,

5 Conobea, i Ildefonsia, 14 Stemodia, 26 Herpestis, 1 Bacopa, 1 Tetrau-

lacium, 2 Vandelia, 1 Torenia, 1 Castilleja, 1 Enfragia, 1 Trixago et

5 Buecknera (cf. Flora Brasiliensis, vol. X. pp. 228-339).

Depuis cette date, les chiffres ci-dessus ont subi de sensibles modifi-

cations tant par l'apport de nouvelles espèces provenant d'une explo-

ration toujours plus active des immenses contrées du Brésil, que par

les remaniements nécessités par une conception plus rigoureuse des
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limites mêmes de la famille des Scrophulariacées : c'est ainsi que le

groupe des Buddleia a été exclu de cette famille pour être rattaché à

celle des Loganiacées, tandis que dans la récente publication des Natür-

lichen Pßanzenfamilien d'Engler et Prantl, le monographe des Scrophu-

lariacées M. de Wettstein a réuni les Herpestis (1805) et les Bacopa

(1775), sous la dénomination commune de Bacopacréée par Aublet trente

ans avant que le nom d'Herpestis fut donné par Gärtner à la majeure
partie des espèces de ce genre. En outre, le genre Eufragia (Grisebach,

1844), dont un représentant est spontané au Brésil, doit porter le nom
plus ancien de Parentucellia (Viviani 1824), et l'ancien genre Alectra

(Thunberg 1784) devient une section du genre Melasma Berg (1767) ; le

nom de Beyrichia Cham, et Schlechtend. (1828) doit faire place à celui

plus ancien cVAchetaria (1827) des mêmes auteurs. Enfin, les deux Van-
dellia (L. 1767) sont réunis au genre Lindernia AU. (1755) à titre de
section, tandis que le Trixago apula Stev., d'origine européenne, doit

porter le nom de Bellardia apula Ail.

— D'entre les échantillons d'herbier que nous a aimablement commu-
niqués M. Damazio, nous avons eu le plaisir de distinguer deux nouveautés
pour la science, dont l'une est une espèce remarquable du groupe impor-

tant des Stemodia et l'autre, une variété notable de l'ancien Herpestes

Salzmanni Bentham (actuellement Bacopa Salzmanni Ghod.) dont elle se

distingue à première vue par ses corolles bleues et ses pédicelles deux
fois plus longs que les feuilles.

97. Esterhazya splendida Mikan, var. a latifolia Benth. in DC.
Prodr. X : 514 (1846) ; = Esterhazya campestris Spix et Martins, Reise

I : 397 ; = Virgularia campestris Martius, Nov. Gen. et Sp. 111 : 7, lab

203 (1829).

N« 1584. — « Petit arbrisseau ; fleurs orangées, tachetées de rouge.

—

Gampos élevés de Maria Soares, près Ouro-Preto. Avril 1904 ». — [Leg.

L. Damazio. — Det Damazio et Beauverd].

Observation. — D'après les anciennes règles de nomenclature, cette

variété aurait dû porter le nom de « var. campestris (Spix et Martius) »

en raison du principe du droit de priorité. Toutefois, le Congrès de
Nomenclature botanique de Vienne 1905 ayant admis le point de vue
par lequel un nom de subdivision de l'espèce est valable dès sa première
publication, sans égard à la synonymie éventuelle dans un rang où la

nomenclature binaire est applicable, il en résulte que le nom de « var.

latifolia Bentham « reste valable.

98. Esterhazya splendida Mikan, var. /S vulgaris Benth. in DG.
Prodr. X : 514 (1846); = Esterhazya splendida Mikan in Delect. FI. et

Faunse brasiliensis, tab. V (1820); = Virgularia splendida Martius, Nov.

Gen. et Spec. 111 : 11 (1829); = Gerardia Caesarea Cham, et Schlecht, in

Linnsea III : 16 (1828).

No 1582. — « Petit arbrisseau; fleurs rouges. — Campos élevés près
Saramenha. » — [Avril 1904; leg. et det. Damazio].
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Observation. — A celte même variété doit se rallacher le N" 97 des
« Plantes du Brésil récollées par M. Gustave Perdonnet en 1840-46»,

provenant de S'-Paul et fautivement nommé Esterhazia macrodonta
Cham, et Schl. in Herb. Barbey Boissier.

99. Esterhazya macrodonta Chamisso in Linnaea YllI : 26
(1833).

No 1583. — ^< Sous arbrisseau,

rouge; Alto de Jtaculmi. Campo.

— Fleurs couleur de chair, tachetée de
— [Leg. L. Damazio, — Det. Bkauverd].

Observation. — Les échantillons de M. Damazio sont faciles à distinguer

de VE. splendida var. S angustifolia Benlham tel qu'il a été représenté

dans la belle planche de Marlius (Nov. Gen. et Spec. III, tab. 204) sous le

nom de Virgularia montana Marlius : les côtes du calyce se prolongeant

en longues dents subulées suffisent, avec les pédoncules allongés, à dis-

tinguer nettement cette espèce de la précédente; comme celle-ci, du
reste, elle paraît offrir plusieurs formes quant aux dimensions des

feuilles et la couleur des fleurs.

100. STEMODIA DÀMAZIANA Beauverd, sp. nov. — Typus
in Herb. Barbey-Boissier.— Suffrulex 20-30 cm. al tus, a basi laxe ramosus;
rami leretes, canescenti-villosi; foliabreviterpetiolata, 3 natim verticillata

Fig. V. — STEMODIA DAMAZIANA Beauverd, sp. nov.

fragment moyen d'un rameau fleuri (légèrement grossi); B : élaraioe vue de dos (grossie

8 fois); C ; corolle développée, monlraut l'insertion des étamines didynames, dont les

2 plus longues insérées au-dessou« des plus courtes (grossie d''/g); D : calyce et son

style (grossi 2 '/a fois), avec stigmate recourbé après l'anlhèse, vu de dos eu st. et de

face eu si' (grossi 5 fois); E : semence (grossie 30 fois). G. Beauverd ad nat. del.
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vel opposila, 1 Vs-^ cm. longa, 1-3 cm. lata, ovata, oblusiuscula, grosse 7-9

crenata, basi lale cuneala, supra hirlo-scabriuscula, subtus prsecipue ad

nervös villosa. Flores axillares, opposiü vel verlicillati, pedicellali;

pedicelli filiformes, 1 V«-^ cm. longi, ereclo-patentes, subpubescentes,

ebracteali; calyx 5-parlilus, segmenlis lanceolato-acuminatis hirsutis,

5 mm. long. 1 V2-2 lat.; corolla cœrulea, 15-18 mm. longa, lubo atle-

niiato inlus hirlo, limbi lobis brevibiis rolundatis; slamina didynama,

inclusa, filamenta villosa 5-7 mm. longa; Stylus 7-8 mm. longus, sligmale

lamellato, reflexo; capsula oblonga, glabra, demum 4valvis, calyce

longior. Seraina numerosa, ovata, reticulato-rugosa, fusca. — Floret dec.

mart. (teste Damazio).

N» 294. — « Fleurs violettes; Morro de Sao Sebastiao. — Fleurit de
décembre à mars ». [Leg. L. Damazio. — Det. Bkauverü].

Observation. — Voisine du Stemodia trifoliata, cette nouvelle espèce

s'en dislingue très nettement par son port à feuilles presque aussi larges

que longues et très grossièrement crénelées, ses pédicelles plus courts que
les feuilles et ses fleurs beaucoup plus grandes. En outre, ses tiges à

section cylindrique, ses anthères peltées et ses étamines à filet longuement
velu à la base (voir figure analytique ci-jointe) contribuent à lui assigner

une place bien distincte dans le groupe des Stemodia brésiliens.

101. Escobedia scabrifolia Ruiz et Pavon, Syst. Veg. fl. peruv.

et chil. : 159 (1798); Schmidt in Mart., Fl. Bras. VIII. I : 269 (1862), cum
tab. 45; = Buchnera grandijlora L. fil. Suppl. : 287; = Silvia curialis

Vellozo Fl. Flumin. I : 55, tab. 149.

No 110. — « Herbe; fleurs blanches. — Serra de Ouro-Preto ». — Leg.

et det. L. Damaziu; vid. Beauverd].

Observation. — L'aire connue de cette plante, autrefois exclusivement
brésilienne (prov. Goyaz, Minas Geraës et S^-Paul), s'étend actuellement
au Paraguay d'après les résultats des belles explorations botaniques de
ce pays par M. le D>' Hassler (Plantée Paraguarienses, No 4851, oct. 1900).

(A suivre).
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899me séa^iice. — Lundi 14 janvier J 90T. — Ouverle à

8 h. V2 dans la salie de bibliothèque de l'Inslitul botanique, Université,

sous la présidence de M. Augustin de Candolle, président.

Après une remarque du secrétaire concernant le renvoi nécessaire, au
prochain compte rendu, d'une communication de la séance du 10 décem-
bre 1906, le procès verbal de la 298«"« séance est adopté. — Les publi-

cations suivantes sont déposées sur le bureau :

Dons d'auteur (reçus avec reconnaissance) : M. C. G. Lloyd, Cin-

cinnati, U. S. A., The Tylhstomœa (Cincinnati 190ë) ; Index of the Myco-
logical Writings, vol. I, 1898-1905. — ALLEMAGNE : Botmi. CentralblaU,
nos 46-47-48 (1906) ; Verzeichnis des Kgl. Lyceum Hosimiimi zu Bi'auns-

berg : « De Génère Hirsea »
; Arbeilen ans dem. botan. Instit. des Kgl.

LyceiDR Hosianum zu Braunsberg : « De Génère Heteropteryge » (Brauns-

berg 1906) ; BELGIQUE : Bulletin de la Soc. royale de botanique de

Belgique, vol. 42, années 1904-1905 (Bruxelles 1906); COSTA-RICA:
Boletin de la Societad nacional de Agricultura de Costa-Rica, No« 9 et 10

(San José de Costa-Rica), 1906) ; ETATS-UNIS : Mycological Notes,
Nos 19-23 (Cincinnati, Aug. 1906) ; FRANCE : A?males de la Société bota-

nique de Lyon, tome XXX (Lyon 1906) ; Revue Scientifique du Bourbon-
nais et du Centre de la France, XIX, (Moulins 1906) ; ITALIE : Bulletino

del Laboratorio en Orto botanico di Siena (Sienne 1906) ; SUISSE : Bulle-

tin de l'Herbier Boissier, N°s 12 de 1906 et 1 de 1907 ; Bulletin de la

Société d' Horticulture de Genève, 51, N" 12 (déc. 1906) ; Le Jardinier

Suisse, N^s 12 de 1906 et 1 de 1907.

RAPPORT PRÉSIDENTIEL POUR 1906. — M. Augustin de Candolle
donne lecture du rapport présidentiel prévu à l'art. 9 des nouveaux
statuts. Après avoir constaté que l'année 1906 a élé généralement bonne
pour notre Société, M. le [irésident a le regret de rappeler la mort de

î"un de nos plus anciens membres actifs, M. le D'' Gustave Gœgg, et de
notre ancien membre correspondant, M. F.-O. Wolf, de Sion, auteur de
divers travaux sur la flore du Valais. En revanche, deux nouveaux mem-
bres actifs ont été agréés en la personne de MM. Jules Micheli et Fran-

çois Ttirrettini ; en outre MM. Philibert Guinier et Marc Le Roux ont été

nommés membres correspondants.
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l.e f;)il le plus sailhinL de h vie administralive de la Société a été son

iiisciipUon au Registi'e du Commerce, suivant ainsi lexemple donné par

d'autres sociétés scientifiques : lorsque le futur bureau aura rempli les

formalités requises par la loi. noire société pourra « ester en justice pour
" attaquer ou se défendre ; elle pourra non seulement recevoir des dons
" et des legs comme par le passé, mais en outre elle sera mieux placée

qu'auparavant pour exiger l'exécution de ces derniers dans le cas, fort

< improbable d'ailleurs, où les héritiers refuseraient de les acquitter

« spontanément )^. Cette inscription a nécessité un léger remaniement
des statuts, qui ne contenaient pas toutes les indications requises par le

Code, et le Comité a profité de cette mise au point pour proposer de pré-

ciser les termes de l'art. 8 relatif à la durée des fonctions au même poste

d'un membre du Comité, puis d'introduire un article nouveau instituant

un fonds de réserve inaliénable.

L'aclivilé scientifique s'est manifestée d'une manière particulièrement

intense dans le domaine de la floristique régionale. Outre deux herbori-

sations fructueuses ayant abouti l'une à la découverte du Fumana ericoides

à la montagne de Yeyrier (lac d'Annecy), l'autre à la constatalion d'inté-

ressantes unités nouvelles pour la flore du Roc de Chère, — toutes

trouvailles dues à la sagacité de notre éminent collègue correspondant

M. Pli. Guinier, — de nombreux travaux floristiques ont animé nos
.séances mensuelles par l'organe de nos membres actifs MM. Briquet.

Romieux, Chenevard, Lendner, Chodat, Beauverd, ou de distingués

membres correspondants tels que MM. le D'' Huber, P Gave et Ph. Gui-

nier. — Les communications se rattachant aux autres branches de la

botanique ont été plus importantes que nombreuses. Il convient de citer

tout spécialement celles de M. Bertrand sur le Miellat ; de M. Chodat
1° sur la régulation osmotique pendant la caryocynèse. 2° sur une théorie

nouvelle de la nitrification par les Bactéries, puis 3° sur une importante
question de paléontologie végétale où le conférencier a développé des
vues nouvelles sur le groupe des Ptéridospermes ; de M. Augustin de
Candolle sur le dimorphisme foliaire de Paulownia imperialis ; de
M. Penard 1° sur le mode de locomotion d'un curieux organisme micros-

copique, 2° sui" le mouvement des Diatomées ; de M. Yiret sur le Campa-
nnla Medium ; de M. Casimir de Candolle sur l'autonomie de la floraison

dans Broussonetia papyrifera, et de M. le D»' Hassler sur les agissements
d'un insecte dans les forêts vierges du Paraguay.

Ce rapport complet et très applaudi a été adopté à l'unanimité par
l'assemblée.

RAPPORT DU TRÉSORIER. — M. Henri Romieux donne l'exposé des

comptes de la Société durant 1906 ; selon l'usage, décharge sera donnée
de la gestion financière après le rapport des vérificateurs des comptes, à

la séance prochaine.

RAPPORT DU BIBLIOTHÉCAIRE-ARCHIVISTE. — M. le D' Louis
Viret soumet son rapport qui constate que, dans le courant de 1900, les

échanges de nos publications avec celles des sociétés correspondantes se

sont effectués dans de bonnes conditions. Soixante sociétés ou institu-

tions savantes ont envoyé leurs publications, et le compte rendu mensuel
des séances a été envoyé régulièrement à 34 sociétés (36 en 1905}^
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43 membres actifs (42 en 1905), 12 membres correspondants (11 en 1905)
et 8 membres honoraires (6 en 1905). — Cet échange a valu un apport

de 146 brochures ou volumes inscrits, outre un certain nombre de N"«

non encore classés; le Bulletin de la Société botanique de France a été

complété par l'envoi de tous les volumes compris entre les années 1894
à 1900, à la seule exception du No 10 de 1898. — Comme par le passé,

plusieurs botanistes ont fait un don apprécié de leurs travaux ou de
de diverses brochures. — Une vingtaine de volumes ont été reliés; la

bibliothèque est peu fréquentée.

En terminant son rapport, le bibliothécaire-archiviste lemercie
M. Chodat pour toutes les faciUtés qu'il lui a accordées pour l'entretien

de la bibliothèque.
— Ce rappport, mis aux voix, a été adopté à l'unanimité.

ÉLECTION DU COMITÉ. — Conformément à l'article 8 des statuts

adoptés en séance du 12 novembre 1906, le comité pour 1907 est élu au
scrutin secret ; il est composé comme suit :

Président : M. Henri Rojukux.

Vice-président : M. le D'' Louis VmKT.
Secrétaire : M. Gustave Bkauvkrd.
Trésorier : M. Edouard Hausskr.

Bibliothécaire-Archiviste : M. le I)'' A.-Maurice Boubier.

MM. Nitzschner et D«' Boubier fonctionnaient comme scrutateurs; et

MM. Nitzschner et D' Penard sont nommés vérificateurs des comptes.
La commission des herborisations reste composée du nouveau bureau

assisté de MM. Guinet, D' Lendner et prof. Martin.

PLANTES INÉDITES POUR LA MONTAGNE DE YEYRIER (ALPES
D'ANNECY) ^ — M. Gustave Beauverd présente les plantes suivantes

récollées en compagnie de M. Ph. Guinier au cours d'une excursion

effectuée le 19 juillet 1906 à la montagne de Yeyrier :

Melampyrum nemorosum L. : lisière des forêts au-dessus de
la station de Sur les Bois, vers 700 m. (défilé de Saint-Clair); signalé en
outre, mais non publié, sur le versant W. (lisière du lac), non loin du lieu

dit « Maison de J.-J. Rousseau. » — Plante nouvelle pour la circonscrip-

tion florislique de la Tournetle, et provenant sans doute du massif des

Bauges où celte espèce est très commune jusqu'au pied de la chaîne du
Sernnoz; les autres stations connues de ce Mélampyre dans les Alpes
d'Annecy sont confinées au revers Sud-Est de la chaîne des Aravis, où
elle constituent un prolongement de l'aire de cette plante dans le bassin

N.-W. de l'Isère.

Pyrola media Sw. : forêts à la base du Mont-Baron, vers 800 m.!
défilé de Saint-Clair; en outre, chaînon du Beauregard, vers 1200 m. !

—
Plante peu observée dans les Alpes françaises, récoltée ailleurs dans le

mas.sif de la Tournette au Roc de Chère el aux Gruet (inédit).

' Communication faite en séance du 10 décembre 1906, et dont la publication.

a dû être renvoyée pour cause de manque d'espace. [Réd.'\.
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Epilobium collinum sur l'urgonien décalcifié du Mont-Baron,

vers 1000 m., vallée du Fier. — Plante silicicole peu observée dans les

Alpes d'Annecy et nouvelle pour la circonscription de la Tournette !

Hieracium elongatum Willd. : près du sommet de Beauregard,

vers 1240 m.; celte espèce, commune dans les pâturages delà région

<ilpine, n'avait jusqu'alors jamais été signalée à si basse altitude dans les

Alpes d'Annecy. La présence de cette plante dans une localité où prospè-

rent encore les Quercns pubesceus, Rliainnus carlhartim, Cerasus

Mahaleb (sommet du Beauregard à 1248 m. !), etc. rappelle les stations

analogues et plus méridionales du Jura savoisien, tandis que l'existence

d'assez nombi'eux pieds de Jimiperus nana au sein de cette association

conti'ibue à en faire ressortir le caractère exceptionnel.

NOTES BIOLOGIQUES SUR QUELQUES PLANTES DU PARAGUAY.
— M. le D'^ Hassler fait circuler quelques spécimens de ses belles collec-

tions botaniques du Paraguay et accompagne ses présentations d'intéres-

santes explications. — C'est ainsi que l'assemblée peut examiner le plus

petit des palmiers connus, le Cocos liliputiana, haut de 25 à 35 cm.
^>t présenté en fruits parfaitement mûrs. — Cet arbre minuscule présente

la particularité d'être souterrain : ce n'est qu'à partir de la spalhe que
les organes végétatifs deviennent aériens.

L'Acanthococos Hassleri B. Rodriguez est comme te pi'écé-

denl un palmier nain (35 à 40 cm.) à tronc souterrain; espèce spines-

€enle. présentée en fi'uits mûrs.

Le Geiba Glaziovii, Bombacée à gros fruits, fournil un beau coton-

soie utilisé par les indigènes.

L'Eupatorium laeve est une Composée produisant de l'indigo;

le conférencier fait circuler un petit llacon de cette substance produite par

la prépai-ation de 20 kilos de feuilles.

Gomme exemple de contrastes chez le mode de dispersion des

semences, M. Hassler met en opposition les fruits à grandes ailes d'une
Bignoniacée considéi'ée comme vouée à la propagation par le vent, et

ceux d'une Pédaliacée, le Martinia lutea, dont les curieux carpelles

sont munis de grandes cornes ou crochets propres à être retenus par la

toison du bétail.

Pour terminer, et après avoir fait circuler un lég:ume de Poinciana

regia et un fruit de calebasse fort habilement travaillé par un artiste

indigène, notre collègue nous fait part de ses observations personnelles

sur le pi'ocessus de propagation des semences de VjEchmea pulchra Mez,

IJroméliacée parasite sur de très hauts ai'bres, et dont les fruits charnus
groupés en épi sont contenus à l'intérieur du rachis tout en se prolongeant

à l'extérieur en un appendice formé par le calyce. Or, selon les observations

de notre sagace correspondant, cet appendice est utilisé, par une chauve-
souris frugivore, pour l'extraction des fruits dont elle est friande et dont
elle dépose les semences par les excréments sur les branches du som-
met des grands ai'bres où elle passe le jour ceux-ci constituent les

seules stations où la plante puisse se développer noimalement. — En
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étudiant les excréments de cette chauve-souris, M. le D»" Hassler y a

constaté la présence d'autres semences de Ficus, d'Urticacées et de Bro-

méliacées. — L'auteur fait alors circuler deux flacons dont l'un contient

les fruits d^J^chmea pnlchra munis de leur appendice et l'autre les appen-
dices complètement isolés; il uous présente ensuite, de la même plante,

un épi fructifère, dépouillé par la chauve-souris : celle-ci, comme il a été

dit, appartient à un groupe frugivore qui a été découvert au Paraguay
depuis dix ans seulement; c'est le Glossophaga soricina (Pallas).

CONTRIBUTIONS A LA FLORE DES BAUGES TIRÉES DE L'HERBIER
DU CARDINAL BILLIET (CHAMBEKY). — M. l'abbé Gave, qui a

consacré environ 25 jours de l'année 1905 à relever dans l'Herbier du
Cardinal Billiel les stations des plantes de la Savoie, a eu l'obligeante

amabilité de nous communiquer les listes suivantes concernant la flora

des différentes chaînes des Bauges.
Avant de les énumérer, il convient de faire remarquer 1° que d'entre

les collecteurs, ni le Cardinal Billiet, ni l'abbé Rosset, ni J.-J. Perret

d'Aix-les-Bains n'ont signé leurs étiquettes; l'abbé Jouty les signe

quelquefois, ainsi que quelques autres dont les noms sont généralement
indiqués; 2^ le nom de « Chabert » fréquemment cité, se rapporte à un
avoué de Grenoble, et non au D'' Chabert de Ghambéry, dont les résultats

de ses fructueuses herborisations dans les Bauges ont été partiellement

publiés d'autre part.

L GRAND REVARD (Bauges). — Acer platanoïdes; Acer pseudo-platanus
;

Aconitum Anthora; Aconitumlycoctonum; Anielanchier vulgaris; Arabismuralis;
Arabis Thaliana (au Corsuel ') ; Arbutus uva ursi (à Mouxy) ; Arnica monlana (côté

de Trévignin) ; Asarum europaeum ; Asperula odorata (à Mouxy) ; Asplenium Halleri

(au Pertuiset) ; Aster alpinus ; Aster Anaellus (au Corsuet et au Biolay). Blechuum
spicant (côté de Trévignin) ; Brunella grandiflora (au Corsuet) ; Buphthalmurn gran-

di florum (au Corsuet) ; Bupleurum longifolium (à Mouxy) ; Calamagrostis argen-

tea (sur Mouxy) ; Campanula rhoniboïdalis; Cardamine arnara (à Mouxy) ; Carduus
defloratus (au Pertuiset) : Carex alba; Centaurea montana; Chrysanthemum corym-
bosum ; Chrysanthemum maximum (au Corsuet) « à mon avis, ce n'est que Valra-

tum DC. » (P. Gave); Chrysosplenium oppositifolium; Colutea arborescens (au

Corsuet); Convallaria multiflora; Convalaria verticillata; Cyclamen europaeum (au

Pertuiset); Cytisus f.aburnum; Daphue laureola (à Mouxy); Daphne mezereum;
Dentaria digitata; Denlaria pinnata; Dianthus silvestris; Digitalis parviflora;

Drabaaizoides ; Epipactis ensifolia; Épipactisrubra; Erigeron alpinus; Erythraea

Cenlaurium (à Mouxy); Euphorbia falcata (à Mouxy); Filago germanica (à

Mouxy); Genista tinctoria (au Corsuet); Gentiana campeslris; Gentiana ciliata

(Mouxy); Gentiana lutea; Gentiana verna; Géranium silvaticum; Gnaphalium
dioicum: Helianthemum Fumana (à Mouxy), et canum (sur Trévignin); Hera-

cleum sphondylium, var. stenophyllum Gaud. (côté de Trévignin); Hieracium
umbellatum (à Mouxy); Isatis tinctoria (à Mouxy); Keruera saxatilis (côté de
Trévignin); Laserpitium gallicum (sur Trévignin); Laserpitium latifolium ;

Laserpitium si 1er; Lathyrus heterophyllus (au Corsuet); Lilium martagon; Loni-

cera alpigena; Lonicera cœrulea (au-dessus de Mouxy); Lonicera etrusca (au

Corsuet); Lonicera nigra; Lunaria rediviva (au col de la Creuse) ; Luzulaflavescens

(sur Trévignin); Lychnis silvestris; Lysimachia nemorum; Melampyrum
nemorosum (au Corsuet); Melampyrum silvaticum; Melica uniflora (à Mouxy);

' Les stations du Corsuet appartiennent à la circonscription du Jura savoisien.

(ße'd.)
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Melillis melissopliyllum (à Mouxy); Mespilus germanica (au Biolay, près d'Aix,

pentes inférieures du Revard); Mœhringia muscosa (à Mouxy); Neottia nidus
avis; Odontites Iulea (auCorsuel); Ononis nalrix (à Mouxy); Orchis conopea;
Orchis globosa; Orcliis pyramidalis (au Corsuet); Orchis ustulata (pentes infé-

rieures); Peucedanum cervaria (au Corsuet): Peucedanum oreoselinum (au

Biolay, pentes inférieures): Phaiangium liliago; Phalangium ramosum; Potentilla

caulescens (à Mouxy); Primula auricuia; Ranunculus lanuginosus (côté de Tré-

vignin); Uhamnus alpina (au Pertuiset); Ribes alpinum; Rosa alpina et sa var.

lagenaria: Rosa glauca: Rubus glandulosus Bill, non Rchb.; Rubus saxatilis;

Sambucus racemosa ; Saxifraga cuneifolia: Saxifraga rotundifolia; Scilla bifolia

(à Mouxy); Senecio Fuchsii (côté de Trévignin): Seseli coloratum (au Biolay et

au Corsuet) ; Sonchus alpinus; Sorbus Aria; Sornus chani;emespilus; Spira'a Arun-
cus; Taxus baccata (sur Trévignin); Teucrium montanum : Ttialictrum aquilegi-

folium ; Thesium alpinum; Trifolium ochroleucum (à Mouxy) ; TroUius europœus
;

"Valeriana tripteris; Valeriana montana; Veronica urticifolia (au Pertuiset).

II. MONT-NIVOLET. — Adenostyles albifrons; Adeuostyles alpina: Alche-
railla alpina; Alsine verna; Amelanchier vulgaris; Anthyllis montana; Arabis
alpina; Arbutus uva ursi ; Arnica montana et sa var. alternifolia que l'abbé

Jouty a récoltée auprès des premiers chalets du Nivolet *
; Bellidiastrum Micheli ;

Campanula rhomboidalis; Carduus defloratus; Centaurea montana; Centhran-
Ihus angustifolius (côté de Verel); Chaerophyllum hirsutum; Chrysanthemum
corymbosum (au-dessus de Verel); Chrysopienium alternifolium (Chaberli: Gory-
dalis fabacea (au-dessus de Verel [Chabert]); Cotoneaster vulgaris; Cyclamen
europa^um (pentes inférieures, coté de Chambéry) ; Daphne alpina; ï)entaria

digitala; Dentaria pinnata; Digitalis grandiflora; Draba aizoides; Equisetum
sylvaticum; Fragaria collina var. dumetorum Jord. (près de la cascade de Jacob
[Songeon]); Gentiana verna; Géranium silvaticum; Gnaphalium dioicum;
Homogyne alpina; Kernera saxatilis (au col de la Doria); Laserpitium
Siler; Lathyrus tuberosus (près de la cascade de Jacob); Leucanthemura atratum

(à la montée du Croc [Jouty]): Leucoium vernuni; Liliummartagon; Linum alpi-

num; Lonicera alpigena; Lonicera nigra; Luzulaflavescens(à la Gornaz); Luzula
maxinia; Lysimachia nemorum; Nigritella angustifolia; Orchis conopea;
Orchis albida; Orchis globosa; Orchis sambucina; Orchis ustulata (pentes infé-

rieures) ; Pedicularis foliosa; Phalangium liliago; Paradisia liliastrum; Phy-
teuma orbicularis; Plantago alpina; Polygala amara; Primula auricuia; Ranun-
culus aconilifolius; Ranunculus lanuginosus; Ranunculus platanifolius; Ranun-
culus Villarsii (Songeon); Rhamnus alpina (au col de la Doria); Ribes alpinum;
Rosa pimpinellifolia (Songeon): Sambucus racemosa (à la Montée du Croc);

Scolopendrium officinale (près de la source de la Doria); Sorbus aria; Sorbus
chamfemespilus; Tofieldia calyculata; TroUius europaeus: Valeriana montana;
Valeriana tripteris; Veratrum album; Veronica alpina; Veronica serpyllifolia,

var. nummularioides (au col de la Doria); Viola hirta (au-dessus de Pragondran
[Chabert]).

III. MONT GALOPAZ. — Aconitum Anthora (Songeon) ; Aconitum panicu-

latum (Songeon): Anemone alpina; Bartsia alpina; Bupleurum longifolium;

Carex ornithopoda (Chabert); Centaurea montana; Cerastium arvense, var.

strictum; Erinus alpinus; Eriophorum latifolium: Gentiana Kochiana; Géra-
nium silvaticum; Geum montanum; Geum rivale; Lathyrus vernus; Leucoium
vernum; i.,uzula maxima; Lysimachia nemorum; Narcissuspoeticus (à Puisgros.

dans les prés [Chabert]); Orchis globosa; Orchis sambucina (Chabert) ; Petasites
albus (Chabert); Phalangium liliago; Paradisia liliastrum; Polygala austriacum

(côté de Puisgros [Chabert]) ; Polygala chamaebuxus (Chab.) ; Ranunculus nemo-
rosus; Ranunculus platanifolius; Rhododendron ferrugineum (Chabert); Ribes
rubrum (côté de Puisgros [Chabert]) — Allioni dit que ce Groseiller abonde dans

* Voici la description des échantillons récoltés par l'abbé Jouty et conservés

dans l'Herbier Billiet : Feuilles de la base plus étroites que celles du type, les

caulinaires 2 à 4, alternes, les supérieures bractéiformes ; tige rameuse quelquefois

dès la base, portant de 4 à 6 fleurs. (P. Gave.)
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les forêts alpestres de la Manrienne — ); Saxifraga Aizoon; Soldanella alpina:

Sorbus Aria; Thesium alpinum; Thlaspi alpestre Vill. (côté de Puisgros

[Ghabert]); Tulipa Clusiana (au pied de la montagne [Chabert]); Valeriana
tripteris; Vicia siivatica.

IV. MONT MARGERIAZ.— Adenostyles alpina; Anemone alpina; Arbutus
uva ursi; Arenaria ciiiata (abbé Jouty); Calamintha alpina; Campanula rhom-
boidalis; Convallaria verticillala; Coronilla vaginalis (Songeon); Dryas octope-

tala; Epimedium alpinum (Huguenin); Erinusalpinus; Galium silvestre, var.

alpestre Gaud. ou anisopbyllum Vill.; Homogyne alpina; Hutchinsia alpina;

Myosotis siivatica; Narcissus poeticus (à Thoiry, en montant à Margériaz,

dans les prés); Orchis globosa ; Orchis viridis: Paradisia liliastrum; Pedicu-
laris ascendens; Phyteuma orbiculare; Polygala alpestiis Rchb. Ranuuculus
ïhora (Songeon); Rhododendron ferrugineum; Saxifraga Aizoon ; Sedum atra-

tum; Soldanella alpina; Trifolium cœspitosum; ïrollius europseus; Valeriana
monlana; Veronica aphylla.

V. MONT CHARBON. — Achillaea macrophylla; Aconitum paniculatum ;

Aconitum lycoctonum; Adenostyles alpina; Aster alpinus; Astrantia minor;
Azalea procumbens; Calamintha grandiflora; Crépis aurea; Crépis blattarioides;

Euphrasia minima ; Gnaphalium norvegieum ; Hutchinsia alpina ; Leonto-
podium alpinum; Linaria alpina; Myosotis alpestris; Phyteuma orbiculare;

Ranunculus Thora; Saxifraga cuneifolia; Sorbus chamœmespilus; Stachys
alpina; Veronica alpina; Veronica aphylla.

VI. MONTAGNE DE TAMIÉ. — Agrimonia odorata (à la Combe Noire) ;

Dipsacus pilosus (col de Tamié; Euphrasia minima (mont Drizon), Lappa
nemorosa Körnig (à la Combe Noire [Perrier de la Bâlhie); Phleum pratense,

var. intermedium Jord. (à la Combe Noire [Perrier de la Bâthie]). Serratula
Vulpii (au mont Drizon); Androsace helvelica (au mont Drizon).

VII. MONT TRÉLOD. — Eryngium alpinum; Gnaphalium carpatliicum

;

Androsace pubescens.

VIII. SEMNOZ. — Adenostyles albifrons; Adenostyles alpina; Alcheniilla

alpii)a; Arbutus uva ursi ; Arnica montana; Aster Amellus (sur Gruffy) ; Bupleu-
rum longifolium (sur Gruffy); Centaurea nervosa; Cirsium eriophorum (sur

Gruffy); Convallaria verticillata; Crépis aurea; Crépis blallarioides; Erinus
alpinus; Euphrasia minima; Gentiana campestrisel asc/epmdea (côté de Gruffy)

;

Gentiana lutea; Gentiana purpiirea; Gnaphalium silvaticum; Heracleum sphon-
dylium var. stenophyllum Gaud. (côté de Gruffy) ; Hieraciumaurantiacum; Loni-
cera alpigena; Lonicera nigra; Nardus stricta; Nigritella angustifolia; Poly-
gonum bistorta; Prenanthes purpurea; Ranunculus nemorosus; Saxifraga
cuneifolia; Thesium alpinum; Vaccinium Vitis idîea; Valeriana montana;
Veronica urticifolia (côté de Gruffy).

IX. STATIONS DIVERSES. — Asperula rupicola Jord. (Dent d'Arclusaz) ;

Astragalus aristatus (Dent d'Arclusaz, sur St-Pierre-d'Albigny); Atropa belladona

(à St-François-de-Saies et au col du Frêne) ; Bupleurum ranunculoides (mon-
tagne des Portes, en Bauges) ; Carex acuta (St-Félix [Jouty]) ; Chrysosplenium
<ilternif(jlium (à St-Félix [abbé Jouty]) ; Coronilla montana (col du Frêne) ; Cyperus
flavescens (Gruffy, au bord du Chéran et à Mûres-sur-Alby [Jouty]) ; Cyclamen euro-

paeum (Grotte de Banges, où il abonde, et à Arith); Epilobium roseum (St-Félix

[Jouty]); Eryngium alpinum (Dent d'Arclusaz, sur Saint-Pierre-d'Albigny)
;

Èvonymus latifolius (col de Banges); Hedysarum obscurum (montagne des

Portes, en Bauges) ; Lathyrus luteus (col du Frêne [Songeon] ; Potentilla
caulescens (Al lèves, près de la Grotte de Ranges) ; Ranunculus montanus (Dent
d'Arclusaz); Roripa rusticana, Arith. — A Saint-Félix (village natal de l'abbé

Jouty), cet abbé a récolté les plantes suivantes (outre les trois citées plus haut) :

Bunias Erucago; Calamintha oflicinalis; Campanula cervicaria; Erythraea
Centaurium; Fœniculum officinale; Hieracium umbellalum; Jasione mon-
tana; Lathyrus macrorrbizus; Parietaria erecta; Salvia glutinosa; Senecio

erucoifolius; Spirea Aruncus; Stachys germanica; Viburnum Opulus.
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X. SANS STATIONS PRÉCISES. — Allium Victorialis; Aposeris fœtida;

Arctostaphylios alpina; Cerinthe glabra; Cii'sinm spinosissiiDum; Cypripediuin

calceolus; Gentiana Clusii; Hypericum Richeri : Rhamnus puinila; Senecio
Doroiiicum; Sorbus chainœmespilus var. sudetica Tausch; Tozzia alpiiia.

En appréciant celte nouvelle contribiilion à la littérature floristique

des Bauges^ M. Beauverd relève les noms des Azalea procurabens
et Achillea macrophylla qui se rapportent, à côté d'autres

moins importants, à des espèces encore inédiles pour la flore des Bauges
et ont une signification particulièrement intéressante si l'on considère

que les statioiis qui les hébergent sont constituées par l'un des rares

points où le flysch vient affleurer dans les hautes régions du massif : en
rapprochant ce résultat de ceux qui ressortent de l'examen du « Cata-

logue des environs d'Aix-les-Bains » de Pin. où des espèces du district

granitique telles que Primula viscosa ou Senecio incanus
ont été signalés par Luizet à la « Montagne d'Orgeval », l'on peut en
conclure que si les affinités de la flore des Bauges sont d'allure surtout

jurassienne, les exceptions à cette règle sont d'autanl plus saillantes

qu'elles comprennent entre autres des représentants de l'élément des
Alpes granitiques, dont les stations connues les plus rapprochées sont fort

éloignées des Bauges (plus de 60 kilomètres pour le Senecio dans la

chaîne du Mont-Hlanc ou les Alpes de la Haute-Maurienne; une quaran-
taine de kilomètres pour le Primula viscosa à la Dent du Corbeau, et

autant pour Azalea prociimbens qui se retrouve également à l'exlrémilé

nord des Aravis, sur le flysch du Mont Méry; seul VAchillea macrophylla

se retrouve à une distance relativement faible dans le massif de la

Tournelte et en d'autres points des Alpes d'Annecy).

PLANTES INTERESSANTES OU NOIA- ELLES POUR LA FLORE
SUISSE. — M. Gustave Beauverd fait circulerjles plantes suivantes

communiquées par l'Herbier Boissier :

Àlsine Villarsii M. et Koch, provenant de Zermatt où il a été

récolté en 1869, par le D'' Bernet, ancien conservateur de l'Herbier. —
Plante nouvelle pour toute la flore Suisse, connue sur le revers italien

des Alpes pennines ou dans les Alpes Lémaniennes et d'Annecy.

Alsine vernaL.,\\\^\i?,i\OTe pleno : nombreux et beaux échantillons

récoltés à l'état spontané dans l'Engadine, par Emmanuel Thomas, de Bex.

Sagine glabra Willd., lusus flore pleno : nombreux échantillons

récoltés à l'état spontané dans le val Ferret valaisan par G. Beauverd,

en 1887; les plantes présentées sont entièrement glabres, contrairement
aux échantillons d'autres stations généralement pubescents.

Silène italica Persoon : parait naturalisé en plusieurs points des

Jordils, près Chambésy, où cette plante n'a cependant jamais été

cultivée; les échantillons présentés, remarquables par leur forte souche,

indiquent une naturalisation déjà fort ancienne. — Les stations normales
les plus rapprochées sont celles de Belley ou de la Pape, dans le dépar-

tement de l'Ain.

Séance levée à 10 V2 heures; treize assistants : MM. Aug. de Candolle,

Penard, Romieux, Yiret, Beauverd, Boubier, C. de Candolle^, Hassler,

Lendner, Marlin, Micheli, Nilzschner et Revaclier.

Le Secrétaire : G. Beauverd.
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PLANTA PARAGUARIENSES

NOV^ VEL MINUS COGNIT^
AUCTORE

E. HAS8LE1S.

Dolichopsis Hassler genus novum. — Dolichopsis paraguariensis Hassler spec.

iiov. — Lonchocarpus Muehlbergianus Hassler spec. nov, — Lonchocarpus

albißorus Hassler spec. nov. — Rhynchosia arenicola Hassler spec. nov. —
Rhynchosia caaguazuensis Hassler spec. nov. — Prosopis Kuntzei (Harms)

emend. Hassler. — Cassm /îojasî'oMa Hassler spec. nov. — Qhorisia Ghodatii

Hassler spec. nov. — Chorisia speciosa St-Hil, var. paraguariensis Hassler

var. nov.

In nouveau genre de Phaseolinées du Cliaco paraguayen.

Dolichopsis Hassler genus novum PhaseoUnarum.

Calyx campanulatus, lobis 2 superioribus rotundalis usque ad V«

connatis, inferioribus 3 usque ad V^ manifeste triangulari-denlatis;

vexiUum orbiculatum, basi auriculis inflexis appendiculatum; alœ falcalo

obovalae, carina incurva apice rostrala; stamen vexillare liberum, fila-

menlo basi incrassato, caeteris connatis; antherœ lineares, ovarinm sub-

sessile 8-10 ovulalum, viilosum, Stylus usque ad medium carlilagineo

dila latus, hie compresso-nodiforme articula lus, superne flliformis, longitu-

dinaliler barbalus; Stigma laterale, cupulare, pilis brevibus barbelialum;
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legumen refleMim, oblongiim leviler falcalum, compressum, inler semina

siibse[)talum; funiculus païens; semen oblongum medio affixum, funiculo

parallelum, horizontale nec pendulum, arillo elongalo.

Hevba volubilis vel subproslrata; stipulis sessilibus, basi haiid infra

in.serlionein produclis; foliis pinnalis IrifolioIaUs, sLipellatis; inßorescentia

axillaris racemosa, nodis dissilis uni-bifloris.

Genus novum generibus Vigna et Dolichos inlermediuni, a Vigna

differl anlheris linearibus, legumine oblongo, compresso, siibseplalo,

seminibus horizonlaliter aflîxis, elongato arillatis; a Dolichos stigmate

haud terminali sed lalerali, stylo superne filiformi haud incrassato.

Notre nouveau genre rappelle, en ce qui concerne le fruit, le Dolichos

Lablab L. espèce un peu anormale dans le genre; il s'en distingue cepen-

dant très nettement par son stigmate latéral; de Vigna auquel la position

du stigmate le rapproche, il diffère par la forme du stigmate, son légume

aplati, large, à fausses cloisons, la position horizontale de la semence,

l'arille allongé, les anthères linéaires.

Nous lui avons donné le nom de Dolichopsis parce que malgré la diffé-

rence notable du stigmate, il y a plus de caractères qui le rapprochent du

genre Dolichos (sect. Lablab) que de Vigna : ainsi la forme des anthères,

du st3le, du légume et la position des semences.

^ Dolichopsis paraguariensis Hassler spec. nov,

Radix incrassata, carnosa vel sublignosa; caules plures, volubiles, sub-

angulati, glabrescentes, in partibus novellis sparse hirsuti 0,8-1,5 m.

longi et ce. 2 mm. crassi; intevnodia 8-9 cm.; stipulœ ovato-deltoideae

ce. 3 mm. longse et 2 mm. latse, longitudinaliter striatse, marginibus

subscariosis; petiolus articulalus 6-9 cm, longus, superne canaliculatus

glabrescens. in foliis novellis pilis sparsis hirsutulus; folia pinnatim Iri-

foliolata, rhachis 10-12 mm. glabrescens, striatulus, superne canaliculatus;

stipellœ lanceolatee ce. 1,5 mm., stipulis simiiibus; petioluli alati, pubes-

centes. ce. 2 mm. longi; lamina linea ri-la neeola ta 8-14 cm. longa et

0.4-0.5 cm. lata, in foliis adultis glabrescens, in novellis pilis appressis

puberula, apiee mucronata, basi rotundata, distincte marginata. nervo

mediano in utroque facie exsculpto, nervis secundariis adscendentibus et

prope marginem anastomosantibus.

Inßorescentia racemosa axillaris, nodis dissitis. um-h\Üons;pedunculns

30-40 cm. longus, caulem erassitudine ce. duplo superans, in triente supe-

rioi'e tantum flores gerens, strialus, pilis sparsis hirsutus, in parle

florifera puberulus; bracteœ parvge, deciduse, ovatae, striatulse, marginibus
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scariosis
;
pedicello brevissimo 1,5 mm. eequilongee; bracteolae sub calyce

persistentes, ovato-ellipticse 2,5-3 mm, longse, bracteolis similibus; calyx

campanulatus 4-4,5 mm. longus, glaber, marginibus, scariosis, lobi

2 superiores ad V« connati, rotundati, inferiores 3 manifeste et acute

trianguläres ad V» connati, denle mediane paullo longiore et acutiore;

vexülum orbiculatum cc. 15 mm. basi auriculis inflexis appendiculatura;

alae falcato-obovatse 10 mm. longse et ad 6 mm. latae ungue brevi

Dolichopsis paraguariensis Hassler.

i. Legumen —

S. Seinen —
5

3. Pislillum a lalere visum. —

4. Sligma a dorso virsum ,
—

5. Anihera —

CC. 2 mm.; canna incurva, alis longior, apice rostrata, rostello violaceo;

stamen vexillare liberum, filamento basi incrassato-dilatato, cseleris con-

nalis, filamenlornm pars libéra ce. 5 mm.; antherae lineari-oblongse ad

1,5 mm. longse, sequales; ovarium subsessile, villosum, ovulis 8-10;

stykts usque ad medium carlilagineo dilatalus, hie compresso-nodiforme

genicülalus, superne filiformis, longiludinaliter barbalus; sligma laterale,

cupuiare, [)ilis brevibus barbellatum.
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Legumen subsesile, reflexum, oblongum, leviter falcalum, compressum

ad 4 cm. lougum et 1 cm. lalum, stylo persistente coronatum, valvis

strigoso-hirsutis, intus subseptatis, funiculus patens; semen oblongum,

medio affixum, funiculo parallelum, horizontale, arillus elongatus albus,

testa badia, laevi.

Herba 0,8-1,5 m., volubilis vel prostrata, pelala rosea, in campis

humidis pr. Santa Elisa, Gran Chaco, Paraguay flor. et fructif, mens. Dec.

Hassler n. 2689 leg. T. Rojas.

Dans les Légumineuses du Flor. Brasil, vol. XV, 1, pag. 195 Bentham

décrit sous le nom de Vigna ? paragiiariensis un spécimen apparemment

incomplet de Weddel, provenant de parages voisins, dont la plupart des

caractères enumérés concordent bien avec notre plante; Bentham qui

n'a vu ni stigmate, ni fruit, ne le place que provisoirement dans le genre

Vigna; outre la glabriété complète de la plante de Bentham elle ne

diffère guère de la nôtre, dont elle ne serait qu'une forme <.<glabra^>.

Dans le doute et comme nous n'avons pas eu l'occasion de voir l'échan-

tillon original de Bentham, nous nous abstenons de le placer comme

synonime de la nôtre, conservant toutefois le nom spécifique de la plante

de Bentham pour notre espèce.

Deux Loncliocarpiis nouveaux des campos du Paraguay.

sj Lonchocarpus Muehlbergianus Hassler spec, nov. Serie*

Puiictati Benth.

Arbor campestris 8-12 m. coma ampla; ramuli crassi, cortice fusces-

centi, ruguloso, longitudinaliler sulcato, obtecti, pilis sparsis brevibus,

appressis, puberuli; folia alterna, iuternodiis 0,5-2,5 cm.; petiolm

communis 20-25 cm. longus, basi incrassato-dilatatus, infoliisjuvenilibus

subteres. in vetustioribus leviter sulcato-canaliculalus, sparse brevissime

puberuUis; foliola vulgo 9-13, inter se 30-40 mm. dislantia; petiolus&Mh-

angulatus, crassus, rugulosus, pilis brevibus hirsululus, 7-8 mm. longus;

lamina oblongo-lanceolata vel in jugis inferioribus brevior et elliptico-

lanceolata, in foliolo supremo obovato-lanceolata, 95/40, 110/35,

80/38 mm. apice obtusiuscule acuminata, basi acuta et leviter inaequila-
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tera, punctis oblongis majoribus, rotundisque minoribus, pellucide punc-

tata, supra prsecipue in nervis, pilis minulis hispidula, subtus pilis

brevibus subadpressis piiberula, discolor supra viridis, subtus glauca,

€osta et nervis subtus valde prominulis, nervis primariis utroque latere

cc. 8-10, erecto-adscendentibus, in marginem leviter prominentem con-

fluentibus; Inflorescentia paniculata, paniculœ ad apices ramulorum

aphyllorum subfasciculatae vel subpaniculatse
;

paniculorum rhachis

20-40 cm, longus, pube brevi subdensa veslilus; rami seu racemi inter

se 1-4 cm. distantes 4-7 cm. longi, dense appresse pubesceii,les, ad inser-

tionem pedicellorum nodiforme incrassati, angulosi; pedicelli solilarii

3-6 mm. longi; bracteolae sub calyce lanceolatse, 3 mm. longée, mox

deciduae; calyx lale campanulalus 8-9 mm. altus et latus, intus glaber

et nervis crassis numerosis leviter prominentibus percursus, extus ut pedi-

celli et bracteolae dense velutino-pubescens; 4-dentatus, dente superiore

late triangulari-rotundato, apice breviter emarginalo, inferioribus 3 trian-

gularibus; lobis cc. 3 mm. longis et latis, mediano paullo longiore;

mxüliim ovato-orbiculatum, apice leviter emarginalum, basi leviter trans-

verse plicatum, ungue 2 V« n^m- longo adjuncto 15-18 mm. longum et

12-15 mm. latum, extus tenuissime subsericeum, intus glabrum; alse

obovalo-oblongse, subsericese, unguibus cc. 5 mm. longis, adjunctis 15 mm.

longse; carina oblonga, subrecla, obtusa, alis paullo cc. 1 mm. brevior,

apicem versus sparse sericeo-puberula ; stamen vexillare basi geniculato-

incrassatum ima basi et apice solutum, medio cum cseteris in tubum

extus puberulum 14-15 mm. longum connatum; antherse angmle triangu-

läres, ovarium sessile, oblongum compressum, pilis serieeis appressis

dense vestitum, basi obtusum, apice acutum 5-6 ovula tum; Stylus pilosulus

teres; stigma capitatum.

Legumen immaturum piano compressum, leviter arcuatum, oblongum

apice acutum, basi obtusum, suturis leviter dilatato incrassatis, dense et

appresse rufo-pubescens, semina 2reniformia, longitudinalia, hilo laterali.

Species nova affinis Lonchocarpo araripensi Benth. differt, indumenlo

ramulorum, foliorum et inflorescentite, Ibliis plus quam duplo majoribus,

foliolis vulgo 9-13, lanceolatis haud obtusis, triplo vel quadruplo

m.ajoribus, pedicellis, bracteolis, calyce dense pubescente, petalis extus

puberulis, ovario dense sericeo piloso, haud glabro vel tenuissime sericeo»

a Lonchocarpo violaceo H. B. K. v. s. in Hb. Boiss. indumenlo, foliolorum

forma, calyce haud glabro, racemi pedunculis haud bifloris et aliis.

Arbor 8-12 m. pelala rosea-purpurea in silvulis campeslribus pr.

San .loaquin, flor. et cum fruct. immaturis mens : Nov. Hassler n. 9620.
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Forma angustifoUolata nob,

Foliolis anguslioribus, oblongo lanceolalis, in jugis inferioribus lanceo-

latis, acumine paulo aculiore 100/28 90/28 75/30 mm. petalis roseo-

violaceis,

Arbor similis 9620, petalis violaceis in silvulis pr. San Joaquin. flor.

mens : Nov. Hassler n. 9620a.

Hanc speciem in honorem clarissimi magistri mei, Prof. Dr F. Miiehl-

berg, Arovensi, iniliatori et duci mei in scientiam amabilem dicavi.

Notre nouvelle espèce est un des plus beaux arbres des campos de la

vallée d'Yhu : avec son remarquable feuillage discolore, ses immenses

panicules de fleurs pourpres, il se détache de loin parmi les arbres des

campos, dont la plupart, à cette époque, sont déjà en fruits.

Peu de jours plus tard, après avoir récolté les nos 9620 et 9620o, nous

avons observé un arbre de la même espèce, situé sur un plateau exposé

aux vents froids du sud, en pleine floraison, mais complètement aphylle,

nous avons donc encore pu profiter du bon moment pour récolter nos

plantes avec fleurs et feuilles, ces dernières selon toute probabilité repré-

sentant l'état adulte.

Lonchocarpus albiflorus Hassler spec. nov.

^ Arbor campestris 4-12 m.; coma globosa; ramis patentibus; ramuli

brèves, glabrescentes, crasse nodosi, cortice ruguloso griseo, obtecti;

foUa ad apicem ramulorum internodiis brevissimis subfasciculala; sti-

pulx parvse inconspicuae, deciduae; petiokis communis S-6 cm. longus

puberulus, stria tus, supra canaliculalus; foliola vulgo 7; petiolnli crassi

2,5 mm. longi, pubescentes, internodia foholorum ce. 8-14 mm., foliolo

terminali ce. 8 mm. distante; lamina lanceolata vel ovalo-lanceolata,

basi subacuta, apice obtuse acuminata 50/21 40/17 35/15 mm., mem-

branacea vel in foliis adullis leviter subcoriacea, supra glabra glaucescens,

subtus pilis appresis puberula.

Racemi axillares, foliis subbreviores; pedimciilus 4-7 cm. longus,

pubescens, nodi floriferi ce. 5 mm. distantes; bracteœ minutas, deciduae;

pedicelli vulgo gemini, interdum solitarii, 2-2,5 mm.; bracteolœ, in anlhesi

persistentes, lanceolatae ce. 1 mm. longae, pilis rufis adpressis dense

vestitae; calyx sublurbinato-campanulalus, extus pube brevi densa seri-

ceus 4,5 mm. al tus, distincte 4-dentatus, dente superiore emarginato,

inferioribus 3 triangularibus acutis ce. 1,5 mm. longis; vexillum ovato-

orbiculatum integrum, cum ungue brevi et lato, 9,5-10 mm. longum,

ecallosum, extus tenuissime sericeum; aise oblongo-falcatse, cum unguibus
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(3 mm.) 8,S mm. longse et 2,5 mm. latee; carina brevis oblusa, alis Jatior,

cum ungue (3 mm.) 7 mm. longa; stamen vexillare ima basi liberum,

dein cum cseteris in lubum connalum; antherae parvse, anguste ovalse,

aequales; ovnrium breviler slipitatum^ basi et apice acutum, villosum;

Stylus Unearis pilosulus; Stigma parvum capitatum.

Legumen planum, basi et apice acutum, mono-vel dispermum valvis

sublignoso-coriaceis, glabrescentibus, rugulosis, 45/14 35/11 mm. suturis

marginalibus, semina desunt.

Species nova affinis Lonchocarpo demidato Benth. a quo differt, pedun-

culis duplo vel triplo longioribus, ovario 6-ovulato, stylo pilosulo; a

L. campestri Marl, differt, indumento ramulorum et peliolorum, calyce

majore, distincte dentato, ovario 6-ovulato, stylo pilosulo et aliis.

Arbor 4-8 cm. petata alba, in campis pr. San Joaquin, florif. cum legu-

minibus annis prsecedenlis mens : Nov. Hassler n. 9656.

Forma parvifolia nob.

L. nitidus Chod. et Hassler non Benth. in PI. Hassler. II, p. 456.

Folioiis omnibus lanceolatis, minoribus, 32/11 25/10 mm. acumine

acutiore, minus obtuso, indumento paginse inferioris densiore.

Arbor 8-12 m. petala alba, in campo Yeruti flor. mens i Dec. Hassler,

n. 5754.

Notre nouvelle espèce est un des arbres typiques des campos du Nord-

Est et rappelle avec ses nombreuses grappes de fleurs blanches notre

Robinia Pseudo Acacia. Outre les différences indiquées dans la

diagnose, elle diffère aussi des espèces affines par la couleur blanche de

ses pétales.

Deux nouveaux Rhynchosia paraguayens.

/ Rhynchosia arenicola Hassler spec. nov.

Suffrutex adscendens 10-30 cm.; e radice lignosa tenui, caules plures

edens; caules angulati, pilis crispis, lepidibus aureo-nitenlibus inter-

mixtis, hirsuti; internodia 3-4 cm.; stipulae oblongo lanceolatee, puberulae

sparse lepidolae 4 mm. longse, persistentes, folia trifoliolata
;

petioli

angulati, hirsuti, ut caules lepidibus, inspersi, 20-30 mm. longi; sUpellae

subulalee, deciduœ, inconspicuae
;

petioluli brèves 1,5 mm. puberuli;



168 ßUM.KTiN DE i/hkkbiek BOISSIER (2'"« SÉR.)- 1907 (22)

foliolum terminale a lateralibus cc. 6-7 mm. distans, lamina foliolorum

elliplica vel elliplico-oblonga vel ovato-elliplica, apice breviter acuminala,

basi rotundala vel leviter subcordata, folioli terminalis majoris 28/13

30/18 mm. laleralium 20/9 29/13 mm., supra sparse selosa, sublus in

nervis lantum setulosa, lepidibus aureo-nilentibus numerosis punclulata,

trinervis, nervis supra inconspicuis, sublus valde reticulalis, marginibus

leviler, revolulis.

Pedunmli axillares, peliolis longiores, 4-6 cm., ad apicem solum

racemum capituliformem 6-8 florum gerentes; bracteœ lanceolalae,

Slipulis similes; calyx lurbinalo-campanulalus, quinque dentalus, flori

sequilongus, cc. 10-11 mm.; exlus setoso-pubescens, lepidibus aureis

intermixlis, denlibus lanceolalis. acutis, superioribus 2 ad 2/3 cc.

connalis, inferioribus 3 profundissime fissis, mediano inferiore pauUo

cc. 1 mm. longiore; vexillum oblongum 10/6 mm. basi auriculalum

ungue brevi 1,5 mm., glabrura; alœ angusle-oblongae 8/2 mm. basi

subhaslato-auriculalae, ungue liliformi 2-2,5 mm.; carina oblonga alis

paulio lalior, dorso leviler arcuala, apice obtusa, basi truncala, ungue

flliforrai 2,5 mm.; ßlamentum vexillare a basi liberum, arliculalum,

filiforme, cselera connala; antherds ovales 0,5 mm.; ovarinm subsessile,

apice acutum, in suturis pilosum, lateribus lepidibus citrinis dense

vestiliim; Stylus glaber, filiformis, supra medium leviter incrassatus;

Stigma capilato-dilalalum; legumen non visum.

Species nova affinis R. reticnlata DC. a qua dilferL indumento, inflores-

centia. foliis et aliis.

Suffrutex semi-ereclus vel procumbens 0,2-0,3 m. petala lutea, in

arenosis siccis in regione fluminis Yhu, flor. mens. : Oct. Hassler

n. 9563.

Yar. major nob.

Procumbens; foliolis majoribus ovatis, lerminali 45/30 30/20 mm.,

laleralibus 30/18 32/15 mm. caulibus pubescenli-hirsutis, pedunculis ad

10 cm. longis, racemis laxioribus. pauci (4-53-flons lantum, calyce et

floribus cc. 1 mm. longioribus.

Suffrutex 0,4-0,5 m. petala lutea in arenosis siccis pr. Yhu flor. mens. :

Oct. Hassler n. 9564.

^ Rhynchosia caaguazuensis Hassler spec. nov.

SuffrutexO,S-\ m.; radix lignosa crassa; ca?</ß5 stricli, erecti, simplices,

tereles. manifeste slriali, cano tomenlelli, basi cc. 2-3 mm, crassi, in

tertio inferiore defoliati; iuteniodia 6-12 mm. folia alterna Irifoliolata;
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petiolits communis in foliis basalibus ad 9 mm. longus, in foliis superio-

ribus S mm. tanlum longus, foliota petiolulata; petiohilus 1-2 mm.

longus; rhachis 2-4 mm. foliolum terminale lateralibus paullo longiore,

30/7, 35/8, 40/8 mm. lateralia, 20/6, 27/7, 30/7 mm. terminalia angusle

oblonga, apice oblusa, minule mucronulata, versus basin leviter angus-

tata, lateralia oblongo-lanceolata, leviter inaequilalera, apice obtusa, basin

versus leviter angusliora, omnia supra tomento brevi viridi adpresso,

subtus tomento cano-flavescenti denso, obtecta, Irinervia, nervo mediano

pinnato, subtus nervis valde exsculptis, margine solemniler revoluto.

Inflorescentia racemosa, axillaris, ex axillis foliorum usque ad basin

erumpens; pedunculus a basi usque ad apicemflorifer 15-20 mm. longus,

flores ce. 5-7 gerens, appresse tomentosus; flores solilarii, pedicellati;

pedicelli 3,5-4 mm. longi, filiformes, basi articula ti, dense tomenlosi,

lepidibus aureo-nitentibus inspersi ; calyx turbinalo-campanulatus,

8-8,5 mm. allus, tubo brevissimo, lacinise lineari-Ianceolatae, superiores

2 ad y6 connalse, inferiores 3 vix ad 7« connatae, omnes plus minus

aequilongse, vexillo manifeste cc. 2-3 mm. breviores, extus tomento brevi

denso, lepidibus aureis intermixto vestitse; vexillum ovale, basi auriculis

inflexis biappendiculatum cc. 12 mm. longum et 7 mm. latum, intus

glabrum, extus pubescens et dense aureo-lepidotus, ungue brevi

1-1,5 mm.; alœ oblongo-falcatse, angustae, carina breviores, 9-9,5 mm.

longœ, 2 mm. latee, basi appendiculatse, extus apicem versus lepidoto-

pubescenles; carma 'oblonga, cum ungue, 10-10,5 mm, longa et 3-3,5 mm.
lala, apice obtusiuscula, dorso leviter arcuata, apicem versus lepidibus

paucis sparsis adspersa ; stamen vexillare liberum, fllamentum basi

incrassatum, tubus staminalis subrectus 9,5 mm. longus ; ovarmm

lepidibus aureis, pilis appressis, intermixtis, dense obtectum ; Stylus

unilaleraliler pilosulus.

Legumen ellipticum, piano compressum, 20 mm. longum 7-8 mm.

latum, apice acutum, stylo persistente coronatum, basi rotundatum,

valvis subcoriaceis, suluris leviter incrassatis; semina suborbiculata,

leviter compressa, cc. 4 mm. diam. testa nigra nitenli, fulvo maculata.

Species nova affinis Rhynchosia lineata Benth, differt habilu stricte

ereclo, foliis brevius peüolatis, foliolis apice rotundato-oblusis, mucro-

nulatis, solemniter revolule marginatis, foliolo terminali lateralibus

cc. V« longiore, pedunculis brevioribus, a basi floriferis, pedicellis lon-

gioribus. floribus in racemi nodis, solitariis, calycis lobis, petalis mani-

feste brevioribus, filamenlo vexillari basi incrassatum, stylo supra

medium pilosulo, legumine lepidoto-lomentosulo.



170 BUI.LKI'IN OK l'HKRBIBH BOISSIKK (2'"« SKR.). 1907 (24)

Suffrutex 0,5-1 m. petala ochracea, in campis pr. Caaguazu, fior. et

frucl. mens. Febr. Hassler n. 9013.

lin Prosopis souvent décrit.

Un des arbres les plus curieux du Chaco paraguayen et de la province

bolivienne de Santa Cruz est sans doute le « Jacaranda » qui se retrouve

aussi dans les provinces argentines de Gordoba, La Rioja et Santiago

del Estero sous une forme ramifiée jusqu'à la base et moins élevée que

dans ces deux premiers pays, connue sous le nom vulgaire de « Barba

de ligi'e ».

Aphylle pendant une grande partie de l'année, la floraison limitée à

une période d'un à deux mois, les fruits mûrs ne persistant pas long-

temps sur l'arbre, il est compréhensible, qu'il ait été un objet de curiosité

pour les différents botanistes, qui ont voyagé dans ces parages.

Dans mon herbier du Paraguay se trouve sous le n. 79 une branche

aphylle récoltée au mois de juillet 1887 à l'endroit ou se trouve aujour-

d'hui Puerto Casado et portant la note suivante : Arbor 10-12 m. ramispi-

nescentes lanlum, folia et flores non vidi, nom. vernac, Jacaranda ». Durant

de longues années, cette branche est lestée parmi les indelerminala de

mon herbier, et mon plan de retourner au Chaco pendant la saison d'été

a toujours été ajourné; quelques années plus tard, déc. 1892, je vois

réapparaître le « Jacaranda » dans l'ouvrage de Morong : Plants collect,

Parag. sous le nom de Retanilla spec f provenant du Pilcomayo,

M. Morong n'avait pas eu plus de chance que moi, il avait trouvé l'arbre

à l'état aphylle. Ce n'est que vers la fin de l'année 1898 et au commen-

cement de 1899 qu'à peu de temps d'intervalle, cet arbre a été décrit

j»ar trois auteurs et d'après des spécimens provenant de trois pays

différents; nous les citerons dans l'ordre chronologique delà publication :

le 28 septembre 1898, M. le D^ Harms le décrit sous le nom de Prosopis

Kuntzei dans la Rev. Gen. III, 2, page 71, d'après des spécimens rapportés

par 0. Kunlze de la Sierra de Santa Cruz; le 24 janvier 1899, M. le pro-

fesseur Penzig le décrit sous le nom de P. casadensis d'après des

échantillons envoyés par G. Boggiani de Puerto Casado au Paraguay;

et enfin, le 24 mai 1899, M. Stuckert le décrit sous le nom de Prosopis
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barba-tigridis d'après des spécimens argentins. Les descriptions de

M. Hanns étant faites d'après des spécimens sans feuilles, celle de

M. Penzig d'après des spécimens très jeunes et sans fruits; celle de

M. Stuckert d'après la forme frutescente argentine; nous ne croyons pas

superflu en présence des matériaux abondants et complets qui se

trouvent aujourd'hui dans notre herbier de redécrire la plante, objet de

tant de descriptions.

^, Prosopis Kuntzei Harms emend. Hassler.

Harms iß 0. K. Rev. Gen. III, 2, p. 7i. (28, VIII, 1898.).

Prosopis casadensis Penzig in Malpighia, vol. XII, p. 40S, fasc. 7-12

(24, I, 1899). Prosopis barba tigridis Stuckert in Communie, del Museo

Nacional de Buenos Ayres. t. I, n. 3, p. 66-69. (24, V, 1899). Reta-

nilla spec. in Morong and Britton. Plants collect. Paraguay N. Y. Acad.

Se. VU. Dec 1892.

Arbor 6-12 m, trunci diam. 15-40 cm. (vel minor ex Stuckert 3-5 m.)

alla; cortex griseo-nigrescens, rugosus, longitudinaliter fissuratus; albtir-

num album; duramen atro-badium-atro-violaceum; durissimum, in trunco

25 cm. crasso, alburnum ce. 4 cm. duramen 20 cm. Rami recti, lignosi,

divaricati vel subfasciculati, spinosi, 10-40 cm. longi, et 3-7 mm.

crassi, leretes, manifeste longitudinaliter stria ti, cortice flavovirenti

sublaevi obtecti, maxima parte anni aphylli; folia in ramis juniori-

bus erumpentes, sparsa, in ramulis junioribus, sublignosis apice her-

baceis, densiora; internodia 1-4 cm. stipidœ parvae squamiformes

striatulse ce. 1 mm. longse; folia uni-(rarius ? ex Stuckert bi-tri-)juga ;

petiolus communis 3-5 mm. longus, planus, apice glanduloso-incrassatus,

ultra jugum filiforme (3-4 mm long.) prolunga tus ;/)mwoB 3-5jug8e; rhachis

planus, subalatus 10-15 mm. longus. apice setiferus; foliola subsessilia,

opposita, oblonga vel oblongo-lanceolata, apice minute mucronulala, basi

rotundata, leviter insequilalera, 4-5 mm. longa et 1 mm. lata, glabra,

nervo mediano supra impresso, subtus vix prominulo.

Spicœ binae vel ternae, breviter 0,5-1 cm. pedunculalse, 4-6 cm. longée,

primo densiflorse, postea floribus perplurimis deciduis, laxiuoréi; flores

subsessiles: calyx cupulato-campanulatus, minute 5-dentatus, intus

glaber, extus glabrescens, 0,75 mm. altus; petala oblongo-lanceolata,

apice subacuta, basi subunguiculata, in floribus juvenilibus infra medium

connata, in vetustioribus libéra, 2,5 mm. longa et 0,8-1 mm. lata, extus

glabrescenlia, intus a medio versus apicem villosa, ad apicem intus dense

lanala; stamina 10, exserta, 50-60 mm. longa, glabra, filiformia, antherae
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dorsifixae, oblongse, glandula sphserica manifeste slipilata, coronatse;

ovarium cylindricura, basi et apice aculiusculum, dense pilosiim ce.

2-2 Vs mwi. longum, longe 1-1,2 mm. stipitatum, 14-16 ovulatum; styhis

filiformis 2-2 V^ mni. ad 7» pilosus, apice glaber; stigmate parvo

lerminali.

Legumen subcylindricum, leviter compressum, stipitatum, apice rotun-

dato-acutum; basi turbinatum, 12-20 cm. longum et 1,5-2,2 cm. latum.

exocarpium crasse coriaceum, atroviolaceum, nitens, subrugulosum
;

mesocarpinm indurato-spongiosum; endocarpium carliiagineum durissi-

inum 2-3 mm. crassum, semina singulariter involvens, semiiia 6-12,

ovoidea, compressa, ce. 9 mm. longa, lesta fulva laevis.

Arbor 8-10 m. 0,3-0,4 m. diam. pela la alba vel ochroleuca, in silvulis

eampeslribus Loma Clavel (Chaeo) flor. mens. Nov. Hassler n. 2487;

eod. loeo fruct. mens. Jan. Hassler n. 2487 a leg. Rojas; in campis siecis

ad flumen Pilcomayo steril, mens. Jul. Rojas n. 392. Argentina sine loeo

Stuckert n. 7972 el 14678 in Herb. Univers. Genev. aphylla, florifera,

fructibus veris. imma Iuris 7-8 cm. tant, longis.

Les spécimens argentins de l'Herbier Stuckert sont absolument iden-

tiques, quant aux fleurs, fruits et feuilles, aux spécimens paraguayens et

à la description fournie par M. Harms de l'écliantillon bolivien; l'unique

différence notée consiste dans la moindre longueur des rameaux, qui

sont plus courts et plus épais dans les spécimens de M. Stuckert; notons

aussi d'après des photographies de cette plante, qu'elle parait être moins

développée dans les provinces argentines où elle n'atteint que les dimen-

sions d'un gros buisson à tronc cependant aussi gros que les spécimens

paraguayo-boliviens. Les caractères ne sont cependant suffisants pour

permettre d'en faire une variété, nous pourrions tout au plus la consi-

dérer comme une forme frulescente. Les notes de M. Rojas, sur l'échan-

tillon du Pilcomayo, n. 392, disent du reste ainsi : « Diffère du n. 2487 :

la partie du tronc sans rameaux est à peine d'un V2 mètre, l'arbre est

plus bas el les rameaux sont plus denses ».

Qu'il me soit permis ici de rectifier une erreur de mon regretté ami

M. Guido Boggiani, reproduite par M. le Prof. Penzig, quant au nom

vulgaire de cet arbre : le nom de Nazaré est donné par les Paraguayens

au Machderium firmum Benth. C'est un bois de couleur franchement

violelte, le nom sous lequel l'arbre est connu dans tout le Chaco para-

guayen est : Jacaranda. Le Jacaranda de Indias de Boggiani est le

Dalbergia nigra Allem., et l'Acagiu Boggiani est le Swietenia Mahagoni L.

Le bois, quoique très beau comme couleur et comme grain, n'a été
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Utilisé jusqu'à nos jours que par les indigènes du Chaco, dans la fabrica-

tion de leurs armes; les premiers échantillons travaillés par un menui-

sier ont été envoyés par l'auteur de ces lignes à l'exposition de Chicago,

où ils figuraient dans la collection de bois d'ébénisterie, exposée à celte

occasion.

In Cassiä nouveau du Chaco paraguayen.

Cassia Rojasiana Hassler spec. nov. Sect, Chamaesenna DG.

Suffrutex 0,8-1 m.\caulis subteres, pubescens, leviter bisulcato-strialus

2-3 mm. crassus; internodia 30-35 mm.; stipulœ deciduae, lineari subulatce

3-4 mm. longse, ad basin 0,5 mm. latse; pubescentes; folia 4-juga

(rarissime 3-juga); petioius communis 7-8 cm. longus, striatulus, hirsulo-

pubescens
;
glandula conica inler par infimum foliolorum, erecta,

stipitata
;

foliola oblonga vel oblongo-elliptica, breviler petiolulata

1,5-2 mm., lamina in foliolis imis oblonga, inferioribus ce. 7^ longior,

basi et apice subacuta, distincte subaculo-mucronata, manifeste inaequi-

latera, supra pilis appressis puberula, subtus pubescens 55/12, 50/11 mm.,

in foliolis inferioribus elliptico-vel lanceolato-oblonga, minus inseqiii-

latera, 42/15, 38/14, 32/15 mm., ceeleris nous superioribus simillima.

Inflorescentia axillaris, racemosa; bracteis linearibus caducis; peduu-

culus folio brevior, 4-5 cm. longus, tertio superiore 4-6 florus, striatus

hirsuto - pubescens
;

pedicelli internodiis 5-10 mm. longis separati,

graciles, hirsutuli 10-15 mm. longi; calycis lobi inaequales, ovali — ovall

trianguläres, membranacei, extus hirsutuli, majores 9/6 mm., minores

6/i mm. longi et lati; petala, 5; superius, late ovale, apice emargi-

nalum, breviter bilobum, 12/8 mm. lateralia 2 ovalia 11/7 mm., inferiora

2 oblonga, basi leviter latiora, 14 mm. longa, basin versus 6 mm. lata,

apice rotundata 4,5 mm. lata, omnia lutea, intus" et extus glaberrima,

nervis tribus brunneis, pinnatis percursa; aniAereéi? fertiles 7, inferiores

2 oblongse, apice rostratse, arcuatae, 6 mm. longae, filamento lineari 6 mm.

longo, lerlia praecedentis similis, 5 mm. longa, filamento 3 mm. lantum

longo, quatuor superiores rectae, oblongse rostratae 4 mm. longsc, duabiis

filamenlis 1,5 mm., alteris 2 mm., longis; staminodia 3, obovata, plana

apice emarginato-lobulata ; ovarium stipitatum, arcuatum, subteres.

ß^
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leviler coinpressiim, pleiospernuim. pilosum; Stylus glaber; stigma brève,

planum, aculiiisculiim, slipes ovarii 2,5 mm. ovariuni 7 mm. slykis4mm.

longiis.

Legiunen haiid perfecle malunini. laie lineare, arcualum, 7 cm. lon-

giini el 2.0 mm. laliim. basi et. apice aculiim, longe (S-7 mm.) stiplLalum,

stylo persistente coronalum, valvis hirsulo-puberulis, parallele com-

pressis, marginibns discolori iiicrassalis, inlus seplalis, seminibiis trans-

versis; semina oblonga. ce. 1,25 mm. longa, testa nigra, nitens siiblsevis.

Species nova affinis Cassia biflora L. differt : glandula manifeste

stipilata; foliis haud ultra 4-jugis ; stipulis linearibus; haud selaceis;

pedunculis longioribus 4-6 floris; floribus minoribus; petalis glabris; ab

affini Cassia leiophylla Yog. dilTert : foliis 4-jngis, rarissime 3-jugis

oblongis vel nblongo-ellipticis; pedunculis omnibus 4-6 floris; floribus

minoribus, iegumine manifeste slipitato; seminibus transversis haud

obliquis.

Suff"rutex 0,8-1 m. petala lutea, ad margines silvarum pr. Santa Elisa

(Ghaco septentr.) flor. et fruct. (Iegumine vix maturo) mens : Mart.

Hassler n. 2797, leg. Rojas.

Les Chorisia du Paraguay.

Parmi les arbres paraguayens et du Chaco il y en a qui appellent de

loin l'attention du voyageur, par la forme bizarre de leur tronc, ressem-

blant à un immense tonneau allongé : aminci à la base et au sommet, ils

semblent comme gonflés au milieu. Ce sont les Ceiba et les Chorisia,

appelés par les indigènes « palo barrigudo» (arbre ventru).

Les Ceiba du Paraguay ont été énumérés dans Chod. et Hassler PI.

Hassler. II, p. 531; les Chorisia se trouvent en deux espèces au Paraguay

dont l'une est nouvelle pour la science, le Chorisia Chodatii, et l'autre une

nouvelle variété du Chorisia speciosa St-Hil.

\J Chorisia Chodatii Hassler spec. nov.

Arôor 6-12 m. alta, 50-100 cm. diametro, trunco ventricoso, cortice

basi inermi, superne aculeato; rami velustiores crassi, cylindrici, cortice

badio-rubescenti ruguloso. obtecti, juniores teretes, laeves, folia digitata;
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petiolus quam lamina foliolorum longior, 7-12 cm. longus, snbteres,

glaber, supra canaliculatus, basi subincrassatus, apice in discum ce. 4 mm.

latum dilalatus; foliola 3-5, manifeste peliolulala; petiolnli 14-22 mm.

longi, supra canaliculali; lamina obovata, basi aculata, apice rotundala vel

longe et abrupte cuspidata, leviler marginata, apicem versus irregulai'iter

et dislanter subserrata, 80/50, 70/40, 6o/3o mm., subcoriacea, supra

nitidula, sublusopaca, leviler discolor, supra et subtus Isevissima, costa et

venis utroque iatere parum prominulis, venis primariis ce. 10-12.

Flores cosetanei vel preecoces, solilarii, brevissime pedunculati; pedun-

culi 2-6 mm. longi, crassi, 3-4-angulati; calyx eampanulatus, irregulariter

3-rarissime 4-lobiJS, 22-28 cm. altus, apice 20-22 mm. latus, lobis 5-6 mm.

allis, extus glaber, inlus pilis densis appresis sericeus; petala 5, oblonga,

basin versus leviler decrescentia, apice subacuta vel rotundala 10-12 cm.

longa, in triente superiore 22-25 mm. lata, in trienle inferiore 15-18 mm,
lata, extus flavido-tomentosa, intus apicem versus leviler pubescentia,

basi glabra, marginibus haud undulato-crispis; tnbus stamineus 8-10 cm,

longus, triente inferiore manifeste incrassato, apice et medio 2-3 mm.

basi 5-6 mm. crassus; staminodia 22-28 mm. supra basin adnata, e lobis

10 transverse oblongis 4-5 mm. longis 1-1.5 mm. lalis, formata, pilis

rufescentibus, brevissimis, sparsis, puberula; antherae 5, sessiles, adnalae,

loculi 10 lineares, paralelii, 9-11 mm. longi, corona anlherarum diametro

ce. 15 mm.; slylns liibum stamineum 10-15 mm. superans, usqne ad

ovariuni glaberrimus, apice haud incrassalus, leviler longitudinaliter

slriatus; stigina capitatum, quinque lobulatum; ovarium conicum, gla-

brum, apice acutum, 5-7 mm. longum.

Ab affini Choiisia iiisigiii H. B. K. differt, petiolis quam lamina foliolo-

rum longioribus, petioli disco duplo majore, foliolis longe peliolulalis,

margme haud revolutis, floribus brevissime pedunculatis, calyce, pelalis

etc. majoribus, slaminodiis allius adnatis, stylo basi glabro, lubum stami-

neum manifeste superanle.

A Chorisia speciosa St.-Hil. differt forma et serratiira foliolorum, pedun-

culo brevi, anguialo, forma et colore petalorum, stylo, tubo slamineo

manifeste longiore, sub stigmate haud incrassato, ovario apice aculo.

A Chorisia crispißora H. 13. K. differt, forma et serratura foliolorum,

pedunculis angulatis, brevissimis, pelalis lalioribus, haud undulato

crispis, tubo slamineo glabro, slaminodiis vix puberulis, stylo basi glabro.

Forma coaetaneu nob,

Arbor 6-8 m. petala ochroleuca, unicolora, in campis Santa Elisa (Ghaco

seplenlrionalis) flor. mens : April. Hassler n. 2849 leg. Rojas.
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Forma praecox nob.

Arbor 5-8 m. 6t)-80 cm. diam. pelala ochroleuca, in fruticelis « Espi-

nillares » dictis, pr. Las Juntas ad flumen Pilcomayo flor. mens : April.

Rojas n. 43.

Nuire espèce est voisine dii Chorisia insignis, espèce péruvienne à laquelle

elle ressemble par la forme el la serra Iure des feuilles, la forme du pédon-

cule et des pétales; elle s'en dislingue cependant très nettement par les

pétioles plus longs que les folioles, le disque pétiolaire de grandeur

double, les pétiolules très longs, les pédoncules courts; le calyce, les

pétales, le tube staminal et l'ovaire plus grands (à ce dernier caractère il

faut cependant ne pas attribuer grande importance dans les Bombacées),

les staminodes placés deux fois plus haut, la base du tube staminal dilatée

et le style glabre à la base, le pistil dépassant manifestement le tube

staminal, l'ovaire plus grand.

Chorisia speciosa St.-Hil.

PI. usuell, t. 43; l(. Sch. in Flor. Bras. XII, 3, p. 206.

Yar. paraguariensis Hassler var. nov.

DifTei't petalis triente inferiore intus rufo puberulis, staminodiis pilis

crispis, rufîs, longis, dense villosis, tubo slamineo Iriente inferiore intus

dense laiiuginoso-villoso, stylo praecipue basin versus pilis brevibus

sparsis insperso.

Arbor 8-10 m. diam. 0,5-0,8 m. cortex viridis laevis, aculeatus pelala

rosea, basi flava, striis et maculis purpureis variegata. in campis pr.

Gaaguazu flor. mens : Febr. Hassler n. 8891.

Cette espèce est nouvefle pour la flore du Paraguay, le Chorisia speciosa

Morong, non St.-Hil. dans Mor. and Brilon Enum. PI. coll. Paraguay est

Ceiba Ghiziovii K. Sch. = Ceiba Fiebtigii Hochr. in Ann. du Gons. et

.lard. bot. Genève X, 1906, p. 23. vidi spec. Morong n. 1075 in Hb.

Barbey-Boissier.



177

Milleilungen aus dem Botanischen Museum der Iniversität Zürich.

XXXIV.

Fortsetzung von Seite 112.

Beiträge zur Kenntnis der Scliweizerflora,

(VII).

i. ßegründung vorzunehmender l\amensänderungen an der zweiten

Auflage der «Flora der Schweiz» von Schinz und Keller.

Hans SCHIIVZ und A. THELLV1\G (Zürich).

ülmus scabra Miller Gard. Dict. [ed. 7 (1759), n. 2] ed. 8 (1768), n. 2.

Ulmus glabraEüdson Fl. angl. ed. 1 (1762), 9.5— non Miller (1768).

Ulmus montana With. Bol. arrang. Brit. ed. 2, IJ (1776), 279.

Der Name Ulmus glabra Hudson (1762) ist für unsere Art deswegen

nicht anwendbar, weil in bedeutsamen neueren Werken diejenige Pflanze,

die wir als U. campestris L. bezeichnen, unter dem Namen U. glabra

Miller (1768) figuriert (so z. B. bei M. Gurke in Richter PI. Europ. II [1897],

72 ; C. K. Schneider 111. Handb. d. Laubholzkunde II [1904], 219) ; durch

die Doppelanwendung des Namens U. glabra wären selbstredend Kon-

fusionen unvermeidlich. Zudem erscheint uns die vom Index Kewensis

angegebene, auch von Gurke (1. c.) akzeptierte Identifikation der U. glabra

Hudson mit der durch rauhe Laubblätter ausgezeichneten U. scabra (mon-

tana) doch recht fraglich.

Biii,LETiN DE i/herbier boissier, no 3, 28 février 1907. 12
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Ulmus laevis Pallas Fl. Ross I. (1784), 75.

iflmus pedunctdata Fougeroux in Mém. Acad. se. nat. Paris p. 211

(1784 lecla, 1787 in lucem édita).

Ulmus effusa Willd. FI. Berol. Prodr. (1787), 97.

Ghenopodium virgatum (L.) Jessen D. Excurs. FI. (1879), 300 non

Thunberg\

Blitum virgatum L. Spec. pi. éd. 1 (1753), 4.

Morocarpus foliosus Mönch Meth. (1794), 342,

Ghenopodium foliosum Ascherson FI. Brandenb. (1864), 572.

Amarantus ascendens Loisel. Not. (1810), 141.

Amarantus Blitum Gurke in Richter PI. Europ. II. 2 (1899), 174;

Schinz u. Keller Fl. d. Schweiz ed 2. I (1905), 169 et II (1905),

65 et auct. mult. — non L.

Albersia Blitum Kunth FI. Berol. ed. 2. II (1838), 144.

Euxolus Blitum Gren. FI. Ch. Jurass. (1865), 652.

Amarantus viridis L. Spec. pi. ed. 2. II (1763), 1405 ex p., non

L. herb.

Euxolus viridis Moq. in DC. Prodr. XIII. 2 (1849), 274.

Albersia viridis Montandon Syn. Fi. Jura sept. (1856), 260.

Unter dem Namen A. Blitum, welche Bezeichnung von vielen Floristen

irrig für unsere Art verwendet wird, verstand Linné (Spec, pl. ed. 1

[1753], 990), wie die Diagnose und sein Herbarexemplar übereinstimmend

bezeugen, in erster Linie A. Silvester Desf, und erst in zweiter Linie

A. ascendens Loisel. Wollte man daher den Linné'schen Namen bei-

behalten, so könnte dies nur für A. Silvester Desf. der Fall sein, wie denn

tatsächlich Moquin-Tandon in De CandoUe's ProdromMs die letzlere Art

als A. Blitum aufführt. Angesichts der Konfusionen, die sich notwendig

ergeben müssten, wenn der Name A. Blitum L. in der ursprünglichen

Bedeutung wieder eingesetzt würde, ziehen wir es vor, diesen Namen

ganz fallen zu lassen, entsprechend dem Art. 51, AI. 4, der die Annahme

eines Namens in dem Falle verbietet, dass er dauernd zu Verwirrungen

und Irrtümern Anlass gäbe. Aus ähnlichen Gründen ist auch die Ver-

wendung des Namens A. viridis L, für unsere Art nicht empfehlenswert.

Melandrium = Melandryum (Art. 57),

» Ch. virgatum Thunberg in Nov. Ad. Soc. Sc Ups. VII (181S), 143 (Japan)

ist nach freundlicher schriftlicher Mitteilung von Prof. Dr. J. Murr in Feldkirch

eine Form des Ch. album L. und keine selbständige Art.
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Melandrium diœcum (L.) Schinz u. Thellung comb. nov. (non

Cosson u. Germ,).

Lychnis dioica L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 437 pr. p, (typus, excl.

var. ß et yO; emend. Miller Gard. Dict. ed. 8 (1768), n. 3

(non DG.).

Lychnis dioica var. nibra Weigel Fl. Pom.-Rug. (1769), 85.

Lychnis sylvestris Schkuhr Handb. I (1791), 403 Tab. 124.

Saponaria dioica Mönch Meth. (1794), 76 pr. p.

Lychnis diurna Sibth. Fl. Oxon. (1794), 145.

Melandrium sylvestre Rœhl. Deulschl. Fl. ed. 2. 1 (1812), 274.

Melandrium diurnum Fries in Bot. Notis. (1842), 170.

Melandrium rubrum Garcke Fl. N.- u. Mitteldeutsch! . ed. 4

(1858), 55.

Linné's Lychnis dioica umfasst die 2 unter den Namen Melandryum

diurnum und vespertinum oder rubrum und album bekannten Arten, und

zwar entspricht der Typus der Linné'schen Art (wenn auch vielleicht nicht

ganz genau) dem M. diurnum (rubrum), während die Varietäten ß und y

zu M. vespertinum {album) gehören. Der erste Autor, der die Auflösung der

Linné'schen Sammelspezies in 2 Arten vornahm, war Miller (1768); dem

Typus der Linné'schen Spezies {M. rubrum) beliess er den Namen Lychnis

dioica im engern Sinne, für die Varietäten schuf er die Kombination

Lychnis alba. Der von Miller enger gefasste Name Lychnis dioica hat nun

nach Art. 47 das spezitische Epitheton für die in Frage stehende Melan-

drium-Avt zu liefern ; der Umstand, dass 1805 De Candolle (Fl. franc. IV,

762) den Namen dioica in einer von Miller abweichenden Bedeutung,

nämlich für Melandrium album, verwendet hat, und dass Cosson und

Germain 1845 (Fl. env. Paris, 28; ed. 2. (1861), 37) auf L. dioica DG. non

Miller die Kombination Melandrium dioicum^ begründet haben und diesei"

Name noch jetzt in einer französischen Lokalflora ^ (Acloque Fl. reg.

Médit. Fr. [1904], 141) figuriert, scheint uns kein Hindernis zu bilden für

die Aufstellung der Kombination M. diœcum in einem neuen Sinne, da

Lychnis dioica DG. und Melandrium dioicum Cosson u. Germ, auf einer

leicht nachweisbar unrichtigen Auslegung des Linné'schen Namens be-

ruhen und zudem Art. 47 widersprechen.

^ Irn Index Kewensis wirditf. dioicum Cosson u. Germ, unbegreiflicherweise =:

Silène conoidea L. gesetzt (! ?).

" Die französischen Floristen Houy und Coste sehen in übereinstimmender

Weise von der Verwendung des spezifischen Epithetons ,,dioica" ab.
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Dianthus Caryophyllus L. Sp. pl. ed. 1 (1753), 410 ssp. Silvester

(Wulfen) Rouy u. Fouc. Fl. de France III. (1896), 133.

Dianthus Caryophyllus var. inodorus L. 1. c,

Dianthus silvestris Wulfen in Jacquin Coli. 1. (1786), 237.

Dianthus inodorus Kerner Sched. Fl. exs. austro-hung. II. (1882)^

69 n. 543.

Stellaria apetala Ucria in Römer Arch. I. J (1796), 68.

Stellaria media var. apetala Gaudin Fl. Helv. III. (1828), 180.

Alsinepallida Dumort. Fl. Belg. (1827), 109.

Stellaria pallida Pire in Bull. Soc. bot. Belg. II. (1863), 43.

Stellaria Borœana Jordan Pugill. (1852), 33.

Stellaria longifolia Mühlenb. in Willd. Enum. h. Berol. (1809), 479

in adnot.

Stellaria mosquensis Marsch. Bieb. ex Schlechlend. in Gesellsch.

Naturf. Fr. Berl. Mag. VII (1816), 195.

Stellaria Friesiana Ser. in DG. Prodr. I. (1824), 397.

Cerastiuxn pedunculatum Gaudin ex Ser. in DG. Prodr. I (1824),

419 (nomen), Fl. Helv. III (1828), 251.

Cerastium ßliforme Schleicher Gat. pl. helv. (1815), 11 (nomen).

Cerastium ovatum var. filiforme Ser. in DG. Prodr. I (1824), 419.

Cerastium cerastioides (L.) Britton in Mem. Torrey Glub V
(1894), 150.

Stellaria cerastoides L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 422.

f Cerastium radians et lapponicum Grantz Inst. II (1766), 401-2.

Cerastium trigymim Yill. Prosp. (1779), 48.

Cerastium refractum All, Fl. Pedem. II (1785), 117.

Sagina saginoides (L.) Dalla Torre Anleit. Beob. Alpenpfl. (1882)^

189; Britton in Mem. Torrey Glub V (1894), 151.

Spergula saginoides L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 441.

Sagina Linnaei Presl Reliqu. Haenk. II (1831), 14.

Sagina saxatilis Wimmer FI. Schles. (1841), 75.

Alsine aretioides (Somerauer) Mert. u. Koch in Rœhl. Deutschi. Fl.

ed. 3, m (1831), 277.
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Cherleria octandra Sieber FI. auslr. exs. (1813), n. 149 (ohne

Beschreibung).

Siebera cherlerioides Schrader in Sieber FI. austr. exs. (1813) n. 149

(ohne Beschreibung), u. Hoppe in Flora II (1819), 24.

Arenaria aretioides Somerauer in Flora 11 (1819), 20, u. Portenschi.

ined. (1818) ex J. Gay in Ann. sc. nat. sér. 1, III (1824), 34 nota.

Someraiiera quadrifaria Hoppe in Flora II (1819), 26.

Alsine cherlerioides Dalla Torre Anleit. Beob. Alpenpfl. (1882), 76.

Alsine octandra Kerner Sched. Fl. exs. austro-hung. (1882), n. 564;

Gurke PI. Europ. II, 2 (1899), 258.

Paeonia officinalis (L.) Gouan Fl. Monspel. (1765), 266.

Paeonia officinalis a feminea L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 530.

Pxonia feminea Desf. Tabl. Ecol. ed. 1 (1804), 126.

Von P. officinalis L., welcher Name in Form von benannten Varietäten

(a feminea, ß mascula) zwei verschiedene Arten umfasst, sehen wir nach

dem in der Vorbemerkung auseinandergesetzten Prinzip ab. Der erste

Autor, der eine Zerlegung der Linné'schen Sammelart vornahm, war

Gouan (1762); wir haben uns seiner Nomenklatur anzuschliessen und

'verwenden daher, gleich ihm, den Namen P. officinalis in engerer

Umgrenzung. — Vergl. auch Schinz u. Thellung iu Vierteljahrsschr. d.

Naturf. Ges. Zürich LI (1906), 219.

Gallianthemum rutifolium (L.) C. A. Meyer in Ledeb. Fl. Alt. II

(1830), 336, pro parte (non Reichenb. 1832).

Ranunculus rutaefolins L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 552 pro parte;

Lam. FI. franc. III (1778), 187 et auct. plurim.

Gallianthemum coriandrifolium Reichenb, Fl. germ. excurs.

(1830-2), 727 pro parte majore.

Nach Art. 44 muss der Linné'sche Name erhalten bleiben, und zwar

für diejenige Teilspezies, für die er zuerst (1830) von C. A. Meyer

verwendet worden ist (Art. 47).

Actaea nigra (L.) Miller Gard. Dict. ed. 8 (1768), n. 1; Fritsch

Excursionsfl. Oesterr. (1897), 215.

Actaea spicata var. nigra L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 504.

Linné's A. spicata umfasst ausser unserer europäischen Art auch noch

(als koordinierte Var. ß alba) die amerikanische A. alba (L.) Miller; nach



182 BULLKTIN DE i/hERBIER BOISSIER (2™« SÉR.)- 1907

dem eingangs auseinandergesetzten Prinzip sehen wir daher von der

Beibehaltung des Linné'schen Namens A. spicata ab und schliessen uns

der Nomenklatur Miller's an, der zuerst die beiden Arten spezifisch

getrennt hat.

Ranunculus nemorosus DC. Syst. I (1818), 280.

Rammcidus süvaticus Gren. u. Godron Fl. de France I (1848), 33,

non Thuill.

Der echte B. süvaticus Thuill. Fl. Paris (1799), 276 ist nach Rouy

u. Fouc. Fl. France I (1893), 102 eine Form des jR. acer L.

Ranunculus geraniifolius Pourret Chlor. Narb. in Mém. Acad.

Toulouse sér. 1. III (1784), 326.

Rammculus montamis Willd. Spec. II (1799), 1321.

Ranunculus fœniculaceus Gilib. Fl. Lithuan. Y (1782). 261.

Rammculus divaricatus Schrank Baier. Fl. II (1789), 104.

Iberis ceratophylla Reuter in Compt. Rend. Soc. Hallér. (1833-4),

18 et in Catal. pl. env. de Genève ed. 2 (1861), 21.

Iberis pandurœformis Durand u. Piltier Cat. Fl. Vaud (1882), 49;

Gremli, Schinz u. Keller Fl. d. Schweiz 1. Aufl. (1900), 205, 2.

Aufl. (1905), 214 u. anderer schweizerischer Autoren, nicht

Pourret.

Die echte /. panduriformis Pourret in Mém. Acad. Toul. III (1788), 320

ist eine Form der /. amara L. und hat wie diese (nach der Original-

beschreibung) stumpf gezähnte, breite Laubblätter. Die unrichtige

Identifikation der Schweizerpflanze mit /. patiduriformis Pourret rührt

von Grenier her (Revue de la Flore des monts Jura, p. 42). /. cerato-

phylla Reuter wird von Roiiy u. Foucaud (Fl. de France II [1895], 140) als

Varietät zu /. affinis Jordan (Adnot. Cat. gr. Jard. bot. Dijon [1848], 25)

gezogen, die ihrerseits nach der Auffassung der genannten französischen

Autoren eine Subspezies der /. amara L. darstellt und sich tatsächlich

— nach Exemplaren aus dem Herb. Jordan im botan. Museum der

Universität Zürich — von derselben kaum mehr als durch stark

verkürzten Fruchlstand und etwas verlängerte Blaltzähne unterscheidet.

/. ceratophylla Reuter steht dagegen wegen der Fruchtform der 1. pin-

nata L. sehr nahe und ist wohl nicht spezifisch davon verschieden, wie
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denn auch Grenier (Fl. de la chaîne jurassique [1865]. 66) /. ceratophylla

Reuter direkt als Synonym zu /. pinnata L. gezogen hat. Angesichts dieser

Meinungsverschiedenheit haben wir es vorgezogen, /. ceratophylla Reuter

vorläufig als selbständige Spezies neben /. amara und /. pinnata

bestehen zu lassen.

Thlaspi virens Jordan Observ. III (1846), 17, u. Diagn. (1864), 265.

Thlaspi Mureti Gremli Beitr. Fl. Schweiz (1870), 60.

Thlaspi alpestre ssp. Thlaspi virens Rouy u. Fouc. Fl. France II

(1895), 152.

Th. virens schemi uns von Th. alpestre L. stärker verschieden zu sein als

Th. brachypetalum Jordan, das die neueren französischen und italienischen

Autoren übereinstimmend als eigene Art betrachten^, während in unserm

Gebiete die Uebergangsformen zu zahlreich sind, um eine spezifische

Trennung zu ermöglichen. Th. virens ist für uns eine sehr bemer-

kenswerte Zwischenform zwischen Th. alpestre und Th. alpinum Crantz.

Exemplare vom Moni Pilat (Dépt. Loire), von wo Jordan sein Th. virens

angibt, stimmen mit der Schweizerpflanze völlig überein.

Sisymbrium orientale L. Amœn. Acad. IV (1759), 322.

Sisymbrium Columnae Jacquin Fl. Austr. lY (1776), 12 t. 323.

Sinapis xnonensis (L.) Babington Man. brit. Bot. ed. 2 (1847), 25.

Sisymbrium monense L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 658.

Brassica monensis Hudson Fl. Angl, ed. 2 (1778), 291.

Brassica Cheiranthus Vill. Bist. pl. Dauph. III (1789), 332.

Sinapis Cheiranthus Koch in Roehling Deutschi. Fl. IV (1833), 717.

Camelina Alyssum (Miller) Thellung in Verz. Sämereien u. Früchte

des bot. Gartens der Univ. Zürich, Dez, 1906, 10.

Myagrum Alyssum Miller Gard. Dict. ed. 8 (1768), n. 2 teste

A. Pyr. DG. in Syst. II (1821), 516.

Cochlearia fœtida Schkuhr Handb. II (1796), n. 1805.

Camelina fœtida Fries Mant. V (1839), 370.

Myagrum dentatum Willd. Phytogr. I (1797), 9.

Camelina dentata Pers. Enchir. II (1807), 191.

Camelina pinnatißda (Ehrh.) Hörnern. Hort. Hafn. II (1815), 598.

[Myagrum pinnatifidum Ehrh. Dec. (1780), 16 ohne Beschreibung].

Camelina linicola Spenner Fl. Friburg, III (1829), 958.
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Draba fladnizensis Wulfen in Jacquin Mise. Austr. I (1778), 147.

Draba Wahlenbergii Harlm. Handb. Skand. FI. éd. 1 (1820), 249.

Arabis nova Yill. Prosp. (1779), 39, et Hist. PI. Dauph. III (1789), 319.

Arabis saxatilis Ail. FI. Pedem. I (1785), 268.

Arabis alpestris (Schleicher) Reichenb. le. fl. Germ. II (1837), 13,

f. 4338, erweitert.

Turritis alpestris Schleicher ex Rchb. 1. c,

Arabis arcuata Shuttlew. in Godet Enum. vég. vase. cant. Neuch.

(1838).

Vergl. Schinz u. Thellung in Yierteljahrsschr. d. Naturf. Ges. Zürich LI

(1906), 220. Nach Art. 44 muss der Name A. alpestris (in erweitertem

Sinne) verwendet werden.

Erysimum dubium (Suter) Thellung in Yerz. Sämereien u. Früchte

des bot. Gartens der Univ. Zürich, Dez. 1906, 11, nicht DG.

Cheiranthus dubius Suter Fl. Helv. II (1802), 6o, nicht Hörnern.

Cheiranthus ochroleucus Haller fll. nach Schleicher Cat. (1800), 16

(blosser Name) und nach DG. Fl. franc, ed. 3. IV (vol. V) (1805),

658 (als Synonym).

Erysimum ochroleucum (var. a) DG. Fl. franc, ed. 3. lY (1805),

658.

Cheiranthus decumbens Schleicher nach Willd. Enum. (1809), 618.

Cheiri montanum [Glairv.] Man. herb. val. (1811), 221.

Erysimum dubium (Hornem.) DG. Syst. 11 (1821), 504, begründet auf

Cheiranthus dubius Hornem. Hort. Hafn. Suppl. (1819), 73 (nicht

Suter 1802), ist nach 6'Ä0«öüflrrf in Bull. herb. Boiss. 2"^« sér. U (1902),

674 eine Form des Erysimum rhaeticum DG., das seinerseits nach unserer

Auffassung eine Yarietät des E. helveticum (Jacq.) DG. darstellt, und bildet

daher kein Hindernis für die Aufstellung der neuen Kombination

E. dubium (Suter) Thellung.

Clypeola = Glipeola (Art. 57).

Euclidium R. Br. in Alton Hort. Kew. ed. 2. lY (1812), 74.

Soria Andanson, Farn. pl. II (1763), 421.

Der Gattungsname Euclidium R. Br. figuriert auf der in Art. 20 der
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Wiener Regeln genannten Liste der « Nomina conservanda » und ist

daher, obwohl jünger als Soria Adanson, beizubehalten.

Drosera longifolia L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 282 (z. Teil ?);

Hayne in Schrader Journ. bot. (1801), 37.

Drosera anglica Hudson Fl. Angl. ed. 2. 1 (1778), 135.

Corydalis = Corydallis (Art. 57).

Corydalis Halleri Willd. Enum. Hort. Berol. (1809), 740.

Fumaria bulbosa L. var. solida L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 699.

Fumaria Halleri Willd. Prodr. Fl. Berol. (1787), 229.

Fumaria solida Ehrh. Beilr. VI (1791), 146.

Capnoides solida Mönch Meth. (1794), 52.

Borkhansenia solida G. M. Seh. Fl. Wett. HI (1801), 18.

Corydalis bulbosa DG. FI. franc. IV (1805), 637 non Pers.

Corydalis digitata Pers. Syn. II (1807), 269.

Corydalis solida Sw. in Sv. Bot. VIH (1819), t. 531.

Corydalis solida Gaudin Fl. Helv. IV (1829), 436.

Nach Art. 49 ist für die von Linné Fumaria bulbosa var, solida benannte

Pflanze in der neuen Rangordnung derjenige Name gültig, den sie

zuerst in ihrer neuen Stellung ei'halten hat, und in diesem Falle hat

daher Willdenow die unbestrittene Priorität.

Sedum rupestre L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 431.

Sedmn reflexum L. Fl. Suec. App. (1755), 463.

Potentilla erecta (L.) Hampe in Linnssa XI (1837), 50, nicht

Wallroth, Uspenski u. Anderer.

Tormentilla erecta L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 500.

Fragaria Tormentilla Crantz Stirp. Austr. fasc. II (1763), 23.

Potentilla silvestris Necker Del. Gall.-Belg. I (1768), 222.

Potentilla Tormentilla Necker Hist. Comm. Acad. Palat. II (1770), 491.

Potentilla erecta Uspenski in Ledeb. Fl. Ross. II (1846), 45 ist eine

Form der P. recta L.; Pot. erecta Celakovsky Prodr. Fl. Böhm. IV (1881),

892 ist nach A. et G. Syn. VI. 1, 846 eine Var. der P. reptans L.;

P. erecta Walir. ist wohl ein Synonym von P. erecta L., jedenfalls keine

eigene Art, sodass der Annahme der Kombination P. recta (L.) Hampe

wohl nichts im Wege steht. Wir hallen nach Art. 57 die 2 in der Gattung
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Poteiitilla neben einander besiehenden spezifischen Namen „recta" und

„erecla" für hinlänglich von einander verschieden.

Potentilla Crantzii (Crantz) G. Beck Fl. Nied.-Oesterr. II (1892), 760.

PotenÜlla verna L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 498, z, Teil.

Fragaria Crantz Stirp. Austr. ed. 1, II (1763), 15 et 1. 1 f. 2!

Fragaria Crantzii Crantz Inst. II (1766), 178.

Fragaria villosa Crantz Stirp. Austr. ed 2, II (1769), 75.

Potentilla villosa Zimmeter Eur. Arten Potent. (1884), 25, nicht

Pallas.

? Potentilla maculata Pourret in Act. Tolos. III (1788) 316 (wäre

nach Timbal-Lagrave = P. pyrenaica Ram).

? Potentilla salisbxirgensis Hänke in Jacquin Collect. 11 (1788), 68.

Potentilla ßiformis Vill. Hist. pl. Dauph. III (1789), 564.

Potentilla rotundifolia Yill. 1. c. (1789), 565.

Potentilla alpestris Haller fil. in Ser. Mus. Helv. I (1818), 53.

Die von Ascherson und Graebner Syn. YI, 789 (1901) akzeptierte Kom-

bination Potentilla villosa (Crantz) Zimmeter (1884) ist aus zwei Gründen

nicht anwendbar, 1. als Homonym zu der (nach schrifthcher Mitteilung

von Dr. Th. Wolf in Dresden) zu Recht bestehenden älteren Kombination

Pot. villosa Pallas ex Pursh (18141, und 2., da der Name Fragaria villosa

Crantz nicht, wie in der Regel angegeben wird, aus dem Jahre 1763,

sondern von 1769 datiert, und somit ein jüngeres Synonym zu Fragaria

Crantzii Crantz (1766) darstellt. In der ersten Auflage der „Stirpes Ans-

triacae" fasc. 11 (1763), p. 17, wo nach der Angabe der Autoren Fragaria

villosa Crantz publiziert sein sollte, findet sich nämlich unsere Pflanze

unter der Bezeichnung „Fragaria .... Tab. I. F. 2.'' mit nachfolgender Be-

schreibung, aber ohne spezifischen Namen! Auf diese nämliche Figur

gründet sich dann zunächst i^ra^am Crantzii Crantz 1. c. (1766). während

der Name Fragaria villosa Crantz vermutlich — wie auch der Index

Kewensis angibt — erst 1769 (1. c.) publiziert worden ist. — Nach Dr.

Th. Wolf ist der Name Potentilla salisburgensis Hänke, der von vielen

Floristen für unsere Art verwendet wird, in seiner Bedeutung nicht sicher-

gestellt.

Alchemilla = Alchimilla (Art. 57).

Alchemilla alpina L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 123 im engeren

Sinne (mit Ausschluss der Yar. ^hybrida); Koch Syn. ed. 2, I

(1843), 257.

Alchimilla eu-alpina A. u. G. Syn. YI, 388 (1902).
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Ascherson und Graebner verwenden den Namen A. alpina L. im Sinne

-einer (die Teilarten A. eii-alpina, A. Hoppeana und A.anisiaca umfassen-

den) Gesamtart; da wir diesen hierarchischen Begriff in der
,
.Flora der

Schweiz" nicht zur Anwendung bringen, gleichwohl aber nach dem ein-

gangs auseinandergesetzten Prinzip den Linné'schen Namen nicht fallen

lassen wollen, so ist es für unsern Fall das richtigste, A. alpina L. in

engerer Umgrenzung für A. eu-alpina A. und G. zu verwenden.

Alchemilla vulgaris L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 123.

AkhemiUa pratensis Schmidt Fl. Bohem. III (1794), 88.

Der Fall ist dem vorhergehenden vollständig analog. A. vulgaris A.

u. G. ist ein Sammelname für A. pratensis, A. alpestris und A. coriacea;

wir setzen dagegen, was ohne jeden Nachteil geschehen kann, A. vulgaris

L. in engerm Sinne an die Stelle von A. pratensis.

Cydonia oblonga iMiller Gard. Biet. ed. 8 (1768), N° 1.

Pyrus Cydonia L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 480.

Cydonia Cydonia Pers. Syn. II (1807), 40.

Cydonia vulgaris Pers. Syn. II (1807), corr. 658.

Das Epitheton Cydonia ist in der Gattung Cydonia nicht verwendbar

(Art. 55)^ und wir bedienen uns daher des nächstältesten, gültigen

Namens.

Pyrus = Pirus (Art. 57).

Pyrus silvestris (Miller) S. F. Gray Nat. arr. Brit. pl. II (1821), 562.

Pyrus Malus sylvestris L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 479.

Malus sylvestris Miller Gard. Dict. ed. 8 (1768), N» 1.

Malus acerba Mérat Fl. env. Paris (1812), 187.

Pyrus acerba DG. Prodr. II (1825), 635.

Amelanchier ovalis Medik. Gesch. d. Bot. (1793), 79.

Mespilus Amelanchier L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 478,

Sorbus Amelanchier Crantz Stirp. Austr. II (1763), 53.

Crataegus rotundifolia Lam. Encycl. I (1783), 83.

Amelanchier vulgaris Mönch Meth. (1794), 682,

^ Art. 00. Arlnamen (spezifische Epitheta) sind ausserdem noch in folgenden

besonderen Fällen zu verwerfen :

i. Wenn sie Ordnungszahlwörler sind, die nur den Zweck einer Aufzählung

verfolgen.

2. Wenn sie eine einfache Wiederholung der Gattungsnamen darstellen.
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Da nach den Nomenklaturregeln (Art. S5) innerhalb der Gattung

Amelanchier eine Kombination mit dem spezifischen Epitheton Amelan-'

chier unzulässig ist, hat die Benennung Medikus' zu der Linné's

Mespiliis Amelanchier,y\% wir bereits früher (Vierleljahrsschrift d. Naturf.

Ges. Zürich, LI [1906], 489) auseinander gesetzt haben, synonym ist,

die Priorität.

Rubus nessensis W. Hall in Trans. Soc. Edinb. \\{ (1794), 20.

Riibiis suberectus G. Anderson in Trans. Linn. Soc. XI (1815), 218.

lieber die Nomenklatur dieser Art vergl. Halacsy in Yerh. zool.-bot,

Ges. Wien XLI (1891), 218, Pocke in A. u. G. Syn. TI, 456 (1902) und

Hayek Sched. 11. Stir. exs. Y./YI. (1905), 9.

Prunus communis (L.) Arcangeli Comp. Fl. Ital. (1882), 209;

Fritsch in Sitzb. Acad. Wien 1892, 632, nicht Hudson.

Amygdalus communis L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 473.

Prunus Amygdalus Stokes Bot. Mat. med. HI (1812), 101.

Prunus communis Hudson Fl. Angl. ed. 2. I (1778), 212 ist eine

Sammelart, die Pr. insititia L. und Pr. domestica L. umfasst, mithin ein

totgeborener Name, weil dem Art. 44 der Wiener Regeln widersprechend.

Cytisus emeriflorus Rchb. Fl. Germ, excurs. (1830-2), 542.

C. glabrescens Sartorelh Alb. indig. Ital. super. (1816), 282, nicht

Schrank.

Cytisus glabrescens Schrank Baier. Fl. II (1789), 269 gehört zu den

nicht genügend bekannten Arten; solange seine Zugehörigkeit nicht mit

Sicherheit festgestellt ist, darf der jüngere gleichlautende Name Sarto-

relli's nicht für unsere Art verwendet werden, und es hat der nächs

älteste (von Reichenbach gegebene) an seine Stelle zu treten.

Ononis pusilla L. Syst. nat. ed. 10. II (1759), 1159.

Ononis Columnœ All. Auct. syn. melh. stirp. h. Taurin., 77

(1774).

Ononis subocculta Vill. Prosp. (1779), 41.

Ononis parviflora Lam. Dict. Encycl. I (1783), 510, non Thunb.

(1767).

Trifolium dubium Sibth. Fl. Oxon. (1794), 231.

Trifolium minus Relhan Fl. Cantabr. ed. 2 (1802), 290.
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Astragalus sempervirens Lam. Encycl. I (1783), 320.

Astragalus aristatus L'Hérit. Stirp. nov. (1784-S), 170.

Oxytropis triflora Hoppe in Sturm Deutschi. Fl. XII (1827-30),

Heft 49.

Oxytropis neglecta Gay in Ten. Syll. fï. Nap. (1831), 368.

Onobrychis Gaudiniana Jordan Gat. gr. Jard. Grenoble (1850), 10.

Onobrychis supina Gaudin Fl. Helv. IV (1829), 570, nicht DG.

Onobrychis arenaria Koch Syn. ed. 2. I (1843), 211 z. Teil u. der

Schweizer Autoren, nicht DG.

0. supina (Ghaix) DG. ist eine von unserer Pflanze wohl spezifisch

verschiedene südwesteuropäische Art (Spanien, S.-Frankreich, NW.-

Italien), 0. arenaria (Waldst. u. Kit.) DG. eine Pflanze O.-Europas und

W-Asiens, die von 0. viciifolia Scop. vielleicht nicht spezifisch verschieden,

sondern ihr wohl besser, koordiniert mit 0. Gaudiniana, als Subspezies

unterzuordnen ist.

Vicia Cracca L. ssp. incana (Till.) Rouy Fl. France V (1899), 234.

Vicia incana Vill. Bist. pl. Dauph. I (1786), 342.

Vicia Gerardi All. Fl. Pedem. I (1785), 325; DG. Fl. franc. IV

(vol. V) (1805), 591, et auct. mult. — non Jacquin.

Vicia Cracca [ssp.] II. Gerardi (All.) Gaudin Fl. Helv. V (1829), 506.

Vicia Cracca var. Gerardi Koch Syn. ed. 1 (1837), 194.

Viäa Cracca var. incana Burnat Fl. Alpes-Marit. II (1896), 182.

Vicia Gerardi Jacquin Fl. Auslr. (1774) ist zwar ein Synonym von V. cas-

subica L. (1753); gleichwohl ist die Kombination V. Gerardi All., DG.

nicht gültig, da weder Allioni noch De Gandolle unter diesem Namen eine

neue Art aufgestellt haben, sondern ihre Bezeichnung lediglich aus einer

unrichtigen Verwendung des Jacquin'schen Namens hervorgegangen ist.

Der gültige Name für die in Frage stehende 7icm-Art ist also F.mcawaVill.

Wir wenden nun die für die Nomenklatur der Spezies gültigen Regeln

auch auf die Subspezies an und ziehen demgemäss die Kombination V.

Cracca L. ssp. incana (Vill.) Rouy 1899 gegenüber V. Cracca [ssp.] II.

Gerardi (All.) Gaudin 1829 vor; wir glauben, dass dieses unser Vorgehen,

das zunächst mit dem Art. 49 der Wiener Regeln nicht im Einklang zu

stehen scheint, sich gleichwohl genugsam rechtfertigen lässt auf Grund

der Ueberlegung, dass das, was wir als „Subspezies" bezeichnen, den

„Spezies" vieler Fachgenossen (so namentlich der österreichischen Schule)
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entspricht, und dass nur auf die geschilderte Weise eine einheitliche

Nomenklatur der Sippen — wenn auch in verschiedenen relativen hierar-

chischen Rangstufen — zustande kommen kann.

Ruta graveolens L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 383 pr. p. (excl. var.

nonnuil.).

Ruta hortensis Miller Gard. Diel. ed. 8 (1768). N« 1.

Es liegt unseres Erachtens kein Grund dafür vor, die Linné'sche

Bezeichnung, die zu Verwirrung gewiss keinerlei Grund gibt, fallen zu

lassen, um so weniger als Linné sie in der 2. Auflage seiner Species plant,

durch die Erweiterung „petalis laceris" selbst noch präzisiert. Schon in

der 1. Auflage von Linné's Werk entspricht der Typus seiner Art

durchaus unserer Pflanze.

Euphorbia maculata L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 455 (nicht L.

Mant. II [1771], 329).

Euphorbia olygonifolia Jacquin CoUect. Y (1796), tab. 13 (nicht L.).

Euphorbia Engelmanni Schinz u. Keller Fl. d. Schweiz 2. Aufl. I

(1905), 319, II (1905), 149 (und der übrigen Schweizer Autoren),

nicht Boissier.

Die echte E. Engelmanni Boiss. ist eine aus Chile stammende Art, die

in der zweiten Hälfte des letzten Jahrhunderts in einigen deutschen

botanischen Gärten verwildert vorkam, aber nie in der Schweiz

beobachtet wurde (vergl. weiter unten den Aufsalz über die europäischen

Euphorbia-Arlen der Sektion Anisophyllum).

Evonymus = Euonymus (Art. 57).

Evonymus vulgaris Miller Gard. Diel. ed. 8 (1768), n. 1 (z. Teil ?);

Scop. Fl. Garn. ed. 2. I (1772), 66.

Evonymus europasus var. tenuifolius L. Spec. pl. ed. 1 (1753),

197 z. Teil.

Evonymus angustifolius Gilib. Fl. Liluan. 11 (1781), 128; Yill.

Hist. pl. Dauph. II (1787), 540.

Linné's E. europœus umfasst nach der heutigen Auffassung 3 Spezies,

E. vulgaris Miller, E. verrucosus Scop, und E. latifolius (L.) Miller, von

denen die beiden ersten unter Linné's var. tenuifolius zusammengefasst

sind und die dritte Linné's Yar. ß latifolius entspricht. Miller hat dann
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als erster eine Zerlegung der Linné'schen Kollektivspezies in 2 Arten

vorgenommen, deren erste {E. vulgaris) möglicherweise noch immer aus

2 Spezies {E. vulgaris Scop. -f- E. verrucosus Scop.) besteht; man

kann sich daher fragen, ob nicht eher als Autor zu E. vulgaris „Scop."

oder „(Miller) Scop." zu zitieren ist; auf jeden Fall hat aber der Name

E. vulgaris an die Stelle von E. europœus zu treten.

Yergl. auch Fritsch, Schedes ad floram exsicc. Auslro-Hung. YIII

(1899), 13.

Staphylea = Staphylsea (Art. 57).

Epilobium trigonura Schrank Baier. Fl. I (1789), 644.

Epilobium montanum L. var. alpestre Jacquin Enum. agr. Vind.,

64 et Observ. annexœ (1762), 239.

Epilobium alpestre Jacquini KrockerFI. Sites. I (1787), 605.

Epilobium alpestre Hoppe Exs. Gent. I (1799), non Schmidt Fl.

Boëm. IV (1794), 81 et in Murith Guide Bot. Valais (1810), 66

(= E. alsinifolium Vill. 1779).

Hinsichtlich des Namens ..Epilobium alpestre Jacquini'-' Krocker haben

wir gegenüber früher (Vierteljahrsschr. d. Naturf. Ges. Zürich LI [1906],

493) unsere Auffassung geändert und sind jetzt der Meinung, dass. ob-

wohl Krocker in der Flora Silesiaca fast ausschliesslich die binäre Nomen-

klatur zur Anwendung bringt, hier einmal ausnahmsweise ein (nach

Art. 26 zu verwerfendes) Polynom vorliegt und somit die Art, wenn man

die Krocker'sche Bezeichnung beibehalten wollte, nur als „E. alpestre

Jacquini", nicht aber als ,,E. alpestre (Jacquin)" Krocker bezeichnet

werden dürfte; ein zweites Beispiel von nicht binärer Nomenklatur, das

unsere jetzige Auffassung stützt, bietet Senecio barbareae foliis Krocker

(vergl. unten Senecio erraticus).

Epilobium tetragonum L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 348 ist,

wie wir bereits an anderer Stelle (Vierteljahrsschr. zürch. naturf.

Gesellsch. LI (1906), 492) ausgeführt haben, ein E. Lamyi

F. Schultz, adnatum Griseb. und obscurum (Schreber) Roth um-

fassender Sammelname, der indessen für eine dieser drei Formen

beibehalten werden muss (Art. 44) und wir folgen daher der

Mehrzahl der Autoren, indem wir, abweichend von Haussknecht,

für E. adnatum Griseb. E. tetragonum L. einsetzen, E. Lamyi

gleichzeitig diesem als Unterart subordinierend. Wie wir im Ueb-

rigen bereits an erwähnter Stelle berichtigt haben, könnte, selbst
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wenn wir Art. 44 nicht befolgen würden, die Bezeichnung E.

decurrens Sprengel Hort. Hai. (18i2j nicht beibehalten werden,

da dies offenbar nur ein Name ohne Beschreibung ist (Art. 37).

Aehnhch verhält es sich mit

Epilobium alpinum L. Spec. pl. ed. 1 (1753) 348, das, wie

unser Freund Briquet in Burnat Fl. des Alpes Marit. III (1899),

192 ausgeführt hat, ein Compositum von drei Arten (E. ana-

gallidifolium Lam., alsinefolium Vill. und lactiflorum Hausskn.)

ist. Wir unterziehen uns auch in diesem Falle wiederum den

Art. 44 und 47 und nennen die unter dem Namen E. anagalUdi-

folium Lam. Encycl. H (1786), 376 bekannte Art Epilobium al-

pinum L., uns dabei in Uebeinstimmung mit Villars, Briquet etc.

befindend.

Oenothera = Onolhera (Art. 57).

Molopospermum peloponnesiacum (L.) Koch Umb. (1824),

108.

Ligusticum, peloponnesiacum L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 250.

Ligusticum cicutarium Lam. Fl. franc. 111 (1778), 453.

Cicutarium verticillatum Mönch Meth. (1794), 32.

Molopospermum cicutarium DC. Prodr. IV (1830), 230.

De CandoUe hat s. Z. der Kombination Molopospermum cicutarium den

Vorzug gegeben unter ausdrücklicher Berufung auf den Umstand, dass

die Bezeichnung peloponnesiacum unpassend sei, da die Pflanze dem

Peloponnes fremd ist; Art. 50^ verwirft indessen eine solche Begründung

und es ist daher die Koch'sche Bezeichnung die allein zulässige.

(Fortsetzung folgt.)

' Art. SO : Niemand ist berechtigt, einen Namen (oder eine Kombination von

Namen) zu verwerfen, abzuändern oder durch einen andern (oder eine andere)

zu ersetzen auf den Vorwand hin, dass er schlecht gewählt sei, dass er nicht

angenehm sei, dass ein anderer besser oder bekannter sei, noch wegen des

Vorhandenseins eines altern, allgemein als ungültig angesehenen Homonyms,

noch aus irgend einem anderen anfechtbaren oder unwichtigen Grunde. (Siehe

auch Art. 57).
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Frederic IV. WILLIAMS.

(Suite.)

Ord. Leguïïîinales

Fam. 23. LEGUMINACEuE

72. Albizzia Brownii Walp. — Albreda, in Lower Niumi district

(Leprieur, Perrottet, as «inga Zygia »). FST. 236.

73. Albizzia ferruginea Benlh. — In rice-flelds near Albreda
(Leprieur, as «Inga ferruginea»). FST. 236.

74. Albizzia lebbek Ben th. — FT A. II. 358. On a cultivated Sene-
gal spécimen in Herb. Kew., dated 1840, Brunner has written « ad Gam-
biam spontan. » FST. 252; Albreda.

75. Entada africana Guill. et Perr. — Albreda, in Lower Niumi
district; FST. 234 (1833). (Lester, — a fine spécimen of a légume only).

76. Entada Sudanica Schweinf. — (Ozanne, n. 20).

77. Erythrophlœum Guineënse G. Don 2"^. — FST. 242, t. 55
(«Filleea suaveolens»). A little distance out of Albreda along the river

bank, where there was a single tree profusely covered with flowers

(Perrottet). R. Brown incorrectly wrote the generic name «Erythroph-

leurn«, and Reichenbach «Erythrophlseum ».

78. Detarium Senegalense J. F. Gmel. — FTA. IL 313. Seen
every where in Gambia. Common name « tallow-lree». Native name for

the fruit, «dita» (Lester, n. IN; Heudelot). It is called by the native

limber-cutlers «datach«, which has become anglicized to «dattock». In

BULi.KTiN DR l'herhuîr boissikr, 11° .'{, 28 février 1907. 13
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Kew Museum is a section of Ihe Irunk measuring 6-7V2 dem. in diam.,

sent in 1883 by Col. L. S. 0' Connor, then Governor of the Gambia. FS T.

261); cibundant round Aibreda fPeiTOllel).

71). Tamarindus indicus L. — (Bowdich) St. Mary's Island.

80. Bauhinia rufescens Lamk. (Août 1783). — FT A. JI. 290
(Wliitlieidj. Native name «guiguisa».

81. Dialium nitidum Guill. et Perr. — Aibreda. The fine plate

(t. 38) shows it to be sufficiently distinct from Dialium Guineense, especi-

ally when compared with Ihe plant fîgured in Rœmer's work of 1796.

82. Gassia fistula L. — St. Mary's Island (Bowdich).

83. Gassia micrantha Guill. et Perr. — Aibreda, in Lower Niumi
district (Perrottet).

84. Gassia mimosoides L. — Gunjour, in S. Kommbo district

(Lester, n. 7 S). North bank (Lester, n. 4 N).

83. Gassia nigricans Yahl.— Karngour, in Lower Baddibu district;

also seen everywhere (Lester, nn. 44 N, 76 N, 78 N).

86. Gassia occidentalis L. — St. Mary's Island. This plant seems
to be regarded as a panacea by the Mandingo people of the Gambia, who
call it «Bantamara». lts seeds are roasted and used instead of coffee.

The warm baths, which are given for ail disorders, hâve a quantily of the

leaves thrown into them. They are said to be a reliable remedy for the

cure of rheumatism: and in ail fever cases the bodies of the patients

arerubbed with ihem(Biiwdich). A spécimen in IheKewMuseumislabelled
«Negro coffee plant» (1876).

87. Gassia Sieberiana Cand. — FST. 238 ; north bank (Perrottet).

FT A II. 271; north bank (Ozanne, n. II). Native name «Guamgua «. The
root of this tree is sleeped in water, and the infusion is given as a diuretic

in yellow fever.

88. Gassia tora L. — Ballanghar, in Upper Baddibu district (Lester,

n. 81 N).

89. Mezoneurum Benthamianum Baill. — On dry and sandy
soll at Faraba Sotii, in Fast Kommbo district (Lester, n. 32 S),

90. Grotalaria cylindrocarpa Cand. — Karngour, in Lower
Baddibu district; and seen everywhere on dry and sandy soil (Lester,

nn. 18 N. 38 N. 37 Ni. The Gambian species of this dillicult genus re-

presented by s()ecimens in llerb. Kew. hâve required careful comparison
and scruLiny. A plant cited by Mr. Baker as «Grotalaria n. sp. near lan-

ceolata » can not be traced. though the locality given is not strictly within

the boundaries of the colony, — it niay hâve been put aside. Evenso,

noue of the spécimens in Herb. Kew. oï C. lanceolata are fvom the Gambia.

91. Grotalaria GambicaTanbert in Engl. Jahrb. XXIII. 179 (1896)
— \Sect. Trifoliolaiae. snôsecl. Chrysocalycin^J Herba repens ca. 30 dem.,

a basi ramo.sa. ramis gracilibns. ramis ramulisqne pr8eci[)Uo superne hir-

suio villusis. Stipulée 3 mm., siibulatae Folia sessilia. inferiora ti'ifoliolata,

snperiora unifoliolata ; foliola 17^-3 cm. longa, 3 mm. lata, oblonga vel

lineari-oblanga, apice mucronulata, basi acuta, supra parce subtus densius
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adpresse pilosa. Flores in ramulorum apice 2-3 subcapitato-congesli,

brevissime pedicellati. Bractese et prophylla S mm., linearia. Calyx cam-
panulalus villosus, tubo 272 mm., dentibus 6V2 mm., lanceolalis aculis.

Vexillum 11 mm., dorso sericeum, calycem paullo superans; carinae petala

parce sericea. Ovarium breviler stipilatum, dense sericeum, Legumen
472 mm. in diam., globosum sericeum. Semina 3, auranliaco-sanguinea.

Species ab affîni C. Perrottetii, prsesertim indumento calycisque effîgura-

tione distincta.

Hab. Balle, on Suarra Kunda creek, in Jokadu district, north bank of

the Gambia (Lester, n.28, n.53, n.65). The other locality given by Lester

is now on the French side of the boundary-line. Tauberl does not give

any locahties; not having seen, probably, the paper in the Kew Bulletin,

where the plant is referred to as «Grotalaria n. sp., near anthyllopsis ».

Lester says it is a creeper, 10 feet long. The spécimens in Herb. Kew.
include only the upper parts of the flowering stems, which accounts for

Taubert saying that it is an annual plant of about 4 dem. high.

92. Grotalaria Goreënsis Guill. et Perr, — Albreda.

93. Grotalaria gracilis Walp. — FT A. II. 20 (Ingram).

94. Grotalaria lathyroides Guill. et Perr. — Swamps at Albreda.

93. Grotalaria Leprieurii Guill. et Perr. — Albreda (Leprieur).

96. Grotalaria striata Cand. — Jarrol, on Yintang creek, in Bon-
dali district (Lester, n. 43 S).

97. Indigofera anil L. — Gultivated by the natives at Gilfre, not

far from Albreda, in Lower Niumi district, to the exclusion of /. tmctoria.

This village is not mentioned nor marked in the map of the Officiai Hand-
book of the colony (Leprieur, Perrottet) ; FS T. 180. A matted tuft in the

Kew Museum (1886).

98. ïndigofera dendroides Jacq. — Albreda (Perrottet) ; F S T.

99. Indigofera pulchra W. — Ballanghar, in Upper Baddibu dis-

trict (Lester, n. 82 N).

100. Indigofera stenophylla var. neurocarpa Guill. et Perr.

FI. Senegamb. Tent. I. 188, t. 48, fîg. 2. — Caulis altior quam in typo, in

suffrulice bene gignito fere lignosus, 15-18 dem. FoHola minora latiora.

Legumina crassiora. Semina valde scrobiculata.

Hab. Near Albreda. This variety has not been recorded outside the

limits of the colony. See also FT a. II. 83.

101. Gyamopsis Senegalensis Guill. et Perr. — Near Albreda,

on clay soil liable to inundation.

102. Tephrosia bracteolata Guill. et Perr. — Dog Island Point,

in Lower Niumi district (Perrottet).

103. Tephroyia platycarpa Guill. et Perr. — Dog Island Point

{Perrottet; Ingram).

104. Aeschynomene indica L. — St. Mary's Island (Bowdich).

105. Arachis hypogaea L. — The staple industry of the colony,

and the chief export product. Native name « te» tura ». Probably intro-

duced into West-Africa by the first slave-ships from Brazil..
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106. Desmodlum lasiocarpum Cand. — Near Albreda, at Ihe
village of Gilfre, in Lower Niumi district; F S T. 207 (Leprieur, Perrottet).

Syn. — Hedysarum lasiocarpum Beauv. (1805).

107. Desmodium paleaceumGuill.etPerr.— Albreda (Leprieur,

Perrottet).

108. Alysicarpus vaginalis Cand. — F S T. 211 ; Albreda (Per-

rottet).

109. Pterocarpus erinaceus Poiret in Lamk. Encycl. Mélh. V.

728 (fasc. 68, 1804). — FST. 229, t. S4, — drawn from a Gambian spé-

cimen galhered at Albreda by Perrottet, who also noticed Ihe Iree ou
Dog Island, in Lower Niumi district. Mandingo name, «wegne». The
natives constiuct small boats of the wood of this tree, which resists the

action of the water for a long time. Italso produces the Africangum kino;

though Leprieur and Perrottet did not see the gum extracted from the

tree for officinal purposes on the banks of the Gambia ilself. Spécimens
of the gum and bark in the Kew Museum (Dr. Daniell), and of a walking-

stick made of the wood (W. Haydon, 1897).

110. Lonchocarpus laxiflorus Guill. et Perr. — Albreda (Per-

rottet). Gambian indigo is obtained from L. cyanescens Benth. (jar in Kew
Museum).

m. Lonchocarpus sericeus var. Formosianus Cand. (sp.) —
FT A. II. 242 (Skues). Spécimen of gum in Kew Museum (Ozanne, n. XII).

iNative name « dember ». Used in leprosy.

112. Andira grandiflora Guill. et Perr. — Albreda. Although
this tree is closely allied to A. ineimis of the West Indies, with which
species it bas been united, Perrottet states that he regards the two as

quite distinct; having had the opportunity of observing both trees in sitie

in their respective coun tries. He therefore keeps them separate.

113. Gaesalpinia bonducella Fleming. — St. Mary's Island (Bow-
dich). Abundantly along the banks and at Ihe mouth of the Gambia ; FST.
256. Oliver says, in FT A. II. 263, that under the name of « Guilandina

Bonduc » this plant is recorded from various localities in Tropical Africa.

This species, overlooked under the old name, should follow n. 88 in the

présent list. Cœsalpinia pnlcherrima is cultivated.

114. Abrus precatorius L. — St. Mary's Island (Bowdich). The
seeds are known as « crab's eyes ».

Mo. Erythrina Senegalensis Cand. — FST. 224; sandy woods
in Lower Niumi district, near Albreda (Leprieur, Perrottet). Bakkendik,

in Upper Niumi district; and also seen every where (Lester, n. 25 N).

Powdered seeds reputed lo be a cure for Yaws (Ozanne, n. VIII, and n.2).

116. Cajanus indicus Spreng. — SL Mary's Island (Bowdich).

117. Rhynchosia calycina Guill. et Perr. — St. Mary's Island

(Bowdich, as '•^ Cylista comosa«). Bowdich adds in a note, ^fComosa,a

manuscript name given by Solander to a spécimen brought by Afzelius. »

FST. 214; in darap woods on the banks of the Gambia (Leprieur, Perrottet).

Along the Gambia (Ingram, — two sheets of spécimens in Herb. Kew.,
one in fruit andone in flower).
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118. Rhynchosia caribsea Cand. — Albreda,in LowerNiiimi dis-

trict (Leprieur, Perroltel); F ST. 214.

119. Rhynchosia minima Cand. — In dry places near Albreda

(Leprieur, PerroUet); F ST. 214.

120. Eriosema cajanoides Hook. f. — Jn sandy places near

the village of Gilfre, not far from Albreda (Leprieur, Perrottel). F ST. 215
(as « Rhynchosia cajanoides »).

121. Eriosema glomeratum Hook. f. — In dry woods along

roadsides near Albreda (Perroltel). FST. 216(as « Rhynchosia glomerata>^.)

122. Vigna gracilis Hook. f. — Albreda, in damp sandy places

(Perroltel); FST. 219 (as « Dolichos gracilis »).

123. Dolichos lablab L. — St. Mary's Island (Bowdich). He slates

in a noie, — « Il overruns tlie whote island, and is called by the natives

Nalvo: they boil the seeds wilh goal's fal lo make an ointment, which
Ihey rub on the skin lo eure flatulence. »

Ser. D. APHANOCYCLIC^

Ord. Ranales

Farn. 24. RANUNCULÄCEjE

124. Glematis orientalis L. var. triloba Williams subvar. glab-
rescens. — Folia normalia glabrescenlia. Flores paniculati vel racemosi
albidi.

Syn. — Clematis triloba Thunb. Prod. PI. Capens. 94 (pl. 2, 1800);
non Heyne ex Roth Nov. PI. Sp. 251 (1821). C/. Thunbergii Steud. Nomencl.
Bot. ed. 2, i. 380 (1840). Cl. orientalis var. Thunbergii subvar. glabrescens

Kuntze Monogr. Galt. Clematis, in Yerhandl. Bot. Yer. Prov. Brandenburg.
XXYl. 125 (1885).

Hab. R. Gambia (Ingram). Bakkendik in Upper Niumi district (Lester,

n. 20 N); Balle, on Suarra Kunda Creek, in Jokadu district (Lester, n. 52 N,— but spécimen not kept); village of Essearr (Essau?) in Ihe Kommbo
counlry (Heudelot. n. 94). Ali the Gambian spécimens belong to the one
form of this species and are quite alike. There are in Herb. Kew. three

sheels of Ingram's spécimens, one sheet of young tendrils, showing well

the acute ilower-buds which serve to distinguish the planl from var.

brachiala, and two sheets of fruil-specimens similar lo Lesler's examples.

I hâve examined and compared ail thèse with a séries of Tropical African

and Indian spécimens, and find thaï they ail agrée with Kuntze's des-

cription which includes a Tropical African form; though, as Kuntze
implies, il cornes very near an Indian form, C. orientalis var. latifolia

Hook. f. et Thoms. These Gambian spécimens are clearly distinct from
Ihose of the more common Tropical African form of var. triloba, judging
from the nialerial in Herb. Kew., which bas hairy leaves, wilh the hairs

doser logelher on the under-surface. Dr. Kunlze, misled by Steudel, has
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overlooked the fact that, of the Ihree specific homonyms iinder the name
of C. triloba, the earliest in point of date is that of Thunberg, so that this

is the name which has to be used in rediicing the plant to a variety of

C. Orientalis. Thomson's Indian spécimens are those of a more mobile
plant with narrower leaves (in spite of its name of latifolia).

Farn. 2o. ANONACEjE

125. Hexalobus Senegalensis Cand. 2"^.— FTA. I. 27 (Whit-
field).

126. Anona Senegalensis Pers. — Native name «diorgid»

(Ozanne, n. Xill).

Ord. Rhœadales

Farn. 26. PAPAVERACE^

127. Argemone mexicana L. — Gunjour in S. Kommbo district;

grows near moist ground, such as the village well (Lester, n. 1 S). Common
almost everywhere in the Tropics as an introduced weed (Bowdich). Gol.

D. Prain says (Journ. Bot. 1895, p. 326) in his monographie revision of

Ihe genus Argemone, that it is rather unfortunate that Bauhin's specific

epithet was not taken up by Tournefort or by Linnaeus, because the one
by which it is known is somewhat of a misnomer. The plant came to

Gerard from the Antilles group, not from Mexico; except as a plant, al-

most certainly introduced, from the vicinity of one or two of the ports on
the east coast of Mexico, the species is unknown from Mexico in European
herbaria. By the Mandingos of the Gambia an infusion of the leaves is

used for coughs.

Fam. 27. CAPPARIDACE^

128. Gapparis erythrocarpa Iserl. — FTA. I. 99; (Whitfleld).

129. Capparis polymorpha Guill. et Perr. Fl. Senegamb. Tent.

24, t. 5 (1831). — In woods of the Gambia opposite the Senegambian
province of M'Boro. In FTA. is reduced by Oliver to C. tomentosa Lamk.

;

from West African spécimens of which, however, it seems sufficiently

distinct (Heudelot, n. 370). Vallot (Etudes fl. Sénégal, 1882, p. 77) also

keeps C. polymorpha separate. A spécimen of « C.puberulay collecled by
Don also seems to belong here. Brass's type-specimen of the latter is in

herb. Banks.

130. Boscia angustifolia Guill. et Perr. Fl, Senegamb. Tent. 26,

t. 6. — Dog Island, in Lower Niumi district. The Gambian plant here

figured (for which I propose the name of var. alternifolia) represenls only

the less fréquent form with alternale leaves. The more common form,
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which prevails in Senegal as in Abyssinia, has fasciculale leaves, which
only become scattered and really allernale al Ihe exlremities of Ihe young
branches: this is weil figured in Peslalozzi's nionograph of the genus,

in Bull. Herb. Boiss. 1898, app. UI, t. 2, flg. 2, and t. 9, fig. 1, a, b. In

FÏA. I. 92, Oliver reduces B. jnibens lo this species, but the plant really

belongs to B. salicifolia Oliver.

131. Maerua Angolensis Cand. — Trees 50 feet highorsoat
Ballanghar, in Upper Baddibu district, on dry, sandy, and rocky (volcanic)

soil (Lester, n. 70 N).

Ser. E. PHALANGIATiE

Ord. Parietales

Farn. 28. DILLENIACEJE

132. Tetracera Senegalensis Cand. — FS T. 2; Albreda (Per-

rottet). Kommbo country (Heudelot, n. 63). In F TA. reduced by Oliver lo

T. alnifolia, which, however, would make the species too broad. The
Senegal plant is, however, identical with T.obovata,— which isdescribed

by De Gandolle first on the same page, and would, therefore, accoiding

lo the usage of certain Neo-American authorities, having priority in place,

have priority in fact. The différences alleged in the leaves of the two
species do not really exist, as such slight diversity in the form of the

leaves is found not only on those of the same tree but even on the same
branches.

var. Gambica Williams. — Folia oblonga acuta texturâ multum tenuiora

(Whitfield, in Herb. Mus. Brit.).

Fam. 29. OCHNACE^

133. Ochna multiflora Cand. — FTA. I. 319 (Perrottet, in Herb.

Kew. ex herb. Delessert, as « 0. dubia »).

134. Ouratea reticulata Engl. Bot. Jahrb. XYH. 79 (1893). —
St. Mary's Island ; near Bathurst, by the side of a stream, 158 mètres above
sea-level (H. H. Johnsion, n. 92, in Herb. Kew., 21. Febr. 1883). This is

the greatest élévation in Gambia from which I have seen a spécimen of

any plant in this List. Not recorded from Gambia by Gilg in bis Revision

of the genus in Engl. Jahrb. XXXIII. 267 (1903). FTA. I. 321 (« Gomphia
reticulata »).

135. Lophira alata Banks. — Abundant in both moist and dry

woods along Ihe river; FST. 109, t. 24 (Perrotlel). Further east known
at the Lawa tree. The Mandingo women of the Gambia wear thefruit-calyx,

as an ornament or amulet, hanging down between their breasls.
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Ord. Guttiferales

Fam. 30. CLUSIACEJE

136. Harungana madagascariensis Lamk. Illust. Genr. III.

p. 202, n. 1342 (1823), t. 645 (1797), et in Poiret Encycl. Méth. suppl. IV.

720 (Nov. 1816). nomen, et Poirel in Dict. Sc. Nat. XX. 307 (1821); var.

pubescens Williams. — FST. 106; on clay soil near Albreda, in Lower
Niumi district (Perrottet, as '^ Haronga madagascariensis «. Tlie correct

citation of the species is a matter of difficiilty (as the list of Synonyms
quoted below shows). owing to the fact that the volume of plates for the

corresponding volume of the Illustrations des Genres was issued26years
before the latter; and in the interval several specific combina tionswere
applied to the plant in question. Of the Gambian spécimens Perrottet says

that there is no real différence between the plant of Madagascar and that

of the Gambia. In the Gambian plant the leaves are larger, more elongated

and more rounded at the base; the berriesare a little smaller and inclose

always 3 seeds, not 2-4, as in Madagascar spécimens. This différence is

expressed almost in the words of Poiret, in distinguishing Harungana
pubescens from H. madagascariensis Lamk. Poiret says that his plant is

perhaps only a variety of H. madagascariensis, with larger leaves on
which the pubescence is moreabundant and persistent.

Syn. (of the species). — Arungana paniculata Pers. Syn. Plant. II. 91

(1807) ; Harongana madagascariensis Choisy Prodr. monogr. Hyper. 34

(1821); Hœmocarpiis paniculatus S[)reng. Syst. Veget. III. 333 (1826);
Haronga madagascariensis Perr. in Guill. et Perr. Fl.Senegamb.Tent. 106
(Janv. 1831); Haronga paniculata Lodd. ex Steud. Nomencl. Bot. ed. 2,

I. 722 (1840); Harungana (wilhout specific name) Lamk. lUustr. Genr.

t. 645 (1797); Haemocarpus (without specific name) Noronha ex Thouars
Gen. Nov. Madag. 15 (1806).

Syn. (of the variety). — Harungana pubescens Poiret Encycl. Méth.

suppl. IV. 721 (fasc. 84, Nov. 1816): Haronga pubescens Steud. Nomencl.
Bot. ed. 2, 1. 722 (1840).

Fam. 31. COCHLOSPERMACEM

137. Gochlospermum tinctorium Perr. — Native name
«Fooseay. Roots are boiled, and the water poured off and givento women
to assist them in childbirth (Ozanne, n. III).

Fam. 32. CASEARIACE^

For note on the name of this family see Bull. Herb. Boiss. 1905, p. 24,

where it is placed in the order Parietales. Engler and Prantl include

many families in this order, whereas Pfitzer and others divide it and
transfer several families to a segregated order Guttiferales; and it is in

this lalter order that the family of Caseariaceœ should be placed.
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138. Byrsanthus Brownii Guill. — (Heudelot). FTA. II. 498.

139. Byrsanthus epigynus Mast. — (Park). FTA. II. 500.

140. Flacourtia Gambicola Glos. —^Mac Garthy Island (Herb.

Mus. Paris).

Arbor 7-8 m., glabra. Rami conlorti, alii spinis axillaribus brevibus

armati (in sicco denudati), alii inermes. Folia 4 ctim. longa, 3 ctim. lata,

petiolo 6-8 mm., elliptico-rotundata obtusa crenala membranacea tenui-

penninervia nitidula. Racemi apici ramulorum laleralium continui per-

breves subpuberuli 2-3-flori. Pedicelli 6-8 mm., in axillis bractearum,

teretes nudi paluli. Sepala 5, cordata acuta ciliata, nunc vere imbricata,

nunc ritu quinconciali disposita, erecta, 2 exteriora minora. Discus annu-
laris integer, pistilli basin cingens. Ovarium ovatum, longitrorsum striatum,
loculis 7 exiguis. Styli 7, reflexi et ovario incumbentes, teretes, apice

breviter bifldi.

In a letter dated 18 Sept. 1906, the Keeper of the Herbarium of Ihe

Jardin des Plantes, at Paris, informs me that they only have a spécimen
from the tree bearing female flowers; and that, as far as he knows, a

male spécimen lias not been seen.

Ord. Malvales

Farn. 33. TILIACEM

141. Corchorus olitorius L. — Wild, or cultivated as a potherb

in every part of Tropical Africa. Cultivated in gardens round AI breda;

F ST. 88. Common name «alo». The valuable flbre;, known as Jute, is

derived from this and allied species. A. de Gandolle says that it seems to

be really wild in the warm régions of Western India. Jute thread is more
generally derived from C. capsularis. In Western Africa G. olitorius is

cultivated rather for its leaves which are used for culinary purposes.

Dr. Masters, in FTA. I. 262, also states that it is « wild, or cultivated as a

vegelable throughout Tropical Africa ».

142. Triumfetta cordifolia Rieh. — (Boteler). See note by
Planchen in Herb. Kew. as to its beeing quite distinct from T. semitriloba,

lo which it is referred by Dr. Masters in FTA. I. 257.

143. Triumfetta trilocularis Roxb. — F ST. 93; Albreda

(Perrotlet). St. Mary's Island (Lester, n. 18 S).

Farn. 34. MALVACEM

144. Abutilon angulatum Mast. var. Gambicum Williams. —
Gaulis gracilis, superne medioque acute angulatus, basi subteres ; foliis

supra glabriusculis.

Hab. On damp clay soll, in Lower Niumi district, near Albreda (Per-

rottet).

Syn. Bastardia angulata var. ß, Guill. et Perr. Fl. Seneg. Tent. 66 (1831).
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'14o. Sida acuta var. carpinifolia (L. f.) K. Schum. Fl. Brasil, fasc.

109. p. 326 (1891). — St. Mary's Island (Bowdich). See also E. G. Baker
in Jonrn. Bot. 1892. p. 238. First described by Ihe younger Linnseus from
spécimens sent byF.Masson from the garden of theFranciscanMonaslery
in Madeira. Type in Herb. Mus. Brit.

146. Sida cordifolia L.— St. Mary's Island (Bowdich, as « S. altheœ-

folia »).

147. Urena lobata L. — FTA. I. 189 (Park. Heudelot, Whitfield).

Seen everywhere (Lester, n. 8 N, n. 23 N, n. 13 S). Native names « Bubo-
Bubo » and « Toja ». Bark used for ropes. In the Kew Museum, is a spé-

cimen recently sent as an economic product from thecolony (daled 1906).

Lester's spécimens were not kepl.

148. Pavonia Zeylanica Cavan. — St. Mary's Island (Bowdich,

((Hibiscus Setiegalensis »). Called « ratach » by the Mandingo natives, and
used by Ihem as a vermifuge and a purgative.

149. Hibiscus cannabinus L. — Native name « wild Saur », and
seen everywhere (Lester, n. 24 N). The bark is used for making ropes;

and an infusion of ihe leaves is administered in coughs. Lester's spécimens
were not kept.

150. Hibiscus micranthus L. f. — St. Mary's Island (Bowdich,
« H.hirtus »). This plant is found in Senegambia, and is probably theone
intended. See FT.A. I. 206, where H. hirlus is referred to this species by
Dr. Masters.

loi. Hibiscus quinquilobus G. Don 2"«. — Woods beside grassy

swamps, in Lower Niumi district, near Albreda. The plants seen hère by
Perrottet {i. e. Paritium sterculidefoHum Guill. et Perr. Fl.Senegamb.Tent.

p. 60, t. 13) were 10-12 feet high, that is more Ihan twice the height of

those of spécimens found by Lester at Ma Kuda, in French Guinea, referred

to in the Kew Bulletin as « Hibiscus, near H. Gî^antii », and with the some-
what cryptic remark, « leaves four times as large as spécimen ».

152. Hibiscus ribesifolius Guill. et Perr. — The authors write,

« Elle varie singulièrement selon les localités; dans les unes, les feuilles

« sont très-velues des deux côtés, plus ou moins alongées et irregulière-

« ment lobées ou crénelées; dans d'autres, les feuilles sont presque
« glabres. Elle est très-abondante dans les sables frais et humides».
Sandy places, in Lower Niumi district, near Albreda (Pei'rottet in Herb.

Mus. Brit.) FTA.I. 200 (under « H. physalodes >^).

153. Hibiscus rostellatus Guill. et Perr. —FTA.I. 201 (Ingram,

as «//. furcatus y>). Lester's spécimens, collected at Ma Kuda, in French
Guinea, and referred, in the Kew Bulletin, to H.physalodes, belongto this

species.

154. Hibiscus tiliaceus L. — St. Maiy's Island (Bowdich).

155. Gossypium Barbadense L. — St.Mary's Island (Bowdich).

Torro, across Suarra Kunda Creek. in Jokadu district (Lester, n. 59 N).

The cotton plant, one to three feet high, seen in ail the fields ail over the

Gambia. Vernacular name « dulow boro ».
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lo6. Adansonia digitata L. — St. Mary's Island (Bowdicli). Bri-

kama in Central Komnibo district, Gunjour in South Kommbo district,

Sandeng in Kiang district, and elsewhere plentiful (Lester). The Baobab,

also called monkey-bread and sour gourd, is one of Ihe largest and oldest

trees in the world, with a trunk often more than 20 feet in diameter. The
bark is librous, and is stripped off for making ropes and clothes; it is

also used as a fébrifuge. The leaves are dried, and made into a powder
called « Lalo », which is used by the Mandingos as a condiment, The acid

pulp, in which the seeds are embedded, is also eaten.

157. Ceiba pentandra Gärtn. — St. Mary's Island (Bowdich, as

« Eriodendron anfractiiosum «). Albreda (Adanson's Voyage to Senegal,

p. 168).

Farn. 35. STERCULIACEjE

158. Waltheria lanceolata Mast. — FTA. I. 235 (Ingram).

159. Cola cordifolia Brown. — Damp places in Lower Niumi
district, about Albreda; FST. p. 79, l. 15 (Perrottet, as « Sterculia cordi-

folia »). The aril is edible, and is called by the natives « N'dimb ». It is

one of the largest and finest trees on the north bank of the Gambia : it

often attains a height of 80 feet. The wood is hard and is employed in the

construction of small boats.

Ord. Tricoccales

Fam. 36. EUPHORBIACE^

160. Ricinus communis L. — St. Mary's Island (Bowdich). Bal-

langhar, in Upper Baddibu district, and seen everywhere near villages

(Lesler, n. 77 N, — but spécimen not kept). In the Kew Museum there

is a jar of castor oil seeds from Gambia.

161. Euphorbia trinervia Schum. et Thonn. — (Boteler).

Ser. F. EUCYCLIC^

Ord. Terebinthales

Fam. 37. SIMARUBACE^

162. Hannoa undulata Planch. — Albreda (Perrotlet; Heudelot,

n. 435): FST. p. J36, t. 34 {<f Simaba tmdulata '>).
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Fam. 38. MELIACEjE

163. Khaya Senegalensis A.Juss. — Si. Mary's Island (Bowdich).

Albreda (Perrottel in Guill. et Perr. FI. Senegamb. Tent. 130, l. 32).

Bakkendik in Upper Niumi district (Lester). North bank (Ozanne, n. IX,

n. X). Native names « Khaï » and « Caïl ». Known in the timber market as

Gambian Mahogany. Ttiis iree is one of the largest and most beautiful of

Ihose which grow on the banks of the Gambia. The district in which it

was discovered is now within British territory, and not being found in

the interior of Senegambia or Senegal, it has, since the year 1820, been
introduced by the French settlers into Iheir plantations on the banks of

Ihe river Senegal, where it has tloiirished in avenues and on the confines

of gardens and cultivaled ground. Its trunk is very straight and capable

of being eut into fine planks, with no appearance of knots or shakes, Ihus

affording a very valuable wood for joinery and cabinet-making The wood
is almost as red as true Mahogany, but rather softer. It is, hovvever, so

heavy, Ihat when fresh eut, it almost immediately sinks in water. but

rises after a time. The bark is bitter, and an infusion or décoction of it is

taken by the natives as a fébrifuge. Frora Bowdich's description, and the

note appended thereto, it is undoubtedly identical with n. 27 of his pro-

posed new gênera (though, as in the case of several others which bedes-
cribed al the same time, he did not give a name to il). In the Kew Museum,
Ihere is a fruiting branch mounted in a case to show ils form and struc-

ture, a prepared oblong block of wood, also cul from a Gambian tree

(G. F. Carter, 1890), a spécimen of young bark of which a décoction is

nsed as a tonic (Dr. Daniell). a mass of dried gum known as « African gum
kino » from the Edinburgh Foreslry Exhibition (1884), and another récent

spécimen of the prepared gum sent by the Gort Development Syndicale

(1906), and lastly a pholo-micrograph of the long section of the wood
(J. Weale, 1905) showing its close dense structure and compact fibro-

vascular bundles. Oliver (FTA. I. 337) had not seen any spécimens, and
relied on Perrottel's description and figure of a flowering branch.

164. Carapa touloucouna Guill. et Perr. — In the Kew Museum
Ihere is a boltle of Touloucouna oil from Gambia, originaliy sent to the

Edinburgh Foreslry Exhibition (1884). Beyond this, I hâve not seen any
Gambian spécimens of this tree. This species is sunk by Oliver in C. Giiia-

nensis. The tree under this name, however, in FTA is nol identical with

the tree thaï grows in Guiana, but is C. procera Cand., quite a différent

species. As to the affînity of the tree yielding this oil with C. Guianensis.

the authors write; — « Elle a de grands rapports par son feuillage avec
« la Carapa Guianensis d'Aublet, qui n'a été décrit que fort incomplète-
« ment. Cependant nous la croyons suffisamment caractérisé par son fruit

« pentagone et quinquéloculaire, et par les autres parties de sa fleur en
« nombre quinaire». Il is unfortunate that Aublet has also described a

genus of Theaceae under the almost similar name of Caraipa, which should

hâve been avoided.

165. Ekebergia Senegalensis Juss. — F S T. 126, l. 31;
common on clay soil about Albreda (Leprieur).
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166. Trichilia emetica Vahl. — FST. 126; woods aboul Albreda.

The oil and tallow obtained from the seeds, says Sir John Kirk, may be
had in quantity. The oil is used in cookery.

Farn. 39. MALPIGHIACEu^

167. Acridocarpus hemicyclopterus T. A. Sprague in Journ.

Bot. 1906, p.205, n. 18. — Rami breviter pubescentes vel ferelomenlelii.

FoUa 8-15 cm. longa, 4-9 cm. lata, elliptica vel obovata, apice rotundala

vel leviter retusa, plusminus cuspidata, basi oblusa vel rolundata, coriacea,

supra venulis prominulis creberrime reticulala,sparsiiiscule(costa densius)

pubescentia, subtus venis et venulis valde prominenübus conspicue crebre

reticulata, pubescentia, glandulis inconspicuis hinc inde inspersis, petioio

crassiusculo, 2-4 mm. longo; venae laterales patentes, majores utrinque

8-10, 5-10 mm. infra marginem anastomosantes. Racemi usque ad 38 cm.
longi, tomentelli, bracteis 4-5 mm., subulatis, bracteolis 2-3 mm., con-

formibus; pedicelU 15 mm., frucliferi circi 1er 20 mm. Calyx basi glandulis

2 vel 3 instructus; sepala 4 mm. longa, 2V2-372 mm. lata, elliptica rotun-

data (rarius obtusa), extus (medio densius) pubescentia, intus glabra.

Petala II-I4V2 mm. longa, 7-9 mm. lata, usque delapsum fructus persis-

tentia, orbiculari-obovata, ungue pelalorum majorum usque ad SVa mm.
longo, minorum subnuUo. Antherse apiculatae, basi subauriculalse. Ovarium
ambilu subquadratum, tomentosum ; styli 7-772 mm., angulo pauUo majore
quam recto divergentes, apice leviter incurvi. Mericarpia 6 mm. in diam.,

facie interna fere circulari, pubescentia, alâ semicirculari puberulâ suprà

magis evolutâ.

Hab. — North bank (Ozanne, n. 5). On dry and sandy soil along the Vin-

tang Creek, at Jarrol in Bondali district, and at Sandeng in Kiang district

(Lester, n. 47 S, n.50S). Mr. Sprague does not give any specific localities,

having overlooked the fact that the tree is referred to in Lester's list in

the Kew Bulletin as «Acridocarpus sp.». Itseems to be nearest to A. plagiop-

terus Guill. et Perr., 1. c. p. 123, t. 29; and has not been found outside

the limits of the colony.

Fam. '40. ANACARDIACEJE

168. Lannea acida A. Rieh. — Albreda, in dry places (Perrottet).

This is the more common glabrous form. Native name „Lanné".

169. Lannea velutina A. Rieh. — Albreda, in dry places (Per-

rottet). The generic name is retained in accordance with the list of alter-

native names recommended by the Vienna Gongress.

Ord. Hippocastanales

Fam. 41. POLYGALACEjE

170. Polygala arenaria W. — Bakkendik in Upper Niumi dis-

trict (Lester, n. 31 N). In Index Kewensis the plants under this species
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referred lo by Oliver in FTA. I. 128 are reduced lo P. persicariifolia

Cand. This musL be an error, as Chodat, in his Monographia Polygala-

cearum, pt. 2, p. 337 (1893), does not Ihus reduce Tropical African spé-

cimens; but, on Ihe ollier band, Iransfers part of the P. persicariifolia of

FT A Lo P. Quartiniana Dillon, Ihas maintaining Ihree species insLead of

one, — whicb is certainly correct. Cbodat, however, bas apparently over-

looked these Gambia n spécimens of P. arenaria, as Ibey are not cited in

the distribution of Ihe species on p. 338. Lesler's example in Herb. Kew.
is 4 dem. long, and is a complète spécimen showing also the fibres of the

annual root. The leaves, which are so characteristically variable in the

species, arein tliis example linear-elliptical obtuse.

171. Securidaca longipedunculata Fresen. — (Park; Ozanne,

n. 24).

Fam. 42. SAPINDACE^

172. Gardiospermum halicacabum L. — St. Mary's Island

(Bowdich). FST. 115; FTA. I. 417. A common riverside twiner every-

where in Tropical Africa.

Fam. 43. ICACINACE^

173. Icacina Senegalensis A. Juss. — FST. 105; in dry places

in Lower Niumi district, near Albreda (Perrottet). FTA. I. 357 (Skues).

On dry and sandy soil a t Sa ndengjVintangC^eek, in Kiang district (Lesler).

Fruit edible (Ozanne, n. 6).

Ord. Rhamnales

Fam. 44. OLACACE^E

174. Xiraenia americana L. — FST. 105; in Lower Niumi
district, near Albreda (Perrottet). In the Kew Museum is a jar of its seeds,

imported inLo Liverpool from Bathurst under the name of «Sennett»

seeds (Horsfield & Co., 1893j. Fruit is edible.

Fam. 45. CELASTRACE^

175. Salacia Senegalensis Cand. — FST. p. 113, t. 27. Verna-

cular name «Kebett«. Very common along tbe banks of the Gambia,
where it grows in dry places near the river and forms thick bushes. Fruit

is edible (Perrottet).

Fam. 46. VITACE^

176. Vitis caesia Afzel. — R. Gambia (Skues). In woods about

Albreda (Perrottet); FST. 133 (« Cissus rufescens y>).
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177. Vitis multistriata Baker. — In thickets aboul Albreda (Per-

rottet). Syn. — V. pentaphylla Guill. et Perr. Fl. Seneg. Tent. 135, t. 33

(1831); non Thunb. (1784). The superseded name for this species is

omitted in Ihe index of the first volume of FTA. R. Gambia (Ingram,
— on Ulis spécimen is written the vernacular name of « sammo
tullo «).

178. Vitis pallida Wight et Arn. — On hills above Albreda (Per-

roltet, Leprieur). Syn. — Cissus populnea Guill. et Perr. Fl. Seneg. Tent.

134(1831); non Vitis popidnea Mlqnel.

None of these three species are cited as from Gambia in FTA.

[sub Ord. Ranales, post Fam. 24]

Farn. 47. MENISPERMACEjE

179. Cissampelos pareira L. — In woods of the Lower Niumi
district, near Albreda (Leprieur); in the Kommbo country al the mouth
of the Gambia; in cultivated fields of St. Mary's Island (Heudelot, n. 66);— all these in Herb. Mus. Paris.

180. Tinospora bakis Miers. — Climbing among hedges at Al-

breda (Leprieur in Herb. Mus. Paris).

Syn. — Cocculus bakis Rieh, in Guill. et Perr, Fl. Senegamb. Tent.

p. 12, t. 4 (1831).

DICOTYLEDONES

SuBGLASs. SYMPETAL^

Ser. A. PENTACYCLIC^ (Isocyclicse)

Ord. Primulales

Fam. 48. PLUMBAGIISACE^

181. Plumbago Zeylanica L. — Ballanghar, in Upper Baddibu
district (Lester, n. 68 N).
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Ser. B. TETRACYCLIC^ (Corollinorse)

* » * HYPOGYxNiE

Ord. Lamiales

Fam. 49. LAMIACEM

182. Leucas Martinicensis Brown. — FTA. V. 479; (Ingram).

Karngour, in Lower Baddibii district (Lester, n. 40 N). Common name,
— wild tea- bush. The whole plant is made into an infusion and used as

a wash in fevers. It is a cosmopolitan tropical weed.

183. Hyptis spicigera Lamk. Encycl. Mélh. III. 185 (fasc. 34,

1789). — FTA. V. 448 ('Ingram).

184. Hoslundia opposita Yahl. — FTA. Y. 377 (Skues).

183. Ocymum basilicum L. — FTA. V. 337 (Ozanne). Native

name «Patmagi». Widely spread in West Africa as a common weed, and
often cultivated for its uses. The Mandingos of the Gambia drink an in-

fusion of the leaves when prostrated with fever: the leaves are also used
in soups.

186. Ocymum tereticaule Poiret Encycl. Méth. suppl. I (pt. 2).

395 (1810). — FTA. Y. 347 (Leprieur).

Fam. 30. VERBENACE^

187. Lippia Adoënsis Höchst. — FTA. Y. 280 (Ingram).

188. Clerodendron capitatum Schum. et Thonn. — FTA. Y.

305 (Ingram).

(A suivre).
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Planches III, IV, V, VI, VII.

(Suite). »

*Cousinia (§ 1. üncinatx) amplissima Boiss. — G. Winkler, Synopsis

specierum generis Cousiniae, no 3 (Acl. H. Petrop. XII, 187; 1892); Man-
tissa, 1. c. XIV, 191 ; 1897). — Boiss. fl. Or. Jll, 452 (§ Lappaceœ). — Tabula

nostra III fig. V.

In dumosis rupestribusalpium Totschal, in reg. subalpina lateris borealis

prope Scheheristanek, 2200 m. s. m. (8. VI. 1902; n° 7380). — In valle

Lur (Eiburs occ.)^ 2100 m. s. m. (9. VI. 1902; nondum florem), et prope
Getschesär, 2200 m. s. m. (24. VI. 1902; no 7377).

ß chrysea Bornm. (var. nov.), flosculis luteis, nee ut in f. typica pur-
pureis.

Prope Getschesär, in consortio f. typicse, 2200 m. s. m. (4. VII. 1902
;

n° 7378).

*Cousinia (§ 3. Homalochaete) hypoleuca Boiss. — Winkler, Synopsis

1. c. p. 203 ; Mant. 1. c. p. 194. — Boiss. fl. Or. III, 464 (§ Serratuloidex).
— Tabula nostra III fig. IV.

Ditionis monlis Demawend in alpinis inier monteni Demawend et oppi-

dum Demawend prope Imamsade-Haschim, 2400 m. s. m. (19. VII. 1902
;

n" 7348).

Die Exemplare sind gegen 60 cm. hoch, reich verzweigt, jeder Stengel

mit gegen 20 Köpfen, Blätter 20 cm. lang. Die von Bunge in Boiss. fl. Or.

angeführten Unterscheidungsmerkmale von C. hypoleuca und der nah ver-

wandten niedrigen C. discolor Bge. bestätigen sich auch an diesen Exem-
plaren gegenüber den von Strauss in West-Persien neuerdings gemachten
Funden letztgenannter Art (vergl. Bornm. in „Plantée Straussianee", Bot.

Centralbl., Beihefte, XX, p. 158).

1 Forlsetzung von : Tome IV, H, 12; V, 1, 2, 7-10 ; VI, 8, 9 ; VII, 1.

hUM>JiTi.\ DE l'hkkbikr boissier, liO 3, 28 février 1907. 14
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Gousinia (§5. Homalochœte) Assasinorum Bornm.^ sp. nov. —
Typus in lierb. Borntniiller. — Tabula nosira Y.

Pei'ennis, e rhizomale pluricaulis; caulibus elatis, crassinsculis (IV^-^
-pedc'ilibus), siibfloccosis, a basi lougiramosis et ad apicem usque foliosis;

raniis 3-4, palenlibus, latifoliosiosis, apice 1-2-cephalis
;
foliis radicalibus

desideralis sed ut vitetur permagnis et caulinis conformibus; foliis cau-

liiiiii supra glabris viridibus aibinervosis sublus niveis, inferioribus (irifra

ramilicaiionem) magriis ambitii lineari-lanceolatis ad 30 cm. usque longis

et 10-12 cm. latis rhacbide lata pinnalim sinuato-lobatis, iobis utriiique

6-9 late triangularibus 1-3-spinosis, spinis flavidis media valida ; foliis

ramilicatiouis raïajusculis, basi adnalo-semiamplexicaulibus. superioribus

abbreviatis summis nec non eis infra capilulum laie ovalis vel oblongo-

lanceolalis capitulum multolies superanlibus; capilidis in ramorum apice

subsolilariis, vel binis subsessilibus, folio magno bracleisque compluribus

minulis adpressis circumdatis, laie ovalis vel subglobosis, mediocribus.

23 mm. latis et longis, 40-floris; iiwolucri parcissime arachnoidei démuni
glabrescentis phyllis (infîmis viridibus exceptis) brunneis vel sordide pur-

purascenlibus, 45-55, lineari-lanceolalis, externis breviusculis (10 mm.
longis) e basi latiuscula erêcto-patentibus vel subadpressis, céleris ereclis,

intimis 17 mm. longis 3 mm. latis, omnibus in spinulam rectam sub-

pungentem attenuatis; ßosculis roseis 20 mm. longis, involucri phylla

eximie superanlibus; tubo corollino limbum ad tertiam parlem quin-

quefiduin vix excedente; tubo antherarum glaberrimo ; achaeniis im-
maturis ...

;
pappi setis glaberrimis.

Alpes Tolschal. in convallibus subalpinis lateris borealis prope pagum
Scheheristanek. 22-2300 m. s. m. (10. Yl. 1902; n" 7344).

Obwohl sich die Form der reifen Samen nicht ermitteln lässt, so kann
über die systematische Stellung dieser eigentümlichen Pflanze kein Zweifel

obwalten. Wollte man sie den Arten der Abteilung Orthacanthae

einreihen, so würde sie nach C. Winklers Beslimmungstabelle (Mantissa

p. 198) neben C.intermedia C. A. M. (eine der Beschreibung nach gänzlich

unähnliche Art) eine sehr unnatürliche Stellung einnehmen. Die ganze
Erscheinung, so apparl sie auch durch die ausserordentliche Laubentwick-
lung fdie sich an allen Stengelleilen bis zu den meist einzelnen, fast

rundlichen Köpfen hinauf erstreckt) ist, weist darauf hin, dass sie neben
C. serratuloides Boiss, C. hypoleuca Boiss. und C. concolor Bge. zu platzieren

und mit diesen auch am nächsten verwandt ist. Jede Yerwechslung mit
diesen ist freilich ausgeschlossen. Die beiden erstgenannten Arten be-

sitzen ziemlich schmale Köpfchen (capitula oblonga). und C. concolor Bge.

hat kahle grüne Blätter und bogig zurückgekrümmte äussere Hüllblätter,

sowie eiförmige Köpfchen.

Cousinia (Homalochœte) crispa Ja üb. et Spach. — Winkler, Synopsis
1. c. p. 204; Mant. 1. c. p. 195. — Boiss. fl. Or. III. 465 (§ Serratuloideœ);

capitulis (cum phyllis) 25-28 mm. diametricis. — Tabula nostra III Fig. III.

Eiburs occid., in ditione pagi Asadbar (loc. class.) in argillosis, 2500 m.
s. m. (26. YI. 1902; n^ 7352). — In subalpinis jugi Kendewan, 2500 m.
s. m. (23. YI. 1902; n° 7350). — In valle Lur prope Getschesär, 2200 m.

^ Die Fundstelle, der Kendewanpass. liegt unweit der einstigen Bergfeste
jAlamut", des Sitzes der gefurchtsten Sekte der Assasineu (Assasiden).
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S. m. ()8. VI. 1902; n° 7353). — Ad basin borealem alpium Totschal pr.

Scheheristanek, 2200 m. (2. Yl. 1902; no7355). — Demawend, ad basin

monlis prope Pelur, 2100 m. s. m. (18. VII. 1902; n« 7349).

f. albiflora Bornm., flosculis albis.

Prope Asadbar, in consortio f. genuinae, 2500 m. s. m. (26. VI. 1902;
no 7351).

Cousinia {Homalochaetx) pinarocephala Boiss. — Winkler, Synopsis
1. c. p. 203; Mant. 1. c. p. 194. — Boiss. fl. Or. 111, 465 (§ Serratiiloideae).

Alpes Totschal. in convallibus subalpinis lateris borealis prope
Scheheristanek, 22-2400 m. s. m. (10-12. VI. 1902; n» 7356 et 7357);
capituiis 3-4 cm. diametricis.

ß Totschalensis Bornm. (var.nov.), planta pedalis submonocephala
(rariiis capituiis binis vel pUiribiis), capitulo(in speciminibusherbariisub-
compresso) cum phyllis 20 mm. longis 4-5 cm. diametrico, spinis folio-

rum validioribus ac in typo, foliis caulinis brevissime decurrentibus. —
Tabula nostra III. fig. 111

.

Alpes Totschal, in excelsis alpinis, 36-3700 m. s. m. (18. VII. 1902
;

no 7358).

C. pinarocephala Boiss. ist nur nach einem einzigen, von Aucher-Eloy
auf dem Alamud (Eiamoul) des westlichen Eiburs gesammelten Exemplare
beschrieben worden. Boissier weist auf die Unterschiede dieser Art und
der nahverwandten C. crispa Jaub. et Spach hin, wonach sich das reiche

von mir mitgebrachte Material beider Arten leicht sichten liess. Die Varie-

tät mit grösseren Köpfen scheint nur die Form des Hochgebirges zu sein,

sie ist niedrig und meist 1-köpflg, während die Form der subalpinen Zone
hochwüchsig, reichlich verzweigt und durch die kleineren Köpfe nun der
C. crispa Jaub et Spach sehr ähnelt. Uebrigens variiert auch letztere,

durch viel schwächere Dornen und breitere Blattabschnitte gekennzeichnet,
in mannigfacher Weise; die Blätter der Seitenzweige sind vielfach nur
wenig, meist aber garnicht herablaiifend, noch viel weniger diejenigen

der Hauptachse. Somit erweist sich gerade dieses Merkmal, welches
C. Winklers Bestimmungstabelle hervorhebt, als völlig hinfällig.

*Cousinia (Homalochsete) Chamsepeuce Boiss. (1845). — Winkler,
Synopsis 1. c. 203; Mant. 1. c. 195. — Boiss. fl. Or. III, 465 (§ Serra-

tuloideae). — C. sphœrocephala Jaub. et Spach. Ilhist. pl. Or. tab. 161,

(1844-46).

Eiburs occid., ditionis Asadbar in valle versus Gerdene-Bary, 2500 m. s.

m. (2. VII. 1902; n" 7359; f. calvescens). — Ejusdem ditionis in alpinis

jugi Kendewan, 29-3000 m. s. m. (23. VI. 1902; n« 7360).

Von dieser prächtigen Pflanze trafen wir imTale von Asadbar nur zwei,

aber völlig und sehr üppig entwickelte Exemplare an, jedes mit etwa
20 Stengeln, die grössten davon reich verzweigt mit bis 13 Köpfen, letz-

tere an Stielen, welche vielmals länger als der Durchmesser der weiss-

filzigen Blütenköpfe selber sind ; die schwächeren Stengel, nur wenig
mehr als fusshoch. waren 2-3-köpfig. Ihre Blätter sind bereits stark ver-

kahlt. An jenen Exemplaren aus hochalpiner Höhe des Kendewanpasses,
wo die Pflanze gregarisch auftritt, aber zur Zeit unseres Besuches nur
wenige bereits entfaltete Blütenköpfe zeigte, bedeckt ein lockerer Filz

Blätter und Stengel gleichmäs.sig, der wohl ebenfalls später schwindet. —
Beide Pflanzen entsprechen genau der Jaiibert-Spachschen vorzüglichen
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Abbildung, \^elcher Aiicher'sehe Exemplare vom «Elamout» (Alamud)
und zwar no 4806 und 4811 zur Vorlage dienlen. also ganz die gleichen

Nummern, nach denen gleichzeitig (und unabhängig von Janbert und
Spach) Boissier seine C. Chnmsepeuce Boiss. beschrieb! Es ist mir daher
unverständlich, warum C. Winklei' 1. c. beide Namen aufrecht erhält und
dabei den Jaubert-Spachschen Namen sogar einer afTghanischen Pflanze

zudiktiert. — 0. Kuntze (in Rev. plant. I. p. 307) betrachtet C. Chamœ-
peuce Boiss. (1845) und C. sphaerocephala Jaub. et Spach (1844-46) mit
Recht als synonym, er glaubt, dem letztgenannten Namen die Priorität

einräumen zu müssen, worauf er für Coiisinia Chamsepeuce Boiss. den
Namen Arctiuni sphaerocepliahim 0. Kuntze einsetzt, führt aber in dem
darauf folgenden Verzeichnis der unverändert in die Gattung Arctinm
übertragenen Namen trotzdem noch ein Arctium Chamœpeuce (Boiss.)

Kuntze an.

Cousinia {Homalochaetœ) chamsepeucides Bornm. spec. nov.
— Typus in herb. BornmüUer. — Tabula nostra YI.

Perennis, mullicaulis; caulibits elatis (60-70 cm. altis), supra medium
ramosis, oligocephalis (capitulis 3-3), dense lanatis

; foliis utrimque sequa-

liter lana tenuissima subarachnoidea tectis, viridibus, albo-nervosis, radi-

calibus longe petiolatis late lanceolalis profunde sinuato-pinnatipartitis

longe et horride spinosis, caulinis basi subcordato-adnatis oblongis demi-
nutis. summisovato-lriangularibus, spinisflavidis validis; capitniis majus-

culis, depresso-globosis, primario subsessili, ceterisad ramos longiusculos

subaphyllos pannoso-lanalos terminalibus solitariis velbinis, ebracteolalis

vel bractea foliacea unica phyllis adpressa et eis vix longiore suffultis ;

involucri floccoso-lanali phyllis 80-90, anguste lanceolatis. planis, omni-
bus subconformibusdivergenti-palentibus,extimishorizontalibus vel paulo

reclinatis, latiusculis. omnibus apice denudatis purpureis in spinu-

lam tenuem exeunlibus; flosculis pupureis, anlherarum tubo glaberrimo;
achaenüs (immaturis) ... ; receptaculi setis leevissimis.

Ditionis montis Demawend (Laredschan), in alpinis jugi Junesar,

3000 m. s. m. (12. YIl. 1902; n° 7361).

Die grösseren WurzelblätLer sind 20-27 cm. lang und o-lO cm. breit,

die Köpfe liaben (einschhesslich der horizontal abstehenden Hüllblätter)

etwa 0-6 cm. Durchmesser; die äusseren Hüllblätter (breitesten) sind

4-3 mm. breit und 30 mm. lang.

C. chamaepeucides schliesst sich zwar eng an C. Cliamaepence Boiss. an,

ist aber durch die geringere Anzahl (80-90, nicht 100-120) Hüllblätter der

fast halbkugeligen Köpfchen spezifisch verschieden. Das Köpfchen des
Hauptstengels ist ferner sitzend oder fast sitzend, die Zweige sind blatt-

arm und so ist auch die Tracht nicht unwesentlich von C. Chamaepeuce
Boiss. abweichend.

Cousinia {Homalochsete f) adenosticta Bornm. spec. nov. —
Typus in herb. Bornmüller. — Tabula nostra 111, flg. II et tab. Y.

Perennis, subglabra, viridis, elatissima; caulibns elatis e rhizomate

crasso subsolilariis, simplicibus, rectis, 3-4-pedalibus, basicrassitie digiti,

ad medium lalifoliosis. apice laxe et flexuose corymboso-ramosis vel pani-

culatis, polycephalis (capitulis 12-16!), undique subgiabris (sub lente

saepius indumento laxe arachnoideo tenuissimo detersili teciis); foliis

viridibus, coriaceis, subgiabris. undique resinoso-punclulatis, lucidis. ner-

vis albis crassis percursis; radicalibus petiolatis, lanceolatis, 20-25 cm.



(163) J, BüRNMÜLI.EK. FLORA DER ELBURSGEBIRGE NÜRD-PERSIENS. 213

longis, 4-5 cm. latis, sinuato-lobulatis, lobis flavido-spinosis ; foliiscaulinis

infimis paulo radicalibus latioribiis (7-9 cm. lalis, 20-25 longis), rhachide

laiissima (4-5 cm. lata), superioribus cordato-semiamplexicaulibus non
decurrenlibus abbreviato-latiovalis, summis ramorum floriferorum minu-
tis Inangularibiis, omnibus longe spinosis; cöp«7?<fc- globosis, mediocribus,
2-3 cm. lalis (phyllorum spinis inclusis), multifloris (flosculis ad 100), ad
ramos elongatos simplices vel furcatos subnudos glabriusculos breviter

pedimculalis (pediinculis 1-5 cm. longis), ebracteolalis; involucri arach-

noidei phyllis 95-105, lineari-lanceolaLis, subplanis, in spinulam nudam
iongiusciilam flavidam alteniialis, intimis coloratis scariosisque vix pun-
gentibiis i-eclis, externis et omnibus fere inlermediis valdearcuato-recur-

vis viridibus; floriûus amœne purpureis, flo?culis exsertis, antherarum
tubo glabro; receptaculi octis glabernmis; achaeniis (immaturis exsiccatis

€Oslalis) ...
;
pappi setis ocabi is.

Elburs occid., ad ba^in borealem alpium Totschal in parte inferiore

€onvallis Dosderre ad pagum Scheheilstanek, 2200 m. s. m. (7. YII. 1902).

Die sehr ansehnliche robusie mehr als meterhohe Art, von welcher
reife Achœnen leider nicht vorliegen, könnte möglicherweise auch zur

Reihe Spicatœ (Winkler, Synopsis 1. c. p. 237), von welcher bisher nur
ö Arten kekannt sind, gehören.

C. adenosticta würde alsdann neben C. lanata C. Winkler (Act. H. Petrop.

Xllf, 238; Mantissa 1. c. p. 204) :'u stellen sein, einer sonst weil ver-

schiedenen woUfilzigen Pflanze mit herablaufenden Blättern und filzigen,

aber ebenfalls sehr blütenreichen Köpfen. — In der Reihe der Homalo-
chaetae (unsere Pflanze müsste alsdann nicht-gerippte Achsenen besitzen !)

kommt die neue Art neben eoncolor Bge. zu stehen, welche zwar eben-
falls beiderseits glänzend kahle (nicht drüsig punktierte), aber kurz-

herablaufende Blätter, massig hohe 3-5-köpfige (nicht 3-4 fusshohe

12-16-köpfige) Stengel, ferner eiförmige, 30-35-blülige (nicht kugelige,

etwa 100-blütige) Köpfe mit 50-55 (nicht doppelt so vielen) Hüllblättern

aufweist, von denen nur die äusseren zurückgekrümml sind.— Dieglatten

(nicht rauhen) Spreubläiter (im Verein mit einfachen linear-ianzetllichen

Hüllblättern) machen einen Vergleich mit habituell nicht unähnlichen
Arten anderer Gruppen unnötig.

Cousinia f§ 6 Brachyacanthae) Assyriaca Jaub, et Spach. lllustr.

tab. 109! — C. Winkl. Synopsis 1. c. p. 206; Mantissa 1. c. p. 195. —
C lencochlora Bge. mss. — Boiss. fl. Or. IW. 481. (§ Squarrosae).

Kaswin. in desertis late divulgata. 12-1300 m. s. m. (16. V. 1902;
n" 7332). — In jugi Charsan latere meridionali (no 7333) et prope Mesrä
(no 7336).

Die Ende Mai gesammelten Exemplare sind noch nicht völlig entwickelt,

auch ist die ßlattoberseite, welche sehr bald völlig verkahlt, noch mit
einem ganz dünnen Filzüberziig bedeckt. Mehr gilt dies noch von ganz
jugendlichen, nicht sicher zu bestimmenden Exemplaren vom Gipfel des
Charsanpasses (bei c. 2000 m. Höhe) und von Mesrä. Gut ausgereifte

F^xernplaie sammelte bei Kaswin (« inter Kagoslan et Kaswin ») im
gleichen .lahre der russische unlängst verstorbene Botaniker Th.Alexeenko

(25. VII. 1902; exsicc. n" 272, indeterm.).

Cousinia (ßrachyacanthaee) prasina .laub. et Spach, Illust. p. 168.

— C. Winkler, Synopsis 1. c, p. 206; Mantissa 1. c. p. 196. — Boiss. fl. Or.

III, 481 f§ Squarrosae).
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Inier Reschl et Kaswin in lalere boreali jugi Charsan (supra PaLschinar),

700 ni. s. m. (13. Y. 1902: 7339 ; specimina juvenilia glaberrima).

Diese und die vorhergenannte Art fehlen in Buhse's Liste. Die äusserst

seltene G. prasina Jaub. et Spach wurde von Aucher-Eloy bei Teheran
entdeckt, ist aber seitdem überhaupt nicht wieder gefunden worden,
wähi'end Bujige die C. Assyriaca Jaub. et Spach bei Chorumderre, also in

den gleichen westlich von Kaswin gelegenen Gebieten, antraf.

Cousinia (Brachyucanthœ) calolepis Boiss. — C. Winkler, Synop-
sis I. c. p. 205 ; Mantissa 1. c. p. 195. — Boiss. fl. Or. III, 487 (§ Sqnarrosœ),
— C. anisoptera Jaub. et Spach, tab. 170!

In siccis infra pagum Kagoslan (24. YII. 1902, leg. cl. Alexeenko: ex.sicc.

no 442, indelerm.J.

Die Exemplare dieser aus dem Gebiet noch nicht nachgewiesenen Art
weichen von der Jauberl-Spach&chen Abbildung nur durch mehr ge-

drungenen Wuchs ab. Es ist höchst wahrscheinlich, dass Atichers Origi-

ginale «e Persia loco non notato », gleich jenen von C. eracinea Jaub. et

Spach, ebenfalls dem Norden Persiens bezw. dem gleichen Gebiete ent-

stammen.
Der gleichen Reihe und wohl auch der gleichen Art gehören Exemplare

einer leider nicht völlig entwickelten Pflanze an, die ich im Eiburs bei

Getschesär und Meidan (bei etwa 2200 m. Seehöhe. 22 und 18. YI. 1902;
n« 7331 u. 7334) sowie am Nordfuss der Totschalalpen bei Scheheristanek

(3. YF. 1902; no 7335) ziemlich zahlreich antraf und anfänglich als C.

comnmtata Bge. bezeichnete. Meine Pflanze besitzt aber eiförmige (nicht

länglich-cylindrische) Köpfchen mit sehr kurz gedornten kurzen Hüll-

blättern und ist so der Gruppe der Brachyacanthae zugehörig. Yon
C. calolepis Boiss. weicht sie durch die kürzer herablaufenden Stengel-

blätter und durch die oft (besonders an den Seitenästen) plötzlich ver-

schmälerten Blatlbasen und dazwischen liegenden völlig freien Stengel-

teile ab. Auch in der Ebene von Kaswin traf ich junge Exemplare einer

ganz ähnlichen Cousmie mit am Stengel keilig-, aber unterbrochen herab-

laufenden Blättern (diese oberseits grün und fast kahl, unlerseils weiss-

hch-dünnfilzig) an, die zu keiner der bekannten Arten recht passt und
auf die also künftige Reisende zu achten hätten (Borum. herb. u° 7338].

Der keilig herablaufenden Stengelblätter halber kann sie nicht zu C. As-
syriaca Jaub. et Spach (= C. leucochlora Bge.) gezogen werden, auch
nicht zu C. hypopolia Bornm. et Sinl. (in Sintenis exsicc. n» 1733 et

682), einer transkaspischen noch unbeschriebenen Art, die durch die ge-

drängt stehenden reichbeblätterten Blütenstände sich der C. involucrata

Boiss. nähert, aber nicht zu den rot-, sondern gelbblühenden Arten zählt,

und deren Beschreibung ich hier einschalte :

Cousinia (Brachyacanthae) hypopolia Bornm. et Sint. sp. n. (in

SiiUenis exsicc. iler transcaspico-persicum 1900-1901, no 682). — See.

Boiss. fl. Or. III, 460 : § Squarrosx; corolla lutea; caules non continue

alati; capitula parva... (12-14-flora). — Tabula nostra YII fig. lY.

Perennis, caulibiis e radice multicipite lignoso-caespitosa numerosis
pumilis vix pedalibus araneosis a medio laxe corymboso-ramosis; foliis

tenuiter coriaceis supra araneosis (vel in varietate glabratis) subtus cano-

tomentosis, radicalibus cauhnisque inferioribus lanceolatis in petioliim

longiuscule attenuatis remote simpliciter spinuloso-denlatis (spinis

innocuis), superioribus amplis basi subcordalo-amplexicauli vel rolundala
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breviler adnalis (non vel rariiis paulisper tantum brevicuneatis, raniis

nunquam continue alatis) oblongo-ellipticis subintegris ad marginem
tanlum remote spinuloso-dentalis siibacutis, ramulos axillares subaequan-

tibus; foliis ramulorum laliusculis lale elliplicis, siimmis capitula sequaii-

tibus non superanlibus nee occultantibus: capitulis breviler pedunculatis

vel subsessilibus, parce arachnoideis, 2-5 corynibum paiicitlorum lorman-

tibus, ovatis vel ovalo-oblongis (non cylindricis) '12-14-floris; phyllis

involucri omnibus fere (intimis exceptis) subaequalibus in spinulam

brevissimam recurvatam vel horizontaliler patentem abeuntibus; corollis

luteis; tubo antherarum flavido, glabro; paleis Isevibus.

l'urcomania (Transcaspia) : As-chabad; Suluklu (Saratowka), in schis-

losis monüum 1, VII, 19ü0 leg. cl. Sintenis (exsicc. n» 682).

Differt a C. leptocephala Fisch, et Mey. prsesertira corollis luteis (non

purpureis) foliisque superioribus breviler decurrentibus (non cuneatis)

subcordato-amplexicaulibus subintegris (non sinuato-pinnalifidis) ; a

C, invokicrata Boiss. et C. stenocephala Boiss. longius distal foliis summis
capitula non occultantibus, flosculorum colore luteo (non purpureo) etc.

Unter den gelbblühenden Arten der Brachyacanthœ besitzt C. prasiua

Jaub. et Spach völlig kahle Blätter und Slengel und ebenso wie C. An-
syriaca Jaub. et Spach einen völlig anderen Habitus und eine andere Blatt-

geslalt. — C. cylindrocephala Jaub. et Spach (gelbblühend) ist durch arm-
blütige, schmal-zyhndrische Köpfchen mit aufrecht abstehenden Hüll-

blättern, daher zur Gruppe der Hether^acanthw gehörig, zu unterscheiden,

C. commutata Bge. wiederum, auch zu dieser Gruppe zählend, hat ober-

seits kahle, ganz allmählig in den Slengel flügelig herablaufende Blätter.

ß albiflora Bornm. et Sint. (var. an subspec. nov); Iota planta

vegelior, l-lVs-pedalis, ut typus subinermis, foliis omnibus majusculis

(in maximis lamina 6 X 16 cm. lata longa) sinualim lalidenlalis (den-

tibus spinulam longiusculam innocuam gerentibus) supra subglabris,

capitulis paulo quam in typo minoribus ssepe vero numerosioribus,
phyllorum spinuUs abbreviatis ssepe erecliusculis, corollis albis (ex

Sintenis in litt.) antherarum tubo purpuralo. — Tabula nostra YII, flg. Jl.

Turcomania : Kisil Arwat; Karakala, in monte Sundso-dagh; 2. Vf.

1901 leg. cl. Sintenis (exsicc. n° 1733).

Diese Varietät, die durch die kleineren Köpfchen mit weniger ge-

krümmten Spitzen der Hüllblätter wohl etwas zu C. cylindrocephala hub.
et Spach neigt (diese durch den Blattrand « foliis creberrime denliculalis »

weitverschieden) möchte man, allein nach der Beschreibung zu urleilen,

(zumal die Abweichungen im Sinne Winklers Gruppenunterschiede be-

treffen) leicht für eine eigene Art halten, trotzdem ist eine strenge Son-
derung unserer Art und Varietät kaum durchführbar, und ausserdem ist

die ganze Erscheinung (Habitus, Blatlform, Verzweigung, Blatlzahnungl)

bei beiden Pflanzen die gleiche. C. commutata Bge., welcher, nach der
Beschreibung zu urleilen, unsere Varietät a/6«/i!ora ebenfalls ähneln dürfte,

ist '< foliis caulini-, in alam sensim altenuatam longe decurrentibus » eben-
falls eine weit verschiedene Art.

Cousinia (§ 7. Drepanophora) Lit'winowiana Bornm. spec.

nova. — Typus in herb. Bornmüller. — Tabula nostra VII lig. III.

Perennis, e cajspile lignoso mulliceps; caulibus pedalibus. terelibus,

glabris, lœvibus, flexuosis, foliosis, supra medium patule et longe ramosis,

paniculam amplam formanlibus; foliis coriaceis, rigidis, supra glabris et
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viridibus, siibtus lenuiter cano-tomenlosis,-siniiato-lobalis, lobis Iriangiila-

ribus in spinam flavam 2-3 mm. longam exeuntibus et lateraliter ulrinque

ssepe spinula auclis; foliis radicalibus oblongo-lanceolalis in peLiolura

atlenualis, caulinis eis conformibus sessilibus, superioribus et ramulariis

deminutis remolinsculis ovatis iitrinque 1-2-lobulatis ad basin laie trian-

gulärem abrupte adnatis (non cuneatim decurrenlibus), summis infra

capitula sessilibus anthodio brevioribus et capitula non occulta nlibus;

capilulis ad apicem ramulorum solitariis vei 2-3, ovato-subcyliiidricis,

10-12-floris. cum flosculis 18 mm. longis; anthodio 12-14 mm. longo,

absque phyltis squarroso-arcuatis 7 mm. lato, cum phyllis 14 mm. diame-
Irali; phyllis 25-30, glabris vel subglabris, basi adpressis, intimis exceptis

omnibus fere in appendicem longiusculam dimidii anthodii diamètre
sequilongam arcuato-recurvatam productis; appendice craïasiuscula, lanceo-

lata, phyllorum omnium subsequilonga. 1,5 mm. lata, nervo aceroso

percursa, rigidula, basi ad marginem sub lente scabridula
;
flosculis citrinis,

tubo antherarum glabro; receptaculi setis Icevissimis; achœniis 5-5.5 mm.
longis et 2 mm, latis, oblongis, subcompressis, costato-carinatis, minute
rugulosis. apice insequaliter dentato-coronulatis, pallide et opace ochra-

ceis et pulchre nigro-maculato-pictis.

Inter Mendschil et Kaswin, ubi «in rupestribus inter Diardschan et

Kilischim » legit cl. Th. Alexeenko 22. YIl. 1902 (n» 995, indeterm.).

Die Beschreibung ist einem kompletten Blüten- und Fruchtexemplar
entnommen, welches ich in einer von Herrn D'' Liwinoiv erhaltenen Kol-

lektion unbestimmter Pflanzen der AlexeeiiMsehen persischen Ausbeute
vorfand. Ich erkannte die Pflanze als eine neue Art, die ich mit Ge-
nehmigung des Herrn D' Litwinow veröffentliche. — G. Litwinowiana
steht wohl der C. prasina ^d^wh. et Spach (vergl. lllustr. tab. 168!) und
C. cylindrocephaln Jaub. et Spach (lllustr. tab. 166!) nahe, doch gehört

erstere der kurzen Involucralblätter halber der Gruppe Brachyacanthse

C. Winkler an (zeichnet sich ausserdem durch beiderseits völlig kahle

Blätter aus!), während C. cylindvacephala Jaub. et Spach an den doppelt

kleineren Köpfchen und filzigen Blattunterseilen leicht zu unterscheiden

ist, auch der nur teilweise zuri^ickgekrümmten Hüllblätter halber der

Gi'uppe der Heteracanlhœ Winkler eingereiht wurde. — C. Assyriaca

Jaub. et Spach (lllustr. tab. 169 = C. leucochlora Bge.) besitzt wiederum
kurzeiförraige (nicht eiförmig-cylindrische) Köpfchen und gehört zur

Reihe der Brachyacanthse, ebenso C. hypopolia Bornm. etSint.

Während so C. Litwinowiana im Habitus und der Blattgestalt den
beiden erstgenannten Arten täuschend ähnelt, weist sie eine Köpfchen-
gestalt auf, die derjenigen von C. brachyptera DG. (vergl. Jaub. et Spach,

lllustr. tab. 159) fast gleichkommt, einer Art, die der gefiederten Blätter

halber (diese mit linearen Abschnitten) sonst nichts mit unserer Pflanze

gemein hat; sie ist. ebenfalls wie C. recw^af« DG., übrigens rotblühend

und besitzt filzige Köpfchen. — Die Beschaffenheit der Hüllblätter ver-

weist somit unsere Pflanze in die gleiche Gruppe Drepanophorœ
Winkler. wo sie nach C. Winkler?, Bestimmungstabelle (Mantissa, I. c.

p. 196-198) freilich neben der total verschiedenen, gänzhch unähnlichen
C. piptorephala Boiss. zu sieben käme, richtiger aber neben C. brachyp-

tera C A. iM. und C. recurvata DG. zu stellen ist. Das Winklersd\e Ein-

teilungs[)rinzip. bezw. die unglückliche Auflösung der Boissiefsehen
Gruppe Sqiiarrosœ in drei unnatürliche Gruppen Drepanophorse,

Brachyacanthse und Hetercanthœ bewährt sich in vorliegendem Falle
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wieder einmal nicht, da offenbar einander sehr nahverwandle Arten hier

ganz verschiedenen Gruppen zugewiesen werden mussten. — Nach
bousiers Gruppierung der Arten gehörte. Litwinowiana Bornm. der Reihe
der Squarrosse an und wiederum jenem Kreise von Arten mit gelb-

blülienden kleinen Köpfen und mit nicht oder doch mit nicht-unlerbrochen

herablaufenden Blättern. Der ihr zukommende in jeder Beziehung natur-

gemässe Platz im System ist ihr neben C. cylindrocephala Ja üb. et Spach
und C. prasina Jaub. et Spach daselbst einzuräumen.

Gousinia (§ 8. Orthacanthae) pauciflora Bge. — Bge. — C. Wink-
ler, Synopsis 1. c. p. 221 ; Mantissa 1. c. p. 199. — Boiss. fl. Or. III, 470

{§ Rertispinœ) in synom. C. aggretalae DG.
Teheran, ad basin montium inter Sergendeh (loc. class.) et Wanek,

14-1500 m. s. m. (no 28 V. 1902; n° 7375). — In desertis ad occidentem
oppidi Demawend, 22-2300 m. s. m. (20. VI. 1902; n" 7376).

Die Köpfchen, wenigstens der Pflanze aus der Umgebung von Dema-
wend, sind meist 4-blütig, jene von Sergendeh, dem BungeschQW Stand-

ort, sind noch nicht völlig entwickelt. C. aggregata DG., zu welcher Boissier

C. pmicißora Bge. als Synonym zieht, besitzt nach C. Winkler l. c. 8-12-

blülige dickliche Köpfchen und ist aus dem Gebiet noch nicht sicher nach-

gewiesen.

* Cousinia (§ 9. Heteracanthœ) erinacea Jaub. et Spach. —
C. Winkler, Synopsis 1. c. p. 230; Mantissa 1. c. p. 201. — Boiss. 11. Or. III,

484 (§ Squarrosse). — Buhse, Liste p. 49. — Lipsky. PI. Ghilan.

1. c. p. 227.

In incultis et declivitatibus paulo infra pagum Ruslamabad in valle

fluvii Sefldrud, 1-200 m. s. m. (7. Y. 1902; n» 7328. specimina capitulis

nondum floi'entibus et fructiferis exsiccatis anni praecedentis). — In siccis

prope Diardschan (22. Yll. 1902; leg. Th. Alexeenko. no 986.
indeterm.).

Gousinia {Heteracanthae) hypochionea Bornm. spec. nov. —
Tabula nostra Yll. flg. I.

Perennis; caule pumilo, vix pedali, erecto, glabro, crassiusculo, superne
parce ramoso, 3-5-cephalo, folioso; foliis supra glai)errimis et Isete viri-

dibus, subtus adpresse niveo-araneosis, ambitu oblongo-Ianceolatis, in

peliolum attenuatis, ad medium usque sinuatim pinnatilobatis, rhachide

lala, lobis utrinque 5-6 in spinas 1-3 flavidas exeunlibus; foliis caulinis

abbreviatis cordalo-.semiamplexicauli-adnalis, non decurrentibus; capitulis

breviter pedunculatis, subglobosis. ssepius bracteis eis subaequilongis

suftullis; involucri phyllis ad 100, glaberrimis, longe subulato-attenualis,

intimis et mediis erectis paulo patentibus; exterioribus (paulo minoribus)

arcuato-divergenlibus subpalulisve; flosculis nondum evolutis; achxniis

de.sideratis.

iMendschil, in collibus ad septentriones oppidi versus sitis, 400-450 ra.

s. m. (10. Y. 1902; m 7330).

C. hypochionea Bornm. proxime affinis esse videtur C. Olivieri DG.

(C. pyrrocephalœ Jaub. et Spach), a qua differt nostra caulibus glabris vel

siibgiabris (non albo-lanalis), foliis supra Isete viridibus (nee laxe arach-

noideis) subtus niveis. caulinis basi rolundalo-adnatis (nee longe decur-

rontibiis) superioribus late ovalis vel triangulari-ovatis, involucri phyllis

glaberrimis (non inferne villo connexis), externis horizontalibus arcuato-
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divergentibus fere ni in C. erinacea Jaub. et Spach, qiiee species celerum
foliis pinnatis valde aliéna. — C. eriobasis Boiss., cujus speciei rarissimae

specimina comparare non polui. jam foliis arachnoicieo-canescentibus et

invohicro arachnoideo longe differt. — C. haniosa C. A. M., capilulorum
niagnitudine el eorum forma globosa noslram aemulans, distal phyllis

Itasi villo omnibus ai'cualis connexis (ex eo in seclionem Drepanophorae
perlinens!), caulibus 2-pedalibus superne breviter foliosis subnudis. foliis

uLrinque viridibus laie differt.

Cousinia (§ 10. Xiphacanthae) eryngioides Boiss. — C. Winkler,
Synopsis 1. c. p. :236; Manlissa 1. c. p. 202, 224. — Boiss. fl. Or. III, 490

(§ Cnlcitrapae). — Biihse, Aufz. 126.

Ad basin nionlis Demawend, ad viam inter Pelur et Rene, supra Ask,
20-2300 m. s. m. (16. VJI. 1902; no 7381). — In desertis ad oppidum
Demawend, 2300 m. s. m. (23. Yll. 1902; n« 7382).

Diese in Nord-Persien, Khorasan und Affghanislan verbreitete, leicht

kenntliche, im Habitus lebhaft an ErynçjiJim campestre erinnernde Art

wurde unlängst von P. Sintenis auch bei As-chabad in Transkaspien an-

getroffen.

Gousinia {Xiphacanthae) Verutum Bge. — G. Winkler. Synopsis

I. c. p. 236; Manlissa 1. c. p. 133. — Boiss. 11. Or. III, 492 (§ Calci-

trapdß).

Kaswin. in collibus ad septentrionem urbis silis, 12-1300 m. s. m.
fl6. Y. 1902; flor.j. — In dislrictu Saudsch-boulagh, ad basin montiiim
inter Kaswin et Teheran, prope Kewende, 1300 ni. s. m. (20. Y. 1902;
no 7342): ad Hesarek (22. Y. 1902; n« 7340). — Teheran, ad radices

montium Totschal, prope pagum Wanek et Sergendeh, 14-1500 m. s. m.
(28. Y. 1902; no 7341).

C. Verutum Bge. ist von Bunge bei «Schurab zwischen Ispahan und
Teheran» gesammelt worden, ferner (nach C. Wiukler) auch von Bienevt

ohne nähere Standortsangabe «in Persia boreali»;sie fehlt somit in

Buhses Liste, wennschon sie bei Kaswin und Teheran äusserst gemein
ist nnd oft in iMassen auftritt. — Die Blatlgestalt und auch die Form der

Köpfchen ist in ihren verschiedenen Stadien der Entwickelung sehr

wechselnd. Die Hüllblätter der bei Kaswin gesammelten Pflanze mit noch
nicht völlig entwickelten Blülenköpfen sind noch etwas verkürzl. der ab-

stehende Teil der HüUblälter ist daselbst durchschnittlich 20 mm. lang,

oft aber nur 15, andererseits nicht selten selbst 27 mm. lang. Die ersten

Blätter der jungen Rosette des ersten Jahres sind ungeteilt, nur am Rande
lappig gekerbt, die folgenden aber sind bis zum iVlittelnerv lieder-

schnittig mit linearen Lappen, welche seitlich wiederum 2-3 eilörmige,

in einen langen Mukro auslaufende Fiederläppchen tragen. Die Wurzel-
blälter der blühenden Pflanze sind zierlich rechlwinkelig-doppeltfieder-

schnittig mit eiföi-migen oder länglichen, seltner linearen Abschnitten
alle + mukronal-spinulös. Die ansehnlichsten Blätter haben bei

einer Länge von 15 cm. eine Breite von 6-7 cm. Die Stengelblätler

sind meist nur entfernt einfach-fiederschnittig. — Die Exemplare mit
grösseren Köpfchen (diese etwa mit 20 Hüllblättern und etwa 45 Blüten

einschliessend) ähneln in der Grösse und Gestalt der Köpfchen sehr an

C.puf/ionifera Jaub. et Spach (Illustr. tab. 1741),doch besitzt letztgenannte

Art weniger geteilte Stengelblätter, die nicht herablaufen. Yergleichs-

malerial von C. Verutum Bge. lag mir bei der Bestimmung allerdings



(169) J. BORNMÜLLER. FLORA DER ELBURSGKBIRÜE NORD-PERSIENS. 2!9

nicht vor; die allein noch in Frage kommenden Arten C. incompta DC.

und C. Belangen DG. besitzen indessen bereits weit kleinere Köpfchen
(mit halb so grosser Blütenzahl), welche bei erstgenannter von Erbsen-
grösse und bei letztgenannter auch nur doppelt grösser sein sollen.

* Cousinia (§ 15. Odontocarpœ) multiloba DC. — C. Winkler,
Synopsis I. c. p. 2o<i, 260; Manlissa 1. c. p. 210, 231). — Boiss. fl. Or. III,

499 (§ Alpinœ).

a. brevispina Bornm.; involucri phyllis inferioribus et mediis
capilulo diametro subaequilongis (= f. typica, in Jaub. et Spach tab. 162
sub C. palmatüoba Jaub. et Spach).

f. discolor, foliis subtus canis supra viridibus.

In valle Dosderre alpium Tolschal, supra Scheherislanek, 2600 m. s. m.

(4. VI. 1902; no 7387) et alibi (oberhalb des Jagdschlosses des Schah),

2400 m. (11. VI. 1902; no 7385).

In alpinis ditionis montis Tachti-Soleiman, prope pagum Norion,
24-2500 m. s. m. (30. VI. 1902; no 7383). — Districtus Laredschan
(Demawend) in trajectu inter Germabdar et Junesar, 30-3100 m. s. m.
(12. VII. 1902; no 7384).

f. concolor, foliis utrimque aequaliter arachnoideo-canis.

Ditionis Asadbar montium Eiburs occident, in jugis alpinis inier

Getschesär et Asadbar, 2600 m. s. m. (2. VII. 1902; no 7388). — Montis

Demawend in regione alpina, 3000 m. s. m, (17. VII. 1902; no 7386).

ß longispina Bornm.; involucri phyllis inferioribus et mediis

diametro capituli longioribus flosculos ssepe duplo superantibus (maximis
2.5-3 cm. longis!) horridis.

VarJetatem in ditione nonduni observatam legi a. 1892 in alpibus

Persise australis in provinciis Kerman, in monte Kuh Laiesar, alt.

36-3900 m. s. m. (16. VII. 1892; no 3446).

Cousinia (§ 17. Constrictae) xiphiolepis Boiss. — C. Winkler,
Synopsis 1. c, no 207 p. 265, 368; Mantissa, 1. c. no 221. — p. 212. —
Boiss. fl. Or. 111. 505 (§ Cynaroideae). — C. actinocephala Jaub. et Spach,

Illlustr. tab. 175.

Montis Damawend in regione alpina, 30-3300 m. s. m. (16. VII. 1902;
no 7362).

Von dieser prächtigen, mir nur in einem Exemplar begegneten Pflanze,

die mit Jaubert-Spach's Abbildung ganz exact übereinstimmt, führt Bou-
sier als einzigen Standort an «in provincia Laridjan Persiae anstralis in

montibus (Auch. 4809) ». C. Winkler (Monogr. 1. c.) schreibt ebenfalls un-
richtig «in Persiaï provincia Laristan>^, während Jaubert und Spach
nur « in Persia australi » angeben. — Das nunmehrige Auffinden

dieser Art am Demawend und andererseits der Umstand, dass 0. Kunize
diese Art neuerdings auch in Transkaspien angelrofien hat, lassen für

mich alle Zweifel schwinden, dass auch Auchers Pflanze aus Nord-
Persien und zwar aus Laredschan, dem Lar-Gebiet (am Demawend),
nicht aber aus Laristan, der Provinz am Persischen Golf, stammt!
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C. Winkler, Synopsis 1. c. n» 226 p. 270, 277; Manüssa 1. c. no 250,

p. 215.

Alpes Totschal. in valle pagi Scheheristanek lateris alpium borealis

(loc. class.) 22-2300 m. s. m. (7. YI. 1902; n° 7371 el 10. YI. 1902; 7370;
f. foliis pinatifidis). — Ibidem (6. YI.1902; no 7372 et 7373. var. integri-

folia Bornra. foliis omnibus integris margine sinuato spinulosis vel

leviter siniiato-lobalis). — In valle Lur, prope Meidan, 2200 (21. YI.

1902; 110 7305) et prope Getschesar, 2200 m. s. m. (4. YII. 1902; no 7369;
formée varise). — Prope Wanek dilionis Teheran, in aridis, 14-1500 m.
s. m. (28. Y. 1902; n» 7364; forma aprica pumila nondum florens). —
Dilionis Kaswin, in monte Gharsan (13. Y. 1902; no 7363; floribus

nondum evolutis cum capilulis siccis anni anlecedentis).

Yar.(nov.)albifloraBornm.,fIosculis vivis albis (siccis lutescentibus).

Ditionis oppidi Demawend in planitie arida lapidosa, 22-2300 m. s. m.
(20. YII. 1902; n« 7374; f. minor 2-3 pollicaris). — Ad basm mentis
Demawend prope pagum Rene. 20-2100 m. s. m. (15. YII. 1902;
n° 7369). — In parlibus superioribus vallis fluvii Dschadsche-rud prope
Feschend (in districtu montis Lare-Kuh), 18-1900 m. s. m. (12. YII.

1902; no 7367).

Die Pflanze von Scheheristanek. also vom klassischen Standort der C.

squarrosa Boiss., unter welchem Namen auch die Kxemplare zur Ausgabe
gelangten, variiert mannigfach nicht nur in der Blallgeslalt, der Blüten-

farbe und Grösse der Köpfchen, sondern auch in der Art der Stengel-

bekleidung. So sind die Blätter der Seitenzweige keineswegs immer kon-
tinuierlich, sondern sehr häufig, wie dies am Hauptstengel meist der
Fall ist. unterbrochen herablaufend. Nur als eine Form der C.quarrosa
Boiss. betrachte ich die von Jaubert und Spach auf Tafel 178 als C. calo-

cephala abgebildete Pflanze Auchers, die wenige Jahre früher als

die von Kotschy gesammelte, gleichfalls dem Eiburs entstammende C.

squarrosa Boiss. veröffentlicht wurde. C. calocephula Jaub. et Spach stellt

eben nur die Form mit auch an den Seilenzweigen wenig (nicht ununter-

brochen) herablaufenden Blättern dar, ist aber auch am klassischen Stand-

ort der C. squarrosa (die wie jene wohl ebenfalls nur nach einem einzigen

Individuum aufgestellt und beschrieben wurde) in allen Formen und
üebergängen anzutreffen! Selbst alsYarietäl lässt sich C. squarrosa Bo'is?,.,

die der älteren C. calocephala Jaub. et Spach die Priorität einräumen nuiss,

nicht aufrecht erhalten.

Carduus hamulosus Ehrh. — Boiss. fl. Or. III. 516. — Buhse, Aufz,

p. 133.,

Eiburs occ, in valle Lur prope Getschesar ad vias et in declivita-

libusmonlium vulgaris. 2200 m. s. m. (18 et 19 YI; no 7288; no 7287
f. albiflora, flosculis albis). — Ad radices montis Demaw^end prope Pelur,

2000 m. s. m. (18. YII. 1902; n« 7286).

Carduus seminudus M. B.— Boiss. fl. Or. III, 520.— Buhse, Aufz. p. 313.

— C. acanthoides Heimerl in Stapf, Polak. Expedit. I, 63, non L.

* Herr Dt Stadimann am Botanischen Institut in Wien hatte die Freundlich-
keit die Pic hiersahen Exemplare zu revidieren und die Richtigkeit meiner Ver-
mutung zu bestätigen.
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Rescht, in ruderalis locisque incultis oppidi Rescht abunde (28. TU.
1902; n. 7285).

In ihrem ganzen Auftreten gleicht diese durch lange, blattlose, lilzige

Köpfchenstiele und fast nervenlose Hüllblätter gut gekennzeichnete Art

unserem C. acanthoides L,, als solche Heimerl auch die von Pichler i. .1.

1882 bei Rescht gesammelten (nicht völlig entvvrickelten) Exemplare
irrigerweise bestimmte und in Stapf ßotan. Ergebn der Polak'schen

Expedition n. Persien auch anführt.^ C. acanthoides L. ist somit aus

Persien noch nicht nachgewiesen. Warum Boissier I. c. den Biihsesdien

Standort «Rudbar» im Sefldrudtal unerwähnt lässt, entzieht sich meiner
Kenntnis.

Carduus pycnocephalus Jacq. y Arabiens Boiss, — Boiss. fl. Or.

III, 521.

Transcaucasia, in collibus prope Baku (19. IV. no 7287).

Cirsium congestum Fisch, et Mey. ß consanguineum (ÜG. pr. spec.)

Boiss. — Boiss. fl. Or. III, 526. — Buhse, Aufz. p. 133 (sub. C. sorocephalo).

Eiburs occid., in valle Lur prope Getscliesär, 22-2300 m. s. m. (4. YU.
1902; no 7280); in regione subalpina totius ditionis hinc inde gregarie.

— Prope Diardschan (2.VII. 1902, leg. Th. Alexeenko ; yi° 993,indeterm.).

* Cirsium lappaceum (M. B.) Boiss. y Szovitsianum DG. (pro var.

C. lanifiori) Bornm. — Boiss. fl. Or. III, 531 (y tomentosum Boiss.).

Demawend. ad radices montis supra pagum Ask, 2300 m. s, m, (18.

YII, 1902; no728I).

Die Exemplare neigen in ihren Merkmalen etwas zu ß /eroa? Boiss.,
^

welche Varietät ja ebenfalls im Eibursgebirge (in monte ïolschal prope
Teheran, leg. Kotschy) auftritt. Ihre Blattoberseite ist von einem sehr

dünnen spinnwebigen Haarnetz überzogen, daher glanzlos und wie die

ganze Pflanze graugrün ; die Köpfe sind zahlreicher und merklich kleiner

als bei ß ferox, besonders nach Sintenis'sehen Exemplaren aus Trans-

kaspien (As-chabad; no 1097). — Eine von Th. Alexeenko 22. VII. 1902
in Gilan «inter Diardschan et Kilischim » gesammelte, mir unbestimmt
zugegangene Distel (no 1024) der gleichen Art zugehörig, steht in ihren

Merkmalen zwischen dem Typus und ^ ferox; ihre Blattoberseile ist

dunkelgrün, die Unterseile intensiv weissfilzig, die Köpfchen sind mas-
sig gross.

Girsum ciliatum (Murr.) M. B. — Boiss. fl. Or. III, 527.

«Gilan, in frulicelis ad Gzar supra pagum Ghalüdescht» (18. VII. 1902
leg. Th. Alexeenko; exsicc. no 239, indelerm.).

Neu für das Gebiet. Aus West-Persien (Kurdistan und Luristan) erhielt

ich diese Art unlängst auch von Th. Strauss zur Bestimmung zugeschickt.

Cirsium obvallatum (M. B.) DG. ß Iranicum Bornm. (var. nov.), spinis

in omnibus parlibus totius plantée nee non in involucri phyUis multo vali-

dioribus longioribusque ac in typo Gaucasico.

^ Heimerl erhebt diese Varietät zur Art (Stapf, Polak. Exped. I, 63) ; es macht
indessen schon Mühe, die von Boissier unterschiedenen Formen des C. lappaceum
(M. ß.) Boiss. auch nur als solche auseinander zu halten. Da übrigens der Name
Cirsium ferox hereils von De Candolle für eine westmediterrane Art (= Erio-
lepis ferox Cass.) vergeben ist, kann C. ferox Heimerl (1885) nicht beibehallen

werden. Einen neuen Namen zu wählen, ist durchaus überflüssig.
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Elburs occid.. in valle Liir ad l'ipas fluvii Keredsch prope pagum
Meïdan el p. Gelschesär. ^2000-2200 m. s. m. (21. YI et 3. Vif. l'.)02;

no 7283 et 7284) sub C. Jranico subsp. nov.).

Typisches C. ubvaUatuin (M. B.) DC. mit sehr l^iirzen Involukraldornen
sammeUe ich im gleichen Jahre auf der Heimreise in der Alpenregion
des Kaukasus und zwar bei Krestovaia Gora an der Grusinischen Heer-
slrasse oberhalb Gudauer. 10. YIII. 1902 bei 2400 m. Seehöhe. Von
dieser Pflanze weiclit das Cirsium Nord-Persiens durch die viel längeren
stärkeren Dornen weil erheblicher ab, als C. obvallatum (M. B.) DC vom
europäisclien C. spinosissmum L. Nur aus geographischen Gründen sub-

sumiere ich die Eiburspflanze, die sich ebenso wie 6. obvallatum als öst-

liche Parallelart des C. spinosissimum L. auff"assen lässt. dem kaukasischen,

bisher allgemein als eigene Spezies anerkannten C. obvallatum (M.B.)DG.

Cirsium hygrophilum Boiss. — Boiss. fl. Or. III, 549.

Elburs occ. in valle Lur ad ripas fluvii Keredsch, prope Mei'dan

2200 m. s. m. (21. YI, 1902; n" 7288).

Onopordon heteracanthumC.A.M.ß anisacanthum Boiss.
— Boiss. fl. Or. III. 563.

Ad basin alpium Totschal, prope Ferasad, löOO m. s. m. (28. Y. 1902;
n« 7290).

Auch die untersten Hüllblätter sind bei der vorUegenden Form stark

verlängert, aber aufrecht, die mittleren sind zurückgekrümmt, sehr
kräftig, in der oberen Hälfte völlig kahl und grün.

d ortholepis Bornm. (var. nov.), involucri phyllis omnibus erectis

imbricatis infimis brevissimis lana densissima occultis.

Ad basin alpium Totschal prope Teheran, ad Sergendeh, 1400 m. s. m.
(28. Y. 1902; n« 7292. f. pannosa. tota planta dense lanato-pannosa). —
In deserlis ad fluvium Dschadsciie-rud (inter Teheran el oppidum
Demawend); 1400 m. s. m. (21. YH. 1902; n° 7291). — In aridis ad

urbem Demawend, 2300 m. s. m. (20. Yll. 1902; n« 7293),

Der For-menkreis des 0. heteracanthnm C. A. M. ist schiei" ein unbe-
grenzter. Die Yarielät ^( imbricatnm Hausskn. (in Bornm. Bolan. Cenlral-

blatt, Beihefte XX [1906] p. 164) unterscheidet sich vom 3 ortholepis

Bornm. durch völlig kahle oder fast kahle (nicht verfilzte) HüUbläller. Es

treten somit bei 0. heteracanthum C. A. M. Formen auf, bei welchem

1. alle Hüllblätter anged rück t-aufrecht sind (var. imbricatum Hausskn.

und var. ortholepis Bornm).,

2. die mittleren, meist sehr verlängerten Hüllblätter bogig zurückge-

krümmt sind, die untersten aufrecht angedrückt und entweder kurz

(a. tijpicnm Bornm.) oder verlängei'l sind (var. anisacanthum Boiss.)

3. alle, d. h. sowohl die mittleren als auch die untersten Hüllblätter

(diese verlängert) bogig zurückgekrümmt sind. Hierzu gehört var.

recurvatum Bornm. (Yerh. des Zoolog, bot. Ges. Wien, 1898, p. 603)

mit sehr langen mittleren Hüllblättern, sehr ansehnlichen Köpfen,

in var. Carmanicum Bornm. (Bornm. ex. sicc. a. 1892 ; Süd-Persien,

Kerman) mit sehr breiten, ungeteilten Stengelblättern, sehr zahl-

reichen, aber imYerhältnis zur Köpfengrösse und genannter Yarielät

kleineren Involukralblättern. Unter Umständen ist letztgenannte

Pflanze richtiger als Subspezies zu behandeln.
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Aegopordon berardioides Boiss. — Boiss. fl. Or. III, 567.

Ad basin meridionalem alpium Totschal, supra Ferasad, 16-1700 m.
s. m. (28. Y. 1902; n« 7321); spécimen uriicum lanlum hujus plantée

rarissimaî ditionis novee absme quoque prope Kerman Persise auslralis

in°4038 el 4039 lectaej inveni in consorlio Jurine8ecarduiformis(Jaub. et

Spach) Boiss. el Jurinese mullicauiis DC.
Jurinea heterophylla Jaub. et Sprach. — Boiss. fl. Or. III, 571.

Elburs occid., in districtu Talkan (Talagon) inter Dschoistan et Disan,

20-2200 m. s. m. (28. YI. 1902; no 7314). — Ejusdem dislrictiis in lapi-

dosis alpiiiis inter pagiim Gerab et Gatladeh, 2300 m. s. m. (1. Yll. 1902;
no 7312).

Jurinea carduiformis (Jaub. et Spach) Boiss. — Boiss. fl. Or. III, 577.
— Buhse. Aulz. p. 134.

Inter Mendschil et Kaswin prope Patschinar, 5-600 m. s. m. (12. Y.

1902; no 7311). — Alpes Totschal. in aridis lateris rneridionalis supra

pagum Ferasad, 16-1700 m. s. m. (28. Y. 1902; n« 7310).

Die Exemplare von Ferasad gehören zum Typus (a. pinnatifida Bornm.)
und stimmen mit Exemplaren, die ich in den Jahren 1892-93 in

Süd-Persien bei Yesd (no4041) und Kerman (n''4040), sowie in Kurdistan

am Kuh-Sefin östlich von Erbil (Arbela) sammelte (nol463), überein. Die

Pflanze von Patschinar gehört der ganzblättrigen Yarietät (ß. inte-

gerrima Bornm.) an, wie ich solche Formen (mit völlig ganzrandigen
lineai-en Blättern) i. J. 1893 in Kurdistan unweit der persischen Grenze
beim Dorfe Babadscheschid (zwischen Erbil und Riwandus bei 700 m.
Höhe) antraf (Bornm. n» 1464). Fast stets tritt diese Art nur in verein-

zelten Exemplaren auf.

Jurinea macrocephala DG. — Boiss. fl. Or. III. 579.

« Gilau. in siccis prope Kagostan, 24.YII. 1902 » Alexeenko leg. (no442,

indeterm.).

Neu für das nördliche Persien.

* Jurinea multicaulis DC. — Boiss. fl. Or. III;, 580.

Elburs occident., in valle Talkan (Talagon, loc. class.) in rupestribus

inter Gattadeh et Dschoistan; 20-2100 m. s. m. (27, YI, 1902; n« 7308).— Ad basin meridionalem alpium Totschal. supra Ferasad. in aridis;

16-1700 m. s. m. (28. Y. 1902; n« 7307, f. magis arachnoideo-tomentosa,
capitulis nondum evolutis).

Jurinea frigida Boiss. — Boiss. fl. Or. III, 582.

Alpes Totschal, in excelsis nivalibus, 38-3900 m. s. m. (8. YII. 1902:
no 7309).

* Serratula latifolia Boiss. — Boiss. fl. 0. III, 586.

Elburs occident, in districtu Talkan (Talagon) prope Gattadeh, 2300 m.
s. m. (27. YI. 1902; n" 7315). — Ibidem, supra pagum Gerab in alpinis

vallis Serdderre, 2500 m. s. m. (26. YI. 1902; no 7319). — Ibidem, ad

pagum Deda 2400 rn. s. m. (1. YII. 1902; n» 7316). — Prope Dschoistan

f28. YI. 1902; no 7317). — In valle Lur prope Getschesär, 2200 m. s. m.
(20. YI. 1902; n" 7318).

Serratula Haussknechtii Boiss. — Boiss. fl. Or. III, 589. (rectius

subspecies orienlalis Serralulas nudicaulis DG.).

Elburs occident., ditionis pagi Asadbar in trajectu alpis Kendewan;
30-3100 m. s. m. (23. YI. 1902; n» 7320).
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Phaeopappus Kotschyi Boiss. et Heldr. ß Persicus Boiss. — Boiss.

fl. Or. III, 595. — Buhse. Aiifz. p. 129 (Cheirolepis).

Eiburs occident., in valle Lur ad pagiim Getschesär, 2200 m. s. m. (21.

YII. 19Ü2; n« 7277). — Ad radices monlis Demawend, in pralis alpinis

inter Rene et Pelur; 20-2300 m. s. m. (15. YII. 1902; no 7278 sub
Ph. Kotschyi Boiss. et Heldr.). — „Gilan, in agris prope Kilischim" 23,
YII. 1902 leg. Tli. Alexeenko (n» 349, indeterm.).

Phaeopappus Aucheri (DG, sub Tomanthea) Boiss. Diagn. l, 6, 123

(1845J; Stapf, Polak. Exped. I. 65 (1885) — Ph. leuzeoides Boiss. fl. Or.

III, p. 597 (1875).

Eiburs occident. : in subalpinis districtus Talkan (Talagon) supra

Dschoistan, 2400 m. s. m. (28. YI. 1902; no 7272). — Ejusdem districtus

in alpinis supra Gerab, 2600 m. s. m. (27. YI. 1902; n« 7276 f. verg. ad

Y Szovitsii Boiss.) et (eadem forma) inter Gaitadeh et Dschoistan;

2100 m. s. m. (27. YI. 1902; n« 7273). — Alpes Totschal, ad basin

borealem in convallibus prope Scheheristanek. 2200 m. s. m. (7. YI.

1902; no 7270 f. transiens ad y Szovitsii Boiss.). — In pratis alpinis ad

basin monlis Demawend inter Pelur et Rene, 2300 m. s. m. (15. YII.

1902! no 7275, cum formis verg. ad ß integrifolium Boiss.).

ß integrifolius Boiss. — Boiss. fl. Or. III, 597; vix varietas rectius

forma !

Eiburs occid., districtus Talkan inter Dschoistan et Disan, 2400 m. s. m.
(28. YI. 1902; n« 7271 in consortiocum lypo!).

Y Szovitsii Boiss. — Boiss. fl. Or. III, 597. — Buhse, Aufz. p. 129
(Ph. macracanthus Boiss. et Buhse). — Ph. scleroblepharus Freyn (Bull,

herb. Boiss. 1901 p. 270) !

Inter Beseht et Kaswin, supra Patschinar, 600 m. s. m. (12. Y. 1902;
n° 7268). — Ad basin alpium Totschal borealem prope Scheheristanek,

2400 m. s. m. (10. YI. 1902; no 7267). — Districtus Talkan (Talagon)

inter Gattadeh et Dschoistan, 2100 m. s. m. (27. YI. 1902; no 7274).

f. recedens ad typum.
Prope Schekerabad (districtus fluvii Dschadsche-rud), in saxosis alpinis,

2300 m. s. m. (10. YII. 1902; n« 7269).
* Amberboa moschata (L.) DG. — Boiss. fl. Or. III, 606. — Buhse,

Aufz. 128 [A. odorata DG.).

Inter Mendschil et Patschinar, in desertis arenosis, 4-500 m. s. m. (11.

Y. 1902; no 7306).

Mir begegnete dort nur die Form mit rötlichen Blüten, meist stengellos

mit erdständigen Köpfen (f. rubra nana heterophylla) ; Buhse sammelte
ebenda «bei Loitschan unweit Bibersin » nur die gelbblühende Form;
Boissier fl. Or. 1. c. lässt den Standort unerwähnt.

Centaurea pulchelia Led. — Boiss. fl. Or. III, 620.

Ditionis urbis Kaswin in monte Charsan, 13-1500 m. s. m. (13. Y. 1902
;

no 7249).

(Fortsetzung folgt/)
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CONTRIBUTION

L'ÉTUDE DES LACS ALPINS

M. TAIVI\ER-FULLEMA1V]V.

(Suite et fin.)

Le Schœnenbodensee.

X. 28 novembre 1905.

Température de l'air : — 2" C*'; température de l'eau; -f-
2° C. — Ciel

couvert de nuages. La moitié du lac est couverte de glace.

1. Melosira catenata. 5. Cymbella caespitosum.

2. Cyclotella operculata. 6. Synedra tenuis.

3. Cyclotella comta. 7. Meridion constrictum
4. Tabellaria flocculosa.

Caractéristique : Tout le Plancton est constitué par des Diatomées.

Pêches exécuteees en janvier 1906, alors que le lac était tout-à-fait gelé.

M. Kiïng, hôtelier au « Schœnenboden, » avait eu l'obligeance, à mon inten-

tion, de pratiquer dans la glace avec la scie une ouverture de 10 m. de
longueur sur 2 m. de largeur : malgré un examen très minutieux je ne
pus trouver aucune plante ni aucun animal; l'eau était tout-à-fait pure.

Plus tard, en janvier 1900, suivant le conseil de M. le professeur Chodat,

je fis couper, puis dégeler 10 dm'* de glace. La solution obtenue fut filtrée
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au travers de mon filet à plancton et â côté d'une quantité de détritus

organique, cellules de Sphagmim et cellules épidermiques de Graminées,
donne les résultats suivants :

Anabseua flos aquae. Peridinium cinctuni.

Oscillatoria limosa. Synedra tenuis.

Cyste de Ceratiurn. Pediastrum Boryanum.

Mais les organismes du Plancton étaient tellement rares (un ou deux
exemplaires par espèce), qu'on peut admettre que selon toute vraisem-

blance, pendant la congélation du lac, ils ont été tout d'abord, entraînés

avec les détritus qui s'élevaient, puis fixés dans la glace, ce qui les em-
pêcha de retomber au fond avec leurs congénères, si du moins l'on

admet que tous ces organismes se retirent dans la profondeur, où l'eau

est relativement chaude: je n'ai effectivement rien trouvé dans l'eau^ au-
dessous de la glace ni à une profondeur de 2-5 m. Sur le fond ces plantes

se désorganisent ou, à un état de repos, cyste ou œuf d'hiver, attendent

le soleil du printemps pour se multiplier de nouveau.
Si nous jetons un coup d'œil sur les résultats obtenus pour chaque

mois et sur le résumé adjoint, nous remarquons les faits suivants relatifs

aux variations du plancton, quant à son apparition et sa disparition.

Dinobryon atteint son maximum au mois de mai ; il se trouve aussi en
été, mais alors sa quantité va diminuant de mois en mois.

Mallomonas n'apparaît sporadiquement qu'à partir du mois de sep-

tembre, et persiste jusqu'en octobre (1905).

Oscillatoria limosa se rencontre à tous les mois, sauf en novembre et

atteint son maximum en juin et en juillet.

Les autres Cyanophycées se rencontrent ça et là, presque chaque mois,

sans présenter de période à maximum distinct.

Peridinium cinctum a été noté pour chaque mois; maximum : juin et

juillet.

Les Diatomées se trouvent pendant toute la période et forment toujours

la partie la plus importante du plancton. En automne, elles sont les seules

Algues qui se rencontrent dans le Phytoplanclon.

Les Desmidiaceae sont plus fréquentes en été et parmi le plancton d'oc-

tobre 1904, elles sont en énormes quantités.

Sphaerocystis Schrœteri est une des rares plantes à propos de laquelle

nous pouvons parler d'un maximum distinct. En juin elle est abondante,

diminue de mois en mois, pour disparaître en automne. Les autres Chlo-

rophycées ne se rencontrent qu'en été, à l'exception du Pediastrum Bo-
ryanum qu'on rencontre à tous les mois, mais en très petit nombre — et

du Cœlastrum sphxricum qui ne croît pas en été, mais se développe en
automne (octobre et novembre).
En général nous pouvons dire que très peu d'espèces présentent des

périodes à maxima, mais que la plupart se trouvent en quantités minimes
réparties sur plusieurs mois.
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Répartition du Plancton selon les mois.

.. Rare. Assez fréquent. Fréquent. Abondant.

NOMS DES ESPECES

LES PLUS IMPORTANTES

LO
CO os

.»-1
~^

_^
-l?-! ^ <o r £

,= -^ -^
S

-3 -S
a

' ^ => as

Dinobryon divergens

Dinobryon sertularia v. thyrsoideum.

Mallomonas acaroïdes

Oscillatoria limosa

Spirulina major
Anabaena flos aquae

Nostoc paludosum
Ceralium hirundinella

Peridinium cinctum
Melosira calenata

Cyclotella operculata

Cyclotella comta
,

Surirella spleiidida ,

Gymbella csespitosum
,

Synedra Ulna
Synedra tenuis

Synedra longissima

Tabellaria fenestrata

Tabellaria flocculosa
,

Navicula viridula

Pinnularia viridis

Pleurosigma attenuatum
Gomphonema constrictum
Himantidium gracile

Staurastrum avicula

Staurastrurn ianiatum
Staurastrum pileatum
Staurastrum furcigerum
Closterium Brebissonii

Hyaiotheca dissi liens

Docidium baculum
Penium lamellosum
Sphserocystis Schrœteri
Pandorina morum
Rapbidium fasciculatum

Raphidium Chodati

Crucigenia rectangularis

Scenedesmus quadricauda
Scenedesmus falcatus

Pediastrum Boryanum
Cœiastrum sphaericum
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Si nous examinons ce nombre respectable des Microorganismes
(Plancton proprement dit et Algues des rives) nous constatons parmi les

100 composants du Phytoplancton qu'il n'y a pas moins de 35 Diatomées
(donc plus d'un tiers) 19 Desmidiacées et 19 Chlorophycées, tandis qu'il

n'y a que 14 Schizophycées, ö Flagellâtes, 4 Zygémacées et 3 Péridi-

niacées.

Le .Schœnenbodensee est donc un lieu riche en Diatomées, en Desmi-
diacées et en Chlorophycées, mais pauvre en Schizophycées, en Flagellâ-

tes et en Péridiniacés. Nous ne pouvons donc pas adopter pour lui la

division d'Apstein, qui distingue entre des lacs à Chroococacées et les

lacs à Diatomées. Cette distinction convient peut-être pour les lacs du
Holstein et du Danemark, mais ne peut s'appliquer à notre lac, qui n'ap-

partient ni à l'un ni à l'autre type. Il est vrai qu'il contient 14 Schizophy-
cées, mais celles-ci ne se développent jamais assez fortemenl pour consti-

tuer la moindre fleur d'eau. Notre lac est avant tout dépourvu de Chlatro-

cystis aeruginosa, qui est typique pour les lacs-étangs des contrées basses.

Nous trouvons cette algue en abondance au Greifensee, Katzensee. Lüt-
zenlee, Hallwilersee, Lac de Morat, Lago di Lugano, tandis qu'elle fait

complètemeni défaut aux Lacs Majeur, de Constance et Léman.
Mais par contre on voit qu'on peut très bien employer aussi pour notre

lac l'échelle, que M. le prof. Chodat donne pour les lacs-étangs \ Il indique

comme caractéristiques pour les vrais lacs : Présence d'Astermiella gra-
cillima et de Fragilaria crotonensis; sont propres aux lacs-étangs les

Chlorophycées et Schizophycées. Au « Schœnenbodensee » on ne trouve

absolument pas de trace d'Asterionella et de Fragilaria crotonensis, Cymato-
pleura elliptica et les grandes colonies, qui sont caractéristique pour les

Cyclotella des grands lacs, manquent également. Les Dinobryon aussi

sont en général assez rares (sauf en mai) — non pas en espèces — car

j'en ai rencontré deux nouvelles qui ont été décrites plus haut — mais en
ce qui concerne la quantité. — Les Chlorophycées au contraire sont assez

répandues, comme cela est normal pour un lac étang. Bien qu'elles atlei-

gent le maximum de développement avec les époques correspondant à

l'élévation de la température, elles ne paraissent pas craindre l'eau rela-

tivement froide comme c'est le cas pour les Cyanophycées (fleurs d'eau) :

au mois de mai il s'en présente 2 espèces, en juin 6, en juillet et août 7.

en septembre 9. L'automne avec sa fraîcheur fait cesser leur splendeur;

il n'y a qu'une seule algue qui résistejusqu'au commencement de l'hiver:

c'est la même qui apparaît la première au mois de mai, le Cœlastriim

cambrimm. En outre, il est assez curieux de constater que ces plantes se

développent en assez grande abondance malgré la faible transparence de
l'eau, alors que l'on admet généralement qu'elles préfèrent les eaux plus

pures.

Les Chlorophycées donnent lieu à quelques constatations très intéres-

santes, par exemple le nouveau Raphidiitm Chodati. dont la description a

déjà été publiée "^ puis Polyedriuni Chodati (nova species) et enfin Sphaero-

cystis Sclirœteri en quantité énorme. On croyait pendant longtemps, que

* Chodat. Elude de biologie lacustre.
^ Bullel/n de l'H'erbier Boissier, 2n>e série, 1906 : Sur un nouvel organisme du

Plancton du Schœnenbodensee, le Raphidium Chodati Tanner.
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cette algue était caractéristique pour les grands lacs, mais on l'a constatée

aussi pour le Katzensee et pour un affluent du Turlersee, ainsi que pour le

Greifensee et le lac de Pfseffikon. Sphdurocystis Schrœteri semble donc

être un ubiquiste qui se rencontre aussi, mais en petites quantités dans

la plupart des Lochs écossais : elle ne manquerait complètement, qu'aux

lacs de Sutherland :

Les Desmidiacées, ces hôtes habituels des étangs, ne font naturellement

pas défaut au Schœnenbodensee. Leur antipathie pour l'eau pure semble
démontrée par le fait qu'elles ont atteint leur plus grand développement
en octobre 1904, c'est-à-dire à la fin d'une longue période de sécheresse

ayant rendu l'eau du lac tout-à-fait stagnante. Durant ce mois, nous
n'avons pas trouvé moins de 8 espèces, parmi lesquelles Staurastrum avi-

ciila était en assez grande quantité. — Les Desmidiacées ne caractérisent

pas notre lac en tant que lac-étang, car d'après Wessenberg-L und et W. et

G. West, elles se rencontrent aussi très abondamment dans les lacs pro-

fonds des pays hauts de l'Ecosse : c'est bien plutôt comme lac paludéen
qu'elles le caractérisent, autre particularité également propre aux lacs

écossais. Ceux-ci d'ailleurs sont alimentés par des affluents qui ont par-

couru des tourbières et les ont lessivées partiellement. W. et G. West
ont publié dans leur « Contributions à l'étude des Algues d'eau douce du
Plancton des Lochs écossais » pas moins de 188 Desmidiacées, dont 91

sont d'ailleurs très rares; déduction faite de ces dernières, il reste encore

une centaine d'espèces assez communes vis-à-vis desquelles les 19 Schœ-
nenbodensee font bien pauvre figure. Les suivantes sont communes aux
lacs de l'Ecosse et à celui du Schönenboden :

Cosmarium Botrytis. Staurastrum furcigerum.

Staurastrum avicula. Desmidium Aptogonum.
Staurastrum gracile. Hyalotheca dissiliens.

Staurastrum brevispina. Micrasterias truncata.

Staurastrum orbicuiare. Cosmarium Nordstedtii.

Quant à la nature de notre lac, nous avons démontré qu'il est paludéen

(Flachmoorsee) avecaffluent passant à proximité d'une tourbière; en outre

sa richesse en Desmidiacées constitue l'analogie la plus importante qu'il

offre avec les vastes Lochs de l'Ecosse : cette constatation, faite à condi-

tions de vie égale de part et d'autre, nous paraît digne d'intérêt. Cepen-
dant, il ne m'est pas possible de souscrire à tout ce qu'offrent MM. W.
et G.-S. West dans leur beau travail sur les lacs de l'Ecosse :

« The abundance of Desmids is due to tlie absence of lime and the pre-

« sence of humic acid in the water, thèse conditions being rendered pos-

« sible by the geological nature of the areas in question, which are

« suitable for the formation of peatbogs and peaty pools »; car comme
l'analyse chimique de l'eau du Schœnenbodensee l'a montré, celle-ci

contient une très grande quantité de chaux, ce qui comporte l'absence

d'acides humiques, qui sont précipités par la chaux.

Les lacs écossais sont très pauvres en Cyanophycées, ceux du Danemark
en sont très riches, tandis que le Schœnenbodensee se place entre les

deux types. Ce sont aussi les conditions biologiques qui, dans ce cas,

Jouent un rôle important. Les lacs de l'Ecosse ne sont pas marécageux,

e Schœnenbodensee n'est pas assez chaud et congèle trop tôt, de sorte
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que les Schizophycées ne peuvent pas se développer aussi abondamment
que pourrait le faire présumer l'aspect de ses rives marécageuses. Il pos-

sède donc très peu de ces Cyanophyceae. tandis qu'elles abondent dans
les lacs danois, qui n'ont pas à souffrir de conditions aussi défavorables.

Les espèces communes à tous les deux sont :

Merismopedia glauca. Lyngbya versicolor.

Gomphosphseria lacustris. Oscillatoria limosa.

Cœlosphaerium Ktitzingiaiiuni. Anabsena flos aquse.

Mais, comme cela a déjà été indiqué, aucune d'elles se développent au
Schœnenbodensee assez abondamment pour former une fleur d'eau.

Les Diatomées aiment l'eau froide : c'est en effet au début de la

période de végétation que nous voyons ces jolies plantes constituer

presque tout le Plancton tandis que les autres familles font plus ou moins
défaut ; de même à l'approche de l'hiver, les autres organismes du plancton

disparaissent peu à peu, tandis que les Diatomées non seulement gardent
leur place, mais atteignent leur maximum de 16 espèces au mois de
novembre. Au commencement de ce mois nous apercevons encore à côté

des Diatomées les Spirnlina major, Peridinium cinctnm et Cœlastrnm
sphœricum. Les deux premières s'y rencontrent durant toute l'année,

et la troisième seulement en mai et en automne, tandis que pendant la

période de congélation du lac il y avait exactement 7 Diatomées. Parmi
celles-ci, nous avons obervé les Cymbella câespitosum. Cyclotella opeîxu-

lata et Melosira catenata pendant tous les mois d'hiver, tandis que Meri-
dion constrictum ne se rencontre qu'en novembre, Synedra tennis en
mai et novembre, soit aux époques de congélation et au dégel du lac, ce
qui permet d'admettre leur préférence pour l'eau froide.

Le Schœnenbodensee, probablement grâce à son caractère de « lac

paludéen, » coïncide donc quant à sa richesse en Desmidiacées avec les

lacs de l'Ecosse; il reste en arrière des lacs du Danemark quant au

nombre et à la quantité des Cyanophycées, parce que ses eaux se refroi-

dissent souvent très rapidement et parce que sa période de végétation est

très courte ; mais il les surpasse en Diatomées, parce qu'il a une tempé-
rature assez basse. Les Diatomées s'y trouvent toute l'année en grande
quantité augmentant encore pendant la période plus froide; à ce point de
vue nous trouvons une conformité de plus avec les lacs écossais, dans les-

quels les Diatomées se montrent en grand nombi-e toute l'année, sans

doute à cause de la température toujours basse de l'eau.

En ce qui concerne les espèces, la coïncidence est moins évidente,

parce que nous trouvons parmi les plus communs des organismes du
plancton écossais des espèces qui font complètement défaut dans notre

lac : Fragilaria crotonensis, Rhizosolenia eriennis. Asterionella, trois

espèces d'Eunotia, Vanhenrckia saxonica, Synedra pulchella, Navicula

radiosa, etc., tandis qu'il n'y en a que très peu qui soient communes aux
deux régions comparées, par exemple Tabellaria flocmlosa et fenestrata,

Surirella splendida.

Pour pouvoir comparer le Schœnenbodensee avec quelques petits lacs

de la Suisse, je fais suivre la liste d'espèces suivante en me bornant aux
plus vulgaires :
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NOMS DES PLANTES PLANCTONiQUES

•a? <!=>

'ÔD <a:>

CO

i_a tÄÜ CJ

1. Dinobryon divergens

2. Dinobryon stipitatnm

3. Dinobryon sertularia var. thyrsoideum
4. Mallomonas acaroïdes

5. Mallomonas dubia ; .

.

6. Merismopedia glauca

7. Merismopedia elegans

8. Gomphosphseria lacustris

9. Cœlosphaerium Kiitzingianum

10. Microcystis flos aquae

11. Microcystis ichtyoblae

12. Microcystis punctatum
13. Chlathrocystis aeruginosa

14. Chroococcus turgidus

15. Chroococcus minor
16. Oscillatoria limosa

17. Oscillatoria rubescens

18. Oscillatoria tenuis

19. Spiruliua major
20. Spirulina oscillarioides

21. Phormidium foveolarum ,

22. Lyngbya versicolor ,

23. Anabaena flos aquse
,

24. Anabaena circinalis
,

2o. Nostoc paludosum
26. Rivularia nitida

27. Ceratium hirundinella

28. Ceratium cornutum
29. Peridinium cinctum
30. Peridinium tabellatum

31. Synura uvella
,

32. Melosira catenata

33. Melosira granulata

34. Melosira crenulata

35. Melosira distans

36. Cyclotella operculata

37. Cyclotella comta
38. Surirella splendida

39. Cymbella lanceolatum

40. Cymbella affinis ,

41. Fragilaria capucina

42. Fragilaria crotonensis

43. Synedra Ulna
44. Synedra longissima

45. Synedra delicatissima

46. Synedra acus

47. Pleurosigma attenuatum
48. Pleurosigma acuminatum
49. Navicula viridula

50. Navicula affinis

51. Navicula vulgaris

52. Navicula gracilis

+

+
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+

t

t
+
+
+

+
4-

+
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+
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NOMS DES PLANTES PLANCTONIQUES
"S ^

t^^ i
CO

iS

53. Navicula Tabellaria

-f-

1

1

-1-

+
1

-f-

54. Navicula rhynchocephala
55. Navicula limosa

56. Pinularia viridis

57. Pinularia nobilis

58. Ephithemia Argus -

59. Gomphonema constriclum
60. Himantidium gracile

61. Asterionella gracillina

62. Tabellaria fenestrata

63. Tabellaria floculosa

64. Synedra splendens

_ _

65. Cosmarium Nordstedtii

66. Staurastrum avicula

67. Staurastrum laniatum
68. Staurastrum pileatum

69. Staurastrum gracile

1

4-

+

4-

1

70. Staurastrum furcigerum

71. Cosmarium Meneghini

72, Cosmarium Botrytis

73. Closterium Brebissonii

74. Hyalotheca dissiliens

75. Docidium Baculum
76. Penium lamellosum

_77. Micrasterias truncata

78. Micrasterias crenata

79. Sphaerocystis Schrœleri

80. Paudorina morum
81 . Volvox a;Iobator

82. Volvox aureus

83. DictYOsphaerium pulchellum
84. Oocystis lacustris

85. Oocystis Naegeli

86. Raphidium fasciculatum

87. Raphidium Chodati
88. Kirchneriella lunaris

89. Cruci^enia rectansjularis

90. Scenedesmus acuminatus
91. Scenedesmus quadricauda
92. Scenedesmus acutus

93. Cœlastrum sphsericum
94. Cœlastrum carabricum
95. Botryococcus Braunii

96. Pediastrum Boryanum _

97. Pediastrum tétras

98. Pediastrum duplex
99. Stigeoclonium tenue

100. Eudorina elegaas
+

'

101. Cosmarium Scenedesmus
1 102. Desmidiutii Aptogonum

103. Polyedrum Chodati _
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RÉSUMÉ DE CETTE LISTE

NOMS DES LACS
éi

o .5
JZ ^ M (3 .2 « .=O a. » ^ Vi a.o û o. u.

Schœnenbodensee 18 14 23 3 11 3

Ltitzelsee 8 2 21 5 7 4
Katzensee 6 1 7 5 9 2
Greifensee 2 1 7 3 4 2

Pfaeffikersee 3 — 8 2 2 4

Ces 103 espèces des 5 lacs sont réparties comme suit :

Schœnenbodensee 73, Lutzelsee 47, Katzensee 30, Greifensee 19,

Pfeeffikersee 19 espèces.

Dans toutes les cinq cuvettes nous trouvons les espèces suivantes :

Dinobryon sertularia, var. thyrsoïdeum, Ceraliiim hinindinella, Peri-

dinium cinctum, Cydotella comta et Sphaerocystis Schrœteri.

De ces 5 formes nous trouvons les Sphaerocystis et Ceratmm en 21 au-

tres lacs de la Suisse, Cydotella comta et Peridinium cinctum en 15,

tandis que Dinobryon sertularia ne se rencontre qu'en 8 lacs.

Quatre des lacs cités possèdent :

Dinobryon stipitatum (sans le Schœnenbodensee).
Cœlosphierium Kützingiannm (sans le Pfeeffikersee).

Melosira crenulata (sans le Schœnenbodensee).
Syuedra delicalissima (sans le Schœnenbodensee).
Les plantes suivantes sont communes à trois lacs :

Clathrocystis aeruginosa (sauf Schœnenbodensee et Pfeeffikersee).

Melosira granulala (sauf Schœnenbodensee et Pfeeffikersee).

Fragilaria capucina (sauf Katzen et Greifensee).

Tabellarin fenestrata (sauf Katzen et Greifensee).

Tabellaria floccidosa (sauf Katzen et Greifensee).

Fragilaria crotonensis (sauf Schœnenbodensee et Katzensee).

Asterionella grncillima (sauf Schœnenbodensee et Katzensee).

Sytiedra (///la (sauf Greifen et Pfeeffikersee).

Sceiiedesmns quadricauda (sauf Greifen et Pfeeffikersee).

Cœlastrum sphxricum (sauf Greifen et Pfeeffikersee).

Pediastrum Boryanum (sauf (Greifen et Pfeeffikersee).

Botryococcus Braunii (sauf Schœnenbodensee et Lutzelsee).



234 BÜLLKTIN DE l'hRRBIER BOISSIKK (2'n« SKR.). 1907 (41)

Les formes suivantes sont propres au Liitzel et au Schœnenbodensee :

1. Merismopedia glauca. 7. Navicula affiiiis.

2. Oscillatoria limosa. 8. Pinularia viridis.

3. Ariabœna flos aquœ. 9. Epithemia Argus.
4. Cymbella lanceolatum. 10. Pandorina inoruin.

5. Synedra Acus. 11. Cœlaslruni sphsericum.

6. Pleurosigma attenuatum.

Dans le Schœnenbodensee et Katzensee nous trouvons :

1. Synedra longissima. 2. Staurastrum gracile.

Le Schœnenbodensee ei. le Greifensee possèdent Cyclotella operculata,

tandis que le Pfaeffikersee possède en commun avec notre lac le Dinobryon
divergens.

[1 est bien singulier, que VAsterionella gracillima manque au Schœnen-
bodensee, tandis qu'elle se rencontre dans tous les lacs de la Suisse exa-

minés jusqu'à présent y compris le LiiLzelsee qui offre la plus grande
ressemblance avec notre lac; cette Diatomée se trouve non seulement
dans les grandes eaux telles que celles du Bodan et du Léman, mais aussi

dans les petits lacs; nous l'avons même rencontrée dans quelques autres

lacs du massif du Säntis, par exemple au Seealpsee : ce n'est que dans le

Schœnenbodensee qu'elle fait défaut. L'on ne peut cependant pas dire

que la présence des Desmidiacées soit un obstacle à son développement,
car elle se rencontre très souvent dans les lacs d'Ecosse où les Conjuguées
pullulent, et là où elle fait défaut, elle est remplacée par Asterionella

formosa (lacs de Perth, d'Inverness et de Ross).

D'autre part, il n'est pas permis de penser que les lacs écossais

dépourvus d'Asterionella, ont une ressemblance avec le nôtre : ils ne
peuvent lui être comparés que par la présence de quelques Chlorophy-
cées(Sphderocystis Schrœteri, assez fréquente, Dictyosphaerium pulchellum.

rare, Kirchneriella lunaris [abondant dans le Loch na Criche, manquant
aux autres lacs], Scenedesmns quadricauda, rare, Coelastrum sphaerimim,

rare; Pediastrum tétras, rare; Pediastrum Boryanum, rare; Pandorina
uiorum, très rare et peu nombreux, seulement au Loch Shiel. En outre,

chez nous comme dans ces lacs, il n'y a que peu de Diatomées (Tabellaria

fenestrata ei flocculosa, Synedra Ulna, Gomphonema constrictum. Nitzschia

sigmoïdea, Surirella splendida), 2 Dinobryon {thyrsoïdeum et sertnlaria)

Ceratium hirundinella (qui est très abondante en Ecosse, très rare au

Schœnenbodensee), quelques Conjuguées (Micrasterias truncata, Cosma-
rium Botrytis et Hyalotheca dissiliens); 4 Schizophyceee (Oscillatoria

tennis, Merismopedia glauca, Cœlosphaerium Kutzingianmn et Microcystis

flos aquœ), chiffre qui n'est guère important si on le compare au grand

nombre des espèces qui s'y trouvent.

Nous pouvons donc dire qu'il n'y a pas de ressemblance — ou du
moins pas de grande ressemblance — entre les lacs écossais dans les-

quels VAsterionella gracillima fait défaut et le nôtre. Ceci fait que nous
ne sommes pas en état de pouvoir dire pourquoi celle plante fait défaut

chez nous.

Si nous comparons les résultats obtenus dans le résumé de la liste
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planctonique des cinq petits lacs suisses, nous voyons avant tout trois

faits importants : Le Schœnenbodensee occupe une tout autre place que
les autres lacs (très pauvres en Chlorophycées et Desmidi acées) du fait

qu'il les surpasse tous en Chlorophycées, Desmidiacées et Diatomées. J'ai

déjà essayé de faire comprendre les causes de ce fait, sans parvenir à un
résultat définitif. Selon West, le Liilzelsee devrait avoir beaucoup plus

de Desmidiacées que le Schœnenbodensee ; car il est enlouré de tour-

bières et contient moins de chaux que notre lac. Néanmoins Waldvogel
indique pour lui deux seules Desmidiacées planctoniques, et je crois que
malgré des recherches les plus exactes on n'en trouverait pas un beau-

coup plus grand nombre. Par contre, il me semble que le Katzensee doit

contenir plus d'une seule Desmidiacée, et je m'étonne aussi que ce lac

ne possède qu'un si petit nombre d'autres espèces, lui qui est un lac

marécageux par excellence
;
je suppose même que le Katzensee doit

surpasser de beaucoup le Schœnenbodensee quant aux Conjuguées.
Amberg en cite déjà neuf (Schœnenbodensee 11) et il se peut bien qu'il

en aurait trouvé davantage s'il s'était occupé plus à fond du Phytoplancton
systématique.

Essayons cependant de déduire une classification du peu de données
que nous possédons ; nous trouverons alors :

Schœbodensee relativement riche en Chlorophycées, Desmidiacées
et Diatomées.

Liitzelsee relativement riche en Diatomées, très pauvre en Desmi-
diacées, et assez pauvre en Chlorophycées et Cyanophycées, qui se trou-

vent à peu près en proportions égales.

Katzensee relativement riche en Schizophycées et Diatomées pauvre
en Desmidiacées.

Quant aux deux autres lacs, je n'ose pas les classifier parce qu'ils ne
sont pas assez étudiés. Cependant les indications peu nombreuses laissent

voir que ies Chlorophycées et Desmidiacées ne se rencontrent que très

rarement.

DIAGNOSE

Le Schœnenbodensee, quoique d'une profondeur très faible, n'a pas le

caractère des lacs-étangs du plateau suisse et des plaines, mais il montre
des qualités tout à fait différentes et qui ne se rencontrent pas autre

part, comme j'ai déjà démontré. Il montre par exçmple le fait important
que plus on monte, plus le caractère du lac devient indépendant de la

profondeur et que la composition de sa micro-flore est influencé par les

variations de la thermique.

On peut donc se demander si l'on ne se trouve pas ici en face d'un
nouveau type, celui du lac-étang alpin, dont le caractère serait:

Piichesse en Chlorophycées, Desmidiacées et Diatomées, pauvreté en
Schyzophytes, Péridinées et Flagellées. Je m'abstiens provisoirement
d'indiquer d'autres traits généraux pour les lacs-étangs, type alpin,

jusqu'à ce que les autres lacs de l'Alpslein aient été explorés à fond.

Cependant je peux indiquer dès maintenant que le lac de Gr^eppelen,
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dont j'ai commencé à explorer le Plancton, renferme beaucoup de Cra-

tium hinmdinella, tandis que le Schœnenbodensee n'en a que très peu.

Mais les Desmidiacées semblent être fréquentes aussi dans ce lac, car j'ai

trouvé jusqu'à présent :

Closterium Brebissonii, Hyalotheca dissiliens, Cosmanum Botrytis et

un Staurastrum; de Chlorophyceae, il possède: Pediastrum Boryanmn et

Pandorina morum. En outre j'ai rencontré deux Oscillariées.

Dans le Seealpsee, qui appartient aussi à notre district, Asterionella

gracUlima se trouve en masse, généralement en étoiles à quatre bran-

ches. En outre il y a beaucoup d'autres Diatomées. On ne doit naturelle-

ment pas du tout exclure l'idée que, avec le temps, transporté par certains

accidents, VAsterionella gracillima ne puisse être aussi rencontrée dans

le Schœnenbodensee, comme le Ceratium hirundinella qui commence à

s'y développer maintenant. Mais à présent— j'insiste sur ce fait — cette

Diatomée fait complètement défaut : en raison de sa forme typique et eu
égard aux nombreuses pêches que j'ai faites chaque mois et qui me per-

mettent de posséder actuellement une collection complète et soigneuse-

ment examinée du plancton du Schrenenbodensee, il n'est pas possible

que je l'aie laissée passer.

Les questions relatives aux caractères des lacs-étangs du type alpin ne
sont pas encore résolues, tant s'en faut ; mais il est bien certain que
l'on devra attribuer à ces cuvettes une position bien à part dans la

biologie lacustre, une fois que l'on sera parvenu à les connaître plus à

fond.
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CONTRIBUTIONS

FLORE BRYOLOGIQUE DU JURA

Ch. MEYLAIV

Grâce au temps splendide dont nous avons joui pendant l'été de 1906,

j'ai fait dans le Jura de nombreuses herborisations, au cours desquelles

j'ai pu faire de très intéressantes découvertes pour la chaîne.

Dans le Jura bernois et soleurois j'ai eu le grand plaisir de récolter en
compagnie d'un autre bryologue soit mon excellent ami Monsieur le D''

A. Pfaehler, pharmacien à Soleure. C'est le résultat de ces diverses herbo-
risations que je viens exposer ici. Non seulement je puis signaler de nou-
velles espèces, mais même de nouveaux genres, tels que : Conostomum
Dicranoweisia, Peltolepis. Geocalyx.

Ces espèces non encore signalées jusqu'à maintenant sont : Dicrano-

weisia crispiila, Orthotrichum ornigerum, 0. alpestre, Webera cucullata,

Bryum arenarium, Conostomum boréale, Philonotis alpicola, Brachythe-
ciiim glaciale, Plagiothecium. Buthei, Amblystegium Kochii, et parmi les

hépatiques : Peltolepis grandis, Geocalyx graveolens.

Sur ces douze espèces, six au moins appartiennent surtout à la zone
alpine, et les Peltolepis, W. culcullata, Conostomum, Brachythecium gla-

ciale sont des types exclusivement alpins que, pour mon compte person-

nel, je n'ai jamais l'encontrés si bas dans les Alpes, leurs stations préfé-

rées étant les moraines et sables glaciaires au voisinage des glaciers,

soit de 2000 à 2400 m. Dans le Jura, le chmat plus froid supplée à

l'altitude et ces espèces nettement alpines ne se rencontrent que dans
les creux à neige, les « Schueethälchen » où parfois la neige ne fond que
vers la fin de l'été, par exemple la station du Peltolepis au Colombier,

Le Jura est beaucoup plus riche en mousses alpines qu'on n'aurait pu
le supposer en considérant son altitude relativement faible ; mais par

suite du peu de développement de beaucoup des stations qui leur con-

viennent, ces espèces alpines ne forment souvent que de petites colonies

que seul, un œil exercé parvient à découvrir.

Outre les Scapania Bartlingii et Pleuroschisma tricrenatum ß implexum
les blocs erratiques m'ont fourni deux espèces nouvelles intéressantes

surtout Orthotrichum urnigerum.
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Ces blocs très nombreux encore dans certaines régions du versant E.

de la chaîne, ont été relativement peu étudiés jusqu'ici par les crypto-

gamistes, et leur étude fournira sûrement une ample récolte d'espèces

intéressantes.

Je prierai, en terminant, Messieurs Culmann, Karl Müller et Podpèra
d'agréer l'expression de ma gratitude pour l'amabilité avec laquelle ils

m'ont prêté le concours de leurs lumières pour l'étude de plusieurs

espèces critiques.

La Chaux (Sainte-Croix), décembre 1906.

MOUSSES

"Weisia "Wimmeriana Br. Eu. Sommet de la Tourne 1290 m.
— Station remarquable par sa faible altitude.

Dicranoweisia crispula Lindbg. Sur des blocs erratiques au
Mont des Cerfs et La Giltaz près Sainte-Croix, 1100 à 1250 m.— Ce genre
nouveau pour la chaîne avait déjà été constaté par H. Bernet entre Gex
et le col de la Faucille ainsi que le prouve un exemplaire de son herbier.

(Actuellement dans l'Herbier Boissier).

Oncophorus virens Brid. En petite quantité au Chasseron,

dans une dépression où la neige reste très tard. 1550 m.

Dicranella Grevilleana Schpr.— J'ai récolté cette rare espèce

dans deux stations identiques, soit deux creux à neige sur le Colombier
de Gex et le Crét du Creux-de-la-Neige. 1650 m.

Dicranum strictum Schleich. Versant E. du Noirmont. 1250 m.

Dicranum fuscescens Turn. var. falcifolium Braithw. Cunay
et Chasseron. 1400 m. — Une étude attentive portant sur de nombreux
exemplaires du Jura, m'a fait voir qu'il n'est pas possible de considérer le

D. congestum Bd. comme espèce autonome; c'est au plus une variété. Les
exemplaires présentant nettement tous les caractères attribués au D. fos-

cescens et ceux qui se rapportent nettement au D. congestum sont les

plus rares. La majorité des exemplaires, le 70 % au moins, présentent

un mélange complet des divers caractères différentiels. Le tissu de la

partie supérieure de la feuille est très variable ; sur une même tige, on
peut souvent trouver des feuilles se rapportant à D. fuscescens et d'autres

à cellules très irrégulières. J'ai même vu parfois les deux moitiés d'une

même feuille ne pas être identiques au point de vue de la forme des

cellules. Les plis de la capsule accompagnent tantôt une capsule courte,

tantôt une capsule allongée ; dans une même touffe il peut arriver que
certaines capsules soient absolument lisses, alors que les voisines sont

nettement plissées.

C'est la var. falcifolium du D. fuscescens qui m'a présenté le tissu le

plus régulier, formé dans la partie supérieure de la feuille, de cellules

carrées, égales entre elles.

Outre le type, le Dicranum fuscescens présente donc dans le Jura trois
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variétés principales, soit : var. falcifolium Braithw., var. flexicaule Br.

Eu., var. congestum Brid.

Fissidens exilis Hedwg. Monte au Chasseron à 1400 m.

Geratodon purpureus Bd. var. Graefii Schliep. Cette variété est

commune sur les sommets.

Ditrichum tortile Lindbg. La Gitlaz près Sainte-Croix, 1200 m.

D. flexicaule Hampe, forma paludosa. Brassus (vallée de Joux),

sur des prés humides et parfois inondés. — La plante forme des touffes

noirâtres associées à Geheebia Camptothecium nitens, Dicranum Bonjeani,

etc.

Tortula montana Lindbg. Très fertile à Longeaigues (Val de Tra-

vegs) et au Mont des Cerfs près Sainte-Croix.

Schistidium apocarpum (L.) Br. Eu. Sur le tronc d'un hêtre

sur le versant N. de T Aiguille de Baulmes. 12o0 m. Très rare dans ces

conditions. — Pendant l'été dernier, j'ai récollé le S. apocarpum sur les

pierres souvent inondées dans plusieurs torrents. Son étude m'a fait voir

ceci : la grande humidité produit un amincissement des parois cellulaires

de la feuille ; celles-ci ne sont point sinueuses et les cellules inférieures

sont allongées, nettement rectangulaires, deux à quatre fois plus longues

que larges. La forme des feuilles est identique à celle du S. alpicola var.

rivulare, mais on peut trouver le passage insensible entre la forme
arrondie au sommet el celle à nervure excurrente formant un poil hyalin

visible chez les plantes ayant cru sur des blocs plus gros ou du moins
permettant moins fréquemment à l'eau d'inonder les touffes. La paroi

capsulaire ne présente qn'une ou deux couches de cellules et les spores

mesurent 10-15 «x. Par ces divers caractères cette variété ou forme
irrigatum présente des transitions manifestes vers S. apicola et ce

dernier dérive sûrement de S. apocarpum. Il est préférable pourtant de
lui donner la place de sous-espèce, si ce n'est celle d'espèce.

Schistidium teretinerve Limpcht. La Tourne. 1260 m., Creux-
du-Yan, 1350 m. Grenchenberg, 1400 m. (M. et Pfaehler).

Racomitrium heterostichum Brid. La Gittaz et Mont des

Cerfs près Sainte-Croix. 1200 m. Sur erratique.

Orthotrichum urnigerum (Myr.) Sur un erratique en montant
de Rochefort à Tablette dans le Jura neuchâtelois. 950 m. — Monsieur le

Dr Culmann a bien voulu comparer ma plante à des exemplaires prove-

nant de la localité classique et l'a trouvée identique.

*Orthotrichum juranum Meyl. (Voir Rev. bryol. 1906). Chasse-

ron, Chasserai, Suchet, Mont-d'Or, et toutes les autres sommités de la

haute chaîne de b Dent de Vaulion au Reculet. — Sauf une station près

La Chaux, à 1100 m., cette sous-espèce ne descend guère, préférant les

hautes parois tournées au N.-O. de 1400 à 1600 m. et plus. Bernet avait

déjà récolté cette plante il y a quelques années, au Colombier de Gex et

l'avait faussement nommée 0. urnigerum.

^Orthotrichum Sardagnanum Vent. Cliasseron et Montoisey.
1500-1600 m.
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*Orthotrichuin alpestre Hrnsch. Chasseron, sur les i-acines

(l'un hélre, à i'.VàO m. — La piaule est typique, présentant les trois

caractères essentiels : des papilles doubles de celles du 0. stramineum
croissant dans les mêmes régions, 8 cils et des dents péristomiales ornées
de lignes vermiculaires et non de papilles punctiformes.

Elle est reliée à 0. stramineum type par d'autres formes signalées dans
mon catalogue des mousses du Jura.

Orthotrichum rupestre Schleich. Sur des erratiques en mon-
tant de Rochefort à Tablette. 1)00-950 m.

Orthotrichum speciosum Yees. Sur un erratique près La

Chaux.

Eucalypta longicoUa Bruch. Montagne de Boudry et Dos-d'Ane
au Creux-du-Yan. 1300 m. — Existe-t-il plus au nord? C'est probable

;

mais c'est en vain que je l'ai recherché dans le Jura bernois et soleurois.

"Webera commutata Schpr. c. fr. Creux-du-Yan. dans un creux à

neige. 14Ö0 m., Chasseron, sur l'humus tourbeux, 1400 m., sous une
forme à longues innovations et ressemblant à W. sphagnicola. Elle figure

dans mon herbier sous le nom de forma turfacea.

Webera cucullata Schpr. Chasseron, stérile dans un creux à

neige. looO m.

Webera sphagnicola (Br. Eu.) c. fr. Dans les tourbières du
Sentier et de Praz-Rodet dans la Yallée de Joux. 1020-1050 m.

Webera annotina Hedwg. Yersant Sud du Suchet. 1200 m.

Mniobryum carneum (L.). Grand-Savagnier. 1100 m. — Associé

à M. albicans, mais mûrit ses capsules plus tôt.

Bryum Graefianum Schliep. Creux-du-Yan. 1450 m.

Bryum cuspidatum Schpr. — Limpricht dans son ouvrage
donne comme caractères différentiels principaux entre les B. cirratum
et cuspidatum la décurrence des feuilles, la forme de la capsule, les

spores. Ces caractères perdent beaucoup de valeur lorsqu'on étudie de
nombreux exemplaires des deux espèces. La décurrence des feuilles, par

exemple, est variable. Très nette sur des exemplaires se rattachant par

d'autres caractères à B. cirratum, je l'ai vue nulle ou inappréciable sur

d'autres exemplaires à capsules et spores de B. cuspidatum.
La grosseur des spores n'est point fixe non plus

;
j'ai observé : 9-12 {x,

11-15 |j., 13-18 11. 16-20 «jL, 18-25 pi. Pourtant les grandeurs intermé-

diaires sont les plus rares et la taille des spores est peut-être le meilleur

caractère distinclif, car la capsule peut être légèrement ou fortement

étranglée chez les deux espèces, les plus grandes variations se montrant
chez B. cuspidatum. Le seta est très variable comme longueur, et les

innovations de un à deux centimètres peuvent se rencontrer aussi bien
chez B. cuspidatum que chez B. cirratum.

Le plus logique serait, il me semble, de subordonner le B. cuspidatum
de date récente au B. cirratum plus ancien, en lui donnant la valeur de
sous-espèce.
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Bryum subglobosum Schliep. — J'ai recollé il y a trois ans
sur l'humus dans la tourbière d'éboulis du Creux-du-Van, à 130Ü m., un
Bryum se rapportant par tous ses caractères à la description et à la figure

que Limpricht donne du ß. subglobosum soit : fleurs synoïques, capsule

globuleuse conservant la même l'orme après la sporose, le système végé-

tatif étant conforme.

Malheureusement, un accident ayant privé mon unique exemplaire de
ses capsules, il ne me reste que la touffe, les setas et une préparation du
péristorae, de sorte que tant que je n'aurai pas pu mettre la main sur de
nouveaux exemplaires en bon état, l'indication à\i B. subglobosum au

Greux-du-Van reste un peu douteuse.

Bryum Culmannii Limprcht. Creux-du-Yan, dans un creux à

neige. 1450 m. — Mes exemplaires du Jura sont identiques aux exem-
plaires du B. Culm-annii que j'ai récoltés soit dans la localité classique de
la Gemmi, soit sur la moraine du Glacier de Paneyrossaz dans les Alpes
Vaudoises. Le D'' Podpèra qui a bien voulu me donner son avis sur mes
exemplaires des Alpes et du Jura, les rapproche tous du B. intermedium.

Il est certain que le B. Culmamii est très proche voisin de cette dernière

espèce; pourtant la capsule en est droite non arquée, assez fortement

étranglée sous l'orifice, en un mot identique à la figure de l'ouvrage de
Limpricht, les spores de 12 à 17 jjl et l'aspect des touffes est fort différent

par suite des longues tiges minces et julacées dont parle Limpricht.

Le B, intermedium est le type d'un groupe de formes très peu
différentes les unes des autres, soit : B. Culmannii, B. arctogœum, B. fus-

cum, B. nigricans et d'autres encore. Ces espèces ou sous-espèces

remplacent, soit dans les régions élevées, soit dans les hautes latitudes le

B. intermedium type.

Les caractères qui distinguent chacune de ces espèces secondaires ou
sous-espèces, sont souvent peu stables : le bord des feuilles est plus ou
moins révoiuté plus ou moins nettement marginé, ce dernier caractère

variant chez une même espèce comme j'ai pu le constater; la capsule est

plus ou moins resserrée sous l'orifice et les spores varient de 12 à 25 ^.
Depuis une vingtaine d'années on a décrit un grand nombre de nou-

velles espèces synoïques du genre Bryum, plus bon nombre d'autres

reliant le groupe synoïque au groupe autoïque. Je suis certain que parmi
toutes ces nouvelles espèces, nombreuses sont celles qui ne sont au fond
que de simples formes ou variétés.

Il serait désirable qu'un bryologue très compétent fasse une étude

comparative sérieuse de tous ces Brya européens synoïques. autoïques et

polygames en formant des groupes de manière à mettre en relief les

formes principales et à mettre un peu d'ordre dans ce chaos. La plupart

des flores ont, à mon avis, le tort grave de mettre toutes les espèces

bonnes ou mauvaises, espèces et sous-espèces sur le même plan. Cette

manière de présenter les espèces, me rappelle ces anciens tableaux où
tout esl figuré sur un même plan, sans aucune perpective. J'estime que
bien préférable est le système employé, par exemple, par l'Abbé Boulay

dans ses ouvrages.

Pendant l'été dernier j'ai récolté à 1600 m. sur la terre d'une vire

dans les parois abruptes du Chasseron un Bryum se rattachant également
(vidit lYoperaj au groupe du B. intermedium. II diffère du B. Culmannii
par ses touffes plus feutrées, ses tiges non filiformes, la capsule non ou
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faiblement rétrécie sous rorifice, ses spores un peu plus grands; il pré-

sente enfin des feuilles faiblement ou non révolutées. Il se rapproche

ainsi davantage du B. intermedium type dont il diffère pourtant par sa

capsule, ses spores, ses feuilles et sa station. Il ne diffère du B. fuscum
que par ses cellules un peu moins longues, et s'accorde par contre très

bien avec les figures et la description du B. arctogaeum Hagen. auquel je

le rapporte. Il présente comme ce dernier des feuilles périchétiales

internes dont la nervure s'éteint à la base de l'acumen et des bords plans

et non marginés.

Bryum Haistii Schimmpr. Neuveville. 500 m. (M. et Pfaehler).

Bryum badium Bruch. La Chaux. 1080 m., sur sable helvetien.

Bryum arenarium Jur. Brassus (Tallée de Joux). 1100 m.
Yar. longipilum (Podpèra in litt.) Granges de Sainte-Croix sur le sable

au bord d'une mare. 1050 m. — Forme remarquable par la nervure
longuement excurrente.

Bien que très voisin du B. atropurpureum Wahl, le B. arenarium Jur.

en est pourtant distinct par sa stature généralement plus forte, sa capsule

à col défluent et non arrondi, moins rapprochée du seta soit moins
pendante, ses spores plus grandes. Par son aspect général, il ressemble
davantage à certaines formes du B. erythtrocarpum qu'au B. atropur-

pureum.

Bryum pallens Sw. Tourbière du Vuarnon. 1100 m.

Bryum Duvalii Voit. Tourbière de la Vraconnaz. 1100 m.

Gonostomum boréale Sw. Chasseron. — La plante croît sur

l'humus en compagnie de Meesea alpina et Distichium indinatnm.
Ce genre nouveau pour le Jura est à rechercher au Sud dans le massif

du Reculet.

Bartramia ithyphylla Brid. Aiguille de Baulmes, 1300 m. Cret

du Creux-de-la-Neige. 1650 m.

Philonotis alpicola Jur. Dans des creux à neige au Creux-du-
Van. 1450 m., et au Colombier de Gex, 1600 m.

Philonotis calcarea Br. Eu. Le P. crassicostata de Warnstorf
n'est, d'après les recherches de Lœske et d'autres bryologues, qu'une
simple forme du P. calcarea. J'ai pu moi-même m'en assurer en
l'étudiant dans ses stations.

Pogonatum aloides (Hedwg.) La Gittaz près Sainte -Croix,

1200 m., sur le glaciaire alpin.

Polytrichum piliferum Schreb. Fréquent, stérile ou fertile,

sur les sols siliceux ou argileux.

Polytrichum strictum Banks. Sur une pente rocheuse très

escarpée et tournée au nord dans le vallon de Noirvaux près Sainte-Croix,

1880 m.; sur un vieux tronc pourrissant au Suchet, 1300 m. Dans la

première de ces stations le P. Aîncïwm croît en compagnie du *Sphagnum
quinquefariiim (Lindg.). Comme on le sait ce Polytrichum se trouve fort

rarement en dehors des lieux tourbeux.
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Polytrichum gracile Dicks. Yar. : atromitrium Mihi. Tour-

bière de La Chaux, 1100 m., associée à Hyp. stramineum. — Variété

nouvelle remarquable par la couleur noire de ses coiffes qui donnait en
juin, aux touffes, un aspect très particulier.

Polytrichum perigoniale Mich. Greux-du-Van. 1400.

Neckera pumila Hedwg. Près de la gare de Ghambrehen, sur un
hêtre. 800 m.

Leucodon sciuroides Schwgr. var. longifolius mihi. Gol des
Etroits près Sainte-Groix sur un epicea 1200 m. — Acumen beaucoup
plus long que dans le type. Feuilles patentes, non imbriquées, ni falci-

formes; plante présentant un aspect particulier et des teintes d'un brun
pourpré.

Lescuraea striata Br. Eu. Gette espèce descend à 1000 m. et

même au-dessous, mais reste presque toujours stérile dans ces stations

basses. Je l'ai pourtant récoltée avec fruits à 1100 m. à La Gôte aux Fées
et a 1050 m. près La Chaux.

Heterocladium squarrosulum Lindly. En petite quantité et

stérile dans une dépression où la neige reste très tard, au Ghasseron à

1550 m. Gette station, par le faible développement qu'y prend la plante,

confirme mes observations (voir Bull, de VHerbier Boissier 1904) d'après

lesquelles le H. squarrosulum va en diminuant d'abondance et de
fréquence du Reculet vers le N. Malgré nombre de stations paraissant

excellentes pour son développement, je n'ai encore pu retrouver cette

espèce plus au N., au Greux-du-Van, par exemple.

Thuidium abietinum L. J'ai récolté dans une station humide
près la Chaux une forme de cette espèce, présentant des tiges à ramifi-

cation bipennée.

Homalotheium sericeumBr. Eu.Var. julaceum mihi.— Gazon
d'un beau vert, sans teinte jaunâtre; feuilles imbriquées rendant les

rameaux julacés ce qui donne à la plante un aspect très particulier.

Hasenmatt à 1300 m.

Brachythecium reflexum Br. Eu. Sur la terre et les pierres

dans une cavité des parois du Suchet 1500 m.; sur des bouleaux dans les

tourbières de Combenoire dans la Vallée de Joux et de la Sagne près

Sainte-Groix; sur la terre dans un creux à neige au Greux-du-Van
1400 m.

Brachythecium populeum Br. Eu. var. attenuatum Br. Eu.

Ghasseron, sur un hêtre. 1350 m.

Brachythecium curtum Lindg. Suchet, Noirmont, Risoux.

Brachythecium glaciale Br. Eu. Sur la terre dans un « Schneet-
hälcheij " au Crêt du Greux-de-la-Neige, 1650 m. en compagnie de
Wehera commutata, Vol. juniperinum ß alpinum, Heterocladium squarro-

sulum ß compactum etc.

Eurynchium prselongum Br. Eu.
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A'ar. abbreviatum = E. Schleichen Lorentz. Yallon de Noirvaux,

près Sainte-Croix, sur un rocher humide.

Eurynchium striatulum Br. Eu. Sur un hêtre à la mon-
tagne de Boudry 1100 m., rochers de Hasenmatt 1400 m., et sur un
erratique au-dessus de Rochefort 900 m.

Rhyncostegium murale Br. Eu.

Var. subalpinum Ren. Colombier de Gex dans un creux à neige

1650 m.

Plagiothecium denticulatum Br. Eu.

Var. julaceum H. Bernet.

Fréquent sur les troncs pourris et l'humus dans les stations friodes et

ombragées, les forêts humides de la région subalpine.

Cette variété se compose, suivant sa taille, de la forma mywum de la

var. densus Br. Eu. et des petites formes de la var. majm forma imbricata.

* Plagiothecium Ruthei Limp. La Chaux 1100 m.
Le P. Ruthei est une plante très intéressante reliant les P. sylvaticum

et P. denticulatum et possédant le système végétatif du premier et

l'appareil reproducteur du second. Les fleurs mâles, très petites, sont

difficiles à découvrir; j'en ai vu deux seulement à proximité des fleurs

femelles. Les anthéridies sont courtes et brunâtres.

J'ai récolté ici une autre forme du groupe et présentant les caractères

opposés soit, appareil végétatif de P. denticulatum, inflorescence et

appareil sporifère de P. sylvaticum.

Cette plante a au premier abord un aspect identique à celui de P.

Ruthei; elle possède également de très longs pédicelles supportant

d'assez longues capsules. Tout cela est une preuve de plus que les

P, sylvaticum et P. denticulatum sont très proches voisins, soit deux
formes principales d'un groupe de formes dérivées d'une même espèce,

ces formes principales étant reliées par une infi.nité d'autres dont les plus

importantes sont P. Ruthei, P. Rœseanum, etc.

Plagiothecium depressum (Br.) Dixon. Gorges de la Pouéia-

Raisse, Chasseron 1600 m., Gorges deCovatannaz sur erratique, Provence
sur erratique, Grailery.

Amblystegium fallax Milde. Ruisseau des Auges au Chasseron.

1250 m.

Amblystegium Kochii Schpr. Au bord d'un ancien étang dans
le vallon de Noirvaux près Sainte-Croix. 1020 m.

Amblystegium Juratzkanum Schpr. Sur le bois et les pier-

res dans un endroit herbeux et frais au pied d'un rocher près La Chaux,
1030 m., Gorges de Covatannaz, Chasseron, sur un tronc pourrissant

humide.

Hypnum "Wilsoni Schpr. Marais des Araigny (Granges de Sainte-

Croixj avec la var. hamatum (Schpr.) Ren.

Hypnum uncinatum Hedwg.
Var. gracilescens Br. Eu. Colombier de Gex, 1650 m.
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, Hypnum decipiens de Not. Fréquent de 1100 à 1400 m. au bord

des sources et dans les petits marécages au bord des ruisseaux. Certaines

formes sont parfois difficiles à distinguer de H. commiitatum.

Hypnum irrigatum Lett. c. fr. ! Dans un torrent au Suchet,

1250 m. — Dans la même station, on voit le passage de H. irrigatum à

H. commutatum.

Hypnum moUuscum Hedwg.
Var. fastigiatum Bosw. Mont Tendre. 1600 m.
Var. condensatum Sctipr. Provence, sur un bloc erratique ombragé.

Hypnum procerrimum Mol. Hasenmatt (M. et Pfsehler).

Hypnum Sauteri Schpr. c. fr. ! Grenchenberg (M. et Pfsehler).

HÉPATIQUES

Reboulia hemisphaerica Raddi c. fr. ! Dans des creux à neige

au Creux-du-Van. 1450 m. et au Colombier de Gex 1670 m.

Peltolepis grandis Lindbg. Colombier de Gex, dans un creux à

neige 1600 m. Sept. 1906.

C'est en cherchant plutôt Fimbriaria Lindenbergiana, qui doit aussi

exister dans la chaîne du Reculet, que j'ai trouvé cette marchantiacée
que j'avais eu plusieurs fois l'occasion de récolter dans les Alpes. La
station du Colombier est la première pour le territoire français.

Aneura latifrons Lindbg. Sur tronc pourrissant dans une gorge

sur le versant N. du Graitery et sur le versant 0. du Pouillerel.

Aneura pinnatifida Nées. Sur bois pourrissant, très humide,
dans un marécage au Chasseron. 1300 m.

Aplozia nana (Nées.) c. fr. Creux-du-Yan.

Aplozia autumnalis Heeg. Sur l'humus elle bois pourrissant au
Creux-du-Yan, 1380 m., et sur le versant N. du Graitery.

Liochlsena lanceolata Nées. c. pg. Sur bois pourrissant sur le

versant N. du Graitery (M. et Pfeehler).

Lophozia turbinata (Raddi) St.

Yar. badensis. Gottsche Grand-Savagnier, sur la molasse. 1100 m.

Lophozia heterocolpa (Thed.) How. Répandu sur l'humus dans
la haute chaîne, de la Hasenmatt au Reculet. — C'est surtout entre 1200
et loOO m. que je l'ai rencontré le plus fréquemment, mais il descend
parfois à 1000 m. et au-dessous, par exemple à 800 m., près du Saut-du-

Doubs.

Lophozia bicrenata Dum. Yersant sud-est du Suchet. 1200 m.
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Lophozia Limprichtii (Llndbg.). Versant sud-est du Suchet,

1200 m.

Lophozia Flcerkei Schffn. Suchet. 1500 m.

Lophozia barbata Dum.
Forma erecta mihi. Vallon de la Deneyriaz au Chasseron, sur un bloc.

H 50 m. — Touffes profondes formées de tiges dressées verticalement et

serrées les unes contre les autres. Le L. Lyoni (Tayl.) présente parfois

une forme analogue formant des touffes de 10 à 15 cm. de profondeur.

Harpanthus scutatus R. sp. Versant N. du Graitery sur tronc

pourrissant. 1000 m. (M. et Pfsehler).

Geocalyx graveolens Nées. Sur un tronc pourrissant sur le ver-

sant N. de la Montagne de Boudry. 1200 m. — Genre nouveau pour la

chaîne et qui, malgré d'activés recherches, avait pendant longtemps
échappé à mes investigations.

Cephalozia leucantha Sp. Chasserai et Graitery. (M. et Pfsehler).

Pleuroschisma trilobatum Dum. En grande quantité sur le

versant N. du Dos-d'Ane au Creux-du-Van. 1300 à 1380 m.

Pleuroschisma tricrenatum Dum.
Var. implexum Nées. Abondante sur un gros bloc de granit dans les

Gorges de Covatannaz. 950 m.

Blepharozia ciliaris Dum.
Var. ericetorum Nées. Versant N. du Colombier de Gex. près du som-

met. 1650 m.

Diplophyllum gymnostomophilum Kaalas. Creux-du-Van.

c/" 1350 m.

Scapania apiculata Spr. c. pg. Sur des troncs pourrissants sur

le versant N. du Graitery. 1000 m. (det. Karl Müller Frbg.)

Cette rare espèce que j'avais déjà découverte au Chasseron il y a quel-

ques années est peut-être plus répandue qu'il ne semble. Elle doit passer

facilement inaperçue grâce à sa petitesse et à sa ressemblance au premier
ooup d'œil avec certaines formes du S. umbrosa.

Scapania curta (Mart.) Dum.

ß rosacea (Corda). La Gittaz près Sainte-Croix. 1150 m.

Scapania nemorosa Dum. Hasenmatt et Graitery (M. et Pfsehler).

Scapania helvetica Gotische. Oberdorferberg dans le Jura soleu-

rois, 1300 m., et Crêt du Creux-de-la-Neige, 1650 m.

Scapania subalpina Dum. Cunay, dans la chaîne du Mont-
Tendre. 1450 m.

Scapania Bartlingii Nées. Sur un bloc erratique dans les Gorges
de Covatannaz. 850 m. (Vidit K. Müller).
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JUGLANS EL^OPYREN
ou

UN NOUVEAU NOYER AMERICAIN

L.-A. I)ODE.

JUGLANS EL-^OPYREN, species nova; typus iu herb.

Barbey-Boissier.

Folia brachyblastaria 5-6-juga, turionalia foliolisnumerosioribus; foliola

anguste lanceolata, basi cuneato-aicuata, acuminata, basalia foliorum

brachyblastarium laliora etelliptica; omnia glanduloso-biserrata (in foliis

brachyblastaribus dentibus imprimis validis); juniora utrinque pilis

slellatis pallidis lanata, postea supra pilis disciformibus munita, subtus

disciformibus in limbo, disciformibus et capitatis in nervis, et slellatis ad

nervorum axillas, pubescentia; adulta supra glabrescentia, subtus pubes-

centia; rhachis pilis capitatis villosa.

^

L.-A.Xt.

FUjure I. — l : première foliole latérale de feuille à 6 paires (pousse vigoureuse du vieux

Ijois); 2 : foliole basale de feuille à 5 paires (brachyblaste). — Les deux en

grandeur naturelle.
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Gemmée acutiusculse, lanatse, pallidse. Ramuli pilis numerosis (praecipue

brevibus capilalis) griseo-villosi.

Amenla c^ cylindrica, parva, ad 5-7 cm. longa; flores perianlho 6-lobo,

sessiles, orbiculares, lobis (pilis parvis, capitalis) villosulis, braclese deltoi-

L'A.D.

gure II, — Fruit et noix, grandeur naturelle.

dese pallido-villosissimse; stamina 30-40, connectivi apice saepius bilobo

lanato-villoso; rhachis puis disciformibus, rarioribiis capilatis, villosula.

Flores $ in spicis 2-3 collecti vel solitares, pedimculo longiusculo

vilioso; perigonia inlerius et exlerius dentibus villosulis; exleriusin parte

ovata villosissimum; Stylus glabrescens; stigmala 2 sublinearia.

Figure III. — 1 : o = lobes; b = bractées; 2 : étamine (grossie);

3 : fleur femelle (grandeur naturelle); 4 : fragment de

chaton mâle (grandeur naturelle).

Fructus juniores glabrescentes, adulli pilis prsecipue capitatis munili,

ovali, basi attenuati, infra apicem coarclati.

Nuces ovato-obovalae, medie stria lae, sine alis, subacuminalee, cocca et

dissepimentis hicunosis, crassiusculis, basi 4-loculares.

Hab. : Arizona, monlibiis « Santa-Catalina » , ad rivos (Herb. Barb.-

Boissier : G. G. Pringle, 1881, sub nom. /. rupestris Engelm.).
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SOCIÉTÉ BOTANIQUE DE GENÈVE

PAK

GtiNtave BEAUVIi:i<ll

aOOme séance. — Lundi 18 février 1907. — Ouverte à

8 h. 7^ dans la salle de bibliothèque de l'Institut botanique, Université,

sous la présidence de M. Henri Romieux, président.

M. le président ouvre la séance eti exprimant ses regrets d'avoir été

obligé de renvoyer à huitaine le jour habituel des séances ; il présente

ses excuses motivées par la nécessité de pouvoir soumettre le rapport

de gestion financière aux vérificateurs des comptes.
— En l'absence de l'un des vérificateurs des comptes, la lecture de ce

rapport est renvoyée à la prochaine séance ; il en est de même pour
rénumération des pubhcations reçues.

SUR QUELQUES MUCORINÉES. — M. le Prof. D' Lendner donne
d'intéressants détails sur les divers milieux d'origine où prospèrent

habituellement les Mucorinées, et indique les précautions prises pour les

méthodes de prélévations de ces cryptogames: des deux principales, celle

des tubes avec moùtgélatinisé et l'autre dite des « vases de Pétri », avec

pain stérilisé, l'auteur fait ressortir les avantages de la seconde, grâce à

laquelle il a pu étudier les résultats de fructueuses récoltes faites dans le

courant de l'année 1906 en diverses stations de la plaine, des montagnes,
et jusqu'à la cîme même du Mont-Blanc.

Contrairement à une opinion généralement accréditée, qui attribuait

une richesse particulière aux milieux d'origine tels que les crottins divers,

M. Lendner a observé une abondance de formes et d'individus beaucoup
plus considérable encore sur les terres de jardins, forêts, rochers, etc.

;

les autres milieux d'origine observés sont ensuite les poussières d'appar-

tement, la viande gâtée et les hautes régions.

Voici, dans l'ordre de divers milieux d'origine, les résultats des récoltes

de 1906 :

1» Crottins : Mticor pirelloides et Circinella minor, déjà décrits.

^0 Terres diverses : 55 prélévations ont permis la constatation^

des Absidia septata (H fois), Mucor racemosus (très fréquent), Rhizopiis

nigricans, Mucor corymbifer Cohn, Mucor corymbosus Walbr., Zygorin-

ckus Mœlleri Vuillemin (4 fois), IHptocephalis Freseniana de Bary et

Woronine (parasite sur Absidia septata : sous les mélèzes de Chemin,
Valais, leg. ChodatJ, Absidia spinosa Lendner, sp. nov. (jardin Rotschy, à

Conches, près Genève), Cunninghamella eleyans Lendner, sp. nov. (jardin

Rolschy et bois du sommet du Vuache).
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3« Poussières d'appartement : 15 prélévations ont révélé la

présence des Rhizopus nigricans (i20 fois). Mucor spinosus, Mucor corym-

bifer (2 fois), Mîicor heterosporus et Mucor racemosns.

4° Hautes altitudes : Mucor indet.. Botrytis cinera et Cladospo-

riitiu : Tête-Rousse, à 3167 m.; Botrytis cinerea, à 3800 m., aux rochers

(le l'Aiguille du Goûter ; Botrytis cinerea et Alternaria sp. sur les névés
de la Cabane du Goûter, à 4000 m. ; Alternaria sp. (mycélium blanc?)

dans les rochers de la Cabane Yallot, à 4362 m, ; 2 Mucors, dont une nou-
velle espèce, M. Janseni, et un Alternaria au sommet du Mont-Blanc

(4810 m.), sur le sol du refuge Jansen; enfin d'autres espèces connues
de Mucor, de Botrytis, û'Alternaria et de Rhizopus dans la boue glaciaire

des Grands Mulets et sur le glacier des Bossons. L'auteur en conclut que
les spores de champignons sont répandues partout jusqu'aux plus hautes

altitudes et que la lumière du soleil ne les détruit pas.

Remarques sur quelques espèces : Le Mucor corymbifer
Cohn, confondu avec le M. corymbosus par Fischer in Rabenhorst's Krypt.

Flora (I, part. IV), s'en distingue par son aspect moins vigoureux, ses

filaments plus grêles, ses sporanges ordinairement plus petits (36-40 jt

diam. transversal), ses columelles pyriformes généralement lisses, sans

spinescences, ses spores plus petites elliptiques (4-5 fx long sur 3-4 ^ de
large) et les ramifications des sporangiophores franchement en corymbe.
— Pathogène.

Le Mucor corymbosus Wallr. est plus vigoureux et présente des

sporanges de 52-60 {a de diamètre transversal ; columelles souvent
spinescentes, spores rondes de 4 [j. de diamètre ; ramifications le plus

souvent en grappes.

Le Zygorinchus Mœlleri Vuillemin, trouvé une seule fois par Mœller
à Eberswalder, a été rencontré 4 fois en 1906 dans les stations suivantes :

Bois Caran près d'Onex (Genève) ; serres du Jardin botanique ; sous les

myrtilles de Chemin (Valais) et sous les sapins de Pralong, sur Cluses

(Haute-Savoie). L'examen de ces quatre provenances a permis à l'auteur

d'affirmer les caractères suivants qui difféi^encient cette espèce du Zyg.

heterogamus : grandeur des spores, à 2.3-2,7 {x diam. ; leur forme ovale ;

les sporangiophores plus élevés, columelles ovales, aplaties. En résumé,
l'espèce est plus grande ; elle est homothallique, avec hétérogamie.

Absidia spinosa Lendner, n. sp. — Terre du jardin Rotschy, à Conches.

Sporanges fixés par 2 ou 3 sur un filament sporangifère peu arqué. Ils

sont pyriformes, bleuâtres et mesurent 34 ji de long (de l'apophyse à

l'extrémité du sporange) sur 28 [x de large. Columelles 20 [x de large,

évasées, terminées en pointes émoussées ou arrondies atteignant V» de
la longueur de la columelle. Une cloison située à 25 jx de l'apophyse

sépare le sporange du sporangiophore. Spores ovales ou en bâtonnets

courts parfois légèrement plus étroites au milieu, mesurant 2 \j. de large

sur 4-5
{j. de longueur (5 {x au maximum), hyalines.

Zygospores sphériques verruqueuses, formées par la fusion de deux
zygotes inégales. Le suspenseur le plus vigoureux (2) pousse seul des

prolongements filamenteux enroulés en crosses (fulcres circinés).

Cunninghamella elegans Lendner, n. sp. — Terre du jardin Rotschy
à Conches, et bois du sommet du Vuache.

Mycélium très serré formant à la surface de culture un feutrage dense
devenant cartilagineux dans les cultures plus âgées.
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Filaments conidiophores dichotomisés, sans cloisons, s'élevant jusqu'à

4 centimètres au-dessus du niveau de culture.

Chaque filament se termine par une tête mesurant jusqu'à 60 jx diam.

et portant de nombreuses conidies ovales légèrement pointues au point

d'insertion 18 (2!^) ^ de long sur 10 (14) {j. de large. Ces conidies sont

très finement ponctuées à la surface.

A une certaine distance du sommet partent des ramifications verticil-

lées, en nombre variable (4-7-8), également terminées par une tête plus

petite couverte de conidies arrondies plus petites que celles du sommet;
8 à 10 [1 de diam.

Près du mycélium les filaments portent des ramifications irrégulière-

ment disposées à têtes arrondies et portant des spores rondes.

Mucor Janseni Lendner, n. sp.

Sur pain stérilisé cette espèce forme un gazon noir-bleuâtre de 2 à

3 millim. de haut, en moyenne (5-6 millim, au maximum), cette hauteur
correspondant à la longueur des sporangiophoi-es. Ces derniers très rami-

fiés en sympodes portent des sporanges ronds dont la membrane ne se

déhte pas mais se fracture ; dimensions 50-70 \l diam. — La columelle de
forme variable tantôt ovale, ronde ou évasée, présente une face plane à
l'insertion du sporangiophore, et une teinte bleuâtre; 30 [j.-34 de long.

Spores rondes de 5 à 6 [x de diam. ; on en trouve aussi de plus petites,

3 et 4 [X diam.

La membrane des sporangiophores possède de nombreuses stries

obliques très caractéristiques; celle des sporanges est finement granulée.

Diffère du M. fragilis par ses spores rondes.

Se cultive mal sur moût gélatinisé, sur lequel il ne produit que rare-

ment des sporanges. Dans le nioùt liquide, il fermente assez activement.
— Une présentation très complète de cultures de ces différentes

espèces, ainsi que de nombreux dessins analytiques à fort grossissement,

accompagnaient cette intéressante communication qui a mérité les félici-

tations de l'assemblée exprimées par son président.

QUATRIÈMES ADDITIONS A LA FLORE DES ALPES D'ANNECY. —
Depuis les adjonctions à la fiore des Alpes d'Annecy publiées dans les

comptes rendus des séances des 9 avril, 14 mai et 11 juin 1906, M. Gus-
tave Beauverd a parcouru diiîérentes régions du domaine florislique des
Alpes d'Annecy où il a récolté les espèces suivantes nouvelles ou intéres-

santes pour la dition :

Circonscription des Aravis : Oxytropis lapponica L. (cf.

séance du 8 octobre 1906 : 282) ; Narcissus radiiflorns Salisb. (sur Com-
bloux, 1200-1400 m.; nouveau pour toutes les Alpes d'Annecy)

;

Saxifraga bryoides L. (sommet du Mont Méry, leg. H. Bernet, juillet

1869: nouveau pour toutes les Alpes d'Annecy!); Poit cenisia

AU. (éboulis du Planay et de Groisse-Baulet, nouveau pour les chaînes

secondaires des Aravis orientaux) ; Anemone vernalis L. (alpages de
Croisse-Baulet, jusque dans les fissures de rochers du sommet, à 2239 m.:

nouveau pour les chaînes secondaires des Aravis) ; Gentiana Asdepiadea
L. (forêts sur Cordon, aipes de Sallanches ;

3^ station connue dans les

Aravis) ; Erigeron nniflorus L. (arête orientale du Croisse-Baulet (2000-

2200 m.) : nouveau pour les chaînons secondaires des Aravis) ; Artemisia

MnteUina Vill. (fissures du sommet de Croisse-Baulet, 2230 m.: nouveau
pour les chaînons secondaires); Crépis blattarioides var. nov. nana
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Beauverd (Mont Méry ; voir description plus loin) ; Leontodon pyrenaicus

Gouan : celte espèce, ainsi que plusieurs autres Lioitdents de nos contrées,

se présente sous trois formes ou variétés principales caractérisées par

l'absence totale, la présence ou l'inégale distribution de l'indument :

a var. glabra nob. : tota planta glaberrima.

ß var. hirtifolia nob. : folia hirta; caetera glaberpima.

Y var. villosa nob. : tota planta + hirta.

La variété a est de|beaucoup la plus commune; elle abonde au sommet
de la Croix de Planay, à 1936 m., chaînon secondaire des Aravis orien-

taux; la var. y, souvent mélangée à la précédente, est cependant beau-

coup plus rare : quelques pieds isolés dans la staliion précédente, aiusi

que dans les hautes prairies de toute la chaîne de faîte, sur le revers de
la Glusaz, de 1900 à 2500 m., où le type est abondant. Quant à la variété

ß, elle paraît de beaucoup la plus rare; il en est présenté trois échan-
tillons provenant de la Combe de la Rouelle, dans les gazons auprès des

champs de neige, à 2500 m. d'altitude, Aravis septentrionaux.

Circonscription de la Tournette. — Avant de présenter

d'autres échantillons de ses herborisations. iM. Beauverd annonce que
d'entre les plantes que M. Gave a récoltées à la Tournette et dont la

liste lui en a été obligeamment communiquée, les Alliuin victorialis,

Iiiiperatoria Ostnithwni et Hieracinm aurantiacum sont nouveaux pour
la flore de ce massif; en outre, et toujours grâce à l'obligeance de notre

zélé correspondant, les noms de deux autres espèces jusqu'alors inédites

pour la flore de la Tournetle ont été communiqués avec la liste des
plantes récoltées par feu l'abbé Jouty et conservées dans l'herbier du
Cardinal Billiet, à Chambéry;ce sont les Herminium monorchis de la Dent
de Lanfon, et Ornithogaliim sulphureum, des environs de Menthon; ce

dernier inédit pour toutes les Alpes d'Annecy. Ensuite, pour ne pas

contribuer à accréditer plus longtemps une indication erronée par

laquelle un auteur anonyme attribuait la découverte à la ïournette de
]' Hypericum nummidarium par Allioni en 1750. M. Beauverd, après véri-

fication faite dans le Flora pedemontaua d'AIlioni, a pu constater que
cette espèce provenait non point de « la Tournette ». mais avait été

remise à l'auteur par « RI. De la Tourrette ». botaniste et ami d'AIlioni,

qui lui communiqua celte plante du massif de la Chartreuse (cf. Bull.

Assoc. florim. III : 33, Annecy, 6 févr. 1852, puis Allioni. FI. Pedem.
II. p. 46). — Les nouveautés suivantes sont ensuite présentées à l'assis-

tance :

Poa cenisia AU. (Dt de Lanfon, éboulis de Montmin, rocailles de
l'Arclosan sur S* Ferréol; la présence de cette plante à la Tournetle
n'était connue que d'une seule station, publiée en 1903 in Bull. Herb.

Boiss. : 944); Bromus asper L. (forêt de la Forclaz et de l'Arclosan; nou-
veau pour les Alpes d'Annecy); Carex mucronata subsp. Pairei (Schultz

Bip.) (sur Chavoire, montagne de Yeyrier; nouveau pour la Tournetle et

les Alpes d'Annecy); Gymnadeuia odoratissima Rieh. (Pas du Lindion,

chaînon septentrional du Cruel : nouveau pour la Tournetle); Myrrhis
odorata Scop. (aulnaies et forêts de « l'Haut d'Alex ". D^ de Lanfon; nou-
veau pour la Tournette); Arctostaphyllos nlpina Spreng, (mélangé à

VA. nva-ursi qui abonde aux rochers d'Arclosan, entre 1700-1900 m.; la

magnifique couleur pourpre de ses feuilles, en automne, permet de le

reconnaître à dislance; nouveau pour la Tournetle): Gentiana ascle-

piadea L. (sur S' Ferréol, forêts de hêtres entre 700-850 m., parmi les
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Ilex aqiiifolium, Calluna vulgaris. Vaccinium MyrtiUus et Luzula nivea
;

nouveau pour la flore de la Tournetle, et 4^8 station connue dans toutes

les Alpes d'Annecy; localité intéressante par sa faible altitude et par

le fait que les régions avoisinantes supérieures n'abritent pas cette

espèce, mais au contraire une flore de garides!); Cephalaria alpiua

Schrad. (clairières des foiêts de l'Arclosan, vers 1300 m., sur S* Ferréol;

nouveau pour la Tournetle, et S™« station connue des Alpes d'Annecy);

Erigeron atticus Vill. (rocailles gazonnées du sentier delà Aline, parmi les

Eryngiiim alpimim; nouveau pour la Tournetle, et 3'"« station connue
des Alpes d'Annecy); Carduus personata Jacq. (même station que la pré-

cédente et nouveau pour la flore de la Tournetle).

Présenté en outre les variétés suivantes nouvelles pour la science :

Aster alpinus L. f. polycephalus. — Forme à capitules latéraux nais-

sant à l'aisselle des bradées et s'épanouissant lorsque le capitule central

est fané. — Variation vraisemblablement accidentelle, et observée précé-

demment par F.-O. Wolf dans les Alpes de Zermatt (Valais).

Serratida tinctoria L., var. nov. hectocephala Heauverd; robusta,

80-120 cm. alla, floribunda (100-150 cephala). — Abonde sur Talloires,

dans les forêts de la Forclaz, entre 900-1100 m. d'altitude. Cette variété

saillante se rapproche de la var. polycephala Rouy (FI. de France IX :

105), dont elle se distingue à première vue par son port plus vigoureux

et ses calathides plus nombreuses et plus grandes. Ses corymbes sont

formés par 10-15 rameaux rigides, subramifiés au sommet et portant

chacun 8-15 calathides assez grosses, peu ombiliquées, + longuement
pedonculées. — A remarquer que dans les Alpes d'Annecy, où le S. monti-

cola est répandu, le type du -S. tinctoria est très rare; il ne se rencontre

guère que vers les limites occidentales de la dition, aux confins de la

plaine molassique, où il est alors abondant.

Crépis blattarioides (L. 1753) Vill., var. nov. nana Beauverd; humilis

(4-8 cm. alla.), phyllopoda, monocephala. — Rochers urgoniens d'Arclosan,

sur St-Ferréol, vers 1800 m. (Tournetle), et Vormy au M. Méry (Aravis),

vers 2000 m.; dans les deux stations, cette variété très saillante coexiste

avec le type, qui abonde dans les prairies alpines aussi bien que dans les

forêts situées entre 1300 à 2200 m. — Les feuilles basilaires persistent

durant Vanthèse; elles sont + velues, à peine denticulées et mesurent
Vi-l V^ cm. de largeur sur 4-6 cm. de longueur; les feuilles caulinaires,

au nombre de 2-5, sont subitement plus petites et étroites, les inférieures

souvent sinuées-dentées à la base, les supérieures entières, bracléiformes.
— Calathide plus petite que chez le type.

Leontodon hispidus L., subsp. nov. fastigiatus Beauverd, foliis ereclis,

15-30 cm, long., 1 ^ß-S cm. lat., hirsutis, pilis 3-4-furcatis ; scapis

25-50 cm. altis. — Pelouses rocailleuses de la région alpine de toutes les

Alpes calcaires, principalement auprès des lignes de faîte des chainons
secondaires, entre 1500-2300 m, d'altitude. Observé pour la première fois

à la Tournetle dans les pâturages de l'Arclosan, sur Montmin, cette plante

était connue d'autres stations des Alpes d'Annecy, ainsi que des Alpes
vaudoises et du Valais : mentionnée sous le nom de Leontodon alpinus

Vill., in Bull. Herb. Boiss. 1903 : 944 et 945, elle ne saurait conserver ce

nom qui a été utilisé une première fois par Jacquin pour une forme qui

a été identifiée plus tard avec le L. hispidus var. opimus Koch (cf.

Chenevard, Bull. Herb. Boiss. 1906 : 370), une seconde fois par Villars

(Prospectus Dauph. : 34, 1779) pour une plante énigmatique (la des-

cription ne coïncide pas avec la planche publiée !) qui, tout en paraissant
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devoir se rattacher au L. hispidiis, paraît différer de la nouvelle forme
par ses feuilles trois fois plus courtes que le scape et son indûment très

dense (cf. Hist. Daupli. III : 94, tab. XXIY, 1789). et enfin une troisième

fois par Hoppe pour une forme alpine du genre Taraxacnm. — Très
constante dans son faciès par ses scapes fîstuleux toujours très longs, ses

feuilles relativement étroites et toujoui's dressées malgré leur longueur
excessive, cette plante est de toutes les variétés du Leontodon hispidus

celle qui est de beaucoup la plus répandue et la plus facile à reconnaître

des régions élevées des Alpes calcaires; dans l'Herbier Boissier, il s'en

trouve des échantillons provenant de toutes les Alpes occidentales,

depuis les Alpes Maritimes jusqu'au Alpes vaudoises et bernoises. — De
nombreux échantillons sont mis en circulation et comparés aux autres

formes de ce type polymorphe, notamment aux var. opimiis Koch et

alpicola Chenevard également répandues dans nos Alpes.

Remarque importante : contrairement aux autres variété du Leontodon
hispidus, celle-ci n'offre pas d'équivalent à feuilles glabres !

Hieracium pseudo-Cerinthe Koch : rochers d'Arclosan, vers 19Ü0 m.,

sur l'arête. — Nouveau pour la Tournette.

NOUVELLES CONTRIBUTIONS A LA FLORE DU TESSIN. — M. Paul
Chenevard, qui a continué ses recherches sur la flore du Tessin, en
partie avec l'active collaboration de M. J. Braun, présente la liste suivante

d'espèces et variétés nouvelles pour ce canton :

Fumaria Wirtgeni K. Hieracium Dollineri Sch. bip.

Viola mirabilis L. Hieracium tephrapogon Zatin.

Melandrium noctiflorum Fr. Hieracium subalpinum Arv.-Touv.
Holosteum umbellatum L.

^ Hieracium bijxdum W. et K.
Onobrychis arenaria DC.^ Hieracium integrifolium Lange.

Rubus plicatus VV. et i\. Hieracium sabaudum L. (ssp. dumosum
Rubus Napœus I*'ocke*. Jord.).

Ribes alpiiium L. Pnlmonaria inherosa Schrank.
Carum bidoocastanum K. Alectorolophns stenophyllus Stern.

Asperiila arveiiais L. Euphrasia Porlœ Wettst.

Galium helvelicum Vill. Leomirus Cardiaca L.

Crépis vesiearia L. Utricularia minor L.

Hieraciu)n ustulalum Arv.-Touv. (ssp. Alisma arcuntum Micha!.

nigriteltum NP.). Typha Schutlleworthii K.

Hieracium fuscum Vill. Listera cordala R. Fîr.

Hieracium dasylrijchum Arv.-Touv. Cypripedium Calceolvs L.*

Hieracium aurantellum NP . (ssp . Muscari neglectum Guss.

Kœseri NP.). Poa cenisia AH.
Hieracium rauzense Murr. Equisetum pratense Ehrh.
Hieracium pseudocirritum Tout . et

Zahn.

* Indiqué avec doute par Franzoni au Mendrisiotto.
* Cité au Tessin sine loco par Hegetschweiler qui a donné sur ce canton beau-

coup d'indications erronées. Ex : Galium cinereum AIL, Echisium italicuin L.,

Androsace maxima L., Cyclamen hederœfolium L., Turgenia latifolia Hoffm.,

Patent illa intermedia Nestl., P. cinerea Chaix, P. inclinata Vill., Aquilegia

pyrenaica DC, Adonis vernalis L., etc., etc.

' Indiqué par Asch. et G., près Lugano, est aussi dans le val Colla et à Vira

Gamharogno.
* Abondant au Pizzo dell'Ambro et dont un exemplaire avait été trouvé en

1890 dans le val Bedretto par Lenticchia.
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Une de ces plantes, le Crépis vesicaria L. présente un intérêt particulier.

Récoltée dans le Yal Maggia au bor'd d'une prairie naturelle, elle paraîtrait

ne pas y être adventice. Cependant de nouvelles recherches pourront

seules fixer ce point. Si elle s'y trouve à demeure, elle serait à ajouter à

la liste des espèces méditerranéennes qui ont immigré au Tessin.

L'examen, du reste, de cette liste démontre combien l'élude de celte

flore était insuffisante, alors que des espèces comme Viola mirabilis,

Ribes alpinwn, Leomirus cardiaca, etc. n'en faisaient pas partie. Cette

remarque s'applique d'autant plus au genre Hieraciuin jusqu'ici délaissé.

En somme, si on ajoute à ce tableau trois espèces signalées par

E. Steiger (Flora der Adulagebirgsgriippe) dans le val Blenio (Saussurea

alpina, Rumex nivalis et Hieraciuin villosiceps NP.), deux autres du
massif du Gamoghé {Vicia pannouica Jacq., Polygala depressa Wender,
leg. M. Jeeggli in herb. Chen.) et les Setaria ambigua Guss., Erigeron
neglectus Kern, et Botrychiuni malricariae A. Br. signalés par Baer dans le

val Onsernone (Bull. Boiss. t. VI, 11, ann. 19ÜÖ), on constate que dans le

cours de ces deux dernières années la Flore du Tessin s'est enrichie de
44 espèces nouvelles.

Voici, en outre, une liste de sous-espèces, variétés et hybrides :

Rubiis Napœus Pocke ssp. Lejeun/i Wh. et N.
Taraxacum Schrœlerianum Handel Mazetli.

Hieracium Pilosella L. ssp. pedemontanum NP.
Hieracium Pilosella L. ssp. nigripilum NP.
Hieracium Pilosella L. ssp. parviflorum NP.
Hieracium Pilosella L. ssp. rigidipilum. NP.
Hieracium Pilosella L. ssp. rigidistolonum NP.
Hieracium Pilosella L. ssp. microcephalum NP.
Hifracium Pilosella \,. ssp. sericeum NP.
Hieracium Pilosella L. ssp. albofloccosum NP.
Hieracium Pilosella L. ssp. rarovelutum NP.
X Hieracium kypeuryum NP. ssp. hypeurium NP.
X Hieracium kypeuryum NP. ssp. acutum NP.
X Hieracium hypem-yifut^ NP. ssp. pingue NP.
Hieracium Auricula Lain. et DC. ssp. amaureileina NP.
Hieracium glaciale Lach. ssp. eriocephalum NP.
X Hieracium niphobium NP. ssp. atricapilulum NP.
X Hieracium niphobium NP. ssp. calodes NP.
X Hieracium niphobium NP. ssp. algidiforme NP.
X Hieracium brachycornum NP. ssp. brachycomum NP.
X Hieracium nigricarinum NP. ssp. nigricarinum NP.
X Hieracium Schultesii F. Schultz.

Hieracium Zisianum Tausch, ssp. auslrotirolense NP.
Hieracium dentatum Hoppe ssp. Gaudini (Ghr.) NP.
Hieracium nigrescens Willd. ssp pumilum Zahn.
Hieracium amplexicaule L. ssp. spelœum Arv.-Touv.
Hieracium cirritum Arv.-Touv. ssp. pravum Zahn.
Hieracium atralum Fv. ssp. dolichœtuui Arv.-Touv.
Hieracium atralum Fr. ssp. Schrœterianum Zahn.
Hieracium juranum Fr. ssp. cichoriaceum A.-T.
Hieracium juranum Fr. ssp. pseudojuranum A.-T.
Carex glauca Murr. ssp. cuspidata (Host.) Asch, et Gr.
Arabis arcuala Schuttl. var. cenisia Reut.

Cardamine hirsula L. var. pilosa 0. E. Schultz.

BisculeUa lœviyala L. var. saxatilis Schl. '

' Indiqué autrefois par H. Lüscherau S. Salvatore avec doute, mais pas retrouvé.
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Polentilla canescens Bess. ssp. cana (Jord.) Seh. et Kell., signalé anssi par

J. Bœr.
Alchimilla pratensis Schmidt var. subcrenata (Bus.) Seh. et Kell.

Alchimilla pratensis Schmidt, var. acutangula (Bus.) Seh. et Kell.

Alchimilla coriacea Bus. var. trunciloba (Bus.) Asch, et Gr.

Myosotis palustris Hoth. var. elatior Beck.
Veronica verna L. var. siicculenta All.

Mentha arvensis L. var. badensis Briq.

Mentha vertictllata L. var. ballotifolia H. Braun.
Mentha verticillata L. var. ovalifolia H. Braun.
Mentha verticillata L. var. rivalis (Sole) Briq.

Mentha verticillata L. var. romalea Briq.

Mentha aquatica L. var. hypeuria Briq.

Mentha aquatica L. var. major (Sole) Briq.

Mentha aquatica L. var. Ortmanniana (Opiz) Briq.

Mentha villosa Huds. var. amaiirophylla Briq.

Mentha villosa Huds. var. similis Briq.

Mentha rotuyidifolia L. var. glabrescens (Timb. Lag.) Briq.

Mentha rotundifolia L. var. Bauhini (Timb. Lag.) Briq.

Origanum vulgare L. var. semiglaucuni Boiss. ex Briq.

Ophrys muscifera Huds. var. bombifera de Breb.
Carex Goodenoughii Gay var. pumila Kück.
Carex paludosa Good. var. Kochiana DG.
Festuca pratensis Huds. var. megalostachys Stebl.

Agropyrum caninum P. Beauv. var. subtriflorum Pari.

VFoodsm ilvensis R. Br. var. pseudoglabella Chr.

Melandrium diurnum X vespertinuni.

Potentilla Tormentilla X reptans.

Cirsium heterophyllum X oleraceum.

Cirsium heterophyllum X spinosissimum
Cirsium Erisithales X palustre.

Carduus defloratus X nutans.

Verbascum Thapsus X thapsiforme.

Verbascu7n Lychnitis X phlomoides.

Verbascum ChaixiiX Thapsus.

Polygonum lapathifolium X Persicaria.

Orchis incarnata X latifolia.

Dans sa sixième suite à ses « Contributions à la Flore du Tessin » qui

va paraître, M. Chenevard indiquera les localités pour une partie des
plantes désignées ci-dessus.

Pour terminer, M. Chenevard présente de beaux exemplaires d'Aqui-

legia vulgaris v. Salvatoriana et Centaurea nervosa f. angustifolia et

angiistissima nouveaux pour la flore lessinoise et pour la science ; leur

description sera publiée ultérieurement.

Avant de lever la séance, M. le président tient à féliciter trois de nos

collègues présents : 1° M. le professeur Chodat, pour la récente publica-

tion de son remarquable volume « Principes de botanique » qui fait le

plus grand honneur à son auteur et à la botanique genevoise ;
2» Made-

moiselle Sergueefl", qui vient de passer brillamment ses examens de
doctorat en science, et S» M. le Dr Lendner, qui vient d'être nommé pro-

fesseur à l'Université.

Séance levée à 10 Vz heures; quatorze assistants : MM. Romieux,
Boubier, Beauverd, Bertrand, Braun, Casimir de Candolle, Chenevard,
Chodat, Fredericz, Guinet, Hassler, Lendner, Martin et M"« Sergueefî.

Le Secrétaire : G. Beauverd.



BULLETIN LE LlIEllBIEIl BOISSIEE, i'me SElllE. Tome YU, riaiu-lie 111.

1. Cousiiiia pinarofophala Loiss. 15. Totsclialciisi.s JJorniii. (var. iiov.) II. C. aclenoslicta

J'xjriiiii. f.sjioc. nov.j - Jll. ('. crispu .Jauh. et Spacli. - - IV. ('. hypolcura lioiss. et ICy. —
\. ('. aiiiplissiiiia JJois.s.

•''/ (lin.j <I(M- iiaLüi'!. (irüsae.

Lirlitdruck Alfix'd Eisetiucli, iJürgd, Thüriiiyen,





BULLETIN DE L HEEBIER BOISSIER, 2me SERIE. Tome YII, rianche lY

Cousiiiia iul('ii()s!ic(a I>()niiii. (spcc. iiov, -/ (li;i.) (!( ) iiiiti'rl. (ifösse.

Liflitdrurk AllVcd Ei.scn.-icli. Jüir"''!. 'I'l.ürii





BULLETIN DE LllERBiEß LOISSIEU 2mo SÉRIE. Tome VH, riandio Y

--»&
iV',"'^

% K ^.---'^ ^

k»'

• \

t>5 ?-^X ^^<
\^Vj^

^i

Cousinia Assasiiii.niin Doriiiii. (s[icc. nov.) 2/ (liu.) der uni.üv]. (Ifössc.

Jyiclltdi'iick AllVcd Ei.seiiacl), JJüj-j^cjI, 'l"liiJi-ii)f;eii,





BULLETIN DE L llEEBTEß BOLSSTEB, ^1110 SERIE. Tomo Yll, J'hiiidie \l.

t^oint-nU. tktmyuepUKuili <'àowm< »fr«'">
«wu j

(,"()ii,-,ini;i r! Kiiiiacpfiifidc:-; lîiirniii. (sprc. iidv.) -, (liii.) ihr ii.ili'i'l. Oi'ös.so.

Lifli',<!i uc!; Ali'n'il Hi ifiiadi. I5iir;^cl. Tliiiiii





BLLLETJX DE LHEKBIEll BUIS.SlElî, 2iiic SEllIE. Tome YII, riaïK-lio VIL ,/

J. Ooiisinia liypocliionoîi lioi-nni. (si), nov.) - I[. (!. liyjxipoliii vtir. albiflorti lîoi'inn. et Sint.

Cvar. nov.) - - III. (/. ijil-.viii(r,viiiii;i IJoi'iini. (spcc. iiov.) I \'. (1. liypopoliu Jîoniiii. et Siiit.

(spOf. IIOV.J

'">/ (liii.j (Ici' iiiitiii'l. Orössc.

J>icUl<lrufk AUrod Ei.seiiuch, J>iii'j^il, Tiiürin^^cn





Repertorium novarum specierum repi vegetabilis

CenlralblaU für Scimiuliing und Vei-örteiilliclHing

von Einzeldiagnosen neuer Pfianzen.

Organe central pour la publication exclusive des diagnoses (originales

ou nouvelles et dispersées) du inonde entier.

Abonnements : ALLEMAGNE. . Mark. 10.— par an

ÉTRANGER » 11.50 ..

S'adresser eu l'eL-u-texir :

M. Frédéric FEDDE, Weimaisclieslr. .7. Berliii-Wiliiiersdorr.

SPECIES HEPATICARUM
Franz STEPHANI

Pour répondre aux demandes de plusieurs correspondants, nous por-

tons à la connaissance des lecteurs du Bulletin de T Herbier Boissier que

nous sommes disposés à l(Mir servir en tirés à part des abonnements

spéciaux au SPECIES HEPAT IGARUM de notre collabo-

rateur M. Franz Stephani.

Ces abonnements seront livrés au prix de 1 fr. 25 la feuille (16 pages)

et expédiés franco au fur et à mesure de la publication de l'ou-

vrage. — Le !«• volume (400 pages in-8") est en vente au i)rix de 30 fr.

:

le vol. 2 (015 pages) au prix de 40 fr. : les KiO pages parues du vol. ']

seront immédiatement envoyées aux abonnés par VHerbier Boissier.

ANNALES MYCOLOGICI
KDITI li\ iNOTITIAJi

SCIENTI.ie M Y CO LOG ICE LJ N 1 V t: H SA LL S

Organ tiii- dic (icsamiiitiiilen'sscii iler Mycdidiiie. ('iitlialLciid Orii^iiial-Aliliand-

liiiigeii. iîfii'ei'ale und ki-itisc.li(! liesprcchiiiigcii wirhIiL'ci- inycDlogisclipr Pidtii-

calioiieii. sftwif! eiiK! ruhcrsiclit ilhor die non •i-sciiicnein; Lilli^ialiir.

.Iiïlirhcli (jcldiuieii, <> Ile fie zur Ausfiahe. l'rcis di's Jah/rijanij^ 25 Mark.

Abonnements nninni. natjannL il te Buchhandlung R. FRIEDLiENDER & SOHN
in Berlin N. W., Karlstrasse 11.



ilBLICATlONS BOTANIQUKS DE MULLKR-AKr,.

liicheus.

Müller .1. — l'riiicipe de classilicaliou

(les lichens el ('iiuméraliou des li-

chens des Pin irons de Genève, in-4°.

9o pages. )! planches. Genève, 1862.

— Lichenuni species et var. nov., in-

8°. 8 p. : He<(enshnr£î. 1867. 1871

et' 187-2.

— Ueber Dutourea inadi'eporit'orniis.

in-8". 3 pages. Hegensburg. 1870.

— Ohservalionesetdescriptiones plant.

iiov. herbarii Van Heuvckiani fasc.

I et H, in-8^ 117 p.; 132 p. An-
verset Berlin, 1870-1871.

— (^ompte-rendn critique du Licheno-

graphia scandinavica de Th. M.
Fries, 8o, 12 p. Hegensburg, 1872.

— Ijicheuologisclie Beiträge, fasc. 3 ;'i

35. in-8<'. Hegensburg, 1874-1891.
— Ein Wort zur Gonidienfrage. in-8'',

3 pages. Hegensburg, 1874.
— Lichenes Finschiani. in-8''. H pa-

ges. Moscou, 1878.
— La nature des lichens, in-8°. 7 pa-

ges. Genève, 1879.
— Lichenes Japonici, in-8°, 7 pages.

Hegensburg, 1879.
— Les lichens Néogrenadins et Ecua-

doriens récoltés par M. Ed. André.

in-8°. 15 pages. Toulouse, 1879.
— Lichenes Africa? occidentalis a M.

Pechuel-Lœscbe et Sovaux. in-8°.

18 pages. 1880.
— Les lichens d'Egypte. in-8°, 13 pa-

ges. Toulouse, 1880.
— 1. Enumeration des lichens valai-

.sans nouveaux. — 2. Lichens Augs-

bordpass ; 3. Lichens pentes Gran-

ges ; 4. i>icliens Brigue. Naters: 5.

Lichens Hautes-Alpes Valais, in-

8°, 21 p. Sion. 1881.
— L'organisation des (;(eiiogoiiiuni el

la théorie des lichens. in-S**. 4 [)a-

ges. Genève. 1881

.

— Compte rendu criti(iiie d^s . Sym-
bolae lichens-niycologica^. » du D'

Minks. in-8<''. 4 pases Toulouse.

1882.
— Revisio Lichenum Meyenianornm.

in-8°, 12 pages. Berlin; 1883.
— Lichenes Palestinenses et Eiiiuni--

rationis Lichenum *gyptiacornin

Supplemenlnm primum. iii-8i'. 9

pages. Toulouse, 1884.
— Kevisio lichenum Eschweileriano-

rum, 1. (Brésil), iii-8°. 17 pages.

Hegensburg, 1884.
— Lichenes Otaïtenses, in-8°, 1 page.

Toulouce. 1884.

.Vliii.i.Ku .1. — Nachtrag zu den von l)''

Naumann auf der Expedition der
Gazelle gesammelten Flechten. 8".

8 pages.' Berlin. 1884.— l'yreniicarpea' Cubenses. in-S^\ 'i-C.

pages. Leipzig. 1885.
— Trois Communications lichénologi-

ques faite;? à la Société murithien-
ne, in-8°, 3 pages. Sion, 1887.

- Hevisio lichenum Féeanorum. in-8°,

16 pages. Toulouse. 1887.
— Enumeration ne quelques lichens de

Nouméa, in-8'', 8 p. Toulou.se, 1887.
— Graphidese Feean*. in-4°. 80 pases.

Genève. 1887.

— Revisio lichenum Eschweileriano-
rum. (Brésil), sér. II. in-8'\ 13
pages. Hegensburg. 1888.

— Lichenes Portoricenses, in-8i>, 7 [»a-

ges. Hegensburg, 1888.
— Lichenes Montevidenses. in-8''. 6

pages. Toulouse, 1888.
— Lichenes Paraguayenses, in-8°. 32

pages. Toulouse, 1888.
— Pyrenocarpeae Féeanse in Féei essai

(1824) et Suppl. (1837). Editai in-

4°. 45 pages. Genèce. 1888.
-- Lichenes (Mission scientifique du

Gap Horn. 1882-1883). in-4o. 32
pages. Paris. 1888.

— Lichenes Spegazziniani in Slateii

Island. Fuegia et in regione fret!

Magellauici lecti, in-8o. 20 pages.

Florence, 1889.
— 1. Lichenes Sandwiceuses ; 2. Ob-

servations in lichenes Argentinen-
ses. in-S''. 3 p. : 8 p. Marburg, 1889.

— Lichenes Oregonenses, in-8°. 5 pa-

ges. Begensburg, 1889.
— Lichenes Sebastianopolitani (Bio-de-

Janeiro), in-8'\ 12 p. Florence, 1889.
— Lichenes epiphylli novi, in-S». 20

pages. Genève. 1890.
— Lichenes Argentinienses. in-8". 4

pages. Marburg. 1890.
— Lichenes Africa' tropico orientalis.

in-8o. 14 pages. Regensburg. 1890.
— Lichenes Gostaricensis I. IL. in-8«,

49 p., 52 pages. Gand, 1891, 1894.
- Lichenes Bellendenici (Queensland).

in-8o. 10 pages. Berlin. 1891.
— Lichenes Tonkinen.ses. in-8i\ 9 j»a-

ges. Berlin, 1891.
— Lichenes Schenckiani. in-8°. 16 pa-

ges. Berlin, 1891.
— Lichenes Catharinenses. in-8o. 9 pa-

ges. Berlin, 1891.
— Critique de l'Elude du D"" Wainio.

in-80, 8 pages. Toulouse, 1891.

(A ^aicie).



BULLETIN
DE

L'HERBIER BOISSIERl
SOÜS l,A DIHKCTION DK

GUSTAVE BEAUYERD
f:ON.SRH VA1KU1Î 1>K I.' 1 1 K!l Itl K H

(Chaque (loUaboralenf est responsolile de ses Irciuaii.v..

S EGON DK SÉHI E

Tome VII. f !>07.

N« 4.

Bon à tirer donné le 31 mars 1907.

l'rix «le I' \l>oiiiieiueiil

20 KKANCS l'AK AN POIH! 1,A SuiSSK. 2o KUANCS PAK AN HOIIK I." H/I'K A 1N(J KH

.

<Sx^xS>

Les abonnements sont reçus

A L'Hh]lißlh]K BOISSIKI^
CHAMBÉZY (Suisse).

l'A m S HKMLIN
l'AlM. K 1,1 NCKSI KI'.K M. l'inKIM,,1CMil':i', .V SOUS

:i, riii> l'.cnifiilc. 1 1 , CiiiisIr.Mssc.

LONDi'.KS

WII.MAM WKSI.KV & SON

2 8, Kssft\ Slraftl.

1907

Tous droits de reproduction et de traduction réservés pour tous pays,

y compris la Hollande, la Suéde et la Norvège.



RllLLKTlN DK L'HERBIRH BOISSIER

SECONDE SÉRIE

SOMMAIRE Dû N" 4. — AVRIL 1907.

l'a-ps

I. H. Ciii-ist. — PHIMITI/E FUmJE COSTARICENSFS
FII.KIES (avec s;ravure dans le texte) (suite) ^57

II. - I. Théi-iot.— WEISSIA BRASILIENSIS Duby (nvec

planche YIII) i^ll

III. Robert €liod»t el Emile Kassier. — /'MM'yfi'

HASSLEIUANJ^ soil ENUMERATION DES PLANTES
KECüi;rt.ES Al' PARAGUAY par le D' Emile Hassler.

d'Aarau (Suisse), de 1889 à 190i2 (suite). .- 279

IV. ^ Traiiy, Stephaiii.— SPECIESHEPATICAUUM (Sf/ifej. 297

V. ~ V. K. Schneider. — ZWEI NEUE CARAGANA-
ARTEN AUS DEM H[MAI>AVA :M2

M. G. \. Ay.navour. — Un LINUM NOUVEAU D'ANA-
TOEIE Mil

VII. P. Chenevard. — .\(ITES FLiJRISTIQUES TESSI-

-NdlSES (avei; i^ravures dans le le\l,e) 3U^)

VIII. P. Cheiievard. - CONTRIBUTIONS .A L.A FLORE
DU TESSIN {suite) ;521

IN - Hans Schin^i'. und A. Tliellung. - REITR.EGE
ZUR KENNTNIS DER S(]H\VEIZERFL(»R.A (Suite) iJ.'U

\. — Gustave Keauverd. - SOCIÉTÉ BOTANIQUE DE
GENEVE. Coniple lendii de la séance du Ul mars 1907 :

1)1 Hassler : Herborisatioii.s et préparations des collections

scientili(|ues au Paraguay: H"' Büser et P. Gave : Corrections et

additions à la flore du Seninoz; Chodat, Monxier et Déléa.\o :

Sur l'accroissement des véi:étau\ et sur l'ahsorhtion des subs-

tances minérales 347

.\l. EHHATA :io2

«»KSIOltVATIOXS

Les aulencs des iiavaiix insérés dans le linlletni de l'Herbier Hoissier

onl droit gratuitement à trente exemplaires en tirage à part.

Aucune livraison n'est vendue séparément.

Les ol)oitiu's sont invités à présenter leurs réclamations dans les quinzejours
qui suivent la publication de chaque numéro.



BULLETIN DE L'HEIIBIER BOlSSIEli
2-"« SÉRIE. - TOME VII. - 1907.

N° 4.

PRIMITIV FLOR^ COSTARICENSIS

EILIGES

NEW VORi^
AUCTORE ^ K.ä'- At

H. CHRIST, Bâie. GARi^SÜS.

Suite de :

Primi t. Fl. Costaric. IV. Bull. Herb. Boiss., 2mesér., tome VI (1906), nos 1,3, 4.

En recevant de nouvelles collections de fougères du Costa Rica, j'ai la

satisfaction de constater que M, P. Biolley, professeur à l'Institut physico-

géographique de San José, a bien voulu continuer l'œuvre de M. Pitlier,

qui a quitté le pays. D'entre celles de cet envoi, les fougères récollées au
Mont Tablazo, à 1900 m., offrent, comme on le verra, un intérêt tout

particulier par le fait de la présence de tout un groupe de Lastrea appa-

rentées à des espèces que M. Sodiro a trouvé le premier dans les Andes
de l'Equateur.

De son côté, M. Werckie, au service de la « Sociedad nacional de Agri-

cultura ') du Costa Rica, a entrepris une expédition scientifique en
Colombie et m'a communiqué quelques observations comparatives pré-

sentant un certain intérêt,

M. Werckie, en effet, a été surpris de trouver que la Colombie, excepté

la région entre l'Atrato et le Cauca et quelques autres points peu nom-
breux, possède, comparée au Costa Rica, une couche de végétation assez

faible. En outre, la flore est relativement plus pauvre, et le caractère de
la flore est xerophile à un degré plus accusé que l'on ne s'attendait;

les Pararaos, contrairement à l'assertion de quelques voyageurs, sont des
plateaux dont le caractère xerophile est des plus prononcés. Les Paramos
proprement dits sont situés au-dessus de la limite supérieure des

jv^ arbustes; il n'y a que des buissons et une chevelure de graminées sèches
CD et tenaces, parsemées de pieds épars de ces merveilleux Espeletia

^ argentés. La lisière des Paramos est formée par des composées buisson-

co nantes, basses, très ramifiées et denses à feuilles petites et étroites; des

CQ Broméliacées (Puya) Rerberis, un Ribes, des Escallonia se montrent

ce ui;F,r,ETiN OK l'hkkbikk boissikk, no 4, 31 mars 1907. 17
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bientôt en aval; les Calceolaria sont bien plus rares que l'on ne croirait;

ils indiquent que la sécheresse, dans la saison froide, n'est jamais exces-

sive. Il ne faut pas oublier qu'il y a ici quatre saisons, tandis qu'au Costa

Rica l'on a pas encore les saisons équaloriales.

Ce qui frappe le plus, c'est la rareté de ces formes puissantes qui

passent pour les types de la végétation tropicale par excellence : quoique

la Colombie soit la patrie des plus belles Orchidées, les épihhytes sont

fort réduits; les Philodendron gigantesques, les Anthurium. etc. font

défaut, même les fougères sont beaucoup plus clairsemées qu'au Costa

Rica. Les Palmiers également ne jouent pas le rôle important qu'ils ont

au Costa Rica, quoique le district d'Atrato-Cauca en ait quelques cen-

taines : le Costa Rica en aura environ deux cents, dont la majeure partie

est encore inconnue, il offrira probablement au delà de mille fougères,

300 Tillandsiées épiphyles. 7S cactées épiphytes. etc.

A l'humidité peu considérable de l'air correspond, en Colombie, une
couche de végétation moins dense; ceci diminue d'autant la conti'ainte,

pour certaines plantes, de rechercher des stations épiphytes, de sorte

que plusieurs genres qui vivent sur les arbres au Costa Rica habitent

directement sur le sol en Colombie, par ex. les Thibaudiacées. Et si d'une

part les Blukea manquent presque entièrement, en revanche les iMélas-

tomacées épigées à lleurs brillantes y sont merveilleusement développées.

Ces espèces, appelées ïunos ou Sietecueros dans le pays, surpassent en
beauté tout ce que M. Werckle a vu; en général, les fleurs des arbres et

arbustes de la Colombie sont plus belles et plus intéressantes que celles

du Costa Rica, à l'exception peut-être de Guanacaste, où le climat sec et

ensoleillé a favorisé le développement floral. Cependant, Alsophila elon-

gata n'est pas si beau en Colombie qu'au Costa Rica, mais il est très

fréquent et y sert aussi à la construction des maisons. A Cundi-
namaarca il y a un Agave de toute magnificence, beaucoup plus beau
encore que l'A. Wercklei Web. qui jusqu'alors passait pour incomparable :

au sud de l'isthme de ïehuantepec l'on n'est pas accoutumé à s'attendre

à des Agaves tant soit peu remarquables!
Je [)ense que ces apperçus comparatifs jettent quelques nouvelles

lumières sur le caractère floral du Costa Rica que j'ai toujours proclamé
comme la région privilégiée de l'Amérique tropicale.

Polypodium meridense KIotzsch Linn. 20, 380.

M. W. R. iVIaxon m'assure que la plante des Antilles que Fée a appelé

H. inœquale est le véritable P. cnrvatum Sw., comme M. Lindeman a

vérifié, en comparant la plante de la Jamaïque 1. Maxon 2628, que je

dois à la bonté de M. Maxon, avec réchantillon authentique de Swartz
conservé dans l'herbier de Stockholm.

C'est donc à tort que j'ai appelé une plante très diverse du Costa Rica

P. ctirvalam Sw., et je crois pouvoir l'identifier, d'après la diagnose, au
P. Meridense. C'est une plante qui ne peut être comparée à aucun autre

membre du groupe P. pecti?iatum à cause de sa fronde durement coriace,

noircissant par la dessiccation, et ses sores marginaux dépassant souvent
le bord et faisant saillie.

Hab. Répandu au Costa Rica : Navarro Werckle 1905.

Helechales del General, Diquis. 700 m. Pittier 12007 Los Palmares
Pillier 10652.

Même plante, seulement à rhachis bien plus allongée, de Quito I. Sodiro
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SOUS le nom de « P. curvatum ». Découvert par Moritz à Merida,

Colombie.

Polypodium sessile Fée. 7. mem. 60, tab. 25, 1. Hieronym. Fil,

Lehmann, 508.

C'est cette espèce et non le P. cuUratmn Willd. que j'ai reçu du conti-

nent du Costa Rica où elle semble être répandue.

Hab. Turrialba 2500-2800 m. Pitlier 13248. 13264. Werckle 1903.

274. Achiote Poas. 2200 m. ïonduz 10706.

Espèce Andine que j'ai aussi de Quito Sodiro. Rio Hacha 8000 à

10000', Schlim 843. Ocana 6000' à 7000' Schlim 637.

Polypodium cultratum Willd. spec. 5, 187.

Hab. Ile Cocos, appartenant au Costa Rica. Pittler 12353.

Seul échantillon de cette espèce du domaine de la République. Du
reste celle espèce, commune dans l'Inde occid., se retrouvant au Guatemala
et jusqu'au Brésil, ne manquera guère à Costa Rica même.

Polypodium blandulum n. sp. (typus in herb. Christ Basil.).

Subspecies P, piloselloidis L., triplo minus, foliis sterilibus rotundalo-

ovatis, iertilibus oblongis, indumenlo ochreaceo-fulvo nec rufo.

Rhizomate fîliformi longissime serpente ramosissimo, vix Vî mm.
crasso, squamulis subulatis V2 aut 1 mm. longis fulvis patentibus vestito,

foliis sterilibus solitariis sed numerosis Vi cent, longis 4 mm. latisslipite

ßliformi 2 ad 3 mm. longo suffullis, obtuse rottrùdato-ovatis coriaceis.

utroque latere pilis ochroleucis velutinis, foliis fertilibus 4 ad 5 mm,
longis 2 V» mm. latis oblongis obtiisis iisdem pilis dense tomentosis,

soris confluentibus, nervis occullis, colore Isete virente, habitu Muehlen-
bergise.

Hab. Tronc d'un arbre dit Espavey, Rio Grande, ait. 600 m. Werckle
1906.

Le groupe de Polypodium trifurcatum L. est riche au Costa Rica, et,

sur les matcriaux déjà réunis, on peut distinguer les formes suivantes.

Comme particularité de tous les membres du groupe, il faut constater le

genou formé à l'insertion du stipe au hmbe, ce dernier formant angle

obtus avec le premier.

1. Polypodium trifurcatum L.

Hab. M. Tuis 1000 m. Pittier 18023 Werckle 1903. N. 7. Ces échan-

tillons sont très grands, à lobes singulièrement nombreux (env. 40 de
chaque coté) et étroits, très serrées, autrement, la plante est typique.

2. Polypodium ecostatum Sodiro Quit. 308.

La plante du Costa Rica cadre parfaitement avec l'échantillon authen-

tique de Quito 1. Sodiro N. 26-24, sauf que ce dernier a les feuilles rela-

tivement plus étroites. J'aurais identifié à cette espèce le P. percrassum
Bak. Journ. bot. 1887. 118 du Costa Rica aussi 1. Cooper, mais Baker dit

que sa plante a des coslae visibles et des sores unisériés, ce qui n"est

pas le cas dans notre plante qui a les coslae cachées et les sores en plu-

sieurs rangées, c'est-à-dire à 3 à 8 dans chaque lobe, comme Sodiro dit

dans sa diagnose : « soris in apicem venularum insidienlibus, in lobis



4

260 BUI.I.ETIN I)K l'hkRBIKR BOISSIKK (î^'"« 8KR.). 1907 (64)

siugulis 3-6-8, biserialis, inlermediis». La plante de Baker reste donc a

l'étude. Je n'en ai pas vu des spécimens.

Hab. Werckle 1903 N. 98.

3. Polypodium repletum n. sp. (typus in herb. Christ Basil.).

Petite espèce, feuille large, obtuse, tissu mou, épais, comme de
l'amadou, bord peu lobé, sores non encaissés, en une série irrégulière.

Fere rosulatum; Rhizoraate brevi obliquo tenui valderadicoso, squamis
subulatis alrocaslaneis V« cm. longis veslilo, stipitibus caespitosis nume-
rosis 1 Vz ad 2 cm. longis fîliformibus pilis palenibus rufis vestitis,

lamina 5 cm. longa 9 mm. lata ligulato-lanceolata obtusa ad basin abrupte

cuneata repando-lobata lobis brevissimis obtusissimis 4 mm. lalis, lamina

pilis rufis patentibus parce obsita et ciliata, spongioso et elastice crassius-

cula nec rigida, sicce obscure brunnea opaca, costa nervisque occultis,

nervis liberis, in lobis repetito-furcatis. marginem non attingentibus,

soris in ramis anterioribus brevibus positis, uni-aut hinc inde biseriatis,

superficialibus. rotundis. brunneis vix 1 ram. lalis.

Hah. Werckie 1905.

. 4. Polypodium enterosoroides n, spec. (lypus in herb. Christ

Basil.).

Très voisin d'Enterosora Campbellii Bak., mais différent par des sores

petits, non allongés en fente linéaire, et des lobes arrondis non évasés.

Forme l'exacte intermédiaire entre P. trifurcatuni et Enterosora.

Rhizomate csespiloso brevi squamis setiformibus rufis vestilo, stipitibus

numerosis castaneis nitidis tenuibus sed firmis 6 cm. longis pilis paten-

tibus lufis vestitis, lamina 10 cm. longis 2 cm. latis ligulato-lanceolalis

obtusiusculis basi cuneatis irregulariler lobatis, lobis obtusis roLundalis

ca. 15 utrinque V2 cm. latis 3 mm. longis, faciebus nudis. costa subocculta,

nervis occultis in lobis irregulariler pinnatis. ramis inferioribus aliquas

areolas clausas formanlibus. Soris in foveas oblongas parum profundas
subimmersis ca. 5 pro lobis, 1 'A mm. longis vix 1 mm. latis brunneis.

Textura spongioso-crassiuscula. elastica colore brunneo viridi, opaco.

DifTert a P. trifttrcato dimensione minore, lobis valde brevioribus

rotundis. textura crassiore, sed cum eo convenit nervatura et soris.

HaO. La Palma 1500 m. 1905 Werckle 17095.

5. Polypodium rosulatum Christ Primit. L 230.

C'est la miniature du groupe, à limbe non slipité, à sores en une
rangée.

Je n'ai plus revu cette espèce, récoltée par Tonduz 7953 au Rio Naranjo,

en 1893.

A cette série appartient très manifestement

6. Enterosora Campbellii Baker Trans. Linu. Soc. II, 2, 294.

dont les spécimens Costa -Ricains ont des limbes profondément lobés à

lobes décurrents. Le tissu est durement coriace, très épais, les nervures
richement et irrégulièrement pennées dans les lobes, à aréoles, les sores

longs de 4 mm., linéaires, très encaissés et à pseudoindusies doubles très

marqués.
Hab. Werckle 1904. Navarro 1905.
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Polypodium laxum Presl. Reliq. Hsenk, 23. Tab. 4, 1.

Mon l\ crispulum Primit. III, Bull. Boiss. IV, 1102, se dévoile comme
cette espèce Andine et Brésilienne et ce nom doit être supprimé.

Polypodium dolorense Hieronym. Plant. Lehmann, N. 208.

Cadre exactement avec le spécimen original de Lehmann N. 7380 de
Colombie.

Hab. Capelladas 1. Alfuro 17189.

Polypodium appendiculatum KIotzsch Ail. Gartenzeit. 1855,

377.

La plante connue du Mexique : Rhizome mince, à écailles scorieuses

ovales pointues ocrées, à pinnse pointues et à rhachis et coslœ pur-

purines.

Hab. La Fortuna entre Cervantes et Pacayas (ait.) 1430 m, Epiphyte.

Juin. 1906 Biolley.

Polypodium sphenodes Kze. et Kl. Linn. 10, 402.

Je me réfère à mon article sur cette espèce dans ce bulletin 1906, YI,

52, et, sur des matériaux reçus tout récemment, je pense qu'on doit

grouper les formes centro-améVicaines ainsi :

1. le type, figuré par Hooker sp. fil. V, lab. 182, caractérisé ainsi :

Stipite 5 ad 8 cm. longo, rigido, lamina ovata 20 cm. longa nervis pro-

rainulis. areolis inter costam marginemque 7 ad 8, soris regularibus 7 ad
8 utroque nervorum latere, confertis. Textura fîrmiter membranacea
faciebus subnitentibus.

Hab. 16820. Orosi finca del !)' Valverde 1400 m. 1. A. Brade. 2077.

Barba vers. Pacif. 2043 m. Pitlier. 730. La Palma vers. Atlant. Pittiers

1550 m. Werckle 1904. 12609 La Palma 1459 m. Tonduz.

2. Polypodium "Wercklei Primit. III Bull. Boiss. 1905. N. 17,

subspec.

Petit, très étroit.

Rhizomate fere fihformi. stipite debili, fere filiformi, longo 2 cm.
longo, lamina lanceolata. basi cuneata, apice caudata, 10 ad 12 cm. longa

vix 1 V2 cm. lata, areolis 1 ad 3, nervis inconspicuis, soris 1 aut 2 inter

costam marginemque, textura tenuiter papyracea fere opaca.

Hab. Tablazo 1900 m. Biolley 55. Werckle 103. Rio Sucio 800 m.
F.-C. Lehmann 1741.

3. Polypodium sublucidum n. subsp. (typus in herb. Christ), y
Feuille plus large, plus tronqué à la pointe, sores écartés, plus gros,

tissu membraneux, face supérieure luisante à l'instar de P. lucidum
Beyrich.

Stipite 8 ad 10 cm., tenui, lamina obtuse ovata apiculata basi late

cuneata 15 cm. longa 5 V« cm. lata, nervis inconspicuis, areolis 5 rarius6,

soris remotis. magnis 4 rarius 5. Textura flaccide membranacea facie

superiore egregie nitente.

Hab. La Palma 1500 m. Werckle 17051.

Dryopteris (Lastrea) nutans Christ Primit. IV 286. Aspi-
dium.
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J'ai la même plante 1. Schlim Coli. Linden 1010 Mus. Bruxell. de la

Nouvelle Grenade s. i. 1.

Dryopteris (Lastrea) tristis (Kunze Linn. 9, 47, Polypodium).

Hab. 1. Werckle 1900.

Identique avec des échantillons de Panama. MM, Newcomb, Hayes 36,

et du Brésil Casaretto 130, Goeldi, comparées par M. Hieronymus.

Les neuf espèces suivantes appartiennent au groupe à pinnae atténuées

et raccourcies vers la base de la fronde :

Dryopteris (Lastrea) navarrensis Christ Bull. Boiss. VI, 160.

Aspidium.
Cette espèce atteint des dimensions plus fortes que celles décrites

1, cit. il y a des feuilles de 80 cm. de longueur (avec le stipe) et de 12 cm.

de largeur.

Hab. La Fortuna entre Cervantes et Pacayas 1400 m, III 1906.

P. Biolley 32.

Dryopteris (Lastrea) supina Sodiro Quit. 241 Nephrodium,
Yar, Biolleyi n. var.

M. C. Christensen auquel je dois la déterminatron de cette plante

m'écrit :

Textura, habitu, segmentis basalibus reflexis, rachim tegentibus, etc.

specimini originali valde similis, differt :

rachi et costis subtus sublabris, pinnis longioribus. D. pachyrachidi

affinis, differt : textura rigidiori, lamina subtus eglandulosa, nervis pluri-

mis. Mihi D. supina e forma vel varietas nova.

Hab. Tablazo 1900 m. IX 1906. P. Biolley 68.

Dryopteris (Lastrea) lasiopteris Sodiro Rec. 45. Quit. 242.

Déterminé par M. C. Christensen.

Hab. Tablazo 1900 m. IX 1906. P. Biolley 67 te«-.

Dryopteris (Lastrea) Tablaziensis n. sp. Typ. herb. Christ Basil.

M. Christensen, auquel je dois la détermination de cette plante, écrit :

species nova insignis. Stem very short, at base wilh large brown,
acuminate, not heary scales. Leaf downwards gradually narrowed, the

lowermost pinnae very small. Rachis densely hairy, and both surfaces

along the midribs and veins beset wilh long, rigid hairs, the whole plant

having a very hairy aspect, unlike any olher species of the group, with
exception of D. pilosula. Lower basai segment enlarged. Veins about 8.

Sori snbmarginal. indusium ciliate, soon falling.

Hab. Tablazo 1900 m. IX, 1906. P. Biolley, 67.

La Palma, 1500 m. 1. Werckle 17010, 1905.

Dryopteris (Lastrea) cheilanthoides Kunze Linn. 22. 578.

Aspidium.
Var. eglandulosa n. var.

D'après la détermination de M. C. Christensen qui ajoute : a D. nervosa
(Kl.) differt soris submarginahbus a marginibus revolulis sublectis. seg-

menlo basali posteriore prolongato, indusiis magnis persislentibus. A
D. cheilanthoide (Kze) typo e Brasilia differt lamina subtus eglandulosa;
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Hab. Carlago. Penle de l'Irazu à 1000-2200 m. 905. Werckle. S. José

1160 m. 1. Biollay N. 25.

Dryopteris litigiosa (Liebmann Mex. Bregner 5.3 Polypodium)

C. Chr. mss.

Déterminé par C. Christensen.

Hab. S. Mateo (Pacif.) Rio Surubres. Biolley 1906 N. 2 Capelladas

1. Alfaro 17172.

Dryopteris (Leplogramme) atrovirens C. Christensen mss.

Voisin de D. diplazioides (Desv.) dont il diffère d'après d'auteur :

lamina versus basin abrupte altenuata.

Hab. Achiole Bas 2200 m. Tonduz 10727. Navarro Werckle 1905. La
Luna id. 1905.

1

Dryopteris Christensenii n. sp. Typus herb. Christ Basel.'

« Intermedia te belween D. concinna and scalaris, from Ihe firstit

« differs in having glabrons sporangia, from the last in the very shors

« pubescence in rachis and costae, in the shape of the leaf nos gradually

« but subabruptly reduced with 6-7 pairs of auricles. »

J'ai copié la remarque de M. C. Christensen qui donnera plus tard une
diagnose détaillée de cette espèce dans sa monographie.

Hab. Tablazo 1900 m. IX 1906. Biolley 67.

Dryopteris concinna (Wlld. sp. 5, 201 Aspidium) 0. Rlze Rev.

2, 812.

Déterm. C. Christensen.

Se distingue par un rachis rouge lie de vin.

Hab. San José 1169 m. 8, 1906 Biolley 100.

La richesse du Tablazo en formes du groupe Dryopteris à fronde

atténuée vers la base est donc phénoménale, et M. C. Christensen

donnera j'espère des diagnoses détaillées de ces formes dans la Mono-
graphie qu'il va nous fournir de ce groupe si difficile. La présence

de deux espèces des Andes de l'Ecuador au Tablazo est fort remar-

quable.

Dryopteris (Nephrodium) curta n. sp. (typus in herb. Christ

Basil.j.

Groupe de D. tetragona (Sw.), remarquable par sa villosité très forte,

sa fronde brusquement atténuée vers la base, allongée et étroite à cause

des pinnae relativement courtes et ses lobes étroits, tronqués, nervures

7 de chaque côté, les inférieures conniventes dans le sinus et réunies

dans une ligule élargie et membraneuse.
Stipite bssi squamis atrobrunneis lanceolatis teneris 8 mm. longis ves-

lilo lo aut 20 cm. longo viridi. cum rachi costisque pilis strigosis griseis

patenlibus brevibus, rugositatibus minimis mixlis dense tecto, fronde

35 ad 55 cm. longa valde elongato-lanceolalo, basi latissima^ pinnis

infimis deflexis, porro abrupte in 2 aut 3 pinnas reniotas valde reduclas

demum auriuculiformes utrinque desinente, pinnata, pinnis ca. 20
utrinque infra apicem lobato-incisum longe produclum, sessilibus, infe-
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rioribiis subparibus remous, lanceolatis polius abrupte acutis nec
caudatis, basi Iruncatis, vix ad mediam parlem incisis, 6 cm. longis

1 V2 L-m. latis, lobis sinii anguslo separalis, 3 mm. longis 2 'A mm. lalis,

infimis auclis, Iruncatis sive oblusiusculis integris sive minute crenulalis,

ca. 17 ulrinque, ala intégra coslali fere 4 mm. utrinque lata, nervis

obliquis, plurimis simplicibus, 7 aut 8 utrinque, 2 aut 3 basalibus in sinu

connivenLibus ibique ligulara membranaceani formantibus. Nervis dense,

faciebus parcius pilosis ciliatisque. Soris minutis, mediis, brunneis, uti

videlur exindusiatis, 5 ad 7 utrinque, textura moUiter herbacea, colore

fusco-viridi.

Hab. Buissons du Tuis 650 m. Tonduz 11. 1897. 11323. Werckle 1903.

Dryopteris (Nephrodium) Guadalupensis Fée Antill. 89.

Nephrodium.
Après comparaison de la plante de Guadeloupe que je dois au P. Duss

4040, je dois ramener à cette espèce mon Aspidium Biolleyi Primil. Il, 31.

Toutefois, comme l'apparition de cette espèce des Antilles, Françaises au

Costa Rica est extraordinaire (je l'ai signalée du reste déjà dans Primit.

1, 210) je préfère donner ici une diagnose détaillée des échantillons

Costaricains :

Ampla. Stipite anguloso, plumbeo, V2 cm. diametro, 55 cm. et ultra

longo, cum rachi costis nervisque minute furfuraceo-pubescente puisque
stellatim dispositis consperso, fronde late ovata 65 cm. longa 25 cm. lata

acuminata pinnata, pinnis suprerais sensim diminulis liberis, pinnis

erecLo-palentibus sed infimis horizontalibus aut deflexis, pinnis ca. 25
utrinque. ad basin callosis, sessilibus nec adnatis, sed inferioribus versus

basiii valde attenuatis sive ala to-petiolatis, infimis vix abbreviatis remous
spatio 9 cm. lato separatis, reliquis approximatis, 20 cm. longis, inferio-

ribus mediisque basi cuneatis superioribus basi Iruncatis, acuminatis, ad

mediam laminam et ultra incisis, lobis ca. 35 infra apicem serratum,

trigono-ovalis sinu aculo sed aperto separatis subfalcatis 1 cm. longis

4 mm. latis oblusiusculis subintegris, nervis 12 ad 15 utrinque patenlibus

infimis aream costalem formantibus, 2 aut 3 inferioaibus in sinum
confluenLibus ibique ligulam membranaceam marginalem formantibus,

soris 10 ad 12 ulrinque minulis brunneis mediis, lineas fere continuas

constiluenlibus sed vix confluenlibus, faciebus parce puberulis, textura

herbacea, colore brunneo-viridi opaco, indusio minuto reniformi fugaci.

A D. tetragono differt magniludine, numéro pinnarum, pinnis versus

apicem sensim diminutis nec apice pinna terminali coronato, numéro
nervorum sororumque.

HaO. Forêts de Tsaki 200 m. IV 1895. Tonduz 9439. Tuis près Turrialba

620 m. 1897. Pittier 11243.

Cystopteris fragilis Bernh.
Les formes du Costa Kica n'appartiennent pas à la sous-espèce C. cana-

yj riensis PrsI., mais au type, dont elles se distinguent par une taille géné-
ralement plus élevée.

Une forme de La Palma 1500 m. Werckle 17054.

1 Yar. Palmensis n. var.
' A un stipe de 40 cm., une fronde de 30 cm. sur 20 cm. et

des pinnules libres, écartées de 2 cm., ovales acuminés à base

uméiforme, longs de 2 V2 cm. larges de 1 cm,, incisés de chaque
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côté eu 2 lobes étroits et parallèles qui soit munis de dents algues.

C'est la var. acutidentata Dœll sur une échelle gigantesque.

Yar. Jamaicensis Desv. Prodr. 263 pro specie.

A côté de la dite forme très large, il y en a une autre, en tous points

semblable à la plante de Jamaique, old England falls 1. Underwood,
et identifiée par lui à C. Jamaicensis Desvaux qui, à notre avis, est une
var. locale où sous-espèce du type est généralement répandu. Elle s'en

distingue par des pinnse très partagées, deltoïdes pointues, à segments
petits, largement ovales, profondément dentées à dents ovales, obtuses,

et une fronde à pinnse et pinnules très rapprochées.

Hab. La Palma 1500 m. 1. Werckle Herb. 17085.

Hecistopteris "Werckleana Antrophyum Christ Primil. III.

Bull. Boiss. Y, 1905. N. 1. 11.

J'ai déjà dit 1. cit. que cette plante fait transition entre Antrophyum et

Hecistopteris. Des matériaux nouveaux me forcent à la ranger défini-

tivement sous ce dernier genre. Le système de la racine est le même : il

faut compléter ma diagnose I. cit. en ajoutant que les fascicules de
feuilles sont réunies par des rhizomes sarmenteux très délicats et radici-

formes; la feuille a une tendance flabellée en se dilatant en haut et

émettant latéralement des lobes irréguliers à pointe effllée et presque
aristée, les sores simples, non ramifiés et interrompus accidentellement

suivent les nervures de bas en haut. Les lobes très pointus et la tournure
subflabellée de quelques feuilles sont concluantes pour le rapprochement
en question. Comparez l'excellente figure d'Hecistopteris pumila (Spreng.)

J. Sm. chez Hook. 2 cent. fil. Tab. 8.

Hab. La Palma 1600 m. 1. Werckle 1903. eod. 1500 m. 1905. 17096.

Gleichenia glaucina Christ Primit. lY.

J'ai reçu de nouveaux échantillons très complets de la Palma 1500 m.
qui coi'rbborent la valeur de cette petite espèce, dont les segments
descendent jusqu'à la bifurcation basale et primaire. L'axe principal

s'affaiblit depuis la première dichotomie, mais est capable de pro-

duire encore une paire de pinnse. Les segments ligules sont très

glauques en bas, à sporanges jaune clair réunis en trois. Les parties

axiales et vasculaires sont rousses et couvertes d'écaillés fibrilleuses

foncées.

Adiantum L.

Groupe tenernm.

Les espèces de ce groupe, très critiques, ont été énumérées dans les

différents cahiers des Primit. Costa Rie. d'une manière imparfaite. Les
matériaux que j'ai reçus depuis 20 ans me mettent en état d'en donner
ici une revision j'espère plus satisfaisante.

Il faut exclure d'abord A. colpodes Moore (Primit. I 188, II 18)

A. xlhiopicum L. (Primit. II 18) et A. Wagneri (Primit. III 1093) qui

reposent sur des déterminations que je ne puis plus maintenir. Quant â

A. glancescens Hook. (Primit. II 18) ce nom doit être abandonné pour
être remplacé par A. amplum. Presl. qui a la prioi'ité.

Il y a, selon nos connaissances actuelles, au Costa Rica les espèces

suivantes :
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Adiantum tenerum Sw. fl. Ind. occid. III I7I9,

Pijichis noire. Pinnule.s grandes : 2 V2 sur 1 V* cm., rhomboidales

arrondies, lissii mince, verl un peu glaucescent en dessous, sores nom-
breux. 8 à 12, en demi-lune peu prononcé, pâles. Arliculalion de la base

des pinnules accentuées par un petit nœud.
Hab. Navarro 1100 m. W. 1705. La Palma 1100 m. W. 1905.

Yar. obtiisissimum Christ n. var.

Pinnules plus petites : 14 mm. non lobées, irréplièrement rhom-
boidales à angles oblus-arrondis partout. Sores contigus tout autour, à

peine courbés.

Port très changé, mais passant dans le type par des intermédiaires.

Hab. Navarro. rochers de tuf. 1100 m. W. 1905.

Adiantum amplum Presl. Reliq. Hœnkeanae 63. A. glaucophyllum

Hook. Icon. lil. I 9()1.

Encore plus grand et le slipe plus fort que A. tenerum; 3 mm. de dia-

mètre, fronde sans stipe 1 mètre (Werckie). Pinnules rhomboidales mais

à base plus cunéiforme, bord plus irrégulièrement lobé, dimensions : 17

sur 15 mm. Tissu ferme, résistant, papyracé-coriace. vert pâle en dessus,

décidément glauque en dessous, nervures prononcées. Sores 5 à (5, plus

profondément encaissés, plus courbés et hippocrepiformes, indusie plus

foncé. Articulations des pinnules manifeste.

Adiantum andicola Liebm, Mexic. Bregn. 114.

Porl très différent des deux espèces précitées : extrêmement ramifié,

pinnules très nombreuses, petites, cunéiformes, serrées. Ramification

très composée, quadripennée, pinnse principales longuement stipilées,

flexueuses et à dichotomie répétée; ramifications latérales plus courtes,

interstices plus petits. Pinnules plus petites : 14 mm. sur 10 mm., trian-

gulaires cunéiformes ou allongées. Tissu herbacé, glaucescent des deux
côtés. Sores arrondis hippocrepiformes, 4 à 6, indusie jaunâtre, coriace.

Plante du reste très grande : fronde seule 60 cm. sur 35 cm. et au

delà, bien supérieure à celle décrite par Liebmann qui n'a qu'une fronde
d'un pied. Liebmann caractérise du reste bien cette espèce en la compa-
rant à A. cuneatum L. Fisch, pour la forme des pinnules.

Hab. La Palma 1500 m. W. 1905. S. Rosa de Gopey 1800 m. Tonduz
12263. Urro del Durazno, Irazu 2200 m. Pittier. 628. Irazu 2000-2200 m.
W. Même plante de S. Gristobal Chiapias Munch 1901.

Adiantum subtrapazoideum Christ Primit III 1094.

Caractérisé par sa fronde régulièrement Iripennée, non décomposée,
par les pinnules arrangées très régulièrement en séries parallèles le long
des dernières ramifications qui sont simples et longues. Pinnules parfai-

tement rhomboidales anguleuses à bords parallèles. Tissu mince, faces

glaucescentes. Articulations peu accusées. Sores pâles, peu courbés, presque
contigus. nombreux.

Hab. Nicoya Pittier 13768.

Groupe Concinnum.

Adiantum concinnum H. B. Kth.

Hab. Généralement répandu au Costa Rica.
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A. subvolubile Mett. ne semble constituer qu'une forme très développée

en grandeur, pas même une variété. De tels spécimens, semblables à ceux

I. Sodiro en Ecuador, sont fréquents : Meseta central de S. José Alfaro 16894.

Sabanilla de las Granadas Alfaro 16563. Rio Tiridi H96 m. BioUey 103.

Llanos de Tunecares Pitlier 493.

Adiantum Werckleanum Christ Primit. III 1093.

Pour la fronde non deltoïde, mais ovale allongée, pour les pinnules

basales antérieures des pinnae brièvement pétiolées et se rapprochant de

la rachis ou la couvrant, sans articulation, cette espèce, malgré ses pinnules

très grandes et peu nombreuses, appartient au groupe concinnum bien

plus qu'à aucun autre.

Hab. La Palma 1300 m. W. 1905.

Adiantum Cooperi Baker Joun. bot. 1887. 48.

C'est sur la description de l'auteur que je range cette plante ici. Pour
moi. elle me paraît plutôt une forme petite ou tout au moins une sous-

espèce du grand type que j'ai décrit comme A. Werckleanum. La diagnose

de Baker : rachis couleur châtaigne, fronde longue de 9 à 12 pouces,

pinnules de 7* sur V^ ou Va pouce, deltoïdes et entière dans la partie

inférieure, lobées et crénelées dans la partie supérieure, non glauques,

les sores réniformes oblongues, à sinus central profond, 4 à 5 par pinnule

cadre très bien, notamment la couleur claire de la rachj» qui est noire

dans les autres espèces, sauf dans 1'^. Werckleanum. Notre plante a un
tissu très tendre, couleur vert-jaunâtre, les pinnules basales antérieures

touchent ou couvrent la rachis comme dans VA. Werckleanum. Les sores

sont à o ou 6, hippocrepiformes, l'indusie est large de 1 Vs mm. gris

d'abord, brun foncé après.

Hab. La Palma 1500 m. W. 1903. 1904. 1905.

Groupe Mthiopicum.

Adiantum Braunii Mett. Kuhn. Lim. 36. 75.

A. convolutum Fournier Mex. pi. I, 127.

Avec l'espèce suivante, les seuls représentants de ce groupe que j'ai

vus du Costa Rica.

Hab. S. Rosa de Copey 1800 m. Tonduz 12201 bis. La Palma 1500 m.
W. 17063.

Adiantum heteroclitum Christ Primit. III 1094.

Hab. s. i. 1. W. 1903.

Adiantum lunulatum Burm. FI. Ind. 235.

Exactement la forme normale des Tropiques de l'Ancien Monde, n'ap-

parteuanl point au groupe de formes appauvries comme on les trouve

dans l'Am. méridionale [A. flabellum Fee etc.). Avec Pteris Crelica, Cliei-

lanthes farinosa et autres espèces asiatiques une immigra lion dans l'Amé-

rique centrale.

Hab. La Palma 1500 m. 24 nov. 1905 I. Werckle 17107.

Pteris macrodictya n. sp. (typusin herb. Christ, Basil.).

Espèce voisine de P. Hœnkeana Presl. Reliq. Haenk. 55 et de P. pulchra
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Sclilechlend. Linri. 5. 014, mais se dislinguanl des deux par des pinnae

plus larges, à bords non dentés, à Ussu flasque et opaque, et surtout par

un réseau de nervures à mailles beaucoup plus grandes dont celles du
milieu mesurent 1 cm. en longueur. Plante du port d'Aspleninm margi-

natwn L.

Foliis amplis ultra 1 m. longis 40 cent, latis uli videtur simpli-

ciler pinnatis rachibus lirmis ocliraceis opacis glabris uti tota planta,

Pinnis fere oppositis spatiis 5 aut 6 cm, latis separalis patentibus breviter

peliolatis basi sequalibus cuneatis oblongis acuminato-caudatis usque ad

25 cm. longis 4 ad 4 Va cm. latis margine eliam supremo inlegris. costa

conspicua ochracea, nervis non continuis sed a cosla ad marginem retem
arearum formantibus, suboccultis, luce transeunle manifestis, areis costa-

libus brevibus, sequentibus elongato-polygonis (plerumque hexagonis)

usque ad 1 cm. longis 4 mm, latis, a costa ad marginem séries valde

irreguläres 3 aut 4 areas continentes formantibus, margine faciei supe-

rioris maculis griseis callosis 1 mm. dislantibus ornato. Soro ob maturi-

tatem speciminisjam evanido. uli videtur 2 mm. lato, indusio vix conspicuo

angustissimo coriaceo. Textura flaccide herbacea, colore laete viridi opaco.

Malgré l'état incomplet de mon spécimen, l'originalité de celte espèce

est évidente. Les espèces voisines ont un tissu coriace, des pinnse plus

étroites, des mailles plus manifestes, bien plus petites, larges de 2 mm,,
et plus nombreuses, des bords dentés à dents plus ou moins aristées;

elles partagent avec notre espèce le caractère des callosités marginales,

quoique bien plus petites que dans P. macrodictya.

Hab. 1. Werckie 1904.

Diplazium grandifolium Sw. Schrad. journ. 1800 ? 62.

Le groupe de D. grandifolium contient une pluralité de formes au Costa

Rica, dont je n'bésile pas d'identifier celle-ci à la plante connue des
Antilles. Elle se distingue par des pinnas lobées à base égale, par la pointe

de la fronde profondément lobée vers laquelle les pinnae se rétrécissent

peu à peu, des groupes de nervures à 5 ou 6 branches, et des indusies

brun foncé luisant.

Hab. Werckie 1904. Las Yueltas Tucurrique Tonduz 12984. Shirores

Talamanca Piltier 9200. Juan Vifias 1135 m. Pittier 1822.

Diplazium Sanctse Rosse n. sp. (typus in herb. Christ, Basil.).

Cette forme se distingue par des dimensions plus grandes, des pinnae

écartées, non lobées mais crénelées, des groupes de nervures seulement
à 3 branches; la pointe de la fronde est défigurée par une prolifération et

est profondément pennée-lobée; les indusies sont pîîles.

Amplum, stipite 40 cm. longo anguloso pennae anserinae crassitie. ad

basim squamis atrobrunneis lanceolatis V2 cm. longis vestito rufoslra-

mineo, planta aliter glabra. Fronde 70 cm. longa, 25 cm. lata basi haud
attenuata, oblonga, acuminalo-caudata profunde pinnatiflda sed ca, 10 cm,
infra apicem in axillis pinnarum repetite proliféra et ideo facile mulilata,

pinnis 12 aut 14 utrinque infra apicem, spatio 6 aut 8 cm. reinotis, infe-

rioribus oppositis, basi subinaequalibus i. e. antice truncatis postice potius

cuneatis, fere sessilibus, acuminatis, ovato-lanceolatis, 16 cm. longis,

3 V2 cm. latis, repando-crenatis et irregulariter serrulatis sed versus

apicem manifeste dentatis, nervis manifestis trifurcatis rarius quadrifur-
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calis, basi 3 mm. remous, sorum uniim in rame anteriore gerentibus.

Soris obliquis vix curvalis V2 cm. dislanlibus I ad 1 V2 cm. iongisangus-
tissimis nec coslam nec marginem alUngentibus, indusio pallide lusco

lineari flaccido. Textura herbacea, colore supra IsBte, subtus pallide

viren te.

Hab. Werckie 1903. N» 83. Santa Rosa du Copey 1800 m. Tonduz 12187.

Diplazium obscurum n. spec. (typus in herb. Christ, Basil.).
^

Plante de dimensions également grandes, couleur foncée, tissu presque
'^

coriace, stipe et rachis acajou, sores épais, touchant la costa, se tenant

loin du bord, nervures trifurquées rarement à 5 ou 6 branches, bords
non lobés, mais légèrement dentés, pointe de la feuille très large, lobée,

toujours jointe à la pinna prochaine, à nervures plus richement pennées
et à groupes de sores jusqu'à cinq.

Stipite pennae cygni crassitie, squamis raris brunneis lanceolatis verrucis

insidientibus sparso, anguloso cum rachi atrocaslaneo, 50 cm. et ultra

longo, fronde 80 cm. longa, 30cm. lata, ad basin nonattenuata, acuminaia,

pinna maxima 15 cm. longa 4 V« cm. lata ovato-caudata incisolobata cum
pinna laterali suprema connata terminala, pinnis alternis ca. 15 utrinque

inlérioribus petiolatis, basi aequalibus ovato-oblongis acuminalis, 20 cm.
longis, 4 cm. latis denticulatis nec lobatis sed cuspide grosse dentata,

nervis obliquis, plerumque solitariis in ramo anteriore, a costa inchoan-

tibus sed solummodo ad mediam laminse partem protensis, mature grossis

convexis 1 V2 cm. longis, 6 mm. distanfibus, in pinna terminali fascicu-

latis quinis aut senis. Indusio lineari tenui alrobrunneo. Colore alroviridi,

facie superiore subnitida ibique maculis obscuris soros notantibus varie-

gata. Textura coriaceo-papyracea.

La dissemblance entre les pinnse latérales entières et à sores solitaires

d'avec la pinna terminale lobée et à sores groupés est remarquable.

Hab. Semble fréquent au Costa Rica : Navarre Werckie 1905. Tablazo
1900 m. Biolley 60. S. Lorenzo de Dota, Pitlier et Tondus 2239.

Diplazium Biolleyi n. spec. (typus in herb. Christ, Basil.). >^

Espèce du groupe de D. Mans, voisine de D. marattiœfolium, mais en
petit : dimensions réduites au tiers, plante herbacée, sores très petits,

indusie perststant. bombé.
Stipite rachique dilute brunneis, setis paucis obscuris sparsis. planta

aliter nuda stipite pennae anserinae crassitie, 20 cm. et ultra longo, fronde
bipinnata fere tripinnatifida late ovata acuminata basi aliquantulum atte-

nuata, 55 cm. longa fere 30 cm. lata, pinnis infinis spatio 7 cm. lato sepa-

ratis, caeterum confertis, utrinque ca 18 infra apicem incisum deltoideo-

oblongis, basi aliquantum attenuatis, caudato-acuminatis, 20 cm. longis,

8 cm., latis, petiolulatis, pinnulis frondis sterilis confertissimis, fertilis

remotioribus, utrinque ca 20 infra apicem, 4 V2 cm. longis vix 1 cm. latis

subsessilibus lineari-lanceolatis acutis aut abrupte acuminatis ad mediam
laminam aut ultra lobatis, lobis trigono-falcatis obtusiusculis sinu aucu-

tiusculo separatis 3 mm. longis 2 V2 mm. latis crenulatis, nervis conspi-

cuis in lobis piunatis 3 ad 4 utroque costulse latere, obliquis. interdum
furcatis, soris numerosis 3 ad 4 utrinque minimis vix 1 mm. longis ovatis

convexis indusio griseo persistente convexo déhiscente. Textura flaccide

herluicea, colore laete virente, faciebus subglabris, costis setulis parcis

spar.sis.

Hnb. Tablazo 1900 m. Biolley sept. 1906. 71.
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Diplazium Tablazianum n. spec. (typiis in herb. Christ,

Basil.).

Groupe D. sylvnticnm Sw. de l'ancien monde.
Plante pennée-lobée; dans chaque lobe un sore dominant appliqué à la

Costa et quelques sores courts latéraux. Presque tous les sores diplazioides.

Pinnae à base inégale, les inférieures pétiolées.

Rhizomate oblique erecto, digiti crassitie. brunneo, stipitibus paucis

coronala, nudo uli tota planta. Slipile 20 cm. longo, tenui, rigide, rulbstra-

mineo, fronde 40 cm. longa, 18 cm. lata ovato-acuminala et caudata, basi

vix attenuata, pinnala, pinnis ca 15 infra apicem latum et profunde loba-

lum, inferioribus ca 3 cm. dislantibus, egregie petiolatis, petiolo V^ cm.

longo, inyequalibus i. e. poslice cuneatis anlice auriculatis, 12 cm. longis,

2 Vî cm. latis lanceolato-caudatis fere ad mediam larainse partem grosse

et obtuse lobatis apice serratis, lobis circa 12, rotundatis, V2 cm. longis

latisque, minute denticulatis, nervis tenuibus in lobis pinnatis 3 utrinque

interdum medio furcatis, soris numerosis ca 4 pro lobo^, insequalibus^ iis

nervuli anterioris maximis 6 mm. longis, costam tangentibus, curvatis,

cseteris brevioribus, omnibus valde obliquis, fere omnibus diplazoideis,

lanceolato-linearibus, brunneis, indusio angustissimo griseo involuto.

Textura tenuiter herbacea, colore Isete virente.

Hab. ïablazo 1900 m. BioUey 59. Werckle 1903. D. inœquilatérate Liebm.
Melt. par les lobes aigus, plus étroits, et le côté antérieur des pinnsee plus

supprimé.

Diplazium Donnell-Smithii n. sp. (typus in herb. Christ,

Basil.).

Voisinage de D. Franconis Liebm. mais plus petit, plus partagé, à pinnae

et pinnules deltoides et inégales.

Stipile 22 cm. longo, pennée corvinse crassitie, basi incrassato et

squamulis ovatis brunneis vestito, planta cseterum nuda. Stipite rachi

costisque rufobrunneis. Fronde deltoideo-ovata acuminata 40 cm.
longa 22 cm. lata basi non attenuata, fere tripinnatiflda, i. e. pinnu-

lis inferioribus basi usque ad rachim incisis. Pinnis ca 22 utrinque

infra apicem, deltoideo-oblongis caudatis falcatis erecto patentibus

16 cm. longis 6 cm. latis egregie petiolatis, basi inaequali i. e. prima
pinnula anteriore aucta, cosla tenui lereti exalata, posteriore diminuta,

pinnulis insequalibus antice auctis, inferioribus petiolatis deltoideisacutis,

basi 18 mm. latis fere 3 mm. longis basi usque ad rachim incisis, lobis ca

8 utrinque, ovato-oblongis submuticis serra lo-lobulatis. Pinnulis superio-

ribus lanceolato-rhombeisacutis profunde serratis. Nervis in lobis pinnatis

valde obliquis 6 utrinque, sursum paucioribus, furcatis. Soris ramo basali

anteriori insidientibus paucis angustissimis atrobrunneis costulgeapproxi-

matis et fere parallelis sed incurvalis 3 mm. longis simplicibus indusio

lineari griseo. Textura herbacea, colore Isele virente.

Hab. San Pedro Sula Honduras mars 1890 1. Thieme c. Donnell-Smith
5680.

Àsplenium conquisitum Underw. et Maxon n. sp.Mned. (Plants

of Jamaica Ap. 1903. 1558. Inn. 1904. 2761. PI. of Guatemala Jan. 1905.

3310. 3257.)

Espèce tantôt prise pour A. rutaceum Mett. pour A. myriophyllum Prsl.

et A. rachirhizon Raddi, mais différent. La rachis n'est pas droite, mais
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« wiry » flexueuse, très allongée en longue queue 1res prolifère, couleur

acajou, les segments sont un peu ovales, i. e. atténués vers la base, les

pinnules sont notablement articulées, c'est-à-dire se détachant très facile-

ment par la dessiccation. La longueur de la feuille dépasse rarement 50 cm.

Stipe très court. Base de la fronde non élargie ou deitoide. mais atténuée.

Je laisse aux auteurs de donner la diagnose de celle plante, comme elle

paraît répandue dans l'Amérique centrale et à la Jamaïque.

Hab. Costa Rica. Orosi flnca del Dr Valverde A. Brade 16812. La Palma

1459 m. ïonduz 12598. Navarre 1400 m. 1905. Werckle 1903. Guatemala

Inter Santa Cruz Almor et Chiqué Bernoulli 275. Alla Vera Paz entre

Lepacuite et Lepanquim 1000 m. Maxon et Hay 3257. From Senahu lo

Acatia Maxon et Hay 3310. Jamaica : Maxon 1558. Moreès Gap. 1500 m.
Maxon 2761.

Asplenium otites Link Hort. Berol. 2. 60.

Hab. La Palma 1500 m. I. Werckle 17070.

Forme à oreillettes antérieures 1res grandes, libres, à base cunéiforme

et pétiolée.

Cyathea caduca n. spec. (lypus herb. Christ, Basil.).
^'

D'après M. Werckle, cette espèce se distingue par des feuilles caduques

qui tombent dans la saison hivernale pour ne se développer et se maintenir

que durant l'époque estivale, exemple qui se répète dans une Cyatheacée

de la Jamaïque. Espèce tripinnalifide, un peu coriace, noircie par la dessi-

cation. à pinnules courtes, segments serrés, dentelés, faces très finement

pubérulentes, de très petites écailles enflées entre les sores qui sont très

petites à indusie foncé, globuleux, ferme, s'ouvrent irrégulièrement.

Trunco spinoso (Werckle) pinnis hieme caducis fere sessilibus 55 cm.

longis 15 cm. latis acurainatis basi vix attenuatis rachi opaca tenui pennae

corvinse crassitie, castanea, pube brevissima furfuracea conspersa, pinnulis

conferlis ca. 30 u trinque patentibus sessilibus lanceolatis acuminatis 8 cm.

longis 1 V2 ad 2 cm. latis usque ad costam incisis, segmentis ca. 20
utrinque, conferlis angulo acuto separalis, subdimorphis, i. e. iis frondium

ferliUum obtusioribus et brevioribus minusque serratis, 10 mm. longis,

3 mm. latis acutiusculi aut acutis, ligulato-lanceolatis serratis, nervis

inconspicuis furcatis, facie inferiore inter soros squamulis bullatis minimis
sordide fuscis parce adspersa, soris mediis 4 ad 7 minutis brunneis globosis

V< mm. latis, indusio griseofusco fîrmoopaco demum irregulariter fracto.

Textura firme chartacea, colore atrobrunneo opaco.

Hab. San José, au jardin de Carmiol Werckle 1906.

Cyathea membranulosa n. sp. (typus in herb. Christ, ^

Basil.).

Espèce ample, inerme, à stipe seulement « rugoso-verrucoso », fronde

lisse, segments à bords entiers, nervures fourchues à un angle très aigu,

sores gros, appliqués à la costa, entourés d'une pellicule excessivement

délicate, luisante, transparente au point que les sores paraissent seulement
vernissés et laissent voir, à travers la pellicule, les sporanges parfaitement

à jour. Tissu herbacé, couleur vert foncé.

Slipile pollicis crassitie, sulcato, nitidulo, teslaceo fuscescente, basi

(supra parciusj creberrimis verrucis conicis minutis acutis scaberrimo,

rachi fusco-castaned, fronde glaberrima, opaca; fronde ampla, tripinna-
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tifid;i, piniiis 70 cm. longis, 20 cm. huis oblongis acuminalis sessi-

libus basi non anguslalis, pinnis conferlo-imbricalis ullra 50 iilrinque,

rede palenlibus, 12 cm. longis 24 mm. lalissessilibusbasi liaiidanguslatis.

breviter acuminatis, usque ad alam. media pinna 1 Va mm. utrinqiie lalani

incisis. segmentis lalcalis iinbricalis. fere nullo angulo interposilo, ob-

tusiiisculis oblongis 1 cm. longis, 3 V« mm. lalis inlegerrimis. ca. 20
ijlrinqiie. Costa coslulisque manifeslis, atratis, nervis ulrinque 10 ad 12,

a basi angiilo aculo furcalis valde obliquis el conferlis, nigricanlibus.

Soris coslulam langentibus magnis 1 mm. el ullra lalis rolundis ru lis pelli-

cula diaphana micante circumdatis, pellicula demum evanescenle el ad

basin sori collare minulum relinquente, receptaculo puncliformi elevalo

alralo. Texlura herbacea, colore obscure viridi, opaco.

Hab. La Palma, Pascon 1500 m. nov. 1905 1. Werckle. 17080. 17024.

Cyathea csesia n. sp. (typus in herb. Christ, Basil.).

Espèce très grande, se distinguant de toutes les autres du Costa Rica

par sa face inférieure blanchâtre et son indusie coriace, globuleux, égale-

ment blanchâtre, se cassant en gros morceaux entremêlés aux sores.

Tissu coriace, nervures bi-ou Irifurquées, segments obtus, à bords entiers.

Bas du stipe écailleux, plante inerme.
Trunco elevalo arboreo. Stipile valido, basi 5 cm. diametro, cum rachi

angulosa brunneo opaco verrucis minutis scabriusculo supra laevi, sed

cum rachi costis coslulisque squamulis furfuraceo-fibrillosis ferrugineis

parce vestito, basi squamis ovalo-acuminaiis V» cm. longis griseis scariosis

margine integris tecto. Fronde ampla Iripinnata, pinnis 1 m. aut ultra

longis oblongo-acuminatis 20 cm. lalis breviter pedunciilatis basi non
anguslalis, pinnulis conferlis 10 cm. longis, 2 cm. lalis subsessilibus lan-

ceolatis basi haud anguslalis, acuminalis, usque ad costam incisis. seg-

mentis pectinato-conferlis 1 cm. longis, 4 mm. lalis falcatis obtusis

inlegerrimis ca. 25 ulrinque infra apicem incisum et subulalo-canda-

tum, nervis a basi bi-aut Irifurcalis, ca. 10 ulrinque, denso tegu-

mento cereo-albido fere reconditis, soris magnis ca. 6 ulrinque medi
alibus 1 mm. diametro, indusio rigide coriaceo cereo-albido globoso
inchisis. demum liberis totamque segmenli paginam implenlibus con-
fluentibus brunneis, frustulis indusii albidi mixtis; receptaculo puncli-

formi brunneo.
Texluro rigide coriacea, facie superiore atroviridi, inferiore dilute

albida.

Hab. La Palma, 1500 m. 1. Werckle, 24 nov. 1905. 1. Werckle 17008,
17020.

Alsophila elongata Hook. Spec. I, 43.

Celle puissante espèce, si bien reconnaissable à ses frondes glabres,

coriaces, inermes, à sores emplissant d'une masse roussàtre toute la face

inférieure, a un stipe très gros, 2 V2 cm. diam. et plus, couleur châtaigne

foncé, opaque à surface rude et à écailles tendres, diaphanes, grisâtres,

lancéolées-subulées, de 2 cm. sur 3 mm.
//aô. Semble commun au Costa Rica. Aussi à la Palma, 1500 m. Nov.

1905. Werckle (17056, 17019) qui m'écrit qu'il a vu la plante aussi en
Colombie, mais moins belle.

Gibotium Wendlandii Mett. Kulm Linn. 36, 151,
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Hab. Trouvé déjà en 1896 dans les forêts d'Achiole (Pons) à ^200 m.
par Ad. Tonduz, 10797.

Se dislingue de C. Guatemalense par une surface poilue et des dimen-
sions plus fortes.

Danaea cuspidata Liebm. Mexic. Bregner 155, Underwood, Danâsa
674.

J'identifie cette espèce sur la diagnose de Liebm. et la courte descrip-

tion d'Underwood. C'est une des plus grandes, et ne le cède en dimen-
sions qu'à D. nodosa. La pointe caudiforme et très fortement dentée des
pinnae, leur grand nombre : jusqu'à 19 paires (Liebmann n'indique que
10 ou 12), le stipe articulé à 2 nœuds, les nervures excessivement nom-
breuses, serrées, me paraissent ôler les doutes.

Hab. Werckle 1903. Tablazo 1900 m. Sept. 1906. BioUey.

Elaphoglossum Biolleyi n, sp. (typus in herb. Christ,

Basil.).

Groupe incertain. Plante presque glabre, papyracée, nervures pronon-
cées non renforcées au bout, aboutissant à un bourrelet très étroit qui

longe le bord de la feuille très pointue ; fronde fertile plus longuement
stépitée, enroulée en spirale. Rhizome oblique.

Rhizomate atrobrunneo, valido,. obliquo, radicoso, squamulis obtusis

minutis atrobrunneis sparso, stipitibus articulatis, subfasciculatis, nume-
rosis 10 cm. longis (usque ad 12) rigidis, 1 V2 mm. crassis cum rachi

aurantiacis, basi squamis obtusis ovatis minutis brunneis sparsis, lamina
sterili 25 cm» longa, usque ud 3 cm. lata, lanceolata versus basin sensim
decurrente falcata egregie acuminata et aculissima, costa lucida tenui

squamulis parce furfuracea, nervis manifestis patentibus saepe a basi

furcalis 1 mm. dislantibus, lineam elevatam submarginalem apice subdi-

lalato attingenlibus, textura tenuiler payracea lirmula, faciebus laevibus

more Oleandrse subnitidis, colore fulvo-viridi.

Stipite frondis ferlilis 20 cm. longo, validiore, lamina 20 cm. longa,

22 mm. lata acuminata basi minus decurrente, atrobrunnea, sporangiis

brunneis tecta, sed rachi libéra,

Hab. Tablazo 1900 m. Sept. 1906. BioUey.

Var. latius n. var.

Avec le type il y a une plante sembable, mais à rhizome plus allongé,

à feuilles plus écartées, et à limbe plus ovale, à base moins decurrente,

longue de 23 cm., large de 7 cm.
iïaô. Collecté avec le type.

Elaphoglossum longicrure n. sp. (typus in herb. Christ,

Basil.).

Aspect d'E. simplex ou Martinicense, plante plus grande, très longue-

ment stipité, fronde stérile decurrente, fronde fertile non decurrente ne
dépassant pas les stériles.

Rhizomate repente, pénnae cygni crassitie, atrobrunneo squamis minu-
tis subulatis opacis vesîita, stipitibus cœspitoso-approximatis, basi articu-

latis, phyllophoris 2 cm. longis incrassatis nigris, iisdem squamulis
vestitis, caeterum lœvibus stramineis, lenuibus basi ascendenti-flexuosis,

foliorum ferlilium stipitibus 10 ad 15 cm. longis, lamina 20 ad 25 cm.

BULLETIN DE l'herbiiîr boissier, no 4, 31 mars 1907. 18
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longa, sensim ad basin attenuata acuminata 1 V^ cm. lata angusle lanceo-

lata, cosla prominente rufo-straminea, lamina rigide coriacea corrugata

margine involula, nervis inconspicuis obliquis numerosis partim furcatis

apice non ciavatis, colore brunneo-viridi, opaco. Planta laevi.

Folii ferlilis slipite usque ad 25 cm. longo, lamina 15 cm. longa, 9 mm.
lata acuta basi cuneata nec decurreate, sporangiis ochraceo-brunneis lecto.

Adest eodera loco forma minor 25 cm. longa.

Hab. Tablazo 1900 m. Biolley iX 1906.

Filices Golumbianae

leg. C. Werckle

Dr H. Christ, Bâle.

Gymnogramme (Eugymnogramme) -woodsioides n. spec.

(typus in herb. H. Christ Basil.).

Distingué par une croissance base, dense, cespiteuse, un rhizome
oblique, abrégé, non rampant, une fronde atténuée en bas, à peine

enroulée à la pointe, des pinnae petites, serrées, obtuses, une villosité

générale glanduleuse. Différent des nombreux Gymnogrammes décrites

par Mettenius Ann. Scient. 1864. Fil. Neogranat. 208, et par Hieronymus
in Plant. Lehmann. 474 et par Klotzsch in Beilr. flor. aqùator. Geg. in

Linnaea 20, 406, une des plus petites formes du genre; port de Woodsia
ou de Asplenium groupe Trichomanes.

Rhizomate obliquo abbrevialo nec repente, radicoso, squamis subulatis

rigidis 4 mm. longis opacis fulvu-brunneis veslito, foliis caespiloso-fasci-

culatis numerosissimis, slipite flexuoso tenui 3 ad 5 cm. longo castaneo

nitente. fronde flexuosa lanceolata-lineari pinnata vix bipinnati-secta

10 cm. longa 1 cm. lata elongato-acuminata sero definite evolula saepeali-

quantulum involuta, ad basin attenuata, pinnis infimis remotis reliquis

imbricatis numerosis (30 ad 40 utrinque) superioribus minutissimis subor-

bicularibus sessilibus, inferioribus subpetiolulatis la te cuneato-ovatis obtu-

sis V2 cm. longis 4 mm. latis usqnead tertiam laminae partem, rarius pro-

fundius, incisis, lobis plurumque 3 utrinque, infîmis raro bifurcatis,

ovatis, 2 mm. longis 1 V2 mm. latis, obtusiusculis, sinu acuto separatis,

nervis manifestis prominulis in pinnis pinnatis in lobis infimis furcatis

ante marginem ciavatis. Textura coriacea, facie superiore laevi opaca

obscure viridi, facie inferiore pallide viridi nec glauca, rachi facieque

inferiore pilis patentibus abunde glanduligeris pubescente. Soris ovatis,

nervös sequenlibus, mediam loborum partem occupantibus, sporangiis

dilute fuscis magnis.
tiab. In Columbiae Andibus s. i. 1. Werckle 1906,
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FILIGES MADAGASCARIENSES
leg. D. Alleizette

Dr H. Chriiiüt, ßäle.

Parmi des fougères appartenant au prince Roland Bonaparte, collectées

en 1906 à Madagascar par D. Alleizette, il y a une plante d'un type abso-

lument nouveau, appartenant aux Ptéridées, dont les caractères flottent

entre ceux des Pellœa et des Pteris, mais dont ceux du système axial

s'éloignent tellement de ces deux genres qu'on est forcé de l'en séparer.

C'est une liane à croissance probablement indéfinie, à rachis comme
il paraît ramifiée flexueuse, à ramifications indéfiniment allongées et

s'enchevêtra nt entre elles, à pinnse écartées, petiolées, simplement pen-

nées, à pinnules petiolées, petites, lancéolées, à pointe longuement effilée,

de manière à imiter pas trop mal un Vicia de nos pays à vrille terminale.

Les nervures sont obliques, fourchues, s'unissant le long du bord de la

pinnuleen un réceptacle continu qui porte la ligne du sorus, muni d'un

indusie formé par le bord rebroussé et à demi scarieux de la pinnule. Les
axes sont minces, polis, brun rougeâtre, les parties foliacées glabres.

Lathyropteris nov. gen.

Rachi tereti longe scandente flexuosa uti videtur ramosa et indefinite

elongata, rarais elongatis inlertextis, bipinnala. Pinnis allernis petiolatis.

apice pinnatjfîdis nec pinnula impari termina tis longissime caudatis

pinnulis alternis simplicibus longe caudatis, minutis, lanceolatis, nervis

obliquis basi furcatis secus marginem pinnulae unitis et receptaculum
lineare formantibus, soro lineari, indusio margine revohito formate
subscarioso integro sorum sequente lineari.

Differt a Pellsea, cui textura et pinnulorum dimensione similis, rachi

ramosa longe scandente, a Pteride eodem charactere nec non partium
«xiguitate et indole magis Gheilanthoidea.

Lathyropteris Madagascariensis nov. spec. (typ. in herb.

Roland Bonaparte).

Rhizomate ignoto. Rachi glabra probabiliter valde elongata tenui vix

ultra 1 aut 1 Va mm. crassa tereti polila testaceo-rufa, uti videtur ramosa,

arcuato-flexuosa, ramis longis fere inextricabih modo intertextis. Pinnis

intersticiis irregularibus (3 ad 6 cent.) separatis alternis patentibus petio-

latis 10 cm. longis, 4 cm. latis oblongis basi vix attenuatis apice pinnali-

fidis irregulariter lobatis alatisque et longissime acuminato-caudatis,

appendice lineari vix 2 mm, lata serrulata praeditis. Costa fere fîliformi

sed rigida exalata fulva minutissimefurfuracea. Pinnulis recte patentibus.

alternis 10 ad 12 ulrinque infra apicem pinnatifidum, petiolulatis anguste
lanceolatis basi cuneatis remotis circiter 2 cm. longis, 3 mm. latis sub-

acutis aut obtusiusculis versus apicem serra tis fere omnibus fertilibus.

Pinnis versus apicem ramorum sensim diminutis, in segmenta simplicia

lanceolato-caudata demumque in apicem rami pinnatifidum abeuntibus.

Nervis manifestis obliquis in dentés protractis inferioribus basi furcatis.

Soris latera parallela pinnulae occupantibus, apicem pinnulae haud atlin-

gentibus, ca 1 cm. longis, 1 mm. latis brunneis, indusio aequilongo el-lala
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viridi sed margine subscarioso inlegro teclis. Planta parcissime scaberula.

Textura rigidiuscule papyracea, colore opaco obscure virenle, subtus vix

pallidiore nee glauco.

Hab. Madagascar. Mandraka-forêts. 15 Auh. 1906. C. D. Alleizette N. 88.

i. Partie de la fronde, réduite de ^/s.

2. Sommet d'une branche, réduite de '/s.

3. Pinnule vue de dessons avec sores et indusies, agrandie.
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WEISSIA BRASILIENSIS Duby

I. THÊRIOT.

Avec planche VIII.

Duby a donné, en 1836, le nom de Weissia brasiliensis à une mousse
récoltée par Salzmann, aux environs de Bahia (Brésil).

La plante a été décrite et figurée dans le tome VII, p. 412, des Mémoi-
res de la Société de physique et d'histoire naturelle de Genève (p. 10 du
tirage à part).

Cependant elle est restée ignorée de la plupart des bryologues. Mitten

n'en fait pas mention dans ses « Musci austro-americani »
; on ne la

trouve citée ni dans C. Müller, Synopsis Muscorum, ni dans Jaeger,

Adumbratio, ni dans Paris, Index bryologicus, éd. I. Hampe parait ignorer,

iui aussi, l'existence de cette espèce, puisque en 1874^ il crée un Oreo-

weisia brasiliensis, qui plus tard^ devient Weisia brasiliensis Hpe.
Il convient d'ajouter que dans la deuxième édition A^ VIndex bryolo-

gicus, M. le général Pans a rétabli, après plus d'un demi-siècle d'oubli,

le Weissia brasiliensis Duby.
Vivement intéressé par ces circonstances assez rares en somme dans

l'histoire des plantes, j'ai voulu connaître ce Weissia brasiliensis. Sur ma
demande, M. Beauverd, conservateur de l'Herbier Boissier, m'a commu-
niqué avec un empressement dont je lui sais gré la plante de Bahia.

Je me suis rapidement rendu compte qu'elle n'appartient pas au genre
Weisia tel que nous le comprenons aujourd'hui : les dents du péristome
sont courtes et entières, il est vrai, mais elles sont couvertes de papilles.

Sa place est dans le genre Microdus, Sect. A. Brachycarpœ Fleisch.

Musc. Buitenzorg. Elle est distincte de toutes les espèces brésiliennes

connues jusqu'à ce jour; aussi la considérai-je pendant quelque temps
comme une espèce nouvelle. Je me trompais. J'ai reconnu, en poursui-

vant mes comparaisons avec les Microdus des autres régions du globe,

sa parfaite identité avec le Microdus pomiformis (Griff) Besch., très exac-

tement décrit par M. Fleischer, Die Musci der Flora von Buitenzorg,

1900-02, p. 284*.

* In Symbolœ ad florarn Brasiliae centr., p. 485.
' In Enumeralio Muscorum, etc., p. 14.
^ Je n'ai relevé qu'une légère différence : dans la plante brésilienne, l'anneau

capsulaire est composé de deux rangées de cellules superposées; dans la plante de
Java, et d'après le dessin de M. Fleischer, l'anneau est formé tantôt d'une seule
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En présence de celle conslatalion inallendue, un nouveau problème se

posail pour moi.

Weissia brasiliensis, décril en 1836, se Irouvanl êlre la même espèce

que Didymodon pomiformis décril en 1840 par Griffith, la règle de prio-

rilé exige que le nom donné par Duby se subslilue à celui donné par

Griffilh el seul en usage depuis longtemps.

Mais donner le nom |de brasiliensis à un Microdus donl le principal

habilal est l'Asie méridionale et l'océan Indien, me paraissant une absur-

dité, j'ai tenu à consulter un bryologue d'une compétence indiscutable,

iQon excellent ami J. Gardot. Il m'a répondu que « d'après les règles adop-

tées par le Congrès de Tienne, en 1905, ma plante devait prendre

le nom de Microdus brasiliensis » ; il ajoute « qu'elle devrait prendre ce

nom même si elle n'existait pas au Brésil, mais seulement dans l'Hima-

laya et si le nom donné par Duby était le résultat d'une erreur ou d'une
transposition d'étiquette. »

Bien que pousser le respect de la priorité jusqu'à de telles limites, me
paraisse comme à M. Gardot, absolument contraire au bon sens, je

m'incline — mais à regret — devant les décisions prises par le Congrès
de Vienne.

La plante de Bahia déterminée par Duby el celle dénommée par Grif-

lilh devront donc s'appeler désormais Microdus brasiliensis (Duby) Thér.

En voici du reste la synonymie et l'habitai (d'après Fleischer, loc. cit.).

Microdus brasiliensis (Duby) Thér.

Weissia brasiliensis Duby, in Mém. Soc' physiq. et hist. nat. Genève,^

1836, t. VII, p. 412 (tirage à part, p. 10).

Didymodon pomiformis Griff., Not., p. 431. et le. pi. asial. II, t. 80, fig. 3

(1849).

Angstrœmia exigua Wils., Kew. Journal of Bol., IX, p. 296 (1857).

Leptotrichum pomiformis Mitt., M. Ind. or., in Journ. of Linn. Soc.,^

1859, p. 8.

Dicranella pomiformis Jseg., Adumbr. I, p. 76 (1870).

Microdus pomiformis Besch. in Hb. mus. Paris; in Fleisch,^, Die Mus der
n. yen Buitenzorg, 1900-02, p. 284.

Hab. — Amérique mérid. : Bahia; Asie : Himalaya, Khasia, Ceylan,

Java.

Les dessins de Duby sont assez exacts, mais incomplets; j'ai cru bon,

pour appuyer mon opinion et dissiper les doutes, de reproduire ici les

dessins que j'ai pris de la plante de Bahia conservée dans l'Herbier

Boissier.

Havre, le 29 janvier 1907.

cellule très longue, tantôt de deux cellules superposées. Mais d'autre part, Mitten,^

in Musci austro-ainericani. écrit que l'anneau du Leptotrichum pomtforme est

double; j'en conclus, que cet anneau est constitué comme celui du Weissia brasi-

liensis. En résumé, il n'y a donc pas lieu de s'arrêter à une différence de peu
d'importance, qui s'évanouit d'ailleurs après examen.

•î<^+e=-5-«-
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PLANTA HASSLERIANj;

SOIT

ENUMERATION DES PLANTES RÉCOLTÉES AU PARAGUAY

PAR LE

D' EMILE HASSLER, d'Aarau (Suisse)

€5Lg ISeS À 1902

ET PUBLIÉES PAR

le Prof. D' R. CHODAT et le D' E. HASSLER

(Suite.)

Merremia pentaphylla (Jacq.)

Ipomœa pentaphylla (Jacq.) Coll. II, 297; Meissn. Flor. Bras. VII,

p. 287.

Suffrutex volubilis 2-3 m. petala alba, in dumetis insulae Chaco-y pr. Concep-
cion, Oct., n. 7619.

Merremia cissoides (Vahl.) Hallier,

Eogl. bot. Jahrb. XVI, p. 552; Meissn. sub Ipomœa cissoides Gris, in

Flor. Bras. VII, p. 229.

forma « vulgaris Meissn.

Flor. Bras. 1. c.

Suffrutex prostratus vel volubilis 1-1,5 m. in campis Ipé-hu Sierra de Mara-
cayu, Oct., n. 5050.

forma S diminuta Meissn.

Flor. Bras. 1. c.

Suffrutex volubilis vel partim prostratus 1-1,5 m. petala alba, in dumetis
glareosis pr. Concepcion, Sept., n. 7465.

forma I major Meissn.

Flor. Bras. 1. c.

Suffrutex volubilis (haud partim prostratus) 1-2 m. petala alba in dumetis pr.

Concepcion, Oct., n. 7573.
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forma guaranitica nob.

Affinis formae majori, differt caulibus et foliis pilis conspersis, corolla

3,5-3,8 mm. longa pedunculis 1-3 floris.

Suffrulex prostratus vel volubilis, petala alba, in dumetis pr. Tobaty, Sept.,

n. 6333; inter gramina in campis in valle fluminis Y-aca, Dec, n. 6733.

forma tomentosa nob.

Forma et magnitudo foliorum ut in forma majore, limbis pilis brevibus tomen-
tosis, petiolo 5-20 mm. longo, sepalis 22-25 mm. longis, corolla 30-35 mm.
longa.

Suffrutex prostratus partim \olubilis 1-2 m., petala albo-ochroleuca, in dumeto
in valle fluminis Y-aca, Dec, n. 6701.

Merremia glabra (Jacq.) Rallier f.

In Engl. Bot. Jahrb. XVI, p. 552 et XVIII p. 114; Ipomœa sinuata

Ortega Decad. VII, p. 84; Meissn. Flor. Bras. VII, p. 284.

Cfr. Plant. Hassl. I, p. 46.

Cuscuta incurvata Prog.

Flor. Bras. VII, p. 379.

Var. apaensis nob.

Filamentis longioribus, squamis faucem subattingentibus, corolla saepius

5-mera.

Herba parasitica, floribus albis, in campis in regione cursus superioris

fluminis Apa, Dec, n. 8178.

Cuscuta xantochortos Mart.

Ex icone. Flor. Bras. VII, t. CXXVI, fig. V ; Mart. mss. Engelm Trans.

Ac St-Louis I, p. 486; Prog. Flor. Bras. VII, p. 379.

Herba parasitica floribus albis in campis in regione fluminis Apa, Dec,
n. 8178«.

Cuscuta tinctoria Mart.

Mss. Prog. Flor. Bras. VII, p. 379.

Herba parasitica, volubilis, petala caulesque flava, in campis pr. Igatimi. Sept.,

n. 4694.

Cuscuta oblusiflora H. B. K.

Nov. Gen. III, 122 ; Prog. Flor. Bras. VII, p. 380.

Herba volubilis parasitica, planta omnis flavescens, ad ripam lacus Ypacaray,
Febr., n. 3918, et Oct., 1334.

Cuscuta umbellata H. B. K.

Nova Gen. HI, 122; Prog. Flor. Bras. VH, p. 386.

Herba parasitica volubilis, floribus albis in campo Ipé-hu super Ourateam
fruticosam, Oct., n. 5113.

Var. /3 desertorum (Mart.) Engelm.

Trans. Ac St. Louis I, p. 487; Prog. Flor. Bras. VH, p. 387; C. deser-

torum Mart. mss. Hb. Monac.

Herba parasitica volubilis, 0,9 m. floribus stramineis, in arbore Celtidis glyci-

carpœ in dumetis pr. Concepcion, Oct., n. 7618.
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Cuscuta sp.

Affinis C. partitœ Choisy.

Spécimen moustruosum, non carte determinandum.
Herba parasitica, floribus flavis, super Schinus spec. in campo pr. flumen

Carimbatay, Dec, n. 5819.

MALPIGHIACE/E

Cfr. Chod. Plant. Hasslerian. I, p. 15; Bull. Herb. Boissier VI. Append. I,

p. 15.

R. Chodat : Malpighiacées in Micheli Contrib. à la flore du Paraguay V.,

Memoir. Soc. Phys. et Hist. Nat. Genève tom. XXXI, 2me part, no 3. 1892.

F. Niedenzu : De génère Stigmatophyllo in Ind. Lect. Lyc. Hos. aest.

1900 (p. 21, n. 39) — de génère Banisteria 1. c. hiem. 1900 (p. 28, n. 38)

— de génère Byrsonima in Arb. bot. Inst. Lyc. Hos. I (p. 30 n. 55) —
de génère Heteropteryge 1. c. n. II. (n. 23, 28, 29, 30, 31, 32, 33, 33, 49,

55, 69) — de génère Hiraea in Verz. der Vorlas. Lyc. Hos. Wint. Semest.

1906/7 (p. 13, n. 15).

Le nombre total des espèces de Malpighiacées connues jusqu'aujourd'hui du

Paraguay est de 50 espèces qui sa distribuent dans les 15 genres représentés

comme suit : Heteropterys 12 espèces; Mascagnia 9 espèces; Tetrapterys, Banis-

teria, Camarea, Byrsonima k espèces chacun; Stigmatophyllon, Janusia, Plilo-

chœta. Heladena 2 espèces chacun; Hirœa; Peixotoa, Galphimia, Bunchosia.

Dicella une espèce chacun.

Les espèces nouvelles pour la science décrites dans notre énumération sont au

nombre de huit : Mascagnia multiglandulosa; M. sericans; Tetrapterys Hassle-

riana; Stigmatophyllon Hasslerianum ; Ptilochœta elegans; Pt. densiflora; Hela-

dena Hassleriana; Bunchosia paraguariensis ; en plus deux espèces nouvelles

décrites antérieuramant d'après des types cités dans notre énumération ca sont :

Banisteria Hassleriana^ et Heteropterys Hassleriana^.

Les 16 espèces suivantes, en outra des 8 espèces nouvelles déjà énumérées,

sont nouvelles pour la flore du Paraguay : Mascagnia psilophylla ; M. laurifolia;

M. sepium; Tetrapterys mogoriifolia ; T. helianthemifolia ; T. Turnerœ;

Heteropterys anceps; Peixotoa cordistipula ; Byrsonima intermedia; B. crassi-

folia; B. coccolobifolia;' Banisteria lœvifolia; B. crotonifolia; Camarea affinis:

Janusia linearifolia ; Heladena australis.

Trois espèces sont da petits arbres : Byrsonima coccolobifolia; Ptilochœta

elegans; Pt. densiflora.

Vingt-neuf espèces c'est-à-dire environ Vs de toutes les espèces paraguayennes

• Chod. in PI. Hassl. I, p. 15.

* Ndz. in : de gen. Heteropteryge I. c, p. 25.



282 BiJLi.KiiM m: i-'hkrbikk boissikr (2™« sek.). 1907 (638)

sont des liaries, la plupart frutescentes et montant très haut sur les buissons et

arbres environnants; ce sont : Mascagnia sepium; M. laurifolia; M. eleç/ans;

M. anisopetala ; M. viultiglandulosa ; M. psilophylla; Hierœa bahiensis; Tetrap-

lerys Hassleriana ; Bamsteria lœvifolia; B. metallicolor ; B. Hassleriana; Hete-

ropterys tomentosa var. glabrata; H. anceps ; H. syringifolia; H. paragua-

rienxis; H. hypericifoUa; H. glabra; H. iimbellata; H. aceroides; H. argyro-

pliœa; H. anoptera; Stigmatophyllon iatrophifolium; St. Hasslerianum ; Janusia

guaranitica (sulfrutex volubilis); Heladena australis; H. Hassleriana; Dicella

nucifera.

Le Banisteria crotonifolia et Heleropterys Hassleriana se trouvent sous

deux formes, tantôt frutescentes érigées, tantôt volubiles.

Douze espèces sont des arbrisseaux la plupart habitants des campos; ce sont :

Mascagnia sericans; M. ambigua; Tetrapterys Turnerœ; T. helianthemifolia ;

T. mogoriifolia; Peixotoa cordistipula ; Heteropterys tomentosa; H. angustifolia ;

Byrsonima crassi folia; Bunchosia paraguariensis.

Neuf espèces sont des herbes perennes suffrutescentes des campos, ce sont :

Mascagnia paraguariensis ; Janusia linearifolia; Camarea lanata; C. salicifolia;

C. pulchella; Byrsonima intermedia ; B. paulista; B. crassa; Galphimia brasi-

liensis.

Aucune des espèces n'habite l'intérieur des forêts; elles ne s'y rencontrent

qu'à titre d'exception dans des clairières naturelles ou artificielles, ou aux bords

des routes tracées à travers les forêts denses. Les lianes arborescentes ou frutes-

centes habitent de préférence les bords des forêts ou les îlots de forêts dans les

campos.

Aux bords des forêts on trouve : Mascagnia sepium (P. t.) aussi buissons des

campos; M. laurifolia (Ch.); M. elegans (P. t.); M. anisopetala (C. N.-E.) aussi

buissons des campos.; Banisteria lœvifolia (N.); B. metallicolor (P. t.);

B. Hassleriana (P. t.) aussi buissons des campos; Heteropterys syringifolia

(P. t.) aussi bords des forêts; H. hypericifolia (N. C.) aussi bords des

forêts; H. Hassleriana f. 2 (N.); H. aceroides (C. N.-E.); H. argyrophœa (P. t.);

Stigmatophyllon iatrophifolium (C.) aussi buissons des campos; Heladena

australis (G.); Dicella nucifera (C.) aussi buissons des campos.

Dans les îlots de forêts et buissons des campos secs on trouve : Mascagnia

sepium (P. t.) aussi bords des forêts; M. multiglandulosa (N.-E.); M. sericans

(N.); M. psilophylla (N.); M. anisopetala (C. N.-E.) aussi bords des forêts;

Hirœa bahiensis (C.) ; Tetrapterys Turnerœ (N.) aussi campos rupestres;

Banisteria Hassleriana (P. t.) aussi bords des forêts; Heteropterys tomentosa

(C.) aussi campos rupestres et sa var. glabrata (N.); H. syringifolia (P. t.) aussi

bords des forêts; H. hypericifolia (C. N.-E.) aussi bords des forêts; H. umbel-

lata (N.); H. anoptera (N.-E.); Stigmatophyllon iatrophifolium (C.) aussi bords

des forêts; Janusia guaranitica (P. t.); Byrsonima coccolobifolia (N. N.-E.)

aussi campos.
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Dans les forêts riveraines et buissons des campos humides : Tetrapterys Hass-

leriana (N.); Heteropterys anceps (N.) ; H. glabra (C); Stigmalophyllon Hassle-

lerianum (Ch.); Bunchosia paraguariensis (N.).

Dans les Campos secs : Mascagnia ambigua (N. N.-E.); M. paraguayensis (N.) ;

Peixoioa cordistipula (P. t.) ; Heteropterys tomentosa (C.) aussi campos rupestres;

Janusia linearifoUa (N. N.-E.); Camarea afßnis (N.-E.); C. salicifolia (G.);

C. pulchella (P. t.); Byrsonima intermedia (N. N.-E.)," ß- paulista (N.-E );

B.. crassa (N. N.-E); B. coccolobifolia (N. N.-E) aussi buissons des campos; Gal-

phimia brasiliensis (P. t.).

Dans les Campos rupestres et bords de forêts rupestres : Mascagnia mulliglan-

dulosa (G.) aussi buissons des campos N. ; Tetrapterys Turnerœ (N.) ; T. helian-

themifolia (N.); T. mogoriifolia (G.); Banisteria crotonifolia (G.); Heterop-

terys tomentosa (C.) aussi buissons des campos et campos; H. angustifolia f. i

lanceolata (P. t.); H. Hassleriana f. 1 amblyobasis (G.); Camarea lanata (G.);

Byrsonima crassifolia (N.); Ptilochœta elegans (N.); Pt. densiflora (N.); Hela-

dena Hassleriana (N.).

Dans les marais : Heteropterys angustifolia f. 1 et f. 4 angustissima (P. t.).

Dans les sables salins : Heteropterys angustifolia f. 2 sinuata (N. Gh.) et

f. 4 (Gli.).

Les Malpighiacées ne sont guère utilisées dans le pays. Les lianes avec leurs

abondantes ombelles de fleurs jaunes ou roses appartiennent cependant aux

plantes caractéristiques des bords des forêts et des buissons des campos, les

espèces de Byrsonima arborescentes sont des arbres typiques des Serrados du

nord et nord-est. Les Camarea et les Janusia qui croissent les premières après

l'incendie presqu'annuel des campos et qui fleurissent déjà, à peine écloses, en

grand nombre, contribuent beaucoup à varier le tapis printannier des campos

secs, par leurs fleurs jaunes-orangées.

MALPIGHIACEJ^ auct. F. Niedenzu.

Mascagnia sepium (Juss.) Gris.

In Martii FI. bras. XII, i, 96. — Hirœa sepium Juss. in St.-Hil., FI. Bras.

mer. III, 19 et in Arch. Mus. III, 552.

Liana fruticosa 6-8 m., corolla lutea. In dumeto prope Gordillera de Altos,

Nov.. n. 3493. — Frulex volubilis 6-8 m. Ad ripam lacus Ypacaray, Dec,
n. 3633. — Frulex volubilis 4-6 m. corolla citrina. In palude prope Tobaty,

Sepl., n. 6092. — Frutex volubilis 3-5 m. In silva in ^ picada Isabel » prope
Goncepcion. Oci., n. 7660.

Mascagnia laurifolia Gris.

In sched. PI. Lorentz.

Frulex scandeiis 3-4 m. corolla rosea. Gran Ghaco : Loma Glavel : ad mar-
gines silvarum, Nov., n. 2456.
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Mascagnia elegans (Jn&s.) Gv'is.

In Martii Flor. bras. XII, i, p. 95. — Hirœa elegans Juss. in Monogr. in

Arcli. Mus. m, 549. — Hirœa pulcherrima Morong in Morong and Britton,

Plants coll. Parag. in Annals x\. Y. Acad. Se. VII, p. 67; — Ghod.

in PI. Hassl. I, p. 15.

Liaoa fruticosa 12-15 m., fructu roseo. In silva prope Cordillera de Altos,

Jan., n. 140. —• Liana caule fruticoso 10-12 m., corolla lilacino-rosea. In

dumetis prope Ibitimy, Nov., n. 1470. — Liana fruticosa 10-12 m., corolla

violacea, antheris aureis. In dumeto prope Ypacaray, Jun., n. 3006 — Liana

fruticosa 10-15 m., corolla rosea. In dumeto prope San Bernardino, Dec,
n. 3659. — Liana fruticosa 8-10 m., corolla rosea. In silva propre fl. Tapira-

guay, Dec. n. 5951. — Liana fruticosa 6-8 m., corolla rosea, pedicellis caesiis.

Ad marginem silvae in régions cursus superioris fluminis Apa, Jan., n. 8388.

Id. n. 1661 in Ghod. PI. Hassl. I, 1. c. sub H. pulcherrima Morong.

Mascagnia anisopetala (Juss.) Gris.

In Martii Fl. bras. XII, i, 95. — Hirœa anisopetala Juss. in St.-Hil., Fl.

Bras. mer. III, 15 et in Arch. Mus. III, 554. — Hirœa macrocarpa Chodat

in Micheli. Contrib. V, p. 16 et in PI. Hassler I, p. 16.

Liana caule fruticoso 8-12 m., corolla pallide rosea caesio-punctata. In silva

prope San Bernardino, Aug., n. 820 et 820a. — In silva prope Cordillera de
Altos, Jan., n. 3007. — Liana fruticosa 1-2 m., corolla lilacina. In dumeto prope

fl. Jejui guazu, Dec, n. 5718. — Frutex volubilis 2-3 m., corolla lilacino-rosea.

In dumeto coUium prope Tobaty, Sept., n. 6142.

Mascagnia f§ Eumascagnia) multiglandulosa Ndz. n. sp.

A Mascagnia anisopetala (Juss.) Gris., cui habitu valde affinis, abhorret et

bracteolis et sepalis secundum marginem multiglanduliferis, glandulis (8-15 in

bracteolis, 5-9 in sepalis) longe (V2-I mm.) stipilatis clavatis, necnon stami-

nibus stylis 2 posticis resp. petalis medio-laleralibus minusque stylo resp.

sepalo antico oppositis cetera multo superantibus et stylis dorso apicis acutis vel

breviler unciuatis.

Liana fruticosa 3-4 m., corolla flava. In dumeto prope Ipe-hu, Dec, n. 5587.
Frutex 2-3 m., corolla flava. In valle fluminis Y-aca inter rupes denudatas
prope Valenzuela, Jun., n° 6998.

Mascagnia (§ Pleuropterys) sericans Ndz. n. sp.

Frutex 1-2-metralis, ramulis incano-sericantibus. Folia elliptica s. ovata obo-
vatave basi obtusa s. rotundata apice brevissime acuminata, usque 1 dm. longa

et V2 dm. lata, novella utrinque, adulta subtus quidem argenteo- s. incano-

sericea supra glabrata lucidaque, coriaceo-chartacea, nervis primariis subtus
prominentibus supra et secunaariis crebris utrinque prominulis dense areolata,

margine + obsole glandulifera, petiolo V2-I VA cm. longo medio biglanduloso.

Racemi elongati (pedunculo incluso usque 1 dm. longi) dispositi in paniculas

terminales ter compositas, pedunculis floriferis vix 1 y2, pedicellis 3-3 V2 mm.,
bracteis lanceolato-acutis biglanduliferis 2 mm., bracteolis acuto-ovatis 1 mm.
longis. Flores 1 V4 cm. diametro. Sepala oblonga apice revoluta glandulas

8 crassas obovoideas s. ovales 1 y2 mm. longas 2 Va rom- superantia. Petala

lutea, limbo ovali 4 mm., ungui 2 mm. longo. Andrœceum actinomorphum :

Stamina inclusa, antheris ovalibus 1 V2 mm. longis. Styli inter se aequales

brèves subdirecti apice simpliciter obtusi. Samarae (nondum maturae) trialatae,

alis ovalibus, lateralibus duplo mediam superantibus.

Ad marginem silvarum prope Bellavista in regione cursus superioris fluminis

Apa, Nov., n. 7825.
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Mascagnia amhigua (Juss.) Gris.

In Martii FI. bras. XII, i, 90. — Hirœa ambigua Juss. in Arch. Mus. III,

55o.

Frutex 0,2-0,3 m., corolla lutea. In glareosis prope Goncepcion, Sept.,

n. 7366.

Suffrutex 0,2-0,4 m., corolla lutea, samara flava, in campe pr. flumen Carim-
batay, Sept., n. 4574.

Mascagnia paraguayensis Ndz.^

In Beiblatt 30 zu Engler's Bot. Jahrb. 1.

Suffrutex 0,3-0,5 m., corolla flava, samara purpurea, foliis ovatis. In carnpo

Apepu (Tapiraguay), Aug., n. 4371. — Suffrutex 0,3-0,5 m., corolla lutea. In

campis prope Igatimi, Nov., n. 5466. — Suffrutex 0,3-0,5 m., corolla lutea,

foliis ellipticis. In campis Ipe-hu, Sierra de Maracayu, Dec, n. 5574. — Suffru:-

tex 0,25-1 m., corolla lutea. In valle fluminis Y-aca, in campo prope Valeri-

zuela, Jan., n, 6978. — Frutex 0,2-0,4 m. corolla aurantiaca. In campo in

regione cursus superioris fluminis Apa, Febr., n. 8515.

Mascagnia psilophylla (Juss.) Gris.

In Martii FI. bras. XII, i, 94. — Hir-œa psilophylla Juss. in St.-Hil., FI.

Bras. mer. III, 20 et in Arch. Mus. III, 563.

Liana fruticosa 4-5 m., corolla lutea. In dumetis prope Bellavisla in regione

cursus superioris fluminis Apa, Nov., n. 8026.

Hirœa bahiensis Moric.

PI. nouv. Amer. 107; — Niedenzu in Verz. Vorles. Lyc. Hos. Juli 1906,

p. 13, n. 15; — Hirœa Salzmanm'ana Juss. Monogr. in Arch. Mus. III, 566

et Hirœa bahiensis 1. c, p. 567; — Hirœa Salzmanniana Gris, in Martii

Flor. bras. XII, 1, p. 99; — Chod. in PI. Hassl. I, p. 16.

Var. a paraguariensis Ndz.

in Verz. Vorl. Lyc. Hos. 1. c.

Liana fruticosa 10-12 m., corolla aurea. In dumeto prope S. Bernardino, Nov.,
n. 3504. — Liana fruticosa 10-12 m., corolla aurea. In dumeto prope Cordillera

de Altos, Nov., n. 3611. — Liana fruticosa, corolla lutea. In silva humida
prope Igaümi, Nov. n. 5478. — Liana fruticosa 6-10 m., corolla lutea. In valle

fluminis Y-aca in dumeto humido prope Valenzuela, Febr., n. 7074.

Id n. 1758 in Chod. PI. Hassl. I, 1. c. sub H. Salzmanniana Gris.

Tetrapterys (§ Pentapterys) Hassleriana Ndz. n.'sp.

Liana fruticosa 2-6 m. alla, partibus novellis canescenti-argenteis pube molli-

tomentosa, ramulis gracilibus compressis, ramis cylindraceis usque 4 mm. dia-

metro glabratis rubiginosis lenticellisque crebris tuberculatis, internodiis pleris-

que Vî-S (-7) cm. longis. Folia oblonga utrinque acuta s. apice obtuso apiculata

usque 5 cm. longa et 1-1 V2 cm. lata, novella membranacea utrinque pube molli

argen teo-tomentosa, adulta coriacea utrinque glabrata, nervis utrinque promi-
nulis (medio subtus prominente) reticulata, margine revoluta et (praecipue partis

superioris) pluiiglandulosa, glandulis impressis, petiolo 1-3 mm. longo, stipulis

minimis (vix 1 mm.) membranaceis ovato-acutis. Racemuli çorymbiformes

' Forsan eadem, quae Hirœa ambigua Juss. vel Mascagnia ambigua (Juss.)

Gris. var. lanata Juss.
;
qua de re, specimine originario Hirœœ ambiguœ mihi

non submisso, certi quid affirmare nequeo.

^-
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2-4 llori (uddilis 2-4 gemmis inevolutis) axillares s. ramulos 2-4 foliiferos axil-

lares terminantes, bracteis bracteolisque linearibus s. lanceolato-linearibus mar-
gine basali usque o-glanduliferis 3-8 mm., pedunculis floriferis medio s. supra

medium bibracleolatis gracilibus necnon pedicellis sursum incrassatis 6-8 mm.
longis. Flores i '/s cm. diametro. Sepala lanceolata glandulas 8 crassas 3 mm. longas

apice solutas recurvasqne 1-2 mm. superantia. Petala lutea, limbo obovato den-

ticulato dorso carinato 5-6 mm., ungui crassiusculo 1-2 mm. longo. Stamina vix

exserta. sepalis opposita alternis parum iongiora, antheris semiglobosis. Styli

stamina vix superantes, versus apicem angulo interno stigmatiferum incurvi.

Samara? nux ex ovata areola venlrali radiatim nervosa puberula, alautraque late-

ralis scissa in duas partes usque 1 cm. longas oblanceolatas s. spathulatas

iterum excisas s. laceratas basique confluentes, interposito aculeo ipsas ssepius

aequante, dorsalis illis brevior mseandriformi- excisa. Embryo Mascagniœ, coty-

leaonibus basi attenuatis, notorrhizo-incurvis, altera alteram amplectente.

In dumeto humido ad ripam fluminis Paraguay prope Concepcion, Sept.,

n. 7410 et 7410a.

Tetraplerys Turnerœ Martius in sched. \
Apud Jussieu, Mon. in Arch. Mus. III, 546; Grisebach in Martii Fl.

bras. XII, i. 86.

Frutex 0,3-0,6 m., corolla lutea. Inter rupes denudatas in regione cursus supe-

rioris fluminis Apa. Nov., n. 7788. -^ Frutex 1-1,5 m., corolla lutea. In silva

aprica in regione cursus superioris fluminis Apa, JDec, n. 8064.

Tetrapterys helianthemifolia Griseb.

In Warming, Symbolae ad flor. Bras, centr. cogn., part. XXI, in Yid.

Med. nat. For. Kjöbenhavn 1875, p. 144.

Frutex 1-1,5 m., corolla lutea. Prope Concepcion ad marginem silvae inter

rupes, Sept., n. 7372.

Tetrapterys mogoriifolia Juss.

In St.-Hil., Fl. Bras. mer. III, 11 et in Arch. Mus. III, 533; Grisebach

in Martii Fl. bras. XII, i, 81.

Frutex 3-4 m. In colle Tobaty, Mart., n. 3987.

ßanisleria lœvifolia Juss.

In St.-Hil. Flor. Bras, merid. III, 38; Gris, in Martii Flor. Bras. XII, i,

p. 48; Niedenzu in Ind. lect. Lyc. Hos. hiem. 1900 p. 13, n. 15.

Var. ß grata (Gris) Ndz.

In Ind. lect. Lyc. Hos. hiem. 1900, i3; Banisteria grata Gris, in Martii

Fl. bras. XII, i, 49.

Liana frulicosa 4-8 m., corolla incarnata. Ad marginem silvae in regione
cursus superioris fluminis Apa, Dec, n. 8218.

Banisleria crotonifolia Juss.

In St.-Hil., Fl. Bras. mer. III, 36 et Mon., in Arch. Mus. III, 401;

Gris, in Martii Fl. bras. XII, i, 51; Niedenzu in Ind. lect. Lyc. Hos. hiem.

1900, p. 19, n. 25.

Liana fruticosa 3-4 m. In colle Tobaty, Mart., n. 3986. — Liana fruticosa
6-8 m. In colle prope Tobaty, Mart., n. 4028. — Suffrutex 0,8-1,2 m., corolla

rosea. In regione collium « Cerros de Tobaty » Sept., n. 6452. — Frutex 2-3 m.,
corolla alba. In valle fluminis Y-aca inter rupes in colle Gerro Ascurra, Dec,
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11. 6682. — Frutex 1-2 m., corolla dilute rosea. In valle fluminis Y-aca inter

rupes denudatas prope Chololo. Dec, n. 6726. — Frutex prsecederiti similis,

corolla alba. In valle fluminis Y-aca inter rupes prope Piribebuy, Dec, n. 6726a.
Id. n. 1919 in Ghod. PI. Hassler. I, p. 17 sub. Schwannia elegans Juss.

Banisteria metallicolor Juss.

in St.-Hil. Flor. Bras, merid. III, p. 46; Gris, in Martii Flor. bras. XII,

I, p. Ö3 ; Niedenzu in Ind. lect. Lyc Hos. hiem. 1900, p. 28, n. 38.

Var. falcata Ndz.

lu Ind. lect. Lyc. Hos. hiem. 1900, p. 28.

Liana fruticosa 10-12 m., corolla roseo-miniata. In silva prope San Bernar-
dino, Jan., n. 3774. — Liana fruticosa 6-10 m., corolla rosea. In silva prope
Gordillera de Altos, Apr., n. 4089. — Liana fruticosa 8-10 m., corolla rosea. Ad
marginem silvarum inregione cursus superioris fluminis Apa, Dec, n. 8317. —
Frutex scandens 6-8 m,, corolla persicina. In dumetis prope Caaguazu, Febr.,

n. 9012.

Id. n. 1292 in Ghod. PI. Hassl. I., p. 16 sub B. argyrophylla Juss.

Banisteria Hassleriana Chodat.

In PI. Hasslerian. I, p. 16.

Liana fruticosa 10-12 m., corolla aurea, petalo quinto coccineo. In silva prope
Gordillera de Altos, Sept., n. 3274. — Liana fruticosa 1-2 m., corolla lutea. In

dumeto prope Vaqueria Gapibary, Sept., n. 4451. — Liana fruticosa 0,4-0,5 m.,
corolla aurea. Prope Ipe-hu, Oct., n. 5118. — Liana fruticosa 6-8 m , corolla

lutea. In dumeto prope Goncepcion, Aug. n. 7172. — Frutex volubilis 2-3 m.,

corolla lutea. In dumetis rupestribus prope Goncepcion, Sept., n. 7355. — Liana
fruticosa 10-12 m,, corolla lutea. In dumeto prope Goncepcion, Sept., n. 7470.

Peixotoa cordistipula (Mart.) Juss.

Banisteria cordistipula Mart. herb. Fl. Bras. 656; Peixotoa cordistipula

Juss. Mon. in Arch. Mus. III, 431 ; Gris, in Mart. FI. bras. XII, i, 56.

Suff"rutex 0,8-1,2 m., corolla lutea. In dumeto, Gordillera de Altos., Jan.,

n. 2976. — Liana fruticosa 6-8 m., corolla lutea. In silva Bernai Gué, Apr.,

n. 4055. — Frutex 1-2 m., corolla lutea. In campo prope flumen Gorrientes.

Sept.; n. 4509. — Frutex 1-1,5 m., corolla lutea. In campo Ipé-hu. Oct., n. 5054,
— Frutex 1-3 m., corolla lutea. In campo prope flumen Gapibary, Dec. n. 5927.
— Suffrutex 1-1,5 m., corolla lutea. In campis montanis prope Chololo, in valle

fluminis Y-aca, Dec, n. 6774. — Frutex, 0,8-1,2, corolla lutea. In altoplanitie

sicca et arenosa, in regione cursus superioris fluminis Apa. Dec, n. 8166. —
Frutex volubilis 3-4 m., corolla lutea. In dumeto in regione cursus superioris

fluminis Apa, Dec, n. 8166a.

Heteropterys lomentosa Ad. Juss.

In St.-Hil. FI. Bras. mer. III, p. 31 et Arch. du Mus. d'hist. nat. III,

p. 443, n. 11. Niedenzu in Arb. bot. Inst. Lyc. Hos. II, p. 17, n. 23. —
H. spectabilis Mart. ex Grisebach in Mart. FI. bras. XII, i, p. 60.

Frutex 1,2 m. Gorolla aurea. In rupestribus p. Gordillera de Altos, fl. Sept.,

n. 897. — Frutex 4-5 m. Gorolla aurea. In silvis p. Piribebuy, fr., Jan.,

n. 1767. — Frutex 1-2 m. Gorolla lutea. In dumetis p. Gordillera de Altos, fl.

Nov., n. 3480. — Frutex 2-3 m. Gorolla flava. In dumetis p. Gordillera de
Altos, fr. et fl. Apr., n. 4087. — Frutex 1-1,5 m. Gorolla citrina. In dumeto
Ipe-hu, Sierra de Maracayu, fl. Oct., n. 5J48. — Frutex 1-1,5 m. Gorolla lutea,

inflorescentia aphylla. inter rupes collium p. Tobaty, n. 6141. — Frutex
1-2 m. Gorolla lutea. In glareosis p. Valenzuela in valle fluminis Y-aca, fr. et fl.
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Dec, n. 6681. — Frutex 2-3 m. Corolla lutea. In rupestribus p. Valenzuela in

valle fluininis Y-aca, fr. et fl. Febr., n. 7107.

Var. V glabrata Ndz.

In Arb. bot. Inst. Lyc. Hos. II, p. 17.

Differt foliis adultis ramulisque mox glabratis.

Frutex volubilis 3-4 in. Corolla lutea. In dumeto glareoso p. Concepcion, fl.

(fructibus adjectis), Sept., n. 7306.

Heteroplerys anceps Ndz.

Nova species in Arb. bot. Inst. Lyc. Hos. II, p. 19, n. 27.

Liana fruticosa 10-12 m. Corolla citrina; Samara flavo-virens. In dumetis ad

ripam fluminis Paraguay p. Concepcion, fr. et fl. Oct., n. 7588.

Heleropterys syringifolia Griseb.

In Linnaea XIH, p. 224, n. 11 et Mart. Fl. bras, XH, i, p. 64, n. 25. —
Jussieu in Arch. du Mus. d'hist. nat. IV, p. 473, n. 64. — Niedenzu in

Arb. bot. Inst. Lyc. Hos. H, p. 20, n. 28.

Liaua fruticosa 4-6 m. Corolla lutea, Ad marginem silvae in regione cursus

superioris fluminis Apa, fl. Febr., n. 8516.

Var. 7 puberula Ndz.

In Arb. bot. Inst. Lyc. Hos. II, p. 20.

Diff"ert foliis lanceolato-oblongis apice obtuso apiculatis etiam adultis utrinque

+ puberulis.

Frutex 2-4 m. Corolla lutea. In dumeto p. Yeruti, fl. et fr. Dec, n. 5786.
— Frutex 0,8-1 m. corolla lutea, samara purpurea, in campis pr. Caaguazu
Mart., n. 9330.

Var. Pilgeri Ndz.

In Arb. bot. Inst. Lyc. Hos. H, p. 20.

Difl'ert foliis usque 7 V2 cm. longis et 5 cm. latis, glandulis 2 folii basi s.

apici petioli affixis, pedunculis jam sub anthesi usque 5 mm. infra apicem
bibracteolatis.

Frutex 0,5-0,6 m. In campo Ycuâ-ponâ p. Concepcion, fr. Oct., n. 7714.

Heleropterys hypericifolia Ad. Juss.

In St.-Hil. Flor. Bras, merid. HI, p. 24 et Arch. du Mus. d'hist. nat. III,

p. 473, n. 65; — Gris, in Martii Flor. bras. XH, i, p. 64, n. 23;— Niedenzu

in Arb. bot. Inst. Lyc. Hos. II, p. 21, n. 29; — Heteropteris amplexicaulis

Morong in Mor. and Britton Plants coll. Parag. N. Y. Acad. Sc. VII. Dec.

1892, p. 66; — Chod. in PI. Hassl. I, p. 16; — H. sessilifoiia Chod. non

Juss., in Micheli Contr. Flor. Parasf. V, d. 18.
' ir

Suffrulex volubilis 2-4 m. Corolla aurea. In dumetis pr. San Bernardino fl.

Oct., n. 1295. — Suffrutex volubilis 2-3 m. Corolla aurea. In dumetis p. Itacu-

rubi, fl. (fructu adjecto) Dez., n. 1588. — Frutex volubilis 2-4 m. Corolla lutea.

In Silva p. Cordillera de Altos, fl. Jan., n. 2983. — Liana sufîruticosa 2-4 m.
Corolla lutea. In dumeto p. San Bernardino, fl. Oct., n. 3338. — Frutex volu-

bilis 2-3 m. Corolla lutea. In dumeto p. Cordillera de Altos, fl. Apr., n. 4088.— Frutex volubilis 3-4 m. Corolla lutea. In dumeto collium p. Tobaty, fl. Sept.,

n. 6376. — Liana fruticosa 10-12 m. Corolla lutea. In dumetis glareosis pr. Con-
cepcion, fl. et fr., Aug., n. 7228. — Liana fruticosa (similis 7228, diff"ert foliis

et floribus majoribus). In dumetis apicis p. Concepcion, fl. Aug., n. 7228a. —
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LJana (similis 7228). Corolla lutea. In dumetis p. Concepcion, fl. Sept.,

n. 72286.
Frutex scandens 3-4 in. corolla lutea, ad margines silvarum ad ripam occiden-

talem fluminis Paraguay (Chaco septentr.) flor. mens. Oct. Hassler n. 2364; leg.

Rojas.

Heteroplerys angustifolia Griseb.

In Linnœa XIII, p. 223, n. 10 et Mart. Fl. bras. XII, 1, p. 64, n. 24. —
Jussieu in Arch. du Mus. d'hist. nat. III, p. 473, n. 63. — jNiedenzu in

Arb. bot. Inst. Lyc. Hos. II, p. 21, n. 30. — Heteropleris pseudoangusti-

folia Chod. p. p. quoad formas 3 et 4, in Micheli Contr. Flor. Parag. V,

p. 18; et in Chod. PI. Hassl. I. p. 16.

f. 1. lanceolata Ndz. 1. c.

Frutex 1-2 m. Corolla aurantiaco-cinnabarina. In uliginosis p. fl. Tapiraguay,

fr. Aug., n. 4322. — Frutex 0,3-0,7 m. Corolla lutea. Inter rupes denudatas

collium p. Tobaty, fl. et fr., Sept., n. 63S0. — Frutex 1-2 m. Corolla lutea. Inter

rupes in coUibus in valle fluminis Y-aca, fl. Dec, n. 6713. — Frutex 1-1,5 m.
Corolla lutea. Inter rupes aridas p. Valenzuela in valle fluminis Y-aca, fl. Jan.,

n. 7000. — Frutex 1-2 m. Corolla lutea: samara rubra. In campis siccis in

regione cursus superioris fluminis Apa, fl. et fr., Nov., n. 7868. — Frutex 1-2 m.
Corolla lutea, (a 7868 diflert foliis latioribus). In campis in regione cursus

superioris fluminis Apa, fl. Nov., n. 7868«.
Frutex 1-2 m. corolla lutea ad margines silvarum Loma Clavel (Chaco

septentr.) flor. Nov. Hassler n. 2615') leg. Rojas.

f. 2. sinuata Ndz. 1. c.

Liana fruticosa 8-12 m. Corolla lutea. In dumeto in arenosis saisis p. Concep-
cion, fl. Sept., n. 7484.

Frutex 1-2 m. corolla lutea in dumetis Loma Clavel (Chaco septentr.) flor.

Nov. Hassler. n. 2615a' leg. Rojas.

f. 3. typica Ndz. 1. c.

Frutex 0,5-1 m. Corolla lutea. In dumetis p. flumen Carimbatay, fl. Sept.,

n. 4564. — Frutex 3-4 m. Corolla lutea. Ad ripam rivuli p. Tobaty, fl. Sept.,

n. 6298. — Sufl'rutex 1-1,5 m. corolla lutea, samara purpurea, in rupestribus

Cordillera de Altos, Dec, n. 2155.

f. 4. angustissima Ndz. 1. c.

Suffrutex 1-1,5 m. Corolla lutea In pascuis humidis pr. Caballero, fl. n. 1894a
fr. n. 1894 6. — Frutex 1-1,5 m. Corolla flava, samara purpurea. In palude in

regione cursus superioris fluminis Apa, fl. Nov., n. 7777.

Sufl'rutex 0,8-1 m. corolla lutea, in campis saisis humidis Santa Elisa (Chaco
septentr.) fl., Jan., Hassler n. 2722^ leg. Rojas.

Heieropterys paraguariensis ^dz.^

In Arb. bot. Inst. Lyc. Hos. II p. 22 n. 31.

' Obs. Nri. ab auctore non visi (det. Hassler).
^ Obs. En revisant la littérature des Malpighiacées paraguayennes, pour notre

introduction statistique à cette famille nous avons pu constater qu'il existe deux
synonymes :

Heleropteris cultriformis Chod. in Mém. Soc. Phys. et Hist. nat. de Genève,
tome XXXI, 2™« partie, n. 3, Oct. 1892. Par une erreur d'impression les deux
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Liana friilicosa 8-10 m. Corolla lutea. In dumetis apricis p. Goncepcion, fl. et

fr. Sept., n. 7382.

Heleropterys glabra Hook. et Arn.

In Bot. mise, 111, 157, — Ad. Jussieu in Arch. du Mus. d'hist. nat. III,

p. 473, n. 62. — Grisebach in Plant. Lorentz. in Abhdig. d. K. Ges. d. Wiss.

zu Göltingen 19. Bd., p. 53, n. 143 et in Symbol, ad floram argentinam in

Abhdig. Ak. Wiss. Gölt, 24. Bd., p. 66, n. 374. — Niedenzu in Arb. bot.

Inst. Lyc. Hos. II, p. 23, n. 32.

Liana fruticosa 3-4 m. Corolla lutea. In dumeto humido p. Paraguari, fl. et fr.

Dec, n. 6664.

Heleropterys iimbellata Ad. Juss.

In St.-Hil. Fl. Bras. mer. III, p. 25, tab. 166 et Arch. du Mus. d'hist. nat. III,

p. 472, n. 61. — Grisebach in Linnaea XIII, p. 222, n. 9 et in Mart. Fl.

bras. XII, i, p. 63, n. 20. — Niedenzu in Arb. bot, Inst. Lyc. Hos. II,

p. 24, n. 33.

Frutex volubilis 6-8 m. Corolla lutea; samara purpurea. In duraetis glareosis

p. Goncepcion, fr. Oct., n. 7571.

Heleropterys Hassleriana Ndz.

In Arb. bot. Inst. Lyc. Hos. II, p. 25, n. 35.

f. 1. amblyobasis Ndz. 1. c.

Frutex 1-2 m. Corolla lutea. Inter rupes collium in valle cursus superioris

fluminis Y-aca, fl. Dec, n. 6825.

f. 2. acrobasis Ndz. 1. c.

Liana fruticosa 8-10 m. Corolla lutea. In silvis p. Bella vista in regione cursus
superioris fluminis Apa, gemm. Nov., n. 8025.

Heleropterys aceroides Griseb.

In Linnœa XIH, p. 228, n. 16 et in Mart. Fl. bras. XII, i, p. 63, n. 19. —
Jussieu in Arch. du Mus. d'hist. nat. III, p. 471, n. 59. — Niedenzu in

Arb. bot. Inst. Lyc. Hos. Il, p. 34, n. 49.

f. I. Grisebachiana Ndz. 1. c.

Subf. 1. elongata Ndz. 1. c.

a. Calyce eglanduloso.

Liana fruticosa 5-8 m. Corolla lutea. In dumeto p. Piribebuy in valle fluminis

Y-aca, fl. Dec, n. 6775.

b. Calyce glandulifero.

Liana fruticosa 6-8 m. Corolla lutea. In silva p. flumen Tapiraguay, fl. Dez.,

n. 5969. — Frutex scandens 2-4 m. corolla lutea, in dumetis p. Caaguazu, Mart.,
n. 9057.

nos (ie Balansa de Paraguari et du Cerro Lambaré ont été désignés sous 2399 b
tandis que Balansa n. 2399 6 Paraguari, doit être 2399 a spécimen sur lequel

M. Niedenzu a fondé son H. paranuariensis.
Le second synonyme est le

Heteropteris pirayuensis Morong in Morong and Britton : Plants collected in
Paraguay in Ann, N. Y. Acad. Se. VII, p. 66, Dec 1892.
Between Pirayu and Yaguaron Morong, n. 672, v. s. Ghodat et Hassler.



(647) R. CHODAT ET E. HASSLER. PLANTA HA8SLERIAN/B. 291

Heieropterys argyrophœa Ad. Juss.

In Arch. du Mus. d'hist. nat. III, p. 447, n. 17, — Grisebach in Mart.

Flor. bras. XII, i, p. 59, n. 6. — Niedenzu in Arb. bot. Inst. Lyc. Hos. II,

p. 39, n. 55.

f. 1. lanceolata Ndz. 1. c.

Liana fruticosa 6-8 m. corolla aurea. Ad margines silvae pr. Sapucay, Dec,
n. 1627. — Liana fruticosa 6-10 m. corolla ochracea. In dumetis pr. Itacurubi,

Dec, n. 1700. — Liana fruticosa 10-12 m. Corolla aurea. In silva Cordillera de
Altos, fl., Nov., n. 3514. — Liana fruticosa 6-8 m. Corolla lutea. In silva p.

Paraguary, fl. Dec, n. 6559.

f. 2. ovata Ndz. 1. c
Liana fruticosa 4-6 m. Corolla lutea. In silva in Sierra Maracayn, fl. Nov.,

n. 6375. — Liana fruticosa 8-12 m. Corolla lutea. In silva arboribus depauperata

p. Bellavista in regione cursus superioris fluminis Apa, fl. Nov., n» 7958.

Heieropterys anoptera Ad. Juss.

In Arch. du Mus. d'hist. nat. III, p. 459, n. 38. — Grisebach in Mart.

Fl. bras. XII, i, p. 70, n. 44. — Niedenzu in Arb. Bot, Inst. Lyc. Hos. II,

p. 48, n. 69.

Var. « glandulifera Ndz, 1. c.

Subvar. I. ovata Ndz. 1. c.

f. 2. Stylis dorso apicis breviter uncinatis I.e.

Liana fruticosa 5-6 rn. Corolla lutea. In dumetis p. Igatimi, fl. Sept., n. 4688.— Liana fruticosa 6-8 m. Corolla lutea. In dumetis p. Igatimi, fl. Oct., n. 4840.
— Liana fruticosa 2-3 m. Corolla lutea. In dumeto p. Ipé-hu, Sierra de Mara-
cayu, fl. Oct., n. 5043. — Liana fruticosa 6-8 m. Corolla flava. In silva p. Ipé-hu

Sierra Maracayu, fl. Nov., n. 5302.

Stigmatophyllon iatrophifoUum Juss.

In St.-Hil. Fl. Bras. mer. III, 51, tab. 170 et Arch. Mus. III, 359 ;
— Gris.

in Mart. Fl. bras. XII, i, 36; — Niedenzu in Ind. lect. Lyc. Hos. per aest.

1900, p. 21, n, 39. — Chod. in PI. HassL I, p. 16 sub Stigmaphyllo.

Liana suffruticosa 6-8 m., corolla lutea. In dumeto Cordillera de Altos, Nov.,
n. 3501. — Suff"rutex volubilis 2-4 m., corolla lutea. In valle fluminis Y-aca ad
marginem silvae prope Chololo, Jan., n. 6880.

Stigmatophyllon Hasslerianum Ndz. n. sp.

(Sect. Eurypterys subsect. Pseudocœlum, transitum probans a subsectione

Cœlocarpio in sectionem Brachypterygem)

.

Suff"rutex volubilis 1-2-metralis incano-sericans, pilis+ V^inni- lo^^'s, ramu-
iis ancipitibus, ramis cylindraceis gracillimis vix 2 mm. diametro, internodiis

usque d dm. iongis. Folia e basi obliquo-cordata oblonga s. lanceolato-oblonga

usque 9 cm. longa et 3 cm. lata, apice emarginata apiculataque, etiam adulta

sericantia, pilis praecipue subtus persistentibus, nervis pinnatissubtusprominulis,
margine paulo rovoluto giandulis paucis evanescentibus ornata, chartacea; glan-

dulis 2 palelliformibus nunc petioli subcylindracei (supra canaliculati) 1-1 V* cm.
longi apici nunc nervo medio subtus basi s. supra basim impressis, stipulis glan-

duliformibus Dichasia axillaria 3 umbellis 1-4-floris (media sessili) composita,

rhachide ancipite 2-4 cm. longa apice bibracteata, pedunculis umbelliferis usque
1 cm., floriferis + 'A cm., pediceliis apice incrassatis 5-7 mm., bracteis et

umbelliferis et floriferis necnon bracteolis biglandulosis ovato-acutis 3 mm.
resp. vix 1 mm. Iongis. Flores Euryplerygis. Samarae intermediae inter Samaras
subsectionis Cœlocarpii. et Stigmatophylli ovati (Cav.) Ndz. : Pericarpiuni
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exscrcscens in complura lubercula rotundata Jateralia crassa attamen non exca-

vata; ala valde reducta, semilanceolata e nuce radiatim nervosa usque 1 '/a cï^-

alta et vix ^/^ cm. lata, margine dorsali dentata; emhryo Ccelocarpii.

Gran Chaco, in dumetis ad ripam occidenlalem fluminis Paraguay, Chaco
septentr., Jan., n. 2881.

Janima guaranitica (St.-Hil.) Juss.

Gaudichaudia guaranitica St.-Hii. PI. rem. Br. 1S2, tab. XIX B et Juss.

in St.-Hil. Fl. Bras. mer. III, 65, tab. 174 4. — Janusia guaranitica Juss,

' Mon. in Arch. Mus. III, 604, tab. XXI; - Gris, in Mart. Flor. bras. XII,

I, 104.

f. subglabrata Ndz.

Foliis adultis utrinque demum subglabratis.

SufTrutex volubilis 1,2-2 m., corolla lutea. In pampo prope fl. Carimbatay,
Sept., n. 4S77. — Frutex volubilis 1-2 m., corolla aurantiaca. Prope Concepcion
in dumetis apricis in arenosis saisis, Sept., no 7433.

Frutex volubilis 2-3 m. Orillas montes, Gran Chaco ad flum. Pilcomayo..

Maj. Rojas, n. 132.

f. sericans Ndz.

Foliis adultis quoque utrinque prœcipue subtus velutino-sericantibus.

Suffrutex volubilis 1-3 m., resp. 0,5-0,8 m., corolla aurantiaca. In dumeto
San Bernardino, Nov., n. 3434 et Dec, n. 3558. — Suffrutex volubilis 1-2 m.,
corolla lutea. In dumetis prope San Estanisiao, Aug., n. 4266. — Suffrutex

volubilis 1-2 m., corolla lutea. In dumetis prope Igatimi, Sept., n. 4719. — Suf-

frutex volubilis 1-1,5 m., corolla aurantiaca. In dumeto prope fl. Corrientes,

Dec, n. 5860. — Suffrutex volubilis 1-1.5 m., corolla lutea. In dumetis prop&
Tobaty, Sept., n. 6299. — Suffrutex volubilis 2-3 m., corolla lutea. In dumeta
collium prope Paraguary, Dec, n. 6504. — Frutex procumbens 0,3-0,5 m.,
corolla lutea. Inter rupes aridas in regione cursus superioris fluminis Apa, Nov.,
n. 7794. — Suffrutex 1-2 m., corolla aurantiaca. Gran Chaco, Santa Elisa, ad
margines siivarum, Dec, n. 2681, leg. Rojas.

Janusia linearifolia (St.-Hil.) Juss.

Gaudichaudia linearifolia St.-Hil. PI. rem. Bras. 152 et Juss. in St.-Hil.

Fl. Bras. mer. III, 65, tab. 174 ß. — Janusia linearifolia Juss. Mon. in

Arch. Mus. III, 603. — Camarea juncea Gris, in Mart. Fl. bras. XII, i, 105.

Herba 0,2-0,5 m. corolla lutea, in carapo pr. San Eslanislao, Aug.. n. 4177.
— Herba 0,3-0,8 m., corolla lutea. In campo Nandurucay, Sierra Maracayu,
Oct., n. 4930. — Herba 0,3-0,8 m.. corolla lutea. In campo prope fl. Carimbatay,^

Sept., n. 4581. — Suffrutex 0,3-0,4 m., corolla lutea. In campis prope-

Gaaguazu, Mart., n. 9118. — Suffrutex 0.3-0,8 m. corolla aurantiaca. In campi&
siccis pr. Bellavista in regione cursus superioris fluminis Apa, Dec. n. 8275.

Camarea lanata Chodat.

In Micheli, Contrib. Flor. Parag. V, in Mém. soc phys. et d'hist. nat.

Genève XXXI, ii. 20.

Suffrutex 0,2-0,4, m. corolla aurantiaca. In rupestribus collium pr. Paraguary,.

Dec, n. 6518.

Camarea afßnis St.-Hil.

PI. remarq. 157; — Juss. in St-Hil. Flor. Bras, raerid. III, p. 68; — Gris.

in Martii Flor. bras. XII, i, p. 106.

Suffrutex 0,2-0,5 m. In campo Ipé-hu, Nov., n. 5308.
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Camarea saltcifolia Chodat.

In Micheli, 1, c. XXXI, ii. partie, p. 20, tab, 47.

Suflfrutex 0,1-0,3 m., coroUa aurantiaca. In valle fluminis Y-aca, in campis prope
Valenzuela, Jan., n. 7046. — Suffrutex 0,1-0,2 m., corolla lutea. In campis
combustis prope Caaguazu, Mart., n. 9129.

•€amarea pulchella Gris.

In Mart. FI. bras. Xfl, i. 105. — Gaudichaudia sericea St.-Hil. in Bull.

phil. a. 1823, 132, et PI. rem. 53; — Janusia sericea in Arch. mus. III, 604,

Suffrutex 0,05-0,2 m., corolla aurantiaca. In campis prope Gordillera de Altos,

Jan., n. 2953. — Suffrutex 0,05-0,25 m., corolla aurantiaca. In campis prope
flumen Tapiraguay, Aug., n. 4296. — Suffrutex 0,1-0,2 m., corolla lutea. In

arenosis prope Tobaty, Sept., n. 6267. — Frutex 0,1-0,2 m., corolla aurantiaca.

Inter rupes aridas prope Concepcion, Aug., n. 7182, — Suffrutex 0,05-01 m.,
corolla aurantiaca. In campis conibustis prope Caaguazu. Mart., n. 9092.

Ptilochœta elegans Ndz, n. sp.

«Arbor 5 m.» alta, partibus novellis argenteo-sericantibus, ramulishornotinis
compressis, vetuslioribus teretibus glabratis brunneis lenticellisque creberrimis

scabris gracilibus 2-3 mm. diametro, internodiis y2-3 cm. longis. Folia simul

cum floribus accrescentia, juniora lanceolata acuta utrinque sericantia, adulta

lanceolato-ovata ovatave usque 5 cm. longa et 2 '/s cm. lata utrinque obtusa s.

rotundata, supra demum subglabrata, chartacea eglandulosa, petiolo sericeo vix

usque 4 mm. longo, stipulis nullis. Racemi in ramulis annotinis singuli ad
axillas foliorum delapsorum usque 8-floriferi, rhachide vix usque 1 cm. longa,

bracteis bracteolisque caducis brunneo-coriaceis cavis extus sericantibus caducis
2-2 Va mm. longis, illis late ovatis, bis oblongis, pedicellis sessilibus gracilibus

1 V2-I V4 cm. longis. Flores 1 '/s cm. diametro. Sepala lanceolato-oblonga

4 mm. longa, leviter incurvo-erecta, extus sericantia eglandulosa. Petala «flava»

tenuia post anthesin reclinata, limbo ovato s. ovali 4 mm. longo, basi in unguem
1ère 2 mm. longum cuneata. Stamina stylique gracillimi longe ultra calycem
exserli: antherae ovales 1 mm. longœ, loculis parallelis; styli stamina 2-3 mm.
superantia leviter curvati, anticus 1 mm. posticis brevior. Samarae fabrica

genuina, setis ramoso-pilosis (sicutpappus Leontodontinarum): cotyledones notor-

rhizo-replicatôB, altera alteram amplectente, radicula directa longiuscula (2 mm.).
In dumetis apricis p. C<)ncepcion. Sept n. 7278«.

Ptilochœta densiflora Ndz. n. sp. •

« Arbor 3-6 m. alla usque 0,05-0,2 m. diametro «, partibus novellis lutescenti-

velutinis, ramulis squaiTOsis subspinescentibus, novellis compressis, ramis tere-

tibus demum glabratis rubiginosis s. demum canescentibus lenticellisque creber-

rimis notatis, internodiis V*-^ '/a cm. longis. Folia novella post anthesin evoluta

sericantia, adulta (quaedam annotina anthesin exspectantia) e basi obtusa apice

acuta lanceolata usque 5 '/a cm. longa et 2 Va cm. lala, coriacea, utrinque

tomenlo suifureo velutina, supra Isevia, subtus nervo medio rubicundo promi-
nente nervisque primariis crebris inter se parallelis sub tomento prominulis,

eglandulosa, petiolo 3-4 mm. longo tomentoso, stipulis nullis. Racemuli singuli

s. framulo annotino ipsos gerente reducto) 2-5 fasciculati ad axillas foliorum

delapsorum secundum ramos annotinos vel etiam vetustos dispositi 4-8-tlori,

rhachide vix usque Va cm., pedicellis sessilibus 6-9 mm., bracteis latissime

ovatis bracteolisque oblongis cavis coriaceis brunneis extus pilosis 2-4 mm.
longis caducis. Flores 1 cm. diametro. Sepala ovata s. ovato-lanceolata 2 ^/a-

3 mm. longa incurvo-erecta extus sericantia eglandulosa. Petala «flava» tenuia

post anthesin reclinata, limbo late ovali s. orbiculari + 3 V» ^^- longo basi

in unguem 1 mm. longum cuneato. Stamina paulo exserta. Styli sigmoidei

statnina 2 mm. superantia. Samarae non suppelunt.

In si I vis apricis rupestribus prope Goncepcion, Aug., n, 7278.



294 BULLEI'IN DK l'HKRBIKK BOISSIRR (2"« SÉH.). 1907 (650)

Heladena australis Juss.

In Arch. Mus. III, 348. — Bunchosia multißora Hook, et Arn., in Bot.

mise. III, IS7.

Frutex scandens 4-5 m., corolla lutea. In silvis campestribus prope Caaguazu.
Sept., n. 9406.

y/ Heladena Hassleriana Ndz. n. sp.

« Liana frulicosa 6-8 m.» alta, ramulis novellis pube albido-sericanti incano-

vîridescentibus mox glabratis teretibus gracilibus (vix ultra I V« r"i"- diametro),

ramis vix usque 3 mm. diametro brunneo-canescentibus lenticellisque parvis

orbicularibus creberrimis tuberculatis, internodiis 2-7 cm. longis. Folia e basi

acuta ovato-lanceolata s. lanceolata apice acuta s. + longe acuminata usqne
H cm. longa et 4 V2 cm. lata, novella vix sericea mox glabrala, marginis paulo
revoluti parte basali interdum glandulis usque 5 evanidis instructa, nervis utrin-

que — subtus magis, praesertim medio — prominulis reticulata, membranaceo-
chartacea glauca, petiolo supra canaliculato gracili usque 1 cm. longo eglanduloso \
s. rarissime glandula unica instructo, stipulis 2 lateralibus acutissimis vix
1 mm. longis brunneis tenui-membranaceis caducis. Racemi aphylli parce pube-
ruli axillares, pedunculo 1-i Vs cm. longo incluso vix ultra 1 dm. longi (folia

dimidia vix aequantes, scilicet floribus tantum inferioribus evolutis), 8-20 flori,

pedunculis apice s. paulo infra apicem bibracteolatis 2-4 mm., pedicellis sursum
paulo incrassatis 5-6 mm., bracteis (infimis interdum folioliformibus usque

V* cm. longis, ceteris) lanceolato-li nearibus dorsi basi callosis 4-2 mm., brac-

teolis ovatis 1-1 Vj mm. longis. Flores 1 Va cm. diametro. Sepala subrotundo-
ovalia glandulas 8 ovales breviter stipitatas 1 Va mm. longas 2 mm. superantia

extus sericea. Petala «citrina», limbo cochleariformi orbiculari breviter fim-

briato extus sericeo 5 mm., quinti subplano longius fimbriato 4 mm., ungui
reflexo (quinti directo) crassiusculo + 2 mm. longo. Stamina exserta, filamentis

latiusculis basi connatis usque medium extus serieeis, antheris semiglobosis vel

subglobosis 1 mm. longis, eonneetivo crassiusculo rubello apice pilifero. Ova-
rium sericeum; styli parte inferiore sericei subdirecti apice a latere compressi et

prorsum in gynixum, retrorsum subunciformi-producti. Fructus non suppetunt.

In Silva rupestri in regione cnrsus superioris fluminis Apa, Nov., n. 7837.

Galphimia brasiliensis (L.) Juss.

Thryallis brasiliensis L. Spec. pl. 554. — Galphimia brasiliensis Juss.

in St.-Hil., Fl. Bras. mer. III, 71, et in Arch. Mus. III, 322. — Galphimia

brasiliensis Gris, in Marlii Fl. bras. XII, i, 28. — Galphimia australis

Chodat, in Arch. sc. phys. et nat. Oct.-Nov. 1890, et in Micheli, Gontr.

Flor. Parag. V, in Mém. soc. phys. Genève XXXI, 11, 22.

Var. a lypica Ndz.

Sutfrutex 0,3-0,5 m., corolla facie superiore flava postea lutea, inferiore auran-

tiaco-punicea. In campo ad flumen Corrientes, Sept., n. 4524. — SulTrutex

0,3-0,5 m., corolla facie superiore lutea, inferiore coccinea. In campo prope Iga-

limi, Dec, n. 5609. — Suffrulex 0,2-0,5 m., corolla facie superiore lutea, infe-

riore rubra. In valle cursus superioris fluminis Y-aca, in campo prope Chololo,

Dec, n. 6788. — Suffrutex 0,2— 0,6 m., corolla lutea vel rubra. In valle fluminis

Y-aca, in campo glareoso prope Valenzuela, Jan., n. 6948. — Fruliculus

0,1-0.5 m., corolla lutea vel rubra. In campis altis prope Concepcion. Oct.,

n. 7572.

Galphimia brasiliensis (L.) Juss.

Var. 7 platyphylla (Chodat) Ndz.

Galphimia platyphylla Chodat, in Arch. sc. phys. et nat. Oct.-Nov. 1890^
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et in Micheli, Contr. Flor. Parag., in Mém. soc. phys. Genève XXXI, ii,

p. 23 et tab. 50.

Suffrutex 0,1-0,4 m., coroUa aurantiaco-rubescenti. In campo Apepu ad
flumen Tapiraguay. Aug., n. 4327. — Suffrutex 0,1-0,4 m., corolla aurantiaco-

rubescenti. In arenosis prope flumen Capibary, Sept., n. 4393. — Suffrutex

0,1-0,3 m., corolla flava. In campo Ipé-hu, Sierra Maracayu, Nov., n. S298. —
Suffrutex 0,6-0,7 m., corolla luteo-rubescenti. In campis glareosis prope Villa-

rica, Jan., n. 8743. — Suffrutex 0,1-0,3 m., corolla lutea. In campis combustis

prope Caaguazu, Mart., n« 9132.

Bunchosia paraguariensis Ndz. n. sp.

(Subg. Ciriiela, sect. Xanthozeugma, ser. Hovioiopetalum).

Affiiiis B. lanceolatœ ïurcz. «Frutex usque 4 m. » altus mox glabratus, raniulis

rami.sque gracilibus, illis jam novellis parce serieeis viridibus compressis, bis

teretibus incanis lenticellisque nonnullis notatis usque 3 mm. diametro, interno-

diis V2-7 cm. longis. Folia pro génère parva, e basi acuta s. obtusa oblonga s.

lanceolato-oblonga apice obtusa s. rarius acutiuscula usque 1 dm. longa et 3 cm.
lata, utrinque viridia, jam novella parce sericea permox glabrata, nervo medio
subtus prominente, lateralibus utrinque paulo prominulis, subtus ornata glan-

dulis orbicularibus 2 supra basim costae mediae et 0-6 juxta marginem impressis,

petiolo gracili supra canaliculato 4-8 mm., stipulis 2 intrapeliolaribus ovatis vix

i mm. longis. Racemi multi- (usque 30-) flori plerique folia fulcientiasuperantes,

pedunculo commun! 1-2 '/a cm., floriferis apice bibracteolatis 1 V2-4 mm.,
pedicellis 3-4 mm., bracteis triangulari-acutissimis basi dorsi callosis 2-2 Vzmrn.
bracteolis ovato-acutis basi dorsi glandula 1 (s. raro 2) crassissima orbiculari

ornatis 1-1 y* ^^- longis. Sepala ovala glandulas 8 crassas ovales + 2 '/a mm.
longas (additis interdum 1-2 parvis orbicularibus) 2 mm. superantia. Petala

«flava s. flavo-virentia », limbo e basi cordata s. sagittata (s. raro obtusa)

orbiculari cochleariformi denticulato 4-5 mm... quinti glanduloso-fimbriato

3 '/a mm., ungui in exterioribus (anticis) reflexo. in interioribus (posticis) ±
directo 2-3 mm. longo. Stamina stylique paulo exserti; antherse semiglobosae

vix 1 mm. longae. Ovarium sericeum biloculare, stylis longitrorsum connatis

stigmate biocellato-capitato. Fructus non suppetunt.

Suffrutex s. frutex 0,5-2 m., corolla flavo-virente. Prope Concepcion ad
marginem dumetorum iu campo Y-cua-pona, Oct., n. 7669. — Frutex 2-4 m.,
corolla flava. Ad ripam rivi Trementina in regione cursus superioris fluminis

Apa, Oct., n. 7697.

Dicella nucifera Chodat.

In Micheli, Contrib. Flor. Parag. V, in Mém. soc. phys. Genève XXXI,

n, p. 22 et tab. 51 B.

Form. I. ovatifolia Ndz.

Liana caule fruticoso, corolla flavescente. In silva prope Paraguari, Jan.,

n. 184. — Jun., n. 3049. — Liana fruticosa 8-12 m., corolla lutea. In silva

prope lacum Ypacaray, Nov., n. 3461. — Frutex scandens 6-8 m., corolla lutea.

In dumetis prope Villarica, Jan., n. 8840.

Form. II. lancifolia Ndz.

Liana fruticosa 6-8 m., corolla citrina. In valle fluminis Y-aca in silva prope
Chololo, Jan., h. 6895.

Byrsonima intermedia Juss.

In St.-IIil. FI. Bras. mer. III, 82 et Mon. p. 302; — Griseb. in FI.

bras. XII, i, 8; — Niedenzu in Arb. bot. Inst. Lyc. Hos. I, p. 8, n. 9.

f. 1. latifolia Gris. 1. c.

Niedenzu 1. c. p. 8.
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Suffrutex 0,3-0,6 m., corolla lutea. la campo Nandurucay, Sierra Maracayu,
Oct., n. 4924. — Frutex 2-3 m., corolla lutea. In dumeto, Sierra Maracayu,
Nov., n. S392.

f. 2. vulgaris Ndz.

1. c. p. 9.

Siiffrulex 0.3-0,3 m., corolla lutea. In campo Ipé-hu^ Oct., n. 5022. —
Suffrutex 0,3-0,6 m., corolla lutea. In campo prope fl. Garimbatay, Dec, n. 58i3.
— Frutex 1-2 m., corolla lutea. In campo in regione cursus superioris tluminis

Apa, Febr., n. 8514.

ßyrsonima paulista Juss,

InSt.-Hil. Fl. Bras. mer. III, 85 et Mon., p. 302;— Griseb. in Fl. bras. XII,

I, 21 ;
— Niedenzu in Arb. bot. Inst. Lyc. Hos. I, p. H, n. 13.

SufTrutex 0,5-0.8, corolla lutea. In campo prope Arroyo Mocoy, Sierra Mara-
cayu, Oct., n. 4909 v

Byrsonima crassifolia (L.) H. B. K.

Malpighia crassifolia L. Spec. PI. 425; Byrsonima crassifolia Kunth in

H. B. K. Nov. Gen. et Spec. PI. V, 149 ;
— Juss. Mon. 291 ;

— Gris, in Martii

Flor. Bras. XII, i, p. 18; — Niedenzu in Arb. bot. Inst. Lyc. Hos. I, p. 16,

n. 29.

Var. œ typica Ndz.

Arb. bot. Inst. I, 1. c.

f. 1. Kunthiana Ndz. 1. c.

Frutex 0,8-1 m., corolla lutea. In campis rupestribus in regione cursus supe-

rioris fluminis Apa, Nov., n. 7926.

Byrsonima crassa Ndz.

In Arb. bot. Inst. Lyc. Hos. I, p. 30, n. 55.

f, 3. paraguariensis Ndz. 1. c.

Suffrutex 0,3-0,5 m., corolla lutea. In campis prope Igatimi, Oct., n. 4828.
— Suffrutex 0,3-0,5 m., corolla lutea. In campis Ipé-hu, Oct., n. 5053, 5055 et

5118. — Suffrutex 0,3-0,6 m., corolla lutea. In campo prope flumen Capibary,

Dec. n. 5902 et 5915. — Frutex 0,3-0,5 m., corolla aurantiaca, fructibus griseis.

Inter rupes aridas in regione cursus superioris fluminis Apa, Oct., n. 7641. —
Fruticulus 0,4-0,8 m., corolla lutea. In campis prope Caaguazu, Febr., n. 8967.

Byrsonima coccolobifolia (Spr.) H. B. K.

In Nov. gen. et sp. pi. V, 114; — Juss. Mon. 302; — Gris, in Mart. Fl.

bras. XII, i, 17; — Niedenzu in Arb. bot. Ins. Lyc. Hos. I, p. 39, n. 82.

Arbor 4-6 m., 0,1-0,3 m. diam., corolla alba. In nemoribus Nandurucay,
Sierra Maracayu, Oct,, n. 4914. — Arbor 2-4 m., 0,1-0,3 m. diam., corolla

rosea. In nemoribus campestribus Ipé-hu, Sierra Maracayu, Oct., n. 5035. —
Arbor 2-3 m., 0,05-0,1 m. diam., corolla rosea. In silva aprica in campo Ipé-hu,

Oct., n. 5065. — Arbor 8-10 m., 0,3-0,5 m. diam., corolla dilute rosea. In

campis, ftSerrados» dictis in regione cursus superioris fluminis Apa, Nov., n. 7761.

(A suivre.)
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SPECIES HEPATIC4R0M

Franz S'I'EIMf Al\l

210. Lophocolea coluxnbica G. Syn. Hep., p. 155.

Dioica major rigidula olivacea vel rufa in sicco brunnea laxe caespi-

tosa. Caulis ad 8 cm. longus validus fuscus parum ramosus. Folia caiilina

1,5 mm. longa, contigua subopposila recle patula plano-dislicha vel

leniter decurva late ovato-conica vel subrotunda, marginibus subsequa-

liter leniterque arcuatis, antico nudo postico triciliato-dentalo apice trun-

calo vel subemarginato biciliato, ciliis ubique longissimis e lata basi

abrupte atteniialis setiformibus rede vel curvatim patulis apicalibiis

divergenlibus. Celhdae apicales 36 X 45 ji basales 45 X 72 {i trigonis

ubique magnis acutis. Amphigastria caulina magna basi ulrinque connata

normaliter quadrilaciniata, laciniis basalibus hastalim patulis, apicalibus

similibus late divergenlibus disco inlegro subquadrato laciniis ut in folio

e lata basi abrupte attenuatis longeque setaceis. Folia floralia intima

caulinis mullo majora, intima late ovata amphigastrio late connata,

circumcirca grosse irregularilerque lacinulata laciniis lanceolatis longe

setaceis in margine antico minoribus spinulis interjectis. Amphig. florale

intim, foliis suis parum brevius ambitu ovatum grosse 4 laciniatum,

margine ubique pinnatim ciliatum. Perianthia in caule terminalia ad

medium exserta ovato-oblonga inflato-triquetra ore angustato breviter

Irilobo, lobis late rotundatis grosse spinosis spinis subaequalibus duabus

medianis multo validioribus. omnibus longe acuminalis setaceis. Capsula

in pedJcello breviusculo elliptica. Sporx 15 ^ brunneae dense minuleque

Papilla lae. Elateres 360 ^ attenuati spiris 2 teretibus laxe tortis.

Andrœcia in planta gracili terminalia, bracleis paucijugis confertis

161
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squarrose patulis apice 5 spinosis, lobulo anlico brevi subquadrato 1-2

spinoso.

Hab. Andes qnitenses (Jameson, Spriice, Wallis).

211. Lophocolea Osculatiana De Notaris Acad. Tor. 1857,

p. 223.

Sterilis exigua rigidiuscula muscis consociata et forsan forma juvenilis

Lophocoleae aliquse valde aberranlis. Caulis ad 15 mm. longiis simplex

capillaceus fiiscus debilis. Folia caiüina 1.5 mm. longa contigua vel remo-

tiuscula subrecte patula plano-disticha. subopposita vel allernanlia, rec-

langularia apice Irispinosa spinis e lala basi abrupte setaceis divergen-

libus media vulgo validiere, marginibus ceterum slrictis nudis vel postico

Spina solitaria minore aramato. Amphigastria utrinque coalila, utroque

lalere spinulam patulam basalem gerentia, apice ad '/^ emarginalo-bifida,

laciniis subsetiformibus.

Hab. Columbia flumen Napo (Osculati); Perw^a (Lechler).

212. Lophocplea polychaeta Spruce Edinb. Bot. Bot. Soc. 1885,

p. 436.

Dioica major robusta, rigida, badia. ad saxa humida lale et depresso

caespitosa. Caulis ad 6 cm. longus fuscus et durus validus parum ramosus.

Folia caulina vix 2 mm. longa, opposita lata imbricata recte a caule

patula, plano-disticha lale triangularia, margine anlico recto inlegerrimo,

poslico vix arcualo 6-8 spinoso, apice quam basis quadruplo angustiore

truncato bispinoso, spinis omnibus longis et angustis radiaUler palenti-

bus apicalibus vix majoribus sinubus saspe recurvis. Cellidae apicales 27 tj.

trigonis magnis nodulosis, basales 36 X 54 |j[. trigonis parvis aculis.

Amphigastria magna, foliis minora reniformia utrinque folio proximo

coalila circumcirca longe spinosa, spinis apicalibus recte palulis sinubus

recurvis, laleralibus varie direclis irregularibus, basalibus semper hastatis

Folia floralia cauUnis duplo longiora squarrose patula, circumcirca

spinosa, spinis recurvo-canaliculatis implexis. Amphig. floralia magna

caulinis duplo majora, laciniis vel spinis canaliculatis lorlis et implexis

armata. Perianthia 4 mm. longa cyathiformia prismalica, ore truncato

Irilobato, lobis spinosis, aus cristisque externis sub 12, flexuoso-spinosis,

perianthii faciem percurrentibus.

Hab. Andes qnitenses (Spruce).

213. Lophocolea trapezoidea Mont. Ann. sc. nat. 1843,

p. 251.

Dioica major flaccida rufo-badia, in sicco subnigra. apicibus dilutioribus.

Caulis ad 5 cm. longus parum ramosus, fuscus debilis sub flore gemi-
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natim innova tus. Folia caulina 2,6 mm. longa opposila, adulta ad 3 mm.

longa confertissima recte patiila plano-distischa late triangulala, basi

antica libéra, postice amphigastrio laie coalita, margine antico substricto

nudo, postico leviLef arcuato 4-5 ciliato, ciliis longis et longissimis recte

patulis, apice quam basis fere quintuple angustiore, emarginato-biciliato,

ciliis maximis strictis divergentibus. Cellnlae apicales 36 [j., basales duplo

longiores, trigonis magnis acutis; cuticula minute granulata. Amphig. cau-

lina magna, disco intègre subquadralo utrinque biciliato apice truncalo

quadriciliato ciliis longis slrictis ^porreciis. Folia floralia magna, intima fere

5 mm. longa subrotunda, circumcirca spinoso-ciliata ciliis inferis brevibus

versus apicem increscentibus, ipso apice grossis, e lata basi abrupte atlenuata

longe setiformibus. Amphig. florale miimum magnum reniforme similiter

armatum. Perianthia campanulata grosse alata, alis superne sparsim

ciliatis, ore breviter trilobato lobis rotundatis longissime spinoso-

ciliatis.

Hab. Guadeloupe (Perrottet, l'Herminier), Dominica (Elliolt).

214. Lophocolea Lindigiana G. Ann. sc. nat. 1864, p. 125.

Dioica major rnfo-brunnea rigidula, corticola. Caulis ad 4 cm. longus,

lenuis fuscus rigidus parum ramosus. Folia caulina 2 mm. longa imbri-

cata, subrecle patula (angulo SO«) subplano-disticha vel leniter devexa,

suboppositaantice parum decurrentia, libéra, postice amphigastrio utrinque

angusteque coadunata, ambitii ovalo-rectangulata, marginibus laleralibus

subparallelis, antico nudo postico quadriciliato, ciliis oblique patulis

strictis regulariter distribnlis sequimagnis, apice parum angustato trun-

cato-biciliato, ciliis vix majoribus divergentibus. Cellulas apicales 36 »i,

basales 36 X ^4 ijl. Amphig. caulina sinuatim inserta utrinque bispinosa

apice grosse bifida, laciniis lanceolatis laie divergentibus caulem utrinque

longe superantibus. Folia floralia intima laie rotundato-triangularia longe

densequehispida, laciniis apicalibus lanceolatis pinnatim-spinosis. Amphig.

florale intimum magnum, basi cuneatim anguslatum subnudum, ambilu

subrolundo, ad medium sexfîdum, laciniis lanceolatis pinnatim spinosis.

Perianthia magna ad 5 mm. longa optime campanulata, alis lacero-

spinosis, ore truncalo breviter trilobalo, lobis regulariter spinosis, spinis

angustis subsetiformibus remotis aequilongis « Capsula globosa ; Elateres

longi spiris duplicalis laxe torlis. Sporx fuscse granulosae » (teste

Goltsohe).

Hab. Nova Granada 2700 m, (Lindig) Guiana in cacumine Mon lis

RoraJma (Quelch).

215. Lophocolea granulosa G. Hepat. Mexic. p. 205,
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Slerilis minor brunneola apicibus flavidulis muscicola. Canlis ad

25 mm. longus tenuis fuscus rigidus subsimplex. Folia caulina 1 mm.

longa opposila rede patula 1 mm. longa plano-disticha, parum imbricata

ovato-quadrata vix longiora quam lata margine anlico substricto nudo

poslico parum arcualo bispinoso apice vix angustiore late rolundato

3-4 spinoso, omnibus spinis e lata basi abrupte attenuatis longius setaceis

rede patulis. Celhüae apicales 36 ^ trigonis magnis basales 36 X 45 ji,

Irigonis parvis cuticula dense aspera. Amphigastria cöM/ma foliis distincte

coalita basi ulrinque bidenticulata, ad basin fere bifida, laciniis anguste

lanceolatis divergentibus apice longe setaceis.

Hab. Mexico (Liebman) Peruvia (Lechler).

216. Lophocolea thrausta Spruce. Edinb. Bot. Soc. Vol. 15,

p. 437.

Slerilis mediocris viridis flaccida muscis consociata. Canlis ad 3 cm.

longus, fuscus debilis pauciramosus. Folia caulina vix 3 mm. longa

opposita imbricata rede patula assurgenti-secunda, subplana ovato-

oblonga vel ovato-triangularia, marginibus aequaliter leniterque arcuatis

anlico nudo poslico 3-spinoso, apice quam basis sublriplo angusliore

oblique emarginalo-bispinoso spinis ubique validis e lata basi abrupte

attenuatis apicalibus oblique porredis. Cellulae apicales 27 {i trigonis

magnis subnodulosis, basales 45 X 63 jt trigonis magnis acutis. Amphig.

cnulina magna foliis aequilala utrinque angusle connata ambitu reni-

formia 6 spinosa spinis e lala basi longe attenuatis basi saepe spinulis

patulis armatis.

Hab. Andes quitenses (Spruce).

Die Blätter sind an normalen Pflanzen nicht kraus ; das sind sie nur

unter Moosen wachsend, die die Blatlbildung behinderten.

217. Lophocolea Perrottetii St. n. sp., typus in herb. Ste-

phani.

Monoica major valde robusta rufescens corticola. Caulis ad 3 cm. longus

crassus rufus tenax pluriramosus. Folia caulina vix 3 mm. longa opposita

imbricata subrede patula ovato-oblonga apice quam basis 2-plo angustiore

margine postico basi biciliato anlico nudo, apice oblique truncato-biden-

lato dentibus porredis anteriore longiore acuminalo. Cellulae apicales

36 [X basales 36 X 54 [ji trigonis nullis. Amphigastria caulina maxima ad

2 mm. longa imbricata subquadrata uno latere grosse coalita apice sub-

truncato ad V« bifido laciniis magnis validis lanceolatis porredis sinu

dentalo-ciliato. Folia floralia intima 4 mm. longa oblonga utrinque pluri-

laciniala apice ad V» inciso-bifida sinu acuto lobis anguste triangulatis

164

\



Lophocolea. franz stkphani. spkgies hepaticarum. 30J

longe acuminalis hamatim palulis. Amphig. florale intimum vix 4 mm.
longura, oblongo-rectangulare iino latere folio coalitum supra basin

utrinque grosse unispinum apice ad V» quadrila'cinialum, laciniis porrec-

tis exlernls lanceolatis inlernis bifidis. Perianthia magna profunde

3 loba ta, lobis paucilaciniatis apice longe angusteque bifidis; alae lalius-

culae superne simililer lacinialae. Andrœcia in ramis terminalia bracteis

pro plantée magnitudine parvis squarrose recurvis, lobulo antico parvo

cucullato exciso-unispino.

Hab. Martinique (Perrottet).

218. Lophocolea effusidens St. n. sp., herb, in typus Stephani.

Dioica major flaccida tenera badia muscis consociata. Gaulis ad 6 cm.

longus tenuis fuscus et debilis multiramosus, ramis brevibus irregulariler

distributis. Folia caulina 2,6 mm. longa parum imbricata apicibus liberis

opposila subrecte patula plano-disticha breviter lingulata marginibus

striciis nudis apice quam basis parum angustiore triangulata, angulis in

dentem vel spinam validam abeuntibus, spinis breviter acuminatis ex

ternis divergentibus media porrecta. Cellidae apicales 27 {jl basales

36 X 54 [A trigonis nullis. Amphigastria caulina majuscula utrinque

coalita duplo latiora quam longa longa profunde sinuatim inserta sexci-

liata, ciliis apicalibus late divergentibus basalibus haslatim recurvis.

Andrœcia terminalia bracteis minutispaucijugisbasi semiamplexicaulibus

saccatim ampliatis apice abrupte squa

r

rosis conca vis apice subintegerrimo

lobulo anlico haud definito.

Hab. Peruvia, St. Gavan (Lechler) Costarica (Tonduz).

219. Lophocolea quadridentata Spruce Torrey Botan. Gl.

1890, p. 137.

DioJca magna et robusta luride purpurea prostrata rupicola. Cauli$ ad

4 cm. longus validus tenax subniger pauciramosus. Folia caulina dense

imbricata opposita rede patula plano-disticha late lingulata 2,6 mm.
longa 1,6 mm. lata subsymmetrica marginibus vix curvatis postico

superne remote bispinoso, apice truncato-rolundato similiter armatoj

spinis omnibus validis recte patulis sequidistantibus, sinubus substriclisj

Cellulx apicales 36 »jl basales 2-plo longiores Irigonis magnis acutis.

Amphig. caulina magna caule 4-plo latiora, ambilu reniformia duplo

laliora quam longa, profunde sinuatim inserta utrinque trispinosa spinis

magnis anguslis divergentibus apicalibus sinu latissimo discretis. „Folia

floralia caulinis similia validius spinosa, Amphig. florale pluri-

laciniatum".

Hab. ßotom (6000' Rusby).
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220. Lophocolea spectabilis St. n, sp., lypiis in herb. Ste-

phan!.

Sterilis magna et robusta olivacea in humo longe prostrala laleque

ex pansa. Caulis ad 7 cm. longiis simplex vel parum ramosus validissiraus

bninneus. Foiia canlina 2,5 mm. longa conferta opposila basi anlica

deciirrente subconnala subrecte patula plano-disticha siib 3 mm. longa

vix angiistiora ideoque subrotunda apice truncato-rotundata, margine

postico recurvo 2-4 spinoso, ceterum integerrima spinis validissimis

anguslis palulis. Celhilœ apicales 36 jj, basales 36 X 63 ji trigonis parvis

basi majusculis. Amphigastria magna utrinque foliis coalita ambitu sub-

rotunda basi utrinque breviter spinosa apice profunde bifida lobis late

triangulatis lenuicuspidatis.

Hab. Basilia, Serra Flaliaja (Dusén).

221. Lophocolea tenerrinaa Spruce. Edinb. Bot, Soc. Vol. 15,

p. 439.

Dioica pusilla pallide-viridis csespilosa terricola. Cmilis ad 5 mm, longus

basi pauciramosus, ramis slerilibus arcuatis radicantibus fertilibus brevis-

simis erectis. Folia canlina 0,4 mm. longa alterna subimbricata ovato-

quadrata vel rhombea, oblique patula, assurgenti-secunda, ad 7« fere

biloba lobis acuminatis toto margine spinuloso vel lacinulato. Cellulx

apicales 27 |i basales parum longiores Irigonis nullis. Amphigastria

caulina foliis 2-plo breviora caule subangustiora ligulata ad '/« bifida

laciniis subulatis porrectis. Folia floralia intima caulinis 3-plo majora

subrotunda, Cochleato-conca va apice inaequaliter laciniata cetero margine

denticulato. Amphig. florale intim, foliis suis brevius, lanceolato-ligula-

tum ad V2 bilobum, lobis porrectis acutis spinulosis. Perianthia (juvenilia)

campanulata obtuse triquetra exalata ore Irilobato lobis paucilaciniatis.

Hab. Andes quitenses (Spruce).

Es ist erstaunlich, dass der verehrte Autor eine solche völlig von

Propagula-Bildung ergriffene Pflanze publiziert hat; was von der Zähne-

lung des Blattes auf Rechnung des zerstörten Blattgewebes kommt, kann

natürlich niemand sagen.

V. Afriea.

A. Integrifoliae.

222. Lophocolea concreta Moni.

223. Lophocolea Rehmannii St.

224. Lophocolea semiteres (L. et L.).

223. Lophocolea devexa Mitten.
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6. Bidentes.

a. Longifoliœ.

2i26. Lophocolea loiigifolia St.

227. Lophocolea Newtoni St.

228. Lophocolea congoaaa St.

229. Lopiiocolea opposita Mitten.

b. Brevifoliœ.

230. Lophocolea Standtiana St.

231. Lophocolea selacea St.

232. Lopiiocolea Scott Elliottii St. n. sp.

233. Lophocolea Molleri St.

234. Lophocolea Macleana St. n. sp.

235. Lophocolea Lepervanchei St. n. sp.

236. Lophocolea longispica St.

237. Lophocolea borbonica St.

238. Lophocolea sylvestris G.

c. Triangulifoliœ.

239. Lophocolea hians St. n. sp.

240. Lophocolea rubescens St.

241. Lophocolea obscura St. n. sp.

242. Lophocolea madagascariensis G.

243. Lophocolea Dusenii St. n. sp.

C. Heterophyllae.

244. Lophocolea Cambouena St. n. sp.

245. Lophocolea diflformis Nées.

246. Lophocolea inconspicua Mitt.

247. Lophocolea subrotunda Mitten.

248. Lophocolea humistrata (Taylor).

D. Hirtifoliae.

249. Lophocolea spiniflora St. n. sp.

250. Lophocolea Frappieri St. n. sp.

25i. Lophocolea muricata Nées vide p. 125.

E. LongîciliaQ.

252. Lophocolea inflata St.

F. Pluridentatae.

253. Lophocolea diversifolia G.

222. Lophocolea concreta Mont. Ann. sc. nat. 1845, p. 356.

Monoica hypogyna minor flaccida brunneola, corticola. Caulis ad 2 mm.

longus parum ramosus lenuis flaccidus arcte repens. Folia caulina sub-
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opposila 1 mm. longa recte patula plano-dislicha juniora adscendentia,

late ovato-trigona apice rotundata vel retusula. semicircularia optime

symmetrica vix decurrenlia, amphigaslrio angusle coalita inlegerrima.

Cellulœ apicales 18 ]x basales 18 X 27 {x Irigonis subnullis. Amphigastria

caulina pro planta magna caule 3 plo latiora basi ulrinque 1-2 spinosa,

apice profunde emarginalo- bifida, sinu late exciso lobis lanceolatis

porrectis hie illic parvo dente armalis. Folia floralia intima caulinis vix

majora obovala grosse irregulariterque denlata. Amphig. florale int.

obiongum basi anguslalum medio supero utrinque 3-4 spinoso apice ad

V2 bifido, laciniis porrectis rima angusta discretis e lata basi acuminatis

grosse irregulariterque spinosis. Perianthia parum exserla obovato-

obconica triquetra ore ad V« trilobato lobis grosse subregulariter spinosis

Spina apicali longiore et validiore. Andrœcia hypogyna bracteis ad 5 jugis

confertis basi inflatis erectis subconduplicatis apice patulo inlegerrimo.

Hab. Mascareignes (Grateloup, Gaudichaud) Madagascar (Hildebrandt).

223. Lophocolea Rehmannii. St. Hedwigia 1892, p. 124.

Monoica hypogyna minor pallide-virens, flaccida et tenerrima, terricola

laxe caespitosa. Caulis ad 15 mm. longus parum ramosus. Folia caulina

0,8 mm. longa subopposita conferta recte patula, erecto-homomalla ovato-

quadrata (adulta ovato triangulata) apice plus minus angustata retusa,

antice breviter decurrentia. Cellulœ apicales 18 [i basales 18 X 27 p, tri-

gonis parvis. Amphigastria caulina majuscula utrinque coalita, ambilu

ovalo-rotundata medio utrinque parvo dente arma ta, apice ad y2 lunatim

emarginata, laciniis angustis acuminatis porrectis. Folia floralia conferta

capitatim aggregata caulinis multo majora quadrijuga, monandra, ovata

apice ad 7" inciso-bifida, rima angusta, lobis anguste Iriangulatis acutis,

lobulo antico parvo inflato exciso 4 spinoso. Amphig. florale intimum

magnum late coahtum late ovatum margine utrinque denticulatum, apice

ad V2 bifidum, lobis triangulatis acuminatis porrectis hie illic denticulo

armatis, sinu angusto obtuso. Perianthia (juvenilia) profunde triloba,

lobis grosse denseque laciniatis, laciniis apicalibus geminatis multo

majoribus.

Hab. Africa australis, Molmontspruit (Rehmann).

224. Lophocolea semiteres (L. L.) Mitten J. Linn. Soc. 16, p. 188.

Syn. : Jung, semiteres Lehm. Linnsea 1829, p. 303.

Chiloscyphus semiteres Syn. Hep., p. 190.

Dioica mediocris flaccida olivacea terricola. Caulis ad 2 cm. longus

debilis viridis parum ramosus. Folia caulina 1,5 mm. longa alterna imbri-

cala oblique patula angulo 68" plano-disticha rhomboidea angulis rotun-
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datis. Cellulae apicales 18 [jl basales 27 X 36 ]x Irigonis magnis aculis

apice minoribus. Amphigastria caulina majuscula libéra, fere ad basin

biflda, laciniis lanceolalis acuminalis, basi utrinque unidenlata Folia

floralia intima caulinis parum majora similia apice et margine postico

irregulariler repando-sublobulatis ipsa basi postica laciniis longis angus-

tis patiilis armata. Amphig. florale intimum late obovatum, apice breviter

emarginalo-bifidum, laciniis brevibus incurvis basi dente acutis. Perian-

thia (jiivenitia) profunde trilobata lobis maxime irregiilariterque laceratis.

Andrœcia mediana bracteis 3-4 jugis quam folia caulina vix minoribus

adscendentibus integerrimis lobule anlico parvo plicaeformi.

Hab. Africa australis. Katriver (Ecklon) Montagupass (Rehmann).

223. Lophocolea devexa Mitten. J. Linn. Soc. 1864.

Sterilis, major. Caulis elongatus parum ramosus. Folia caidina erecto-

homomalla ovate vel ovalo-oblonga subfalcata (?) margine antico sub-

striclo inlegerrimo, postico arcuato basin versus 1-2 dentato. Amphigas-

tria caulina majuscula late ovata apice breviter bidentula, lateribus

utrinque angulato-bidentulis. Cellulae trigonis magnis incrassatae.

Hab. Africa. Insula San Thomé. Kamerun.

Der Autor schreibt von den Blättern « margine ventrali recUusculo,

dorsati arcualo » und nennt die ausgebreiteten Blätter devexa, was ich

oben mit subfalcata bezeichnet habe — danach sind die Ausdrücke dorsal

und ventral wohl verwechselt? denn eine Blattstellung so wie beschrieben

kommt bei keinen Lophocolea vor, sie stimmt auch nicht mit des Autors

Schlussbemerkung überein, wonach diese Pflanze der L. trapezoidea sehr

nahe stände; leider konnte ich die Pflanze nicht erhalten.

226. Lophocolea longifolia St. Botan. Gaz. 1890, p. 288.

Dioica minor pallida olivacea muscis consociata corticola. Caidis ad

3 cm. iongus tenuis fuscus parum ramosus. Folia caulina 1,2 mm. longa

alterna oblique patula angulo 80° contigua vel parum imbricata, plano-

disticha rectangulata duplo longiora quam lata apice inciso-biloba sinu

recto acute lobis late triangulatis obtusis vel acutis. Folia superiora

anguste ligulata sublinearia similiter biloba, marginibus decurvis canali-

culata. CelMae apicales 27 ^ basales 22 X 36 [i trigonis parvis. Amphig.

caulina parva caule parum latiora libéra basi utrinque unidentata apice

profunde excisa lobis angustis acutis. Folia floralia intima plus 2 mm.
longa, oblonga, subtriplo longiora quam lata apice ad 7^ inciso-bifida,

sinu acuto lobis triangulatis acutis integris insequalibus. Amphig. florale

intim, obovatum basi angustatum medio utrinque unidentato apice ad V»

inciso-bifido, lobis triangulatis longe acuminatis.
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Hab. Insuln Bourbon (Rodriguez).

227. Lophocolea Newtoni Si. n. sp., lypus in herb. Stephani.

Monoica magna robusla fusco-olivacea in cortice dense depresso caespi-

tosa. Caulis ad 4 cm. longus validus fusciis tenax irregulariler paucira-

mosus. Folia caulina 2 mm. longa opposila imbricata apicibus iiberis

rede palula piano dislicha oblongo Iriangulata symmetrica marginibus

strictis imdis apice quam basis duplo angusliore oblique truncalo bispi-

noso, spinis subsequalibus brevibus anguslis divergenlibus. CellidäP

apicales 27 ^ basales 36 X S4 [i Irigonis nullis. Amphig. caulina majus-

cula caule triplo latiora profunde sinuatim inserla ulrinque longeX
angusteque decurrentia foliisque coalita apice ad '/» quadrifida laciniis

angusle lanceolatis superne selaceis divergentibus. Folia floralia int.

caulinis simillima parum majora interdum hic illic dente parvo armala.

Amphig. florale inlim. foliis flor. sequilatum duplo brevius ad 7^ quadri-

fidum laciniis lanceolatis acuminatis recarvis integerrimis. Perianthia

oblonga ore trilobato grosse laciniato laciniis apicalibus, lanceolatis quam

reliquae 2-plo angustioribus, alis latis irregulariter paucispinosis. Andrœ-

cia in ramis longe spicata bracteis parvis confertis squarrosis lobulo

antico breviler saccato exciso-unidentato.

Hab. Africa occ. Insula Principe. (Newton) Kamerun (Zenker).

228. Lophocolea congoana St. n. sp., typus in herb. Stephani.

Monoica minor flaccida tenera olivacea rupicola et corlicola laxe csespi-

losa. Caulis ad IS mm. longus capillaceus ramulis floriferis raultiramosus.

Folia caulina 1,2 mm. longa allernantia subrecle patula antice breviter

decurrentia, adulta plano-disticha, juniora erecto-horaomalla, in piano

oblongo-ligulala basi amplissima, apice plus duplo angusliora emarginalo-

bidenlata, dentibus triangulatis breviter acuminatis acutis porrectis.

Cellulae apicales 18 jx basales 27 X 45 {i trigonis subnullis. Amphig.

caulina parva caule duplo latiora utrinque latius coalita basi utrinque

spinam gerentia apice latissime emarginata subtruncata, angulis in

spinam magnam late divergentem mutatis. Folia floralia intima 1,7 mm.
longa anguste rectangulata 4-plo longiora quam lata, margine postico

remole bispinoso apice oblique inciso-bifido, laciniis valde insequalibus,

postica late triangulata acuminata, antica triplo minore lanceolata.

Amphig. florale intim, subrectangulare duplo longius quam la tum ad

'/a quadrifidum, laciniis lanceolatis porrectis subsequimagnis. Perianthia

in caule lalerali perbrevi terminalia, oblongo-triquelra ore profunde

trilobato, lobis grosse paucilaciniatis, laciniis lanceolatis apice plus minus

longe selaceis integerrimis, ala antica angusta superne grosse denlata.
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Andrœcia in ramulis parvis terminalia spicala, bracleis ad 8 jugis remo-

liusculis alternantibus erectis apice recurvis insequaliter bilobis, lobulo

antico inflato emarginato-unidentato.

Hab. Congo, Bolobo (Dewévre, Gillet) Usambara (Engler).

229. Lophocolea opposita Mitt. Phil. Transact. 1879, p. 396/401.

Dioica minor olivacea flaccida in cortice pulrida dense csespitosa. Cmdis

ad 2 cm. longus parnm iongeque ramosus validus fuscus. Folia caulina

0,8 mm. longa opposita imbricata, subrecte patula angulo 80° disticha,

marginibus decurvis valde concava, apice quam basis duplo angustiore

plus minus profunde emarginalo-bilobo, lobis triangulatis aculis porrectis

vel curvatim connivenlibus semper insequalibus nunc anteriore nunc

posteriore majore. Celhdae apicales 18 X 27 [i basales 18X36[j, trigonis

nullis. Amphigastria caulina foliis late coalita caule subduplo latiora,

«inualim inserta, latiora quam longa apice 4-flda vel bis bifida laciniis

angustis sequimagnis ineurvis sinu mediano majore. Folia floralia intima

cauliiiis parum longiora falcata optima canaliculalim concava apice

breviter bidentata dentibus validis ineurvis acutis, ceterum circumcirca

remole denliculata. Amphigastr. florale int. magnum foliis suis late coali-

tum quadrato-rotundatum ulrinque bispinosum apice ad V» exciso-

bifidum rima angusta lobis triangulatis breviter acuminatisconniventibus.

Perianthia obconica ore profunde 3 lobalo lobis grosse irregulariterque

iaciniatis, alae angustse valide paucidentatee.

Hab. Insula Rodriguez (Balfour).

230. Lophocolea Staudtiana St. n. sp., typus in herb. Stephani.

Monoica major fusca flaccida in cortice late expan sa. Caulis ad 3 cm.

longus tennis subniger, flaccidus pluriramosus. Folia caulina 2,5 mm.
longa subopposita dense imbricata recte patula piano -disticha ovata

«symmetrica margine antico substricto poslico bene curvato apice quam

basis duplo angustiore truncato-bidentato dentibus brevibus angustis

leniter divergentibus. Cellulae apicales 27 ]x basales 36 X 72 [i trigonis

nullis. Folia floralia intima parva, vix 3 mm. longa anguste rectangulata

quadruplo longiora quam lata remote longispina, spinis posticis sub 4,

anticis 2 vel 3, apice ad 'A emarginato-bifido, lobis porrectis insequaUbus

anteriore late triangulato acuto, posteriore 3-plo angustiore vix breviore.

Amphig. florale intimum 1,6 mm. longum basi leniter angustatum medio

«trinque unispinum apice truncato 4 fido, laciniis externis validis, inter-

nis longioribus apice bifidulis hie illic spina parva armatis. Perianthia

profunde Lrilobala, lobis apice longe grosseque bilidis, marginibus cete-

rum remole spinosis subpilosis. Andrœcia in caule terminalia bracteis
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8 jugis parvis longius bidentulis, lobulo antico minimo cucullalo exciso-

unidentato.

Hab. Kamerun (Staudt).

231. Lophocolea setacea St. Hedwigia 1892, p. 125.

Monoica major flaccida tenera subhyalina muscicola. Canlis ad 4 cm.

longiis parum ramosus in planta fertili raultiramosus tenuis pallidum

debilis. Folia caulina 2,5 mm. longa alternantia imbricata rede patula

piano disticha antice parum decurrentia ovato-quadrata i, e. apice quam

basis parum angustiora lateribus parum arcuatis apice ipso truncato-

emarginato, angulis longe laciniatis, laciniis abrupte anguslatis selaceis \
pori'ectis vel divergentibus vel curvatim connivenlibus. Cellulae apicales

36 {jL basales duplo longiores trigonis nuUis. Amphig. caulina libéra

magna ad basin fere 4 laciniata, laciniis angustis longe selaceis mediis

longioribus. Folia flor. intima caulinis vix majora ovato-oblonga ad '/'

bifida laciniis triangulatis longe setaceis porrectis sinu obtuso. Amphig^

florale intim, foliis suis sequimagnum elliplicum ad 7^ bifidum, laciniis

lanceolalis acuminatis connivenlibus basi utrinque dente parvo armalum.

Perianthia terminalia obovato-triquelra profunde triloba lobis valide

dentatis apice grosse bifidis, laciniis lanceolalis porrectis inlegerrimis^

alis nuUis sed spinis parvis tanlum notalis. Andrœcia in ramulo parva

venlrali terminalia perianthio approximala longe spicala, bracteis ad

10 jugis angustis longius bifidis squarrose palulis basi inflalis, lobulo

antico magno inflalo apice exciso-unidentato.

Hab. Africa australis, Clermont (Rehmann) Réunion (de l'Isle) Insula

St. Paul (de l'Isle) (Novara Expedition).

232. Lophocolea Scott Elliottii St. n. sp., typus in herb.

Stephani.

Monoica minor pallida flaccida rupicola laxeintricala. Caulis ad 15 mm,
longus capillaceus pallidus parum ramosus. Folia caulina 2,5 mm. longa

alternantia parum imbricata subrecle palula plano-disticha la le ovala

subsymmetrica apice quam basis 3-plo angusliore ad -7* emarginato-

bifido sinu lunato laciniis angustis cuspidatis porrectis. Cellulae apicales

27 X 36 ji basales 27 X 45 {a trigonis nuUis. Amphig. caulina minuta

caule angustiora et appressa basi cuneata utrinque dente armata apice ad

Vä emarginato-bifida, laciniis setiformibus vix divergentibus. Folia

floralia int. anguste oblonga, 4 mm. longa triplo angustiora, margine

antico parva spina subapicali armato apice ad \'z inciso-bifida, lobis

inaequalibus cuspidatis. \mph. florale inlimum anguste ligulatum, 3-plo

longiore quam latum, apice ad 7» emarginato-bifidum laciniis triangulatis
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abrupte angustatis longe tenuicuspidatis. Perianthia magna oblongo-

triquetra ore breviter trilobato lobis dense inaequaliterque denlato-

spinosis; alae nuUse. Andrœcia in ramulo subapicali perianthio approxi-

mala oplime spicata, spinulis inlerdum geminatis bracteis minutis apice

squarrose palulis bifldulis, basi inflatis, lobulo antico cucuUalo emarginato

unidentato.

Hab. Africa in monte Riinssoro (Scott EUiolt).

'233. Lophocolea Molleri St. Engler, Bot. Jahrb., vol 8, p. 83.

Dioica minor pallide viridis ilaccida in cortice intricata. Cmilis ad 2 cm.

longus validiis viridis irregulariter ramosus. Folia catilina 1,2 mm. longa

alternantia contigua superiora parum imbricata oblique patula angulo80*'

plano-dislicha vel leniter adscendentia, juniora erecto-homomalla, ovato-

reclangiilata, 2-plo longiora quam lata, margine postico magis arcuato,

apice leniter angustata lunatim excisa angulis acutis, Cellulœ apicales

27 jx basales 27 X 36 (i ti'igonis nullis. Amphig. caulina parva cauli

aequilala basi utrinque unidentata, apice ad V* inciso-bifida, lobis auguste

ianceolatis apice setaceis. Folia floralia int. caulinis multoties majora

ovato-rotundata ad 'A inciso-biloba lobis late triangulatis acutis porrectis

sinu obtuso. Amphig. florale int. foliis suis subsequimagnum ovatum

profunde inciso-bifidum. Perianthia (juvenilia) ore profunde trilobato,

lobis irregulariter spinosis et dentatis apice profunde bifldis, laciniis

Ianceolatis inlegerrimis obtusis. Andrœcia terminalia bracteis ad 12 jugis

squarrose patulis, lobo antico parvo inflato exciso-unispinoso. spina longa

hamata,

Hab. Africa occ. Insula San Thomé (Moller).

234. Lophocolea Macleana St. n. sp., lypus in herb. Stephani.

Dioica mediocris pallida flaccida terricola dense intricatim csespitosa.

Caiilis ad 2 cm, longus pallidus fragilis parum ramosus. Folia caulina

1,8 mm. longa alterna imbricata, subrecte patula distiche explanata

leniterque decurva in piano ovata marginibus subaequaliter arcuatis apice

quam basis 2-pIo angustiore exciso-bilobato sinu subrecto obtuso lobis

laie triangulatis acutis subsequimagnis. Cellulœ apicales 27 ^ basales

36 X '^4 [1 trigonis parvis vel nullis. Amphigastria caulina parva caulem

vix superantia ad 'A quadrifida laciniis externis spiniformibus inlernis

2-plo longioribus divergentibus e lala basi abrupte attenuatis. Folia

floralia inlima 2,5 mm. longa ovalo-oblonga ad V» biloba sinu aculo lobis

triangulatis porrectis acutis inlegerrimis. Amphig. florale intimum foliis

suis parum brevius obovato-obcuneatum ad 7» ^^^^ angusla bilobum

lobis angusle triangulatis acutis extus dente basali valido armatis.
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Perianlfiia profunde iriloba, lobis grosse denlalis apice breviler bifidis-

breviterque acuminalis, alis subnullis. Andrœcia mediana bracleis parvis

12-jugis erectis apice decurvis lobulo antico magno inflalo apice involulo.

Hab. Africa australis, valde communis (Rehmann, Maclea).

235. Lophocolea Lepervanchei Si. n. sp., typus in herb.

Stephani.

Monoica mediocris dilule olivacea flaccida corlicola. Caulis ad 2o mm.

longus pro planta validus viridis debilis parum ramosus ramis cf et 9"

brevibus numerosis. Folia caulina vix 1 mm. longa imbricata subrecle

palula subopposila, adulla plano-dislicha, juniora erecto-homomalla, in

piano laie ovalo-triangulata subsymmelrica, marginibns sequaliler arcualis^

apice brevissimo quam basis 4-plo angusliore, levissime emai-ginalo-

bidentulo. Cellulae apicales 27 {i basales 36 {a Irigonis majusculis basi

subnullis. Amphigastria caulina parva, caule parum laliora.foliis ulrinque

coalila profunde sinuatim inserla, basi ulrinque unidenlata, apice late

emarginalo-bidentato, denlibus brevibus validis acutis. Folia floralia

intima oblonga, duplo longiora quam lala ad 3 mm. longa, margine-

postico irregulariter denliculato, apice rolundalo breviter emarginalo-

bilobo, lobis laie triangulatis porrectis. Amphig. florale inlim. foliis suis

aile coalitum parvum subquadratum apice breviter emarginato-biden-

latum. Perianthia magna longe exserta angusla, ore breviler IrilobalOy

lobis irregulariter grosse dentalis, alae latissimas simililer armalae.

Andrœcia in ramulis parvis laleralibus, apice saepe vegetativis bracleis ad

8 jugis conferlis integerrimis, basi saccalim amplialis, lobulo anlico haud

definilo.

Hab. Reunion (Lepervanche), cum L. rubescente comparanda.

236. Lophocolea longispica St. Soc. bot. Belg. 1892, p. 116.

Dioica mediocris pallide-virens lenerrima, muscis consociata corlicola.

Cattlis ad 4 cm. longus lenuis fuscus pluriramosus. Folia caulina 2 mm.
longa alterna subrecle palula plano-disticha imbricata ovata apice ad V»-

lunatim emarginala, lobis anguste triangulatis acutis porrectis. Cellulx

apicales 27 ^ basales parum longiores trigonis nullis. Amphigastria

caulina parva caule vix laliora profunde quadrifîda, laciniis parum diver-

genlibiis externis spiniformibus, internis anguste lanceolatis. Folia

floralia intima 3 mm. longa, laie ovata. ad 7» inciso biloba sinu obluso

lobis triangulatis aculis hic illic spinulosis. Amph. flor. intim, foliis floral,

uequimagnum medio ulrinque unispinosum, apice ad V» bifidum rima

angusla lobis triangulatis acutis porrectis. Perianthia maxima profunde

Iriloba, lobis oblongis grosse spinosis apice profunde bifidis integerrimis.
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Andrœcia in planta gracillima longe spicala, bracteis ad 12 jugis squar-

rose recurvis, lobulo anlico parvo valde convexo exciso-unidentalo

Hab. : Madagascar (Campenon).

Die Slandortsangabe in der Hedwigia 1892 p. 210, beruht auf einem

Irrlhuni.

237. Lophocolea borbonica St. Bolan. Gazette 1890 p. 287,.

Dioica minor olivacea laxe depresso csespitosa. Caulis ad 2 cm. longus

validus vage multiramosus sub flore innovatus. Folia caulina per paria

approximata inferiora minima plano-disticha cauli aequilata lunalim

emarginala, superiora mullo majora 2,5 mm. longa, recte patula erecto-

homomalla, ovata, ad V» exciso-bifida, lobis triangulatis porrectis vulgo

aequimagnis. Cellulae apicales 27 |a basales 27 X 36 jji, trigonis majusculis

marginales irregulariter papulosse. Amphig. caulina majuscula caule

duplo latiora patenlissima, ulrinque folio coalita, inferiora libéra, ad

medium emarginalo-bifida laciniis lanceolatis divergentibus, basi cunealim

angustata utrinque spina parva armala. Folia floralia caulinis similia

majora perianthio appressa Amphigastrium florale intim, late ovalum

ad V* emarginato-bifidum, lobis triangulatis acutis porrectis. Perianthia

longe exserta oblongo-triqueira ad '/s trilobata lobis utrinque grosse 3

vel 4 dentatis apice bifidis, lobis lanceolatis acutis porrectis integerrimis.

Andrœcia ignola.

Hab. Insula Bonrbon (Rodriguez).

238. Lophocolea sylvestris G. Reliqu. Rutenbergii p. 345

Caulis repens irregulariter ramosus. Folia parum imbricata ovalo-

quadrala bidentata sinu profunde-lunalo. Amphigastria uno latere coalila

bidentata ulrinque dente laterali minore armata. Folia floralia caulinis

vix diversa longiora acute bifida paucidentata. Perianthia triquelra exalata

ore trilobo lobis laciniato-dentatis

Hab. Madagascar (Rutenberg).

Die Pflanze war im Herbar. des Autors nicht zu finden.

239. Lophocolea hians St. n. sp., typus in herb. Slephani.

Sterilis tenera pallida in cortice arcte repens. Caulis ad 3 mm. longus

pallidus carnosus simplex vel pauciramosus, ramis longis divergentibus.

Folia caulina 2,5 mm. longa per paria approximata, imbricata apicibus

liberis, oblique patula angulo 67o, plano-disticha, late ovato-triangulata

asyminetrica marginibus arcuatis, anlico multo longiore, apice quam basis

sextuplo angustiore, ad V^ exciso-bifido, lobis divergentibus valde inaßqua-

libus (anteriore duplo longiore) hiantibus ut in rostro aperto avium.

Cellulae apicales 27 (x basales 27 X 36 [x Irigonis nullis, Amphigastria
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magna caule quadruplo latiora utrinque foliis breviter coalita, ad 7« qua-

drifida. lobis divergentibus aciiminalis, inlernis duplo longioribus.

Mab. in monte Kilimandscharo, prope Kiboscho (Uhlig).

240. Lophocolea rubescens St. Bolan. Gazelle 1890. Vol. 13,

p. 288.

Monoica mediocris flavo-virens apicibus rubescenlibus, dense depresso-

cfBspilosa corticola. Caulis ad 4 cm. longus multiramosus leniiis fusciis et

rigid us. Folia caulina opposita 1,6 mm. longa dense imbricata piano \
dislicha oblique patula angulo 56° ovalo-lriangulala asymmetrica margine

antico subslriclo postico leviter arcualo, apice quam basis Iriplo angus-

tiore emarginalo-bidentalo, denlibus brevibus aculis. Celhilœ apicales

27 ji basales 45 ^ trigonis nuUis. Amphigastria caulina caule duplo

latiore utrinque laie coalila sinualim inserla utrinque dente parvo armata

apice ad 7» bifida sinu anguslo obtuso laciniis Iriangulalis acuminatis

porreclis. Folia floralia intima 2 mm, longa antice libéra postice amphi-

gaslrio latissime coalita oblongo-rectangulata marginibus paucidenlicu-

latis apice lunatim emarginato-biloba, lobis brevibus validis aculis.

Amphigastrium florale intim, subquadratum valide denlalum apice ad

V« bifidum lobis brevibus porreclis triangulatis aculis sinu saepe dentato.

Perianlhia terminalia haud innovala obconico-triquelra apice ad V*

triioba, lobis profunde emarginato-bifidis ceteruminlegerrimis alaetamen

sat lalse irregulariler grosse spinosse. Andrœcia in ramulis lateralibus

terminalia, bracteis ad 5jugis parvis squarrose recurvis, lobulo antico

oblongo inflato apice anguslo truncato.

Hab. Insula Bourbon (Rodriguez).

(Fortsetzung folgt.)

Zwei neue Caragana-Arten aus dem Himalaya

VON

Camino Karl SCUlVEIUElt . Wiea.

Bei der Durchsicht der Gattung Caragana für Lieferung Yi meines
Illustrierlen Handbuches der Laubholzkunde fand ich in dem mir gütigst

zur Verfügung geslelUen iMaterial des Herbier Barbey-Boissier zwei inte-

ressante Formen, die mir neu scheinen. Jedenfalls kommt die eine davon
mit den in Prain's üebersichl, im Jour. R. As. Soc. ßengal LXVI, II (1897)
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p. 370, geführten Arien nicht überein, und die zweite stellt die doil von
Prain mit C. arborescens identifizierte Form dar.

Es sind also:

A. Caragana Praini sp. nov. ; typus in herb. Barbey-Boissier.

Syn. C. arborescens Prain, 1. c. p. 372, haud Lam.
Kriitex alta habitu ut videlur C. decorticantis ; ramuli juniores non vidi,

vetustiores flavescentes epidermide griseo deciduo obtecli
; folia 4-7 juga,

2,5-5 cui. longa; foliola satis parva, obovali-oblonga, apice subtruncata,

mucronulala, cinereo-viridia, ulrinquesparseadpressesericea, satis tenuia,

sed firma, nervis lateralibus utrinque prominentibus, 8-12 mm. longa et

4-6 mm. lata, brevissima petiolulata, utrinque sequomodo stomatophora
;

petiolis rhachibusque deciduis pilosis; ^fipw/a? brèves spinescen tes
;
/iores

ad 1-5 apice ramulorum brevissimorum lateralium orientes, c. 2 cm. longi,

flavi, pedunculi -\- pedicelli basi articulati subpubescentes 1,5-2.5 cm.
longi; calyces tubulosi c. 12mm. longi, fere glabri, breviter acuteque

5-dentati, ciliali; Ovaria glabra; legumina cylindrica, c. 4 cm. longa et

5 mm. lata (ex Prain), cetera ut in Handbuch, Bd. II. fig. 59 r-s^ delineata.

Afghanistan: Kurrum Yalley, leg, Aitchison No 1219.

Diese Art schliesst sich in der Blatttracht an microphylla nahe an und
besitzt wie diese auf beiden Blattseiten Stomata. Von decorticans Hemsl.
(syn. Aitchisoni Prain) weicht sie vor allem in den am Ende nicht stumpf
gespitzten, nicht elliptischen Blättchen ab. Man vergleiche ferner die

Uebersichl im Handbuch!

2. Caragana sukiensis sp. nov.; typus in herb. Barbey-Boissier;

frutex ut videtur habitu C.Gerardianœ; ramuli initio satis dense subfus-

cato-piibescentes, deinde glabrescenles flavo-brunnescenlesque, vetus-

tiores decorlicantes; inlernodia vix 1 cm. longa; folia 5-7 juga, ad 4 cm.
longa; foliola lineari-lanceolala. utrinque acuta, apice satis mucronata,

superne vix pilosa, subtus plusminus hirsuta et pilis longis serieeis cilia ta,

c. 8:2-2,5 mm. magna, nervis lateralibus subtus valde prominentibus,

brevissime petiolulata
;
petiolis rachibusque persistentibus spinescentibus

c. 3 cm. longis hirsutulis. sed spinse vetustiores glabrae; slipulse membra-
naceee satis iatse; flores siniguli, flavi ("/) 2,3-2,5 cm. longi; pedicelli -|-

pedunculi vix 5-6 mm. longi hirsutuli; calyces c. 15-16 mm. longi. tubu-

losi, sparse hirsuti, dentibus satis longis acutis ciliatis inslructi; alse auri-

culis iinearibus unguibus sequilongis instructae (ut in C. jubata), Ovaria

pubescentia ; legumina glabrescentia, ut videtur tantum ad 15 : 3 mm.
magna, cetera ut in Handbuch Bd. H. flg. 61 p-q^ et 62 h delineata.

Norä-West-lndien : Ganges Yalley near Suki. 8000'. Ig.Duthie N°995,

17.6. 1883.

Diese Art schliesst sich eng an C. jubata aus Mittel- und O.-Sibirien etc.

an. Vergleiche darüber das Handbuch. Ich war erst geneigt, sie mit Prain's

C. chumbrica. von der ich leider kein Exemplar sah, zu identiflzieren,

doch SHgt Prain nichts über die auffallenden Flügelöhrchen und giebt

ausserdem stecliende Stipulas und einen viel kürzeren Kelch an. Da nun
seine Art zwisclien Sikkim und Bhotan auftritt, scheint sie mir doch ver-

.schieden zu sein.

Wien, Botan. Abteilung des Hofmuseura, 20. Januar 1907.
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UN LINUM NOUVEAU D'ANATOLIE
PAR

G. V. AZXAVOUK

\

Linum verruciferum Azn. nov. spec. e secl. III Syllinum

Griseb em, Boiss. FI. Orient. I, p. 849, § 1. Flaviflora Boiss. (ibid.).

Glabrum, glaucescens, basi suffrutescens, dense pulvinalo-caespitosuni,

pumiliirn, caudiculis valde ramosis, tortuosis, folioriim vetuslorum reli-

quiis efibrillosis subsquamatis, fasciculos foliorum ramosque numerosos,
brevissimos, slrictos, superne acute angulalos, crebre folialos, apice

unifloros edentibus; stipulis nullis; foliis firmulis, subtiis elevalim uni-

nervis, albo-marginatis, praeter infinia interdum eglandulosa, apice obluso

glandnlis brunneis pancis (subternis), sessilibus, in verrucam arcuatam
mit saepius capitatim contractam conjßnetitibus, rarius (in foliis inferio-

ribus) discretis, terminatis; fasciculorum sterilium (?) rameisque inferio-

ribus minutis, obovato-oblongis vel ellipticis; cseteris sensim elongalis,

oblongo-linearibus aut sublanceolatis, antice canaliculatis, patulis, mar-
gine papillari-cilialis^ prœtereaque (superioribus) remote et irregulariler

limbrjatis, fimbriis inaequaiibus ssepe brunnescenlibus; floribus subsessi-

libus, foliis supremis involucratis; sepalis lanceolatis, uninerviis. subtus

Costa albida scabrida prominente subalalis, margine hyalino breviler

fîinbriatis, apice capitatim verrucosis, strictis, dimidia corolla subbrevio-

ribns. defloralis erectis; petalis intense luteiselliplico-obovatis; lilamentis

alte (fere ad Va) connatis; antheris oblongis, tenuiter mucronulatis; slig-

matibus lineari-clavatis; capsula ^.
Hab. — Montagnes, aux environs de Konia (Iconium), où cette plante

fut découverte, en juin 1906, par le R. P. Gaudens.
Rameaux florifères longs de 1-2 cm. Feuilles inférieures et celles des

fascicules longues de 2 à 3 mm., larges de 1-1 Va '^nm. ; les supérieures de

5 à 6 mm. de long. Sépales longs de 6 à 7 mm. Pétales de 12 à 15 mm. de

long, de 4 à 5 mm. de large. Capsule

Voisin du L. aretioides Boiss.. — seule espèce orientale connue
jusqu'ici du groupe « Flaviflora » à feuilles dépourvues de glandes stipuli-

formes (Boiss. loc. cit.. p. 857), — dont il diffère par les fleurs plus

grandes; les feuilles planes ou canaliculées (non sélacées-triquètres);

les inférieures obovales; les supérieures progressivement allongées etrétré-

cies vers leur sommet (non dilalées-spatulées), ciliées et, en même temps,

un peu flmbriées, terminées, ainsi que les sépales, par quelques glandes

sessiles, brunâtres, presque toujours confluentes entre elles en un corps

plus ou moins épais, verruciforme, souvent contracté en tète.

Par ce dernier caractère, il se dislingue nettement de toutes les

espèces affines.

Plante éminemment curieuse, décrite d'après deux petits morceaux
d'échantillons florifères, et dont il serait intéressant de compléter plus

tard l'étude.

Conslantinople, le 2 mars 1907.
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NOTES FLORISTIQUES TESSINOISES

P. CHEiVEVARD

Aqidlegia vulgaris L. var. Salvatoriana m., var. nov.

Au S. Salvatore près Lugano on trouve assez abondamment une
forme très réduite et grêle d'Aquilegia qui a été prise par les anciens

auteui's (Comolli, Gaudin, Moritzi) pour VA. pgrenaica DC. ou VA.
Einseleana F. Schultz. Ses petites dimensions lui donnent en effet le

faciès de ces deux espèces, mais elle s'en distingue pourtant par son

éperon floral recourbé qui la fait rentrer dans le groupe de VA. vulgaris.

En outre ses fleurs sont d'un brun violacé comme celles de la var.

atroviolacea Avé Lall, alors que celles des A. pyrenaica et Einseleana
sont bleu clair.

Elle se sépare aussi de VA. vulgaris L. var. Ebneri Zimm. par la

couleur de ses fleurs et par ses feuilles glabres.

M. le D"" Pampanini, qui fait une étude spéciale de ce genre, m'écrit

qu'il ne l'a retrouvée dans aucun des herbiers qu'il a consultés, ni vue
citée quelque part.

De mon côté, ne trouvant pas d'intermédiaires avec le type, la cons-

tance de cette forme m'incline à croire qu'il s'agit d'une petite race

locale et fixe ; c'est à ce titre que je la propose comme variété.

Dans mes précédentes « Contributions » j'ai noté une forme micro-
phylle de Crataegus qui est beaucoup plus abondante que le type dans
le Tessin méridional. De nouvelles recherches m'ont fait constater

qu'elle s'y rencontre sous deux variétés. L'une :

Crataegus monogyna Jacq. var. typica Beck. subv. laciniata Dipp. f.

microphylla. Alpe de Melano, au Generoso ; S. Salvatore, à Ciona; sous
Tenero. L'autre :

Cratœgus monogyna Jacq. var. heterophylla Weuzig in Asch. et Gr.

s. n. Mespilus. Rochers sur Intragna.

Achillea nohilis X setacea ? Locarno, au Saleggio.

Plante de 60 cm. de haut. Tiges raides émettant à partir du tiers de
sa hauteur des rameaux étalés dressés à angles de 50°, les plus infé-

rieui's longs de 20 cm., les supérieurs de 6 à 12 cm., et formant un
corymbe de 25 cm. de diamètre. Tiges et rameaux couverts de poils

courts et dressés.

Capitules de grosseurs variables selon les rameaux. qui les portent
;
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les uns petits comme ceux de VA. setacea K., les autres de grosseur

moyenne comme dans VA. nobilis L.

Feuilles bipennatiséquées, étroitement lancéolées, longues de 3 cm.
au maximum et étroites (6-8 mm.) à segments un peu rigides ; racliis

non ailé.

Cette plante a la plus grande ressemblance avec certains exemplaires

d'A. nobilis X setacea du Valais récoltés inter parentes par F. 0. Wolf
et Favrat.

L'A. setacea K. est abondant au Saleggio, mais VA. nobilis Ih

quoiqu'indiqué dans le Tessin méridional, n'y a pas encore été signalé.

Donc à rechercher de nouveau.

Senecio barbaresefolius Krocker.
Très fréquent au Tessin, il se trouve abondamment dans le Locar-

nais et dans la plaine de Magadino où il atteint parfois de grandes
dimensions. L'an dernier j'en récoltais un pied d'un mètre de haut ; sa

tige rameuse dès la base ne porte pas moins de 136 capitules.

Toutes les localités indiquées par Franzoni pour le S. aquaticus

Huds. s'appliquent à l'espèce ci-dessus. La plante d'Hudson a des capi-

tules plus gros, des fleurs ligulées plus grandes et des rameaux dressés

(dans le S. barbareafolius ils sont étalés-dressés).

Centaurea nervosa Willd. f. angustifolia m. f. nov.

Au Pizzo Ruscada qui s'élève entre les Centovalli et le val Onsernone,
on trouve assez abondamment à l'altitude de 1300 à 1500 m. une
curieuse forme à feuilles profondément pinnatifides à limbe très étroit

(3-6 mm.) qui se distingue encore par les appendices plumeux des

folioles involucrales qui le plus souvent restent dressés (non rabattus

sur eux-mêmes comme dans le type) et sont de couleur brune jaunâtre

très claire
;
parfois ces appendices sont assez clairsemés pour laisser

apparaître le limbe des folioles ; ce dernier caractère rapprocherait

cette forme du C. rhxtica Moritzi qu'on rencontre quelquefois dans le

Luganais. C'est donc peut-être une forme de transition.

Une forme naine à tige de 6 à 9 cm. seulement, à feuilles encore plus

étroites (rachis de 2 à 3 mm.) végète sur les rochers du Pizzo Ruscada
à env. 300 m. plus haut.

Leontodon hispidiis L. var. angustissimus m. var. nov.

Au Pizzo Ruscada, val Centovalli, 1200-1400 m. Racine tronquée,

pédoncules de 20-25 cm. grêles, parsemés de poils étoiles peu abondants
et portant une ou deux écailles au sommet, lequel est très peu ou pas

du tout renflé. Feuilles très étroites (rachis de 2 à 3 mm.), longues de
6 à 9 cm., fortement dentées et abondamment chargées de poils raides

et étoiles comme dans la var. pseiidocrispus Sch. bip. dont elle se sépare

par ses feuilles non pinnatifides et nullement crispées ainsi que par ses

pédoncules plus grêles. Capitules obconiques en forme de V.
Cette variété se rapproche par le port et par l'indument du L. temii-

flonis Rehb. mais ne porte pas comme celui-ci d'écaillés le long des

pédoncules.

Crépis vesicaria L. Au bord d'une prairie naturelle dans le val

Maggia.
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Cette plante, dont sur le moment la valeur n'avait pas été entrevue,

n'a été i-écoltée qu'en un seul exemplaire et sans qu'on se soit assuré de
sa dispersion.

La station où elle se trouvait paraît exclure l'idée qu'elle y soit

adventice ; cependant de nouvelles recherches seront nécessaires pour
être fixé sur ce point important.

Cette espèce est méditerranéenne ; elle est indiquée aux Baléares, à
Marseille et de là ne reparaîtrait plus que dans l'Italie méridionale et

la Sicile
;
par contre, elle serait abondante sur les côtes de Dalmatie et^

de Croatie. Sa préeence au Tessin viendrait alors corroborer l'opinion

de Christ (Flore de la Suisse et ses origines) qui admet que les plaines

de la Lombardie, trop froides et trop humides, ont été une barrière

infranchissable pour l'immigration au Tessin des espèces méditerra-

néennes et que celles qui s'y trouvent sont venues de l'Adriatique en
suivant le pied des Alpes.

De toutes façons, si cette espèce se trouve à demeure dans le val

Maggia elle y remplacerait une congénère avec laquelle elle a la pfus

grande affinité, le Crépis taraxacifoiia Thuill. qui manque complète-

ment au Tessin.

Picris hieracroides L. var. suhalpina Arv.-Touv. et Chen.
Dans la 5""^ suite de mes Contributions à la Flore du Tessin (Ann.

Conserv. bot. Genève 1906, p. 48), je donnais la description de cette

variété qui est fréquente dans les Alpes tessinoises.

M. Arvet-Touvet, à l'examen de qui je l'avais soumise, la nommait
var. alpestris Arv.-Touv. et Chen. en oubliant qu'il avait déjà décrit une
variété sous ce nom-là dans J. Briquet, Kouv. Notes florist. sur les Alpes
Léman, en 1899. Je substituai donc, d'accord avec lui, le nom de suh-

alpina à celui d'alpestris pour la plante du Tessin, ces deux formes me
paraissant offrir des différences entr'elles d'après leur description.

Après une comparaison de mes récoltes avec les échantillons authen-
tiques de l'herbier J. Briquet, je ne peux plus voir entre ces deux
variétés que des différences quantitatives relativement à leur indûment.
Le seul caractère qui pourrait les séparer serait dans le fait que la

plante des Alpes Lémaniennes se rapproche plus du type par un plus

grand nombre de poils rudes qui couvrent ses tiges et ses feuilles ; or,

cette diff"érence s'explique par le climat de Savoie qui est beaucoup plus

sec que celui du Tessin. A part cela, leurs longues tiges portant des
rameaux dressés (non étalés comme dans la var. iimhellata Nées.) à
partir du tiers ou de la moitié de leur hauteur, leurs ligules jaunes non
pourprées au dehors, leurs longues feuilles basilaires (jusqu'à 25 cm.)

larges de 3 à 4 cm., les caulinaires étant largement amplexicaules, tous

ces caractères qui leur sont communs en font bien une seule et même
variété qu'il convient de nommer : alpestris Arv.-Touv. et Briq.

Myosotis palustris L. var, elatior (Opiz) Beck.
Cette variété de grande taille et tout à fait glabre se trouve dans les

prairies humides au-dessous de Cugnasco, non loin de Bellinzona.

Origamim vulgare L. var. semiglaucum Boiss. ex Briquet Lab. Alp.

Marit. p. 454 (ann. 1895) = Ö. semiglaucum Boiss. et Reut. ined.

Rochers ombragés au-dessus de la Madonna del Sasso, à Locarno.
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Leontodon HI5PIDÜS L.subsp.alpicolä Cmi
_
[voir BUU. HERBB0IS5 (190.6): JôSj

A—f. subinteyrifolia Chsk (gUbre).

B.-f. rancinata CMEJf. -. l'sspeu général (réduit)

2, feuille Cçrjnaruraattirelk) .
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« Cette variété n'a été trouvée jusqu'à présent que dans les Alpes

Maritimes et en Corse ou elle caractérise la région des oliviers. Sa
découverte au Tessin remonte à l'année 1796. Il en existe, en effet, un
échantillon typique à l'herbier Delessert avec cette note de Malier fils :

Oliveta Luganensia, 1796 (D"" J. Briquet in shed.) ».

Urtica dioica L. var. elegans Chen. \
Cette forme très caractéristique que j'avais trouvée aux abords de la

gare de Locarno, puis l'année suivante dans le val Bavona, se rencontre

assez fréquemment dans le Locarnais. Je viens de la récolter près de
Coglio dans le val Maggia et à Cerentino (ait. c. 1000 m.) dans la vallée

de Campo Maggia.

X Verbascum Hayekii m., hyb. nov. = V. Cliaixii X Thapsus.
Locarno, terrains incultes près de la gare et grève du lac Majeur à
Muralto.

La présence du Verhasciim Cliaixii Vill. au Tessin devait amener la

découverte de quelque hybride dont ce genre montre de si nombreux
cas. Ne trouvant aucune indication dans la littérature, ni matériaux de
comparaison, la détermination de quelques échantillons récoltés dans la

partie méridionale du canton m'avait embarrassé.

M. le D'' V. Hayek ayant bien voulu les étudier, je me fais un plaisir de
lui dédier cet hybride.

Tige robuste, très rameuse ; Feuilles + tomenteuses en dessous et

simplement velues sur la face supérieure. Rameaux très nombreux,
ascendants. Fleurs petites, disposées en glomérules rapprochés ou un
peu interrompus. Calice tomenteux. Corolle jaune, petite, plane. Eta-
Cûine à filets couverts de poils en partie violets.

Cette plante a le port et les feuilles du F. Thapsus, mais ses rameaux
ascendants (non dressés comme dans V. nigrum, var. parisiense Thuill.),

ses fleurs petites à anthères en partie violettes, indiquent clairement sa

parenté avec le V. Chaixii Vill.

Verbascum Chaixii X pulverulentum ? Locarno, terrains vagues.

Verbascum Chaixii X phlomoides? Vallée de Maggio.
Ces deux derniers devront être étudiés ultérieurement.

-K-3««-
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(6"ie suite *)

Des notes d'herborisations eflectuées dans le courant de l'année

dernière, nous extrayons les espèces suivantes qui pourront présenter

un ensemble assez complet de la flore du val Campostaggia et du val

Piumogna, si on y ajoute celles qui sont déjà indiquées par le cata-

logue de Franzoni :

Yallée de Campo laggia.

Cette vallée, qui se soude au Val Maggia à Cevio, court du SWW. au
NEE. Les Alpes qui la terminent à l'Ouest sont particulièrement
intéressantes. Parmi les espèces qui les caractérisent, se trouvent Saxi-

fraga retiim Gouan et Campanida excisa Schl., toutes deux en grande
quantité. Le Sesleria disticha Pers. et le Colchicum alpinum DC. s'y

rencontrent abondants en plusieurs endroits. Enfin le Pinus Cenibra L.
trouve là sa localité la plus méridionale des Alpes centrales.

Ranimculus glacialis L. Cimetta au-dessus de l'alpe Cattogno, 2100-
2300 m. ; Passo Pianaccio, c. 2200 m. etRosso di Ribbia, verst. S.,

2300-2500 m., v. de Vergeletto. — Pizzo Costone, verst. N., c.

2.300 m.
Banunculus glacialis L. var. holosericeus Gaud. Madone, 2400-2500 m.

et Sonnenhorn, 2500-2700 m.
Banimculus phtanifolius L. Cimalmotto.

' Paul Ghenevarrl Bulletin de l'Herbier Boissier 2^ sér. t. II, p. 763 et suiv.
;

t. III, p. 288 et suiv.; t. III, p. 422 et suiv.; t. IV, p. 542 et suiv.; t. V, p. 329
et suiv. — P. Chenevard et J. Brann, Bull, du Conservxt. bol. de Genève, 9«

année 1905.
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JRammculus montamis Willd. var. Villat'sii DC. Cimalmotto.

AraUs roernUa AH. Rosso di Ribbia, verst. N., 2200-2350 m.
Aràbis arcuata Scbuttl. var. hirsuta K. Sous Cimalmotto.

Cardamlne alinna Willd. Alpe Ribbia, c. 2300 m. et Passo Pianaccio,

c. 2200 m., V. de Vergeletto.— Motto Minaccio, c. 2150 m.; Crête

entre le Madone et le Sonnenhorn, c. 2500 m.
Cardamine resedifolia L. Pizzo Molinera, 1900-2000 m. ; Cimetta au-

dessus de l'alpe Cattogno. 2100-2300 m. et Rosso di Ribbia, verst.

S., 2300-2500 m., v. de Vergeletto. — Pizzo Costone, verst. N., c.

2300 m. ; Alpe Quadrella, 1900-2000 m. ; Madone, c. 2200 m.
Draba dubia Suter. Cimetta au-dessus de l'alpe Cattogno, c. 2200 m.;

Rosso di Ribbia verst. S., c. 2400 m. ; Corlonga, c. 2300 m., v. de
Vergeletto.— Rosso di Ribbia, verst. N., 2100 m. ; Motto Minac-
cio, c. 2150 m.

Draba Traimsteineri Hoppe. Alpe Ribbia, v. de Vergeletto, c. 2180 m.,

inter parentes.

Draba Johamiis Host. Alpe Ribbia, v. de Vergeletto, c. 2180 m.
Hiitchinsia brevicaulis Hoppe. Rosso di Ribbia, verst. N., 2200-

2350 m.
Capsella nibella Reut. Cerentino.

Viola palustris L. Alpe Sfille sur Campo, VM., c. 2600 m. — Alpe Qua-
drella, 1900-2000 m.

Viola Thomasiana Perr. Song. Alpe Quadrella, 1900-2000 m.
Drosera rohindifoUa L. Alpe Quadrella, 1700-1800 m.
Drosera anglica Huds. Cimalmotto, c. 1400 m.
Dianthns Segineri Chaix. Piano, c. 1050 m,
Dianthus Carthusianorwn L. var. naniis Celak. Sur Cimalmotto, c.

1.500 m.
Diantlms vaginaius Chaix. De Cerentino à Campo Maggia.
Dianthus inodorus L. Alpe Mattignello, c. 1700 m.
Silène acaulis L. Pizzo Molinera, 1900-2000 m. ; Rosso di Ribbia, verst.

S., c. 2400 m. et Passo Pianaccio, c. 2200 m., v. de Vergeletto.

—

Alpe Quadrella, 1700-1800 m. ; Madone, 2400-2500 m. ; Sonnen-
horn, 2500-2700 m.

Silène exsüapa All. Madone di Quadrella, c. 2700 m.
Spergula arvensis L. Cimalmotto.
Spergularia 7'ubra Presl. Linescio.

Sagina procumbens L. Cimalmotto.
Sagina Linnsei Presl. Sous Cimalmotto.
Alsine Cherleri Fenzl. Cimetta au-dessus de l'alpe Cattogno, c. 2300 m.

et Passo Pianaccio, c. 2200 m., v. de Vergeletto. — Madone di

Quadrella. 2400-2500 m. ; Sonnenhorn, 2500-2700 m.
Alsine recurva Wahlb. Cimetta. au-dessus de l'alpe Cattogno, c. 2300 m.

et Passo Pianaccio, c. 2200 m., v. de Vergeletto.— Alpe Quadrella,

c. 2100 m. ; Madone, c. 24.50 m. ; Sonnenhorn, 2500-2700 m.
Alsine verna Bartl. Motto Minaccio, c. 2150 m.
Mœhringia hinervia Clairv. iSous Cimalmotto.
Arenaria biflora L. Rosso di Ribbia. verst. S., c. 2540 m. et alpe Ribbia,

c. 2300 m. — Rosso di Ribbia, verst. N., 2300-2500 m. ; Motto
Minaccio, c. 2150 m. ; Madone, 2400-2500 m.

Arenaria Marscldinsii K. Corlonga, v. de Vergeletto, c, 2300 m.
Arenaria leptoclados Guss. Cerentino.
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Cerastiiim trigynum Vill. Passo Pianaccio, v. de Vergeletto, c. 2200 m.
— Rosso di Ribbia, verst. N., 2200-2350 m. — Alpe Vallè, c.

1900 m. ; Motto Minaccio, c. 2150 m. ; Madone di Quadrella, c.

2450 m.
Cerastium imiflorum Murith. Rosso di Ribbia, verst. N., 2200-2350 m. :

Madone di Quadrella, c. 2450 m. ; Sonnenhorn, 2500-2700 m.
Cerastium filiforme Schl. Rosso di Ribbia, verst. S., c. 2500 m., v. de

Vergeletto.— Madone, c. 2500 m. et crête entre le Madone et le

Sonnenhorn, c. 2600 m.
{Jerastiiim arvense L. ssp. stridum Hœnke var. holadeniian Correm

ined. Rosso di Ribbia, verst S., c. 2400 m. et Corlonga, c. 2300 m..

V. de Vergeletto. — Campo ; Motto Minaccio, c. 2150 m.
Hypericum perforatum L. var. angustifolium DC. Piano.

Géranium pusillum L. Piano.

Impatiens nolitangere L. Cerentino. Sous Cimalmotto.
Rhamnus pumila Turr. Pizzo Molinera, 1900-2000 m., v. de Vergeletto.

— Motto Minaccio, c. 2150 m.
Frangula Alnus Mill. De Cevio à Linescio.

Anthyllis Vulneraria L. var. ajfinis Britt. Alpe Ribbia, c. 2300 m. —
Cimalmotto ; Motto Minaccio, c. 2150 m. ; sous l'alpe Mattignello.

c. 1700 m.
Medicago Lupulina L. var. Willdnoivii B'ônning. Collinasca.

Trifolium pratense L. var. nivale Sieb. Cimetta au-dessus de l'alpe

Cattogno et Pizzo Molinera, 1900-2000 m., v. de Vergeletto. —
Piano ; Motto Minaccio, c. 2150 m.

Trifolium alpinum L. Pizzo Molinera, 1900-2000 m. ; Cimetta au-dessus

de l'alpe Cattogno, 2100-2300 m. ; Rosso di Ribbia, verst. S., c.

2540 m. ; Passo Pianaccio, c. 2200 m., v. de Vergeletto.— Cimal-
motto ; Madone, c. 2400 m. ; crête entre le Madone et le Sonnen-
horn, c. 2500 m.

Trifolium pallescens Schreb. Rosso di Ribbia, verst. N., c. 2100 m.
;

Cimalmotto ; alpe Mattignello, c. 1700 m. ; Motto Minaccio, c.

2150 m.
Trifolium badium Schreb. Cimalmotto ; Corte Nuovo près Cimalmotto.
Trifolium aureum Schreb. De Cerentino à Piano ; sur Cimalmotto.
Lotus corniculatus L. var. ciliatus K. Cerentino.

Phaca alpina Wulf. Motto Minaccio, c. 2150 m.
Astragalus alpinus L. Motto Minaccio, c. 2150 m.
Astragalus glycyphylliis L. Cerentino.

O-eum urhanum L. Sous Cerentino ; Campo Maggia.
Sieversia reptans Sprgl. Pizzo Costone, verst. N., c. 2200 m.
Sieversia montana Sprgl. Rosso di Ribbia, verst. S., 2300-2500 m. —

Campo; alpe Quadrella, 1900-2000 m.; Madone, c. 2400 m.:
Sonnenhorn, 2500-2700 m.

Fragaria elatior Ehrh. Cimalmotto, c. 1400 m.
Potentilla Tormentilla Scop. var. dacica Zimm. Piano.

Fotentilla Tormentilla Scop. var. stridissima Neilr. Cimalmotto,
Prtentilla argentea L. var. grandiceps Zimm. Corte Nuovo, près Cimal-

motto.

Potentilla aurea L. Rosso di Ribbia, verst S., c. 2400 m. et Passo Pia-

naccio, c. 2200 m., V. de Vergeletto. — Alpe Quadrella, 1900-

2000 m. ; Madone, c. 2400 m. ; Sonnenhorn, 2500-2700 m.
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Poteni'dla alpestris Hall. fil. De Cerentino à Cimalmotto ; sous l'alpe

Mattignello, c. 1700 m.
Potentïlla alpestris X grandiflora. Alpe Ribbia, c. 2250 m., v. de Ver-

geletto.

Potentïlla grandiflora L. Pizzo Molinera, 1900-2000 m., v. de Verg^
letto. — Àlpe Quadrella, c. 2000 m. ; Motto Minaccio, c. 2150 m.

PoientiUafrigida YiW. Sonnenhorn, 2500-2700 m.
Sibhaldia pröcmnhens L. Cimetta au-dessus de l'alpe Cattogno, 2100-

2300 m. ; Rosso di Ribbia, verst. S., 2300-2500 m. et Passo Pia-

naccio, c. 22C0 m., v. de Vergeletto. — Alpe Quadrella,
1900-2000 m.; Madone, c. 2400 m.; Sonnenhorn, 2500-
2700 m.

Basa pomifera Herrm. vai'. recondita Pug. Sous Cerentino ; Campo
Maggia ; Alpe Quadrella, c. 1600 m.

Bosa coriifoUa Fr. var. subcollina Chr. Sous Cerentino, c. 900 m.
Alchimilla aloina L. var. typica A. et Gr. Rosso di Ribbia, abdt. ; sous

l'alpe Mattignello, c. 1700 m.
Alchimilla subsericea Reut. Cimetta au-dessus de l'alpe Cattogno,

2100-2300 m., v. de Vergeletto. — Sur Cimalmotto; Alpe Qua-
drella, 1900-2000 m. ; Sonnenhorn, 2500-2700 m.

AUhimilla pallens Bus. Alpe Mattignello, c. 1700 m.
Alchimilla colorata Bus. Sur Cimalmotto, c. 1500 m.
Alchimilla flabellata Bus. Sur Cimalmotto, c. 1500 m.
Alchimilla siniiaia Bus. Cimalmotto.
Alchimilla montana Schm. Campo Maggia.
Alchimilla alpestris Schm. Alpe Cattogno sur Vergeletto, c. 1800 m. —

Alpe Mattignello, c. 1700 m. ; alpe Quadrella, c. 1800 m.
Alchimilla pratensis Schm. Cimalmotto.
Alchimilla svhcrenata Bus. Cimalmotto.
Sorbns auciiparia L. Cimetta au-dessus de l'alpe Cattogno, 2100-

2300 m.. V. de Vergeletto.— Cimalmotto; Rosso di Ribdia, verst.

N., c. 2000 m. ; Alpe Vallè, c. 1700 m.
Sorhis Aria Crantz. Pizzo Molinera. v. de Vergeletto, 1900-2000 m.
Epilobium moutaniim L. f. minus Hauskn. Alpe Ribbia, v. de Verge-

letto.

Epilobium montanum L. f. umbrosum Hauskn. Campo Maggia ; Cimal-
motto.

Epilobium collinum Gmel. f. elativi Hauskn. Cerentino.

Epilobium roseum Schreb. Collinasca.

Epilobium alsinœfolium Vill. Cimalmotto.
Epilobium anagalUdifolium Lam. Cimetta au-dessus de l'alpe Catto-

gno, 2100-2300 m. et Rosso di Ribbia, verst. S., c. 2400 m., v. de
Vergeletto. — Pizzo Costone, verst. N., c. 2300 m. ; Sonnenhorn,
2500-2700 m.

Epilobium nutans Tausch. Pizzo Costone, verst. N., e. 2200 m.
Callilriche vernalis Kiitz. Cimalmotto. c. 1400 m.
Sedum Bhodlola L. Pizzo Costone, verst. N., c. 2300 m.; chaîne du

Sonnenhorn, abdt.

Sedum atratum L. Alpe Ribbia, v. de Vergeletto, c. 2180 m. — Motto
Minaccio, c. 2150 m.

Sedum album L. Cimalmotto.
Sedum dasyphyllum L. Cimalmotto ; Motto Minaccio, c. 2150 m.
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Sedum alpestre Vill. Cimetta au-dessus de l'alpe Cattogno, 2100-2300 m.
et Passo Pianaccio, c. 2200 m.,v. deVergeletto. — Pizzo Costone,

verst. N., c. 2300 m. — Alpe Quadrella, 1900-2000 m. ; Madone,
c. 2450 m. ; Sonnenhorn, 2500-2700 m.

Sedum sexangidare L. Campo Maggia.
Sempervivam alpimim Griseb. Campo Maggia.
Semperviviim montanifmX. arachnoidewn. Sur Cimalmotto, c. 1500 m.
Semperviviim montamim L. Pizzo Molinera, 1900-2000 m. et Rosso di

Ribbia, verst. S., c. 2400 m., v. de Vergeletto. — Alpe Quadrella,
1700-1800 m. ; Madone, c. 2450 m. ; öonnenhorn, 2500-2700 m.

Saxifraga reiusa Gouan. Cimetta au-dessus de l'alpe Cattogno, 2100-

2300 m. ; Rosso di Ribbia, verst. S., c. 24C0 m. ; Corlonga, c.

2300 m. ; alpe Ribbia, c. 2300 m. ; PasoO Pianaccio, c. 22C,0 m. —
Val Quarantera, c. 2180 m., v. de Vergeletto. — Pizzo Costone,

verst. N.. c. 2300 m. ; Motto Minaccio, c. 2150 m.; Sasso Rosso,

c, 2180 m.; Madone, 2400-2500 m.; Sonnenhorn, 2500-
2700 m.

Saxifraga oppositifolia L. Cimetta au-dessus de l'alpe Cattogno, 2100-

2300 m. ; Rosso di Ribbia, verst. S., c. 2400 m., v. de Vergeletto. —
Rosso di Ribbia, verst. N.. 2200-2350 m. ; Pizzo Costone, verst.

N., c. 2300 m. ; Motto Minaccio, c. 2150 m.
Saxifraga Cotylédon L. Pizzo Molinera, 1900-2000 m., v. deVergeletto.

— Alpe Quadrella, c. 1700 m. ; Madone, c. 2200 m.
Saxifraga aizoon X Cotylédon. Cimetta au-dessus de l'alpe Cattogno.

— Motto Minaccio.

Saxijraga stellark L. f. rohusta Engl. Cimalmotto.
Saxifraga bryoides L. Cimetta au-dessus de l'alpe Cattogno, 2100-

2300 m. et Rosso di Ribbia, verst. S., 2300-2500 m., v. de Verge-
letto. —Pizzo Costone. verst. N., c. 23C0 m. ; Alpe Quadrella. 1700-

1800 m. ; Madone, 2400 2500 m. ;
Sonnenhorn, 2500-2700 m.

Saxifraga cimeifolia L. Cimalmotto.
Saxifraga exarata Vill. Pizzo Molinera, 1900-20C3 m. et Rosso di

Ribbia, verst. S., 2303-2500 m., v. de Vergeletto. — Madone, c.

2400 m. ; Sonnenhorn, 2500-2700 m.
Saxifraga planifoUa Lap. Motto Minaccio, c. 2150 m. ; Madone, c.

2400 m.
Saxifraga androsacea L. Rosso di Ribbia, verst. N., 2200-2350 m.

;

Motto Minaccio, c. 2150 m.
Saxifraga Seguieri Sprgl. Cimetta au-dessus de l'alpe Cattogno. 2100-

2300 lia. et Rosso di Ribbia, verst. S., c. 2400 m., v. de Verge-
letto. — Pizzo Costone, verst. N., c. 2300 m. ; Alpe Quadrella,

c. 2100 m. ; Madone, c. 2450 m. ; Sonnenhorn, 2.503-2700 m.
Astrantia minor L. Passo Pianaccio, c. 2200 m. : Cimalmotto ; Alpe

Quadrella, 1700-1800 m.
JPimpineUa magna L. Linescio ; Cerentino.

Pimpinella Saxifraga L. var. pn.hescens Godet. De Cerentino à Piano.

Bnpleurnm stellatum L. Pizzo Molinera, 1900-2000 m. et Rosso di Ribbia,

verst. S., c. 2400 m., v. de Vergeletto. — Alpe Quadrella sur

Campo Maggia.
Aethusa Cynapium L. De Cerentino à Piano.

Meum M'ateltina Gsertn. Pizzo Molinera, 1900s2000 m. ; Cimetta au-

dessus de l'alpe Cattogno, 2100-2300 m. ; Rosso di Ribbia, verst.
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s., c. 2400 m. et Passo Pianaccio, c. 2200 m., v. de Vergeletto. —
Alpe Quadrella, 1900-2000 m. ; Madone, 2400-2500 m. ; Sonnen-
horn, 2500-2700 m.

Ligustkum simpJex Ail. Rosso di Ribbia, verst. N., 2200-2350 m.

—

Motto Minaccio, c. 2150 m. ; Madone, c. 2400 dû. ; Sonnenhorh,.
2500-2700 m.

Angelka silvestris L. Linescio ; sous Campo Maggia.
Feiicadttnum Ostruthiiim K. Rosso di Ribbia, verst. S., c. 2400 m. et

Corlonga, c. 2300 m., v. de Vergeletto. — Alpe Sfille, c. 1600 m. ;

Cimalmotto ; Alpe Quadrella, 1700-1800 m.
Heraclemn montanum Schl. De Linescio à Cimalmotto.
Heradeuni Sphondyliimi L. ssp, euspliondylium Briq. Cerentino.

Heracleum Sphondylimn L. ssp. stenophyllum Gaud. Cerentino ; Piano.
Laserpitium Gaudini Mor. Sous l'alpe Mattignello, c. 1700 m.
Lasetjntium Panax Gouan. Pizzo Molinera, v, de Vergeletto, c. 1950 m.— Sur Cimalmotto, c. 1500 m.
Cliserophyllum Cicidaria Vill. Cimalmotto.
Chserophyllimi Villarsii K. Pizzo Molinera, v. de Vergeletto, c. 1950 m.— Sous Cerentino ; Cimalmotto.
Chasrophyllimi Villarsii K. var. Briquetii Chen. De Campo à Cimal-

motto.

Chserophyllum aureum L. Cimalmotto.
Molopospernmm cicutarimn DC. Pizzo Molinera, v. de Vergeletto^

1900-2000 m.
Lonicera cœridea L. Sous l'alpe Quadrella, c. 1700 m.
Lonicera nigra L. Cimalmotto.
Linnsea horealis L. Au dessous de l'alpe Sfille, localité déjà indiquée

par Franzoui.

Galiiim vernum L. var. hirticaule Beck. Cerentino.

Galimn ruhrum L. var. Leyholdii Briq. De Cerentino à Piano ; sur
Cimalmotto, c. 1600 m.

Galimn ruhrum L. var. ohliquum (Vill.) Briq. Cimalmotto.
Galium asperum L. var. austriacum (Jacq.) Biiq. Cimalmotto.
Galium aparine L. var. verum A. et Gr. Cimalmotto.
Scahicsa agrestis W. et K. De Cerentino à Piano.

Scahiosa Columharia L. var. pachyphylla Gaud. Cimalmotto.
Scahiosa lucida Vill. Motto Minaccio, c. 2150 m.
Adenostyles leucophylla Rchb. Pizzo Costone, verst. N., c. 2300 m.
Adenostyles Eginensis Lagg. Pizzo Costone, verst. N., c. 2300 m.
Adenostyles alpina Rchb. Cimalmotto.
Aster alpinus L. Pizzo Molinera, c. 1900 m. et Rosso di Ribbia, verst.

S., c. 2400 m., V. de Vergeletto. — Motto Minaccio, c. 2150 m.
;

Madone, c. 2200 m. ; Sonnenhorn, 2500-2700 m.
Aster alpinus L. var. Wolfii Favt. Pizzo Molinera. — Madone, c. 2200 m.
Erigeron unifiorus L. Cimetta au-dessus de l'alpe Cattogno. 2100-

2300 m. et Rosso di Ribbia, verst. S., c. 2400 m., v. de Verge-
letto. — Motto Minaccio, c. 2150 m. ; Madone, c. 2200 m. ; Son-
nenhorn, 2500-2700 m.

Erigeron alpinus L. Pizzo Molinera sur Vergeletto, c. 2000 m.— Motto
Minaccio, c. 2150 m.

Erigeron alpinus L. var. grandiflorus K. Motto Minaccio, c. 2150 m.
Gaiinsoga parvißora Cav. Cerentino, c. 950 m.
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Conyza squarrosa L. Linescio.

Fïlago minima Fr. De Cevio à Liüescio.

Gnaphaliiim idiginosum L. Campo Maggia.
Onaphalium supimim L. Pizzo Molinera sur Vergeletto, 1900-2000 m.

—

Pizzo Costone, verst. N., c. 2300 m. Alpe Sfille sur Cimalmotto,
c. 1600 m. Alpe Quadrella, 1900-2100 m. ; Madone, c. 2450 m.

;

Sonnenhorn. 2500-2700 m.
Grnaphaliiim silvaticum L. De Linescio à Campo Maggia.
Onaphalium norvegicnm Gunn. Rosso di Ribbia, verst. S., 2300-2500 m.

et Corlonga, c. 2300 m., v. de Vergeletto.

Leontopodiimi alpinum Cass. f. angiistiJoL Alpe Mattignello. c. 1750 m.
Antennaria carpathica Bl. et Fing. Cimetta au-dessus de l'alpe Catto-

gno, 2100-2300 m. et Rosso di Ribbia, verst. S., c. 2400 m., v. de
Vergeletto. — Pizzo Costone, verst. N., c. 2300 m. ; Madone,
C.-2450 m. ; Sonnenhorn, 2500-2700 ni.

Artemisia Mutellina Vill. Rosso di Ribbia, verst. N., 2000-2150 m.
;

Motto Minaccio, c. 2150 m.
Tanacetum vulgare L. Linescio.

Achillea macrophylla L. Alpe Vallè au Rosso di Ribbia.

AcJiillea nana L. Rosso di Ribbia, verst. S., c. 2400 m. et verst. N.,

c. 2250 m. ; Madone, 2400-2500 m.
Achillea strida Schl. De Cevio à Linescio.

Achillea Millefolium L. var. lanata K. Alpe |Ribbia, v. de Vergeletto,

c. 2180 m.
Chrysanthemum alpinum L. Cimetta au-dessus de l'alpe Cattogno,

2100-2300 m. ; Rosso di Ribbia, verst. S., 2300-2500 m. et Passo
Pianaccio, c. 2200 m., v. de Vergeletto. — Pizzo Costone, verst. N.,

c. 2300 m. ; alpe Quadrella, 1900-2000 m. ; Madone, c. 2200 m.
;

Sonnenhorn, 2500-2700 m.
Chrysanthemum heterophyllum DC. Sous l'alpe Mattignello, c.

1700 m.
Aronicum Clusii K. Cimetta au-dessus de l'alpe Cattogno. 2100-2300 m.

et Rosso di Ribbia, verst. S., 2350-2540 m., v. de Vergeletto.

—Pizzo Costone, verst. N., c. 2300 m. ; Motto Minaccio, c. 2150 m.
;

Madone, c. 2400 m. Sonnenhorn, 2500-2700 m.
Senecio incanus L. Scaderta sur Cimalmotto, c. 2000 m., rare. — Alpe

Quadrella, c. 2000 m. ; Sonnenhorn, 2500-2700 m.
Senecio nemorensis L. Campo Maggia, c. 1350 m.
Senecio Boroniciim L. Pizzo Molinera, 1900-2000 m. et Rosso di Ribbia,

verst. S., c. 2400 m., v. de Vergeletto. — Motto Minaccio, c.

2150 m.
Carduus defloratus L. var. transalpinus DC. Campo Maggia.
Carduus defloratus L. var. rhœticus DC. De Cevio à Linescio.

Lappa officinalis AH. Campo Maggia.
Lappa nefnorosa Körnik. Campo Maggia.
Carlina acaidis L. De Collinasca à Cimalmotto.
Saussurea discolor DC. Alpe Mattignello, c. 1700 m.
Leontodon autumnalis L. Cerentino ; sur Cimalmotto. c. 1500 m.
Leontodon autumnalis L. var. runcinatus Briq. Nouv. Notes Alp. Léman.

Sous Cerentino.

Leontidon autumnalis L. var. alpinus Gaud. Corte Nuovo sur Cimal-
motto.



328 BULLKlhN DK l'hKKBIKR BOISSIKR (2'"« iSK!«.). 1907

Leontodon pyrenaicus Gouan. Pizzo Molinera, 1900-2000 m. ; Cimetta
au-dessus de l'alpe Cattogno, 2100-2300 m. et Passo Pianaccio,

c. 2200 m., V. de Vergeletto.— Pizzo Costone, verst. N., c. 2300^.
;

Alpe Quadrella, 1900-2000 m. ; Madone, 2400-2500 m.; Sonnen-
horn, 2500-2700 m.

Leontodon Impidiis L. var. pseiidocrispiis Sch. bip. Linescio.

Leontodon hispidus L. var. alpicola Chen. Motto Minaccio, c. 2150 m.
Picris hieracioides L. var. alpestris Arv.-Touv. et Briq, De Cerentino

à Piano.

Picria Jderacioides L. f. umhellata Nées. Sous Cerentino.

Hypocliœris radicata L. De Cevio à Cerentino.

Hypocliseris unißora Vill. Cimetta au-dessus de l'alpe Cattogno, 2100-

2.300 m. ; Pizzo Molinera, c. 1900 m. et Corlonga, c. 2300 m.,

v. de Vergeletto. — Sur Cimalmotto, c. 1500 m.
Taraxacum alpmum Hoppe. Pizzo Costone, verst. N., c. 2000 m.

;

Campo Maggia ; Madone, 2400-2500 m. : Sonneuhorn, 2500-

2700 m.
PremintJies purpiirea L. var. tenidfolia (L.). Sous Cimalmotto.
Sonchus arvensis L. Campo Maggia ; Cimalmotto.
Crépis virens Vill. Cerentino.

Hieracinm Hoppeanum Schult, var. suhnigrum N.P. Alpe Cattogno sur
Vergeletto. c. 1800 m.

HieracÂam Hoppeanum Schult, var. virentisquamiim N.P. Alpe Catto-

gno sur Vergeletto, c. 1800 m.

Hieracium Pilosella L. ssp. melanops N.P. Au-dessus de l'alpe Cattogno
c. 1900 m.

Hieracium Pilosella L. ssp. suhcaulescens N.P. Alpe Cattogno sur Ver-
geletto, é. 1800 m. — Alpe Quadrella. 1900-2000 m.

Hieracinm Pilosella L. ssp. angustius N.P. Alpe Quadrella, 1900-

2000 m.
Hieracium Pilosella L. ssp. suhvirescens N.P. Alpe Quadrella, c. 2000 m.
Hieracinm Pilosella L. ssp. inalpestre N.P. Sur Cimalmotto, c. 1500 m.
Hieracium Pilosella L. ssp. tricliadeniiim N.P. Alpe Cattogno sur Ver-

geletto, c. 1800 m. — De Cerentino à Campo Maggia ; Alpe Qua-
drella, c. 1800 m.

Hieracium Pilosella L. ssp. albofloccosum N.P. Alpe Cattogno sur

Vergeletto, c. 1800 m.
Hieracium hypeuryum N.P. ssp. hypeurium N.P. Alpe Cattogno sur

Vergeletto, c. 1800 m. et alpe Kibbia, c. 1800 m.
Hieracium hypeuryum N.P. ssp. lasiothrix N.P. Alpe Cattogno sur

Vergeletto, c. 1800 m. — Sous l'alpe Mattignello, c. 1700 m.
Hieracium Auricula Lam. ssp. melaneilema N.P. Alpe Cattogno sur

Vergeletto, c. 1800 m. — Alpe Quadrella, 1900-2000 m.
Hieracium glaciale Lachen, ssp. pseudoylaciale N.P. Cimetta au-dessus

de l'alpe Cattogno, c. 22(J0 m. et alpe Ribbia. c. 2000 m., v. de
Vergeletto. — Sasso Rosso sur Campo Maggia, c. 2150 m.

Hieracium niphobium N.P. ssp. calodes N.P. Alpe Quadrella, 1900-

2000 m.
Hieracium latisquamum N.P. ssp. latisquamum N.P. Alpe Cattogno sur

Vergeletto, c. 1800 m.
Hieracinm latiqiuimum N.P. ssp. stenolepium N.P. Alpe Cattogno sur

Vergeletto, c. 1800 m.
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Hieracium fuscum Vill. ssp. chrysanthes N.P. Val Quarantera de
Verge letto, c. 2180 m.

Hieracium ßorentimum All. ssp. obscurum Rchb. De Linescio à Ceren-
tino.

Hieracium elongaUini Willd. ssp. olyqophyllum N.P. Val Quarantera
de Vergéletto, c. 2200 m.

Hieracium dasytrichum Arv.-Touv. Cimetta au-dessus de l'alpe

Cattogno, c. 2200 m. et val Quarantera de Vergéletto, c.

2200 m.
Hieracium ustulatum Arv.-Touv. var. nigritellum N.P. Val Quaran-

tera de Vergéletto, c. 2200 m.
Hieracium glandidiferum Hoppe ssp. piliferum (Hoppe) N.P. Alpe

Cattogno sur Vergéletto. c. 1800 m. et Passo Pianaccio, c.

2200 m. — Au-dessus de l'alpe Quadrella, c. 2150 m.
Hieracium glayuiuliferum Hoppe ssp. inliferum var. multiglandulum

N.P. Cimetta au dessus de l'alpe Cattogno, v. de Vergéletto,

c. 2200 m.— Crête au-dessus de l'alpe Quadrella, c. 2150 m.
Hiefracium glandulijerum Hoppe ssp. hololeptum N.P. Alpe Cattogno

sur Vergéletto, c. 1800 m. et Cimetta au-dessus de cette alpe,

c. 2200 m.
Hieracium alpinum L. ssp. alpimtm Zalin. Cimetta au-dessus de l'alpe

Cattogno, c. 2200 m.
Hieracium alpinum L. ssp. Halleri (Vill.) Zahn. Rosso di Ribbia, verst.

S., c. 2400 m. — Alpe Quadrella, 1900-2000 m. ; Sonnenhorn,
2500-2700 m.

Hieracium nigrescens Willd. ssp. rhœticum (Fr.). Alpe Cattogno, c.

1800 m. et Cimetta au-dessus de cette alpe, c. 2200 m. ; Alpe
Quadrella, c. 2000 m.

Hieracium nigrescens Willd. ssp. pseudo Halleri Zahn. Pianaccio, v, de
Vergéletto, c. 2200 m.

Hieracium nigrescens Willd. ssp. suhpumilum Zahn. Cimetta au-dessus

de i'alpe Cattogno, v. de Vergéletto, c. 2200 m.
Hieracium amplexicaule L. ssp. pidmonarioides (Vill.) Zahn. Pizzo

Molinera. c. 2000 m. — Rochers sur Collinasca.

Hieraceum amplexicaule L. ssp. Berardianmn Arv.-Touv. Pizzo Moli-

nera, c. 2100 m. et Cimetta au dessus de l'alpe Cattogno. c.

2200 m.
Hieracium rauzense Murr. Pizzo Molinera, c. 2100 m, et Alpe Ribbia,

c. 2300 m., v. de Vergéletto. — Alpe Quadrella, c. 1850 m. ; Motto
Minaccio, c. 2150 m.

Hieracium suhincisum Avw.-Touy. ssp. psammogenes Zahn. Val Quaran-
tera de Vergéletto. c. 2180 m.

Hieracium silvaticum (L.) Fr. var. alpestre Griseb. Cerentino.

Hieracium silvaticum L. ssp. tenuiflorum Arv.-Touv. Rosso di Ribbia.
— Cimalmotto.

Hieracium silvaticum (L.) Fr. ssp. fidiforme Zahn. Alpe Cattogno sur

Vergéletto, 1800 m.
Hieracium juranum Fr. ssp. pseudojuranum (Arv.-Touv.) Zahn.

Campo Maggia.
Hieracium subalpinum Arv.-Touv. Alpe Quadrella, c. 1850 m.
Hieracium intyhaceum Wulf. Val Quarantera de Vergéletto, c. 2180 m.

— Alpe Quadrella, c. 1850 m.
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Hieradum statïcefoliiim Vill. Cimalmotto ; sous l'alpe Quadrella, c.

1700 m.

Jasione moniana L. De Cevio à Campo Maggia.
Phyteuma Schenchzeri AU. var. angustifolia Gaud. De Cerentino à

Piano.

Phyteuma paucifloriim L. Rosso di Ribbia, sur les deux versants;

Madone, c. 2450 m. ; Sonnenhorn, 2500-2700 m.

Phyteuma hemispharicum L. Pizzo Molinera, 1900-2000 m. ; Rosso di

Ribbia, verst. S., c. 2400 m. et Passo Pianaccio, c. 2180 m., v. de

Vergeletto.— Alpe Quadrella, 1900-2000 m. ; Madone, c. 2450 m.
;

Sonnenhorn, 2500-2700 m.
Phyteuma spicatum L. var. tracJieîifolium Wallr. Cimalnaotto.

Campamda excisa Schl. Val Fiumegnaet alpe Cattogno sur Vergeletto;

Cinaetta au dessus de cette alpe, 2100-2.300 m. ; Pizzo Molinera,

1900-2000 m. ; Val Quarantera, c. 2180 m. ; alpe Ribbia, c.

2300 ni. ; Passo Pianaccio, c. 2200 m. et Corlonga, c. 2300 dq.,

V. de Vergeletto.— Rosso di Ribbia, verst. N., 2200-2350 m. abdt.;

Pizzo Costone, verst. N., c. 2300 m. ; alpe Vallè, c. 1900 m. et

alpe Sfille, c. 1600 m. ; alpe Quadrella, 1700-1800 ni. ; Motto
Minaccio, c. 2150 m. ; Sasso Rosso, c. 2180 m. ; Madone, c.

2200 ni. ; sous l'alpe Mattignello, c. 1700 m.
Campamda pusilla Haenke var. compacta Heg. Rosso di Ribbia, verst. S.

Campanula pusilla Hsenke var. suhramidosa Jord. Campo Maggia.
Campamda ScheucJizeri Vill. Rosso di Ribbia, verst. S.; Val Quarantera

de Vergeletto. — Sur Cimalmotto.
Vacciniitm idiginosum L. Cimetta au-dessus de l'alpe Cattogno, 2100-

2300 m. ; Rosso di Ribbia, verst. S., c. 2540 m. ; Passo Pianaccio,

c. 2180 m., V. de Vergeletto.— Madone, c. 2450 m.; Sonnenhorn,
2500-2700 m.

Azalea procumbeus L. Cimetta. — Au-dessus de l'alpe Cattogno, 2100-

2300 m. et Passo Pianaccio, c. 2200 m. — Alpe Quadi-ella, 1900-

2000 m.
Oentiana punctata L. Cimetta au-dessus de l'alpe Cattogno, 2100-

2300 m.
Oentiana tenella Roth. Val Quarantera de Vergeletto, c. 2180 m.— Motto

Minaccio, c. 2150 m.
Oentiana compacta Heg. Alpe Cattogno. c. 1800 m. et Passo Pianaccio,

c. 2180 m., V. de Vergeletto. — Madone 2400-2500 m.
Oentiana bavarica L. var. imbricata Schl. Rosso di Ribbia, verst. S.,

c. 2540 m. — Madone, c. 2400 m. et crête au-dessus, c. 2500 m.
Oentiana brachyphylla Frœl. Rosso di Ribbia, sur les deux versants

;

Val Quarantera de Vergeletto, c. 2180 m.

—

Motto Minaccio,

c. 2150 m. ; Madone, 2400-2500 m. ; Sonnenhorn, 2500-2700 m.
Oentiana nivalis L. Val Quarantera de Vergeletto, c. 2180 m. —

Motto Minaccio, c. 2150 ni.; Sasso Rosso, c. 2180 m.; Madone,
c. 2200 m.

Cynoglossum officinale L. De Cerentino à Campo Maggia.
Eritrichium nanum Schrad. Madone, c. 2150 m.
Alyosotis palustris Jiolh. var. strigulosa Rchb. Sous Cimalmotto.
Myosotis palustris Roth. var. cœspiticia DC. Campo Maggia.
Myosotis nispida Schlecht. De Cerentino à Campo Maggia.

(A suivre).
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XXXIV.

Fortsetzung von Seite 112.

Beiträge zur Kenntnis der Schweizerflora.

(VII).

1. Begründung vorzunehmender Namensänderungen an der zweiten

Auflage der «Flora der Schweiz» von Schinz und Keller.

VON

Haas SCHIAZ und A. THELLLiVG (Zürich).

Astrantia bavarica F. Schultz in Flora XLl (1858), 159/61.

Astrantia major ß parviflora Soyer-Willemei Obs. (1828). 91.

Astrantia major var. alpestris Einsele u. F. Schultz in Arch. de
Fr. 1 fl8W), 220.

Astrantia alpina [Muïiiing Phylograph. (1702), t. 111] F. Schultz

mss. ex Stur in Sitzber. math.-nat. Kl. kais. Akad. Wissensch. XL
(1860), 473, 492.

Petroselinum hortense Hoffnfi. Gen. Umb. (1814), 163.

Apium Petroselinum L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 264.

Apium vulgare Lani. Fl. franc. 111(1778). 444 (totgeborener Name !).

Petroselinum sativum Hoffm. l. c. (1814), 177 (im Index!).

Carum Petroselinum Bentham et Hooker Gen. pl. I, 3 (1867),
891.

Von den 2 gleichzeitig aufgestellten Hoffmann'schen Namen muss der
erstgenannte, der allein mit Hinweis auf Tafel la, (ig. 7 des genannten
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Werkes, wo von unserer Art Blüten- und Fruchteile abgebildet sind, pu-

bliziert worden ist (Art. 37J, in Geltung bleiben, wenngleich die Mehrzahl
der Autoren die Bezeichnung P. sativum Hoffm. anwendet.

Pimpinella major (L.) Hudson Fl. Angl. ed. 1 (1762). 110.

Pimpinella saxifraga y major L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 264.

Pimpinella magna L. Manl. II (1771), 217.

Oenanthe aquatica (L.) Lam. Encycl. IV (1796). 530. — Art. 48.

Phellandrium aquaticum L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 254.

Oenanthe phellandrium Lam. Fl. franc. Ill (1778). 432.

Athamanta cretensis L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 245.

Libanotis hirsuta Lam. Fl. franc. 111 (1778), 428.

Athamanta hirsuta Briquet in Schinz u. Keller Fl. d. Schweiz,

1. Aufl. (Mai 1900), 367 u. in Annuaire Conserv. et Jard. Bot.

Genève IV. 199 (Sept. 1900).

Athamanta Lobelii Caruel in Parlât. Fl. liai. VIll fl888), 348.

Die Tatsache, dass A. cretensis auf der Insel Kreta nicht vorkommt,
bildet nach den Wiener Regeln ('Art. 50) kein Hindernis für die Ver-

wendung des ältesten, von Linné gegebenen Namens.

Pyrola = Pirola (Art. 57).

Oxycoccus quadripetalus Gilib. Fl. Lilh. I (1781), 5.

Vaccinium Oxycoccos L. Spec. pl. ed. 1 (1753). 351.

Schollera Oxycoccos Roth Tent. Fl. Germ. I (1788), 170.

Oxycoccus palustris Fers. Syn. I (1805), 419.

Oxycoccus vulgaris Pursh Fl. Am. sept. I (1814), 263.

Da nach Art. 55 Doppelnamen unzulässig sind, kommt nur die Kombi-
nation Oxycoccus quadripetalus von Gilibert in Frage.

Primula veris (L.) Hudson Fl. Angl. ed. 1 (17(i2). 70, ed. 2 (1778),

84 ; Lehm. Monogr. Prim. (1817). 27 — non Miller (1768) nee
Hill (1769).

Primula veris a ofßcinalis L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 142.

Primula officinalis Scop. Fl. Garn. ed. 2, 1 (1772), 132 [ex p. f];

Jacquin Miscell. I (1778), 159 — non Hill (1765).

Linné's Primula veris (1753) enthält bekanntlich in Form von 3 unter

sich koordinierten Varietäten (a ofßcinalis, ß elatior und y acaulis) nach
unserer heutigen Auffassung 3 verschiedene Arten; wir lassen daher den
Linné'schen Namen fallen und haben nun zu untersuchen, welches für

jede der 3 Teilspezies bei ihrer Erhebung zu Arten der älteste gültige

Name in ihrer neuen Rangstufe ist (Art. 49). Der erste Autor, der eine

Zerlegung der Linné'scben Sammelarl anbahnte, war Hudson (1. c. 1762);

der Linné'schen var. cl officinalis beliess er den Namen P. veris in engerm



MlTTEILUiNGKN AUS DEM BOT. MUSEUM I>ER UNIVERSITE:! ZURICH. XXXIV. 333

Sinne, für die Yarietälen ß und y schuf er die Bezeichnung P. vulgaris,

wobei der Typus seiner Art der var. acaulis entspricht, während Linnés
var. elatior als unbenannLe Var. ß der P. vulgaris figuriert; es kann also

keinem Zweifel unterliegen, dass P. veris (L.) Hudson (1762) der älteste

gültige spezifische Name für Linné's Yar. officinalis ist. Wollte man —
was wir nicht für berechtigt halten — , den Namen P. veris, der uacfi

Hudson (entgegen Art. 47) von Miller (Gard. Dict. ed. 8 [1768], n. 1) und
Hill (Herb. Brit. II [1769], 193) im Sinne der var. acaulis ! . präzisiert

worden ist, mit Rücksicht auf seine verschiedene Verwendung fallen

lassen, so könnte doch nicht der in den meisten Floren gebräuchliche

Name P. of'ßcinalis Scop. (1772), Jacq. (1778) an seine Stelle treten, da

schon eine ältere P. officinalis existiert, nämlich von Hill (Veg. Syst. VIU
[1765], 25), die nicht etwa der gleichnamigen Linné'schen Varietät,

sondern vielmehr der Var. elatior L. entspricht; P. officinalis Scop. 1772.

ist also ein totgeborener Name, weil homonym mit P. officinalis Hill

1765, welcirietzterer Name an sich gültig wäre und nur deswegen nicht

in seiner Bedeutung (für P. elatior (L.) Jacquin) eingesetzt werden kann,
weil die Verwechslung mit dem Jüngern Scopoli'schen Homonym
unvermeidlich wäre. Wir belassen also der zweiten Linné'schen Varietät

(ß elatior, = P. vulgaris ß Hudson) den allgemein gebräuchlichen Namen
P. elatior (L.) [i\i il 1er Gard. Dict. ed. 8 (1768), n. 2 ex p. f] Schreber
Spicileg. n. Ups. (1771), 5 sec. Hayek Sched. fl. stir. exs. V-Vl (1905), 29;
Jacquin Miscell. I (1778). 158, obgleich er ausser dem älteren HiH'schen

Synonym auch noch ein älteres Homonym besitzt in P. elatior Hill Veg.

Syst. VIII (1765), 25 ^ Hill's Pflanze ist aber der Bastard von P. veris

(officinalis) und vulgaris (acaulis), mithin fallt seine Bezeichnung, da

wir die Bastarde nicht binär benennen, für die Nomenklatur der Spezies

ausser Betracht. Die dritte Linné'sche Varietät endlich hat folgenden

Namen zu erhalten :

Primula vulgaris Hudson Fl. Angl. ed. 1 (1762), 70 (excl. var. ß).

Primula veris L. y acaulis L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 143.

Primula acaulis [Grufberg in L. Fl. Angl. (1754), 12, nomen
nudum!] Hill Veg. Syst. VIII (1765), 25; Jacquin Miscell. I

(1778), 158.

Primula sylvestris Scop. Fl. Garn. ed. 2, I (1772), 132.

Primula grandifiora Lam. Fl. franc. II (1778), 248.

Primula hybrida Schrank Bayer. Fl. (1789), 449.

Primula vernalis Salisb. Prodr. Stirp. Cliapel Allerton (1796), 117.

Primula uniflora Gmelin Fl. Bad. I (1805), 442.

Primula bicolor Rafinisque Garatt. alcuni nuovi gen. (1810), 78.

^ Hieraus geht hervor, dass Hill schon 1765 eine P. officinalis, eine P. elatior

und eine P. acaidis aufgestellt hat, die sich jedoch nur zum kleinern Teil mit
den gleichnamigen Linné'schen Varietäten decken; vielmehr zeigen die ziemlich

kenntlichen Abbildungen (in der 2. Auflage des HiH'schen Werkes), dass P. offi-

cinalis Hill = P. elatior Schreber zu setzen ist, dass P. elatior Hill zu dem
Bastard P. verra X vulgaris gehört, und dass nur P. acaulis Hill der P. veris

V acaulis L. = P. vulgaris Hudson 1762 entspricht, Talsachen, die sehr wenig^

bekannt zu sein scheinen, aber selbstredend für die Nomenklatur dieser Arten
von fundamentaler Bedeutung sind.
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Nach Arl. 49 kann bei der Erhebung der von Linné aufgestellten var.

acaulis zum Range einer Art, diese Bezeichnung nicht ohne Weiteres

beibehalten werden, sondern es hat die Art in ilirer neuen Stellung

denjenigen Namen zu tragen, den sie in ihrer neuen Stellung

zuerst eihalten hat, und das war in diesem Falle die Bezeichnung
vulgaris.

Douglasia Vitaliana {L.) Hooker in Bentham et Hooker Gen. PI. II

(1873). 632.

Gregoria Vitaliana (L.) Duby Bot. galt. I (1828), 383.

Primula Vitaliana L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 143.

Die Galtung Gregoria Duby wird von R. Knuth in der von Pax und
Knuth verfassten Monographie derPrimulaceen (Englers Pflanzenreich lY,

237 [1905]) als Subgenus der Gattung Douglasia unterstellt und wir
folgen ihm in diesem Vorgehen; von Hooker war 1. c. schon 1873 die in

Frage stehende Art zu Douglasia gestellt worden.

Androsace alpina (L.) Lam. Encycl. méth. l (1783), 162.

Aretia alpina L. Spec. pl. ed. 1 ri753), 141 p. p.

Androsace aretia Till. Hist. pl. Dauph. 11 (1787), 473 p. p.

Aretia glacialis Schleicher Cat. 1821 (nomen nudum)
Androsace glacialis Hoppe in Koch Synops. ed. 2, II (1844-5), 670.

Cyclamen = Cycla minus (Art. 57).

Statice L. [Spec. pl. ed. 1 (1753), 274] Gen. pl. ed. 5 (1754), 135
ex p.; Miller Gard. Dict. ed. 8 (1768).

Armeria Willd. Enum. h. Berol. (1809), 333.

Die Gattung Statice L. umfasst nach der heutigen Auffassung 2 distinkte

Genera, die von den modernen Floristen als Statice und Armeria bezeich-

net werden. Der erste Autor, der eine Trennung in diesem Sinne vornahm,
war Miller (1768); einem Teil der Arten beliess er den Namen Statice

in engerer Umgrenzung (=^ Armeria Willd. et auct. rec, typus : Statice

Armeria L. = Armeria vulgaris Willd.), für die anderen wählte er den
Namen Limonium (= Statice auct. rec, typus : Statice Limonium L. =
Limonium vulgare Miller); es ist klar, dass wir uns der von Miller

gewählten Nomenklatur, die vor derjenigen Willdenows weitaus die

Priorität hat, anzuschliessen haben, da die Liste der «Nomina conser-

vanda » nichts Gegenteiliges bestimmt. — Die schweizerischen Arten
haben folgende Benennungen zu erhalten :

Statice purpurea Koch Syn. ed. 1 (1837), 595.

Armeria purpurea Koch in Flora VI, 2 (1823), 710.

Armeria rhenana Gremli Excurs. fl. Schweiz 3. Aufl. (1878), 321,

Statice montana Miller Gard. Dict. ed. 8 (1768), n. 2.

Armeria alpina (Hoppe) Willd. Enum. h. Berol. (1809), 333.

Statice alpina [Hoppe PI. alp. exsicc] Poiret Encycl. Suppl. V
(1817), 234.
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Statice plantaginea All. Fl. Pedem. II (1785), 90.

Armeria plantaginea Willd. Enura. h. Berol. (1809), 334.

Blackstonia Hudson Fl. Angl. ed. 1 (1762), 146.

Chlora Ren. ex Adanson Farn. II (1763), 503.

Da übersehen worden ist, den Namen Chlora in die Liste der „Nomina
conservanda" aufzunehmen, bleibt nichts anderes übrig, als der Bezeich-

nung Blackstonia, die um ein Jahr früher publiziert worden ist, den
Vorzug zu geben.

STvertia = Sweertia (Art. 57).

Gentaurion Adanson Fam. pl. II (1763). 502.

Centaurium Gilib. Fl. Liluan. I (1781), 35 ; Mönch Meth. (1794), 449.

Erithrxa Necker Eiern. II (1790), 10 n. 619.

Erythrasa Renealm. ex Borckh. in Römer Arch. I, 1 (1796), 28;
Rieh, ex Pers. Syn. l (1805), 283.

Centaurodes [iMœhring Hort. priv. (1736), 109-110] 0. Kuntze
Revis. 1(1891), 426.

Dieser Fall verhält sich analog dem von Blackstonia-Chlora.

Centaurion umbellatum Gilib. Fl. Lituan. I (1781), 35 (Centau-

rium) ; G. Beck Fl. Nied.-Oesterr. II (1892), 935.

Gentiana Centaurium L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 229(excl. var.j.

Erythrœa Centaurium Pers. Syn. 1 (1805), 283.

Centaurodes Centaurium 0. Kuntze Revis. I (1891), 426.

Centaurium mimis Mönch Meth. (1794), 449 (excl. var. ß).

Centaurium vulgare Rafn Danm. og Holst. Fl. II (1800), 75.

Gentaurion pulchellum (Sw.) Druce Fl. Oxf. (1897), 342.

Gentiana pulchella Sw. in Vet. Acad. Handl. (1783), 84.

Erythrsea pulchella Fries Novit. II (1817), 30.

Gentiana ramosissima Vill. Fl. Delph. (1785), 23.

Erythraea ramosissima Pers. Syn. 1 (1805), 283.

Chironia Gerardi et Vaillantii Schmidt Fl. Boëm. II (1 794), 33/4.

7Chvro7iia inaperta Willd. Spec. pl. 1 (1798), 1069.

Centaurium inapertum Rafn Danm og Holst. Fl. II (1800), 77.

Erythraea inaperta Schlechtend. Fl. Berol. I (1823), 131.

Gentiana acaulis L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 228 umfasst zwei ver-

schiedene Arten, die z. B von Gremli unterschieden wurden als G. acaulis

.Jacq. f= G. acaulis L. p. p.) und G. excisa Presl, von den österreichischen

Botanikern als G. acaulis L. und G. vulgaris (Neilr.) Beck aufgeführt

werden, wobei die sehr bedauerliche Verwirrung mit unterläuft, dass
Gentiana acaulis im Sinne von Koch, Gremli, Garcke etc. nicht etwa der
gleich benannten Gentiana der Oesterreicher, sondern der vulgaris dieser

entspricht. Wir haben also liier einen, an die an später folgender Stelle

zu erwähnende Pedicularis rostrata L. erinnernden Fall, auf den, da
die Verwirrung nun einmal da ist und wohl kaum gehoben werden
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kann, Art. 51 al. 4 Anwendung finden darf. Von der Freiheit, die Art. 51

al. 4 gewährt, Gebrauch machend, sehen wir von dem Missverständnis

zeugenden Epitheton acaulis ab und suchen für die von Koch, (iremli,

Garcke etc. acaulis benannte Gentiana mit stets scharf zugespitzten

Kelchzähnen nach der nächst ältesten, gültigen Kombination.

i)ie.se Art hat im Laufe der Zeit folgende Namen erhalten :

Gentia7ia acaulis L. Spec. pl. ed. 1 (1733), 228 p. p. (var. ß) ;

Koch, Gremli, Garcke u. A.

Gentiana grandiflora Pers. Syn. I (1805), 285 p. p.

Gentiana angustifolia Rchb. Fl. Germ. exe. (1830-32 ), 865, non Yill.

Gentiana Glusii Perr. et Song. Ind. des q. q. pl. nouv.

(1855), 33.

Gentiana coriacea Saint-Lager in Cariot Etud. des fl. ed. 8 (1895),

586.

Gentiana excisa Facchini Fl. Südtirol (1855), 28 p. p. non PresI

[vergl. die Fussnote auf der folgenden Seite].

Gentiana acaulis a vulgaris Neilr. Nachtr. Fl. Wien (185IJ, 190.

Gentiana vulgaris (Neilr.) Beck Fi. Südbosnien III (1887), 129.

Gentiana acaulis var. firma Neilr. Fl. Niederösterr. (1859), 476.

Gentiana acaulis var. media Grenier et Godron Fl. France II

(1850), 492.

G. grandiflora Pers. kann offenbar nicht angenommen werden, weil

zur Zeit der Aufstellung dieser Kombination durch Persoon bereits

eine G. grandiflora Laxm. (in Nov. Comm. Acad. Petrop.XYllI (1774). 526)
existierte, sodann weil G. grandiflora Pei's. direkt synonyni mit G. acau-
lis L. (im weiteren Sinne) ist und kein Grnnd dafür vorliegt, den
Persoon'schen Namen gerade im Sinne der hier in Frage stehenden Form
zu präzisieren, und endlich, weil Persoon übeihaupt nicht berechtigt war,

die Bezeichnung acaulis auszumerzen, um einen ilim passenderscheinen-
den Namen an dessen Stellen zu setzen (Art. 50). Gentiana angustifolia

Rchb. ist nicht anwendbar, weil Villars 1787 bereits eine andere Gentiana-
Art mit diesem Namen belegt hat. Die nächst älteste, gültige Bezeichnung
ist daher unzweifelliaft Gentiana Glusii Perr. et Song. Ind. des q. q.

pl. nouv. (1855), 33, und diese Kombination wird daher auch zu Recht
bestehen. Die österreichischen Botaniker nennen, wie schon bemerkt,
diese Art G. vulgaris Beck; wir können uns diesem Vorgehen natürlich

im Hinblick auf die Nomenklaturregeln nicht anschliessen. denn obschon
G. acaulis L. var. vulgaris Neilr. aus dem Jahre 1851 stammt, so steht

doch der Beibehaltung der von Beck 1887 aufgestellten Kombination
Art. 49 im Wege.
Eine nicht zu umgehende Umtaufe wird sich leider auch die auf eine

Varietätsbezeichnung begründete Kombination Gentiana latifolia (Gren.

et Godr.) Jakowatz in Sitzungsber. k. Akad. Wien CVIII (18ü9), 5
gefallen lassen müssen im Hinblick auf Art. 49.

Es ist dies die Pflanze, die von den schweizerischen und deutschen
Botanikern G. excisa Koch genannt wird, von Kerner, Beck (Südbosnien),

Frilsch etc. dagegen G. acaulis L. Die Gründe, die bei G. Glusii uns dazu
geführt haben, für jene Art von dem Epitheton acaulis abzusehen, sind

hier naiürlich dieselben, und wir haben daher nur zu untersuchen, welches
für diese Pflanze der nächst älteste gültige Name ist.
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Die Synonymie dieser Art läuft folgendermassen. Ihr Epitheton stützt

sich auf G. acaulis L. var. latifoha Grenier et Godron F l.Fr. II (1850). 492,

es wird ihr aber nur verbleiben können, wenn nicht vordem dieser

Pflanze ein den Forderungen des Art. 49 Rechnung tragender Name
beigelegt worden ist.

Gentiana acaulis L. var. latifolia Grenier et Godron hat nun im
übrigen folgende Namen im Laufe der Jahre erhalten:

Gentiana acaulis L. Spec. pl. ed. 1 (1753). 228 p. p. (excl. var. ß).

Gentiana grandiflora Persoon Syn. I (1805), 285 p. p.

Gentiana alpina Rchb. Fl. Germ, excurs. (1830-32), 865 p. p.

Gentiana excisa Koch Synops. fl. Germ, et fielv. (1837), 488, ed. 2,

II (1844), 5ö2 — nicht Presl (1828)^
Gentiana Kochiana Perr. et Song. Ind. des q. q. plant.

(1855), 33.

Gentiana latifolia Jakowalz 1. c. (1899), 309.

Gentiana grandiflora Persoon ist aus den früher diskutierten Gründen
eine unzulässige Benennung; gleicherweise müssen wir auf den Namen
G. alpina Rchb. verzichten in Anbetracht des Umstandes, dass Villars

schon 1779 eine G. alpina aufgestellt hatte (Prosp. und Hist. pl. Dauph.

II (1787), 526). Es verbleibt also nunmehr als nächslälteste Kombination
nur G. Kochiana Perr. et Song., die ja auch von verschiedenen

Floren schon, wenn auch nur im Sinne einer Varietät aufgenommen
worden ist.

Gentiana germanica Willd. Spec. pl. I (1797), 1346 pr. p.

Gentiana Amarella Roth Tent. fl. germ. 11 (1789), 289 pr. p.

Gentiana Wettsteinii Murb. in Acta hört. Berg. II (1892), 14 (S.A.).

Murbeck hat 1. c. den Willdenow'schen Namen fallen lassen, weil schon
1796 von Frölich eine Pflanze aus dem Formenkreis der G. campestris

den Namen germanica (G. campestris L. var. germanica Froel. De Gent.

Diss., pag. 94) erhallen hatte. Wettstein (Die europ. Arten der Gattung
Oentiana aus der Section Endotricha Frœl. [1896], 33) hat dann in der
Folge seinerseits die von Murbeck vorgeschlagene neue Kombination
G. Wettsteinii acceptiert und die Murbeckschen Argumente durch
weitere, zu Gunsten der Neubennung sprechende Momente zu unterstützen

gesucht. Weltstein macht darauf aufmerksam, dass der Name G. germa-
nica Willd. durchaus nicht unzweideutig sei, da die Willdenowsche
Diagnose (1. c.) ebenso gut auf die in Frage stehende Pflanze wie auf

jede andere der Section Endotricha passen könnte und dass aus
Willdenows Herbar ganz unzweideutig hervorgehe, dass G. germanica
ein Sammelname weitesten Umfanges sei. Wir halten nun aber dafür,

dass trotz dieser Argumente die Willdenow'sche Kombination wieder an
die Stelle des Murbeck'schen Namens gesetzt werden muss.

Das Bestehen der G. campestris L. var. germanica Froel. bildet kein

* Der in mehreren neueren F'loren (z. ß. Garcke, Gremli) figurierende Name
G. excisa Presl kann für unsere Art nicht verwendet werden, weil der Autor
selbst (Flora [1828], 269) darunter eine Gartenpflanze verstanden hatte, deren
Diagnose sich mit der der G. Kochiana nicht deckt.
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Hinderriiss trotzdem diese Form ein Jahr vor dem Wilidenow'schen

Namen benannt wurde, denn Art. 29 erklärt ausdrücklich, dass

Unterabteilungen einer Art denselben Namen führen dürfen
wie a iidere Arien. Und wenn auch G. ^ermamca im Sinne Willdenows

eine Sanimelarl gewesen sein mag, so ist doch dieser Name nachdem so

scharf in dem ihm heute ganz allgemein beigelegten Sinne präcisiert

worden, das.s wir durchaus keine Veranlassung haben, diese Kombination

zu den Synonymen zu versetzen.

Lappula echinata Gilib. Fl. Lithuan. I (1781), 25.

Myosotis Lappula L. Spec. pl. ed. 1 (17o3), 131.

Lappula Myosotis Mönch Meth. (1794), 417.

Borago = Borrago (Art. 57).

Pulmonaria angustifolia L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 135.

Pulmonaria azurea Besser Primil. fl. Galic. I (1809), 150.

Pulmonaria vulgaris Mérat Fl. Paris ed. 1 (1812), 70.

Pulmonaria tnberosa Schrank in Nov. act. nat. cur. IX (1818), 97.

Myosotis scorpioides (L.) Hill Yeg. Syst. YII (1764), 55, ed. 2

(1772), 55; Willd. Spec. pl. I, 2 (1798), 746.

Myosotis scorpioides ß palustris L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 131.

Myosotis perennis Mönch Enum. pl. Hass. (1777), 81.

Myosotis palustris Lam. Fl. franc. II (1778), 283.

Myosotis caespitosa K. F. Schultz Fl. Starg. Suppl. I (1818), 11.

Myosotis lingulata Lehm. Asperifol. I (1818), 110 (ohne Be-
schreibung !).

Myosotis commutata Römer u. Schultes Syst. IV (1819), 104.

Myosotis micrantha Pallas ex Lehm, in Neue Sehr. Nalurf. Ges.

Hallelll, 2(1817), 24.

Myosotis arenaria Schrader in Schultz Fl. Starg. Suppl. I (1818), 12.

Myosotis stricta Link ex Römer u. Schultes Syst. IV (1819), 104.

Nach dem Zeugnis Ledebour's (Fl. Ross. III [1846—51], 147), der Ori-

ginalexemplare der Pallas'schen Pflanze sah, ist dieselbe mit M. arenaria

Schrader [M. stricta Link) identisch.

Myosotis lutea (Gav.) Pers. Encheir. I (1805), 156 (nicht Lam.).
Anchusa lutea Ca vanilles Icon. I (1791), 50 u. t. 69 f. 1 ! (excl. syn.),

aber nicht des Herbariums Cav.

Myosotis arvenis"? var. versicolor Pers. Encheir. 1(1805), 156.

Myosotis versicolor Sm. Engl. Bot. sub t. 480 (1813) ; Rchb. in

Sturm Deulschl. Fl. XI (1825), Heft 42.

Myosotis lutea Lam. Fl. franc. II (1778), 287 ist, wie auch Anchusa lutea

des Gavanilles'schen Herbars und die von Ca vanilles a. a. 0. angeführten
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Synonyme, = Lithospermum apiilum (L.) Yahl und fällt somit für die

Nomenklatur unserer Art ausser Betracht. M. lutea wird zwar von Will-

komm und Lange Prodr. fl. Hisp. II (1870), 504 als nur aus Spanien be-

kannte, eigene Spezies neben M. versicolor aufgeführt, doch zweifeln die

Autoren selLst an ihrer spezifischen Verschiedenheit. Tatsächlich ergibt

sich aus dem Vergleich der Beschreibung der M. lutea bei Willkomm und
Lange mit unserer Schweizerpflanze, dass das einzige trennende Merk-
mal in der Blütenfarbe besteht (i/. /?f/m : Krone stets gelb; M. versicolor:

Krone farbwechselnd, anfangs gelb, später blau oder violett), da die übrigen

Charaktere, die M. lutea von M. versicolor trennen sollen (stark ver-

längerte Fruchtstände, die länger sind als der Stengel, aufrecht-abstehende

[statt abstehende] Fruchtstiele), sehr oft auch bei unseren Exemplaren zu

konstatieren sind. Zudem stimmt die zitierte Abbildung Gavanilles sehr

gut mit unserer Pflanze überein.

Myosotis arvensis (L.) Hill Veg. Syst. VII (1764), 55 ex p.; Lam.
Fl. franc. II (1778), 213 (ex p. ?); emend. Rendle List of Brit.

Seed-plants and Ferns (1907), 21 — non Link nee Rchb.
Myosotis scorpioides a arvensis L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 131

z. Teil.

Myosotis annua Mönch Enum.pl. Hass. (1777), 81 (z. Teil?).

Myosotis intermedia Link ex K. F. Schultz Fl. Starg. Suppl. I

(1818), 12.

Der Name Myosotis intermedia Link hätte vor M. arvensis (L.) Hill den
Torzug der Klarheit, da er von Anfang an ausschliesslich für unsere Art

verwendet worden ist; doch scheint es uns nach Art. 44 unzulässig, den
ältesten, von Hill aufgestellten spezifischen Namen völlig fallen zu

lassen, obgleich er auch noch die in England vorkommenden nächst-

verwandten Arten [M. collina Hoffm. und M. lutea (Cav.) Pers.) in sich

schliesst, gerade wie auch M. scorpioides a arvensis L.; einzelne Angaben
in der Beschreibung in der 2. Auflage («the Flowers are... sometimes all

jellow«), sowie die kurzen und ziemlich aufrechten Fruchtstiele in der
Abbildung sprechen sogar direkt für M. lutea, wie denn auch der Ind.

Kew. Hill's Spezies direkt mit dieser letzteren Art identifiziert. Gleichwohl

hallen wir es für das Richtigste, den HiU'schen Sammelnamen mit

Rendle im Sinne der in Europa häufigsten und verbreitetsten der in Frage
kommenden Teilspezies, die Link als M. intermedia bezeichnet hat, zu

präzisieren. — In gleicher Weise wie Hill verwendete auch Lamarck (I.e.)

•den Namen M. arvensis im Sinne einer die sämmtlichen in Frankreich

vorkommenden einjährigen Arten umfassenden Kollektivspezies. Dagegen
ist M. arvensis Link Enum. hört. Berol. I (1821), lö4 = M. collina Hoffm.

(1791) und M. arvensis Rchb. Fl. Germ. exe. (1830-2), 340 = M.micrantha
Pallas 1817 {arenaria Schrader); diese jüngeren Homonyme sind jedoch
belanglos, dafür beide schon ältere gültige Namen existieren. Wir hatten

in der Einleitung den Standpunkt vertreten, dass M. scorpioides a arven-

sis und ß palustris bei ihrer Erhebung zu Arten die Namen M. annua
Mönch bezw. perennis Mönch zu führen hätten; seither haben wir,

veranlasst durch die zitierte Publikation Rendle's, das uns damals noch
nicht bekannte Hill'sche Werk durch Autopsie kennen gelernt und
sind dadurch zu der eben auseinandergesetzten Auffassung gelangt.
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Cerintha glabra Miller Gard. Dict. ed. 8(1768), n. 2.; emend. Gaudin
Fl. Helv. II (1828), 28.

Cerintha aipina Kit. ex Schulles Oestr. Fl. ed. 2, 1 (1814), 353.

Prunella = Brunella (Art. 57).

Satureja vulgaris (L.) Frilsch Excurs.fl.Oest. (1897), 477; BéguinoL
in Fiori e Paoletli Fi. anal. d'Ilal. III. 1 (1903), 161 ; Hayek
Sciied. ad. fl. stir. exs. YII et VIII (1906), 25.

Clmopodium vulgare L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 587.

Calamintha Clinopodium Spenner Handb. (1834), 135 ; Bentliam in

DG. Prodr. Xil (1848), 233.

Satureja Clinopodium Garuel in Parlât. Fl. Ital. YI (1884), 135,

Mentha spicata (L.) Hudson Fl. Angl. ed. 1 (1762), 221.

Mentha spicata a viridis L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 576.

Mentha viridis L. Spec. pl. ed. 2, 11 (1763), 804.

Die Kombination M. spicata L., unter welchem Namen der Auler 'S

Spezies mit dem Range von koordinierten und benannten Yarielälenfamn-
dis=^ M. spicata Hudson, ß longifolia = M. longifolia Hudson, y rotundi-

folia = M.rotundifolia Hudson) zusammenfasste, lassen wir völlig fallen

und halten uns hinsichtlich der Nomenklatur an denjenigen Autor, der
zuerst die 3 Linné'schen Yarietäten zu Spezies erhoben hat, nämlich
Hudson ; zufällig ist nun das von diesem Autor gewählte spezifische Epi-

theton identisch mit dem von Linné ursprünglich für die Gesamtart ver-

wendeten ; Hudson hätte aber ebenso gut einen beliebigen anderen Namen
wählen können (vergl. Art. 49. wo in den Beispielen die Art schlechtweg
als « M. spicata Hudson » , ohne Bezug auf den älteren Namen M. spicata L.^

aufgeführt wird).

Bartsia = Bartschia (Art. 57).

Pedicularis rostrato-spicata Crantz Stirp. Austr. fasc. lY, ed. 2
(1769), 320.

Pedicularis rostrata L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 607 p. p. nach
Crantz 1. c.

Pedicularis incarnata Jacquin Fl. Austr. II (1774), 24 non L.

Die echte Pedicularis incarnata L. (Spec. pl. ed. 1 [1753], 609) ist

eine von unserer Schweizerpflanze verschiedene sibirische Art.

Pedicularis rhaetica Kerner Schedse ad Fl. exs. Austro-Hung,

(1881), n. 141.

Pedicularis rostrata L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 607 p. p.

Pedicularis cœspitosa Sieber Plant, rar. alp. fasc. lY (1812), n. 99
(nom. nud.).

Pedicularis rostrata var. cœspitosa Rchb. Fl. Germ. exe. (1830-

1832), 361.

Pedicularis caespilosa Sieber bei Steininger in Bot. Zentralblatt

XXIX (1887), 23.

Pedicularis Kerneri Dalla Terre Anleil. z. Beob. u. Best. d. Alpenpfl,

(1882), 177 non Huter.
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Pedicularis rostrato-capitata Crantz Slirp, Aiisir. fasc. IT.

ed. 2 (1769), 320.

Pedicularis rostrata L. Spec. pl. ed. i (1733), 607 p. p.

Pedicularis Jacquinü Koch in Rohling Deutschi. Fl., 3. Auflage

IV (1833), 363.

Wie Sladlmann in seiner jüngst publizierten nomenklatorischen Studie

über Pedicularis « rostrata » (in Mitteilungen d. Naturw. Ver. a. d.

Universität Wien IV [i906], 190) ausgeführt hat, verstand Linné unter

Gemeinen Namen « rostrata » tatsächlich zwei Arten in ganz gleicher Weise,

und da dieses speziflehe Epitheton auch heute noch immer Anlass zu

Verwirrungen gibt (Béguinot macht neuerdings in denSchedsead Fl. Ilal.

exs. (1906), n. 342 den Vorschlag, die östliche Pflanze, für die Kerner und
die neueren österreichischen floristischen Werke einschliesslich Garcke
die Bezeichnung rostrata L. beibehalten hatten, wiederum als P. Jacqui-

nü Koch, die westliche aber, für die Kerner den Namen rhœtica

geschaffen, während Steininger das ohne Beschreibung publizierte

Siebersche Epitheton « csespitosa » wieder eingesetzt hatte, als P. rostrata

zu bezeichnen^), scheint es in diesem Falle angezeigt, AI. 4 des Art. 51 zur

Anwendung zu bringen und den Namen rostrata L.ganz fallen zu lassen.

Geschieht dies, so hat für die westliche Pflanze die Kombination P. rhxtica

Kerner, da P. cœspitosa Sieber ohne Beschreibung publiziert worden ist,

die Priorität und aus denselben Gründen sind die Crantz'schen Bezeich-

nungen einzusetzen für die Epitheta incarnata Jacq. und Jacquinü Koch.

Der Vollständigkeit halber sei auch noch darauf aufmerksam gemacht,
dass allerdings Reichenbach schon 1830-32 (Fl. Germ, excurs., 361) die

Sieber'sche Bezeichnung cœspitosa wieder aufgegriffen hatte, und zwar
in folgender Form : « Pedicularis rostrata L.-Jacq. Austr. t. 205. Var.

P. csespitosa Sieb, humilis. laxa, pauciflora. » Wir sind der Meinung, dass

Reichenbach damit die Siebersche Art nicht als Spezies, sondern als Abart
betrachtet und aufgefasst wissen wollte und daher den Namen auch mit

der überaus kurzen und wenig charakteristischen Diagnose versah.

Orobanche laevis L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 632 p. p.

Orobanche arenaria Borkhausen in Römer N. Mag. Bot. I (1797), 6

? Orobanche purpurea Jacquin Enum. agri Vindob. (1762), 118.

Es hegt kein stichhaltiger Grund vor, den Linné'schen Namen nicht zu

restituieren und zwar bleibt nichts anderes übrig, als dies auf Kosten der

von Borkhausen gegebenen Bezeichnung zu tun, da der Monographe der

Gattung Orobanche, Beck, sich ausdrücklich für die Identität von laevis

und arenaria ausspricht.

Globularia vulgaris L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 96.

Globularia suecica et Willkommü Nym. Syll. Fl. Europ. (1854-5),

140.

' Auch Coste, Fl. Fr. III (1904), 37 hat für die westliche Pflanze den Namen
rostrata L.
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Für die Restiluienmg des Linné'schen Epithetons haben sich schont

längst Saint Lager, Malinvaud, Garcke u. a. ausgesprochen, dagegen

ausdrücklich Beck, dem auch Hayek (Schedse ad floram sliriac. 7. u. 8. Lief.

Dec. 1906. pag. 26) nachfolgt. Wir verwenden ihn heule im Sinne einer

Gesammlart.— Nyman hatte seinerzeit (Sylloge fl. Europ. [18S4-5], 140)

unter G. vulgarisL. zwei dislinkle Arten zu erkennen geglaubt, nämlich

G. suecica Nym. (Gotland, Oeland ; SW. Europa) und G. WiUkommü Nym.
(besondersZenlral-und Osteuropa). Später(Consp.fl. Europ. III [1881], 608)
verwendetedergleiche Autor den Namen G. vulgaris L. für seine G. suecica

und liess daneben als koordinierte Art seine G. WiUkommü (mit dem
Synonym G. vulgaris auct. plur., non L.) bestehen. Seilher hal sich nun
gezeigt, dass die zwei von Nyman unterschiedenen Arten nicht spezifisch

getrennt sind (vergl. z. B. St. Lager in Ann. Soc. bot. Lyon [1889], 233),

und es empfiehlt sich daher, sie als koordinierte Subspezies dem Linné'-

schen Gesamtnamen G. vulgaris unterzuordnen ; die bei uns vorkommende
Form hat dann den Namen Ssp. WiUkommü (Nym.) f= G. vulgaris auct.

plur.) zu führen, die andere die Bezeichnung Ssp. suecica (Nym.) (= G. vul-

garis L. sens, strict., Nym. Consp. = G.Linnaei Rouy 1882). Wer dagegen,.

wie die österreichischen Floristen, die 2 Formen als eigene Arten auffasst,.

der kann allerdings den Linné'schen Namen, der, wie G. Beck (Fl. Nied.-

Oesterr. II, 2 [1893], 1090) richtig hervorhebt, eine typische Mischart be-

zeichnet, nicht für eine der beiden Teilspezies verwenden.

Kentranthus Necker Eiern, bot. I (1790), 122.

Cetitranthus DG. Fl. franc. IV (1805), 238.

Phyteuma Scheuchzeri All. Fl. Pedem. I (1785), 116, emend. A.

DC. Monogr. Camp. (1830), 190; Schinz u. Keller Fl. d. Schweiz:

i. Aufl. (1900), 506.

Phyteuma corniculatum [Clairv.] Man. herb. (1811). 62, emend.
Gaudin FI. Helv. II (1829), 177; R. Schulz Monogr. Phyt.

(1904), 135.

Der Umstand, dass die Art 1829 durch Gaudin ihre richtige Umgrenzung:
unter dem Namen Ph. corniculatum und erst 1830 durch Alph. de Candolle
unter dem Gesamtnamen Ph. Scheuchzeri erhielt, fällt nach unserer
Auff'assung nicht in Betracht gegenüber der Talsache, dass der älteste

Name für die Art (wenn auch nur für einen Teil derselben) Ph. Scheuch-
zeri All. vom Jahre 1785 ist (Art. 44).

Phyteuma Carestise Biroli! in Mém.Acad. Turin, Ser. 1,XXIII(1818),

315 c. icon.

Phyteuma hedraianthifolium R.Schulz! Monogr. Bearbeit.d. Galtung
Phyteuma (1904), 150.

Phyteuma Carestiae Biroli ist von R. Schulz als ein Synonym von
Ph.humile Schleicher aufgefasst worden, indem sich Schulz, der dieBiro-
lischen Exemplare nicht eingesehen hal, wohl zur Hauptsache durch die
Abbildung in den Mémoires de l'Acad. deTurin hat leiten lassen, die aller-

dings irre führen kann durch die verhältnismässig stark gekrümmten
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Kronen. Nachdem wir indessen durch die Zuvorkommenheil von Prof.

Matlirolo in Turin in den Stand gesetzt worden sind, die Phyleumen in

Biroli's Herbar untersuchen zu können, bekennen wir uns zu der Ansicht

unseres gelehrten Genfer Kollegen Chenevard, der uns brieflich und durch
seine Publikation im Bull. Herb. Boissier 2« sér., Yl (1906), 365 auf die

Uebereinstimmung von Ph. hedraianthifolium R. Schulz und Ph. Carestiœ

ßiroli aufmerksam gemacht hat. Die Stengelblätter der Birolischen Exem-
plare sind zum Teil bis in die Nähe der Spitze scharf gezähnt, am Grunde
ganz entschieden verschmälert und die Hüllblätter überragen die zuge-

hörigen Blütenstände ganz wesentlich, wie denn auch die Exemplare in

Birolis Herbar durchaus übereinstimmen mit von Schulz selbst als Ph. he-

draianthifolium bezeichneten Pflanzen unseres Herbar. helvelicum. Mit

Chenevard können wir schliesslich auch bestätigen, dass die Griffel nicht,

wie Biroli 1. c, angibt, zweischnitlig sind, sondern deutlich drei Narben-
äste besitzen.

Legousia Durande Fl. Bourgogne II (1782), 26; Legouzia Delarbre Fl.

Auvergne ed. 2 (1800), 45.

Prismatocarpus L'Hérit. Sert. Angl. (1788), 2.

Apemila Necker Elem. bot. I (1790), 234.

Specularia [Heister Syst. pl. gen. (1748). 8] A. DG. Monogr. Camp.
(1830), 344.

Legousia Spéculum Veneris (L.) Fischer ex A. DC. Monogr.

Camp. (1830), 347.

Campanuia Spéculum Ç L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 168.

Legousia hybrida (L.) Delarbre Fl. Auvergne ed. 2 (1800), 47.

Campanuia hybrida L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 168.

Aster Tradescanti L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 876 (p. p.); A. Gray

Syn. Fl. N. Am. J, 2 (1886), 187.

Aster parviflorus Nees Syn. Aster. (1818), 29.

Aster leucanthemus Desf. Cat. hört. Par. ed. 3 (1829), 401.

Der aus dem 1. Teil der Flora verschwindende Ä. brumalis Nees wird

in Zukunft im 2. Teil aufzuführen sein als :

Aster novi belgii L. var. laevigatus (Lam.) A, Gray Syn. Fl, N. Am.
I, 2 (1886), 189.

Aster lœvigatus Lam. Encycl. I (1783), 306.

Aster brumalis Nees Gen. et spec. Aster. (1833), 70.

Erigeron polymorphus Scop. Fl. Garn. ed. 2, II (1772), 160.

Erigeron glabratus Hoppe u. Hornsch. in Bluff u. Fingerh. Comp.
fi. Germ. secl. 1, l. II (1825), 364.

Erigeron alpinus Ij. ssp. glabratus Hoppe u. Hornsch. in Schinz
u. Keller Flora der Schweiz., 2. Aufl. (1905), 504.

Vergl. Vierhapper in Beili. Bot. Centralbl. XIX, Abt. II (1906), 475.
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Erigeron mixtus Arvet-Touvet Add. mon. Pilosella et Hieracium
Dauph. siiiv. descr. autr. pi. (1879), 19.

Erigeron ViUarsn var. S albus Gaudin FI. Helv. V (1829), 270.

Trimorpha alba Yierhapper in Beih. Bol. Gentralbl. XIX, Abt. II

(1906), 467.

Erigeron rupestre Schleicher Cat. pi. Helv. éd. 4 (1821). 16 (blosser

Name).
Erigeron alpinus var. rupestris Gremli Exk. II. Schweiz 3. Aufl.

(1878), 219.

Erigeron Schleicheri Gremli Neue Beitr. FI. Schweiz I (1880), 14.

Erigeron Gaudini Brügger in Jahresber. naturf. Ges. Graubünden
XXIX, (1884-5), sep. p. 60 (1886).

Die Idenlifilcalion von Erigeron Schleicheri Gremli (1880) mit E. mixtus
Arvet-TouveL (1879) wurde zuerst von Gillot in Bull. Herb. Boiss. IV

(1896) App. I, 13 vorgenommen und neuerdings auch von Yierhapper in

seiner Monographie der alpinen Erigeron-Avlen Europas (Beih. Bot.

Centra Ibl. XIX, Abt. II [1906], Heft 3) akzeptiert.

Matricaria suaveolens (Pursh) Schinz u. Thellung comb. nov. —
non L. nee Koch.

Santolina suaveolens Pursh Fl. Am. sept. II (1814), 520.

Artemisia matricarioides Less. in Linnsea VI (1831), 210 excl. syn.

« Tanacelum pauciflorum Richards^ » [non Artemisia suaveolens

Lam. 1783].

Tanacelum matricarioides Less. Syn. gen. Compos. (1832), 265,

Tanacelum suaveolens Hooker Fl. Bor. Am. I (1833), 327 et 1. 110!

Cotula matricarioides Bong. Yeg. Ins. Sitcha (1833), 29,

Matricaria discoidea DG. Prodr. YI (1837), 50.

Tanacelum pauciflorum DG. 1. c, 131 — non Richardson^
Matricaria tanacetoides Fischer u. Meyer Ind. sem. h. Petrop. Yll

(1840), 52.

Chamomilla discoidea Gay u. A. Braun in Bot. Zeitung (1852), 650.

Chrysanthemum suaveolens Ascherson Fl. Brandenb. (1864), 332.

Matricaria matricarioides Porter in Mem. Torrey Club Y (1 894), 341

.

Matricaria suaveolens L. Fl. Suec. ed. 2 (1755), 297 und Spec.pl. ed. 2,11

(1763). 1256 ist eine kleinköpfige Form von M. Chamomilla L. (1753);

M. suaveolens Koch Syn. ed. 2, I (1843), 440 und II (1845), 1070 ist =
Anthémis lithuanica Bess. (von A. Cotula L. nicht spezifisch ver-

schieden). Da der Name Matricaria suaveolens L. keine selbständige Art

bezeichnet und folglich aus der Reihe der Speziesnamen zu verschwinden
hat, so ist nach Ai't. 48 Matricaria suaveolens (Pursh) die gültige

Kombination für die in Frage stehende Art, da ja das in Sekt, 7 Art. 53
vorgesehene Hindernis nicht vorliegt; ebenso wenig kann unseres
Erachlens unsere Kombination « dauernd zu Verwirrung und Irrtümern
Anlass bieten » (An. 51, 4), da der Name M. suaveolens unseres Wissens
in keinem modernen Florenwerk in der Linné'schen Bedeutung

' Tanacelum pniicißoruin Richardson in Franklin Narr. .lourn. shor. Polar
Sea (1823), 747 [App. 30] (non Fischer 1812) ist nach A. Gray Syn. fl. N.
Am. I, 2, ed. 2 (1886), 364 = T. Imronense Nutt. Gen. Am. II (1818), 141.
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verwendet wird, — In der 1. Auflage der Flora der Schweiz von Schinz
«.Keller (1900, S. 531) fand sich unsere Pflanze bereits unter dem Namen
Matricaria stiaveoleus; da jedoch irrtümlich der Autor « Koch » zugefügt

war, so lassen wir diese Bezeichnung, die einem Versehen ihre

Entstehung verdankt, fallen, und ziehen es vor, heute eine neue
Kombination zu bilden.

Artemisia borealis Pallas Reise IIl (1776), 755,

Artemisia nana Gaudin Fl. Helv. V (1829), 231.

Artemisia Genipi Weber in Stechm. Diss. de Artemisiis (1775), 17.

Artemisia spicata Wulfen in .Jacquin Fl. Austr. App. (1778), 46,

t, 34.

Petasites ovatus Hill Herb. Brit. I (1769), 28.

Tussilago Petasites L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 866.

Petasites offiänalis Mönch Meth. (1794), 568.

Petasites vulgaris Desf. Fl. All, II (1799), 270

Senecio integrifolius (L.) [Clairv.] Man. herb. (1811), 241 ; A. Ker-
ner in Oesterr. bot. Zeischr, XXI (1871), 202.

Othonna integrifolia L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 925.

eineraria alpina y integrifolia L. Spec. pl. ed. 2. II (1763), 1243.

Cineraria integrifolia With. Bot. Arr. ed. 2, 920 (ca. 1790).

Cineraria campestris Reiz. Obs. I (1779), 30.

Senecio campestris DG, Prodr, VI (1837), 361.

Senecio erraticus Bertol. Amœn. Ital. (1810), 92.

Senecio Barbareae foliis Krocker Fl. Siles. II (1790), 421
Senecio barbareaefolius Wimraer u. Grab. Fl. Siles. III (1829), 151.

Die von Krocker 1790 unserer Pflanze gegebene Bezeichnung muss,
weil nicht zu der binären Nomenklatur gehörig, fallen gelassen werden.

Echinops =- Echinopus (Art. 57).

Saussurea discolor (Willd.) DG. in Ann. Mus. Paris XVI (1810),

199.

Serratula alpina var. y lapathifolia L. Spec. pl, ed. 1 (1753), 817.

Serratula discolor Willd, Spec. pl. III, 3 (1804), 1641.

Cnicns discolor Schultes Oesterr. Fl. ed. 2, II (1814), 466 (nicht

Mühlenb. 1800).

Saussurea lapathifolia G, Beck FI. Nied, Oesterr. 11 (1892), 1252
(in Syn.).

Centaurea pseudophryia C. A. Meyer in Rupr. Beitr, z, Pflan-

zenkunde des russ, Reiches IV (1842), 82.
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Centaurea phryçiia L. var. elatior Gaudin FI. Helv. V (1829), 393.

Centanrea elatior Hayek in Denkschr. d. malh.-nalurw. Klasse d.

k. Akad. Wien LXXII (1901), 737.

Centaurea paniculata L. Spec. pi. éd. 1 (1753), 912 (sens, strict.);

Lam. Encycl. I (1783), 6ö9.

Centaurea paniculata ssp. eupaniculata Briquet Monogr. Centaur.

Alp.-Marit. (1902), 154.

Centaurea polycephala Jordan Obs. pi. crit. V (1847), 67.

C. polycephala Jordan ist nach der Auffassung Briquet's (1. c. p. 156), der
wir uns aus voller Ueberzeugung anschliessen, eine schwache Yarieläl der
C. paniculata L. (sens, strict.); wie an anderen Orten, kommt sie auch
bei uns an dem einzigen schweizerischen Standort der C. paniculata

(Nyon) mit dem Typus zusammen vor.

Die Revision der Nomenklatur der übrigen Centaurea-Arten wird mit
einer systematischen Revision Hand in Hand zu gehen haben.

Lapsana = Lampsana (Art. 57).

Crépis pontana (L.) Dalla Torre Anleit. Bestimm. (1882). [149] 259.

üypochseris pontana L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 810, mil dem
Synonym : « Hieracium latifolium pontanum praealtum glabrum,
endiviae folio. Bocc. mus. 2, p. 148, t. 113. ».

Hieracium montanum Jacquin Fl. Austr. H (1774), 54, l. 190;
All. Fl. Pedem. I (1785), 212 — non Scop. (1772).

Andryala pontana \\l\. Prosp. (1779), 37 et Hist. pl. Dauph. HI

(1789). 67.

Ci^epis montana Tausch in Flora XI (1828), 79; Rchb. in Mœssler
Handb. ed. 2, II (1828), 1404 — non Bernh. (1800) nee Urv.

(1822).

Soyera montana Monn. Essai Hierac. (1829), 75.

Die Berechtigung des von Linné gegebenen und 1882 von Dalle Torre
in die Gattung Crépis übertragenen spezifischen Epithetons « pontana »

kann in Zweifel gezogen werden, da es auf einem offenkundigen Fehler
beruht; Boccone schreibt nämlich (Museo di pianle rare [1697]. 184!) :

« Hieracium latifolium, montanum, praealtum, Endivias folio » und (1. c.

sub tab, 113!): « Hieracium montanum, Endivise folio «, keineswegs aber,

wie Linné unrichtig reproduziert; «pontanum». Indessen glauben wir
nach den Art. 50 und 57 der Wiener Regeln, die die Aenderung eines

einmal gegebenen — wenn auch schlecht gewählten oder unrichtig

gebildeten — Namens verbieten, die Linné'sche Bezeichnung beibehalten

zu müssen, umso mehr, da es sich nicht etwa um einen blossen

Druckfehler handelt; denn der Name «pontana» kehrt auch in den
späteren Auflagen von Linné's Schriften wieder, und auch Yillars hat

ihn, wie aus der obigen Zusammenstellung ersichtlich, akzeptiert.

(Fortsetzung folgt.)
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SOI« séance. — Lundi i f mars 1 90T« — Ouverte à 8 h. '/s

dans la salle de l'Inslitut botanique de l'Universilé, sous la présidence de
M. Henri Romieux, président.

Le procès-verbal de la 300^ séance est adopté après rectification du
secrétaire, signalant avec excuses l'omission de la présence de M. Nitz-

schner à cette séance, ce qui porte le nombre des présences à 15 au lieu

de 14.

M. le président annonce qu'en l'absence du caissier, excusé pour cause

de maladie, les contributions pour 1907 seront perçues à l'issue de la

séance par M. le D'' Boubier.

Les publications suivantes sont déposées sur le bureau :

Dons d'auteur (reçus avec reconnaissance) : J. Palibin : Revisio

Generis Enkiantlius ; G. B. De Toni : Nuovi dati intorno aile relazioni tra

Œrico Aldrovandi e G. Ciho, III. — ALLEMAGNE : Botau. Cenlralblatt,

nos 4(j^ 47^ 48 et 49 de 1906 ; AUTRICHE : Zeitschr. des Ferdinandeims,
XY (Innsbruck 1906) : Annalen des k. k. naturhist. Ho/miseiims XX. no 4

(Wien 1905); DANEMARK: Bolanisk Tidsskrift, vol. XXYll, lasc. a
(Copenhague 1906) ; ETATS-UNIS : University of California Publications

1906 ; FRANCE : ßiill. Soc. Se. nat. de la Haute-Marne, fa se. 13 (Langres

1906): HONGRIE : Magyar bot. lapok, fasc. 11-12 (Budapest 1906);

SUISSE : Bull. Herb. Bôissier nos 2 et 3 de 1907 ; Bull. Soc. d'Horticul-

ture de Genève (n« 2 de 1907) ; Bull. Soc. Vaud. Sciences nat., fasc. 156
(Lausanne, juin-seplembre 1906) ; Comptes rendus des séances de la

Société de physique et sciences naturelles de Genève; le Jardinier suisse,

nos 2 et 3 (Genève 1907); URUGUAY: Annales do Museo nacional,

Montevideo, vol. Yl (1906).

RAPPORT DES YÉRIFICATEURS DES COMPTES. — MM. Nitzschner

et Penard, vérificateurs pour 1906, donnent lecture de leur rapport par

l'organe de M. Nitzschner. — Durant l'exercice de 1906, les recettes ont

atleinl 457 fr. 35 provenant de 37 cotisations (2 pour 1905 et 35 pour

190()j à fr. 10 et 40 fr. 20 pour vente de Bulletins, auxquels il faut ajouter
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47 fr. 15, montant du solde en caisse au l«"" janvier 1906. — Les

dépenses ont atteint un total de 260 fr. 60 auquel doivent s'ajouier les

sommes de 100 fr. (fonds de réserve) et 150 fr. (fonds de dépôt), ce qui

porte à 53 fr. 25 le montant que la caisse redoit au trésorier. — Au
!«' janvier 1907, l'avoir de la Société était constitué par un solde actif de

346 fr. 10 que présentait le compte de dépôt au l«"" janvier 1906 ; il s'est

accru d'un versement de 150 fr. et des intérêts au 30 juin 1906 s'élevant

à 12 fr. 95 ; en ajoutant les 100 fr. du fonds de réserve et après déduc-

tion des 53 fr. 25 dus au trésorier, la fortune nette de la Société s'élève à

555 fr. 80 au 31 décembre 1906, en augmentation de 162 fr. 55 sur

l'avoir au 31 décembre 1905.

L'examen de ces comptes ayant démontré leur tenue irréprochable, les

vérificateurs proposent à la Société de donner décharge au trésorier de

son mandat pour 1906 et de lui adresser tous ses remerciements pour

son excellente gestion. Cette proposition est adoptée à l'unanimité.

HERBORISATIONS ET PRÉPARATIONS DES COLLECTIONS SCIENTI-
FIQUES AU PARAGUAY. — M. le Di Emile Hassler donne un aperçu

1res animé des réelles difficultés que présentent les grandes expéditious

pour la récolte des plantes dans les pays chauds en général et plus

spécialement au Paraguay. Après la narration de toutes les péripéties

d'un voyage* de plusieurs mois aboutissant à la récolte de 8 à 10000
spécimens pour collections scientifiques et nécessitant l'emploi d'un

matériel considérable transporté par 20 à 24 mules avec un personnel

comportant un homme par 3 mules, le narrateur fait constater que de
tels voyages exigent une quinzaine de jours de préparatifs

;
puis il fait

part des meilleurs procédés de récolte et de dessication auxquels l'a

conduit une pratique raisonnée de plusieurs grandes expéditions bota-

niques à l'intérieur du pays.

C'est ainsi qu'en prévision du grand nombre d'échantillons à récoller,

la provision de papiers à dessécher doit comporter un nombre considé-

rable de feuilles de papier-feutre mises en ballots de 200-400 feuilles

serrées entre deux planches perforées; pour éviter la fermentation

résultant du surchauftage des papiers sous l'action du soleil, chaque part

doit être isolée au moyen d'une feuille de carton cannelé permettant
l'aération du ballot. En outre, il faut tenir compte des nécessités de
changer les papiers 2 fois par jour, puis de celles d'emmagasiner les

récolles bien séchées dans des ballots ad hoc. Enfin, pour les récoltes

dendrologiques ou pour celles des objets délicats, il faut une provision de
papiers spéciaux, voire de flacons d'alcool.

En raison des rosées de la nuit, les plantes doivent être récoltées

pendant la plus forte chaleur ; mais du fait même de cette chaleur, elles

se fanent immédiatement, et doivent par conséquent être mises en papier

au moment de la cueillette, à l'exception toutefois de certaines espèces

succulentes ou laiteuses (Asclépiadacées, etc.), qui exigent un délai de
5 à 6 minutes pour permettre l'écoulement des sucs dont l'action nuirait

à la bonne dessication. Ces circonstances spéciales conduisent â un pro-

gramme de l'emploi de la journée réparti comme suit : de 9 à 1 heure,

première récolle; de 1 heure à 2 h. V^-S heures, changement des
feutres intercalaires, travaux de préparation, etc.; de 2 h. ^/i-'è heures
au coucher du soleil, nouvelle récolle, suivie d'une seconde période de
changement des papiers, mise en ballots, etc.
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Ces règles, cela va sans dire, comptent des exceptions. C'est ainsi que
pour avoir de bons exemplaires de Myrtacées, il est de toute nécessité de
les récolter avant l'évaporation de la rosée, ces plantes perdant aloi's

leurs pétales pour le reste de la journée : cette particularité est la princi-

pale cause de l'état défectueux dans lequel l'on rencontre la plupart des

Myrtacées dans les collections de l'Amérique australe. — A ce sujet, le

conférencier fait remarquer combien la période d'épanouissement des
différentes espèces influe sur le coloris du tapis végétal d'une même
station aux différentes heures du jour : à midi, par ex., les Composées, les

Malvacées, certaines Papilionacées et Turneracées jouent le principal rôle

dans le coloris de la station, tandis qu'aux heures du soir, ce même colo-

ris sera complètement transformé par l'épanouissement des OEnothera, des
Bauhinia, etc. — L'expérience, d'ailleurs, conduit à un traitement spécial

pour chaque groupe de plantes : c'est ainsi qu'entre vingt exemples,
M. Hassler cite le cas de certains Tillandsia dont la conservation du
coloris des fleurs nécessite préalablement une décoloration artificielle

provoquée par des émanations d'acide sulfureux ; la couleur naturelle

réapparaît lorsque les fleurs sont complètement desséchées. En fin

de compte, la satisfaction obtenue par la belle conservation des récoltes

est la cligne récompense des nombreux efforts faits pour assurer aux
collections leur aspect le plus naturel.

Regrettant de n'avoir pu obtenir de bons clichés pour projections

lumineuses, le conférencier nous dédommage amplement de cette

déception en présentant des exemplaires merveilleusement desséchés
d'espèces considérées comme étant d'une conservation particulièrement

difficile : nombreuses Cactacées, dont le suc a été préalablement épuisé

par des piqûres à l'aiguille, plantes aquatiques appliquées dans l'eau sur

le papier, grandes fougères de plus d'un mètre de hauteur, inflorescences

de palmiers, collections dendrologiques et carpologiques admirablement
préparées et complétant fort avantageusement les matériaux d'herbier,

coupes de fruits, spécimens d'écorces, de lianes sur leur support, etc.^

etc., ont convaincu l'assistance du haut intérêt que peuvent offrir les

collections botaniques lorsqu'elles sont faites dans un esprit scientifique

tel que celui qut a présidé aux fructueuses explorations de M. le D'"

Hassler.

ADDITIONS ET CORRECTIONS A LA FLORE DU SEMNOZ (BAUGES,
Ht«-SAV01E). — A propos de l'indication de la présence de l Alchimilla

splendens Christ au Semnoz (cf. 298« séance, 10 déc. 1906, p. 296), le

secrétaire donne lecture d'une note rectificative de M. le D^ R. Buser,,

qui. après examen des échantillons récoltés par M. Guinier, a reconnu
qu'il s'agissait de VA. Schmidelyana Bus., espèce du groupe des splen-

dentes, caractéristique des Alpes de la Savoie depuis la frontière du Clia-

blais jusqu'aux environs d'Albertville. VA. splendens, répandu dans les

chaînes calcaires extérieures à travers toute la Suisse, ne passe la fron-

tière savoisienne que d'une façon toute insignifiante.

Sur cette même montagne du Semnoz, le secrétaire donne connais-

sance d'une note de M. l'abbé P. Gave communiquant le résultat d'une
herborisation faite en août 1897 avec l'itinéraire suivant : vallon de Sainte-

Catherine — versant occidental du Semnoz, puis arête jusqu'au chalet-

hôtel — descente sur Leschaux et retour par Saint-Jorioz, Sévrier et

Annecy. — Des 51 espèces énumérées, la plupart confirment les résul-
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tais aulérieuremenl publiés par Puget, D'" Bouvier, D'' Sainl-Lager, Pin

ou les récentes coramunicalions de M. Guinier. Les Tilia platyphylla,

Lonicera cœrula, Chlora perfoliatn (sur Sainl-Jorioz), Carex sempervi-

rens, Elymtis enropxus n'y avaient pas encore été cités, et la présence

du Salvia verticillata au col de Leschaux constitue une importante

acquisition nouvelle pour toute la flore des Bauges : ses stations

naturelles connues les plus rapprochées sont situées à plus de 100 kilo-

mètres au nord, dans les Alpes lémaniennes; d'autres stations, guère
plus rapprochées et signalées au pied du Jui'a de Gex (Saint-Jean de
Gonville et environs de Divonne) restent douteuses quant à leur indi-

génal.

SUR L'ACCROISSEMENT DES VEGETAUX ET SUR L'ABSORBTION
DES SUBSTANCES MINERALES. — M. le professeur Chodat, au nom
de MM. Monnier, Déléano et lui-même, rappelle le travail du même
titre ^ par lequel MM. Monnier et Chodat démontraient que l'accroisse-

ment de la plante totale et l'absorbtion des substances minérales en
fonction du temps peuvent être formulées par une loi.

« Cette loi est exprimée pour la plante totale et pour chacune des
substances minérales par une hyperbole qui représente la période de
croissance jusqu'à un moment où elle devient inverse, c'est-à-dire quand
l'accélération diminue. Cette seconde partie de la courbe nous avait paru

particulièrement intéressante, car nous avions remarqué que. vers la fin

de la végétation, non seulement il n'y avait plus d'assimilation, mais il

nous semblait même qu'il y avait désassimilation en ce qui concerne les

substances minérales.

« Cette année, nous avons repris cette étude de la loi d'absorption

dans le but de définir le plus exactement possible la courbe de décrois-

sance. Dans ce travail nous nous sommes proposé également de déter-

miner la différence d'assimilation de l'azote en employant différents

composés azotés. Cette étude peut donc être divisée en deux parties :

« lo Etude de la loi d'absorbtion des substances minérales depuis le

commencement de la végétation jusqu'à la fin de la vie du végétal.

« 2° Différences de végétation dans des champs additionnés d'engrais

azotés différents, mais à même taux d'azote. Pour cela nous avons
disposé 4 carrés identiques additionnés d'azote à la dose de 30 kilos à

l'hectare, en employant les composés suivants : l« nitrate de soude;
2° nitrite de soude; 3° sulfate d'ammoniaque; 4° cyanamide. Nous avons
choisi comme plante l'avoine, qui a été ensemencée le 12 avril 190(). Les
engrais ont été appliqués après les semailles.

« Une première prise d'échantillon a été faite le 16 mai; 100 plants

ont été prélevés dans chaque carré et analysés complètement. A partir de
<'elte époque, des prises semblables ont été effectuées chaque semaine
jusqu'à la fin de la végétation. Les derniers échantillons ont été prélevés

le 29 juillet, époque à laquelle les plants étaient desséchés. Il s'est

écoulé 74 jours entre la première prise et la dernière. L'accélération

pour la plante totale et pour la plupart des substances minérales est

constante jusqu'au 43me jour ; à ce moment, l'avoine est en fleurs

' Ce travail faisait suite à une étude de Mi'e Stefanowska sur la loi de crois-

sance des animaux et des véeétaux.
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(29 juin). A partir de celte époque, raccélération diminue, mais il y a

encore assimilation jusqu'au SO^e jour; à ce moment les graines sont

formées (23 juillet). A partir de ce jour, non-seulement il n'y a plus assi-

milation, mais au contraire il y a une diminution dans le poids de la

plante totale (sèche) et particulièrement dans le poids total des cendres

et de toutes les substances minérales dosées isolément.

« Nous donnerons à cet effet quelques chiffres :

Prenons les chiffres obtenus pour 100 plantes sèches (carré du nitrate

de soude). L'accélération est constante jusqu'au 431»^ jour, où les

100 plants pèsent 300 grammes; puis l'accélération diminue, mais le

poids augmente encore jusqu'au 50™« jour, où les plants atteignent leur

maximum (440 gr.). A partir de ce moment, il y a diminution jusqu'au
67me jour, le poids total est de 375 grammes. La diminution n'est donc

pas si forte en ce qui concerne la plante totale; il en est de même pour

l'azote. Par contre, la désassimilation est très caractéristique pour les

cendres en général et pour la plupart des substances minérales prises

séparément :

Cendres Potasse Chaux Silice Azote

43me jour 39,9 17,25 3,04 12,4 5,68
gOme » 40.9 16,10 3,63 1S,35 6,96
67me » 26 8,82 3,01 8,18 5,52
75me » 25,S — — 8,5 4,83

dont graines :: 2007 kil. paille 7083 ki

» )) 1661 » » 6250 »

» » 1831 » » 6973 »

» » 1795 » » 6471 »

« Nous voyons que la diminution est faible pour la chaux et l'azote;

elle est très forte en ce qui concerne toutes les autres substances miné-
rales : silice, potasse, acide phosphorique, fer.

« 2» Diflérences observées par l'emploi de divers engrais azotés :

Le nitrate de soude a donné les meilleurs résultats. Les chiffres ont

été plus élevés pour toutes les substances et dans chaque analyse aux
différents degrés de développement. La récolte totale a donné les chiffres

suivants (à l'hectare) :

Nitrate de soude 9090 kil

Nitrite de soude 7911 »

Sulfate d'ammoniaque. . .

.

8804 »

Cyanamide de calcium... 8266 »

« Le nitrite de soude a donné la récolte la plus faible.

« Le sulfate d'ammoniaque et le cyanamide ont donné sensiblement

les mêmes résultats; la récolte sur cyanamide est cependant un peu plus

faible. Mais il convient de remarquer que cet engrais a été appliqué dans
de mauvaises conditions, puisqu'il a été incorporé après les semailles :

nous voulions nous rendre compte de son action toxique avant sa trans-

formation dans le sol. On conseille, en effet, de l'épandre quelques temps
avant la plantation ou les semailles. Nous avons remarqué que les plants

ont un peu souffert au début, mais la végétation normale a repris assez

vite. »

On voit que ces recherches faites avec le plus grand soin confirment

celles publiées antérieurement par M^ie Stefanowska en ce qui concerne
l'augmentation du poids total. Mais on obtient en outre la preuve nette

qu'à partir du moment où se fait le renversement de la courbe, la diminu-
tion en poids porte non seulement sur le poids total, mais sur la tolahté

des matières minérales. Ces dernières surtout diminuent rapidement.
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leur élimination atteignant jusqu'à 40 V« de leur poids maximum. Nous
avons dans des travaux antérieurs comparé l'assimilation des substances

minérales à une réaction chimique compliquée en fonction de l'augmen-

tation de la matière liydrocarbonnée. Dans tout phénomène de naissance

il y a dès le début accélération constante jusqu'au moment où se fait

sans doute en vertu d'un changement d'équilibre dans les constellations

internes, un phénomène inverse, une inhibition.

Dans la thèse publiée par M. Monnier, on avait déjà remarqué la

désassimilation en substance minérale, mais on n'avait pas poussé l'inves-

tigation assez loin. Dans ces nouvelles recherches, ce retour des cendres

à la terre se montre clairement.

MM. Wilfahrt, Römer et Wimmer ont dans une étude récente constaté

également une migration des sels vers le sol (l'acide phosphorique exclu)

au moment de la maturation (voir Herzogl. Landes-Versuchstation,

Bernburg ex Biochem. C. B. Bd. v. p. 24).

Après la présentation par le secrétaire d'un échantillon de Pohjgomim
lapathifolium à fleurs déformées (noires et lignifiées) par des causes

cécidiologiques, la séance est levée à 10 V* h. Dix-sept assistants :

MM. Romieux, Viret, Boubier, Beauverd, Bertrand, Aug. de Candolle,

Chenevard, Chodat, Friedericks, Guinet, Hassler, Martin, Nitzschner,

Palibine, Penard, Schmidely et M^i« Sergueeff.

Le Secrétaire : G. Beauverd.

ERRATA

Dans le N» 1 du Bulletin de 1907, p. 45, une grave erreur pour laquelle nous

présentons toutes nos excuses à nos lecteurs nous a fait conserver, immédiate-

ment au-dessous du mot DIAGNOSE, le nom spécifique « confervicola»; c'est

sphagnicola qu'il faut lire, conformément au titre de l'article.

Dans le N» 3 (28 février 1907), p. 248, légende de la fig. III, au lieu de

1 : «a= lobes; 6= bractées», prière de lire «1 : a= bractées; b= lobes.»

Enfin, dans ce même N» 3, à la page 3 du «supplément bibliographique»,

au lieu du titre 4 « Philogénie » tel qu'il a été imprimé, prière de lire

«PHYLOGÉNIE», conformément à l'épreuve en placard et à celle que nous

avons donnée du bon à tirer. [Réd.].
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AVIS IMPORTANTS
relatifs à la imMicatioil ta le Bulletin de l'Herbier Boissier

Les frais considérables que nous occasionnent les rema-

niements ou trop nombreuses corrections faites sur les

épreuves en dehors du texte manuscrit, nous font un devoir

de prier nos honorés collaborateurs de bien vouloir se

conformer aux recommandations suivantes relatives à la

publication dans le Bulletin :

I. — Les manuscrits doivent être rédigés d'une manière

deßnilive, lisiblement, et d'un seul côté de la page; les

remaniements, adjonctions et toutes corrections autres que

celles d'ordre typographique restent à la charge de l'auteur.

II. — Les épreuves à corriger sont envoyées aux auteurs

en doubles exemplaires, accompagnées du texte manuscrit;

sauf avis contraire, les corrections doivent être retournées

à l'Herbier dans un délai maximum de trois jours après

leur réception. — Le bon à tirer doit être entre les

mains de la Rédaction (à Ghambésy) le 25 du mois
au plus tard; passé ce délai, la publication de l'article

sera renvoyée à un numéro ultérieur.
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PLANTA PARAGUARIENSES

NOV..E VEL MINUS GOGNIT^.

E . II A S S Î. E IÎ .
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NEW YORK
BOTANICAL
QaRDBN.

III

Mimosa heterophylla Hassler spec. nov. — Mimosa candelabrum Hassler spec.

iiov. — Machcerium paraguariense Hassler spec. nov. — Talisia pygmœa

Radlkofer spec. nov. — Brosimum pusilliim Hassler spec. nov. — Borreria

viridiflora Hassler spec. nov. — Relbunium echinocarpum Hassler spec. nov.

— Pavonia aspera Hassler spec. nov.

W\\ Mimosa héléiophylle des campos paraguayens.

Au début du printemps, les campos des hauts plateaux qui séparent la

vallée du 3Ionday de celle de l'Yhu commencent à peine à se recouvrir

delà première verdure qui succède à la sécheresse de l'hiver ou aux

incendies presque annuels de ces campos. Aussi, l'attention du voyageur

est-elle attirée de loin par de nombreuses aigrettes, d'un vert cuivré-

sanguin, qui se dressent au-dessus de la végétation encore basse des

environs.

Par leur forme ces aigrettes rappellent certains de nos Equisetmn; ce

n'est qu'en se rapprochant que le collectionneur, à son grand étonnement,

découvre que ces végétaux portent à leur base, à demi-cachés par de

o nombreux pétioles filiformes et aphylles, des capitules de fleurs roses et
er-

des feuilles à très petites folioles. Ces caractères, cependant, lui permet-
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teiil de vile s'orieiiler sur sa nouvelle trouvaille et de reconnaître, malgré

le port anormal de la plante, une Mimosée typique. Il s'agit effectivement

d'une nouvelle espèce du genre Mimosa, le :

Mimosa heterophylla Hassler spec. nov.

E radice crassiuscula (5-8 mm.) lignosa, caules plures erecti vel ascen-

dentes, edens; caules glaberrimi, flexuosi, subteretes, manifeste longitu-

dinaliler mulli-striali, 10-30 cm. aiti; iuternodia variabillima, nunc fere

opposila, nunc ad 12 mm. longa; petioli communes liliformes, in parte

inferiore caulis foliiferi, in parte superiore caulis aphylli vel phyllodiiferi;

stipnlœ peLiolorum foJiiferum lanceolalee, crassiuscule subulalo-acu-

minatse, herbacese, virides, dorso nervo mediano crassiusculo per-

cursöe, 2-2,5 mm. longse; stipulœ petiolorum phyllodiiferum et aphyl-

loruni lineari-subulalœ, nervo mediano minus conspicuo, apicem

caulis versus subfiliformes vix 1 mm. longdd; petioli foliiferi '2,^-^0 mm.

iongi, glabri, longitudinaliter striatuli, jugum unicum pinnarum geren-

les, ultra jugum in seta 1-2 mm. longa prolungati; pinnœ brèves

5-6 mm. longse, apice seta brevi terminatœ; stipellae inconspicuee;

foliola 3-4 juga, breviter, sed distincte, petiolulata, 4-5 mm. longa,

spathulato-oblonga, leviler falcata, basi subcuneata, leviter inaequi-

latera, apice obtusiuscula, breviter mucronulato-acuminata, emarginata,

glabra, herbacea, costa mediana paulo excenlrica, supra inconspicua,

subtus vix prominente; petioli aphylli et phyllodiiferi filiformes ut

foliiferi striatuli, glabri 2-10 cm. Iongi, sed vulgo, prsecipue apicem caulis

versus, foliiferis longiores, apice seta terminali ea petiolorum foliiferum

simillima aucli, nonnulli, prsecipue in parte mediana caulis, sub setatn

mucronibus 2 lateralibus minimis, setiformibus aucli (i. e. pinnis abor-

tivis s. phyllodiis).

Pedunciili solitarii, in axillis petiolorum foliiferum et phyllodiiferum,

in parte inferiore et mediana caulis, erecto-patentes, 25-40 mm. Iongi,

graciles, filiformes, glabri, striatuli; capitula globosa, diametro cum

antheris ce. 15 mm.; bracteolae lineari oblongse, coroUam vix medio attin-

gentes, 1-1,25 mm. longse, p^ores subsessiles, rosei, in omnibus partibus

glaberrimi, calyx campanulatus, hyalinus, 0,5 mm. altus, 4-dentatus;

corolla infundibuliformis, lobis 4 fere ad medium divisis, lanceolatis,

leviter concavis, dorso medio lineiformi incrassatis, apice crassiuscule

submucronulatis; stamina 8: filamenta crassiuscula ad 8 mm. longa,

glaberrima; antherœ globosse parvse vix 0,5 mm. diametro; ovariiim sub-

sessile, glaberrimum, 1,5 mm. longum; oviilis ce. 6; Stylus glaberrimus

6,5 mm, longus; stigma capitalum; legumen desideralur.
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Mimosa heterophyUa Hassler.

3
i. Habitus —

4

S. Petiolus aphyllus —
a. Stipulae,

b. Mucronulus.

s. Sela termiualis.

3. Petiolus phyllodiifervs —
a. Stipulae

h-c. Mucronuli laterales.

s. Pinnœ abortivae.

cl. Mucronulus apicalis.

s. Seta terminalis.

Species nova Mimosa parvifoUa Bentli. et M. phyUodinea Benth. inter-

media; a M. parvifolia difîert : petiolis commiinibus partim aphyllis, par-

lini rpinnis aborlivis) rniicroniferis; petiolis foliiferis imijiigis tanlum;
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foliolis 3-4 jugis; a M. phyllodinea petiolis communibus haud ad pliyllodia

rediictis et a lus.

Suffrulex 0,1-0,3 m. altiis, pelioli aphylli et aborlivi apicem versus

sangiiineo — vel cupreo — virentes, (Anlocyan) flores rosei, in

cainpis siccis, in regione fluminis Yhu, flor. mens : Sept. Hassler n. 9486.

Notre nouvelle espèce, bien distincte par son hétérophyllie, représente

sans doute un état intermédiaire entre le M. parvifolia et le M. phyllo-

dinea. Tandis que le M. parvifolia nous offre le cas d'un développement

normal mais minimum des pennes et des folioles, notre M. heterophylla

en outre de la réduction des pennes à une seule paire, nous présente le

double cas d'avortemenl (c'est-à-dire de la transformation en un phyllode

mucroniforme des pennes et folioles) et de la suppression complète des

parties extrapétiolaires de la feuille. Le M. phyllodinea représente le der-

nier degré de la transformation; ici le pétiole commun, qui dans les deux

espèces antérieures n'a subi aucun changement, est transformé en

phyllode et représente à la fois le pétiole et les feuilles.

In Mimosa nouveau des marais de Caamiazu.

v/ Mimosa candelabrum Hassler spec. nov.

iiarfij; crassa lignosa, multifibrosa; caulis solitarius, virgatus, gracilis,

2,5-4 m. altus, basi lignosus, 12-15 mm., sub racemo terminali 4-5 mm.

crassus, teres, manifeste sulcato-striatus, inermis, epidermidi fuscescente

glabrescente, viscidula, setis rigidis, basi crassiusculis, erecto-appressis

1-2 mm. longis, strigosus: internodia ad basin caulis 2-2,5 cm., apicem

versus sensim accrescentia et sub racemo aphyllo ad 10 cm. longa;

siipulœ lineari-subulatse, rigidse, 10-12 mm. longœ, stria tae,extusglabres-

centes vel minute puberulse, marginibus cilialis; folia a basi versus

apicem longitudine sensim decrescentia; petiolus communis ut caulis

stria tus, dense strigosus, in foliis basalibus ad 18 cm., in foliis supremis

vix 4 cm. longus, dissite 4-18-vulgo 8-12-jugus, inter jugum supremum

seta ce. 10 mm, longa, terminatus; stipellae setiformes ce. 2 mm. longée;

pinnaß 40-60 mm. longse, rhaehi dense strigoso, seta terminali coronato;

foliola vulgo 50-70- (40-85-J juga, imbricata, lineari-oblonga, 3,5-4 mm.
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longa et 0,75 mm. lata, basi oblique Iruncala, apice aculiuscula, brevissime

mucronulata, supra et subtus minutissime glanduloso punctulala, nervo

mediano paulo conspicuo, marginibus slrigis appressis ciliolalis.

Racemtis terrainalis, aphyilus, 50-80 cm. longus, rhachi densissime,

appresse, ereclo-strigoso, pube viscidula minulissima vestito; pedmictili

solilarii, erecto-pa tentes, 15-20 mm. longi, inler se ce. 10-15 mm. dis-

tantes, pilis strigosis, ereclo-patentibus, viscidulis, dense vestiti, basi sli-

pulis 2, foliaceis similibus, et bracteis 2 lineari-subulalis, ce. 12 mm.

longis, extus puberulis, basin versus marginibus et medio strigulosis,

suffulti; capitula subglobosa, ante anthesin paulo longiora quam lala,

bracleolis eminentibus hispidula, absque slaminibus ce. 10 mm. diamè-

tre; bracteolœ lanceolatse, carinatse, corollae longiores, 5-6 mm. longse

pilis albis manifeste pectinato-ciliatae; calyx corollam eequans, vel paulu-

lum brevior, hyalinus, e laciniis fîliformibus, basi breviter connatis

(pappum simulantibus) formatus; corolla tubuloso-infundibuliformis,

3,5-4 mm. longa, in lobos 4, anguste-lanceolalos, subcucullatos, extus

albo-tomentosulos, apice fasciculo pilorum coronatos, ad 7^ divisa; sta-

mina 4, filamentis 12 mm. longis, antheris laliuscule subglobosis;

ovarium breviter stipitatum, ut Stylus minutissime slriguloso-pilosum,

Stigma parvum subcupulare, ovula 4-5.

Legumen oblongum, basi et apice obtusum, brevissime stipitatum,

subteres, lateraliter paulo compressum, ubique densissime oppresse

strigoso setosum, 13-15 mm, longum et 5-6 mm. latum; valvee, valde

concavse, maturitate a suturis persistentibus, déhiscentes, semina 4-5,

ovalia vel ovali-elliptica, ce. 4,5 mm. longa, testa fusco-virente, opaca.

Species nova inter Mimosam Regnellii Benth. et Mimosam myriophyllam

Bong. medium tenons. Characteris vegetativis arcte aecedit ad M. myrio-

phyllam, characteris floralibus ad M. Regnellii potius aecedit.

Ab ambabus differt : habitu elatiore; foliolis numerosioribus; inflores-

centia multo longiore; capitulis majoribus; bracteolis manifeste ciliatis;

coroUis longioribus, tomentosulis; legumine vulgo 4-5 ovulato.

A. M. Regnellii differt : caulibus inler setas non pubeseentibus;

stipulis dorso haud villosis; foliolis duplo triplove numerosioribus, V»

brevioribus, quadruple angustioribus, inferioribus cujusve pinnse, dorso

haud strigoso setosis; racemo triplo-quintuplo longiore; pedunculis vulgo

longioribus; bracteolis corollam superantibus; corolla V^-V« longiore,

apice villoso-tomentosula; legumine oblonge V» longiore et angustiore;

seminibus vulgo 4-5.

A. M. myriophylla differt : stipulis haud brevibus; pinnarum jugis
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minus numerosis; foliolis setoso cilialis, fere duplo longioribus; capitulis

majoribus; pedunculis longioribus, stricte solitariis; calyce pappiformi,

corollam aequante; corolla V'-V^ longiore, apice tomenlosula; legumine

fere duplo longiore; seminibus numerosioribus.

Suffrulex 2-4 m. flos roseus, in paludibus pr. Caaguazu, flor. et fruct.

mens : Marl Hassler n. 8882 flor. et 8882a frucl.

Notre nouvelle espèce est un des plus beaux ornements des nombreux

marais qui entourent Caaguazu. Avec sa longue tige élancée, sans rami-

fications, dépassant de beaucoup les nombreuses Cyperacées et Graminées-

qui couvrent abondamment ces parages; avec ses feuilles élégantes dis-

posées en pyramide par l'effet de l'augmentation graduelle de leur lon-

gueur (du sommet à la base de la tige); enfin, avec l'épi immense cou-

vert de fleurs roses qui la couronne, elle ressemble à un imposant

candélabre, placé par la nature au milieu de ses voisins peu apparents,

pour égayer la monotonie de ces formations.

Le «Sapiy moroli» arbre des campos humides.

V Machœriura paraguariense Hassler spec. nov.

^réor ela ta, 8-12 m. alta, 0,3-0,6 m. diamètre; cortex fulvo-griseus,

longitudinaliter fissuratus, lignum album, subdurum; ramuli aduUi cor-

tice griseo-viridescente, leviter longitudinaliter subruguloso, lenticellis

crassiusculis, albicantibus intermixtis, obtecti; ramuli novelli substria tuli,

sicco nigrescentes, basi pilis brevibus fulvo-sericeis puberuli, apicem

versus pubescen tes; mfeniorfia 2-5 cm. longa; stipitlœ mox deciduae, e

basi paululo latiore ovali-oblongae, stria tse, extus pubescentes, 2-2,5 mm.
longae; petiolus communis 7-12 cm. longus, leviter flexuosus, in foliis

adullis glaber, in novellis pubescens; petiohili crassiusculi, rugulosi,

35-50 mm. longi, ut petiolus glabri vel pubescentes; foliola alterna,

dissita, vulgo 7-9, ovalia, ovali oblonga vel (ovali-lanceolata in foliis

novellis) basi rotundata vel subcuneata, apice breviter et obtuse acumi-

nata, 40/18, 52/26 72/30 mm. vel in foliis novellis 30/12 32/14 mm.
lamina foliolorum adultorum glabra, glaucescens, concolor, supra subni-

tens, subtus opaca, subcoriacea, costa mediana supra impressa, venis pri-
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mariis conspicuis, subtus, cosla mediana prominente, venis pi'imariis

pinnalis ce. 8-9 prominentibus, subparallelis, ascendentibus, anle margi-

nem arcuato-anastomosanlibus, reii venulariim reliculato, lamina folio-

lorum novellorum pilis brevibus, appressis, sparsis, pubescens, venis

primariis et reli venulariim supra et sublus conspicue reticulata.

Inflorescentia Tpanicuhla, e racemis numerosis, brevibus, composila;

panicula 4-10 cm. longa, rhachi flexuoso puberulo; racemi 1-2 cm. longi,

densiflori, rhachi pubescente, rarissime soUtarii, saepius 2-3 fasciculati,

internodio ce. 5 mm. longo, sépara ti, ad panieularum rhachin, affixi
;
/ïores

subsessiles 5-6 mm. longi^ flavo-virides; bracteolœ sub ealyce 2, ovatae

ce. 1 mm.longse, extus pubescentes; cabjx campanulatus, 2 7« mm. allus,

Maclumiuni paraguariense Hassler.

i. Rainus ßoriferus -r

0-e. Folia.

f. Panicula.

g. Racemulus.

h. Le^'umen inimaturum.

S. Le(/umeii —
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exlus pilis appressis rufo serieeis dense veslilus, denlibus 2 lateralibus,

laie obtuse triangularibus, margine carina opposila Inincata, ea vexillo

opposila, laie siniiala; vexillum ovale, vix emarginalum, ungui ce. i,o mm.

longo adjunclo, 6 mm. longum et 4 mm. lalum, inlus glabreseens, exlus

pilis serieeis, appressis, prseeipue medium versus, dense vestitum, margi-

nibus versus, pilis sparsioribus puberuhim; alae laie ovali-oblongse, basi

unilaleraliler rotundalo-appendiculatce, exlus ungui 2 mm. longo adjunclo,

5,5 mm. longse et 2-2,5 mm. lalse, exlus tenuissime puberulae; carina

alis ± aequilonga, subreclo-oblonga, navieularis, apice obtuse rotundata,

basi ut alae appendieulata, cum ungui 2 mm. longo, 5,5 mm. longa; sta-

mina monadelpha, lubus staminalis supra breviter fissus, slaminum parte

libéra 2 mm. longa adjuncla, 5 mm. longus, aniherse parvae trianguläres,

loeulis apicem versus subconfluentibus, basi divaricalis; discus conicus

leviter eupulatus, valde obliquus, glaber; ovarium longe slipilatum, gla-

breseens, apieem versus pilis paueis pilosulum; Stylus glaber; stigma capi-

tatum; /e(7?<mm oblongum, stipite 5-7 mm. longo adjunclo. 50-60 mm.

longum et 12-14 mm. lalum, sutura carinali recta, vexillari leviter

arcuata, ad semen vix contracta, suluris paulo prominenlibus, subcoria-

ceum. glabrum, nilens, reticulalo-venosum; maturitate brunnescens.

Species nova affinis M. secundifloro Mari, differt : Habilu arboreo;

panieula e raeemis fascieulalis, brevissimis, densifloris eomposila; ealyee

bidentalo; floribus subsessilibus, flavo-virenlibus; vexillo ovali, carina

recta, unguibus pelalorum glabris; ovario vix apicem versus pilosulo;

legumine majore; ab affini M. Salzmanni Benih. differt : habilu arboreo;

foliis subtus haud subferrugineis; floribus et legumine ce. duplo minori-

bus; a M. Allemani Benih. foliolorum numéro; infloreseentia panieulala;

raeemis densifloris; legumine recto.

A Machderio brasiliensi Yog. cui beat. Micheli spécimen nostrum n. 1849

et Balansa n. 4428 atribuil, abhorret primo visu, slaminibus monadelphis;

ovario glabrescenie; legumine recto et aliis.

Arbor 8-12 m. diam. 0,3-0,6 m. pelala flavo-virentia, in silvulis palu-

dosis ad ripam lacus Ypacaray llor. mens : Jan. Hassler n. 1849. sub

M. brasiliensi Yog. Micheli, in Chod. Plant. Hasslerian. I, p. 37; in

silvulis humidis, campestribus pr. Yhu, flor. et fruet. mens. Nov. Hassler

n. 9617.

Id. Balansa n. 4428 sub M. brasiliensi Yog. in Micheli : Contributions

à la P'iore du Paraguay II. Supplément aux Légumineuses p. 85.

Yerisimililer etiam id. Endlich n. 82 sub M. brasiliensi Yog. in Notizbl.

K. Bot. Gart. Berlin Bd. lY, n. 31 p. 19. sub nom. vern. Sapiy moroli.



(39) K. HASSLER. [M.ANT^ PARAGÜARIENSE8. 361

Noire nouvelle espèce est un arbre assez répandu dans les campos du

Paraguay central; il préfère les campos bas, humides, même marécageux.

Les fleurs jaunes-verdâ très en petites grappes denses ne sont pas très

apparentes, tandis que les légumes ailés, relativement grands, brunissant

à la maturité, se détachent très nettement du feuillage vert-glauque.

Une Sapindacée nouvelle de la flore paraguayenne.

/

V Talisia pygmaea Radlk., spec. nov.

Fruliculus humilis; rami expansi petiolique pilis brevissimis adpressis

adspersi, cinnamomei; folia pari-pinnata; foliota 10-14, alterna vel oppo-

site, auguste ovato-lanceolata, obtuse acuminata vel acutiuscula, sessilia

immo interdum in rhachin decurrentia, coriacea, nervis lateralibus u trin-

que ca. 12 patulis tenuibus vix prominulis ante marginem arcuatim anas-

tomosantibus, supra laevigata nitida, subtus arcte reticulata nitidula,

utrinque pallide viridia, glaberrima, impunctata (attamen cellulis secreto-

riis numerosis instrucla); paniculse in ramulis terminales, pauciramosse,

ni mis erectis, pilis brevibus adpressis sufi"errugineis obsitae; flores médio-

cres, cano-tomentelli, petalis simul cum calyce expansis, disco et stami-

nibus hirsutis; fructus (vix semi-maturus) ovato-mamilliformis, tomento

brevissimo denso albido indu tus.

Fruticulus 10-25 cm. altus. Rami ad 5 mm. crassi. Folia petiolo 2-3 cm.

longo adjecto 15-20 cm. longa; foliota 4-9 cm. longa, 1-2 cm. lata. Flores

diametro ca. 5 mm. Galycisfere ad basin partiti segmenta oblonga, obtu-

siuscula. pilis adpressis canis extus dense, intus laxe adspersa. Petala calyce

longiora, inferne ciliato-barbata, squama petalum ipsum paullo superante

lanceolata intégra utrinque albo-villosissima. Discus sinuato-pentagonus,

hirsutus. Staminum filamenta filiformia, hirsuta, antherae oblongse,

minulim apiculatee. Germen floris Ç, ut et rudimentarium floris cT, tomen-

losum.

Affinis Talisiœ angustifoliae Radlk., Brasiliae incolae.

In caiiipis siccis in regione fluminis Yhu, flor. et fruct. juv. mens : Oct.

Hassler n. 9503) L. Radlkofer IU. 1907.

La nouvelle espèce, dont nous devons à l'amabilité de M. le Prof. Dr
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L. Hadlkofer la détermination et la description pour nos « Planlse para-

guarienses novae, » est un arbuste nain, typique pour les campos arides,

sablonneux de la vallée d'Yhii. Peu apparent comme fleur, il se délaclie

néanmoins très nettement du tapis végétal de ces formations par ses

feuilles pennées, d'un vert foncé luisant, couvrant le sol de touffes denses.

In Brosimum nain des campos du Paraguay.

Brosimum pusillum Hassler spec. nov.

Fruticulus 20-25 cm. altus; radix crassa lignosa 7-8 mm. diam.;

ramuli teretes glabrescentes, vetustiores 2-3 mm. crassi, cortice griseo-

fuscescenti obtecli, juniores subangulati, pube minutissima sparsa, punc-

tiforme sericeo nitente, ope lentium lantum conspicua, adspersi; interno-

dia 5-15 mm.; stipulae trianguläres acutse 4-5 mm. longse margine sub-

scarioscB, pube sparsa, ea ramorum novellorum simili, ohiecii; petiolus bre-

vis, supra subcanaliculatus, glabrescens; folia disticha, oblonga vel subobo-

vato-oblonga vel oblongo-elliptica 40/16 55/17 56/22 mm. apice acutius-

cula vel rotundata, manifeste mucronulala, basi truncato-rolundata vel

emarginata, margine subinlegra vel apicem versus irregulariter denlicu-

lata, subcoriacea supra glabra, novella in costa et venis pube ininulissima

vix conspicua, sparse adspersa, subtus reticulato venosa, costa et venis

glabrescentibus, ceterum adpresse pubescentia, venis primariis utroqiie

ce. 16, supra inconspicuis, subtus ut costa manifeste exsertis, ante mar-

ginem anastomosantibus, margine leviter incrassata et in foliis adullis

revoluLa.

Pediiuculi axillares solitarii vel gemini, glabri, subteretes, apice

leviter incrassati, basi bracteis caducissimis muniti, erecto patentes

18-25 mm. longi; receptacula monoica, globosa 2,5-3,5 mm. diam. basi

bracteolata; bracteolx orbiculares peltiformes, sessiles caducée, carno-

siilac, glabrescentes, ma rginibus scariosis, ce. 1 mm. diam.; peltae inler

flores his sirailes, sed paulo minores, persistentes; filamentwn antheiis

aequilongum, teres, crassiusculum; antherœ biloculares, ovato orbiculalce,

loculi oblongi, subparalelli, longiludinaliler déhiscentes, connectivum

crasse carnosum
; flos fœmineus unicus ad apicem in receptaculo immer-
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sus; Stylus teres, ce. O.o mm. longus; stigma breviter crassiiiscuie

bicrure, criiribus divaricalis, exserlis.

Species nova Brosimo Gaudichaudii Tréc. et B. discolori Scholl inler-

media, habita, pedunciilis longis, indumento etc satis dislincta.

A. B. Gaudichaudii cui accedil foliorum forma, nervatura, mai'gine,

mucronulo; connectivo leviler gibboso;differt : indumento vix conspicuo,

pediinculis erectis, duplo longiodbus, bracleolis et peltis glabrescentibtis.

A. B. discolori cui accedit pedunculorum positione, bracteolis et pellis

glabrescentibus, floris structura, differt : pedunculis duplo vel triplo

longioribus; flore lœmineo unico; foliis haud apiculatis sed distincLe

mucronulatis; haud integerrimis,

Fiulicuhis 20-35 cm. receptaculum viridescens, in campis siccis in

regione fluminis Yhu flor. mens: Sept. Hassler, n. 9470.

Notre nouvelle espèce est un arbrisseau nain des campos des hauts

plateaux au pied de la Sierra de Maracayu; très peu apparent il disparait

presque parmi les hautes Graminées et les Composées qui l'environnent.

En raison du polymorphisme déjà observé par Trécul dans le Br. Gaudi-

chaudii, nous avons longtemps hésité avant de créei' une nouvelle espèce,

mais nous croyons que les caractères énumérés distinguent bien celle-ci,

des deux espèces déjà connues de ces régions. Mais si l'on n'attribuait pas

d'importance à la position réflexe ou érigée du pédoncule, ni à l'indument

des rameaux et feuilles, il faudrait alors réunir toutes les trois espèces

et en faire des variétés du Brosimum discolor qui est la plus ancienne

des trois. Nous ne pouvons pas non plus admettre une hybridation,

pai'ce que dans ces parages, que nous avons très soigneusement par-

courus, nous n'avons rencontré ni le B. Gaudichaudii, ni le B. discolor;

nous avons trouvé sur le même versant de la Sierra de Maracayu, il y a

quelques années, le B. Gaudichaudii, mais jusqu'aujourd'hui nulle part le

B. discolor.

In Borrelia à fleurs verles.

* Borreria viridiflora Hassler spec. nov.

Herba perennis; radix palaris 3-4 mm. crassa, vix librosa; caules soli-

tarii, rarius bini, slricti, erecti, 50 cm.— 1 m. alli, subtelragoni, profunde
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bisulcati. basi ce. 3-4 mm. crassi, angiilos exceptes, glaberrimi, glauci, ad

angiilos lineis albicantibus subprominentibus subalati; lineee angulares

pilis hyalinis, palenlibiis, hirsulse, apicem versus minus prominentes, gla-

brse; iidernodia 4-9 cm. longa; stipulse crassiuscnlse e basi lata vaginante

ce. 2 mm. altse, in dentés 3 angusle triangulari-subulatos edentes, dente

mediano 7-8 mm. longo, lateralibus 5-6 mm. longis. marginibus albo —
incrassatis, glabrescentibus vel praecipue in internodiis inferioribus pilis

brevibus hyalinis, ciliatis, dentés exteriores versus basin saepe ad raar-

gines irregulariter glanduliforme denliculati; folia lineari-lanceolata,

vel oblongo-lanceolata, ereclo-patentia, apice acutiuscula, basi altenuata,

eharlacea, glauca, 60/8 50/6 40/4 mm. longa et lata, lamina supra et

subtus, punetis minutis glanduliformibus nitentibus obtecta, viva viridis,

sicco flavescenti-glauceseens, nervis supra paulo prominulis, subtus valde

prominentibus, costa mediana crassiuseula, in foliis inferioribus hirsutula.

Inflorescentia terminalis capitata et in axillis foliorum superiorum

(vulgo 2) spurie verticillata, 1.2-1,5 cm. lata, foliis 2 reflexis suffulta;

folia involucralia caulinis similia, minora 0,5-1 cm. longa, basi valde dila-

ta la, marginibus basin versus dentibus lineari-glanduliformibuspectinata;

bracteolâe filiCormes hyalinse, sepalis paulo breviores; sepala 2, sinu lato

fimbriato remota, vix ad 7^ connala, ce. 1 mm. alta, ovali-lanceolata vel

lanceolata, concava, nervo mediano. extus prominente, crassiusculo,

percursa, marginibus ciliolatis; corolla infundibuliformis 1,5-2 mm. longa,

glabra lobis ad medium fissis, triangulari-acutis; staminibus eorollse iobis

sequilongis; autherœ filamentis flavis, sequilongee, flavce vel eœruleseen-

tes, oblongge ce. 1 mm. iongae, dithecœ, loeulis basi leviter divaricatis;

ovarium stipitatum. cum stipite, 3 mm. longum. obconicum, superne

albo-villosum; discus bipartitus; Stylus corolla œquilongus vel paulo lon-

gior 2-2.5 mm. longus, stigma brevissime subcapitato-bilobum.

Ab aflîni B. Rtmkii K. Sch. difTert : hirsulie caulium; foliorum margi-

nibus ciliatis; stipulis dentatis, haud setiferis; inflorescentia terminali et

axillär! ; calycis dentibus subliberis; sepalis fimbriato-ciliatis; staminibus

haud exsertis; corolla breviore; ab altera specie ejusdem sectionis,ß. War-

mmg^ü K. Sch. differt : indumento caulium; sepalorum numéro; corolla

Iriplo breviore, profundius partita; staminibus haud exsertis; stylo

breviore.

Herba perennis 0,5-1 m. corolla e flavo-virente viridis, antherse

flavovirentes vel pallide cœrulese, in campis siccis pr. Yhu, flor. mens:

Nov, Hassler n, 9615,

Noire nouvelle espèce, qui se trouve en abondance dans les campos



(43) K. HASSLER. PLANTEE PARAGUARIENSKS. 36o

aréneuxdela vallée d'Yhu, attire l'attention du collectionneur par la cou-

leur anormale de ses fleurs, c'est efîectivement l'unique espèce para-

guayenne du genre Borreria n'ayant pas de fleurs blanches ou bleues.

Elle est bien distincte des deux seules espèces de la subsérie Glmica

de K. Sch. à laquelle elle doit être rattachée à cause de ses feuilles dis-

tinctement marginées. Comme cela nous arrive si souvent avec les espèces

paraguayennes, elle paraît être l'intermédiaire entre les deux seules

espèces connues de cette subsérie. Tandis que ses organes végétatifs,

c'est-à-dire les liges bisulquées, les feuilles étroites, à bords moins sail-

lants, la rapprochent du B. Warmingii, elle en diffère très nettement par

la structure des organes floraux, l'inflorescence terminale et axillaire, le

calyce à deux sépales seulement, les fleurs qui n'atteignent qu'un tiers

de la longueur de celles du B. Warmingii, etc. Les caractères floraux

rapprochent plutôt notre nouvelle espèce du B. Bunkii, duquel elle dif-

fère cependant par l'inflorescence, les sépales presque libres, les éta-

mines subsessiles, non exsertes, etc. Les caractères végétatifs présen-

tent de remarquables différences, qui la séparent nettement de l'espèce

précitée tels que la forme de la racine, l'indument et la forme des tiges, la

forme et grandeur des stipules, les feuilles 2-3 fois plus étroites, non co-

riaces, à bords non saillants, etc.

l'Ile (larance nouvelle des campos paraguayens.

/ Relbuniuïïî echinocarpum Hassler spec. nov.

Radix crassiuscula, sublignosa, ruhvdi ; caules plures, subprostrati vel

ascendentes, herbacei, ramifîcati 0,15-0,6 m. longi, basi epidermidi de-

lapsa, teretes, sublignescentes, cortice fulva-rubescente sublaevi obtecti,

supra manifeste tetragoni, angulos e lineis albicantibus, crassiusculis,

rotundato-prominentibus, formatos, in parte florifera bi-vel quadrisulcati,

ad inlernodia panlo incrassati, vivo, ut folia glaucescentes, sicco flavo-

virenles ; interuodia 8-12 mm. longa
;

folia 4-na, lineari-oblonga vel

lineari-lanceolata, apice acuta, seta hyalina, subuliformi, mucronata, basi

angustata, sessilia ; lamina 3-5 mm. longa et ad 0,5 mm. lata, crassius-

cule subcûi'iacea, ut caules, puis hyalinis minutissimis, ope microscopii
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laiiUiin. corispicuis, scabriusctila. supra glabrescens, cosla mediana in-

conspiciia, subliis prominenter albo-marginala, marginibus subrevolutis,

cosla mediana crassiiiscula, prominente, venis inconspicuis.

Infloresceniia axillaris
;
pednncuU solilarii vel bini, foliis manifeste

longiores, uni-bi-flori, 6-10 mm. longi. leLragoni, bi-quadri-striati ; invo-

Incrum 4-phylIum. phyllis in floribiis evolutis «qualibus, in gemmis

phyllis 2, aliis paulo brevioribiis, phylla lineari-lanceolata, in floribus

evolutis ad 2,o mm. longa et 7» mm. lata, foliis caulinis similia, apice

seloso mucronata, supra glabrescentia. subtus prominenter albo-mar-

ginata, marginibus selis hyalinis, distantibus, sparse ciliatis
;

floi^es pedi-

cello brevi suffulli; corolla rotala ad V« ce. in lacinias 4, ovatas, apice

subacutas, flssa, 1,25 mm. alla, lobis ad 0,o mm. latis, intus et exlus pube

sparsa, minulissima. veslitis, exlus pilis pancis, hyalinis, seliformibus

conspei\sa ; stamina ce. 0,5 mm. longa, filamenta antheris ovali-oblongis,

dithecis, œquilonga ; ovarium subglobosum, dicoccura, pilis hyalinis bre-

vibus, e basi lata acute triangularibus, dense vestilum, stylis adjunclis,

ce. 0,5 mm. altum, styli, disco cylindrico ce. 0,125 mm. alto, breviores,

subliberi ; stiginatibus capitalis ; bacca subcarnosa, vivo flavovirens,

abortu saepe monococca, ce. 0,5 mm. diam. selis brevibus hyalinis, e basi

lata subulalis, dense echinata.

Species nova affinis R. chœtophoro K. Sch. differt : indumento scabrius-

culo ; foliis subcoriaceis, manifeste incrassato-marginatis, haud ciliatis
;

pedunculis foliis longioribus
;
pedicellis ovario plus quam triplo breviori-

bus ; ovario piloso haud muriculato.

Herba 0,3-0,6 m. prostrala vel ascendens, corolla glauca, in campis

siccis pr. Caaguazu, flor. et fruct. mens : Mari. Hassler n. 9134.

Nous n'avons pas vu le spécimen original de Lorentz, mais d'après la

description succincte que donnent Schumann dans le « Flora Brasiliensis »

et Grisebach dans les « Plantée Loren tzianae «, nous croyons que notre

espèce est bien distincte du R. chœtophorum de ces auteurs.

Notre plante qui a des feuilles coriaces, très nettement marginées,

sans cils, ne peut pas non plus être admise comme une variété de l'espèce

précitée qui, d'après les auteurs, a des feuilles herbacées, ciliées, à veines

transparentes, etc. Les pédoncules de l'espèce grisebachienne sont plus

courts que les feuilles, tandis que dans notre espèce ils les dépassent de

2-3 mm. Les auteurs ne décrivent pas les organes floraux
;
quant au

fruit, celui de notre espèce paraît identique à celui du R. chaßtophorum,

d'après la description de Grisebach ; l'ovaire qui, d'après Schumann,

serait muriculé dans R. chœtophorum est couvert dans notre espèce de

poils courts, hyalins, élargis à la base.
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Uli Pavonia nouveau des campos du ^ord-Est.

'^Pavonia aspera Hassler. spec. nov.

jRarfî.r crassiuscule lignosa, noduloso lortuosa; caulis viilgo solilarius,

flexuosus, pauciramosus, subprostratus vel ascendens, 15-30 cm. longus,

basi lignescens, teretiusculus, ad 5 mm. crassus, cortice longiludinaliter

ruguloso-rimoso isabellino oblecliis, supra, i. e. in parle foliifera +
siibtriangularis, flavovirens, pilis patentibus fasciculalis hispidus, fasci-

culi pilorum e pilis slrigillosis flavescenlibus 2-6, basi crassiusculis vulgo

3 mm. loiigis composili; internodia 2-3 cm. longa; stipulœ lineari

subulatse 5-7 mm. longse, virides, lierbacese, pilis patentibus fasciculatis,

apicem versus simplicibus inlermixtis, hispidulse; /b/«apetiolata, herbacea

in vivo et sicco flavo-virentia; petiolus 10-18 mm. longus, supra canalicu-

latus, pilis strigillosis fasciculatis patentibus, glandulis parvis inlermixtis,

hispidus; lamina ovalis, ovali-elliptica, elliptica vel prsecipue in foliis

inferioribus suborbicularis, apice acuta, subacuta vel rotundata, basi rotun-

data, vel subcuneata, 50/30, 65/42, 80/45 mm. (in foliis suborbicularibus

30/32 28/30 mm.), margine dentato-serrata, vel dentata, dentibus trian-

gularibus acutis, insequilongis, i. e. dens longior cum uno cc. 7^ breviore

alternans, quinque-nervia, nervis supra conspicuis, sublusprominentibus,

supra et subtus aspera, pilis radiatim fasciculatis distantibus, glandulis

hyalinis parvis subsessilibus inlermixtis, hispida, fasciculi pilorum e

strigulis flavescentibus, vulgo 6-8 radiatim patentibus, cc. 1 mm. longis,

e verruculam parvam edentibus, compositi, laminam supra sparse, subtus

et in dentibus densius obtegens.

Pedunculi axillares, solitarii 5-8 cm. longi, flexuosi, subtriangulares,

pilis fasciculatis sparsis, caulinis similibus, pube slellari brevi et glan-

dulis parvis intermixlis, hirsululi; involucrum uniseriale e phyllis 12

lineari subulatis, calyce subsequilongis, formatum; phylla 12-14 mm,

longa, herbacea flavovirentia, pilis slrigulosis, 2-5 fasciculalis, paten-

tibus, glandulis inlermixtis hispidula; calyx cupuliforme-subcampanula-

tus, herbaceus, in lacinia vulgo 5 (rarissime 4) fere ad V» divisus,

15-20 mm. longus, exlus pilis fasciculatis tenuibus patentibus pilosus,

intus pilis serieeis subadpressis puberulus, laciniae lanceolatse vel ovali-

lanceolalae aculae, 11-16 mm. longae, medio5-7 mm. lalae, quinquenervige,
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nervis paralellis. exliis prommenlibas
;
petala alba, laie obovala. basi

pariiin angustato-rolundala, 30-35 mm. longa et 20-22 mm. lala, inliis

el exliis glaberrinia, nervis radianlibiis ce. 12 percursa. tnbus stnmiiiens

y mm. longiis et 3 mm. latus, glandulis subslipilalis sparsis oblecliis, a

basi ad apicem fîlamenla gerens, filameata linearia apicem versus paulo

angusiala, 4-5 mm. longa, glandulis substipitalis, praecipue in marginibus

subdensis, obtecta; styhis tubo slamineo plus quam duplo iongior,

22-25 mm. longus, teres, linearis, apicem versus dilalatus, lO-fidus. pilis

brevibus sparse puberulus, lobi erecli; Stigmata dilatalo capitata, hispi-

dula; carpella 5, Irigono-obovata 7 mm longa, apice obtusa mutica. basi

subcuueala, dorso et laleribus convexis rugulosis, glandulis parvis, vix

ope lenlium conspicuis sparse obteclis, semew 4,5 mm. longum, obovalum,

apice obtuse rolundalum, basi acutum rugulosum, testa Itevis isabellina

basin versus sparse lepidola.

Species nova e sectione Eupavonia Gurke, Pavouia grandiflora A. Juss.

imprimis affînis, dilTert : indumento omnium partium; foliis haud cor-

dalis; petalis glabris, albis; tubo slamineo glanduloso puberulo mullo

breviore, filamenlis longis glanduliferis; stylo tubo slamineo plus quam

duplo longiore, el aliis

Suffrulex 0,1-0,3 m. petala alba, tubus slamineus atropurpureus, in

campis siccis pr. Yhu, flor. et frucl. mens : Sept. Hassler n. 9467.

Par son indûment hispide et glanduleux jusque dans les parties flo-

rales, notre espèce se distingue très nettement des trois autres espèces

de la sous-section IV Gurke : Involucrum 10-13 phyllum. C'est la seconde

nouvelle espèce paraguayenne de celte sous-seclion, qui avec le P. vitifolia

Hochr. décrit dans les Plant. Hassler. \\, p. 561, vient augmenter à 5 le

nombre des espèces de ce groupe.
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Ord. Personales

Fam. 51. SCROFULARIACE^

189. Bacopa decumbens Williams comb. nov. — Swamps at

Bakkendik, in Upper Niumi district (Lester, n. 30 N}. Introduced (?) from
Mexico.

Syn. — Herpestis decumbens Fernald in Proc. Amer. Acad. XXXIIL
91 (Cet. 1897). Moniera decumbens Skan in FI. Trop. Afr. IV. sect. 2. 321
(1906).

190. Scoparia dulcis L. — FTA. IV. sect. 2. 355 (Ingram). Gun-
jour in South Kommbo district; and Jarrol, on Vintang Greek, in Bondali
district (Lester, n. 6 S, n. 44 S).

191. Buechnera hispida D. Don. — FTA. IV. sect. 2. 397;
(Boleler).

192. Buechnera leptostachya Benth. — FT A. IV. sect. 2. 394;
Faraba Sotu in East Kommbo district (Lester, n. 42 S).

193. Buechnera longifolia Kiotzsch. — FTA. IV. sect. 2. 398;
(Ingram). Karngour in Lower Baddibu district (Lester, n. 41 N). Native
narne «Dam-Pan « ; used as a blue-black dye. Lester's n. 62 N(cited in

FTA., — n. 41 N is not ciled) refers to a spécimen foimd al Drame Joku
in French territory ; it bas not been reporled from Gambia itself.

BULLETIN f)B l'ukkbiek BOissiEK, n« 5, lîO avril 1907. 24
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194. Striga macrantha Benlh. — FTA. IV. sect. 2. 414. Faraba

Solu in East Kommbo dislricl (Lester, n. 34 S). A plant three to six feet

high, growing amongst the liigh biish grass; and seen everywhere.

195. Striga Senegalensis Benth. — FT A. IV. sect. 2. 408;
(fngram).

Fam. 52. HIGNONIACEM

19Ö. Newbouldia laevis Seem. — FTA. IV. sect. 2. 521. Jarrol,

on Vinlang Creek, in Bondali dislricl (Lesler, n. 46 S). North bank.

(Ozanne, n. 4). Lester's n. 31 S (cited in FTA. but misprinted «831 »),

refers lo a spécimen, not found in Gambia ilself, butatSililiin theFrench
area of Futa-Jallon.

197. Kigelia africana Benth. — On dry sandy soil al Ka Fundi,

along the coast soulh of Gunjour, in South Kommbo district (Lester,

n. 15 S). There are also spécimens of the fruit in the Kew Museum from
« West Africa % — more précise origin not slaled on Ihe labels. Lester's

spécimen consisls of a large long fruit from a tree 30-40 feet high.

Fam. 53. ACANTRAGES

198. Nelsonia campestris Brown. — FTA. V. 29. SL Mary's
Island (Leprieur in Herb. Mus. Paris). Lester's spécimens, cited as from
Gambia in FTA, were collecled in French territory. This, the single spe-

cies of the genus. is widely diffused through the Tropics of both hémis-
phères, but probably inlroduced inlo America.

Syn. — Justicia canescens Lamk. lUuslr. Genr, I. 41 (fasc. 44, 1791).

The spécimens of Hygî^ophila spinosa and of Hygrophila Senegalensis,

cited as from Gambia in FTA. V. pp. 32. 34. were collecled in French
territory. The two species are not therefore included in the présent lisl.

199. Phaylopsis parviflora W. — FTA. V. 83. Seen everywhere
(Lester, n. 11 N). Lester stales thaï il is a shrub 3 feet high. Mr. G. B.

Clarke, in FTA, says thaï the plant is a small shrub wilh a stem 1-2 feet

high. Common name « Papleaf ». The leaves are used as a hol fomentation
over the spleen in ague-cake. When the shrub is placed in water, the

seeds bursl wilh a slight crackling sound.

Syn. — Ruellia imbricata Forsk. (1775); Micranthus oppositifolius

Wendl. (1798).

200. Dyschoriste pedicellata G. B. Clarke in FI. Trop. Afr.

V. 75. — Native name « boru ». An infusion of the leaves is given to young
children as a fébrifuge (Ozanne, n. 8, and n. VII).

201. Asystasia Gangetica T. Anderson (March 1863). — FTA.
V. 131 (Skues, Ingram; as «^. Coromandeliana Nées»).

Syn. — Justicia Gangetica E. Torner Cent. Plant. II. 3, n. 102 (Jun. 1756),
et reimpr. in Amœnit. Academ.IV. 299 (Nov. 1759); L. Syst. Nat. éd. 10,
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p. 850, n. II (Maio 1759); *Mellia m^rw-M Forsk. (1775); * Riiellia nemo-
ralis Yahl (1794); B. secunda Vahl (1794); ^Mellia Gangetica Brown
Prodr. Fl. Nov. Holl. 478 (1810), — omitled in Index Kewensis; *fiuellia

Zq/lanica Koenig {I8i^) ; *fiueUia digüalis Koenig (iS^^); Ruellia qua-

terna Sclium. & Thonn. (1830); *Asyslasia plumbaginea Nees (1832);
A. Coromandeliana Nees (1832); *A. capensis Nees (1841); * Ruellia

biloba Höchst. (1845); *R. filiformis Klein (1847); *jR. secundiflora Bojer

(1847); ^-Asystasia Comorensis Bojer (1847); *^. Bojeriana Nees (1847);

A. quaterna Nees (1847); A. calycina Benth. (1849).

A chronological list of synonyms. as far as they affect Ihe African plant,

is liere given. as several (marked*) are omitled by Mr. C. B. Glarke in his

delailed synonymy in F TA. Y. 131.

202. Monechma hispidum Höchst. — FTA. V. 214. Balle, on
Siiarra Kunda Creek. in Jokadii district (Lester, n. 51 N, as «Schwabea
cüiarü » ).

Syn. — Justicia ciliata Jacq. Hort. Bol. Yindobon. 1. 104(1 776); J. ciliaris

L. f. (1781); J. echioides var. ß L. Sp. Plant. 16 (1753).

Monechma dliatum, which Hochslelter erroneously Ihought was the

original plant of Jacquin, = Ecbolium anisacanihus G. B. Clarke, in FI.

Trop. Air. Y. 238. an Abyssinian species.

203. Justicia galeopsis T. Anderson mss. a p. C. B. Clarke in FI.

Trop. Afr. Y. 196. — (Skues).

204. Peristrophe bicalyculata Nees. — FTA. Y. 243; (Boleler).

Ord. Polemoniales.

Fam. 54. CONVOLVULACEjE

205. Bonamia Thunbergiana Williams comb. nov. — FTA.
ly. sect. 2. 80, as „Bonamia cymosa" (Ingram).

Syn. — Convolvnlus cyinosus Thunb. in Herb. Wijid. n.3682. exPioem.
et Schult. Syst. Yeg. lY. 303 (1819); C. Thunbergianus Roem. et Schult.

Syst. Yeg. IV. 884 (1819), — a name omitled in the Index Kewensis. and
aîso overiooked by Dr. Hans Rallier in his revision of Ihe genus Bonamia

;

C. Senegamhiœ Spreng. Syst. Yeg. I. 610 (1825); Ipomœa Senegambiae

Choisy (1845) : Bonamia cymosa Hallier f. in Engl. Jahrb. XYIll. 91

(22. Dez. 1893); et in Bull. Herb. Boiss. Y. 374 (1. Mai 1897), el 1. c. p.

997(1. .Nov. 1897).

The correct citation for tiie genus Bonamia is Thouars. Hisl. Yeg. Isl.

Afr. p. 33, t. 8 (1804). Bolh Ihe Index Kewensis and Dr. Hans Hallier, in

révision of the genus in Bull. Herb. Boiss. 1897. p. 804, cite il incorreclly,

and difTerenlly from one anolher. Dr. Hallier's sélection of the specific

name of „cymosa" is unforUinale, as il is based on a slip of the pen which
Hoemer and Schuttes duly correct (in the Errata al the end of the volume)
to „Thvnbergiauufi" \ having previously pointed oui thaï Convolvnlus cy-

mosus Thunb. is quile a différent plant fiom C. cymosus Pesrouss. in
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Lamk., Eucycl. Melh. III. S56, which was described in 1791 (i. e. 28years
before). The présent species was first collected by Thunberg, in Sierra

Leone and thaï may be a fact in favor of Ihe new combination hère pro-

posed. The Gambian spécimens hâve no précise locahly indicated on the

Jabel, but in Sierra Leone the plant is far from uncommon.

2U0. Convolvulus arvensis L. — St. Mary's Island (Bowdich).

207. Merremia angustifolia Rallier f. in Engl. Bot. Jahrb. XYl
052 (1892), et XYIIL 117 (1893). — FTA. IV. secL 2. 112 (Skues).

208. Merremia pinnata Ballier f. 1. c. XVI. 552, et I. c. VIII. 116
(1893). — FTA. IV. sect. 2. M3. (Ingram). Ballanghar in Upper Baddibu

district (Lester, n. 79 N).

209. Merremia umbellata Hallier f. 1. c. XVI. 552, et 1. c. XVKI.
114. — FTA. IV. sect. 2. 106 (Skues).

210. Ipomœa amœna Choisy. — FTA. IV. sect. 2. 155 (Park,

Ingram).

211. Ipomœa digitata L. — FTA. IV. sect. 2. 189. Dog Island

(Leprieur, Perrottet).

212. Ipomœa eriocarpa Brown. — FTA. IV. sect. 2. 136 (Ingram).

Sandeng Julio, in Kiang district (Ingram, 1. Dec. 1864). This is the only

one of Ingram's 74 spécimens which has eilher a locality or the date of

gathering written on the label.

213. Ipomœa hellebarda Schweinf. ex Hallier f. in Engl. Jahrb.

XVIII. 142 (22. Dez. 1893). — FTA. IV. sect. 2. 170 (Ingram).

214. Ipomœa involucrata Beauv. — FTA. VI. sect. 151 (In-

gram). St. Mary's Island (Bowdich).

215. Ipomœa palmata Forsk. — FTA. IV. sect. 2. 178 (Ingram).

216. Ipomœa pilosa Sweet (1827). — FTA. IV. sect. 2. 162 (In-

gram).

217. Ipomiœa setifera Poiret. — FTA. IV. sect. 2. 199. Gunjour in

South Kommbo distiict, where spécimens were seen twining 30 feet or

more (Lester, n. 9 S).

Syn. — /. Lesteri Baker in Kew Bull. 1892, p. 83. Lester's Gambian
example agrées exaclly with the Guiana plant.

218. Galonyction bona-nox Bojer Hort. Maurit. 227 (1837);
Hallier f. in Bull. Herb. Boiss. 1897, p. 1028. — FTA. IV. sect. 2. 118. St.

iMary's Island (Lester).

Syn. — Convolvulus aculeatus L. Sp. Plant. 155 (1753), e synonymis sub
Ipomœa bona-nox iterum citatis ; Ipomœa alba L. 1. c. 161 (species

obscura) ; /. bona-nox L. Sp. Plant, éd. 2, 228 (7162). Lamk. Illustr. Genr.

I. 465 (1791).

219. Galonyction muricatum G. Don 2«sGen. Syst. Bot. IV. 264
(1838); Hallier f. in Bull. Herb. Boiss. 1897. 1044. — FTA. IV. sect. 2.

118 (Ingram). Vernacular name «Lemé-Lemé» (seeds).

Syn. — Convolvulus muricatus L. Mant. Plant. 44 (1767); Ipomœa
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mnricata Jacq. Hort. Schönbr. IIL p. 40, t. 323 (1798); CalonycUon spe-

ciostim var. muricatum Choisy in Cand. Prodr. IX. 345 (1845).

F&m. ^^. BORRAGINACEM

220. Heliotropium indicum L. — Gunjour in South Kommbo
district (Lester, n. 4 S). Local name « Cock's comb ». An infusion is used
in venereal disease among the Mandingos.

Fam. 56. SOLANACEyE

221. Physalis angulata L. — St. Mary's Island (Bowdich). Niumi
district (Lester). Native name « Gubum Pap ». Used as an external counler-

irritaiit, like mustard.

222. Capsicum frutescens L. — St. Mary's Island (Bowdich).

223. Solanum aculeastrum Dunal. — SL Mary's Island (Bow-
dich, as « 5. Sodomœum »).

224. Solanum aethiopicum E. Torner, Cent. Plant. II. 10, n. 126
(.lun. 1756). et reimpr. in Amœnit. Academ. IV. 307 (Nov. 1759). —
St. Mary's Island (Bowdich).

225. Solanum aggregatum Jacq. (1790). — St. Mary's Island

(Bowdich, as « S. nodiflorum «). This is the plant probably intended by
Bowdich, as it is identical with Solanum nigrum var. Guineënse L., which
is found both in Sierra Leone and in the Senegambian province of Futa-

Jallon.

226. Solanum Carolinense L.— St. Mary's Island (Bowdich). The
leaves are bruised, boiled, and applied externally for Grawcraw, a kind
of itch. Possibly introduced from North America.

227. Solanum diplosinuatum Klotzsch. — Shrubs 3-4 feet

high, growing about Gunjour in South Kommbo district (Lester, n. 3 S).

FT A. IV. sect. 2. 244.

Other species of Solanum are also given by Bowdich as growing in

St. Mary's Island, in the neighbourhood of Bathurst; but they are not

identifiable except in so far as they are obvions introductions.

Fam. 57. APOCYNACE^

228. Landolphia Heudelotii Gand. 2"«. — FT A. IV. sect. 1. 55.

Kommbo district (Heudelot). Lower Niumi district, on dry sandy soil near
Albreda. and very common along the R. Gambia (Perrottel, n. 491). Ori-

ginally described from almost glabrous spécimens; such seem, however,
to occur rarely, the tomentose form being the the common one. This

species is, among Apocynacex, undoubtedly one of the most valuable

sources of rubber in West-Africa.
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229. Landolphia Senengalensis Kotschy etPeyr. Pl.Tinneanse,

31 (1867); Dewèvre Caoutsch. Afr. Monogr. F.andolph. 34; Stapf in FI.

Trop. Afr. lY. secl. 1. 36. — Foresls of Albreda, in Lower Niumi district

(Leprieur). Dog Island (Leprieur). Kommbo district (Heudelot, n. 29).

R. Gambia (Skiies). Common near Kan and Kousann, by Ihe R. Gambia
(Perrottet, n. 792).

var. glabriflora Hua in Bull. Mus. Hist. Nat. Paris, Y. 185 (1899). —
(Whitfield).

This species yields no rubber. The name bas been overlooi^ed and
omitted from Index Kewensis.

230. Carpodinus hirsuta Hua ex Chevalier in Bull. Mus. Hist.

Nat. Paris, Yl. 308 (1900); Chevalier Géogr. Bot. Sénégal et Soudan. 223;
Stapf in FI. Trop. Afr. lY. sect. 1. 77. — In Bignonia forests, in the West
Fogni district, just within British territory (Chevalier). This is the «Ibo

tree >• of Lagos, which is supposed lo yield part of the rubber of the Gold

Goast Colony and Lagos.

231. Holarrhena ovata Cand. 2"«. — FTA. lY. sect. 1. 164
(Whilfield; Lester, no. n. ; Ozanne, n. 9).

232. Alstonia Congensis Engl, in Engl. Jahrb. Yill. 64 (1887);
Durand et Schinz Etudes FI. Congo, I. 190 (1896); Stapf in FI. Trop. Afr.

lY. sect. I. 121. — Rather common from the river Gambia lo Porluguese

Guinea. St. Mary's Island, near Bathurst (Chevaher). Balantacounda in

West Fogni district (Chevalier). Engler described the species from barren

spécimens, so thaï the basis of the species is uncerlain. Chevalier des-

cribes the flowei's as yellowish-brown wilh a penetraling sweetodor;
they are out in Senegambia in January and February.

233. Voacanga africana Slapf in Journ, Linn. Soc. XXX. 87

(1. Feby. 1894). — FT A. lY. sect. 1. 158. St. Mary's Island, near Bathurst

(Skues). Lower Niumi district, near Albreda (Heudelot, n. 89, in Herb.

Mus. Paris). Ail the Senegambian and Sierra Leone spécimens hâve more
or less hairy leaves and peduncles; the same is the case with Barter's

spécimens from Nupé, and Mann's from Fernando Po. The amount of

hairiness varies considerably, and in Skues' spécimen the youngest and
smallest leaves are quile glabrous, whilst the iarger lower ones hâve

pubescent midribs. The fruit is not known.

234. Alafia scandens Jacks. Ind. Kew. II. 309(1894): = A.laudol-

phioidea Schum. in Engl, und Prantl, Natürlich. Pflanzenfam. lY. abt. 2.

p. 165 (1895). — FT A. lY. sect. 1. 197 (WhiKield, 1842). Syn. -- Nerium
scandens Schum. et Thonn. (1830).

235. Baissea multiflora Cand. 2«^. — FT A. lY. sect. 1. 208.

R. Gambia (Whilfield, 1842). Albreda in Lower Niumi district (Perrotlet,

n. 480). Gunjour in South Kommbo district (Lester, n. 14 S). This climbing

shrub yields rubber; and the bark is used for rope.

236. Strophanthus sarmentosus Cand. — FTA. lY. sect. 1.

180; (Perrotlet, Skues, Ingram). Lester's spécimens, cited under Gambia
in FTA, were coUecled in French territory.
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Farn. 58. ASCLEPIADACE^

237. Cryptolepis sanguinolenta Jacks. Ind. Kew. 11. 4(39 (1894),

el Schlecht. West Afr. Kautschuk Expetl. 308(1900]. — (Leprieiir). Clim-

bing among shrubs.

Syn. — Pergularia sanguinolenta Lindl. in Bot. Mag. t. 2532(1 . Dec. 1824),

et in Trans, Hort. Soc. Yl. 72 (1826); Cryptolepis triangularis N. E. Brown
in Journ. Linn. Soc. XXX. 92 (1. Feby. 1894), et in FTA. IV. sect. 1.245.

Seeds were brought home by George Don in 1822 from Sierra Leone
(précise locality notrecorded),and sown in the Royal HorticulturalSociely's

garden at Chiswick. The shrub flowered there in August 1823, and was
described by Lindley as a Pergularia. The sap is described as blood-red

in color.

238. Kanahia consimilis N. E. Brown in Fl. Trop. Afr. lY. sect. 1

.

298. — St, Mary's Island (Bowdich, as ^^ Asclepias laniflora^). Mr. N. E.

Brown suggests to me Ihat Ihis plant, which is found on river-baiiks in

Ihe Lagos Protectorate, is much more likely to be the plant seen by Bow-
dich than is Kanahia lamflora, which is a plant of German East Africa,

not hitherto recorded from West Tropical Africa, and not conti iied to

river-banks. Forskal's spécimen on which Robert Brown founded the

genus Kanahia is in Herb. Mus. Brit.

239. Galotropis procera Aiton. — On dry sandy soil at Balle, on
Suarra Kunda Creek, in Jokadu district (Lester, n. 51 a N). North bank
(Ozanne, n. 3). A stout shrub of variable height, seen ail over the (lambia.

Ail parts of it hâve a milky juice. It is very difficult to préserve againsl

insects and mildew: and is said to be a good thing for sprains, headaches,

and other pains. The leaves are applied warm to the affected part. The
native name is «Fouftan«. In the Kew Museum there is a spécimen of

di-Jed « Fouf » roots (R.D. Llewelyn, 1895), which may possibly be relerred

lo this species. The spécimens, even after ail thèse years, bave a pmigent
aromalic smell ; and the label states that they are pounded and scattered

by the natives outside their huis, to keep away snakes. They also were
sent from Gambia. FTA. lY. sect. 1. 295.

240. Dsemia extensa Brown. — FT A. lY. sect. 1. 388 (Don, n. 8).

*^* epigynä:

Ord. Rubiales

Fa m. 59. HUB1ACEJE

241. Oldenlandia grandiflora Hiern. — Karngour in Lower
Baddibu district (Lester, n. 43 N) ; Torro, on Suarra Kunda Creek, in

Jokadu district (Lester, n. 58 Nj; and seen everywhere.
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242. Oldenlandia macrophylla Cand. — FT A. IH. 64. Rice-

fîelds in Lower Niiimi district, aboiil Albreda (Leprieur; Perrottet).

243. Oldenlandia Senegalensis Hiern. — Upper Niiimi district

(Lester, n. 3 N); seen everywhere. ïorro, on Siiarra Kunda Creek, in

Jokadii district (Lester, n. 55 N). Native name « Temeng-temeng ». Used
as a vermifuge; roots made into native broom. Collected in the long grass.

244. Oldenlandia virgata Cand. — Rice-fields round Albreda
(Leprieur; Perrottet).

245. Mitragyna africana Korth.— FTA. 111.41 (Skues).Dr.Havi-

land in liis Revision of the tribe, in Journ. Linn. Soc. XXXIi((1897), p.7i,

cites the Gambian spécimens as of « Mackenzie, Skuer», evidently laking

the name of Dr. Mackenzie-Skues for that of two persons.

Syn. — Uncaria inermis W. (1793); Nauclea africana W. (1797);
Mitragyna inermis Kuntze Rev, Gen. 288 (1891). Korthals, as the founder
of tlie genus Mitragyna, was quite justified in selecling what specific

names lie pleased under the new genus; a liberty of action not permis-
sibie to Ihose who afterwards transferred other species to the genus. The
next species, in which Dr.Kunlze's name is taken up, shows the distinction

between tlie two catégories of cases.

246. Mitragyna stipulosa Kuntze Rev. Gen. 289 (1891). —
Swamps in Lower Niumi district, on the banks of the Gambia, near Al-

breda (Leprieur in herb. Cand.).

Syn. — Nauclea stipulosa Cand. Prodr. IV. 346 (1830); N. macrophylla
Perr. et Lepr. mss. ex Cand. 1. c. ; Mitragyne macrophylla Hiern in FI.

Trop. Afr. III. 41. Dr. Haviland, 1. c. p. 72. has overlooked Leprieur's

Gambian spécimens, and also Mr. Hiern's name for the tree. Dr. Kuntze
has restored De CandoUe's very suitable name.

247. Sarcocephalus esculentus Sabine in Trans. Hort. Soc. \.

p. 442, t. 18 (1824). — read 18 Mar. 1823. — Sl.Mary's Island (Bowdich),

North bank(Ozanne, n. 23, fruit-specimen). Woods on the Gambia (Cand.

Prodr. IV. 368). The first référence to this treeis by Afzelius in his appen-
dix to the « Report delivered by the Court of Directors of the Sierra Leone
Company to the General Court of Directors. on Thursday the tl^^ March,

1794 ». Writing of the fruits he says; — « These in no respect resemble
« the irue figs, except in the number of their gritly seeds. This fruit is

« of the size of an apple. nearly round, and agerable to the taste; when
« sufficiently ripe resembling the European Strawberry. The tree is new
« and nondescript; it is found growing in Ihe best soil in Ihe woods. »

Schweinfurth, in his « Heart of Africa », I. p. 192, says. « in shape andcolor
« the fruit may be compared to a strawberry, Ihough in davor it resem-
« bles an apple; flowers small like orange-blossoms. » The bark is used
by natives for medicine; it has been recommended for indigestion, and is

Said to have an action similar to that of cocaine. Raten in excess it acts as

an emetic (Bowdich).

Syn. — Nauclea sambncina T. Winlerbotlom (1803). — but name only,

withoul any indication of what plant is meant; Nauclea latifolia Smith in

in Rees Cyclop. XXIV. n. 5 (12 February 1813, — fide B. D. Jackson);

Cephalina esculenta Schum. et Thonn. (1827) ; Sarcocephalus sambucinus
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Schumann in Engl. & Pranll Nalürl. Pflanzenf. IV. abl. 4. 59 (1891), —
name only.

The identily of Ihe plant can be Iraced from the lype-specimen in Ihe

university of Üpsala, wiiicii is the actual Sierra Leone spécimen reccived

by Afzelius from Winlerboltom in 1798, and labelled by Afzelius Sar-

cocephalns escidentus. though not described tili 1824. The generic name
alone (wilhoul any description) is given in Tuckey's «Congo», p. 467
(1818). Dr. Haviland gives a füll description, with distribution, in his

Revision in Journ. Linn. Soc. XXXfIl. 25, with figure of floral détails; but
misquotes the volume of Rees's Cydopaedia (like other authors) wliere

the plant is flrst described from Smeathman's spécimens (under Nauclea),

overiooks Bowdich's Gambia n record, omits the référence in the Prodro-
mus, and says nothing about the lype-specimens.

248. Randia Gambica Hiern, in Fl. Trop. Afr. III. 96. — (sect.

Gynopachys Benth. et Hook. f. Gen. Plant. II. 88). Glabrescens, sed apicem
versus pilosiuscula. Folia 772-11X3-6 cm., elliptica obscure viridia, apice

oblusa. basi cuneato-attenuata. breviter peliolala vel subsessilia. margine
leviter undulata ; venae laterales 7-8-jug8e. Stipulée brèves, distinctius

pubescentes. Flores 8-12 mm., pentameri glabri
;

plures in corymbos
(circiter 5 cm. in diam.) pedunculatos subterminales opposilos appositi,

pediceliis paullo brevioribus suffulti
;
pedunculo communi 5 cm. Bracleolae

brevissimse. Galyx 6 mm.; limbus quinquifldus ; segmenlis imbricatis

rotundalis. Corolla in alabastro horologice contorta, fauce glabra. Antherae

sossiles, tubo coroUae a dorso medio inserta. Ovarium biloculare; ovula

numerosa placentis 2 affixa.

Described from the type-specimen in Herb. Mus. Brit. (with analytical

drawing), with the help of Mr. W.P. Hiern'sEnglish description. CoUected
by Whilfield, and labelled «ad ripas Gambias, 1847». Differs from other

W. African species in the subterminal pedunculate corymbs.

249. Randia maculata Cand. — FTA. III. 97 (Boteler). De
Candolle gives no more précise localily than « Guinea ». See also Hooker,

Niger Fl. 383. The Gambian spécimen in Herb. Kew. is a leafy twig, with
section of fruit detached. The leaves in this spécimen are elliptical, and
the fruit globose and 32 mm. in diam.

250. Gardénia medicinalis Yahl. — (ex Cand.).

251. Gardénia ternifolia Schum. et. Thonn. — Banks of the

Gambia (Puérari in herb. Cand.).

252. Gardénia triacantha Cand. — Frutex glaber vel superne
hispidulus, ramis ternatis spinigeris pallidis. Folia 372 cm., ternata obo-

vala oblusa, basi cuneala subsessilia, margine leviter undulata, nervis

lO-jiigis pellucidis approximatis tenuibus parellelis. Stipulas hispidulae

i'otundatte brèves, basi connatae breviter vaginantes. Flores solitarii ter-

minales sessiles, basi stipulis summis cincti. Calyx tubulosus laevis superne

pliisminus dilataiiis. teres (haud costatus), parte superiore purpurascens,

inlus pilosus, aequaliier dentatiis, dentibus angustis longe acutalis triner-

vlis, nervis lateralibus marginantibus, hinc margine quasi incrassato.

Corolla 5 cm. hypocraterimorpha ; ttibus tubtiloso-infundbuliformis ; lim-

bus albus demum luteus, partitus, fauce pilosus, lobis crassis obovatis

obtusis, in alabastro horologice conlortis. Discus annularis. Fruclus viri-
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dulo-griseus ellipsoideus, Juglandis regise magniludine, pericarpio incras-

salo duro. Placentae 4-6. Spinœ (ubi adsunl) crassae brèves conicae patulai.

(Leprieur, Prollet, Ozanne n. 7).

De Candolle's description ol' Ihe species is brief. and I hâve not seeii

any aiilhentic spécimens. Ozanne's plant, wliich differs in certain charac-

lers from the spécimens of Gardénia Thunbergia in Herb. Kew. amoiig
which il is placed, bas certainly more points in common with De Candolle's

description Ihan iL has either with the description or the spécimens of

Gardénia Thunbergia. As Ozanne's spécimen obviously belongs lo the

former ralher than lo Ihe laller, I hâve drawn up a new and longer des-

cription from this Gambian example incorporating with il Ihe description

in the Prodromus. The fruit is removed, but Ihere is an outline pencil-

drawing of il alongside the spécimen. The plant evidently belongs to Ihe

secl. Rothmannia Benth. et Hook. f. and not lo Ihe sect. Eu-gardenia. as

docs Gard. Thunbergia ilself. The type-specimens oîGard. triacanlha are

in herb. Cand.. al Geneva.
var. parvilimbis Williams. — Nonnulla folia rubescentia, alia ner-

vis rubescenlibus variegala. Gorollae limbus mullum minor quam in

typo.

Hab. Banks of Ihe Gambia, 1842 (Whitfield, in Herb. iMus. Bril., —
inler schedulas G. Thunbergiœ),

2o.>. Macrosphyra longistyla Benth. et Hook. f. — Damp
woods in Lower Niumi district, near Albreda (Roussillon. Leprieur, Per-

rollel).

Syn. — Handia longistyla Cand. (1830).

2o4. Pouchetia africana Cand. — In woods of the Gambia
(Leprieur. Perrotlet).

235. Vangueria euonymoides Schweinf. — F TA. III. 150;
(Park). This spécimen exaclly matches Schweinfurth's spécimens from the

Ghaltas zariba, in llie Djur district of the Bahr-el-Ghazal Province of Ihe

Egyptian Soudan (n. 2079, in Herb. Mus. Bril.).

256. Plectronia anomocarpa Schumann in Engl. Jahrb. XXIII.

459 (25 Mai 1897). — Damp woods in Lower Niumi district, near

Albreda (Leprieur, Perrotlet). FT A. III. 136; as *Canthitun anomocar-
piim Cand. »

257. Plectronia subcordata Williams, nom. nov. — Damps
woods in Lower Niumi district, near Albreda (Leprieur. Perrotlet, Heude-
lol). FTA. m. 141; as <> Canthium subcordakim Cand. >^ By Engler and
Prantl Canlhium is now reduced lo a section of Plectronia (Cl'r. Natiiil.

Pflanzenf. lY. abU 4. 92).

258. Pavetta corymbosa Williams (nom, nov.) var. angustifolia.
— Damp woods along the Gambia (Leprieur. Perrotlet). Differs from the

type in Ihe narrower more pointed leaves.

Syn. — Baconia corymbosa var. angustifolia Hiern in FI. Trop. Afr. III.

176 (1877).

259. Cephaëlis peduncularis Salisb. — In damp woods al the

roots of palms (Leprieur, Perrotlet).
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Syn. — Moriuda palmetorum Cand. (1830). This name is not rediiced

in Ind. Kew.

260. Morinda chrysorrhiza Cand. (1830). — South bank of

River Gambia. Yernaciilar name « Boj-legi-tjo ».

Syn. — Psychotria chryzorhiza Schum. et Thonn. Beskr. Guineisk.

Plant. 111 (1827).

261. Morinda citrifolia L. — Woods of the Gambia (Leprieur,

Perrottet). Tiiis is a very variable species. The Gambian spécimens are

briefiy described by De Gandolle under the name of AI. geminata, bul do
not differ in specific characters from Indian spécimens. It is a puberuloiis

form of the type, with geminate peduncles. In West Africa it is a shnib,

whereas the Indian plant, especially when cullivated, is more arboreal in

appearance.

262. Spermacoce globosa Schum. et Thonn. (1827). — This is

tlie first plant from the colony to have been put on record. It was raised

from seed by Dillen, and described and figured in his Hort. Eltham. p. 369,

t. 277, f. 358 (1732); not f. 348 as stated by DeCandolle. who also writes

« ad fluvium Gambier » (which is a localily in South Auslralia). Under the

name oi Spermacoce verticülis globosis, Dillen says of it, «Haec species

« nala ex seminibus prope Ouvium Gambiam in Africa collectis«. FTA.
III. 240. Yery common weed in the fields, as at Gunjour in South Komm-
bo district (Lesler, n. 6 N, n. 5 S).

Syn. — Spermacoce verliciUata var. africaua L. Sp. Plant. 102 (1753);
Borreria Kohautiana Cham, et Schlechtl. (1828), Cand. Prodr. lY. 541

(1830). In De Candolle's Prodromus and also by Engler and Pranll,

Spermacoce and Borreria are kepl up as separate gênera, Others.

including Bentham and Hooker, have, I Ihink, with betler reason, united

Ihem.

263. Spermacoce palmetorum Cand. — At the roots of palms
in damp woods everywhere in Gambia (Leprieur, Perrotlet). Quile a

différent plant fi"om the preceding, which is a glabrous undershrub wilh

angular branches.

264. Mitrocarpus scaber Zucc. {<^ Mitracarpum scabrum A- —
Karngour in Lower Baddibu district (Lester, n. 42 N); and found as a

weed in ail the fields. The leaves are dried and placed over old ulcers,

which are said lo heal rapidly. The leaves of both the preceding species

are also used for the same purpose. In Lester's spécimen the pair of

larger calyx-teeth are obtuse.

Ord. Peponales

Fam. 60. CUCUBBITACEJE

265. Melothria Maderaspatana Cogn. — FTA. II. 561; (In-

gram, • Mukia scabrella »). Ballanghar, in Upper Baddibu district (Lester,
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n. 80 N). Albreda (Leprieiir). Gambia, withoul locality (Heudelot, n. 365,

ri. 493, in llerb. Mus. Paris).

Syri. — Cucumis Maderaspatana L. (1753); Bryonia Maderaspatana
Berg. (1 767) ; Mnkia Maderaspatana Roem.

266. Momordica charantia L. — FT A. II. 538 (Boteler).

267. Luffa aegyptiaca Mill. — St. Mary's Island (Bowdich).

268. Citrullus vulgaris Schrad.(1835). — Fï A. II. 549. (Ingram).

Hooker says llial tlie waler-melon is Iruly wild in Tropical Africa.

Dr. Livingslone saw districts literally covered wilh il in Central Africa.

Linnseiis erroneously thought it was a native of S. Italy. Earlier names,
linder the same genus, for tlie waler-melon (which hâve never become
current) inchide C. pasteca Sageret (1826), and C. caff'ei Sclirad.

(1834).

269. Cucumis dipsaceus Ehrenb. — F TA. II. 543 (Ingram),

270. Lagenaria vulgaris Ser, — St. Mary's Island (Bowdich),

Under the native name of « Mirango », tlie calabash is also much cultivaled

by the Mandingos.

271. Cucurbita maxima Duchesne in I.amk. Encvcl, Méth. II. 151

(fasc. 20, Oct. 1786). — St. Mary's Island (Howdich). The great yellow

gourd is much cultivated by the natives on the banks of the Gambia.
There is no reason also against ils being considered indigenous in certain

parts of Ihe colony: the more so as Hooker stales the plants found
by Barter on Ihe banks of Ihe Niger were apparenlly indigenous
there.

Ord. Asterales

Farn. 61, GOODENOVIACEjE

272. Scaevola lobelia Thunb. Plant. Gapens. 38(1794).— St. Mary's

Island (Bowdich). Liiinaeus founded ihe genus Scaevola on Lobelia Phimieri

L., Sp. Plant. 929. The lype-specimen in the Linnean Herbarium is

without doubl Scaevola Kœnigii Vahl (1794); and Lobelia Plumieri Burm.
fil., FI. Ind. 186 (1768) is the same plant. As far as this African plant is

concerned therefore. it is advisable to cite Thunberg as the authorily in-

stead of Murray (Syst. Yeg. éd. 13, 1774, p. 178).

Fam. 62. ASTERACEjE

273. Vernonia cinerea Less. — Bakkendik in Upper Niumi dis-

trict, Karngour in Lower Baddibu district. Ballé and Torro. on Suarra

Kunda Creek, in Jokadu district (Lester, n. 22 N, n.37N. n.54N, n.61 N).

Widely spread in West Tropical Africa. None of Lester's spécimens
kept.
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274. Vernonia colorata Drake del Caslillo in Bull. Soc. Bot.

France, XLYl. 230 (Févr. 1900). — Ballanghar in Upper Baddibu district;

and Seen along botli banks of the Gambia (Lesler, n. 73 N). Common
name, Bitters tree. The leaves are chewed for their astringent pro-

perties.

Syn, — Etipatorium coloratnm W. herb. n. lol45, etSp. Plant. Ilf. 1768
(1800); Baccharis Seuegalensis Pers. ex Juss. herb. (1807); Conyza ruU-
lans Poiret (1811); Vernonia Seuegalensis Less. (1829).

275. Vernonia Nigritiana Oliver & Hiern. — Torro, on Suarra
Kunda Creek, in Jokadu district (Lester, n. 55 N, n. 60 N). Mandingo
name « Jubu janiba » Roots are pounded and boiled, and taken as a purga-

tive. In Lester's spécimens, the stem is branched, and the leaves elUptic

and broadly pointed. On an unmutilaled pappus of medium size Icounled
114 setee, of which the outer shorler ones formed about V* of the

number.

276. Vernonia Perottetii Schultz Bip. — Very common in the

fields. FÏA. m. 272; (Ingram, Whitfield). Torro (Lester, n. 37 N). Karn-
gour (Lester, n. 57 Nj.

277. Vernonia Senegalensis Desf. (1829). — Very common
everywhere in the fields. Bakkendik in Upper Niumi district (Lester,

n. 26 N). Ballanghar in Upper Baddibu district (Lester, n. 74 N, — but
spécimen not kept). V. Senegalensis Less. was described in the same year

{see above under n. 274). In Lester's n. 26 the leaves are obtuse. Gambia
(Ingram).

Syn. — V. pauciflora Less. (1829); non Poiret (1817).

278. Gonyza Senegalensis W. (1800). — (G. Don 2»«) : et ex
Hooker, Niger FI. 432: «ad Gambiam recentius Don » ex Cand.

279. Blumea lacera Cand. — Ballanghar in Upper Baddibu district

(Lester, n. 75 N). Syn. — Conyza lacera Burm. f. (1768).

280. Sphseranthus hirtus W. — A common weed in the rice-

fieldsduriiig the dry season. Lower Salum district (Ozanne, n. VI). Upper
Niumi district (Lester, n. 2 N). Gunjour in South Kommbo district (Lester,

n. 8 S). Native names, « Cummu-cummu » and «Lookrij«. Is said to

relieve rheumalic pains of the body and lirabs, and afierwards induce

sieep. if the leaves are thickly strewn on the bed on which the patient

is laid.

281. Inula indica L. var. auriculata Williams. — «A plant, in

« every respect similar to Vicoa Indica DC, but without i-ays, which
« would bring it nearer to Varthemia, is in the Hookerian Herbarium,
• gathered on the Gambia by Captain Boteler» (Hook., Niger FI. 432).

Common at i3akkendik in Upper Niumi district (Lester, n. 21 N). Lester's

spécimen was not kept, which is particularly unfortunate, as Ihis plant

lias not been recorded from any part of Africa outside the colony of

Gambia. On the Asialic continent it is limited to India. Ceylon, and Burma.

Boleler's spécimen is the only African example in Herb. Kew. It is to be

lioped that the otiier institutions to which Lester's duplica tes were distri-

buled did not perpetrale the same pièce of vandalism. It may be asked
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why Lester's mimbers hâve been quoled in so many instances where the

example was not laid in in Herb. Kew., as they exist only in the roiigh list

araong the Kew plant-list mss. The reason is that possibly Ihe other in-

stitutions referred to may hâve kept Iheir Lester's duplicates intact. The
few words of description given by DeCandolle refer to a Sinhalese spécimen.

The differential characters given below are based on an examination of

Boteler's unique example. The genus Vicoa was founded by Cassinialsoon

Sinhalese spécimens of Ihis plant. Though kept distinct from Inula in the

Prodromus, and by Bentham and Hooker, and in the Flora of British India,

the two gênera are uniled again by Engler and Prantl, and with good
reason.

Syn. — Vicoa aiiriculata Cassini (1829); V. indica Gand. in Wight
Contrib. Bot. Ind. 10 (1834), non Prodr. Y. 474, Benth. & Hook. f. in Hook.

Niger FI. 432; Inula miriculata Wall., non Boiss. et Bal. — In FT A the

plant is referred to as from «Senegambia ».

Caulis superne (pars ramosa anthelaria) fere aphyllus. Folia angusta

lineari-oblonga acuta basi evidenter auriculata. Flores discoidei, vel ligulis

discum haud excedentibus circumdati (ex specim. a Boleler lectum).

282. Eclipta alba Hassk. — FTA. III. 373; Hook. Niger FI. 433.

Widely spread as a common weed from Senegal to Benin.

283. Blainvillea Gayana Cassini (1827). — FTA. III. 375;

(Perroltet).

284. Blainvillea Prieureana Cand. — FTA. III. 376. Albreda

(Perrottet).

285. Senecio Perrottetii Cand. — St. Mary's Island (Bowdich).

This is most probably the plant mentioned by Bowdich as « species glabra,

floribus pupurascentibus », as the phrase can scarcely apply to any other

species of Senecio known in West Tropical Africa. In FTA. III. 412,

S.strictus and S. Perrottetii are united under the latter name. If, however,
they are conspecific, which is very doubtful, S.stricttis is the earliername.

I hâve examined and compared Perrottet's authentic spécimens of both

plants in Herb. Kew. (ex herb. Gay) with the others under the same
names, — altogether four sheets of them within one species-cover

(«S. Perrottetii »). In Döllinger's spécimen (n. 65) collecled, on 22 May
1823, in the environs of Richard-Tol on a damp gravelly soil, the leaves

are dentate, the lower ones hâve long pétioles, and the achenes are hairy-

scabrous, thus agreeing with De Candolle's description of S. strictiis. In

Roger's spécimens from Senegal, collected in May 1825 on light désert

soil, the lower leaves hâve no long pétioles, are cuneate-attenuate at the

base, and are deeply incised, and the achenes are glabrous and much
longer, thus agreeing with De Candolle's description of S. Perrottetii.

Roger has altached to his spécimen the name of « Senecio Etiopica », and
gives January as the time of flowering. No such geographical specific name
under the genus is to be found in Index Kewensis. Bowdich's spécimens
of Senecio in flower were gathered in December 1823. Both collatéral and
deductive évidence imply that S. strictns flowers somewhat la ter. Perrottet's

authentic spécimens of both plants match thèse two respectively ; and
circumstantially it may be concluded that Bowdich's spécimens belonged
lo S. Perrottetii rather than to -S. strictns. The sixth volume of the Pro-
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dromus(in which Ihese plants are described) is dated 1837 : but from Gay's

manuscript notes altached to several of the spécimens, it seems that the

earliest date which can be assigned to this volume is January 1838.

SUMMARY.

Of the 285 species hete enumerated, and distribuled among 62 Families,

most of them (201) are found to belong to the 14 Families given below,

headed by Legnminacex which Claims nearly 7» of the whole :

Legumiiiacese, 52 spp. Cotnbretaceœ, 12 spp.

Rubiacese, 24 spp. Apocynaceae, 9 spp.

Malvacese, 15 spp. Scrofulariacese, 7 spp.

Convoi vulaceae, 15 spp. Acanthacese, 7 spp.

Cyperaceae, 15 spp. Solanacese, 7 spp.

Asteraceae, 13 spp. Cucurbilaceae, 7 spp.

Graminaceae, 12 spp. Palmaceae, 6 spp.

The number of différent collectors whose Gambian spécimens are

qiioted in the présent enumeration is 28. The majorily of the species are

cited from the examples gatliered by len collectors, and the number of

species credited to each of these is as follows: —
Perroltet, 80 Ozanne, 26
Lester, 73 Heudelot, 16
Rowdich, 51 Skues. 16
Ingram, 36 Whitfield, 13
Leprieur, 35 Park, 10

The plants described here for the flrst time. and also the new names
here proposed (mostly in compliance with the Yienna Congress recom-
mendations) are as follows:

Gyperus peruvianus : = Kyllinga peruviana Lamk.

Cyperus triceps : = Kyllinga triceps Rottb.

Clematis orientalis var. triloba : = C. triloba Thunb.

Boscia angustifolia var. alternifolia.

Tetracera Senegalensis var. Gambica.

Harungana madagascariensis var. pubescens.

Abutilon angulatum var. Gambicum.

Bacopa decumbens : = Herpestis decnmbeus Fernald.

Bonamia Thunbergiana : = Convolvulus TImnbergiamis
R. et S.

Gardénia triacantha var. parvilimbis.

Plectronia subcordata: = Canlhium siibcordatum Cand.
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Pavetta corymbosa var. angustifolia : = Bacouia conjnibosa

var. atignstifolia Cand.

Inula indica var. auriculata: = Vicoa auriculala Cassini.

The iioiiienclalure Ihroughoiit is in accoidance willi Uie recomnieii-

daLions of Ihe récent Vienna Congi'ess. Wliere Ihe tramers of lliose ad-

mirable recominendations have seen (il lo suspend llie miich abused
principie of priorily in favor of well eslablished names of laier date,

rendered ciirrent by botanisis who liave rigliLly subordinaied the unscien-

lilic scniliny of Ihe names of planls lo Ihe scienlific study of Ihe plants

Ihemselves, Ihe generic names listed in the «nomina conservanda » ai-e

suslained in the foregoing enumeration to the exclusion of the « nomina
rejicienda ».

The following plants are Ihose wliich al présent have been recorded

only from Gambia :
—

Aiidropogon pulchellus, A.sorghuiti var. ovulifer. Amorphophallus dorif-

phorvs, Coinmelina Gambiae, Ammannia Prieuriana, Crotalaria Ganibicd,

Indigofera stenophylUi var. neurocnrpn. Tetracera Senegalensis Vdv.Gaiii-

bka. Flacourtia Gambicola, Abntüon angulatuni. var. GainbicuDi, Acrido-

carpKs hemicydopterus, Randia Gambica, Gardénia triacaiitha, and var.

parvilimbis.

Aller a syslemalic exhaustion of the pages of the Flora of Tropical

Africa. J find that the number of species which are definitely recorded as

having been found in the colony of Gambia is only 100 out of the 285 here
ennmerated.

hl conclusion, ( have to express my indebtedness lo the Keeper of Kew
Herbarium and to Ihe members of the scienlific stafl'for Iheir valuable

coopei'alion and assistance in the course of préparation of the présent

List.

INDEX ALPHABÉTIQUE
DES

190 GENRES REPRÉSENTÉS DANS CETTE LISTE

Abrus 196. Alysicarpus 196.

Abutilon 201. Amaranthus 94.

Acridocarpus 205. Aiiimannia 94.

Adansonia 203. Amorphophallus 90.

Aeschynomene 193. Audira 196.

Alafia 374. Aiidropogon 87.

Albizzia 193. Anogeissus 96.

Alstonia 374. Anona 198.
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Arachis 19o.

Argenione 198.

Asparagus 93.

Asystasia 370.

Bacopa 369.

Baissea 235.

Bauhinia 194.

Blainvillea 382.

Blumea 381.

Bonamia371.

ßorassus 91.

Boscia 198.

Buech liera 369.

Byrsanthus 201.

Csesalpinia 196.

Cajanus 196.

Calamus 92.

Calonyclion 372.

CaloLropis 375.

Capparis 198.

Capsicum 373.

Carapa 204.

Cardiosperinum 206.

Carpodinus 374.

Cassia 194.

Ceiba 203.

Celosia 94.

Cenchrus 89.

Cephaëlis 378.

Chloris 89.

Cissampelos 207.

Cilrullus 380.

Clematis 197.

Clerodendroa 208.

Cneslis 96.

Cochlospermum 200.

Cocos 92.

Cola 203.

Coiiil)retum 95.

Coitjuielina 92.

Conocarpus 96.

Convoivulus 372.

Coiivza 381.

Corcfioriis 201.

(>otalaria 194.

Cryplolepsis 375.
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Cucumis 380.

Cucurbita 380.

Cyamopsis 195.

Cyperus 90.

Daeniia 375.

Desmodiuni 196.

Detariuui 193.

Dialium 194.

Dolicliosl97.

Dyschoriste 370.

Eclipla 382.

Elvebergia 204.

Entada 193.

Eragrostis 89.

Eriosema 197.

Erythriiia 196.

Erythrophlœum 193.

Eugenia 96.

Euphorbia 203.

Ficus 94.

Fimbrislylis 90.

Flacourtia 201.

Fuireiia 90.

Gardénia 377.

Gossypium 202.

Guiera 95.

Hœmanthus 93.

Hannoa 203.

Harungana 200.

Heliotropium 373

Hexalobus 198.

Hibiscus 202.

Hoiarrhena 374.

Hoslundia 208.

Hyphaene 91.

Hyptis 208.

Icacina 206.

Indigofera 195.

Inula 381

.

Ipomœa 372.

.lussieua 96.

Justicia 371.

Kaernpfera 93.
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Kanahia 375.

Kliaya 204.

Kigelia;i70.

Lai^'eiiaria 380.

Laiidolpliia 373.

Lanriea 20S.

Leucas 208.

Lipocarpha 89.

I.ippia 208.

Lissochilus 93.

Lonchocarpus 196.

liOphira 199.

Loranthus 93.

Ludwigia 96.

Luffa 380.

Maerua 199.

Macrosphyra 378.

Mays 87.

Melothria 379.

Merremia 372.

Mezoïieurutn 194.

Mitragyna 376.

Mitrocarpus 379.

Momordica 380.

Monechraa 371.

Morinda 379.

Musa 93.

Nelsonia 370.

Nesaea 94.

Newbouldia 370.

Ochna 199.

Ocymum 208.

Oldenlaiidia 373.

Oryza 89.

Ouratea 199.

Panicum'89.

Parinarium 96.

Pavetta 378.

Pavonia 202.

Peaniselum 89.

Peristrophe 371.

Phaylopsis 370.

Phœnix 91.

Physalis 373.

Pleclronia 378.

Plumbago 207.

Polygala 205.

Pouchetia 378.

Pterocarpus 196.

Randia 376.

Raphia 91.

Rhizophora 95.

Rhynchosia 196.

Ricinus 203.

Sàlacia 206.

Sarcocephalus 376.

Scœvola 380.

Scleria 90.

Scoparia 369.

Securidaca 206.

Senecio 382.

Setaria 89.

Sida 202.

Solanum 373.

Spermacoce 379.

Sphseranthus 381

.

Striga 370.

Strophanthus 374.

Tamarindus 194.

Tephrosia 195.

Terminalia 95.

Tetracera 199.

Tinospora 207.

Trichilia 205.

Tristemma 96.

Triumfetta 201.

Urena 202.

Urginea 92.

Vangueria 378.

Vernonia 380.

Vigna 197.

Vitis 206.

Voacanga 374.

Waltheria 203.

Xiraenia 206.
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Milteiiuugeii ans dem Botanischen Museum der Universität Zürich.

XXXIV.

Fortsetzung- von Seite 346.

Beiträge zur Kenntnis der Schweizerflora.

(VIl)-

i. Begründung vorzunehmender Namensänderungen an der zweiten

Auflage der « Flora der Schweiz » von Schinz und Keller.

VON

Hans SC1I1l\Z und A. TUELLUiXG (Zürich).

Leontodon nudicaulis (L.) Banks ex Lowe in Trans. Gamb. Phil.

Soc. IV (1831), 28; Solander ex Lowe Man. Fl. Madeir. I (1868),

535; erw. Porter in Mem. Torrey Club V (1894), 348 \
Crépis nudicaulis L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 805^.

Leontodon hirtum L. Syst. ed. 10, II (1759), 1194, et Spec. pl.

ed. 2, II (1763), 1123 ex p. t^ [hier zieht Linné selbst seine

* Wir bemerken ausdrücklich, dass wir den Namen L. nudicaulis im Sinne
einer Gesamtart {Thrincia hirta ^oi\i-\-Thrincia hispida Roth umfassend) ver-

wendet wissen wollen.
* Crépis nudicaulis L. (1. c.) gründet sich auf aHieracium dentis leonis folio,

hirsutie asperum magis et minus laciniatum. Bauh. pin. 127. prodr. 63 t. 633
n. L » Positive Anhaltspunkte für die Auslegung der Linné'schen Spezies gibt

einzig die zitierte Figur C. Bauhin's (Prodr. Theatr. Bot. ed. 2 [1671], 63 cum
ic. 1), nach der zweifellos Linné's Beschreibung angefertigt ist, und die mit aller

Sicherheit eine Leontodon | Thrincia-Art {Thr. hirta Roth oder hispida Roth)
darstellt; die Abbildung der Wurzel (kurz und dick, wagrecht umgebogen und
airi Ende abgestutzt; spricht direkt für Thr. hirta, womit auch das von Bauhin
angegebene Vorkommen bei Montpellier, wo Thr. hirta die weitaus häufigste

der hier in Frage kommenden Leontodon-Arten ist, durchaus im Einklang
sieht. Schlecht gezeichnet sind allerdings die Haare, die pfriemlich-borstenför-

niig und einfach dargestellt sind; daher beschreibt auch Linné die Blätter als

«.hispida, setis subulalis ». — Im Syst. nal. cd. 10, (I (1759), 1194 stellt Linné
.seine Crépis nudicaulis zu Leontodon hispidiis, zu dem sie wohl als Varietät
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frühere Crépis nudicaulis als Synonym zu L. hirtiim, während
er sie vorher (1. c. 1759} als fragliche Varietät zu L. hispidum

gestellt hatte].

gehöre; in der 2. Auflage der Spec. pl. II (1763), 1123 dagegen als Synonym zu
(lern schon 1759 (1. c.) aus den Varietäten ß und •/ des Leontodon hispidus L.

(Spec. pl. ed. l [1733], 799) konstituierten L. hirtus. Diese 2 Varietäten mache»
aber nach den Synonymen (var. /3 = Hieracium, dentis leonis folio, hirsutie

asperum minus laciniatum. Bauh. pin. 127. prodr. 63; var. •/ = Hieracium
magis laciniatum Bauh. pin. 127 -\- Hieracium parvum hirtum, caule aphyllo,

crispum ubi siccatum Bauh. bist. 2, p. 1038) zusammen ziemlich genau die

Crépis nudicaulis L. 17S3 aus — Linné hat also 1753 die 2 erstgenannten

Bauhin'schen Namen gleichzeitig als Synonyme zu 2 verschiedenen Arten
zitiert! — ; daher ist Leontodon hirtum L., was wenigstens die Synonyme
anbetrifTt, von Anfang an ziemlich identisch mit Crépis nudicaulis. Als neu ist

bei L. hirtum nur hinzugekommen : Hieracium parvum Bauh. bist. 2,

p. 1038, das nach der Abbildung bei Morison (Hist. pl. univ. Oxon. III [1680],
Sect. 7, tab. 7, üg. 14!) ebenfalls eine Thrincia, und zwar wahrscheinlich!

Thr. hirta Roth, darstellt (die Wurzel ist dick, jedoch nicht abgebissen). Auch
die Diagnose des L. hirtum ist gegenüber Cr. nudicaulis etwas verändert; Linné
betont ausdrücklich, dass die Haare einfach und an der Spitze ungeteilt seien

und fügt eine Angabe über die Farbe der Randblülen («corollae radius sublus

luteus, nee virescens») bei. Es entsteht nun die Frage, ob Linné inzwischen
eine Pflanze, die er zu seinem L. hirtum. rechnen wollte, durch Autopsie kennen
gelernt und an ihr wirklich einfache Haare konstatiert hatte, oder oh er sich bei

der Beschreibung lediglich an die Abbildungen der «Patres», die <lurchwegs

einfache Haare zeigen, gehalten hat. Wenn ersteres der Falle wäre, dann hätte

die Auffassung G. \V. Bischoffs (Beitr. Fl. Deutschi. Schweiz [1851], 43), dass

L. hirtum L. nicht zu Thrincia hirta Roth, sondern zu dem durch einfache

Borstenhaare ausgezeichneten L. Villarsii Loisel. gehöre, eine gewisse Berechti-

gung; aber auch dann bleibt noch immer die Tatsache bestehen, dass die

sämtlichen von Linné aufgeführten Synonyme, auf die doch die Spezies in

erster Linie begründet wurde, zu Thrincia hirta bezw. hispida gehören (zu

L. Villarsii können die Abbildungen trotz der einfachen Haare nicht gerechnet

werden ; sie unterscheiden sich von dieser Art ohne weiteres durch den Schnitt

der Blätter und die kurzen Stengel, die nur doppelt so lang sind als die

Grundblätter), und dass somit L. hirtum L. mindestens zum grössten Teil

= Thrincia hirta (-]- hispida) Roth zu setzen ist. Zudem sei daran erinnert,

dass die Haare von Thr. hirta und hispida nur an der äussersten Spitze kurz
gegabelt sind und bei nicht sehr eingehender Belrachtung, namentlich im
Vergleich mit !.. hispidus L., sehr leicht für einfach gehalten werden können.
Das weitere von Bischoff (1. c.) zu Gunsten seiner Auffassung des L. hirtus L.

angeführte Argument, dass Linné die Pflanze nur aus dem südwestlichen Europa
zitiere, ist völlig haltlos; denn erstens gibt Linné 1763 ausser «G. Narbonensn»
und « Hispania » [von Bauhin übernommen !] auch « Helvetia » an . wo
bekanntlich nur Thr. hirta vorkommt, und zweitens finden sich alle 3 in Frage
kommenden Arten {Thrincia hirta und hispida und Leontodon Villarsii}

gleichermassen in Südfrankreich vor. Man kann sich nun noch fragen, ob
Linné unter L. hirtum Thr. hirta Roth oder Thr. hispida Roth verstanden hat.

H. E. Richter (Flora XVII, 2 [1834], 660-2) kam, wie schon früher Wallroth,

auf Grund des von Linné angegebenen — jedoch für keine der beiden Arten
charakteristischen ! — Merkmales der untersei ts gelben Randblüten zu dem
Resultat, L. hirtum L. sei = Thrincia hispida Roth zu setzen, während uns die

nach unserer Auffassung in erster Linie massgebenden Abbildungen Bauhin's
eher zu Thr. hirta zu gehören scheinen. Indessen ist diese letztere Kontroverse
für uns gegenstandslos geworden, da wir Thr. hirta und /i/sp/da nicht spezifisch

trennen, und es uns nur darum zu tun ist, den ältesten gültigen Namen für die

Gesamtart zu eruieren.
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Leontodoii hispidum ß Hudson Fl. Angl. (1762), n.297
Leontodou hispidum ß hirtum Hudson Fl. Angl. ed. 2 (1778), 340.

Leontodou saxatile Lam. Fl. franc. H (1778), 115 et Encycl. HI

(1789), 531.

Hyoseris taraxacoides Vill. Prosp. fl. Delph. (1779), 33.

Rhagadiolus taraxacoides All. Fl. Pedem. I (1785), 227.

Hyoseris pygmaea [Dryander in] Alton Hort. Kew. III (1789), 130.

Hyoseris hirta Gärtner Frucl. il (1791), 373.

Thrincia hirta Roth Catalect. fasc. I (1797), 98.

Thrincia hispida Roth 1. c, 99.

Thrincia Leysseri Wallr. Sched. cril. (1822), 441.

Thrincia taraxacoides et Thr. hirta Gaudin Fl. Helv. V (1829),

49.

Thrincia nudicaulis Lowe in Trans. Camb. Phil. Soc. IV (1831), 28
-|- Thr. nudicaulis J. Britten in Journ. of Bot. (Jan. 1907), 3l,

Leontodon taraxacoides iMérat in Ann. sc. nat. XX (1831), 108.

Leontodou Rothii Ball in Journ. Linn. Soc. XVI (1878), 543.

Leontodon Leysseri G. Beck Fl. Nied.-Oeslerr. II, 2 (1893), 1312.

Nach der Auffassung mehrerer recenter Autoren (z. B. Fiori e Pao-
letti, Flora analilica d'Italia), die wir durchaus teilen, sind Thrincia

hirta{'if) und hispida(Q)) Roth nicht spezifisch von einander verschieden,

sondern alsSubspezies einem gemeinsamen Sammelnamen unterzuordnen.
Wir verwenden für die Gesamtart den ältesten — wenigstens für einen
Teil derselben aufgestellten— Namen, nämlich das von Linné 1753 unter
Crépis geschaffene spezifische Epitheton « nudicaulis » und ziehen als

Synonyme dazu Leontodon hirtum L. und L. saxatile Lam. ^; die bei uns
vorkommende Subspezies bezeichnen wir als Bsp. taraxacoides (Vill.) (= L.

uudicaule Solander Mss. in Mus. Brit. ex p. = Hyoseris taraxacoides Vill.
^

= Rhagadiolus taraxacoides All. = Hyoseris pygmaea Dryander= Thrincia

hirta Roth [non Leontodon hirtus L.] = Thr. hispida DG., Rchb. [non Roth]
= l'hr. Leysseri Wallr.= Thr. taraxocoides Gaudin [saUem ex p.]= Leon-
todon taraxacoides Mérat = L. Leysseri Beck = Thrincia nudicaulis

Britten [non Lowe]), die andere, westmediterrane dagegen als ssp. Rothii

(Ball) (= Leontodon nudicaule Solander ex altera p. = Thrincia hispida

Roth [non Leontodon hispidum L.] = Thr. nudicalyx Lag. ? = Thr. mau-

^ L. saxatile Lam. ist nach den einen Autoren (z. B. Grenier et Godron Fl.

Fr. U (18o0), 3; Fiori e Paoletti FI. anal. Ital. HI, 2 [1904], 396) = Thrincia
hirta Roth, nach anderen (z. B. Ball in Journ. Linn. Soc. XVI (1878), 543)
= Th. htspida Roth, sodass es nicht wohl empfehlenswert ist, den Lamarck'schen
Namen auf die eine der beiden Subspezies zu präzisieren. In der 2. Auflage der

Fl. franc. II (1794), 115 ist Leontodon saxatile Lam. durch die im Bestimmungs-
schiüssel stehende Angabe «Semences extérieures nues; fleurs penchées avant

leur développement» als zur Sekt. Thrincia gehörig gekennzeichnet; die

nachfolgende Bes^^hreibung enthält jedoch keinen einzigen der Difl'erenzial-

charaktere zwischen Thr. hirta und hispida.
^ H. taraxacoides Vill. ist, wenigstens in der Hist. pl. Dauph. III (1789), 166

et t. 25!, durch die Angabe « vivace » und die Abbildung, die das Fehlen einer

Pfahlwurzel und ihren Ersatz durch Wurzelfasern, sowie einen kurzen Schnabel
an den inneren Früchten erkennen lässt, als zu Thrincia hirta Roth gehörig

charakterisiert.
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ritanica Sprengel ex p. ^ = Thr. hirta Rchb. [non Roth]= Thr. nudicaulis

F^owe [non Brillen]).

Chondrilla chondrilloides (Ard.) Frilsch mscr. ex E. Janchen in

lill.

Prenanthes chondrilloides Ard. Anim. specim. II (1764), 36, 1.17;

L. Wanl. I (1767), 107.

Lactuca prenanthoides Scop. FI. Carn. éd. 2, II (1772), 100.

Chondrilla panicnlata Lam. Encycl. II (1786), 78.

Chondrilla prenanthoides Vill. Voy. (1812), 1(5.

Lactuca Serriola L. Cenl. pi. II (1756), 29; Amœn. acad. lY (1759;,
328.

Lactuca Scariola L. Spec. pi. éd. 2, II (1763), 1119.

Crépis capillaris (L.) Wallr. FI. Hercyn. (1840), 287.

Lapsana capillaris L. Spec. pi. éd. 1 (1753), 812; Syst. ed. 10. II

(1759;, 1197.

Crépis virens L. Spec. pi. éd. 2, II (1763), 1134.

Hieraciuzn intybaceum Wulfen in Jacq. Fl. Aiistr. V (1778), 52.

Hieracium albidum Vill. Prosp. (1779), 36.

BERICHTIGUNGEN ZU DEN VORANGEGANGENEN AUSFUEHRUNGEN.

S. 99. Primiila veris var. officinalis L. wird, zur Spezies erhoben, zu P.

veris (L.) Hudson und nicht zu P. officinalis Jacq., wie wir inzwischen

(S. 332) begründet haben.

Myosotis scorpioides a arvensis und ß palustris L. haben in der hierar-

chischen Rangstufe von Spezies die Namen M. arvensis (L.) Hill und M.
scorpioides (L.) Hill zu führen (vergl. S. 338/9).

S. 99/100. Das Beispiel von Festnca elatior L. ist, obwohl im Prinzip

richtig, schlecht gewählt, da der Linné'sche Name, wie gleich zu begrün-
den sein wird, doch nicht beibehalten werden kann. Als Ersatz diene der
Fall des Melandrinm diœcum (L.) Schinz u. Thellung (S. 179). Lychnis

1 Nach G. W. Bischoff (Beitr. Fl. Deutschi. Schweiz [1851], 43) würde auch
Thrincia maroccana (Schousboe) Fers. Syn. II (1807), 368 {Hyosen's maroccana
Scliousboe; Leontodon maroccanus Ball in Journ. Lina. Soc. XVI (1878), 544;
Thrincia mauritanica Sprenge) Syst. III (1826), 666 ex p.) als Synonym zu
Thr. hispida Roth gehören; doch betrachtet J. Ball (1. c, p. 544) die

marokkanische Pflanze als eine gesonderte Art, die demgemäss nach unserer
Fassung des Speziesbegriffes in diesem Formenkreise am besten als mit L. /«raxa-
coides und L. Rothii koordinierte dritte Subspezies der Gesamtart L. nudtcauh's

unterzuordnen sein dürfte.
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diœca L. umfasst (einschliesslich der Varieläten) die 2 meist unter den
Namen Melandrium rubrum und album oder M. sUvestre und pruteuse

oder M. diurnum und vespertimmi bekannten Melandrium-Arien ; der

Typus seiner Spezies entspricht jedoch ziemlich genau dem M. dlveslre

(diurnum, rubrum), und die Aufstellung des Namens Lychnis sylvestris

durch Sckkuhr (1791) war durchaus überflüssig.

S. 100 (unten). Für Potentilla villosa (Crantz) Zimmeter ist P. Crantzii

(Crantz) Beck einzusetzen ; vergl. S. 186.

S. 104. Zu Vulpia ciliata (Danlhoine) Link (1827) gehört als wei-

teres Synonym :

Festuca barbata Gaudin Fl. Helv. I (1828), 274; Hackel et Briquet in

Ann. Cons. bot. Genève 1907, 81 ; non L. 1753 (= Schismus barbatus (L.)

Thellung^), nee Schrank 1792 (= Festuca rubra L. var.j, nee Mönch 1802

(quidf), nee Brot. 1827 {^Vulpia Alopecuros (Schousboe) Link). Der von

Hackel und Briquet neuerdings (1. c.) als gültig verwendete Gaudin'sche

Name ist noch immer um ein Jahr jünger als Vulpia ciliata Link.

Die Kombination Vulpia dertonensis (All.) ist bereits 1904 von Gola in

Malpighia XVIll, 366 publizierl worden.

S. 106. Festuca pratensis Hudson Fl. Angl. ed. 1 (1762), 37.

Festuca elatior L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 75 ex p. ; F. elatior

(typus) L. spec. pl. ed. 2. I (1762, post opus Hudsonianum !),

111 ; Koch Syn. ed. 2, 11 (1845), 943, Nyman, Garcke, etc. —
non Hudson 1762 {ante Linn.!).

Der Name Festuca elatior L. muss, sofern man ihn nicht im Sinne

einer Gesamtart verwenden will, nach Art 51, AI. 4 fallen gelassen

werden. Hudson hat (Fl. Angl. ed. 1 [1762], 37) als erster die 2 unter

Festuca elatior L. vermengten Arten {F. pratensis Hudson == F. elatior

auct. rec. fere omn. und F. arundinacea Schreber 1771 = F. elatior

Hudson 1 762) . spezifisch getrennt, und zwar beliess er den .Nauien

F. elatior sens, strict, derjenigen Art, die den neueren Floristen unter

dem Namen F. arundinacea Schreber Spicil. fl. Lips. (1771), 57 bekannt
ist, ährend Linné selbst wenig später (noch in gleichen Jahre 1762)

1. c. umgekehrt eine Scheidung in der Weise vornahm, dass er als Typus
seiner F. elatior Hudson's F. pratensis betrachtete, während er gleich-

zeilig die spätere F. arundinacea Retz. als var. ß abtrennte. Wir können
uns nicht entschliessen, wie Rendle und Britten (List Brit. Seed-pl. and
Ferns [1907], 37) dies getan haben.den Linné'schen Namen in der den
Regeln entsprechenden Bedeutung (d. h. im Sinne Hudson's) wieder ein-

setzen, da Verwechslungen unvermeidlich wären, und müssen daher auf

* Linné nennt die Pflanze in der ersten Publikation (Demonstr. pl. hört.

Ups. ( I7o.3), 3!) : Festuca barbata, ebenso im Syst. ed. 10, II (1759), 870 ; schon
in einem Teil der Auflage (I) der Amœnitates Acad. III (1756), 400 fügt er in-

de.ssen in der Anmerkung, wo die Pflanze beschrieben wird, den Namen ,,Cf//y-

cina" ein, der auch ausschliesslich in der 2. Aufl. der Species plantarum 1 (1762),

HO figuriert und auf den Duval-Jouve die Kombination Schismus calycinna be-

gründet hat.
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seine Verwendung völlig verzichten.— Als wir aufS. 106 dieser Zeitschrift

den Namen F. elalior L. (typus) im Sinne der F. pratensis Hudson ver-

wendeten, übersahen wir. dass Linné erst in der 2. Auflage der « Spec.

plant. » — als nacli Hudson — die Sclieidung seiner F. elatior in einen

Typus und die Yar. (3 vorgenommen hat.

Auf S. 107, oben ist einzufügen:

Carex Hornschuchiana Hoppe in Flora Yll (1824), 599.

Carex fiilva auct., non Good. in Trans. Linn. Soc. H (1794), 177.

S. 109. Cephalanthera alba (Crantz) Simonkai hat zu heissen :

Cephalanthera Damasonium (Miller) Druce in Ann. Scott. Nat.

Hist. (1906), 225.

Serapias Damasonium Miller Gard. Dict. ed. 8 (1768), n. 2.

Wir halten mit Fritsch (Oest. Bot. Zeitschr. XXXVIil [i888], 79)
dafür, dass unter Linné's Serapias grandiflora (Syst. ed. 12 [1767], 594}
in erster Linie Cephalanthera longifolia (ensifolia) und nicht C. Damaso-
nium (C. alba) zu verstehen ist. Die älteste spezifische Bezeichnung für

unsere Art ist vielmehr, worauf wir durch die Arbeit Druce's (I. c.) auf-

merksam geworden sind, Serapias Damasonium Miller, welcher Name
(wenigstens nach Massgabe des in erster Linie zitierten Bauhin'schen
Synonyms) mit ziemlicher Sicherheit zu C. alba gehört.

S, 112. Alnus rotundifolia Miller. Das von uns angegebene Zitat

« Gard. Dict. ed. 7 (1759), n. 1 » ist zu ersetzen durch « Abridg. of the

Gard. Dict. ed. 6 (1771) >>\ da Miller in der 7. Auflage seines « Garde-
ner's Dictionary » (1759) die binäre Nomenklatur noch nicht zur Anwen-
dung gebracht hat ; in der 8. Auflage dieses Werkes (1768) fehlt Almis
rotundifolia.

S. 185. Gorydalis solida (Miller) Sw. in Sv. Bot. YIII (1819), t. 531.

Fnmaria solida Miller Abridg. of the Gard. Dict. ed. 6 (1771), Nr. 8.

Da die Kombination von Miller älter ist als die von Wildenow, so ver-

bleibt unserer Pflanze der Name Corydalis solida und unsere Ausführun-
gen 1. c. sind infolgedessen hinfällig. Es ist uns bis zur Stunde unmöglich
gewesen, uns die off'enbar äusserst seltenen Werke von Hill und Miller

(Abridgement) zu beschaffen ; wir fürchten, namentlich das letztgenannte

Buch dürfte uns noch die eine und andere Ueberraschung bringen.

S, 344. Erigeron Schleicheri Gremli ist gegenüber dem von uns
oben angenommenen Namen E.mixtus «Arvel-Touvet» die gültige Bezeich-

nung für die Schweizerpflanze. Zufolge einer durch Skizzen erläuterten

freundlichen schriftlichen Mitteilung von unserm verehrten Freunde
G. Bea u verd in Genf, der die Originalpflanzen des E. rupestre Schleicher

' Diesfts Zitat verdanken wir einer freundlichen schriftliclien Mitteilung von
Herrn Hritten in London,
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mit aiilhentischen Exemplaren der Arvet-Toiivel'schen Art verglichen hat,

ist E. mi.vtns A.A\ eine— wohl hybridogene— Form des E. atticus Vill.,

mit dem sie noch immer durch den hohen, reichbeblätterten Stengel

übereinstimmt, und keineswegs identisch mit der Schleicher'schen

Pllanze {E. Schleichen Gremli).

S. 344. Die Kombination Matricaria suaveolens ist, worauf uns Prof.

Ascherson aufmerksam macht, in dem von uns verwendeten Sinne bereits

von ßuchenau, FI. d. nordwesld. Tiefebene (1894), 496 gebildet worden.

naghtrj:ge.

Nachdem die erste Serie unserer Begründungen in dieser Zeitschrift

bereits erschienen war, hat das Department of Botany des Britischen

iVliiseums (Rendle und Dritten) eine auf Grund der Wiener Nomenklatur-
beschlüsse bereinigte Liste « of British Seed-Plants and Ferns » publi-

ziert, deren Durchsicht und Prüfung uns die Grundlagen für die nachfol-

genden Nachträge geliefert hat, und durch die wir auch auf die in den
Annais of Scottish Natural History (1906), 217 von G. Glaridge Druce
veröffentlichte Studie « on the nomenclature of british plants as affected

by the law adopted by the botanical congress at Vienna » aufmerksam ge-

macht wurden und die uns unmittelbar vor Schluss vorliegender Nach-
träge zugegangen ist. Hinsichtlich verschiedener Namensänderungen
haben wir uns Rendle und Dritten allerdings nicht anschliessen können
und wir lassen die zwischen unseren Freunden und uns verbleibenden

Differenzen im Anschlüsse an diese Nachträge folgen.

Was die Differenzen zwischen Rendle-Britten und uns einerseits und
Druce anderseits anbetrifft, so glauben wir deren Begründung Rendle-

Britten. die einen ausführlichen Bericht über die von ihnen vorgenom-
menen Namensänderungen schon für die diesjährige iMärz-Nummer des

Journal of Bol.any in Aussicht gestellt halten, überlassen zu sollen.

Hinsichtlich der sich auf die Autorzitate beziehenden Differenzen be-

merken wir. dass wir alle die Differenzen von Au lorzi taten zwischen
der Rend le-ßritten'schen Liste und der zweiten Auflage der « Flora der
Schweiz von Schinz und Keller » hinsichtlich derer wir uns Rendle und
Dritten anschliessen, unberücksichtigt gelassen haben und zwar wesent-

lich aus dem Grunde, um diese Begründungen zu einem vorläufigen

Abschlüsse bringen zu können.

Dryopteris [Amman 1739] Adanson Farn. pl. 11 (1763), 20 ; 0. Kuntze

Revis gen. pl. I (1891), 808.

Gleichenia Necker Flem. bot. III (1790), 314 (sec. 0. Kuntze I. c.)

— non Sm. 1791.

Polystichum Roth Tent. 11. Germ. III (1797), 69.

Aspidinm Sw. in Schrader's Journ. 1800, II (1801), 4, 19.

Nephrodium Michx. Fl. Bor. Am. II (1803). 266.

Lnstrxa Bory Dict. class. bist. nat. VI (1824), 588 ; Lastrea Presl

Pterid. (1836), 73.

Phegopieris Presl Plerid. (1836), 179.
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Wer, wie wir dies nach dem Vorbild Ascherson's (Syn. I, l [1896J, 20)

tun, die Gattungen Polystichnm, Aspiöinm, Nephrodium und Phegopteris

(im Sinne der mitteleuropäischen Floristen) zu einer einzigen zusam-
menzieht, hat für die Gesamlgatlung den ältesten für einen Teil der-

selben aufgstellten Namen, Dryopteris Adanson. zu wählen. Die in der
Schweiz vorkommenden Arten haben folgende Namen zu eriiallen :

Dryopteris Phegopteris (L.) C Chrislensen Ind. Fil. Y (1905), 284,

Polypodium Phegopteris L. Spec. pl. ed. \ (1753). 1089.

Aspidiiun Phegopteris Baiimg. Enum. Transs. lY (1846), 28.

Dryopteris Linnseana C. Christensen fnd. Fil. Y (1905), 273.

Polypodium Dryopteris f.. Spec. pl. ed. 1 (1753). 1093.

Aspidium Dryopteris Baumg. Enum. Transs. lY (1846), 29.

Polypodium pulchellum Salisb. Piodr. (1796), 403 [iotgebor'ener

Name!] — non Willemet in Usleri Ann. Bot. 18 (1796), 62
[blosser Name !].

Dryopteris Robertiana (Hoffm.) C. Christensen Ind. Fil. Y (190o},

289.

Polypodium Robertianum Hoffm. Deutschi. Fl. II (1795), 20.

Aspidium Robertianum Luerssen in Ascherson Syn. 1, 1 (1896), 22.

Dryopteris montana (Yoglei) 0. Kuntze Revis. I (1891), 810.

Polypodium montanum Yogier Diss. inaug. Giess. (1781).

Aspidium montanum Ascherson Fl. Brandenb. III (!8o9). 133.

Dryopteris Thelypteris (L.) A. Gray Man. (1848), 630.

Acrostichum Thelypteris L. Spec. pl. ed. 1 (1753). 1071.

Aspidium Thelypteris Sw. in Schrader's Journ. 1800, II (1801), 40.

Dryopteris Filix mas (L.) Schott Gen. fil. (1834) ; 0. Kuntze Revis.

I (1891), 810.

Polypodium Filix mas L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 1090.

Aspidium Filix mas Sw. in Schrader's Journ. 1800, II (1801), 38.

Dryopteris rigida (Hoffm.) Underwood Native Ferns ed. 4 (1893),
1 16 — non A. Gray Man. (1848), 631, quœ = Aspidium Bootii

Tuckerm. in Hovey's Mag. IX (1843), 145 = Dryopteris Bootii

Underwood Native Ferns ed. 4 (1893), 117.

Polypodium rigidum Hoffm. Deutschi. Fl. II (1795). 6.

Aspidium rigidum Sw. in Schrader's Journ. 1800, II (1801). 37.

Dryopteris cristata (L.) A. Gray Man. (1848), 631.

Polypodium cristatum L. Spec. pl. ed. 1 (1753). 1090.

Aspidium cristatum 'èw. in Schrader's Journ. 1800, II (1801), 37.
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Dryopteris spinulosa (Müller) 0. Kunlze Revis. I ri891), 813.

Polypodium spiimlosum Müller Fl. Fridrichsdal. (1767), 193 et Fl.

Dan. XII, 7 (1777), t. 707 ; Retz. Fl. Scand. ed. 2 (1795), 250.

Aspidium spinulositm Sw. in Schrader's Journ. 1800, II (1801), 38.

Dryopteris Lonchitis (L.) 0. Kuntze Revis. I (1891). 813.

Polypodium Lonchitis L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 1088.

Aspidium Lonchitis Sw. in Schrader's Journ. 1800, II (1801), 30.

Dryopteris aculeata (L.) 0. Kuntze Revis. I (1891), 812.

Polypodium aculealum L. Spec. pl. ed. 1(1753). 1090.

Aspidium aculeatum Sw. in Schrader's Joui-n. 1800, II (1801), 37.

Dryopteris Braunii (Spenner) Underwood in Britton and Brown
III. Fl. North, ü. S. 1(1896), 15.

Aspidium Braunii Spenner Fl. Friburg. I (1825), 9.

Phyllitis Hill Bril. Herb. (1756); Ludwig Inst. bist. phys. regn. veg.

ed. 2 (1757), 142.

Scolopendrium Smith im Mém. Acad. Turin V (1793), 410.

Phyllitis Scolopendrium (L.) Newman Hisl. Brit. Ferns ed. 2

(1844), 10.

Aspleimim Scolopendrium L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 1079.

Scolopendrium vulgare Sm. 1. c. (1793), 421.

Scolopendrium officiuarumS'^. in Schrader's Journ. 1800. II (1801),

61.

SparganiunierectumL.Spec.pl. ed. 1 (1753), 971 excl. var. ß
(quae = Sp. simplex Hudson 1778).

Sparganiuhi ramosum Hudson Fl. Angl. ed. 2 (1778), 401.

Potamogeton nodosus Poiret Encycl. Suppl. IV (1816), 535.

Potamogetou fluituns Roth Tent. fl. Germ. I (1788), 72, II (1789),

202 z. Teil; A. u. G. Syn. 1, 306 (1897) z. T.

Potamogeton canariensis Link in Buch Beschr. Canar. Ins. (1825),

138.

Potamogetou americanus Cham. u. Schlechtend. in Linnaea II

(1827), 226.

Unter dem ältesten hier in Frage kommenden spezifischen Namen
(P. fluitaiis Roth 1788) werden von den Autoren vermengt :

1. Eine fertile Pflanze, eine in allen Erdteilen verbreitete Art, die wir

jetzt (nach dem Vorgang von Hagström) P. nodosus Poiret nennen.
2. Mehrere Bastarde, nicht oder schlecht fruklifizierend, so namentlich

P. lucens X nalans und P. natans X nodosus.

Einige wenige Autoren (so Roth in seiner ersten Publikation nach

Massgabe des Fundortes und neuerdings G. Fischer in Bamberg)
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verstehen nun unter P. ßiiUans ausschliesslich die fertile Art; wohl die

Mehrzahl der Floristen fso Roth in der zweiten Publikation. A. u. G.)

fasst unter dem Sammelnamen P. fluitans nicht hybride und hybride

Formen zusammen; wieder andere endlich (so Bennett und die übrigen

englischen und dänischen Autoren, in deren Gebiet P. nodoms fehlt)

bezeichnen mit dem Koth'schen Namen ausschliesslich die Hybriden.

Angesichts dieser Meinungsverschiedenheit glauben wir durchaus im
Sinne des Art. 51, al. 4 zu handeln, wenn wir den Namen P. fluitans

Roth, der heterogene Elemente umfasst und zu immerwährenden Konfu-

sionen A niass bietet, ganz fallen lassen; hauptsächlich deswegen, weil

wir im Gegensatz zu A. u. G. die fertile Art von den Bastarden unter-

scheiden und demgemäss der Name P. fluitans bei uns eine von der

«Synopsis» abweichende Bedeutung erhalten müsste. — Yergl. auch

Naegeli beiSchinzu. Thellung in Yierteljahrsschr. d. Nalurf. Ges. Zürich

LI (1906), 211.

Alopecurus sequalis Sobolewsky Fl. Petrop. (1799), 16.

Alopemrus fulvus Sm. Engl. Bot. XXI (1805), t. 1467.

Ledebour (Fl. Ross. lY [1833], 465) zieht A. œqualis als Synonym zu

A. fvlims, eine Annahme, die unseres Wissens bis jetzt von keinem
Forscher widerlegt worden ist; in der Synopsis von Ascherson u.

Graebner fehlt A. aequalis.

Agrostis tenuis Sibth. Fl. Oxon. (1794), 36 (non Yasey (1883).

Agrostis vulgaris With. Arr. brit. PI. ed. 3, II (1796). 132.

Arundo L. [Spec. pl. ed. 1 fl7o3). 81] Gen. pl. ed. o (1754), 35 ex p.;

emend. Pal. Agrost."(1812), 60.

Phragmites Trinius Fund. Agrost. (1820), 134 — non Adanson^

Arundo L. 1. c. ist eine Sammelgaltung, die hauptsächlich die heutigen

Genei'a Calamagrostis, Phragmites und Donax umfasst. Schon 1763
wurde von Adanson^ (Farn. pl. II, 31) Calamagrostis als selbständige

Gattung abgetrennt; 1812 nahm dann Palisoi de Beauvois (I. c.) eine

weitere Zerlegung des restierenden Genus Arundo in 2 Gattungen vor,

die er Arundo (sens, strict., typus : Arundo Phragmites L.J und Donax
(typus : Arundo Donax L. = Donax arundinaceus Pal.) nannte. Aus
Priori tälsgründen verdient diese Nomenklatur den Vorzug vor derjenigen

Trinius', der (Fundam. Agrost. [1820]) den Namen Arundo im Sinne von
Calamagrostis verwendete und für Arundo (L.) Pal. den Namen Phrag-
mites [non Adanson 1763^] schuf. — Die bei uns vorkommende Art

hat zu heissen :

Arundo Phragmites L Spec. pl. ed. 1 (1753). 81.

Phragmites communis Trin. Fund. Agrost. (1820). 134.

' Phrarimites Adanson Farn. pl. II (1763). 34 gehört nicht, wie Rendle und
Britten (List of Brit. Seed-pl. and Ferns [1907], 35 angeben, zu Arundo L.,

sondern vielmehr sowohl nach der Diagnose als auch nach den Synonymen zu
Sacchanaii L.
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Melica montana Hudson Fl. Angl. [ed. 1 (1762), 31 ?] ed. 2 (1778),

37.

Melica nutans L. Spec. pl. ed. 1 (17o3), 66 ex p. et aucl. plur. —
non Hudson 1778.

Melica nutans L. I. c. umfasst 2 Arten, nämlich M. nutans auct. plur.

(non Hudson) und M. uniflora Reiz. 1779 {M. mitaus Hudson 1778). Der
erste Autor, der die Trennung dieser 2 Arten vornahm, war Hudson
(1778); den Linné'schen Namen präzisierte er im Sinne der M. uniflora

Retz. (1779), für die andere Art schuf er gleichzeitig den Namen M. mon-
tana. Die den Regeln (Art. 47) entsprechende Verwendung des Linné'-

schen Namens wäre also die fürif. uniflora Retz., und in diesem Sinne figu-

riert er auch in Rendle u. Britten's List of Brit. Seed-pl. and Ferns(1907),

36; selbstredend können wir ihn mit Rücksicht auf Art. 51, AI. 4 nicht

in dieser Bedeutung in die Schweizerflora einführen, da fast alle neueren
Autoren unter M. nutans die andere Art verstehen. Da also die Ver-

wendung des Lmné'schen Namens in der von Art. 47 geforderten

Bedeutung untunlich ist, so bleibt nichts anderes übrig, als ihn völlig

fallen und an die Stelle von M. nutans auct. non Hudson den Namen
M. montana Hudson treten zu lassen.

Hordeum nodosum L. Spec. pl. ed. 2, 1 (1762), 126 (excl. syn.

Raii)\

Hordeum secalitium Schreber Spicil. fl. Lips. (1771), 148.

üordeum pratense Hudson Fl. Angl. ed. 2 (1778), 56.

Die Identität van IL nodosum L. und H. secalinum Schreber ist vielfach

angezweifelt worden. Während Smith (Fl. Brit. I [1800], 156), Marschall

V. Bieberslein (Fl. Taur.-Cauc. J [1808], 212), Merlens u. Koch (Deutschi.

Fl. 1 [1833], 722) und Koch Syn. ed. 1, II (1837) 837 für dieselbe eintraten,

gab Koch selbst später (Syn. ed. 2, II [1844], 955), wie die meisten
neueren Autoren, dem Schreber'schen Namen den Vorzug mit der
Begründung : « Linuciei planta llosculos laterales involucellaque mutica

habet» ; Ascherson u. Grtebner (Syn. 11, 1 p. 736 [1902]) bezeichnen

H. nodosum L. als eine «ganz zweifelhafte Pflanze.» Dazu ist zu

bemerken, dass Linné's Diagnose keineswegs die Identität seiner Pflanze

mit H. secalinum Schreber ausschliessl; denn einmal gibt es Exemplare
von H. secalinum, deren seitliche Blüten stark rudimentär und fast oder
völlig grannenlos sind — auch Hudson akzeptiert Linné's Diagnose bei

der Aufstellung seines H. pratense, das lediglich einen anderen Namen
für H. nodosum L. darstellt, völlig unverändert —, und zweitens hat

Linné .selbst später (Syst. ed. 12 [1767]) die Diagnose folgendei-massen

korrigiert : « involucella sunt vere aristata", aristis purpurascentibus

' Linné's Diagnose (I. c.) lautet : « //. flosculis lateralibus masculis muticis,

involucellis setacei'5 laevibus Flosculi laterales carent aristis et involucella

minime aristala. »

" Es ist übrigens eine Sache der Auffassung, ob man sagen will, die Hüllspelzen

seien « grannenförnjig ausgebildet » oder « auf die Grannen reduziert »
;
jedenfalls

halte Linné durchaus l^echl, in der ersten Beschreibung hervorzuheben, dass

hei H. nodosum, im Gegensatz zu //. murinum, keine abgesetzte Granne
vorhanden ist.
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flosculo siio longioribiis (ergo minime deleatur). » Zudem slimral die

Angabe « Radix biilbosa, copiosa. — Simile H. murino, sed angustius,

altius » sehr gilt mit H. sucalinum. Wir lialten uns daher für vollauf

berechtigt, im Einklang mit den englischen Fachgenossen (Rendle u.

Britten List Bril. Seed-pl. and Fei'ns [1907J, 37), den älteren Linné'schen

Namen an Stelle des von Schreber gegebenen wieder einzusetzen.

Eleocharis pygmaea Torrey in Ann. Lyc. New York III (1836), 313.

Scirpns nanns Sprengel Pugill. I (1813), 4 [non Poiret Encycl. VI

(1804), 759 qui =- Fimbristylis argentea (Rottb.) Yahl Enum. II

(1806)^294 ^'Scirpns argenteus Rottb. Desc. nov. pl, (1773),

51] — non Eleocharis nana Kunlh Enum. II (1837). 140 (Chae-

tocyperiis punctatits Nees in Marl. Fl. Brasil. II, 1 [1842], 93).

Sci7'piis parvidus Römer u. Schultes Syst. II (1817), 124.

Eleocharis parviila W. J. Hooker Brit. Fl. ed. 5 (1842). 418.

Da sich mit dem ältesten gültigen spezifischen Epitheton « nantis »

(1813) in der Gattung Eleocharis keine gültige Kombination bilden lässt

wegen des schon bestehenden gültigen Homonyms Eleocharis nana
Kunlh (1837), so bleibt in diesem Fall der älteste Name in der richtigen

Gattung {E. pygmaea Torrey 1836) zu Recht bestehen, da Scirpus parvulus
und andere allifällige später in der Gattung Scirpus publizierte Namen
totgeboren sind als Synonyme zu dem (im Genus Scirpus) gültigen

S. nanns Sprengel.

Carex approximata Hoppe ex Hoffm. Deutschi. Fl. ed. 2,11(1800),

200 (non All. Fl. Pedem. II [1785]. 267, quse = C. ericetorim

Pollich [1777] var.).

Carex Lachenalii Schkuhr Riedgr. I (1801), 51 t. Y, flg. 79.

Carex lagopina Wahlenb. in Yel. Acad. Handl. Stockh. XXIY
(1803).' 145.

Wollte man den Hoppe'-schen Namen mit Rücksicht auf das ältere

Allioni'sche Homonym, das jedoch nach allgemeiner üebereinstimmung
keine selbständige Art bezeichnet, nicht gelten lassen, so könnte doch
der herkömmliche Name C. lagopina Wahlenb. wegen der um 2 Jahre
älteren Schkuhr'schen Benennung nicht beibehalten werden; da also auf

jeden Fall eine Namensänderung zu erfolgen hat, so ziehen wir es vor,

gleich auf den allerältesten bekannten spezifischen Namen zurück-

zugreifen.

Carex polygama Schkuhr Riedgr. (1801), 84 t. 99 fig. 76.

Carex fusca All. Herb. sec. Bailey in Mem. Torrey Bot. Club t

(1889). 63; vix All. Fl. Pedem. 11 (1785). 269.

Carex subnlata Schum. PI. Saell. I (1801), 270 (non Gmelin 1791

quse = Scleria subnlata sec. Ind. Kew., nee Michaux Fl. Bor.

Am. II [1803] 173. nee Wahlenb.).
Carex Buxbaumii Wahlenb. in Yet. Aead. Handl. Stockh. XXIY

(1803), 163.



MITTKII.UINGKN AUS DEM BOI', MUSKUM DER UNIVKRSITjET ZÜRICH. XXXIV. 399

Carex fusca All. ist und bleibt ein dubiöser Name, da Allioni's Herbar-

exemplar mit der Diagnose nicht übereinstimmt'. Von den 2 nächst

ältesten, ungefähr gleichzeitig (im Jahre 1801) publizierten Namen
(C. polygama Schkuhr und C. subtdata Schum.) geben wir dem ersleren

den Vorzug, weil er unseres Wissens nie in abweichender Bedeutung
gebraucht worden ist und seine Verwendung somit weder hTtümer noch
weitere ^Enderungen hervorrufen kann, während C. subulata Schum. in

C. subulata Michaux (1803), einer nordamerikanischen, zu Recht be-

stehenden Art. die z. B. bei Kunth Enum. II (1837), 500 als solche

figuriert, ein jüngeres Homonym besitzt, das durch die Annahme des

Schumacher'schen Namens selbstredend ungetauft werden müsste.

Zudem finden wir den Schkuhr'schen Namen bei Cosie Fl. France III, 6

(1906), 503 an Stelle von C. Bnxbaumii Wahlenb. verwendet, während
allerdings Britton u. Brown (111. Fl. North. U. S. I [1896]. 307] und
Rendle-Britten (List Brit. Seed-pl. and Ferns [1907], 33) nach dem Vorgange
Bailey's (1. c.) — nach unserer Auffassung mit Unrecht — dem Namen
C. fusca All. den Vorzug geben.

Carex Halleri Gunnerus Fl. Norv. II (1772). 106 (non Vest 1805).

Carex alpina Sw. in Lilj. Sv. Flora ed. 2 (1798), 26.

Carex Yahlii Schkuhr Riedgr. (1801), 87.

Da die spezifischen Namen « Halleri^ und ^<HaUerianay> nach Art. 57
und Empfehlung IX genügend verschieden sind, um nebeneinander
bestehen zu können, so bleibt nichts anderes übrig, als dem ältesten

spezifischen Namen für die in Frage stehende Carex-Art den Vorzug zu

geben, obwohl wir von nun an bedauerlicherweise in der Schweizerfiora

eine « Carex HaUeriana » und eine « Carex Halleri » haben werden.

Carex elata All. Fl. Pedem. H (1785), 272 (saltem quoad syn. Hall.).

Carex stricta Good. in Trans. Linn. Soc. 11 (1794), 96— non Lam.
(1789). .

Der Name Carex stricta Good. kann auf jeden Fall nicht für diese Art
beibehalten werden wegen des Bestehens eines älteren Homonyms

* Allioni's Name ist ein «nomen seminudum», d. h. ohne eigene Beschreibung
publiziert und nur auf 2 ältere Synonyme von Haller (bist. n. 1378) und
Scheuchzer (it. 6, p. 458) begründet. Für die Auslegung der AUioni 'sehen

Spezies ist daher der Befund seines Herbars durchaus irrelevant, und es kommt
nur darauf an. ob es gelingt, die Pflanze Haller's und Scheuchzer's mit Sicherheit

zu identifizieren. Während Smith (Fl. Brit. Hl [18U4], 997) sie zu C. rigida

Good. ziehen will, hält sie Gaudin (Agrost. Helv. 11 [184] mit Wahrscbeiniicb-
keit für eine Form seiner «C cœspitosa)) [Good. non L.] = C. Goodenown
Gay 1839; obwohl uns diese Anschauung ungleich plausibler scheint als die

Smith'sche — C. Buxhaumii kann nach der Beschreibung Haller's nicht in

Frage kommen, da bei seiner Art die endständige Ähre als rein männlich
beschrieben wird — . so sind wir doch weit entfernt, deswegen den Mamen
C. fusca All. an die Stelle von C. Goodenown Gay setzen zu wollen,

sondern wir halten dafür, dass C. fusca All. bei den «Species dubiae» zu
verbleiben hat, bei denen eine einwandsfreie Deutung schlechterdings ausge-
schlossen ersctieint.
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von Lamarck, d;is eine gültige nordairierikanische Art bezeicliiiel. Das

von Al Moni in erster Linie zn seiner Cnrex elata gezogene Synonym
« Carex Hall. Iiist. lom. i2, n. 1400» wird von Gandin (Agrosl. 11 [1811],

121) zu Q. stricta gezogen, sodass es iiiis din'chaiis gerechlfertigl scheint,

nach dem Vorgänge Rendle-Brillen's (List of Brit. Seed-pl. and Ferns

[1907], 'i'6) den Allioni'schen Namen im Sinne der lelztgenannlen Art zu

präzisier'en.

Carex Goodenowii = C. Goodenoughii (Art. 57).

Carex ornithopoda = C. Ornilhopus (Art. 57).

Juncus inflexus L. Spec. pl. ed. 1 (1753). 326 (ex p. ?) [non Spec.

pl. ed. 2, I (1762), 464]; Leers Fl. Herborn. (1789), 88; Duval-

Jouve in Mém. Acad. Monlpell. YII (1871), 471 ; Rendle u. Brilten

List Brit. Seed-pl. and Ferns (1907), 31.

Juncus glaiicus Ehrl». Beitr. z. Nalurk. TI (1791), 83.

Ascherson u. Grsebner (Syn. H, 2 p. 447 [1904]) verwerfen mit Buchenau
den Linné'scben Namen mit der Begründung. Linné sei sich selbst über
seine Pflanze nicht klar gewesen, sonst hätte er sie später nicht mit

anderen Arten (z. B. J. filiforinis) vereinigt; doch war schon von Koch
(Syn. ed. 2, II [1844], 839) angeführt und von Duval-Jouve (1. c.) glaubhaft

gemacht worden, dass Linné in der ersten Publikation unter J. inflexus

in erster Linie den J. glaucus Ehrh. verstanden hat. Nach dem eingangs
auseinandergesetzten Prinzip, die Linné'schen Speziesnamen, wenn nur
immer möglich, zu restituieren, setzen wir den Namen J. inßexus L., der

zu Verwirrungen irgendwelcher Art sicherlich keinen Anlass bietet, für

J. glaucus Ehrh. wieder ein; wir tun dies umso Heber, da wir bei diesem
Vorgehen nicht vereinzelt dastehen, sondern uns in Uebereinstimniung
mit unseren englischen Fachgenossen befinden.

Juncus articulatus L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 327 ex p.; emend.
Richter PI. Europ. I (1890). 180; Rendle u. Britten List Brit.

Seed-pl. and Ferns (1907), 31.

Juncus lampocarpus Ehrh. [Calam. (ca. 1791) n. 126 (sine descr.)]

ap. E. Meyer Syn. June. (1822), 23.

J. articulatus L. ist eine Sammelart, die wohl J. obtusiflorus Ehrh.,

J. acuiiflorus Ehrh.. /. alpinus A'ill. und J. lampocarpus Ehrh. umfasst, und
die auch im Laufe der Zeit verschiedene Auslegungen erfahren hat

[J. articulatus Desf. 1798 ist z. T. = J. Fontanesü Gay. zum andern Teil

= ./. striatus Schousbœ; /. articulatus Lam. u. DG. 1805 = /. obtusi-

florus Ehrh.). Da jedoch unseres Wissens in keiner modernen Flora der

Name J. articulatus in einer von der von uns vorgeschlagenen abwei-

chenden Bedeutung verwendet ist, so sehen wir keinen Grund, um nicht

mit Richter und Rendle-Britten den Linné'schen Namen im Sinne der

häutigsten und verbreitetsten Teilspezies, J. lampocarpus Ehrh., zu

präzisieren, umso mehr, da diese letztere Art ihren Namen doch nicht

behalten kann, indem sie ausser J. articulatus L. noch eine grössere Zahl

älterer Synonyme besitzt, nämlich J. isthmiacus Necker 1773, J. aqua-
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ticus All. 1785, J. asceudeus Host 1805, J.foHosns Hoppe 1810, J. arisli-

florns Glairv. 1811 und /. affmis Gaudia 1811 z. Ï.

Juncus bulbosus L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 327 [non ed. 2, 1 (1762),

466, qui = J. coinpressus Jacq.J; Rendle ii. Brillen Lisi Brit.

Seed-pl. and Kerns (1907), 31.

Juncus siipinus Mönch Knuin. pl. Hass. I (1777), 167 l. 5.

Da nach den Wiener Regeln die 1. Auflage von Linne's Species plan-

tarum (1753) den Ausgangspunkt für die Nomenklatur zu bilden hat, so

halten wir es mit Rendle u. Brillen (1. c.) für das Richtigste, den aus

diesem Jalir stammenden Linné'schen Namen in seiner ursprünglichen

Bedeutung wieder einzusetzen.

Allium Scorodoprasum L. = A. Scordoprasum (Art 57).

Ophrys sphegodes Miller Gard. Dict. ed. 8 (1768), n. 8.

Ophrys aranifera Hudson Fl. Angl. ed. 2 (1778), 392.

Nach Rendle-Britlen (List of Brit. Seed-pl. and Ferns [1907], 29)
ist 0. sphegodes Miller ein allerer Name für die bekannte Hudson'sche
Spezies 0. aranifera.

Gyranadenia conopsea ^ G. conopea (Art. 57).

Epipogium [Ehrh. Phylophyl. (1780) n. 87 (Exsicc. !), Beitr. lY (1789),

149 uninominal
!J

Sw. Summ. veg. Scand. (1814), 32 ; R. Br. ex
Sprengel Anleit. II, 1 (1817), 285.

Epipogum [Gmelin Fl. Sibir. I (1747), 11 l. 2 f. 2 (vorlinnéisch !)]

A. Rieh, in Méni. Mus. IV (1818), 42. 50.

Epipogon Ledeb. Fl. Ross. IV (1853), 77.

Für die Entscheidung der Frage, ob man „Epipogium'' oder „Epipogum''
zu schreiben hat, ist einzig und allein die Schreibweise, dieSwarlz a.a.O.

angewendet hat, massgebend, da die in den zilierlen älteren Werken vor-

kommenden Namen entweder vorlinnéisch sind oder einer uninominalen
Nomenklatur entstammen und folglich nach Art. 19 und 54, al. 2 ungültig

sind. Wie unsere diesbezügliche Anfrage bei der Direktion des National

Herbarium des Britischen Museums, Dr. Rendle, ergeben hat, schreibt

Swartz in der genannten Publikation „Epipogium'', wahrend dem Autor
sonst allgemein (z. B. auch von K. Richter PI. Europ. I [1890], 285) die

Kombination Epipogon aphyilns zugeschrieben wird. — Die Synonymie
der bei uns vorkommenden Art lautet:

Epipogium aphyllum (Schmidt) Sw. 1. c, 32.

Salyrium Epipogium L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 945.

Epipactis Epipogmm Crantz Stirp. Auslr. VI (1769), 477.

Orcfiis aphylla Schmidt in Mey. Phys. Aufs. (1791), 240.

Limodorum Epipogium Sw. in Nov. Act. Soc. Ups. (1799), 80.

Epipogum Gmeliui A. Rieh, in Mém. Mus. IV (1817), 48.

Epipogum aphyllum\i\\iiïu.¥\ï{geYh. Comp. fl.Germ. 11(1825), 432.

Limodorum aphyllum Baumg. Enum. Transs. IM (1846), 168.

Salix bicolor Ehrh. Beitr. V (1790), 162.

Salix phylicifolia Sm. in Fl. Läpp. ed. 2 (1792), 291 — non L.
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Chenopodium serotinum L. Cent. pl. II (1756), 12, Am. Acad. IV

(175U), 309 ex p.; emend. Hudson Fl. Angl. [ed. 1 ?] ed. 2

(1778). 106 ^

Chempodmm ficifolium Sm. Fl. Brit. I (1800), 276.

Gh.. serotinum L. (1. c.) gehört, wenigstens zum Teil, nämlich nach

Massgabe des Synonyms « Blilum ficus folio. Raj. angl. 3 p. 155 » und
nach den Fundort « Anglia », zu C/i. ficifolium Sm. ; das andere von
Linné angeführte Synonym « Ch. Iiispanicum Tourn. Inst. 666 »

und die Angaben « Hispania, Gallia (iMonspel.) », wo Ch. ficifolium he-

kanntiich nicht vorkommt, können sich wohl nur auf Formen von Ch.

album L. oder Ch. opulifolinm Schrader beziehen. Es scheint uns daher
durchaus richtig, wie dies neuerdings Rendle-Britlen (List of Brit. Seed-
pi, and Ferns [1907]. 24) getan haben, den Linné'schen Namen in der von
Hudson vorgenommenen Präzisierung für Ch. ficifolium Sm. zu verwenden,
da er unseres Wissens in keinem neueren Florenwerk in abweichender
Bedeutung gebraucht wird und mithin keine Verwirrung stiften kann. Der
Vollständigkeit halber sei noch erwähnt, dass «Ch. serotinum''^ Forsk. Fl.

Aeg.-Arab. (1775), 205 nach der — sehr dürftigen — Beschreibung eine

Form des Ch. album L. zu sein scheint und dass diese gleiche Zugehörig-

keit auch für Ch. serotinum Ledeb. Fl. Alt. I (1829), 405 angegeben wird,

während Ch. serotinum Suter Fl. Helv. I (1802). 148 nach Gaudin Fl. Helv.

II (1828), 251 eine Varietät des Ch. hybridum L sein sollte (?).

Dianthus gratianopolitanus Vill. Hist. pl. Dauph. III (1789), 598.

Dianthus cœsius Sm. Engl. Bot. t. 62 (1792) et in Trans. Linn.

Soc. 11 (1794). 302.

Dianthus caespitosus Poiret in Lam. Encycl. IV (1796), 525, non
Thunbg. (1794).

Cerastium pumilum Gurtis Fl. Londin. fasc. VI (1795-6), 30.

Cerastium glutinosum Fries Nov. fl. Suec. ed. 1, 51 (1814).

Wir verwenden den Namen C. pumilum Gurtis in erweitertem Sinne
(ähnlich wie Rouy et Foucaud Fl. France III [1896], 214) als Sammel-
bezeichnung für die Ssp. obscuriim (Ghaub. 1821 pro spec.) und pallens

(F. W. Schultz 1836 pro spec.) und ziehen C. glutinosum Fr. als Syno-
nym dazu, im Anschluss an die Ausführungen Gorrens' (in Dörfler

Herb. norm. Cent. XLVIII [1907], 237), der nachweist, dass Fries unter
dem Namen C. glutinosum die beiden genannten Ssp. vermengt hat, dass
es also nicht angeht, den Fries'schen Namen für die eine oder andere
derselben zu verwenden.

Minuartia Löfli?ig in L. [Spec. pl. ed 1 (1753), 89] Gen. pl. ed. 5
(1754), 39.

* Wir haben nur die 3. Auflage von Hudson's Flora (1798) zur Hand, glauben
aber annehmen zu dürfen, dass sich Ch. serotinum in der gleichen Umgrenzung
auch schon in der 2., wenn nicht schon in der i. Auflage findet. Sollte sich
auch diese Annahme als unrichtig erweisen, so hat doch noch immer Ch. seroti-
num (L.) Hudson 1798 vor Ch. ficifolium Sm. die Priorität.
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Cherleria L. [Spec. pl. ed. 1 (1753), 425] Gen. pl. ed. 5 (1754), 194.

Alsine L. Spec. pl. ed. 2, 1 (1762), 389 ex p. [eine von 3 Spezies!];

Wahlenb. Fl. Lappon. (1812), 129 et Fl. Suec. i (1824), 279 —
non L. [Spec. pl. ed. 1 (1753), 272] Gen. pl. ed. 5 (1754), 132.

Werden die 3 Galtungen Mimtartia Löfl., Cherleria L. und Alsine (L.)

Wahlenb. zu einer einzigen vereinigt, so kommen für die Gesamtgat-
lung aus Priorilätsrücksichten nur die beiden 1753/4 publizierten Namen
Mimtartia und Cherleria in Betracht ; von diesen verdient der erstere

den Vorzug, weil unter ihm zur Teil seiner Aufstellung (1753) schon 3

Spezies beschrieben werden, unter Cherleria dagegen nur eine einzige

(Empfehlung XXVf, 2).

Unsere Arten haben zu heissen :

Minuartia aretioides (Somerauer) Schinz u. Thellung comb. nov.

{Alsine aretioides Mert. u. Koch ; A. octandra (Sieber) Kerner;
vergl. Bull. Herb. Boiss. 2« sér. YII [1907], 180-1.)

Minuartia rupestris (Scop.) Schinz. u. Thellung comb. nov.

Stellaria rupestris Scop. Fl. Garn. ed. 2, I (1772), 317.

Alsine rupestris Fenzl Yerbreit. Aisin. (1833), 57.

Alsine lanceolata (All.) Mert. u. Koch Deutschi. Fl. ed. 3, III (1831),
275.

Minuartia sedoides(L.)Hiernin Journ. of Bol. XXXYII (1899), 320.

Cherleria sedoides L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 425.

Alsine sedoides Kittel Taschenb. Fl. Deutschi. ed. 2 (1844), 997.

Minuartia liniflora (L.) Schinz u. Thellung comb. nov.

Arenaria liniflora L. Spec. pl. ed. 2, 1 (17ö2), 607.

Alsine liniflora Hegetschw. Fl. Schweiz (1840), 421.

Minuartia laricifolia (L.) Schinz u. Thellung comb. nov.

? Arenaria laricifolia L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 424.

Alsine laricifolia Crantz Inst. II (1766), 407.

Minuartia mucronata (L.) Schinz u. Thellung comb. nov.

Arenaria mucronata L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 424.

Alsine mucronata L. Spec. pl. ed. 2, I (1762), 389.

Minuartia fasciculata (L.) Hiern in Journ. of Bot. XXXYII (1899).

321 (non Rchb. Ic. fl. Germ. III (1842-3), 86 et t. CGYI f. 4919 6 !

quae = Minuartia globulosa (Labill.) comb, nov = Alsine Smi-

thii Fenzl).

Arenaria fasciculata L. Syst. ed. 12 (1767), 733.

Alsine fasciculata Wahlenb. Fl. Läpp. (1812), 129.

Minuartia tenuifolia (L.) Hiern 1. c, 321.

Arenaria tenuifolia L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 424.

Alsine tenuifolia Crantz Inst. II (1766), 407.
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Minuartia viscosa (Schieber) Schinz u. Thellung comb. nov.

Alsine viscosa Schreber Spicil. FI. Lips. (1771), 30.

Minuartia stricta (Sw.) Hiern I. c, 320.

Spergnla stricta Sw. in Tel. Acad. Handl. Stockh. XX (1799), 229.

Alsine stricta Wahlenb. FI. Lapp. (1812), 127.

Minuartia biflora (L.) Schinz u. Thellung comb. nov.

Stellaria biflora L. Spec. pi. éd. 1 (1753), 422.

Alsine biflora Wahlenb. FI. Lapp. (1812), 128.

Minuartia recurva (AH.) Schinz u. Thellung comb. nov.

Arenaria recurva AH. FI. Pedem. II (1785), 113.

Alsine recurva Wahlenb. Helv. (1813), 87.

Minuartia verna (L.) Hiern 1. c, 320.

Arenaria verna L. Mant. I (1767), 72.

Alsine verna Wahlenb. FI. Lapp. (1812), 129.

Alsine segetalis L. Spec. pi. éd. 1 (1753), 272.

Délia segetalia Dumorl. FI. Belg. (1827), 110.

, Linné's Genus Alsine enthält zur Zeit seiner Aufstellung (1753) nur
2 Arten, wovon die eine, A. media, zur Gattung Stellaria L. (1753/4)
gehört; die natürlichste und den Regeln am besten entsprechende
Verwendung des Linné'schen Namens ist also die für die restierende Art,

A. segetalis.

Nymphaea lutea L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 510.

Nuphar luteum Sibth. et Smiih Prodr. Fl. Grsec. I (1808-09), 361.

Nymphaea pumila G. F. Hoffm. Deutschi. Flora ed. 2, 1 (1800), 241.

Nuphar pumilim Sm. Engl. Fl. III (1825), 16.

Nuphar minima Sm. Engl. Bot. (1811), t. 2292.

Castalia alba (L.) Greene in Bull. Torrey Bot. Club XV (1888), 85.

Nymphaea alba L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 510.

Bezüglich der Nomenklatur der Nymphaea- und Nuphar-kvi^n, halten

wir, uns an dieser Stelle kurz fassend, an die kritischen Darlegungen
Greene's im Bull. Torrey Bot. Club (1888), und von James Britten im
Journ. of Bot. XXVI (1888), 6.

Zur Begründung der von Rendle und Britten und auch von uns acceptier-

ten Kombinationen sei darauf hingewiesen, dassSalisbury in Parad. Lon-
don I (1805), t. 14 und in Kon. et Sims Ann. Bot. II (1805), 71 die Linné'-

sche Gattung Nymphaea in zwei Gattungen geteilt hat. Für eine der beiden
neuen Gruppen behielt ei den Namen Nymphœa bei, für die zweite
derselben schuf er den neuen Gattungsnamen Castalia. Smith (in Sibth.

et Smith Fl. Graec. I. 361) hat dann (1808 oder 1809) die Aufteilung der
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Linné'schen Gattung Nymphaea nach dem Vorschlage SaUsburys adoptiert,

ohne aber des letztern Nomenklatur zu befolgen; er setzte an die Stelle

der weissblütigen Castalia den Namen Nymphsea und creirte für die

gelbblüiigen Nymphœa Salisbury's ganz unnötigerweise den neuen für

uns totgeborenen Namen Nuphar.
Da uns zur Stunde die Publikation Greene's noch nicht zugänglich und

nur aus dem Referate Brillen's (1. c.) bekannt ist, können wir uns
bezüghch der Kombination Castalia alba (L.) Greene nur vermutungsweise
dahin äussern, dass hier ein ähnlicher Fall wie bei Calluiia vulgaris

vorliegt, d. h. dass Salisbury wohl die Gattung aufgestellt, nicht aber die

Art ausdrücklich benannt haben wird.

Radicula Hill Brit. Herb. (1756); Mönch Meth. (1794), 262.

Rorippa [sie!] Scop, FI. Garn. ed. 1 (1760), 520; Roripa Adanson
Fam. pl. 11 (1763). 417.

Bracfiiolobos All. Fl. Pedem. I (1785), 278; Brachyolobos DG. Fl.

franc. V (1805), 661; Brachylobos Link Handb."ll (1831), 311,

Caroli-Gmelina Gärtner, Meyer et Scherbius Fl. Wett. II (1800),

419. 468.

Nastiirtium Rob. Brown in Alton Hort. Kew. ed. 2, IV (1812), 110

(non L. [1735J, nee Adanson [1763], nee Crantz [1769], nee

Scop. [1772, 1777], nee Roth [1788], nee Neeker [1790], nee
Medik. [1790], nee Mönch [1794], nee Vent. [1799], nee Gramer
[1803], nee Gmelin [1805]).

Die bei uns vorkommenden Arten haben zu heissen ;

Radicula Nasturtium aquaticum (L.) Rendle u. Britten List

of Brit Seed-pl. and Ferns (1907), 3.

Sisymbrium Nasturtium v L- Spec. pl. ed. 1 (1753), 657.

Nasturtium officinale R. Br, in Ailon Hort, Kew. ed. 2, IV (1812),

HO.
Radicula nasturtium. Druee in Ann. Scott, Nat, Hist. (1906), 219.

Radicula palustris (Leysser) Mönch Meth. (1794), 263,

Sisymbrium palustre Leysser Fl. Hai, (1761), 166.

Nasturtium palustre DG. Syst. II (1821), 191,

Radicula stenocarpa (Godron) Thellung comb. nov.

Nasturtium stenocarpum Godron Not. fl. Montpell. in Mém, Soc,

Emul. Doubs sér. 2, V (1854), 21.

Nasturtium riparium Giemli Excurs. fl. Schweiz 1. Aufl. (1867), 80
in nota (non Wallr. 1822, quod = R. amphibia sec, Ind.

Kew.).

Radicula silvestris (L.) Druce in Ann. Scott. Nat. Hist. (1906), 219.

Sisymbrium sylvestre L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 657,

Nasturtium sylvestre R. Br. in Alton Hort. Kew. ed. 2, IV (1812),

110,
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Radicula pyrenaica (L.) Cav. Descr. (1802), 423.

Sisymbrium pyrenaicum L. Syst. ed. 10, II (1759), 1132.

Nasturtium pyrenaicum R. Br.in Alton Hort. Kew. éd. 2, IV (4812),
110.

Radicula amphibia (L.) Druce in Ann. Scott. Nat. Hisl.(1906), 219.

Sisymbrium amphibium L. Spec. pi. éd. 1 (1753), 657.

Nasturtium amphibium R. Br. in Alton Hort. Kew. éd. 2, IV (1812),
110.

Alyssum Alyssoides (L.) Syst. ed. 10, II (1759), 1130.

Clypeola Alyssoides L. Spec. pi. éd. 1 (1753). 652.

Alyssum calycinum L. Spec. pi. éd. 2, II (1763), 908.

Drosera intermedia Drev. u. Hayne in Schrader's Journ. Bot. II,

1 (1800). 37 ; Diels Droserac. in Engler Pflanzenreich IV, 122
(1906), 83.

Drosera longifolia L. Spec. pi. éd. 1 (1753), 282 ex p. ; Hudson Fl.

Angl. ed. 2 (1778). 135 ex p. !^ Sm. FI. Brit. I (1800), 347 ;

DC. FI. franc. IV (1805), 729 et auct. nonnull., non Hayne (1800).

Drosera anglioa (Hudson) Sm. FI. Brit. I (1800), 347; Diels 1. c. p. 96.

Drosera longifolia L. Spec. pi. éd. 1 (1753), 282 ex p. ; Hayne in

Schrader's Journ. Bot. II, \ (1800), 40, Rchb., Ledeb. etc., nonSm.
(1800) nec DC. (1805).

Drosera longifolia ex p. -f- Dr. anglica{e\ p. ?)^ Hudson Fl. Angl.
ed. 2 (1778), 135.

* Hudson's Drosera longifolia und anglica entsprechen zur Zeit der Aufstel-

lung der letzteren keineswegs genau den von uns als D. intermedia und anglica

bezeichneten Arien, sondern D. longifolia Hudson ist nach der Beschreibung
genau Synonym mit D. longifolia L., d. h. noch immer so komplex wie diese,

und D. anglica Hudson ist nach der Diagnose lediglich eine Monstrosität —
mit 4 Karpellen — der einen der beiden langblätlerigen Drosera-Arten — von
welcher, ist aus der Beschreibung nicht mit Sicherheit zu ersehen. Erst Smith
hat dann (1800) die von Hudson verwendeten .\amen genauer im genannten
Sinne präzisiert.

(Fortsetzung folgt.)
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Ein Beitrag zur

ASCLEPIAÜACEEN-FLORA
VON

PARANA
VON

<iu8t. O. A : D. MALAIE

Vor zwei Jahren veröffentlichte ich die ResuUate einer Bearbeilung der

Asdepiadaceen^ , die Dr. P. Düsen in den Jahren 1903 und 1904 in

Paranä gesammelt und nach Europa gesandt hatte. Ich bemerkte bei dieser

Gelegenheil, dass die vollständigste Serie der Dusén'schen Paranâ-Pflanzen

im Museu Nacional in Rio de Janeiro aufbewahrt werde und dass sich

wahrscheinlich noch andere Spezies daselbst beländen, die ich also keine

Gelegenheit hatte zu untersuchen. Als Düsen nach Europa zurückkehrte,

brachte er denn auch leihweise einige Nummern mit, die in meinem Ver-

zeichnisse nicht hallen berücksichtigt werden können. Darunter befinden
sich drei Spezies der Gattung Oxijpetalum, die ein recht grosses pflanzen-

geographisches Interesse haben. Die voi'her bearbeitete Sammlung ent-

hielt keine einzige der riograndischen cam posbewohnenden OxypeUda,
was mir befremdend und bemerkenswert schien, weil die Vegetation von
Paranä sonst eine grosse Uebereinslimmung mit der von Rio Grande do
Sul zeigt. Es sind nun diese Spezies drei der riograndischen Vegetation

charakteristische Campos-Pflanzen, und zwar Oxypetaluni Arnottiamim
Buek, 0. parviflornm Decaisne und 0. confimim Malme.

0. confusum Malme kommt häufig in der Nähe von Cruz Alla (in Rio

Grande do Sul) vor, wo ich diese Pflanze sowohl im Jahre 1893 als im
Jahre 1902 sammelte*. Sie gehört zu einer Sektion, Lyrostemma Malme,

* Aaclepiadacece paranenses a D'« P. Düsen collectae [Arkiv för Botanik. Band
4. iN" 3. Upsala 1905].

' Oxypetali species nov» vn\ al) aucloribus saepe confusae [Arkiv iör Botanik.

Band 3. N» 8. Stockholm 1904], p. 10.
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die nur in der Ara uc;i rien-Zone zuhause ist. 0. parviflorum Decaisne ist

ebenfalls als eine '^NapäU'^ zu bezeichnen. 0. Arnottiamim Bnek über-

schrei Lei zwar die Grenze der Araucarien-Zone ein wenig S da diese

Spezies auch in den argentinischen Provinzen Cordoba und Salla vor-

kommt; diese vorgeschobenen Fundorte können es aber meiner Ansicht
nach nicht veihindern, dass sie zu den Napäen gerechnet werden muss.

In 1^ Asdepiadacex parauenses ^^ sind schon 13 Spezies der Gattung
Oxypetalum verzeichnet. Vier waren der Wissenschaft neu, unter denen
zwei. 0. Duseuii Malme und 0. sublanatum Malme, nur aus Parana be-

kannt sind. 0. tuöatnm Malme ist auch in Santa Gatharina. 0. obtusifolium

Malme auch in Rio Grande do Sul gesammelt worden. 0. subcapüatum
Malme ^ und O.vestüum Ma\me sind zweifelsohne zu den Napäen zu zählen.

Dasselbe gilt meines Wissens auch von O.Wightiaunm Hooker et Arnolt*

und 0. pannosnm Decaisne*. 0. nmbellatum Gardner dürfte als «Dryas«
zu bezeichnen sein und ist nicht in Rio Grande do Sul angetroffen worden.
O.appendkulatum Martins etZuccarini ist über dieAraucarien-, sowie die

Campos-Zone verbreitet. 0. lineare Decaisne ist mir leider noch nicht

genau bekannt. Die Originalexemplare (Sào Paulo. Lund)habe ich nicht ge-

sehen. Die Riedel'schen aus Sào Paulo und die Dusén'schen stimmen in der

Tracht überein, weichen aber betreffs der Translatoren, wie schon (Asclc-

piadacese paranenses, p. 11) hervorgehoben worden ist, von einander ab.

Nach Fournier" soll diese Spezies sowohl in Goyaz und Matte Grosso (Rio

Pardo. Riedel) als auch in Sào Paulo und Santa Gatharina angetroffen

worden sein. Wenn alle von Fournier erwähnten Exemplare wirklich zu-

sammengehören, muss diese Spezies sowohl in der Campos- als auch in

der Araucarien-Zone vorkommen. Aus Paraguay ist sie mir eigentümlicher-

weise nicht bekannt. Die Dusén'schen Exemplaren von 0. campestre
Decaisne weichen ebenfalls von den von mir untersuchten Mosén'schen,
Regneil'schen und Widgren'schen aus der Campos-Zone ab und nähern
sich dem riograndischen 0. longipes Malme". Andere Paranâ-Exemplare
(die von St. Hilaire und von Sellow) habe ich keine Gelegenheit gehabt
näher zu untersuchen. Ich lasse deshalb vorläufig die Frage unentschieden,

ob nicht 0. campestre vielleicht als eine Sammelspezies zu betrachten sei,

an die sich dann auch 0. longipes als Elementarart anschliessen würde.
0. capitatum Martins et Zuccarini gehört, wenigstens hauptsächlich, der
Campos-Zone an. Auch von diesem gilt, dass die Dusénschen Paranâ-
Exemplare etwas von den von mir näher untersuchten aus der Campos-
Zone abweichen, und zwar besonders durch schmälere Blättere Es soll

* Oxypelali species novae vel ab auctoribus saepe coiifusae, p. 5.

^ Die Paraiia-Pflanze weicht jedoch etwas von der paraguayischen ab und wäre
vielleicht besser als eine neue Elementarart zu beschreiben (vergl. Asciepiadacese

paranenses, p. 11).
^ Eine sehr nahe stehende Spezies, O.Guilleniimanum Decaisne, wächst in der

Campos-Zone (vergl. Asclepiadaceae paraguayenses, p. 19).
* Zu dieser Spezies gehört 0. tomentosum Fournier (nee Wight apud Hooker et

Arnott), wenigstens die Sellow'schen Exemplare. Die von Fournier zu O.panno-
suiii gebrachten St. Hilaire'schen Exemplare aus Minas Geraes habe ich nicht

gesehen.
5 Flora brasiliensis. Fase. 95 (1885), p. 283.
® Asclepiadaceae paranenses, p. 7.

^ Asciepiadacese paranenses, p. 9.
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jedoch bemerkt werden, dass ich ziemlich schmalblällrige Formen auch
von dort gesehen habe.

In Rio (irande do Sul habe ich selbst 13 Spezies der Gattung Oxype-
talum gesammelt^ und zwar 0. megapotamicwn Sprengel [=0. macrole-

pis (Hooker et Arnolt) Decaisne], O.stipatum Malme, 0. oliganthum Malme,
0. appendiculatum Martius et Zuccarini, 0. pannosum Decaisne (= 0. tomen-
tostim Fournier saltem p. p. et in Asclep. Regn. Herb., nee Wight apud
Hooker et Arnolt), 0. tomentosum Wight ap. Hooker et Arnott, (= 0. mucro-
natnm Fournier et in Asclep. Regn. Herb.), 0. pratense Grisebach

(== 0. Arnotlianum in Asclep. Regn. Herb., nee Buek), 0. Arnottiannm
I3uek. O.parvißomm Decaisne, 0. tridens Ma\me und 0. confimimMa\me
(= O.coalüum in Asclep. Regn. Herb., nee Fournier). Ausserdem habe ich

riograndische Exemplare folgender Spezies gesehen: 0. longipes Malme,
0. obtusifolmni Malme und O.microphyllum tiooker et Arnott (=0.wi?;/^^-

caule Fourniei'). Nach Fournier kommen noch vier Spezies in Rio Grande
do Sul vor: 0. Hüarianum Fournier, 0. solanoides Hooker et Ainotl,

0. stiginatosum Fournier und 0. proboscidetim Fournier. Die beiden letz-

teren sind mir nur nach den in Flora brasiliensis gelieferten kurzen Be-

schreibungen bekannt ; sie können jedenfalls kaum mit den von mir be-

schriebenen riograndischen Spezies identisch sein. Ausser den schon oben
erwähnten sind drei von Fournier für Rio Grande do Sul angegebene
Spezies unter die Synonymen zu verweisen und zwar 0. integrilobum

Fournier (= O.prate/we Grisebach), O.squamnlatiim Fournier(== 0. Wigh-
tianum Hooker et Arnott) und 0. microstemma Fournier (== 0. Ai^notka-

nuniBuek). Im ganzen sind also 20 riograndische Spezies der Gattung
Oxypetalum schon bekannt.

Düsen sammelte in Paranä 16 Spezies, von denen wenigstens sieben

auch in Rio Grande do Sul angetroffen worden sind ; zwei sind endemisch,
und drei kommen sonst nur in der Araucarien-Zone vor, ohne in Rio

Grande do Sul beobachtet worden zu sein. Höchstens vier^ wachsen auch
in der Campos-Zone; eine derselben hat eine verhältnismässig weile

geographische Verbreitung und ist in Rio Grande do Sul gar nicht

selten.

Aus den obigen Erörterungen erhellt, dass Paranä, auch was die Oxy-
pelala betrifft, viel mehr mit der Arauearien- (z. B. Rio Grande do Sul) als

mit der Gampos-Zone (z. 13. Minas Geraes) übereinstimmt.

Ausser den Oxypetala enthält die von Düsen mitgebrachte Sammlung
noch drei in meinem früheren Aufsatze nicht erwähnte Asclepiadaceen:

Metastelma acuminatum Decaisne und je eine Spezies der Gattungen

Amphistelma und Calostigma. Da es meine Absieht ist, die brasilianischen

Asclepiadaceen mit axillären Infloreszenzen besonders zu behandeln, lege

ich die Amphistelma- Ari, die dem A. pnrviflorum Fournier nahe steht,

vorläufig bei Seite. Calostigma ist aller VVahrscheinlichkeit nach eine neue
Spezies; da ich aber keine entwickelten Translatoren habe finden können
und nur ein einziges Exemplar vorliegt, gebe ich unten eine Beschreibung

ohne ihr einen neuen Namen beizulegen.

' Malme, Die Asclepiadaceen des RegneH'schen Herbars (1900), pp. .S6—64.
Oxypetali species iiovae (1904).
^ \(iV"\. das ohen üher 0. lineare Decaisne jjesa'fle !
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Oxypetalum Arnottianum Biiek (1858).

Index gen. et spec. ad DG. Prodr. Pars III, p. VIII.

De synonymia conféras Mal me, Oxypetali species novae vel ab aucloribns saepe

confusae (1905), p. 5.

Capâo Grande, in campo (3. 3. 1904. Dusén 1879).

Oxypetalum parviflorum Decaisne (1844).

DC. Prodr. VIII, p. S87.

Conteras Malme, Die Asclepiadaceen des Regnell'sctien Herbars (1900), p. 59.

Capâo Grande, in campo (20. 12. 1903. Dusén 2822).

Oxypetalum confusum Malme (1905).

Oxypetali species novae vel ab auctoribus saepe confusae, p. 10.

Rio ïibagy, in campo (7. 1. 1904. Dnsén 3074 B).

Calostigma sp.

Frulex volubilis, ramis satis gracilibus, circumcirca puberulis, inler-

nodiis 2-5 cm. longis. Folia longepeliolata, peliolo circiter 1 cm. longo,

puberulo, subcoriacea, ovala, 2,5-3 cm. longa, 1,2-1.6 cm. lala, basi rotun-

dala, apice acuta v. aculiuscula, et supra et subtus glabra, excepto nervo

primario (saepe violacenle) et margine puberulis. Inflorescentix exl?a-

axillares, alternae, pauci-, vulgo lantum billorse, pedunculo breviusculo,

petiolo paullulo breviore,elpedicelliscum pedunculo subaequilongis. graci-

libus, puberulis, Calycis laciniae angusle lineari-lanceolatae, usque 3 mm.
longtß, vix 1 mm.latae, acutae, dorso subglabrae; glandulae calycinee parvae,

oblongo-ovoideœ, singulse. CoroUae lubus brevis, circiter 2,5 mm. longus,

subcampanulalus, extus glaber, intus brevibarbalus; lobi patentes, glabri,

sublinears. 1,75-2 cm. longi. 5-7 mm. lati, apice oblique rotundati (dilute

luteo-viridulil*). Coronas squamse inclusse, subrectangulares v. superne
paullulum dilatât», apice verruculosai, Iruncalse et leviter emarginaUe,
inirorsum dente munitae apice libero, cum squama subsequilongo. Gynos-
tegium sessile, brève. Styli rostrum (albidum) usque 3.5 mm. longuui

crassiusculum, subcylindraceum v. medio paullulum conslrictuui, apice

bilidum, lobis trilidis, lobulis laleralibus brevibus, inlermedio elongalo,

acuto.

Vpiranga. Monte Alegre, in duraelis, circiter 1200 m. supra mare
(8. 2. 1904. Dusén 3450).

Nova videlur esse species, C. glabro Decaisne affinis, floribus parvis, lobis

coroilae palenlibus etc. recedeus. Speeiniine unico tanluin suppetente. retinaculis

poHiniisque bene evolulis deficienlibus, nomen dare in posterum differo.

Metastelma acuminatum Decaisne (1844).

DC. Prodr. VIII, p. 514. — Fournier in Flor, hrasil. fasc. 95 (1885), p. 210.

Seira do Mar, Ypiranga. in marg. silvae primaevae (29. 1. 1904. Dusén
3341). — Ponla Grossa, ad rivulum (11. 1. 1904. Dusén 3197. Spécimen
minus bonum).
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Le Cephalozia elachista
DU

MARAIS DE LOSSY

I». CULMAIVX

Dans le premier supplément à son catalogue des hépatiques du Jura

M, Meylan écrit {Bull, de l'Herbier Boissier, 2"'e série, tome VI, p. 4U8,

1906)

:

« Cephalozia lunulifolia Dum. — Très répandu dans les tourbières et

sur les troncs pourrissants, dans les touffes de mousses, etc. C'est cette

espèce que Bernet a pris pour C. elachista c. pg. ainsi que j'ai pu m'en
assurer par l'examen d'un exemplaire de la tourbière de Lossy el prove-

nant de son herbier. »

En lisant celte note, je me disais qu'il était bien improbable qu'un
bryologue aussi compétent que Bernet ait fait une pareille confusion pour
une espèce qu'il désignait (p. 14 de son catalogue) comme nouvelle pour
la France, et qu'il devait, par conséquent, avoir examinée avec soin. Je

supposai immédiatement qu'il y avait mélange dans l'échantillon qui

avait donné lieu à des délerminalions aussi différentes. Il me sembla
intéressant de tâcher de prouver le fait, car si vraiment Bernet avait con-

fondu deux espèces aussi éloignées l'une de l'autre que le Cephalozia

elachista et le Cephalozia lunulifolia, ses déterminations qui m'inspiraient

jusqu'à présent la plus grande confiance devenaient suspectes. Heiu'euse-

ment il n'en est rien. L'herbier Boissier a bien voulu me conlier l'exem-

plaire même sur lequel ont porté les recherches de M. Meylan. Le sachet

qu'on m'a envoyé porte en effet l'étiquette suivante : Cephalozia lunuli-

folia Dum. det. Ch. Meylan 1906— legit H. Bernet. Haule-Savoie : Marais de
Rosse et de Lossy près Genève, 19 juin 1884. — (Dans l'herbier Bernet sub

C. elachista Jack). D'après cette étiquette, on pourrait se demander si le

contenu du sachet provient du bois de Rosse ou du marais de Lossy. Cette

question n'a qu'une importance secondaire parce que ces deux localités

sont très voisines, mais comme le catalogue de Bernet dit qu'au premier
endroit le C. elachista était mêlé au Scapania irrigua, au second m\

Drosera rotundifolia et à VAulacomnium palustre il est facile de décidei"

entre les deux alternatives. Le sachet en question contient des feuilles du
Drosera rotundifolia el des tiges de VAulacomnium palustre, il provient

donc bien des marais de Lossy comme l'avait déjà admis M. Meylan.

J'ai vu dans le sachet deux Cephalozia (sensu latiore), à savoir :

I" En très petite quantité le véritable Cephalozia elachista (Jack).
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Grâce à Tobligeance de M. Camus, j'ai pu comparer l'hépatique de Lossy

avec un échantillon authentique de Salera. Les deux plantes sont identi-

ques. Le Cephalozia de Lossy a des cellules aussi grandes et à parois

lisses sensiblement aussi minces que l'original de Salem. Il n'apparlient

par conséquent pas au G. striatula Jensen et le véritable G. elnchista fait

bien parlie de la tlore française comme l'avait annoncé Bernet.

MM. ßoulay et Douin ne parlent pas de la localité de Lossy. [Is ont sans

doute cru qu'elle était suisse. A ce propos, je me permettrai de prier les

bryologues qui écrivent des flores qui empiètent sur deux pays de bien

vouloir marquer, pour chaque localité, le pays à laquelle elle appartient.

Ils faciliteront ainsi leur lâche aux personnes qui veulent faire des cata-

logues pour l'un ou l'autre des pays limitrophes.

Dans son catalogue des Muscinées de l'Eui'e-et-Loir. M. Douin dit

(page 257) : « C'est le G. striatula C, Jens, que l'abbé Hoiilay désigne

sous le nom de G. elachista (Jack) R. Spruce, dans sa Flore, II, p. 69. » Je

ne vois pas bien ce qui a pu conduire M. Douin à exprimer cette opinion

qui me paraît erronée pour les raisons suivantes : M, Boulay possédait

les Hepaticse de Gottsche et Rabenhorst. Il est donc inliniment probable

qu'il a fait sa description sur l'échantillon authenlique de Jack contenu
dans cette collection. Il cite, il est vrai, en premier lieu la localité de La
Yraconnaz, sans doute parce que celte localité plus voisine des frontières

françaises, l'avait engagé à faire figurer l'espèce dans sa flore. D'après

M. Meylan, la plante de La Yraconnaz appartient aussi au véritable

elachista, mais, même si cette opinion était inexacte, les passages sui-

vants de la description de Boulay s'appliquent bien mieux, à mon avis, à

la plante de Salem qu'au striatula : «Tige pâle, délicate, flexueuse...

feuilles infer. espacées... cellules grandes, à parois minces, hyalines. »

2« En assez grande quantité, mais avec quelques calices seulement un
Eucephalozia à feuilles décurrenles qui est i)robablement la plante que
M. Meylan a rapporté au G. Imiulifolia. A mon avis elle appartient plutôt

au G. coimioeits. N'ayant pas pu constater l'inflorescence monoïque je ne
voudrais cependantpas donner ma détermination comme absolument sûre,

mais les grandes cellules des feuilles qui atteignent 60 [x de long sur 50 pi

de lai'ge, le calice longuement denté cilié comme celui du G. connivens,

enfin les feuilles involucrales quadrilobées, à lobes centraux lancéolés

linéaires me font paraître ma détermination bien probable. Un caractère,

il est vrai, rapproche la mousse en question du lunulifolia. Dans un des

deux calices que j'ai examinés, le tiers inférieur du calice comportait

deux assises de cellules, mais je ne crois pas que ce caractère ail une
valeur aussi grande que L'admettait Spruce.

Dans sa contribution à la flore bryologique de la Haute-Savoie

M. L. Corbière a décrit une planle intermédiaire entre le G. connivens et

le G. lunulifolia. mais celte planle, qu'il nomme G. lunulifolia var. Gasi-

lieni, a un calice très brièvement denliculé, elle n'est donc pas identiqueà

rhé[)alique de Lossy. Il est curieux de constater que ce Cephalozia pro-

vient aussi de la Haute-Savoie. Les formes intermédiaires seraienl-elles

particulièrement fréquentes dans ce département 1* Il sei-ait intéressant de
le vérifier et de rechercher la plante de Lossy en quantité suffisante pour

déterminer son inflorescence et pour examiner la constance de ses carac-

tères. Si elle était dioïque. elle tiendrait à peu près le milieu entre les

deux espèces auxquelles M. Meylan et moi nous l'attribuons.
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FIIJGES MEXIGAN.E

l>r H. Chriist. Bâie.

i. Filices a G. Munch collectœ.

M. G. Munch, auquel on doit déjà de belles découvertes receuillies dans

leChiapias^la province la plus méridionale du Mexique, limitrophe du Gua-

temala, m'a envoyé une nouvelle récolte de ce pays qui contient nombre
d'espèces que j'ai cru propre au Costa Rica. Outre les quatre nouveautés

que je vais décrire ci-après, il faut citer Polypodium margaritiferuni

Christ. Bull. Boiss. Il, 5, 2 (N. 13), Cyatfiea onusta Christ eod. II, 4, 9o0

(N. 22), Alsophila acutidens Christ eod. YI, 1906. 186 (N. 41), Pleuro-

gramme gyroflexa Christ Primit 111, 10 (s. n.), Cyathea pellicidosa Christ

Bull. Boiss. H, 4, 936 (N. 24), Dennstaedtia grossa Christ, eod. YI, 192

(N. 60), qui attestent énergiquement un fond commun considérable

quant à la végétation des deux régions. A ne pas en douter, le Guatemala

intermédiaire aura ces espèces aussi, quoiqu'il soit plutôt remarquable

qu'on ne les y a pas encore constatées.

Hemitelia mexicana Liebm, Mex. Bregn. 135 se trouve aussi dans cette

collection
;
je ne sais pas si on l'a retrouvé ailleurs depuis Liebmann,

et le beau Polypodium Pringlei Maxon Proceed. U. St. Nat. Mus. 27,

N. 1379 que Pringle a trouvé à lalapa, Prov. Vera Cruz. Le Dryopteris

melanosticta (Liebm. Mex. Bregn. 124) n'y manque pas non plus, espèce

maintenue, par Christensen Ind. 384, sous Polystichum à cause de son

magnifique indusie pelté, cilié à centre noir, mais l'ensemble de la

plante, herbacée et non coriace, est trop étroitement lié à D. ampla

ru. B. Kth.) pour ne pas la laisser dans son voisinage.

Cyathea Munchii n. sp. (typus in herb. Christ Basil.).

Port iïAlsophila elongata Hook. très coriace, à segments courbés en

faux, enroulés, mais distingué par une rachis très rude, pourvue d'écaillés

i/^"
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subulées, longues et brunes, et par un indusie épais, durement coriace,

s'ouvrant en coupe semi-globuleuse et même bilabiée. Réceptacle très

épais. Rachis jaune roussâlre, fronde noirâtre.

Ampla tripinnata, pinnis 70 cm. longis 25 cm. latis acuminatis petio-

latis, rachi basi fere pennse cygai crassilie, rufo-fulva, opaca, squamis

subulatis et setiformibus usque ad 4 mm. longis nilidulis e pustula atro-

sanguinea persistente oriundis deciduis dense obsita, pinnis ovato-

oblorigis basi non reductis, pmnulis ca. 35 utrinque confertis, inferioribus

detlexis. sessilibus, lanceolato-caudatis, 15 cm. longis 2 cm. latis, usque

ad costam incisis, segmentis remotiusculis, sinu 3 cm. lato rolundato

sépara tis basi dilatatis fa Icalo-ligu latis acutts 1 cm. longis basi 3 mm.
latis, margine involutis subintegris, cosla tenu! rufa setulis brunneis

adspersa, nervis ca. 8 utrinque, occultis late furcatis, soris fere 1 mm.
latis confertis nec confluentibus ca. 6 ad 8 utrinque, medialibus, globosis,

indusio dure coriaceo rufobriinneo opaco aperto cupuliformi sive pseudo-

bilabiato, receplaculo elevato crasso. Textura rigide coriacea, colore atro-

fusco subtus glauco.

Hab. Ghiapias S. Crislobal 1. G. Munch 1986, 64.

V Leptochilus mexicanus nov. sp. (typus in herb. Christ,

Basil.).

Se l'approche, par le système du réseau des veines accessoires, le plus

de L. serratifolius, (Mertensl du Brésil, quoique ce système soit plus

réduit; les veines se dessinent en relief tendre à la surface, mais le tissu

est coriace, dense et ne laisse appercevoir les veines qu'à pleine lumière

transparente. Celles-ci sont noires, épaisses, très rapprochées, à peine

bisériées, beaucoup plus irrégulières et moins nombreuses que dans

L. serratifolius. Le bord des pinnae est biserrulé.

Rhizomate crasso squamis destituto, uti tota planta, digiti crassitie,

obliquo, forsan breviter repente, brunneo. Foliis approximatis pluribus,

sterilium stipite 20 cm. et ultra longo stramineo lœvi, firmo, fronde

30 cm. et ultra longa, 18 cm. et ultra lata ovata basi vix attenuata, acumi-

nata i. e. pinna impari lateralibus asquali terminata, pinnata, pinnis

utrinque 6 (et profecto pluribus) erecto-patentibus subsessilibus lanceo-

latis (Salicis fragilis ambitu) cuneatis valde acuminatis 22 mm. latis,

al ternis remotis, grosse trigono-serratis et insuper serrulatis, costis

nervisque manifestis, basi sequalibus, nervulis accessoriis (maculis)

prominulis et cum sole transeunte observatis nigris, crassis. Macula

costali oblonga versus apicem pinnae trigono-elevata, maculis inter-

mediis elongatis valde approximatis angustis irregulariter biseriatis,

plerumque tribus in série, nervulis liberis clavatis raris. Textura

coriacea, colore atroviridi, opaco. Folii fertilis stipite valido 45 cm.

longo, fronde 35 cm. longa, 6 cm. lata, pinnis numerosis, usque

ad 13 utrinque, spatio 3 cm. separatis, subpetiolatis, 4 Va cm. longis

12 mm. latis crenulatis obtuse ovatis, crasse coriaceis, subtus sporangiis

brunneis omnino repletis.
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Il est plus que probable qu'il y a des feuilles stériles bien plus déve-

loppées que celles qui m'ont servi à la diagnose.

Hab. Chiapas S. Chrislobal 1. Munch 1906. N. 19.

Dryopteris (Lastrea Leptogramme) pseudo-totta n. sp. (lypus l-^

in herb. Christ, Basil.).

Très près de D. pilosa (Mart. Galeotl. ^11. inex. 27 Gymnogramme)dont
il diffère par un rhizome longuement rampant, une fronde largement

deltoïde et des nervures moins nombreuses (trois au lieu de six), très

près aussi de D. Totta (Schlecht. Gymnogramme) qui diffère par le

rhizome plus court, oblique, une fronde plus allongée et des segments

plus obtus. Egalement près de D. viUosa{L[nk. Gymnogramme) du Brésil,

qui diffère par des segments plus grands, plus courbés et plus pointus,

des nervures plus nombreuses (8 à 10) des pinnse inférieures atténuée

vers la base, et une villosité plus prononcée.

Rhizomate pennée corvinse crassitie, longe et horizontaliter repente

(ultra 15 cm. longo) ramoso, radicoso, squamulis brunneis lanceolatis

vestito, foliis haud fasciculatis, sed pluribus approximalis, stipite viridi-

stramineo tenero flexuoso 15 ad 20 cm. longo basi squamis iisdem

vestito, fronde deltoidea 20 cm. longa basi 15 cm. lata acuminala,

bipinnatifîda, pinnis circa 15 ulrinque sessilibus basi truncatis non

attenuatis, superioribus adnatis et late decurrentibus approximatis, aut

inferioribus remotis suboppositis, 8 cm. longis 16 ad 18 mm. latis acumi-

natis usque ad medium, versus basin frondis et pinnarum ultra medium
incisis, lobis subfalcatis lanceolatis aut trigonis acutiusculis contiguis,

sinu angusto et acuto interjeclo, ca. 20 utrinque, subinlegris aut minu-

tissime dentatis, 6 mm. longis 3 mm. latis, nervis in lobis pinnatis, ca. 6

utrinque, simplicibus liberis, soris lanceolatis a costula ad marginem fere

protensis exindusi^tis 2 V2 mm. lougis obliquis ochraceis demum alratis.

Tota planta pilis brevibus pubescente. Textura herbacea, colore laete

virente.

Hab. S. Cristobal Chiapas I. G. Munch 1901 N. 3. 1906 N. 23.

Elaphoglossum eucraspedum n. spec. orig. in Herb. H.

Christ.

Espèce assez petite, des plus marquées par une feuille longuement

stipilée à tissu très coriace, glauque, bordée d'un bourrelet cartilagineux,

proéminent sur la face inférieure, et parsemée de tâches minimes consis-

tant en groupes de poils rameux, au milieu desquels s'élève un petit poil

raide, noirâtre.

Rhizomate breviler repente, penn« anserimœ crassitie, radicoso, nigres-

cente, setis atrofuscis nilidulis V^ cm. longis vestita, foliis ceespitosis

numerosis, stipite nudo tenui 6 ad 9 cm., longo viridi, lamina 8 ad 9 cm.

longa 17 mm. lata oblonga obtusiuscula sensim longeque versus stipitem

altenuata, coriacea, pallide et glauco-virente, margine incrassato cartila-

gineo, facie inferiore distinctissimo flavicante cincta, costa tenui mani-
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fesla viridi, nervis suboccultis obliquis anle raarginem incrassalis fere

1 mm. (listantibiis, basi aut medio bi-rarius Irifurcatis; facie, el iiiprimis

inferiore, maculis mininiis brunneis, e piiis slellatis ramosis coinposilis

setamque nigram e cenlro emillentibiis coiispersa, aliter nuda. Lamina

sorifera adhuc ignola.

Hab. Chiapas 1. Münch 1902.

2. Filices a C. A. Purpns lectœ.

Polypodium (Lepicystis) Purpusii n. sp. (typus in herb. Christ

Basil.).

Une des plus curieuses espèces du genre, affinité de P. macrocarpa

Prsl. de l'Amérique du Sud, distinguée par sa fronde lobée irrégulière-

ment et peu profondément, ses sores gros, presque cachés dans une

épaisse fourrure d'écaillés richement frangées. Facies extrêmement xero-

phile, alpestre, particulière aussi par la tendance de la feuille à produire

plus de lobes d'un côté que de l'autre. Le côté préféré est généralement

le côté gauche.

Rhizoraate repente, pennae corvinee crassitie, squamis brunneis opacis

ciliatis snbulatis 2 mm. longis vestito. Foliis remoliusculis, stipile basi

calloso-articulato, 3 ad 5 cm. longo, tenui, rigido, iisdem squamis dense

vestito, lamina primordiali ovata simplici, adulta subdeltoidea 3 V2 cm.

longa, basi 2 cm., vix ultra, lata, lobis irregularibus ssepe unilateralibus

1 aut 2 rarius 3 utrinque munita, versus apicem integrum obtusuui

oblonge, lobis oblusis V2 cm. longis 3 mm. lalis, sinubus obtusis, costa

nervisque occultis, textura crassa coriacea, facie superiore viridi sed

squamis centre fuscis margine albidis peltato-lanceolatis caudatis elegan-

tissime albo-ciliatis 1 V2 aut 2 mm. longis sparsa, facie inferiore densis-

sime iisdem squamis sed plerumque magis colora tis brunneo-griseis

obtecia et ciliata, soris magnis subrotundis approximatis atrobrunneis

2 V2 mm. latis inler squamis suboccultis planis haud impressis^ utrinque

uniseriatis 4 auto, in lobis 2 utrinque.

C'est l'espèce la plus petite et la plus écailleuse des nombreux Lepi-

cystis du Mexique.

Hab. Pachuca. Distr. Zacoapan, rochers 6000 à 7000 pieds. Mexique,

l c. A. Purpus 1904.

J'ai reçu des échantillons de cette espèce cultivés par M. Pur-

pus, inspecteur du Jardin grand-ducal de Darmsladt et frère du voya-

geur.
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(6"'« suite)

Verhascum nigrum L. Cevio ; Collinasca.

Verhascuni montamim Schrad. Pizzo Molinera, 1900-2000 m. et Passo
Pianaccio, c. 2200 m., v. de Vergeletto. — De Cerentino à Campo
Maggia.

Verhascum thapsiforme Schrad. Sous Linescio.

Verhascum Schiedeaniim K. = f7. Lychnitis X nigrum). Rochers sur
Collinasca.

Verhascum Lychnitis L. De Cerentino à Piano.

Scrophularia nodosa L. De Cevio à Linescio et de Cerentino à Campo
Maggia.

Scrophularia Hoppei K. Motto Minaccio, c. 2150 m.
Veronica urticifolia L. Sous Cimalmotto.
Veronica persica Poir. Cimalmotto.
Veronica spicata L. De Cerentino à Campo Maggia.
Veronica saxatilis Jacq. Val Quarantera de Vergeletto, c. 2180 m. —

Alpe Quadrella, c. 1700 m.
Veronica alpina L. Cimetta au-dessus de l'alpeCattogiio, 2100-2300 m.;

Rosso di Ribbia, verst. S., 2300-2500 m. — Pizzo Costone, verst.

N.. c. 2300 m. ; Madone, c. 2400 m. ; Sonnenhorn, 2500-
2700 m.

Alectorolophus suhalpinus Stern. Alpe Ribbia, v. de Vergeletto. — Sur
Cimalmotto, c. 1500 m.

Alectorolophus patulus Stern. Sous Cerentino.

Pedicularis cœspitosa X tuherosa f Alpe Ribbia, v. de Vergeletto, inter

parentes.

Bartsia alpina L. Cimetta au-dessus de l'alpe Cattogno, 2100-2300 m.;
Rosso di Ribbia, verst. S., c. 2540 m. ; Corlonga, c. 2300 m. et

Passo Pianaccio, c. 2200 m., v. de Vergeletto. — Pizzo Costone,

verst. N., c. 2.800 m. ; Motto Minaccio, c. 2150 m.; Sonnenhorn,
2500-2700 m.
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Euphrasia Rostkoviana Hayne. Sur Cimalmotto, c. 1500 m.
Euphrasia hrevipila Burn et Grli. Cimalmotto.

Euphrasia hirtella Jord. Sur Cimalmotto, c. 1500 m.
Enplirasia alpina Lam. var. nana Wettst. Madone, c. 2400 m.
Euphrasia salisburgensis Funck. Val Quarantera de Vergeletto, c.

2180 m. et Corlonga, c. 2300 m. — Motto Minaccio, c. 2150 m.
;

sous l'alpe Mattignello, c. 1700 m.
EiqjJirasia minima Jacq. Cimetta au-dessus de l'alpe Cattogno, 2100-

2300 m. — Rosso di Kibbia, verst. N., 2200-2350 m. ; Madone,
c. 2400 m. ; Sonneoborn, 2500-2700 m.

Euphrasia minima Jacq. var. hispidula Favt. Pizzo Molinera, c. 2000 m.
et alpe Ribbia, c. 2100 m., v. de Vergeletto.

Lycopus europceus L. De Cevio à Linescio.

Thymus Serpyllmn L. var. spathulatiis Briq. Corte Nuovo, près Cimal-
motto.

Thymus Serpyllmn L. var. carniolicus Briq. Linescio.

Saiureia grandißora Scheele. Cerentino.

Lamium album L. Cerentino.

Galeopsis pubescens Bess. De Linescio à Campo Maggia.
Galeopsis pubescens Bess. var. Carthusianoriim Briq. De Cerentino à

Campo Maggia.
Galeopsis aaiminata Rehb. = {G. pubescens X Tetrahit). Cerentino.

Galeopsis Tetrahit L. var. silvestris Schlecht. Cimalmotto.
Galeopsis Tetrahit L. var. Verloti (Jord.) Briq. De Cerentino à Cimal-

motto.

Stachys reclus L. var. major Ten. De Cevio à Linescio.

iStachys officinalis Trev. De Cevio à Linescio.

Ajuga pyramidalis h. Val Quarantera de Vergeletto.— Alpe Quadrella,

c. 1700 m.
Teucrium Scorodonia L. De Cevio à Campo Maggia.
Pinguicula grandiflora Lam. Rosso di Ribbia, verst. N., 2200-2350 m.

;

Motto Minaccio, c. 2150 m.
Lysimachia vulgaris L. De Cevio à Linescio.

Androsace imbricata Lam. Pizzo Molinera, 1900-2000 m. ; Cimetta au
dessus de l'alpe Cattogno, c. 2200 m. ; Rosso di Ribbia, verst.

S., 2300-2500 m. — Alpe Quadrella, c. 2000 m.; Motto Minaccio,

c. 2150 m. ; Sonnenhorn, 2500-2700 m.
Androsace glacialis Hoppe. Pizzo Costone, verst. N., c. 2300 m.
Soldanella pusilla Baumg. Cimetta au-dessus de l'alpe Cattogno, 2100-

2300 m. et Passo Pianaccio, c. 2200 m., v. de Vergeletto. — Rosso
di Ribbia, verst. N., 2200-2350 m. ; Pizzo Costone, verst. N.,

c. 2200 m. ; Motto Minaccio, c. 2150 m. ; Madone, c. 2200 m.
Plantago lanceolata L. var. capitata Ten. Sur Cimalmotto, c. 1600 m.
Amarantus silvestris Desf. Vallée de Campo Maggia, fréq.

Chenopodium album L. var. opulifolium Murr. Cimalmotto.
Chenopodium album L. var. striaium Krasan. Cerentino.

Rumex arifolius AU. Alpe Stille, c. 1600 m.; Cimalmotto; Motto
Minaccio, c. 2150 m.

Rumex conglomeratus Murr. Cerentino.
Empetrum nigriim L. Cimetta au dessus de l'alpe Cattogno, 2100-2300 m.
Euphorbia ELelioscopia L. Cimalmotto.
Urtica dioica L. var. hispidula Car. Cimalmotto.
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Urtica dioica L. var. elegans Chen. Linescio ; Cerentino.

Salix serpyUifolia Scop. Motto Minaccio, c. 2150 m.
Salix hastata L. Motto Minaccio, c. 2150 m.
Salix helvetica Viil. var. discolor. Motto Minaccio, c. 2150 m.
Salix helvetica Vill. var. velutina Schl. Cimetta au-dessus de l'alpe Cat-

toguo, c. 2200 m. — Pizzo Costone, verst. N., c. 2300 m. ; Motto
Minaccio, c. 2150 m. ; Rosso di Ribbia, verst. N., c. 2540 m.

€oeloglossiim albidum Hartm. Alpe Quadrella, 1900-2000 m.
iJoeloqlossmn viride Hartm. Val Quarantera de Vergeletto, c. 2180 m.

;

Rosso di Ribbia, verst. S. 2200-2350 m.—Motto Minaccio, c. 21 50 m.
Nigritella angusti/olia Rieh. Pizzo Molinera, 1900-2000 m. ; val Qua-

rantera de Vergeletto, c. 2180 m. — Alpe Quadrella, c. 2100 m.
Paris qîiadrifolia L. Cimalmotto.
Lilium Martagon L. Pizzo Molinera, 1900-2000 m.
Lloydia serotina Rchb. Cimetta au-dessus de l'alpe Cattogno, 2100-

2300 m. ; Rosso di Ribbia, verst. S., c. 2500 m. — Pizzo Costone,
verst. N., c. 2200 m. ; alpe Quadrella, c. 2200 m. : Madone, 2400-

2500 m. ; Sonnenhorn, 2500-2700 m.
Paradisia Liliastrum Bert. Cimalmotto; sous l'ai pe Mattignello, c. 1700 m.
Allium senescens L. Sous l'alpe Mattignello, c. 1700 m.
Colchicum alpinum DC. Sur Campo Maggia, abdt. Corte Nuovo près

Cimalmotto.

Tofieldia calyculata Wallr. Alpe Sfille, c. 1600 m. — Sous l'alpe Matti-

gnello, c. 1700 m.
JuncusfiUformis L. Passo Pianaccio, c. 2200 m.— Alpe Sfille, c. 1600 m.

et sur Cimalmotto, c. 1500 m.
Jimciis acutißorus Ehrh. var. pallescens K. Alpe Cattogno sur Verge-

letto, c. 1800 m.
Junciis alphms L. Alpe Sfille, c. 1600 m. ; sur Cimalmotto, c. 1500 m.
Juncus Jacquini L. Val Quarantera de Vergeletto, c. 2180 m.— Madone,

2400-2600 m. ; Sonnenhorn, 2500-2700 m.
Juncus hufonius L. Sur Cimalmotto. — Alpe Quadrella, c. 2000 m.
Luzula ßavescens Gaud. Sous Cimalmotto.
Luzula lutea DC. Cimetta au-dessus de l'alpe Cattogno, 2100-2300 m.;

Rosso di Ribbia, verst. S., c. 2540 m. ; Passo Pianaccio, c. 2200 m.
— Pizzo Costone, verst. N., c. 2500 m. ; Motto Minaccio, c.

2150 m. ; Madone, c. 2450 m. ; Sonnenhorn, c. 2600 m.
Luzulanivea DC. Sous l'alpe Mattignello, c. 1700 m.
Luzula nivea DC. var. ruhescens Favt. Cimalmotto.
Luzula spicata DC. Pizzo Molinera, 1900-2000 m. ; Cimetta au-dessus

de l'alpe Cattogno, 2100-2300 m. et Rosso di Ribbia, verst. S.,

c. 2540 m. — Motto Minaccio, c. 2150 m. ; Madone, c. 2500 m.
;

Sonnenhorn, 2500-2700 m.
Scirpus silvaticus L. Cimalmotto.
Eriophorum Scheuchzeri Hoppe. Cimetta au-dessus de l'alpe Cattogno,

2100-2300 m. et Passo Pianaccio, c. 2200 m. — Alpe Quadrella,

c. 2000 m. ; alpe Mattignello, c. 1800 m.
Elyna spicata Schrad. Rosso di Ribbia, verst. N., 2200-2350 m. ; Motto

Minaccio, c. 2150 m. ; Madone, c. 2200 m. ; Sonnenhorn, c. 2700 m.
Carex curvula Ail. Cimetta au-dessus de l'alpe Cattogno, 2100-2300 m. ;

Rosso di Ribbia, vei-st. S., c. 2540 m. ; Passo Pianaccio, c. 2200 m.
— Alpe Quadrella, c. 2100 m. ; Madone, 2400-2500 m.
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X Carex Lagqeri Wimm. Alpe Ribbia, v. de Vergeletto, c. 2100 m.
Carex echinata Murr. Cimalmotto.

Carex echinata Murr. var. grypus Schk. Alpe Sfille, c. 1600 m. — Sur
Cimalmotto, c. 1500 m.

Carex lac/opina Wahlb. Passo Pianaccio, c. 2200 m.
Carex aanescens L. Cimalmotto.

Carex brunnescens Poir. Alpe Vallè sur Campo Maggia, c. 1700 m. :

Cimalmotto. — Sous l'alpe Quadrella, c. 1700 m.
Carex Ooodenoughii Gay. Sur Cimalmotto, c. 1500 m.
Carex 7iigra Ail. Motto Minaccio, c. 2150 m.
Carex pallescens L. Alpe Vallè sur Campo Maggia, c. 1700 m.; sur

Cimalmotto, c. 1500 m.
Cacex capillaris L. Rosso di Ribbia, verst. N., 2200-2.350 m.
Carex magellanica Lam. Cimetta au-dessus de Talpe Cattogno, 2100-

2300 m.— Alpe Sfille, c. 1600 m. ; alpe Quadrella, 1900-2000 m.
Carex panicea L. Sur Cimalmotto, c. 1500 m.
Carex frigida Ail. Alpe Ribbia, v. de Vergeletto. — Rosso di Ribbia,.

verst. N., 2200-2350 m. ; alpe Quadrella, 1900-2000 m.
Digitaria ciliaris Kœl. Linescio.

Setaria viridis Beauv. var. reclinata (Vill.) Volkart. Linescio.

Phleum Bœhmeri Wib. var. angiistifolium Beck. Linescio.

Fhleum Miclielli Ail. Cimalmotto.
Agrostis alba L. var. flavida A. et Gr. De Cerentiiio à Campo Maggia.
Âgrostis alpina Scop. Rosso di Ribbia. verst. S., c. 2400 m.— Alpe Qua-

drella, 1900-2000 m. ; Souuenhorn, 2500-2700 m.
Agrostis nipestris Ail. Pizzo Molinera. 1900-2000 m. ; Rosso di Ribbia,

verst. S., c. 2400 m.—Alpe Quadrella. 1700-1800 m.; Madone, 2400-

2500 m.; Motto Minaccio, c. 2150 m.; Sonnenhorn, 2500-
2700 m.

Calamagrostis tenella Host. var. miiticaK. Cimalmotto.
Calamagrostis arundinacca Roth. De Cerentino à Campo Maggia.
Sesleria disticha Pers. Cimetta au-dessus de l'alpe Cattogiio, 2100-

2300 m. — Madone, c. 2400 m. ; Sonuenhorn, 2500-2700 m.
Deschampsiaßexuosa Trin. Alpe Sfille. c. 1600 m.
Deschampsia csespitosa Beauv. Alpe Stille, c. 1600 m.— Sur Cimalmotto.
Avena versicolor Vill. Cimetta au-dessus de l'alpe Cattogno, 2100-

2300 m. ; val Quaranteraet Rosso di Ribbia, verst. S., c. 2400 m.
— Alpe Quadrella, 1900-2000 m. ; Madone, 2400-2500 m. ; Son-
nenhorn, 2500-2700 m.

Trisetum subspicatum Beauv. Madone, c. 2500 m.; Sonnenhorn, 2500-

2700 m.
Trisetum flavescens Beauv. Sur Cimalmotto.
Trisetum flavescens Beauv. var. lidescens Rchb. Cerentino.

DantJionia decumbens DC. Alpe Sfille, c. 1600 m.
Melica ciliata L. De Linescio à Campo Maggia.
Briza media L. Sur Cimalmotto, c. 1500 m.
Foa alpina L. var. contracta A. et Gr. Cimetta au-dessus de l'alpe Cat-

togno, c. 2300 m.
Poa alpina L. f. vivipara. Pizzo Costone.— f. aïbino, Cimetta au-dessus

de Cattogno.

Foa Cliaixii Vill. Alpe Quadrella, 1700-1800 m.
Foa annua L. var. siipina Schrad. Motto Minaccio, c. 2150 m.
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Poa laxa Haenke. Cimetta au dessus de Palpe Cattogno, 2100-2300 m.;
Kosso di Kibbia, verst. S., 2300-2500 m. ; Passo Pianaccio, c.

2200 m. — Pizzo Costone, c. 2200 m.; alpe Quadrella, c. 1700 m.

;

Madone, c. 2400 m. ; Sonnenhorn, 2500-2700 m.
I^oa laxa Hsenke var. pallescens Host. Cimetta au-dessus de l'alpe Cat-

togno, c. 2400 m.
JPoa nemoralis L. var. agrostoides A. et Gr. Cimalmotto.
I^oa nemoralis L. var. coarctata Gaud. Cimetta au-dessus de l'alpe Cat-

togno, c. 2300 m.
JPoa nmioralis L. var. rariflora A. et Gr. Cimetta au-dessus de l'alpe

Cattogno.

Poa nmwralis L. var. glauca Gaud. Linescio.

Foa violacea Gaud. Val Quarantera de Vergeletto. — Alpe Quadrella,
1900-2000 m. ; alpe Mattignello, c. 1700 m.

Molinia cœrulea Mœnch. Alpe Mattignello, c. 1700 m.
Molinia cœrulea Mœnch. var. littoralis A. et Gr. De Cerentino à Campo

Maggia.
Cynosurus cristatus L. Campo Maggia.
JFestuca alpina Sut. var. intercedens Hackel. Motto Minaccio, e. 2150 m.
Festuca Halleri AU. Cimetta au-dessus de l'alpe Cattogno, 2100-2300 m.

et Passo Pianaccio, c. 2200 m. — Alpe Quadrella, 1900-2000 m.;
Madone, c. 2500 m. ; Sonnenhorn, 2500-2700 m.

Festuca ovina L. ssp. duriuscula K. var. gracilior Hack. Alpe Ribbia,

V. de Vergeletto. c. 2200 m.
Festuca nipicaprina Hack. Cimetta, au-dessus de l'alpe Cattogno,

c. 2400 m.
Festuca violacea Gaud. Cimetta au-dessus de Palpe Cattogno ; Rosso di

Ribbia, verst. S., 2300-2500 m. — Alpe Quadrella, 1900-

2000 m.
Festuca violacea Gaud. var. nigricans (Schi.) Hack. Rosso di Ribbia,

verst. S., 2300-2500 m. — Pizzo Costone, verst. N., c. 2300 m.
Festuca pumila Chaix. Val Quarantera de Vergeletto. — Motto Minac-

cio, c. 2150 m.
Bromus Jiordeaceus L. Collinasca.

Agropyrum caninum G. Beauv. var. subtriflorum Pari. Cimalmotto.
Juniperus communis L. var. nana AVilld. Pizzo Molinera, 1900-2000 m.;

Rosso di Ribbia, verst. S., c. 2400 m. — Madone, c. 2150 m.
;

Sonnenhorn, 2500-2700 m.
Finus Cembra L. Alpe Val le, sur Campo Maggia, c. 1900 m.
Pinus montana Mill. var. uncinata Ram. Rosso di Ribbia, verst. N.
Ahies excelsa DC. Rosso di Ribbia, verst. S., 1700-1900 m. — Sous

Cimalmotto. — Alpe Quadrella.

Ahies pectinata DC. Entre Campo Maggia et l'alpe SfiUe, et vers Palpe
Mattignello, en groupes ; ailleurs isolés.

Ahies Larix Lam. Rosso di Ribbia, verst. N. et S., abdt. ; alpe Qua-
drella, 1700-1800 m.

Selaginella sela.genoides Link. Val Quarantera, c. 2180 m. — Alpe Qua-
drella.

Lgcopodium annotinum L. Rosso di Ribbia, verst. N., c. 2000 m.
lygcopodium alpinum L. Rosso di Ribbia, verst. N., c. 2000 m. — Alpe

Quadrella.

Lycopodium clavatum L. Alpe Quadrella.
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Equisetum heleocharis Ehrh. var. limosum Asch. Sur Cimalmotto. c.

1500 m.
Equisetum sïlvaticiim L. Cimalmotto.

Equisetum sïlvaticum L. var. capillare Milde. Cimalmotto.
Equisetum arvense L. var. ramulosumUupr. Cimalmotto.
Botrychium Lunaria Sw. Motto Mioaccio. c. 2150 m.
Polypodium vndgare L. Rosso di Ribbia, verst. S., 2300-2400 m.
Blechnum sjncant Sm. Alpe Quadrella, 1900-2000 m.
Asplenium viride Huds. var. alpinum Schl. Rosso di Ribbia, verst. N.
Asplenium Buta muraria L. Campo Maggia.
Atnyriu7n filix femina Roth, yav.fissidens Dœll. De Cerentino à Cimal-

motto.

Athryrium filixfemina Roth. var. dentata Dœll. Campo Maggia.
Athyrium alpestre Ryl. Sur Cimalmotto, c. 1500 m. ; Sonnenhorn, c.

2500 m.
Aspidium Bobertianum Luerss. Campo Maggia. — Alpe Quadrella.

Aspidium spinulosum Sw. var. dilatatum Sw. Sous Cimalmotto. — Alpe
Quadrella, 1900-2000 m.

Aspidium Filix mas Sw. var. crenatum Milde. Cimalmotto.
Aspidium Lonchitis Sw. Cimetta au-dessus de l'alpe Cattogno ; Rossa

di Ribbia, verst. S., c. 2400 m. — Alpe Vallè, au Rossa di Ribbia,

c. 1900 m. ; alpe Quadrella, 1900-2000 m.
Aspidium Braunii Spenn. Campo Maggia.
Woodsia alpina A. Gray. De Linescio à Campo Maggia ; Rosso di

Ribbia, verst. N., c. 2100 m.

Yal Piumogiia

La direction de cette vallée est NE.-SW.
;
partant de la Léventine»

au-dessus de Faido, elle aboutit à un des plus hauts sommets du Tessin,

le Campo Tencia, (3075 m.), au pied duquel se trouve le glacier de
Crozlina, ainsi qu'au Pizzo Campolungo (2721 m.). La chaîne « dell'Am-

bro », qui la limite au N., étant en partie calcaire, offre pour la végé-

tation un intérêt particulier. La liste suivante contient également quel-

ques espèces et variétés nouvelles pour la flore tessinoise :

Thalictrum aquilegifolium L. Au pied du Pizzo Forno, cale. c.

1600 m.
Thalictrum Jœtidum L. Rochers de la cascade de Piumogoa, cale. c.

1300 m.
Thalictrum minus L. De Faido à Dalpe; Piumogna, e. 1400 m.
Tfialictrum mitms L. var. coUinum K. De Cornone à Prato.

TJialictrum minus L. var. Jacquinianum K. Près Cornone.
Anemone Hepatica L. De Faido à Dalpe; Piumogna, 1300-1400 m.
Anemone vernalis L. Cornone, cale, c. 1200 m. ; crête entre le Pizzo

Campolungo et l'alpe dell'Ambro, e. 2200 m. ; de l'alpe Morghi-
rola à l'alpe del Lago, c. 2200 m.
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Anetnone mlfurea L. Cornone, cale. (!), c. 1200 m. ; Monti, en face de
Dalpe ; sur Piumogna ; Campo Tencia, 2300-2500 m. ; Crête

entre le Pizzo Campolungo et l'alpe dell'Ambro, c. 2200 m. ; au
dessus de l'alpe Lago Cima, c. 2500 m.

Raminculus pyrenœus L. Crête entre le Pizzo Campolungo et l'alpe

deU'Ambro, c. 2200 m. ; de l'alpe Morghirola al Piano del Lasro,

c. 2200 m.
Bammadus glacialis L. Campo Tencia, 2600-2800 m. ; Pizzo Campo-

lungo, c. 2600 m. ; crête entre l'alpe Morghirola et l'alpe Lago
Cima, c. 2500 m. ; alpe Crozlina, 2000-2400 m.

Raminculus aconitifolius L. Bois sur Dalpe, c. 1500 m. ; au-dessous de
l'alpe Cadonigo, c. 1500 m.

Raminculus ijlatanifolius L. Dalpe.

Raminculus montamis Willd. Pizzo Campolungo, c. 2600 m. ; Piumo-
gna, 1400-1500 m.

Raminculus hulbosus L. Autour de Dalpe, c. 1200 m.
Trollius europseus L. Monti, en face de Dalpe ; val Piumogna. 1400-

1500 m.
Aquilegia vulgaris L. var. atroviolacea Ave. Lall. De Faido à Dalpe.

Aquilegia alpina L. Pizzo deU'Ambro, cale, c. 1950 m.
Aconitum iJycoctonum L. Alpe Crozlina et alpe Cadonigo, 1700-1900 m,

Actsea spicata L. Monti, en face de Dalpe ; Monti, entre Faido et Dalpe,

c. 1000 m.
Corydalis fabacea Pers. De Dalpe à- Piumogna et au-dessus, 1250-

1500 m., abdt.

Arabis alpina L. De Faido à Dalpe et Piumogna.
Arahis pumila Jacq. Pizzo deU'Ambro, cale, c. 1950 m.
Arabis araiata Schuttl. var. glabrata Gr. God. De Dalpe à Piumogna

et au-dessus ; Pizzo dell'Ambro. c. 1950 m.
Arabis arcuata Schuttl. var. alpestris Burn. Sur Faido ; Monti, en face

de Dalpe, c. 1150 m.
Cardamine resedifolia L. Campo Tencia, 2600-2800 m. ; alpe Crozlina,

1700-1900 m. ; Pizzo Campolungo, c. 2600 m.
Cardamine resedifolia L. var. platyphylla Rouy. Val Piumogna, c. 1300 m.
Cardamine alpina Willd. Campo Tencia, verst. N., c. 2100 m., rare

;

alpe Lago Cima, c. 2450 m. ; crête entre le Pizzo Campolungo
et l'alpe dell'Ambro, c. 2300 m.; alpe Morghirola, 1700-1900 m.

Sisymbrium officinale Scop. Sous Dalpe, 1100-1200 m.
Draba aizoides L. Pizzo deU'Ambro, c. 1920 m.
Draba dubia Suter. De Dalpe à Piumogna, 1250-1350 m. (!). Rochers

au-dessus de l'alpe Lago Cima, c. 2500 m.
Draba Johannis Host. Pizzo Campolungo, c. 2680 m.; rochers au-des-

sus de l'alpe Lago Cima, 2400-2600 m.
Draba Johannis Host. var. glabrata K. Alpe Lago Cima, c. 2500 m.
Erophila verna E. Mey. var. claviformis Jord. Sur Dalpe, c. 1300 m.

Kernera saxatilis Rchb. Bois sur Dalpe, c. 1500 m.
;
pied du Pizzo

Forno, cale, c. 1600 m. ; Pizzo dell'Ambro, cale, c. 1920 m.
Thlaspi arvense L. Autour de Dalpe.

Biscutella léevic/ata L. Sur Faido; Cornone, c. 1200 m. ; de Dalpe à Piu-

mogna, 1250-1350 m. ; crête entre le Pizzo Campolungo et l'alpe

dell'Ambro, c. 2200 m. ; Pizzo dell'Ambro, c. 1920 m.; rochers

au-dessus de l'alpe Lago Cima, c. 2500 m.
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Helianthamum vulgare Ob. var. obsciirum Pers. Alpe Lago Cima, c.

2500 m. ; crête entre l'alpe Morglirola et l'alpe Cadonigo, c.

2300 m.
Viola palustris L. Monti, en face de Dalpe ; de Cornone à Prato ; alpe

Crozlina et alpe Morghirola, 1700-1900 m.
Viola Thomasiana Perr. et Song. De Dalpe à Piumogna et au-dessus,

1250-1500 m. — Alpe Morghirola. 1700-1900 m.
Viola arenaria DC. De Dalpe à Piumogna et au-dessus, 1250-1500 m.
Viola Riviaiana X silvatica (Det. W. Becker). De Dalpe à Piumogna,

c. 1300 m.
Viola montana L. De Faido à Dalpe et Piumogna.
Viola montanaX Biviniana. Piumogna, c. 1400 m.
Viola hiflora L. De Faido à Dalpe ; Pizzo Campolungo, c. 2600 m.
Drosera 7^otimdifolia L. Monti en face de Dalpe, c. 1100 m.
Polygala Chamsehuxus L. Bois sur Dalpe.

Poli/gala Chamœbuxus L. var. rhodoptera Grli. Au pied du Piz Forno,
c. 1600 m.

Polygala pedemontana Perr. Verl. Monti entre Faido et Dalpe, c.

1000 m. — Cornone, c. 1200 m.
Polygala alpestris Rchb. De Dalpe à Piumogna et au-dessus.

Polygala austriaca Cr. Sur Faido, 750-1000 m. — Dalpe.

Dianthus vaginatus Chaix. Cornone. c. 1200 m.
Oypsophila repens L. Piumogna, c. 1350 m. — Piz dell'Ambro, cale, c.

1900 m.
Silène acaulis L. Campo Tencia, 2400-2600 m. — Crête entre l'alpe

Morghirola et Piano del Lago, 2000-2200 m.
Silène exscapa AH. Campo Tencia, 2600-2800 m. — Piz Campolungo, c.

2600 m.
Silène rupestris L. Alpe Crozlina, 1700-1900 m.
Silène mitans. L. Monti en face de Dalpe. — Dalpe. c. 1200 m.
Melandriwn diurnum Crep. Val Piumogna, 1300-1500 m.
Lychnis ßos cucidi L. Prato.

Agrostemma Githago L. Autour de Dalpe.

Sagina Linnsei Presl. Campo Tencia, 2400-2600 m. — Rochers au-des-

sus de l'alpe Lago Cima, c. 2500 m. — De Faido à Dalpe.

Alsine Cherleri Fenzl. Campo-Tencia, 2400-2600 m. — Rochers au-

dessus de l'alpe Lago Cima, c. 2500 m.
Alsine laridfolia Cr. De Faido à Dalpe. — Piumogna, c. 1400 m.
Alsine verna Bartl. var. alpina Grli. Piz dell'Ambro, c. 1920 m. — A.

Lago Cima au Piz. Campolungo, c. 2500 m.
Mœhringia trinervia Clairv. Sur Faido. — Autour de Dalpe.

Mœhringia muscosa L. Dalpe.

Arenaria hi/iora L. Moraines du glacier de Crozlina, c. 2500 m. — Alpe
Morghirola, 1700-1900 m. — Alpe Lago Cima, c. 2450 m. —
Campo Tencia, verst N., 2400-2600 m.

Arenaria Marschlinsii K. Alpe Lago Cima au Piz. Campolungo, c.

2500 m.
Arenaria serpyllifolia L. Autour de Dalpe.

Stellaria nemorum L. De Faido à Dalpe. — Sous l'alpe Cadonigo, c.

1600 m.
(A suivre).
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Centaurea Hyrcanica Bornm. spec. nov.

Sectio : Jaceae-Phrygiae.

Pererinis, scabridulo-puberula, caulibus ±1,5 pedalibus a basi divari-

calim et longe ramosis, ramis ad adpicem usque latiiiscule foliosus mono-
cephaüs; foiiis infimis breviter petiolatis, mediocribus. lata lanceolatis,

petioliim versus pleriimque integris rarius ulrimque lobulis parvis trian-

giilaribus auclis. margirie subintegris remote et obsolete tantum repando-
denliciilalis; folüs caulinis paulo minoribus, ovato-oblongis, basi lata

semiamplexicaulibiis;; capitulis mediocribus, late ovatis; mi^o/wm diamelro
(pliyilis inclusis) 18-20 mm. lati phyllis oblongo-linearibus, in appendices

nigricanles (vel fiiscas) filiformes recurvatas longe et pinnatim partitas

subplumosas (eis C.joec/mafa?L. subconformes) abeuntibus
;
floscidis roseis;

acheuiis desideratis.

Syn. : C. trichocephala M. B. ß. latifolia Fisch, et Mey. — Boiss. fl. Or.

111.631.

In valle fluvii Sefidrud in silvis inter Rustamabad et Imamsade-
Haschim 2. Y. 1902; n" 7253, flosculis capilulorum nondum evolutis).

Diese auf das hyrkanische Waldgebiet beschränkte, wenig bekannte
Pflanze lässt sich nach den neueren Anschauungen über die Formen-
ki-eise der Jaceœ und Phrygiœ unmöglich nur als eine breilblättrige Yarie-

läl der südrussischen C. trichocephala M. B. ansprechen. Habitus und
HIattgeslalt sind völlig von dem der C. trichocephala M. B. (nach Exem-
plaren von Sarepia) verschieden; die Köpfe sind fast doppelt breiter und
grösser, im Umriss breit-eiförmig, nicht länglich-eiförmig, die Form der
Zilien ist zwar im grossen und ganzen fast die gleiche, ihre Farbe aber
ist schwärzlich, nicht rötlich-gelb. Auffallend an der ziemlich ansehn-
lichen Pflanze sind die verhällmässig kleinen breiten Stengelblätter, auch
die ziemlich kurzgeslielten Grundblätter sind nur unwesentlich grösser.
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In der Form und Grösse der Köpfchen steht unsere Pflanze der C. cirrhala

Rclib. am nächsten, mit der sie sich aber ebensowenig (Blaltform) vereinen

lässl. C. Carpntica Porcius (Kerner, fl. Aiisto-Hung. n*' 3428) schliesslich

hal wie C. pseudophrygiaC. A. M. weit grössere Köpfe mit anders gestal-

teten Zilien.

Ich sehe davon ab, den vorhandenen Yarietätsnamen ^^lalifoüa« auch
;iiif die Spezies zu übertragen, da angesichts zahlreicher anderer der

gleichen Gruppe angehörenden Arten (mit viel grösseren und mehrfach
breiteren Blättern) dieser Name zum mindesten unpassend und nach nun-
mehr geltenden Namenclalurregeln daher zu verwerfen ist.

Centaurea Gilanica Bornm. in Mitleil. d. Thür. Bot. Ver., n. Folge,

XX. p. 23 (1905).— Sectio: Jacex-Psephelloideœ.

Perennis, tota araneosa-virescens; caulibus e rhizomate multicipile

lignoso subrepente abeuntibus multis, pedalibus, redis, submonocephalis,
supra medium usque dense foliosis, infra capitulum nudiusculis; Joiiis

romlanhns longiuscule petiolalis, indivisis lanceolatisque vel ssepius

pinnatilidis utrinque laciniislineari-oblongis2-3 subhorizonlaliler palenli-

bus integris basi in rachidem alalam subcunealam decurrentibus. lernii-

nali vix vel paulo majore i/b/wicawto/ü eis rosularum conformibus. plei'uiii-

que pinnatifidissummi.squetanlumlineari-veloblongo-lanceolalis indivisis

et subinlegris, rarius omnibus subindivisis; capitulis subglobosis, majus-
culis (eis C.pyrroblepharx ßoiss. eximie vero minoribus), 15-18mm. latis;

involucri glabri nitidi phyllis omnino scariosis, ab infimis semiorbiculalis

ad intima lanceolala sensim auctis; appendice orbicuJala, scariosa, trans-

verse sublatiore, margine in cilia numerosa subulata peclinatim parlita

(ciliis diametro appendicis brevioribus). in infimis et intimis alba nilidis-

sima. in mediis pallide fuscis vel fusco-stramineis; flosculis purpureis,

marginalibusradiantibusanthodioduploferelongioribus;acÄew«s( ma Iuris)

slramineis. glabris. 5 mm. longis; pappi scabri série intermedia achaenio

longiore (7 mm. longa), intima brevissima vix conspicua paleacea,

Alpes Totschal, in lalere boreali-orientaU in alpinis prope Imamsade-
Schekerabad fdislrictus pagi Ahar), 2200 m.s. m. (10. YIl. 1902; n« 726();

specimina deflorala fructifera). — Dilionis urbis Kaswin in Irajeclu

montis Gharsan, 1800 m. s. m. (13. A'. 1902; no 7206; specimina nondum
evoluta).

Th. Strauss sammelte dieselbe Art i, .1. 1899 auf den Karaganbergen
östlich von Hamadan in West-Persien und zwar in blühendem und fruch-

tendem Zustande (vergl. Bornm. Beihefte d. Botan. Centralbl. XX, p. 167;

1900), erstere mit anselinlichen Randblülen, weit grösser, als dies bei der

viel unscheinbareren nächslverwandten C. psephelloides Freyn et Sint.

(Oesterr. Bot. Zeitschr.. 1892. p. 237) der Fall ist. In der Form und Kon-
sistenz des sehr breiten silberglänzenden, ziemlich tief gefrauzlen An-
hängsel des Hüllkelches steht C. Gilanica Bornm. der C. pyrrhoOlephara
Boiss. (mit grossen Köpfen elc.) weit näher a\s der C. phsephelloides Freyn
et Sint. Mit C. Kardiichorum Boiss., diese mit völlig anderer Blatigestall

(segmento terminali ovato-orbiculalo!) und anderem Pappus, liegt keine

Verwandtschaft vor; ebenso wenig ist ein Vergleich rail C. BornmüUeri
Hausskn. fvergl. Bornm. in Mitteil. d. Thüring. Bot. Ver., n. Folge. XX.
p. 21-23; 1905) notwendig, welche hochwüchsig und reichverzweigt ist

und sehr ansehnliche Köpfe mit glanzlosen und ziemlichen kurzen An-
Ihodialanhängseln aufweist.
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Centaurea depressa M. B. — Boiss. fl. Or. III, 635.

In segelibus prope Scheheristanek ad basin alpium Totschal, 2200 m. s.

m. (9. VI. 1902 ; n« 7250) ; in ditione vulgaris.— « Ghilan, in agris prope pa-

gum Kilischim » (23. VII. 1902 leg. Th. Alexeenko; n» 347, indelerm.)

Centaurea patula HC. — Boiss. fl. Or. III, 639.

Kaswin, in collibus, 1200 m. s. m. (14. V. 1902; n° 7254). — Inler

Teheran et Kaswin ad pagum Huschkerabad, 1200 m. s. m. (no 7255).

Diese An war bisher nur aus Kleinasien bekannt, ihr Auftreten in

Persien ist daher sehr bemerkenswert. Die Köpfchen stehen an den
Zweigspitzen meist einzeln, die Blattgeslalt ist typisch, auch sind andere
Abweichungen nicht festzustellen.

Centaurea ovina Fall. — Boiss. fl. Or. III. 648.

In valle fluvii Sefidrud, prope Rudbar, 300 m. s. m. (4. V. 1902;
no 7256). —

Diese Art, von welcher ein genauerer Standort im Gebiet nicht bekannt
war, sammelte Th. Alexeenko im gleichen Jahre «inter Diardschan et

Kihschim et prope Kilischim in clivis calcareis inter frutices 21. et 22. VII »

(exsicc. no 10196 et 319 ; indeterm ). Die Exemplare besitzen einen sehr

kurzen Pappus, gleichen aber sonst aufs genaueste den Exemplaren der
pappuslosen Form (C. caprina Stev.) aus der Krim (6Y///t<?r exsicc. no 133).

Centaurea virgata Lam. ß squarrosa (Willd.)Boiss. — Boiss. fl.Or. III,

651. — Buhse, Aufz. p. 132 (C. quarrosa).

Alpes Totschal, in vallibus prope Scherheristanek, 2200 m. s. m. (4. VII.

1902; no 7262). -- Ad pedem montis Demawend, prope Pelur. 2000
m. s. m. (15. VII. 1902; no 7260). — In aridis collium ad fluvium Dschad-
sche-rud; 1400 m. s. m. (21. VII. 1902; n" 7261).

Centaurea carduiformis DG, ß deinacanthoides Bornm. (var.

nov.); involucri phyllorum intermediorum appendice latissima sublanceo-

lala supra medium usque saepius spinuhgera multo validiore ac in typo;

pappi Serie intermedia acheniosubaequilonga (utin typo)necutin C.deina-

cantha Boiss. et Hausskn., cujus speciei subsimilis sed elegantissimae et

rarae specimina a. 1893 in Kurdistania Turcica (inter Erbil et Riwandous)
collegi et cum planta in herbario Haussknecht asservala original) com-
parare potui, eo duplo longiore; varietas quamvis valde notabilis formis

intermediis ad lypum transire videtur.

Inter Kaswin et Beseht, in collibus ad Mendschil, 400 m. s. m. (10. V.

1902; no 7251). — Prope Patschinar, in rupeslribus, 600 m. s. m. (12. V.

1902; n° 72596); capitulis nondura evolulis). — Eandem varietatem flori-

feram et fructiferam collegit cl. Th. Alexeenko 22. VII. 1902 «inter pagura

Diardschan et Kilischim » provinciae Gilanicae (exsicc. no 1008; indeterm).

* Centaurea sessilis Willd. — Boiss. fl. Or. III, 676, Buhse, Aufz. 132.

(C rhizanlha).

In regione alpina montis Demawend; 3600 m. s. m. (17. VII. 1902;
no 7257). Bossier (fl. Or. 1. c.) lässt die von Buhseim Nur-tal (Demawend-
gebiet) gesammelte Pflanze unerwähnt.

Centaura Beben L. — Boiss. fl. Or. III, 682.

Eiburs occident., in valle Lur prope pagum Getschesär, 22-2300 m. s. m
(4. VII. 1902; no 7263).
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Es i;issen siclï bei dieser weil verbreilelen und meist in Mengen auf-

tretenden Pflanze bezüglich der Köpfchenform unterscheiden : /'. ovalis

(capitulisovatislalioribusaclongis)und /.comca(capitulisconicis evidenter

longioribus ac lalis). Meine Pflanze vom Eiburs geliört der /'. ovalis an,

die aus dem Westen Persiens stammenden von Th. Strauss gesammelten
Exemplare besitzen zumeist die schlanke Köpfenform der /. conica.

Gentaurea phyllocephala Boiss. ß. Belangeri Boiss.— Boiss.

fl. Or. III, 684.

Inter Kaswin et Mendschil, prope Pa Ischinar, 5-600 (1 I.V. 1902

;

n» 7252).

Neu für das Gebiet.

Grupina crupinastrum (Moris) Yis.-Boiss. fl. Or. III, 699.

In valle fluvii Selidrud prope pagum Rudbar; 300 m. s. m. (7. Y. 1902;
no 7300j.

Nach Buhses Liste neu für das Gebiet.

* Microlonchus oligochaetus Boiss. — Boiss. fl. Or. ill, 701.

In valle fluvii Sefidrud inier Mendschil et Rudbar (9. Y. 1902: no7:i05).

Inter Palschinar et Mendschil, 4-600 m. s. m. (11. Y. 1902; n» 7304).

Callicephallus nitens (MB.) C. A. M. — Boiss. fl. Or. III, 704.

«Ghilan, inier Diardschan et Kilischim« ; 22. YII. 1902 leg. Th. Alexeenko

(n" 1019a; indelerm.)

Cnicus benedictus L. — Boiss. fl. Or. III, 704. — Lipsky, pl. Ghilan.

pag. 227 (Ruslamabad).

In valle prope Scheherislanek alpium Totschal. 2200 m. s. m. (10. YI.

1902; n° 7301).

*Carthamus oxyacantha MB. — Boiss. fl.Or. III, 709. — Buhse, Aufz.

p. 132.

In planitie Saudschboulagh (inter Teheran el Kaswin) prope pagum
Hesarek, 1200 m. s. m. (28. YII. 1902; n« 7298).

gompositäi-ligüliflorä:

Gichorium divaricatum Schousb. — Boiss. fl. Or, III, 716.

Prope Palschinar, 5-600 m. s. m. (12. YI. 1902; n° 7334).

Nur für Persien.

*Lapsana intermedia MB. — Boiss. fl. Or. III, 720. — Lipsky.

pl. Ghilan. pag. 227.

Eiburs occident., in valle Lur prope Getschesär, 2200 m. s. m, (4. YII

1902 ;
no 7514).

Lipskys Pflanze stammt aus dem Küstengebiet von Rescht; diese Art,

bis in die alpine Region hinaufgehend, dürfte somit im Gebiet weil ver-

breitet sein; auch Th. Alexeenko sammelte sie beim Dorfe Amälesch
(essicc. 117; indelerm.) auf der Wegroube Reschl-Lahidschan-Kaswin.

Koelpinia linearis Pall. — Boiss. fl. Or. III, 721.
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Transcaucasia ; in collibiis prope Baku (19. IV. 1902; n« 7517). — In

valle nuvii Sefidrud prope Rudbar (3. V. 1902; m 7318).

Rhagadiolus stellatus DC. — Boiss. fl. Or. III, 722. — Buhse, Aufz.

135. — Lipsky. pi. Ghilan. pag. 227.

In valle fluvii Sefidrud prope Rudbar, 300 m. s. m. (4. V. 1902; no7o39).

Garhadiolus Hedypnois (Fisch, et Mey.) Jaub. et Spach. — Boiss. fl. Or.

m, 722.

Prope Rudbar (in valle Sefidrud), 300 m. s. m. (7. IV. 1902; n^ 7538)

*Leontodon Kotschyi Boiss. Diagn. I, II. p. 40. — L. asper W. K.

ß. Huetii Boiss. fl. Or. III, 730 (p. p.).

Alpes ïolschal. in saxosis subalpinis prope Scheheristanek, 22-2300

m. s. m. (7. VI. 1902; n» 7601). — In valle Lur prope Meidan, 21-2200 m.
s. m. (21. VI. 1902; n« 7599).

Die Exemplare entstammen dem klassischen Gebiet (Demavvend) des

L. Kotschyi Boiss. und entsprechen genau der Originaldiagnose. Es fehlen

der Pflanze an Stengeln und Blättern völlig jene steifen langen, an der

Spitze tril'urkaten Borsten, wie dies bei L. asper W. K. und seinen Varie-

täten der Fall ist. Sehr auffallend sind ferner die dem L. Kotschyi Boiss.

eigenen, sehr breiten, mittleren (eiförmig-lanzettlichen!) Hüllblätter, so

dass sicli diese Art schwerlich mit L. asper W. K. (ß Huetii Boiss.) ver-

einen lässt; keinesfalls ist sie mit der von Freyn und Haussknecht als

L. Kotschyi angesprochenen (zu L. asper W. K. gehörigen) Pflanze aus

Kleinasien identisch.

* Leontodon asperrimus Willd. — Boiss. fl. Or. III, 732.

Alpes Totschal, in subalpinis prope Scheheristanek, 22-2400 m. s. m.

(7. VIII. 1902; no 760.3). — In valle Lur prope Getschesär. 2200 m. s. m.
(4. VII. 1902; no7602).

Picris pauciflora Willd. — Boiss. fl. Or. III, 737.

lii valle fluvii Sefidrud, prope Rudbar; 300in.s.m.(7. V.1902; no7521).

Neu für das Gebiet; in Persien bisher nur bei Schiras gefunden.

Tragopogon Straussii Boriim. in Plant. Straussianse (Beihefte

Bot. Cenlraibl. XX. 172; 1906).

Eiburs occident, in valle Lur prope Getschesär, 2200 m. s. m. (22. VI.

1902; no 7368).

Stiauss sammelte die gleiche Pflanze neuerdings (Juli 1903) auch bei

Dschekab zwischen Suitanabad und Kaschan bezw. Kum; diese stimmt
mit den früher gesammelten vom Raswend durchaus überein. Der Wuchs
ist äusserst gedrungen, der Fruchtstiel unter dem 4-5 cm. langen Köpfchen
etwa 1 cm. breit. Die Achainen (die äusseren mit flügelartig vorspringen-

den Kanten etwa 3 mm. breit) haben eine Länge (einschliesslich des

Schnabels) von 32-45 mm.

Tragopogon crocifolius L. —
Elbnrs occident; prope Scheheristanek ad pedeniborealem alpium Tot-

schal, 22-2i00 in. s. m. (12. VI. 1902; n« 7561
;

/'. stenophyUns).

Diese Art ist neu für die Flora Persiens und fehlt in Boissier's Flora

Oiientalis überhaupt. Das Auftreten dieser Art auf persischem Boden darf

nicht befremden, nachdem Siutenis dieselbe i. J. 1890 und 1891 auch in

Transkaspien bei Aschabad und Kisil-Arwat angetroffen hat, undLedebonr
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(flor, Ross. II. 187) T. crocifolins L. übrigens auch aus dem benach-
barten Talysch anführt.

Tragopogon collinus DG. — Boiss. fl. Or. III, 746.

Transcaucasia. prope Baku in collibus (19. IV. 1902; n» 7529). — In

valle fluvii Selidriid prope Mendschil et Palschinar, 4-600 m.s.m. (11-12.

Y. 1902: no 7570, 7571, 7572). — In jugo Gharsan, 1000 m. s. m. (15. V.

1902 ;
no 7567).

Tragopogon buphthalmoides(DC. 1838) Boiss. — Boiss. 11. Or. III, 750.

a. stenophyllus Boiss. fl. Or. III, 751 ; 1875 (sub ß, sed f.genuina). —
T. Persicus Boiss. Diagn. 1846.— Bornmüller, Plantée Straussianse 1. c. 1906
(pro var.).

Alpes Totschal, prope Scheheristanek, 2200 m. s. m. (3. VI. 1902;
no 7563). — In valle Lur prope Getschesär, 22-2300 m. s. ra. (26. Yll.

1902 ;
no 7564 et 7566).

Nach den Wiener Namenklaturregeln hat hier alsVarietätsbezeichnung

der Name stenophyllus (nicht Persicus) Giltigkeit. — Nach einem Pich-

lenchen Belegexemplare des von Heimerl in Stapf, Bot. Erg. Polak. Ex-
ped. (I. p. 67) angeführten T. qraminifoliiis DG. gehört diese Pflanze von
Hamadan ebenfalls zu T. buphthalmoides (DG.) a. stenophyllus Boiss.

ß. latifolius Boiss. — Boiss. fl. Or. III. 751. — T. plantagitieus Boiss. et

Huet. (1856).

Totschal, prope Scheheristanek, 2200 m. s. m. (10. VI. 1902; n" 7558).
— In jugo alpino Kendewan ditionis pagi Asadbar, 2900 m. s. m. (23. VI.

1902 ; n° 7559).

Y. humile Boiss. — Boiss. fl. Or. III, 751.

Eiburs occident., in regione alpina mon lis Kendewan ditionis pagi Asad-
bar, 30-3100 m. s. m. (23. VI. 1902; no 7550).

Da Früchte fehlen, bleibt die Richtigkeit der Bestimmung dieser Pflanze

zweifelhaft. Wuchs niedrig, Wurzel holzig und vielköpfig; Stengel etwa
10 cm. lang, 1-köpfig; Hüllkelch 20 mm. lang.

Scorzonera laciniata L. a. genuina Boiss. — Boiss. fl. Or. Ili, 757.

Inier Kaswin et Teheran, prope Huschkerabad, 1200 m. s. m. (22. V.

1902; no 7580 et 7581). — In valle fluvii Sefidrud prope Rudbar, 300
m.s.m. (4. V. 1902; no 7573). — Transcaucasia, prope Baku (19. IV. 1902;
no 7576).

ß. calcitrapifolia Bisch. — Boiss. fl. Or. III, 757.

Prope Kaswin, 1200 m. s. m. (20. V. 1902).

In Stapf Polak. Exped. I, 67 wird von Rudbar nur Sc. Jacquiniana

(Koch sub Podospermo) angeführt, auch meine Exemplare von dort, sowie

jene von Baku, halten die Mitte zwischen genannten beiden, in vielen

Fällen schwer von einander zu scheidenden Arten.

Scorzonera cana (G. A. M.). — Podospernium Jacquinianum Koch. —
Boiss. fl. Or. 111, 757 (sub. Scozzonera).

Probe Rudbar, 300 m. s! ra. (4. V. 1902; no 7573). — Eiburs occident.,

in regione subalpina in valle Lur, prope (jetschesär, 2200 m.s.m. (21. VI.

1902; no 7582 sub Sc. laciniata).

ß. alpina Boiss. — Boiss. fl. III, 758.

Alpes Totschal, in cacuminibus excelsis, 3600 m. s. m. (8. VII. 1902,
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flor.; n" 75966). — In trajectu alpiiim inter Getschesär et Asadbar,

2650 m. s. m. (11. YI. 1902; n« 7555). —In jugo Kendewan, 26-2900 m. s.

m. (23. YI. 1902; no 7553).

* Scorzonera radicosa Boiss. — Boiss. fl. Or. III, 759,

Elburs occident., in frigidis alpiiim Tachti-Soleiman, ad nives prope
Häsartschal, 4100 m. s. m. (29. VI. 1902; n° 7565, flor.).

Es bleibt auch fernerhin dahingestellt, ob diese äusserst kompakte
Rasen bildende Pflanze als eigene Art anzusehen oder ob sie nicht mit

S. cana ß. alpina Boiss. zu vereinen ist. (Die Fruchtform ist völlig un-
bekannt!) Die Exemplare vom Tolschal letztgenannter Varietät neigen
sehr zu Sc. radicosa Boiss. und Hessen sich ebenso gut als weniger kom-
pakte Formen der letzteren bezeichnen; auch die Art des Induments ist

ganz übereinstimmend.

Scorzonera mollis M. B. var. flaviflora Bornm. (an spec. propria?).

In cacumine jugi Gharsan ditionis Kaswin. 2200 m. s. m. (13. V. 1902;
no 7552).

Da reife Samen fehlen, sehe ich ab, diese Pflanze als eigene Spezies zu
beschreiben; abweichend vom Typus sind die reichblütigen dicken Köpfe
mit dementsprechend kurzen breiten Hüllblättern und mit auch an der
Aussenseite gelben Strahlblüten. Die 12-15 cm. langen steifen Blüten-

stengel sind bis zur Basis blattlos, überragen die kurzen kahlen, am Rande
gewellten Blätter um das dreifache und entspringen zu 1-3 einer eiförmig-

kugeligen Wui'zelknoUe.

Y- stenocephala Boiss. — Boiss. fl. Or. III, 762.

Elburs occident., in jugo Kendewan ditionis Asadbar, 26-2900 m. s. m.
(23. VI. 1902; no 7554). — In trajectu Lädd alpium Totschal, 2600 m. s. m.
(3. VI. 1902; no 7569).

* Scorzonera calyculata Boiss. — Boiss. fl. Or. III, 766. — Buhse,
Aufz. p. 139.

Eiburs occident., in herbidis alpinis jugi Kendewan ditionis Asadbar,

3000 m. s. m. (23. VI. 1902 ; n« 7559).

ß. integrifolia Bornm. (var. nov.), foliis omnibus vel radicalibus

tantum integris vel subintegris nee incisio-pinnatifldis.

In consortio f. genuinae in monte Kendewan (no 7559, p. p.) — Inter

Getschesär et Asadbar, 2600 m. s. m. (19. VI. 1902 ;
no 7562). — Ad pedem

montis Demawend prope Pelur, 2200 m. s. m. (15. VII. 1902; n« 7549;
c. fruct.).

Auch die von Th. Strauss im westlichen Persien gesammelten Exem-
plare (PI. Straussianse II, p. 174) dieser Art gehören zumeist dieser Varie-

tät an. während Pichlers Exemplare von Hamadan (determ. Heimerl) die

typische Form darstellen.

* Scorzonera cinerea Boiss. — Boiss. fl. Or. III, 771.

In jugo Kendewan ditionis Asadbar Elburs occidentalis, 3000 m. s. m.
(23. VI. 1902; n'» 7586). — In valle Lur, in montibus prope Getschesär,

2300 m. s. m. (18. YI. 1902; no 7587). — Ad peden montis Demawend.
in alpinis supra Pelur, 2250 m. s. m. (15. VII. 1902; no 7585; c. fruct.

mat.j. —
Scorzonera eriosperma M. B. — Boiss. fl. Or. III, 780.

Transcaucasia : in collibus prope Baku (19. IV. 1902; n« 7560).
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Scorzonera ramosissima DG, — Buiss. fl. Or. III. 781.

Elbiirs occident., prope Norion dislricliis Talkan (Talagan), 2700 m. s. m.

(30. YI. 11)02; rio75ol).

Neu für da.s Gebiet.

Scorzonera hemilasia Bge. — lioiss. 11. Or. III. 781. — Epilasia

heinUasia (Hge.) 0. Ktze.. Act. Horti Peti-opol. X fl887) p. 202.

Prope Patschinar (inter Kaswin et Rescht); 600 m. s. m. (12. Y. 1902;
n" 7574).

Neu für Persien (/". typica).

var. ammophila Bge. (pr. sp.). — O.Kize\.c.i=,ub Epilasia hemilasia

(\i^e.) 0. Ktze. var. ammophila.
In consortio typi, prope Patschinar (n" 7o74ô).
Die Blätter dieser Form sind, wie die ganze Pflanze, kahl, bedeutend

schmäler und entsprechen der/", linearifolia 0. Ktze. 1. c.

Neu für Persien.

Taraxacum montanum (G. A. M.) DG. — Boiss. fl. Or. III, 786
; p. p.

Eiburs occident., in reg. alpina prope Asadbar. 2500 m. s. m. (2. YII.

1902; n" 7591).

Taraxacum Syriacum Boiss. Di;ign. II, 3, p. 96. — T. denu-
datu)n Boiss. Diagn. II, 3. p. 95. — T. montanum (G. A. M.) DG. ß. denu-
datnm Boiss. fl. Or. III. 787 ; sec. Handel-Mazzelti.

Eiburs occident., districtus Norion in alpinis supra Norion, 3000 m. s. m.
(YI. 1902; n° 7592). — Ad basin montis Demawend. in regione subalpina

inter Rene et Pelur, 2300 m. s. m. (15. YII. 1902; no 7590 sub T. serotino

W. K. {T. serotinum aut. Pers. bor.).

Taraxacum Steveni (Spreng.) DG. p. p. — T. officinale Wigg. var.

Sleveni Boiss. fl. Or. III, 788. — T. crepidiforme DG. — Boiss. fl. Or. Ill,

789. — T. psychrophiliim Boiss. Diagn. I, 11, p. 48. — T. integrifoHmn
Koch. — Boiss. fl. Or. III. 789. — cfr. Handel-Mazzetti. monogr. p. 52.

Eiburs occident., ad nives Häsartschal alpium Tachti-Soleiman. 40-4100

m. s. m. (29. YII. 1902; n° 7588).

Taraxacum oliganthum Schott et Kotschy exsicc. — Handel-
Mazzelti, monogr. p. 32.

In regionealpina monlis Totschal, 3600 m. s. m. (8. VII. 1902 ; n» 7596 b).

Taraxacum brevirostre Handel-Mazzetti, monogr. p. 46.

In regione alpina monlis Totschal, in consorlio pr8ecedentis,3600m.s.m.

(8. YII. 1902; no 7596 a).

Taraxacum roseum Bornm. spec. nov. — Handel-Mazzelti,

monogr. p. 125. — Typus in herb. Bornmüller.
« Planta parva, 5-8 cm. alta; radice crassiuscula, subsimplice. fiisco-

corticata, collo parce squamato large breviter villoso; foliis haud procum-
bentibus. coriaceis, griseo- vel csesio-viridibus. glabris vel infra sparse

piiosis, obovatis (9-16 mm. latis). basin versus brevius longiusve angus-
tatis. in parle inferiore usque ad V* ulriusque lateris runcinato-incisis

lobo lerniinali céleris mullo majore, in margine large cartilagineo-denli-

culatis; scapis paucis, erectis vel ascendentibus, tenuibus, glabris vel infra

brevissime subvillosis, interdum unam alteramve squamam gerentibibus,
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florendi tempore foliis aequilongis vel paulo longioribus; capitulis magnis,

IV2-2 cm. longis et ad 3 cm. latis; involucri foliolis ulriusque seriei ca.

10-15, pallide griseo-viridibus, vix pruinosis, corniculis parvis vei majus-
culis instructis, linea dorsali iiuUa ; exterioris seriei foliolis adpressis, in-

terioribus sequilatis vel mullo eis latioribus et plus dimidio brevioribus,

angusle vel late ovatis (4-7 mm. lg. et 1 72-3 mm. lat.), margine membra-
naceo-distinclo, ±angusto, a parte media sensim incipiente, aequilato vel

jnfra subdilatato; floribus numerosis involucro 5-6 mm. longioribus,

ainœne roseis; achaeniis pallide brunneis, 7-8 mm. longis, angustis, totis

rngulosis, supra tuberculis brevibus acutis obsilis, in cuspidem tenuem
iongissimam totius fructus tertiam fere partem metienlem sensim con-

traclis; roslro lenui achsenio aequilongo; pappo magno, ultra 1 cm. longo,

nilenti-albo. » Handel-Mazzetti.^

Elburs occident., in cacumine Irajeclus inter Getschesär et Asadbar,

2650 m. s. m. fli). VI. 1902; n« 7589), — In regione alpina jugiKendewan
ejusdem districtus, 3000 m. s. m. (23. VI. 1902; n» 7593). —

Diese durch die schöne rote Blülenfarbe (etwas lichter und gleich-

massiger rosa als bei Scorzonera purpurea) sehr auffällige Art begegnete
mir noch einige Mal auf trockenen Bergkuppen der westlich vomTachti-
Soleiman gelegenen Gebirge, besonders am Abstieg von Piastschai nach
Norion in etwa 3000 Meter Höhe; Belegexemplare nahm ich von diesen
Plätzen nicht mit.

Ausser genannten Arten sind nach brieflicher Angabe des Monographen
im Elburs noch beobachtet worden : T. microcephalum Pom.
(= T. stenocephahmi Boiss. et Ky., 2\ officinale Wigg. var. microcephalum.

lioiss., T. Assemanni Boiss. p. p.) im Lartal am Fusse des Demawend
(Kolschy) und T. Wallichii DG. im Elburs ohne nähere Angabe
(Buhse). — Dagegen sind aus ßiihses Linie zu streichen: T, serotimtm
W. K. und T. officinale ß glaiicescens Koch. Dass auch typisches T. offi-

cinale Wigg. im Gehiel vorkommt, ist anzunehmen; Buhse verzeichnet

es wenigstens von Radkan und Freyn {Sintenis, Masend. p. 19) von
der Küste bei Bender-Ges.

* Chondrilla juncea L. ß. acantholepis Boiss, — Boiss. fl. Or, III, 792.

Ad radices montis Demawend inter Pelur et Rene, 20-2100 m. s. m,
(16. VII. 1902; no 7548).

Buhses Liste lässt diese schon von Kotschy am Demawend gesammelte
Pflanze unerwähnt und führt nur 7. laüfolia Boiss. (I. c. ; Buhse Aufz.

p. 140} an. Die typische Form, von Btihse nicht angegeben, sammelte
Th. Alexeenko in den Sanden bei Enseli 9.V1I. 1902 (exsicc. n« 1, indelerm.).

' Herr Freiherr Dr. Handel-Mazzetti hatte die Freundlichkeit, mir den Wort-
laut der von ihm für seine Monographen verfassten Diagnose gütigst zur Ver-
fügung zu stellen. Da das Erscheinen der Monographie schon längst zu erwarten
stand, nahm ich Ahstand, eine Beschreibung dieser schon i. J. 1903 von mir als

neu erkannten und in meinen Exsiccaten als solche bezeichneten Art zu ent-

werfen. — Wie mir der Monograph ferner mitteilt, ist T. roseum auch im mitt-

leren Persien und zwar auf dem Kohrud von Bunqe und auf dem Kuh Sofa (Sufa,

Sofi) bei Ispahan von Kapherr gefunden worden. Die Belegexemplare hierzu
liegen in Petersburg und Genf (Herhar Boissier). Auch Strauss traf diese Art auf
den Kara^'anbergen bei Hamadan in West-Persien an, doch sind hier die Blät-

ter tiefer eingeschnitten, die Blätlchen der äusseren Keihe des Hüllkelches lan-

zelll icher und fast ohne Höcker.
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Willemetia tuberosa Fisch, el Mey. — Boiss. fl. Or. III, 795. — Buhse,

Aufz. p. 141. — Stapf, Polak. Exp. Il, ö7. — Lipsky, pi. Ghilan. p. 227.—
Freyn, Sint.-Masend. p. 19.

Ad mareCaspium, in dumelis insulseMianposchle prope Enseli : (25. IV.

1902 ;
11- 7598).

* Sonchus oberaceus L. — Boiss. fl. Or. III, 795. — Buhse, Aufz. p. 142.

— Freyn in Sinl.-Masend. p. 19 (851j.

In valle fluvii Sefidrud, prope Rudbar, 300 m. s. m. (7. Y. 1902 ; n« 7535
el 7536).

* Sonchus maritimus L. — Boiss. fl. Or. III, 797.

Prope Rudbar, 300 m. s. m. (5. V. 1902 ; n» 7537).

* Lactuca tuberosa (L.) Jacq. — Boiss. fl. Or. VII, 806.

Prope Patschinar, 5-600 m. s. m. (12. V. 1902; n'^ 7516). — Totschal,

in subalpinis prope Scheherislanek, 2200 m. s. m. (4. VII. 1902; no751o).

* Lactuca scarioloides Boiss. — Boiss. fl. Or. III, 810.

Elburs occident., in valle Lur, prope Getschesär, 2200 m. s. m. (4. Vil.

1902 ;
no 7532). —

In latere boreali-orientali alpium Totschal, ad pagum Schekerabad,

2500 m. s. m. (10. VII. 1902; m 7533).

Die Exemplare beider Standorte dieser am Totschal schon von Kotschy
nachgewiesenen Art tragen noch Reste der vorjährigen Stengel; die

Pflanze ist zweifelsohne mehrjährig. No41I6 und 4M7 meiner südper-

sischen Exsiccaten (von Kernian) ist indessen wohl nur L. Scariola L. —
L. saligna L, aus dem Gebiet noch nicht nachgewiesen, sammelte
Th. Alexeenko 23. VII. 1902 (n» 355; indeterm.) beim Dorfe Kilischim.

* Lactuca brassicifolia Boiss. — Boiss. fl. Or. III, 811.

In aridis ad fluvium Dschadscherud ad viam inter Teheran et oppidum
Demawend, 14-1500 m. s. m. (21. VI. 1902; n« 7.584). — Elburs occident.,

in districtu Talkan (Talagon) inter Dschoistan et Mehran, 2100 m. s. m.
27. VI. 1902 ; n° 7583).

Lactuca undulata Ledeb, — Boiss. fl. Or. III, 813.

Prope Patschinar, 5-600 m. s. m. (12. V. 1902; n» 7524). — Prope
Mendschil, 4-500 m. s. m. (12. V. 1902; no 7523). — In valle fluvii Sefi-

drud, prope Rudbar, 300 m. s. m. (7. V. 1902; no 7525).

var. dentata Heimerl in Stapf Polak. Exped. I, 67 (1885).

In consortio formas genuinse (pinnatifidae) prope Rudbar (no 75256).

Beide Formen neu für das Gebiet.
* Lactuca Orientalis Boiss. — Boiss. fl. Or. III, 819.

Ad radices montium et in desertis inter Teheran et Demawend vul-

gata ; specimina colligere neglexi.

Crépis Djimilensis C. Koch. — Boiss. fl. Or. III, 832. — « C.rigida

W. K.» in Boiss. fl. Or. III, 833 p. p. (quoad. pl. Pers. bor.). — C. Troja-

nensis Urumoff", in Oest. Bot. Zeitschr. 1899, p. 202.

Elburs occident., prope Asadbar, 2500 m. s. m. (26. VII. 1902; n» 7531
;

c. fl.). — In la Lere boreali-ocient. alpium Totschal prope Schekerabad
supra Ahar, 2300 m. s. m. (10. VII. 1902; no 7528 ; c. fruct. mat.).

Meine Exemplare, die teils dem Kotschyschen Standort der von Boissier
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1. c. als 6'. ïigida W. K. angeführten Pflanze entstammen, stimmen mit
Exemplaren der C. Djimileusis C.Koch (Sintenis no7194; Gümüsciichane)
durchaus überein. Auch die in Bulgarien vorkommende C. Trojanemis
ürumoff ist nach Originalexemplaren ebendieselbe C. DjimUensis C. Koch.

Ob C.Orbelica Velen. (fl. Biilg. p. 335) ebendazu gehört, ist nicht unwahr-
scheinlich; der Verfasser erwähnt die sehr nahe Yerwandschafl seiner

C. Orbelica (die ich selbst nur aus der Beschreibung kenne) mit C. Djimi-

lensis C. Koch, war aber bei Aufstellung der Diagnose nicht in der Lage,

Exemplare der kleinasitischen Pflanze in Vergleich zu ziehen. — Dass
Boissier die Kotschysdm Pflanze von Asadbar verkennen konnte, lag wohl
daran, dass Kotschy dort, und zwar fast an den gleichen Monalslagen
wie ich, nur blühende Exemplare antraf. Im Samen sind beide Arien an
Grösse erheblich verschieden, sie messen bei dieser 8-9 mm., sind sehr
deutlich 20-rippig und gegen die Spitze fast schnabelartig verschmälert,

bei C. Pannonica (Jacq. 1796) G. Koch 1850 (= C. rigida W. K. 1802)
sind sie nur 5-ö mm. lang. 13-rippig und gegen die Spitze kaum ver-

schmälert. Im gleichen Verhältnis sind hier die Anlhodien kleiner.

Crépis Elbursensis Boiss. — Boiss. fl. Or. IJI, 842 (« Elbrusensis »).

In summis cacuminibus alpium Totschal, 3800 m. s. m. (8. VII. 1902;
n° 75366).

Grepis Demavendi Bornm. sp. nov. — Typ. in herb. Bornmüller.
Sectio: Eucrepis. — Perennis, e fissuris rupium angustissimisenascens

rhizomate tenui pluricipite ut videtur fusiformi (an prsemorsa?), collo

cespitoso;/'o/à,s omnibus fer rosulatis, numerosissimis, tenuiter papyraceis,

lœte viridibus, glaberrimis, oblonga-spathuhitis, acutis, sensim in peliolum

allaLum cunealim allenuatis vel ad basin usque sensim anguslatis, sub-

inlegris. apicem versus utrinque remole 1-3-repando-denliculatis, rarius

integerrimimis, minoribus 4X 0.8 cm. maximis 8 X 1,5 cm. longis latis-

que; caulibus {ve\ scapis) 1-3-cephalis, spithamineis, tenuissimis debili-

busque, ascendentibus, folia duplo superanlibus. supra medium furcatis

(in specimine unico caule supra basin furcato iterumque arcuato-furcalo

5-floro), ad dichotomiam ssepius foliolo minutissimo lineari-flliformi

integre glanduloso-piloso auctis vel nudis; pedunculis tenuibus arcuatis

inferne sparsim infra capilulum vero dense breviter glanduloso-pilosis;

nnthodio subcylindrico parvo. 8-9 mm. longo et 3-4 mm. lato, pilis nigris

brevibus glanduliferis paucisque longioribus eglandulosis intermixtis

obsilo; phyllisexternispaucis iriangulari-lanceolatisvel lineari-lanceolatis

inaequalibus acutis, intimis plus duplo longioribus; flosculis involucrum
duplo fere superanlibus. pallide flavis (colore Lagoseridis obovatae Boiss.)

;

achaeniis glabris, omnibus œqualibus, multistriatis. apice sequilatis (non
anguslatis), 4 mm. longis, pappo niveo subaequilongo (achseniis pauIo

lantum breviore) superatis; receptaculo nudo, non setaceo ut in genere
Lagoseride, cui nostra planta eximie perennis omnino similis.

In angusliis «.lunesar» dilionis Demawend (sitis inter Yaila Junesar et

Karawanserai Bastek), in (issuris rupium parietium verticalium crescens

in consorlio plantarum rariorum vel novarum : Drabx pulchellae Poteu-

tillœ ßaccidae sp. n., Pjirethri hololenci sp. n., Erigerontis Hyrcanici
sp. n., Enphorbix polycaulae, Tritici rigidi, Vaterianx sisymbriifolii,

Oxyriœ diqynx, Gypsophüae at^etioidis efc ;alt. 2600-2750 m.s. m. (13. VIL
1902; n" 7513).



436 BUM.KiiN üE l'hkrbikk BOISSIER (2™« SÉR.). 1907 (186)

Species cum nuUa generis Orientali vel Europaea coraparanda valde

notabilis folioriiin forma Bellidem silvestrem semulans, caulibus spitha-

mineis lenuissimis nudis (foliis omnibus fere rosulalis glaberrimis) 1-3-

cephalis, capitulis minulis eis Crepidis viridis paulo tanlum majoribus ni-

gro-piloso-glandulosis. — Fiorae Persiae alpinae C. heterotrichaDC,. (Bornm.
exsicc. no 5139, Kuhi-Lalesar provinciae Kerman) et C. Elbursensis Boiss.

Bornni. n» 7336®) nec non C. robertioides Boiss., florae Syrise (Bornm.
no 973 ; Libani in m. Sannin) incola, nullo modo affines sunt.

Q'epis fœtida L. 7. glandulosa Guss. — Boiss, fl. Or, III, 851 (in

synon,).

In arenosis prope Mendschil, 400 m. s. m, (14, Y. 190i^), — In dislriclu

Saudschbulagh propeHuschkerabad inter Teheran elKaswin, 1200 m, s, m,

(21, Y, 1902; n« 7522),

Die Köpfe sind sehr reichblütig (dick), die Hüllbläller dicht mit langen
gelben, abstehenden Haaren besetzt, ausserdem dichtdrüsig, Aehnliche
Formen traf ich in den Ebenen Assyriens i, J. 1893 an aber mit völlig

ungeteilten, breit-eiförmigen oder oblongen, am Rande nur ausgeschweift

gezähnten Blättern (Bornm, ro 1501 b var, Assyriaca Bornra.), Die

Haare des Hüllkelches haben etwa 4 mm, Länge,

Hieracium procerum Fries. — Boiss, fl, Or, III, 865.

Eiburs occid., in herbidis subalpinis ad rivulum prope pagum Asadbar,

24-2500 m, s, m, (26, YI, 1902; no 7544 et 7545a), — Ad basin septen-

Irionalem alpium Totschal prope Scheherislanek, 2200 m, s, m, (7, YI.

1902 ;
no 7545 et var. no 7546). — Ad pedem montis Demawend, prope

Pelur 2100 m. s. m. (15. YII. 1902; no 7543).

Die Exemplare, nicht nur von verschiedenen sondern gleichen Stand-
orten, gehören verschiedenen Formen dieser bekanntlich polymorphen
Art an, sie passen sich auch nicht den von Nägeli und Petet^ unter-

schiedenen Yarietälen genau an, ebenso wenig den von Freya gegebenen
Bestimmungen der von mir oder Sintenis in Anatolien gesammelten
Formen des H. procerum Fries. Yon Neubeschreibungen sehe ich ab, da

es ja bei Yarieläten polymorpher .-Vrten selbstverständlich ist, dass mannig-
fache Uebergangsformen zwischen den zufäUig benannten Yarietäten auf-

treten müssen. Bei den Nummern 7545 a und 7546 erstreckt sich das
Indûment sehr langer abstehender Haare, welches sich stets an den
unteren des Stengels und auf den Blättern vorfindet, auch auf das

Köpfchen. Die oberen StengeUeile und Zweige sind meist nur mit einem
dünnen Sternfllz bedeckt; Sternhaare auf den Blättern treten nur ver-

einzelt auf, das Kolorit der Blätter ist daher grün. Je nach den ganz
lokalen Yerhältnissen der allernächsten Umgebung sind zur Blütezeit die

Wurzel- und unteren Stengelblätter bereits abgewelkt oder noch im
frischen Zustand, ein «Merkmal», das zur Artunterscheidung am aller-

wenigsten Berechtigung findet, hier herangezogen zu werden.

Lagoseris obovata (Boiss.) — Boiss. fl, Or, III, 882 (L, Orientalis Boiss,).

— Buhse, Aufz. p. 142,

In valle fluvii Sefidrud inter Rudbar et Mendschil, 3-400 m, s, m, (9, V.
1902; no 7537 a,
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UNE

NOUVELLE AMARYLLIDÉE
DU

TRANSVAAL
PAR

Gustave BEAUVEKI),

Cyrtanthus Junodii Beauverd, sp. nov. — Bulbus ovalis, (10 cm.

X 4 cm.), fuscescens. — Folia 4-o lorato-lanceolata, obtusa (30-50

cm, longa, 1 V^-^ cm. lata), arcuala. Scapus ei'ectus, teres, 2S-oO cm.,

viridis. Bractaea exleriores 2, ovalo-lanceolatae, acuminatae, apice canalicu-

lalse, pedicellorum longitudine ; interiores subulatae 1-2 cm. longa.

Umbella 6-9-flora, Flores miniati, apice lutei, clavati, arcuati, pendiili,

3 V2-4 cm. longi ; limbus erectus, 6-parlilus, tubo 4-5-plo brevior. Sla-

mina 6, biseriala, lirnbo breviora, fauce lubi inserta. Stylus exserlus
;

Stigma trifîdum, apice papillosum. — FI. sepl.-febr.

Cette splendide Amaryliidéedont les bulbes ont été envoyés du Trans-

vaal aux serres de la Pierrière par M. le missionnaire Henry Junod porte

à 4 le nombre des Cyrtanthus à larges feuilles, dont les 3 autres sont les C.

obliquus Aiton, C. carueus Lindley et C. Hntioni Baker 1888. Tandis que

les deux premières de ces espèces se distinguent par leur stigmate à

peine trilobé, notre nouvelle espèce, ainsi que le C. Huttoni, possèdent

un style longuement triflde. Toutefois, la plante envoyée par M. Junod et

qui fleurit pour la première fois aux serres de la Pierrière le 20 septem-

bre 1906, se reconnaît du C. Huttoni par ses fleurs bicolores à tube rouge

deux fois plus long que chez l'espèce de Baker et à limbe d'un beau jaune

d'or.

D'après observations faites sur différents échantillons florifères, la flo-

raison de septembre fut contemporaine de la foliaison, tandis que celle de

février la précéda : les fleurs s'épanouirent en février et les feuilles n'ap-

parurent qu'en mars pour n'atteindre leur complet développement qu'à

la fin d'avril.

Chambésy, 26 avril 1907.
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Cyrtantkus Junodii Beauverd, sp. uov.

1 : aspßct fçénéral de la plante (réduit au '/s) ; 2 : fleur ouverte (légèrenieut grû»sie) montrant les

2 série* délainiiies et la longueur relative du style; 3 : stigmate (grossi 15 fois);

4 : division extérieure du limbe, terminée eu capuchon papilleux (grossie 15 fois) ; 5 :

division intérieure, obtuse-tronquée (grossie 15 fois).
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SOCIÉTÉ BOTANIQUE DE GENÈVE

PAR

GiiNlave ISKALVEKD

aOSme séance. — Lundi 8 avril 1 907. — Ouverte à 8 h. 7?
dans la salle de bibliothèque de l'Institut botanique de l'Université, sous

la présidence de M. Henri Romieux, président.

Le procès-verbal de la 301™^ séance est adopté; les publications sui-

vantes sont déposées sur le bureau :

Don d'auteur (reçu avec reconnaissance) : Ph. Guinier, Additions

à la flore du Roc de Chère. — ALLEMAGNE : Bot. Centralblatt, n»« 1-13

de 1907 ; FRANCE : Bull. Soc. nat. de la Haute-Marne, n° 14 (Langres,

mars-avril 1907); SUISSE : Bull Herb. Boissier, n» 4, 1907; Bull. Soc.

hortic. Genève, n° 3 (mars 1907); le Jardinier Suisse, n" 4 (Genève, avril

1907).

PUBLICATION D'UN BULLETIN. — A la suite de renseignements
favorables sur la situation de la caisse, et conformément à l'art. 3,

alinéa d des nouveaux statuts, l'assemblée décide la publication d'un

prochain fascicule du Bulletin des travaux de la Société. La commission
de rédaction élue est composée de MM. Romieux, Beauverd, Boubier,

Chodat et Martin; elle fait appel à tous les membres pour lui soumettre
dans le plus bref délai la liste des travaux destinés à la composition du
futur fascicule; les délais d'adhésion pour les collaborateurs et de livrai-

son de leur manuscrit seront fixés dans une très prochaine séance. Il est

en outre décidé que la mention de cette décision au compte rendu tiendra

lieu de circulaire d'invitation.

PROGRAMME DES HERBORISATIONS POUR 1907. — Sur la propo-

sition de la commission des herborisations, les projets suivants pour la

campagne de 1907 sont soumis à l'assemblée :

Jeudi 9 mai (Ascension) : points de sable de Tougues et ravins de
l'Hermance.

Eventuellement, pour la fin du même mois : petits lacs des environs

d'Armoy, surThonon (Haute-Savoie).

— Seconde quinzaine de juin : colonies méridionales de la Chambolte
(lac du Bourget).
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— Première quinzaine de juillet : Alpes de Praz-de-Lys el tourbières

alpines de Somman, sur Tanninges (Haute-Savoie).
— Automne : course cryplogamique, dont le but et la date seront fixés

selon les circonstances.

Ces projets sont adoptés sous réserve des modifications que pourrait

entraîner la persistance du retard excessif de la végétation.

REMARQUES GÉNÉRALES SUR LA FLORE DU TESSIN. —
M. Paul Chenevard donne connaissance des résultats d'un travail

d'ensemble qu'il vient de rédiger sur la flore alpine du ïessin et

qui, accompagné de nombreuses tables justificatives, sera publié pro-

chainement.

Grâce aux moyens de communication rendus plus faciles par l'établis-

sement du chemin de fer du Gothard, l'exploration floristique de ce ter-

ritoire a pu prendre un sérieux essor, et sa flore autrefois réputée pauvre
ne saurait plus être considérée comme telle de nos jours. Afin de pouvoir
juger de la valeur relative de la flore tessinoise, M. Chenevard se propose
tout d'abord d'étabhr un parallèle avec celle des cantons limitrophes;

mais malheureusement la flore des Grisons, trop insuffisamment connue
de nos jours — son dernier catalogue général, par Moritzi, date de 1838
— ne peut entrer en ligne de compte; c'est donc sur la flore valaisanne,

dont la statistique a été soigneusement tenue à jour depuis le catalogue

de H. Jaccard en 1895, que portera la comparaison.

Sur les 2027 unités que représente la flore vasculaire du Valais, 134
d'entre elles, attribuées à des plantes cultivées, à des hybrides ou à des
espèces notoirement douteuses, doivent être éUminées d'emblée; cette éli-

mination reporte à 1894 le nombre des espèces spontanées de la flore valai-

sanne; sur ce nombre. 1632 espèces sont communes aux flores respectives

du Tessin et du Valais ; 261 autres se trouvent au Valais et manquent au

Tessin, contre 239 espèces dûment constatées au ïessin et non indiquées

au Valais : le déficit de la flore tessinoise ne serait que de 22 unités,

nombre qui, eu égard à l'état encore imparfait de la connaissance du
territoire tessinois, doit être considéré comme pro\isoire. En revanche,

il faut ajouter que la flore tessinoise contient 14 des 29 espèces citées par
Christ comme endémismes de la région insubrienne, alors que le Valais

n'en présente que 3, dont 2 en commun avec le Tessin {Campamila
excisa et Carex microstyla); en outre, il convient de considérer le fait

que la superficie du territoire tessinois n'est que de 2818 km^ alors que
celle du Valais est de 5258 kml

Puis, réduisant cette comparaison à la partie spécialement alpine de ce

canton, M. Chenevard établit un parallèle entre la flore du Haut-Valais

(4« district du Catalogue Jaccard) el une bande de pays d'égale étendue prise

dans les Alpes septentrionales du Tessin. La statistique des espèces

signalées pour ces deux régions accuse 253 unités du Haut-Tessin non
indiquées au Haut-Valais. tandis que ce dernier ne possède que 138
espèces non indiquées au Haut-Tessin; celte différence de 115 unités en
faveur du Tessin est d'autant moins absolue qu'à l'heure actuelle le dis-

trict tessinois possède encore de notables parties de son territoire alpin

inexplorées, alors que le Haut-Valais a été depuis longtemps parcouru
par de sagaces florisles tels que Lagger, les Thomas, Muret, Favrat,

Wolf, etc. — A noter encore que la comparaison des espèces strictement
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alpines des deux territoires accuse dès maintenant 28 espèces du Haul-

ïessin manquant au Haut-Yalais contre 16 de ce dernier non signalées

pour le Haut-Tessin.

De la récapitulation des différentes listes de plantes établies par

l'auteur pour les territoires respectifs du Tessin et du Valais, il résulte

que c'est prématurément que la flore du Tessin septentrional a été consi-

dérée comme parliculièremenl pauvre; les auteurs modernes qui ont

énoncé ce principe ont dû reproduire à tort l'opinion résultant de l'ex-

ploration du seul massif du Gothard, effectivement assez pauvre; quant
au massif de l'Adula, limitrophe avec les Grisons, le récent ti-avail de
M. Steiger, (analysé dans le compte rendu de la 297me séance), ne con-

firme pas ce jugement, tout au moins pour le revers septentrional du
massif. Quant à l'hypothèse de Christ plaçant dans le val Anligoho une
ligne de séparation entre la flore des Alpes occidentales et celle des Alpes
orientales, M. Chenevard, tout en reconnaissant qu'une cinquantaine
d'espèces des Alpes pennines manquent au Tessin, fait i-emarquer

qu'elles ne s'arrêtent pas brusquement au seuil de la limite attribuée par
M. Christ, mais que plusieurs ne se trouvent qu'au Grand-St-Bernard,

d'autres ne dépassent pas le val d'Hérens, 19 autres s'arrêtent au Mont-
Rose (dont 10 ne se trouvent pas ailleurs en Valais), 11 ont leur terminus
au Simplon et 10 seulement atteignent le Haut-Valais dans les vallées de
Biun et d'Eginen: en compensation de ces 10 dernières espèces, le

Tessin en possède un aussi grand nombre, également d'origine occiden-

tale qui manquent au Valais. L'auteur estime que la prépondérance de
rélémenl occidental au Tessin est tel que sur 300 espèces alpines de sa

flore, 9 seulement viennent de l'Est ; ceci, indépendamment, des cinq

ou six espèces simplement montagnardes du Tessin méridional.

Le complément de cette assertion est offert par ce fait que sur les

341 espèces alpines indiquées au Valais, 14 seulement ne dépassent pas
la ligne de l'Anligorio tandis que tout le reste se retrouve soit aux
Grisons, soit au Tyrol. Ceci permet à l'auteur de déclarer qu'il est bien
difficile de délimiter le territoire des deux flores : elles s'entremêlent
graduellement, et leur ligne médiane se trouverait au point où les espèces

des deux provenances se rencontrent en nombre à peu près égal. En ce

cas, cette limite doit être cherchée beaucoup plus à l'Est.

Examinant ensuite l'idée émise par MM. Chodat et Pampanini d'une
lacune Maggia-Reuss, il déduit des chiffres qui précédent que cette hypo-
thèse ne peut plus se justifier maintenant qu'on est mieux renseigné sur
les Alpes de la Maggia qui présentent une flore des plus intéressante

ainsi que sur celle du Haut-Tessin qui a sur le Haut-Valais une avance
considérable. Quant à celles de la Reuss, qui appartiennent à la chaîne

septentrionale, c'est avec d'autres points de cette chaîne qu'il convient de
la confronter et là encore une comparaison lui est favorable. Il constate,

pour conclure, qu'au point de vue géobotanique le seul fait à relever con-

cernant les Alpes du Tessin est que la chaîne qui relie le Mont-Rose
avec les massifs de la Haute-Engadine présente une diminution dans le

nombre des espèces végétales mais que c'est précisément dans sa partie

lessinoise que cette diminution est le moins accentuée.

Four terminer, M. Chenevard relève le fait déjà signalé par Christ d'une
grande quantité d'espèces montagnardes prospérant à de très basses alti-

tudes. Tandis que les unes sont d'origine erratique récente et se main-
tiennent dans leurs stations par de constants apports de graines, d'autres
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au contraire paraissent se présenter sous l'aspect de reliques glaciaires;

ce phénomène n'est d'ailleurs pas spécial au Tessin : il a été signalé sur

piusieuis points du versant méridional des Alpes, tout particulièrement

dans le Karst d'illyrie, où un grand nombre d'espèces alpines descendent

jusqu'au niveau de la mer. — Un tableau comparatif des stations abyssales

des flores respectives du Tessin et du Valais démontre surabondamment
combien les espèces montagnardes du Tessin pi'ospèrent plus bas que
celles du Valais.

LES RAPHIDES CHEZ LES PLANTES. — M. le D'. Maurice-A. Bou-
bier expose un résumé complet des hypothèses suscitées par la fonction

de cette forme très caractéristique de cristallisation de l'oxalate de chaux
que de Gandolle a nommée raphide dans son organographie végétale

(vol. I : 126, 1827). — Après avoir constaté que ces cristallisations en
faisceaux se l'encontrent toujours dans des cellules remplies de mucilage,

notre collègue mentionne l'hypothèse de Stahl, attribuant aux raphides

une action de défense pour beaucoup de plantes (cf. Stahl, Les plantes et

les Escargots. 1888); cette idée fut acceptée par d'autres auteurs tels que
Lewin fl9ÜO). Schneider (1901), Wiley (1903). Kearney (1903) et

Haberlandt (1904).

En 1899, Kon\. {Untersuchungen über die Raphidenzelle, Bot. Cenlralbl.

LXXIX : 273) faisait observer : 1° que les faisceaux de raphides sont

situés dans un sac cytoplasmique; 2° que ce sac est généralement sus-

pendu au centre de la cellule par des cordons de protoplasme dirigés

selon l'axe des raphides; en outre, de très fins trabécules protoplas-

miques le lient au proioplasma pariétal, et lorsque un plus grand nombre
de faisceaux de raphides existent dans une cellule, ils sont tantôt

suspendus isolément, tantôt plus ou moins réunis dans un même sac;

30 que le noyau des cellules à raphides est en général pariétal; 4° que
chaque aiguille cristalline est isolée dans une gaine de cytoplasme qui.

dans les jeunes cellules, se comporte vis-à-vis des réactifs comme le reste

du cylO[)lasme; 5° que la vacuole des cellules à raphides est toujours

remplie d'un mucilage traversé par de fins trabécules protoplasmiques;

et 60 que le cytoplasme revêtant la paroi de la cellule et celui qui entoure
les faisceaux de raphides présentent à leur sinface en contact avec la

vacuole une structure réticulée : les mailles de ces deux réseaux sont de
place en place réunies par des trabécules protoplasmiques.

Avec BusGAtiLioNi, Ganesthklli admet (1905) que l'oxalate de chaux
provient du mucilage qui remplit les cellules rapliidiophores : « Les
mucilages végétaux dit Buscaglioni. consistent en acide pectique com-
biné à la chaux sous forme de pectale de chaux. L'acide oxalique, très

répandu dans les plantes, peut très bien s'unir à la chaux des pectates

pour former au sein des mucilages de l'oxalate de chaux ».

Quant à la fonction des raphides, les expériences de Stahl ont conduit

cet auteur à diviser les mollusques observés en omnivores (adaptés à une
alimentation animale) et en spécialistes (se nourrissant de champi-
gnons); les plantes, d'autre part, présenteraient deux systèmes de pro-

tection : l'un chimique, l'autre mécanique. Au premier appartiennent le

tanin, l'acide oxalique, les essences diverses, les substances amèresetles
substances grasses. Au second se rattachent les systèmes pileux, la calci-

fication des parois cellulaires, la siliciflcalion, les mucilages, les cristaux

d'acide oxalique. L'acide oxalique combiné à la chaux abonde chez plu-
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sieurs espèces des geni'es Rximex, Oxalis, Bégonia, qui, mélangées au

fourrage, sont nocives pour les bestiaux. Dans Cicer arictiimm, la sécré-

tion, par des poils foliaires spéciaux, d'un mélange d'acide oxalique,

acétique et malique, protège la plante contre les limaces; mais en débar-

rassant par lavage ces feuilles de leurs poils sécréteurs, les limaces s'en

nourrissent volontiers. Il en serait de même pour VAnim maculatnm et

le Narcissîis poëticus, sauf pour les fleurs de ce dernier, qui sont dépour-
vues de raphides. Toutefois les oiseaux et les ruminants mangent les

parties végétales à raphides.

Sur l'attitude toxicologique des raphides. Lewin constate : 1« que
l'homme mange des plantes non vénéneuses dans le pur sens toxicolo-

gique et portant des raphides (asperges, ananas) ;
2'' qu'il mange des

plantes vénéneuses à raphides après un traitement opportun qui ne
change pas ostensiblement les raphides ( Amorphophallus campanulahts,
divers Amm) ; et '.i^ les animaux eux-mêoies mangent des plantes à ra-

phides. Si donc il existe des différences entre les raphides des plantes

comestibles et ceux des plantes vénéneuses, cette différence devrait être

aitribuée à un degré plus ou moins fort de dureté des faisceaux : l'action

des raphides serait donc mécanique.
En 1901, Schneider objecte à Lewin que pour exercer une action

mécanique, les raphides devraient êti-e localisés dans la partie périphéri-

que des tissus, ce qui n'est pas toujours le cas ; constatant, en outre, que
ces cristaux ne pourraient éloigner que les petits animaux, à l'exclusion

des animaux supérieurs, cet auteur renonce à l'idée d'une action protec-

trice chimico-mécanique des cristaux d'oxalate de chaux, qui offriraient

plutôt un office de soutien, de consolidation mécanique. — Wn.EV admet
aussi l'action mécanique des raphides, et Ganesthelli, tout en leur attri-

buant une fonction défensive, est d'avis que leur importance est subor-

donnée à la présence de substances propres à donner du dégoût ou un
dommage quelconque à des animaux déterminés, ceux que la plante

aurait le plus à redouter.

Pour conclure, M. Boubier constate, d'après tout ce qui a été proposé
ou expérimenté sur ce sujet, que c'est à tort que l'on attribue une fina-

lité à la présence des raphides chez les végétaux : l'action de protection

aussi bien que celle de consolidation mécanique peuvent vraisemblable-

ment exister en plusieurs cas, mais elles ne sont pas nécessairement liées

à la raison d'être des raphides dans certaines cellules végétales ; l'on ne
saurait soutenir, par exemple, que si le latex des Lactaria tue l'escargot

par contact, c'est à cette seule fin qu'il faut attribuer l'existence de tel suc

chez quelques espèces de champignons.

A la suite de cette intéressante communication, différents membres de-

mandent quelques explications de détails sur quelques points du sujet

traité. — M. le prof. Lendner a constaté chez ['Arum maculatum une
inflorescence attaquée par les limaces, bien que les raphides existent

aussi bien dans les fleurs que dans les feuilles de ces Aroidées. M, Beau-
verd a observé que différentes espèces de ISarcissus cultivées en même
temps que des jacinthes et autres monocotylêes étaient complètement
indemnes de pucerons, alors que ces derniers infestaient les feuilles de
Tulipa et de Crocus voisins. Enfin, M. le D"" Virât attire l'attention sur la

nécessité d'examiner les régions de dissémination des cristaux d'oxalate

de chaux : ces derniers, abondants par exemple autour des bourgeons sur

un Thunhergia, pourraient aussi être envisagés comme un simple produit

d'expulsion.
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SUR LE RHIZOME DU PALIAVANA PBASINATA Benth. — M. Gus-
tave Beauverd présente de beaux échantillons d'herbier de cette Gesné-
racée, dont les organes souterrains font généralement défaut dans les

collections botaniques. Comme ces organes présentent une certaine impor-
lance au point de vue de la place du genre dans le système, le secrétaire

s'est adressé au botaniste de mérite qu'est M. le prof. Damazio, au Minas
(îeraës (Brésil), qui a eu l'obligeance de faire parvenir trois échantillons de
rhizomes lesquels sont présentés à l'assemblée avec les lignes suivantes

du collecteur : « ... Cette espèce possède un rhizome tubéreux, plus ou
« moins fort chez les individus développés, comme vous pouvez le voir.

« Deux des fragments envoyés montrent un gros rhizome d'où sortaient

« différentes liges. — Bâillon, dans la description du genre (Hisl. des PI.

« X, fig. 80-81) indique ce caractère, ainsi que Bentham et Hooker sur

« l'affirmation de Decaisne ». — M. Beauverd fait remarquer que dans les

Pflanzenfamilien, le D'" Fritsch, monographe des Gesnéracées, place cette

espèce dans la tribu des Gesneroideœ-Kœhlerieœ sur l'attestation de Han-
slein, tout en faisant remarquer que si la plante possède le rhizome tu-

béreux que lui attribue Decaisne. sa place doit être transférée dans la tribu

des Gesneroideae-Sinnmgieae. C'est donc à celte dernière subdvision que
doit être rattaché le Païiavana prasinata, bien que les jeunes rhizomes,

cependant, présentent une structure plutôt ligneuse que tubéreuse.

LE LYCOPODIUM CLAVATUM A LA MONTAGNE DE YEYRIER
(LAC D'ANNECY). — M- Auguste Guinet a récolté cette cosmopolite

lycopodiacée au col des Contrebandiers, vers 1000 m. d'altitude environ
;

outre l'intérêt qu'elle présente par sa basse altitude, cette station est en-

core remarquable par le fait qu'elle ajoute une unité nouvelle à la flonile

du massif de la Tournette.

ALYSSUM MONTANUM NOUYE.AU POUR LE JURA SAYOiSlEN. —
Au nom de M. l'abbé Gave, le secrétaire présente un échantillon (ÏAlys-

suM montanum récolté au Monl-Clergeon (Jura savoisien) par feu l'abbé

Mermoud ; cette espèce méridionale enrichit d'une bonne unité nouvelle

la flore du Jura savoisien.

CONTRE LA DESTRUCTION DE LA FLORE LOCALE. — Après avoir

depuis longtemps constaté combien l'industrie des plantes sauvages, par

l'apport considérable de matériaux arrachés qu'elle introduit sur notre

marché des fleurs, tend à priver notre flore locale de ses éléments les

plus intéressants, M. Hauri donne quelques détails sur la rapacité des

représentants de cette déplorable industrie et demande en quelle mesure
la Société botanique pourrait intervenir à son tour poui" mettre un frein

à l'œuvre de dévastation qui menace sérieusement l'avenir de notre flore.

Après un échange de points de vue auquel participent MM. Romieux,
Chenevard. Schmidely, Lendner, Yirel et Beauverd, il est décidé que le

Comité étudiera la question.

Après avoir recommandé l'excursion organisée par l'Académie de géo-

gra{)hie botanique dans les Alpes de Pralognan en août prochain, le pré-

sident déclare la séance levée à 10 7^ 'i- — Onze assistants : MM. Ro-
niieux, Yirel, Hausser, Beauverd, Boubier, Chenevard, Guinet, Hauri,

Lendner, Martin et Schmidely.

Le Secrétaire : G. Bkauvkrd.
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PLANTA PARAGUARIENSES

NOV^ VEL MINUS COGNIT^
AUCTORE

E. HASSLEK. LIBRARY
NEW YORK
BOTANICAL
QARDBN.

IV

Lobelia Hassleri A. Zalilbr. spec. nov. — Lobelia prostrata A. Zahlbr. spec.

nov. — Paspalnm planum Hack. spec. nov. — Panicum pilcomayense Hack,

spec. nov. — Sida Rojasii Hassler spec. nov. — Bastardia Kth. Eubastardia

Hassler subgen. nov. Bastardiopsis (K. Seh.) Hassler subgen. nov. — Bas-

tardia densiflora (Hoock. et Arn.) Hassler; var. paragiiariensis Hassler var.

nov. — Wissadula callimorpha (Hochreut.) Hassler nom. nov. — Wissa-

dula Balansœ Edm. G. Bak. einend. Hassler. — Pavonia Hassleriana Chod.

emend. Hassler.

1/

Deux Lobelia nouveaux.

Lobelia Hassleri A. Zahlbr. nov. spec.

Suffrulex elatus, 2-4 ni. altus, caule stricto, simplici vel rarius latera-

liter simpliciterque ramoso in parte superiore foliolato; foliis alternan-

tibus. semiamplexicaulibus, alte decurrentibus, ovato-lanceolalis, apiceni

versus sensim aculatis, utrinque pubescentibus, in margine minute et

crebre calloso-denticulatis; racemo terminali, simplici, elongato, stricto,

densifloro, cyiindrico; bracleis basi paulum decurrentibus, subulatis, plus

minus falcalis, integris, pubescentibus, floribus paulum longioribus; pedi-

cellis brevibus, teretibus, pubescentibus, in parle superiore bracteolis

BUU-ETiiN DE i/hbrbier boissier, n« (), 'M mai 1907. 29
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binis minutis snbulatisqiie obsilis; receptaculo calycis obconico, pubes-

cente, 10 nervo; lobis calycinis subulatis, integris, sequalibus leviter

falcatis, longitudinem receplaculi plus quam duplo superanlibus, coroHaj

lamen paulum brevioribus; corolla lateraliter usque ad basin fisse,

incurva, tubo subcylindrico, lobis calycis parum breviore, lobis 2 superio-

ribus circa usque ad medium longiludinis corollae fissis subulatis incum-

benlibus, lobis 3 minoribus permanenter connalis; staminum tubo sub-

recto, cylindrico, basi conico-incrassato et ibidem fisso, coroUse exserto;

tubo antherarum incurvo, pilosiusculo, antherarum 3 majoribus vertice

nudis, 2 minoribus vertice penicillatis; stigmate bilobo, lobis demum
recurvis, ovalibus; capsula ellipsoideo-obconica, 10 nerva, lobis calycinis

permanenlibus coronata, valvis late conicis, demum recurvis; seminibus

minutis, ovalibus, subcompressis, exalatis.

Caulis teres, crassus, usque ad V2 vel V* altitudinis nudus vel foliis

emortuis obsilus, sulcato-striatus, pilis brevibus, albidis, mollibus paten-

tibusque vestitus, pallido-lutescens, flstulosus, medulla angusta alba, foliis

basalibus nullis; folia caulina inlernodiis longiora, suberecta, membra-

nacea, supra viridia, opaca, subtus paulum pallidiora. utrinque, subtus

tamen paulum densius pubescentia, pilis brevibus, albis, mollibus, simpli-

cibus vestila, 3-18 cm. longa et 1,3-3 cm. lata, versus apicem caulis sensim

minora ; racemus reclus, 0,o-l,2m.longus, racliidelongitudinaliter costalo-

striato, dense pubescente, pilis patentibus; bractese apice subfiliformes

et hamatse, nsque 3 cm. longge et ad basin usque 3 mm. latse, uninervse;

pedicellus teres, usque 5 mm. longus et ad 1,5 mm. crassus, pilis brevi-

bus, patentibus, mollibus dense obsitus; receplaculum calycis 5-7 mm.
longum et ad faucem fere totidem latum; lobi calycis 12-14 mm. longi et

ad basin 1,5 mm. lati, ex sinubus primum subacutis, demum rotundatis

assurgenles, 5 nervi, nervis (excepto medio) parum conspicuis, longitudi-

nalibus; corolla lilacina, usque 16 mm. longa, basi parum latiore 3 mm.
lata, extus pubescens, in tus glabra; tubus staminum glaber, striatulus,

corollae brevior; lubus antherarum 6 mm. longus et 2-2,5 mm. latus; cap-

sula 10-12 mm. longa et ad 6 mm. lata, recta vel subrecta, pubescens;

semina lutescentia, nitida, laevia, 0,6-0,75 mm. longa.

In campis paludosis propre Gaaguazu flor. et fruct. mens : Febr.

Hassler N» 8970.

Lobelia Hassleri erinnert habituell auffallend an die Arten der auf

Brasilien beschränkten Sektion Euhaynaldia (Borb.). A. Zahlb. ^ (= Hay-

^ In Vidensk. Medd. natur. for. Kjöbenhavo, 1895, p. 69.
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wa/rfî«Kan.), unterscheidet sich von diesen jedoch durch die ungeflügelten

Samen und dadurch, dass die drei äusseren Kronenzipfei dauernd ver-

wachsen bleiben, v^ährend die beiden inneren wohl getrennt sind,

jedoch nicht abstehen, sondern den äusseren aufliegen. Es gehört dem-

nach die neue Art in die enger gefasste Sektion Rhynchopetalum (Fres).

Sie erinnert in ihrem Habitus am meisten an die ostindische Lobelia

excelsa Lesch., nur ist diese stets unverzweigt, während jene mitunter

in den Achseln der oberen Blätter kurze und unverzweigte, zumeist in

einer Traube abgeschlossene Seitenäste treibt. Aufîallend sind die sten-

gelumfassenden und herablaufenden Blätter ; durch dieses Merkmal

weicht Lobelia Hassleri von allen südamerikanischen hohen Lobelien ab.

A. Zahlbruckner IV. 1907.

f

Tiobelia prostrata A. Zahlbr. nov. spec.

Herba flaccida, prostrata, caule simplici vel parce ramoso, glaberrimo,

ancipite, elongato, internodiis elongatis ; folia alternantia, internodiis circa

3 plo brevioria,, petiolata (petiolo brevi, canaliculato, glaberrimo), e basi

leviter cordata subtriangulari-ovato vel ovata, plana, tenuissima, glaber-

rima, superne viridia, subopaca, subtus glaucescentia, apicem versus

angustata, in ipso apice rotundala, in margine undulata vel subcrenato-

undulata, palminervia, nervis tenuibus, subtus parum prominulis, 5-7.

Flores parvi, in axillis foliorum superiorum solitares; pedunculo assur-

gente, foliis multum longiore, filiformi-ancipite, glaberrimo, basi brac-

teolis 2 minutis, subulatis, falcatis vel recurvis munito, cseterum nudo;

receptaculo calycis obconico, glaberrimo, 5 nervo, coeruleo-sufl"uso; lobis

calycinis parum insequalibus, subulatis, inlegris, acutis, erectis, glaberrimis,

uninervis, receptaculo calycis subsequilongis^ e sinubus acuta to-rotunda lis

assurgentibus; corolla unicolore, pallide cœrulea, intus et extus glabra;

lubo coroUae recto, cylindrico, uno la lere usque ad basin fisso; lobis

corollae divergentibus, 2 minoribus falcatis, 3 majoribus spatulatis;

filamentorum lubo alte soluto, 5 fido, coroUse lubo subeequilongo, glaber-

rimo; antherarum lubo brevi, ovali, dorso puberulo, obscure cœruleo,

anlheris omnibus vertice brevi ter setulosis; stigmate demum parvum

€xserto,bilobo, lobis angustis, recurvis. Capsula membranacea, glaberrima,

erecla, ccerulescenli-csesia, lobis calycis permanentibus coronata, vertice

bivalvate, valvis acutis; serainibus minutis, lutescentibus, ovatis, com-

pressis et excavatis.

Gaules 50-60 cm. longi; petiolus 3-4,2 mm. longus, lamina foliorum

16-20 mm. longa et 10-19 mm. lata; bracteolse pedunculi ad 1 mm. longae;
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pedunculi floriferi ad 4 cm., fructiferi 4,5-5 cm. longi; lobi calycis 3-4 mm.
alli et ad basin 1 mm. lati; corollse tubus ad 5 mm. longus, lobi minores

corollse usque ad 3 mm., majores usque ad 5 mm. longi. Capsula 6-7 mm.

longa et 4-5 mm. lata; semina 0,5-0,7 mm. longa.

In paludosis umbrosis pr. Villa Rica, flor. et fruct. mens : Jan. Hassler

n. 8606.

Von der zunächst stehenden Lobelia nummuläroides Cham, unterscheidet

sich die neue Art durch ihre langgestreckten, spärlich und kurz ver-

zweigten Stengel, durch die langen Internodien. durch einen anderen

Zuschnitt der Blattlamina, durch längere und zarte Blütenstiele und

endlich durch die am Rücken kurzflaumige Antherenröhre.

A. Zahlbrügkner. 1Y, 1907.

Graminées nouvelles du Chaco et du Nord-Est.

^ Paspalum (Eupaspalum) planum Hack. nov. spec.

Perenne. Culmi erecti, graciles, 0,8- (ex collectore) 1,5 m. alti, teretes

glaberrimi, trinodes, superne longo tractu nudi, simplices. Vaginse

teretes, laxiusculse, internodiis breviores; infimae culmi basi dilatalae

ibique appresse sericeo-pubescentes, ceterum glaberrimae vel prope Col-

lum parce pilosse. Ligula oblonga, acutiuscula, 2-3 mm. longa. Laminae

(speciminisincompleti)angustelineares,plerumquecoraplicat8esuperiores

culmi valde abbreviatse 1-1,5 mm. latse, acutse, rigidse, erectae, glaberrimse

vel basi pilosulae, crassinerves. Spicse 4-5, in rhachi communi filiformi

glaberrima 1-2 cm. a se distantes, la te hneares, sursum decrescenles,

2-3 cm. Ig. €,7-0,8 cm. latae, patentes, rhachi propria spiculis duplo angus-

tiore subundulata praeter axillam barbatam glaberrima, pedicellis spicu-

larum binis glabris scaberulis, allero 1- altero 2 mm. longo. Spiculae qua-

drifariee dense imbricatae elliplicae apiculalse, plano-compressse, latere

antico prorsus piano, poslice planiusculse (levissime convexee), 4-5 mm.
Ig., 2-2,5 mm. latae, sordide purpureae apice viridulo-v. fulvo-maculatae,

glaberrimee. Gluma I postica, spiculse magnitudine ac forma, prominenlis-

sime 3-nervis, secus nervös laterales margini propinquos anguste acute-

que implicata; II. I^e simillima sed sine plicas marginales, manifestius

apiculata; III. steriles subaequans, ovalis, obtusa, vix convexula, coriacea,
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flavo-viridula, 3-nervis, scabro-punctata. Palea ei similis, 2-nervis.

Anlherse 2,5 mm, Ig., atroviolacese,

In campis in regione fluminis Itiu flor. mens : Nov. Hassler

n. 9647.

Affine P. flaccido Nées (eliam in Paraguay a cl. Balansa sub nro. 84

ieclo), qiiod differt a nostro spica terminali quam laterales longiore, spi-

culis brevissime pedicellalis obovato-suborbiculalis 2,5 mm. longis plano-

convexis, gluma I. quam III. conspicue breviore.

E. Hackel IV, 1907.

Panicum (Eupanicum) pilcomayense Hack. nov. spec.

Perenne. Culmi erecli, vix ultra 20 cm. alti sed robusti, teretes, glaber-

rimi, simplices, 3-nodes, foliis omnino obvoluti. Vaginse teretes, glaber-

rimae, internodiis longiores; ligula séries ciliorura salis longorum. Lami-

nse e basi subrotunda laie lineares, acutse, usque ad 36 cm. Ig, 1,5 cm.

latae, rigidulae, summa paniculam superans, praeter margines scaberulos

glaberrimae, virides, nervis crebris crassiusculis subcontiguis percursee,

Panicula 30 cm. v. plus longa, obovata, fere fasligiata, laxa, expansa.

ramis inferioribus 3"'« qualernis, superioribus binis v. solilariis, infîmis

^/i-°/e longitudinis paniculse eequanlibus, omnibus basi breviler nudis,

dein ramulos secundarios tertianosque crebros gignenlibus, lenui-filifor-

mibus v. capillaribus, angulalis, scabris, patenlissimis, unispiculatis

spiculis sexies v. pluries longioribus, Spiculee longissime pedicellatse

ovalo-lanceolatse vel elliptico-lanceolatse acuminatee, 2,5 mm. longée, e

viridi et violaceo variegatee, glaberrimae. Gluma I quam dimidia spicula

paullo brevior, laie ovala, oblusiuscula, 5-nervis; II. spiculam sequans, laie

ovala, apiculala, 7-nervis, valde convexa; III. spiculam aequans, ll^e simil-

lima nisi minus convexa, 9-nervis, paleam ea breviorem fovens; IV. spi-

cula V*-Vs brevior, lanceolato-elliptica minute apiculala, flavo-viridula,

dein brunnescens, laevis, nitens. Palea glumae similis. Antherae 0,8 mm.

longae.

Ad margines silvarum in regione cursus inferioris fluminis Pilcomayo,

flor. mens : Maj. 1906. Rojas n. 105.

Quoad inflorescenliam et spiculas valde affine P. capillari L., quod vero

radice annua, foliis hirsulis, ligula membranacea etc. a nostro omnino

diversum est.

E. Hackel IV, 1907.
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Vit Sida nouveau du Chaco septentrional.

Sida Rojasii Hassler spec. nov.

Suffnitex 0,6-0,8 m.; radix crassa lignosa; caules plures, erecli

flexuosi, pauci-ramosi, basi lignescentes, lereles 3-4 mm, crassi, pilis

slellatis flavescenlibus, densis, scabridis tomenlosi; ramuli pauci brèves,

ex axillis foliorum inferiorum, ut caules dense scabrido-lomenlosuli;

internodia 3-7 cm.; stipiilœ lineari-subulalse, persistentes, Stella to pilosee,

cum indumento vix 0,5 mm. latae, 8-10 mm. longse; folia spiraliler dispo-

sila, manifeste peliolata; petiolus 10-30 mm. longus, basin versus superne

leviter canaliculatus, ut caules scabrido-tomentosus; lamina tenuissime

papyracea, forma sal variabili, in foliis caulinis medianis et inferio-

ribus ovali-lanceolata, ovali-elliplica, vel late-elliptica, 115/40 120/55

140/65 mm., in foliis apicalibus et ramulorum oblonge, oblongo-lanceo-

lata, lanceolata vel elliplica 60/25 80/30 60/24 60/30 mm. apice acula,

basi rotundata vel rarius subcuneata, margine grosse et irregulariter cre-

nalo-serrata vel crenata, supra viridis pilis stellatis sparsis scabriuscula,

sublus cano-viridescens, indumento Stella todensiorescabrido-tomentosula,

nervi basales 5-7, supra conspicui,paulo prominentes, subtusvaldeexsculpti.

Inflorescentia stricte axillaris, e fasciculos vel umbellulas subsessiles

3-7 floras composite; pedicelli 5-7 mm. longi, lereles, dense stellato-

pubescentes; calyx campanule lo-subturbina tus 6 mm. altus in lobos

5 ovali-aculos usque ad 7» divisus, inlus pilis slellatis appresis puberulus,

extus, pilis slellatis palenlibus, flavescenlibus, pilosus; petala 5 obovala

leviter inaequilalera 7 mm. longa el 4-5 mm. lata, basin versus longe

cunealo-enguslete, trectu brevi (ce. 1 mm.) tubo stemineo ednata, gleber-

rime, lutea basi purpurascentes; tubus stamineus gleber 3 mm. altus,

ad apicem in filamenta multa ce. 1,5 mm, longa divisus; antherœ parvse

globoso-reniformes; ovarium depresso hemisphsericum 10-lobum, ce.

2 mm. diametro, dense elbido-slelleto-lomentosum; styli 10 ad V^ liberi

5 mm. longi, Stigmata capilellate. Calyx frucliger erecto-patens, lobis car-

pidia non involventibus, carpidia 10 trigona, dorso rolundate, erostrata,

reliculato-rugose, dorso stellato pubescentie, ce. 2 mm. aile et lela, ochro-

leuce ; semen Irigono rotundatum ce. 1,5 mm. testa obscure purpurascente

opaca, punctulata, pilis hyalinis crispulis sparse vestila.

Species nove e seclione Malvinda K. Sch. Sida acuminata DC. et Sida

purpurascente Salzm. imprimis affinis.
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A Sida acnminata DC, differt : habitu subvîrgato, slipulis duplo longio-

ribus persistentibus, foliorum forma et magnitudo, pelalis el Lubo sta-

mineo glabris, carpidiis eroslratis.

A Sida purpiirascenle Salzm. differl : calycis forma, petalis glaberrimis,

tubo slamineo glabro, ovario 10 lobo, dense piloso, seminibus pilosulis.

Suffrutex 0,6-0,8 m. petala lutea basi purpurea, ad margines silvarum

pr. Loma Clavel (Chaco seplentr.) flor. et cum fruct. mat. Nov. Hassler

n. 2623 a leg. Rojas.

Notre nouvelle espèce qui, quant aux organes végétatifs, se rapproche

beaucoup du Sida piirpurascens et quant aux organes floraux du Sida

acnminata, se distingue cependant très nettement des deux par ses

longues stipules, la glabriété des pétales et du tube slaminal, les carpels

trigones obtus à semence poilue.

Une forme à indûment plus dense, à feuilles plus petites, moins dis-

colores, a été trouvée sur les mêmes lieux que nous dénommons :

Forma microphylla nob.

Differt habitu ramosiore; caulibus basin versus glabrescenlibus, cortice

badio leviler ruguloso obleclis; foliis lirmioribus, indumento densiore

vestitis, pagina superiore minus discolori, viridescenti, lamina minore,

Ianceolata,lanceolato-oblonga vel elliptico-oblonga 40/20 50/25 50/32 mm.

floribus pro rata longius pedicellatis, caetera typi.

Fruticulus 0,6-0,8 m. petala lutea basi atrosanguinea, ad margines sil-

varum cum n. 2623 a pr. Loma Clavel, flor. et fruct. mens. Nov. Hassler

n. 2623 leg. Rojas

Deux Malvacées mécoiiiiues de la flore parapayenne.

D'abondants matériaux que nous avons à notre disposition, notamment

des fruits murs, démontrent que la section Bastardiopsis, créée par

K. Sch. dans le Flor. Bras, comme section du genre Sida, doit être

transférée dans le genre Bastardia, les carpelles s'ouvrant par dehis-

cence loculicide, chaque valve portant au milieu sa cloison correspon-

dante.

Par son port, l'inflorescence paniculée, par ses fruits avec leurs appen-

dices ophiuroidiformes, l'unique espèce de celte section se distingue très

nettement des autres espèces de Bastardia connues. Nous divisons donc
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le genre Bastardia en deux sous-genres : Enbastardia contenant les

espèces attribuées jusqu'à aujourd'hui au genre Bastardia dans \e sens

Kunthien et Bastardiopsis sous-genre monotype.

Bastardia Klh.

Eubastardia Hassler. subgen. nov.

Infloi'escenlia axillaris, valvulae maturae muticse vel brevi aristalse,

indumentum viscoso-glandulosum, Spec. 4.

Bastardia viscosa Kunth ; B. conferta Grke et K. Sch. ; B. elegans K.

Sch. ; B. bivalvis K. Sch.

Bastardiopsis (K. Sch.) Hassler. subgen. nov.

Bastardiopsis K. Scli. sectio generis Sidx L. K, Sch. in Flor. Bras. XII.

3. p. 280.

Inflorescentia paniculata, valvulee longe caudalo arislatse, indumentum

tomenlellum Spec. 1.

Bastardia densiflora (H. et A.) Hassler. nom. nov.

L'unique espèce de cette ci-devant section du genre Sida, le Sida

densiflora Hook. et Arn. présentant quelques différences d'après la des-

cription donnée par K. Sch. dans le Flora Brasiliensis nous avons cru

utile de la décrire in extenso en la dénommant :

y/' Bastardia (Bastardiopsis) densiflora (Hook. et Arn.) Hassler.

Sida densiflora Hook, et Arn. in Hook. Bot. Mise. III. 155 ; K. Sch. in

Flor. Bras. XII. 3. p. 287.

Yar. paraguariensis Hassler var. nov.

Arbor 4-8 m. alta ; trunci diametro 12-18 cm. ; Hgno albo, molli, levi
;

cortice cinereo-viridescenle, leviler ruguloso, opaco ; rami sat crassi,

elongati, comam effusam formantes.

Bamuli flexuosi, subpentagoni, ± sulcati ce. 5 mm. crassi, cortice

lepidibus cinereo-virentibus floccoso-leprosa, ad Insertionen! foliorum

unilateraliter nodoso-incrassati ; internodia 1-2,5 cm. ; stipnlœ deciduse

lineari-oblongse ad 8 mm. longse et 1-1,5 mm. latse, inlus puberulae,

extus tomenlosulœ
;

folia alterna, spiraliter disposila, longe petiolata,

manifeste discoloria
;
petiolus gracilis, flexuosus, erecto-patens, 5-18 cm.

longus, obtuse-quadrangularis, basin et apieem versus leviter incrassalus,

supra ad basin breviter subcanaliculatus, tomento stellalo appresso griseo

viridescente, lepidibus majoribus obseurioribus intermixto, dense obtee-

lus ; lamina late cordata vel suborbiculari-cordata, leviter obliqua,

90/80, 110/100, 130/130 mm. apice acuminata, margine obtuse crenala,
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jjY ^

Bastardia densiflora Hassler var. paraguariensis Hassler.

3 5
a. rios incompletus ^

. . . . -j-

b. Ovarium —

e. Filamenta —
3

d. Capsula —

-

3
e. Capsula loculo uno dissecto —

' Les matériaux récoltés contenaient une seule fleur complète qui a servi à

'analyse; le dessin montre donc cette fleur déjà en partie disséquée.
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supra viridescens, lepidibus brevissimis appressis molliter veslila, sublus

incano-glaucescens, lepidibus incanis densis appressis, majoribus fulves-

centibus sparse inlermixlis, leprosa.

Inflorescentia axillaris, in axillis inferioribus e racemo solilario for-

mata, in axillis superioribus et ad apicem ramulorurn paniculata, rachi

flexuoso ad inserlionem florum unilateraliter noduloso, indumenlo leproso

dense oblecto, bracteae deciduse, lineares, apice aculse ad 4 mm. longas et

1 mm. latse, inlus puberulse, extus fulvo-lomentosulae, panicularum

rhachi ad 10 cm. longo, ramis 1-4 cm. longis, racemorum inferiorum

rhachi ad 5 cm. longo
; flores in nodos vulgo solitarii vel ad apices

rhachis bini-lerni, brevissime pediceilali, pedicello crassiusculo vix

0,5 mm. longo ; calyx campanulatus, sub-5-angulatus, 6-7 mm. allus,

5-lobus, lobis ovato-lanceolaiis vix ad 7^ liberis, obscure 3-5 nervis, intus

puberulis, extus lepidibus flavicantibus tomenlosis
;
petala 5 oblonga'

leviter obliqua, apice acuta, basi lubo stamineo ad V* adnala, nervis

5 subparallelis percursa, pars libéra in triente inferiore intus et extus,

preecipue marginem versus pilis albis subdensis longiusculis vestita,

petalorum pars libéra 5 mm. longa et 2 mm. lala, pars tubo adnata

2,5 mm. longa ; tiibns staminetis glaber 8 mm. altus, basi dilatatus, apice

in lilamenta multa cc. 2 mm. longa divisus ; antherœ subgloboso-reni-

formes 0,75/0,50 mm. ovmiiim 5 loculare, cc. 3 mm. altum, obconico-

cylindricum, dense albido pilosum, loculis 1-ovulatis, ovulis pendulis,

angulo interno superiore affixis, styli 5 ad V« coaliti 10 mm. longi, in parte

libéra sensim crassiores, Stigmata capitata terminalia.

Capsula obtuse pentagono-obpyramidata, 4-5 mm. alla, chartacea,

extus pilis Stellalis albicantibus hirsulula, in valvas 5 loculicide a colu-

mella cenlrali déhiscentes, divisa, vulvae medio septiferae, intus glabrae

rugulosae, 4-5 mm. altae, apice 2,5 mm. lalae, dorso angulo superiore in

appendices 2 lentaculiformes 12-15 mm. longaß, stellato-hirsutulae pro-

lungatae ; semina evoluta vulgo 2-3 pro capsula, pendula 2,5 mm. longa

et ad 2 mm. lala, subovali-compressa, tesla alrosanguinea, punctulata

lepidibus flavicantibus sparse conspersa.

A descriptione a beat. Schumann de Sida densiflora data differl :

Stipulis et bracleis linearibus, petiolis vulgo longioribus, lubo stamineo

glabro, valvulis majoribus, aristis longioribus, seminibus parce pilosulis.

Arbor 4-8 m. alla, petala ochroleuca, in silvis pr. Gaaguazu, semi

déflora la et cum fruct. matur. mens : Sept. Hassler n. 9438.

Notre nouvelle espèce est un arbre, qui habite l'intérieur des grandes

forêts, qui entourent Caaguazu
;
peu apparent par ses fleurs, il se détache
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néanmoins très distinctement par ses grandes feuilles, presque blanches

sur la face inférieure, du vert foncé du sous-bois environnant. Son bois

mou et léger est utilisé par les indiens dans la confection d'idoles sculptés.

A l'occasion de procéder à une révision du matériel de Malvacées de

notre herbier, un de nos Sida, le Sida callimorpha Hochreut, frappa

notre attention par son port anormal pour ce genre, qui rappelle plutôt

un des nombreux Wissadula de nos parages, une analyse des carpelles

mûrs confirma aussitôt notre supposition. 11 s'agissait effectivement d'un

Wissadula typique, le carpelle contenait 3 semences superposées dont

l'inférieure était séparée des supérieures par une cloison transversale en

forme de languette partant du dos du carpelle.

Celte intéressante espèce doit donc être transférée dans le genre Wis-

sadula section Wissadulastrum de laquelle on ne connaissait jusqu'au-

jourd'hui que deux représentants le Wissadula scabra Presl. du Mexique

et le W. spicata (Cav.) K. Sch. du Brésil septentrional, Amérique centrale,

Guyanes.

"Wissadula callimorpha (Hochreut.) Hassler.

Sida callimorpha Hochreul. in Plant. Hassler. H. p. 558.

Suffrutex ramosus 0,8-1,2 m. altus; caules lignescenles 3-4 mm. crassi,

teretes, cortice longitudinaliter ruguloso, isabellino sparse stellato pube-

rulo, obtecti ; ramuli subteretes, indumento cano-viridescente stellato

tomenîosulo, pilis patulis, hyalinis, longiusculis (ad 2 mm.) sparse inter-

mixlo ; internodia 1-3 cm. ; stipulœ anguste lineares 3-5 mm. longae,

slellato-tomentellce
; folia viridia, concolora

;
petioli obtuse trianguläres,

supra leviter canaliculali, eodem indumento ut ramuh obtecti, 1-3 cm.

longi ; lamina ovala, late-ovata vel rarius subtriloba, apice acuta vel e

basi lata subacuminata, basi cordala vel rarius subtruncata 30/25, 40/25,

35/32 mm. margine crenata, supra et subtus pillis stellatis subappressis

conspersa, nervis basalibus 5-7 supra vix, subtus manifeste prominen-

tibus.

Flores axillares, solitarii, longe pedunculati
;

pedunculi graciles,

flexuosi, 30-55 mm. longi, ut petioli indumento duplici vestiti, ce. 1 cm.

sub flore manifeste arliculati ; calyx e basi lata, truncata, campanulatus?

7-8 mm. altus, in lobos 5 triangulari-ovalos acuminatos usque ce. ad

medium divisus, lobis 4 mm. longis et basi 3 mm. latis, intus puberulus?

extus incano-tomentellus ut rami pilis simplicibus longioribus praeditus '>

petala 5 late triangulari-obovata, apice breviler sinuato-relusa, membra-
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nacea, 9-11 mra. longa et ad apicem 8-10 mm. lata, margine basali pilosa

excepta, glabra, basi tubo stamineo brevi iraclu (0,7S-1 mm.) adnata
;

tubus stamineus sparse pilosulus, decemslriatiis, apice in filamenta mulla

divisus, filamentis adjunclis 4-5 mm. allus; antherae subglobosse 0,5 mm.
longi» ; styli 7 usque ad medium connali, tubo stamineo vix 0,5 mm.

longiores ; Stigmata capitata ; ovarmm 7 loculare cylindricum 2,5-3 mm.

altum, loculi dissepimento spurio in loculamenta 2 superposita divisa,

superiore biovuiato, inferiore uniovulato, ovula pendula.

Carpidia 7, pergamacea, oblongo-trigona, acute apiculata, apiculo 1 mm.

longo incluso, 7-8 mm. longa et 3 mm. lata, extus dorso et apice stellato

pubescentia, intus glabra, tertio inferiore dissepimento linguiforme e

dorso oriundo, a valvis libero, in loculamenta bina superposita divisa
;

semina pro carpidio vulgo 3, unum in loculamento inferiore, dua in iocu-

lamento superiore, obtuse trigona ce. 3 mm. lata et alla, testa castanea,

pilis Stellalis crispulis hyalinis conspersa.

Species nova e sectione Wissadulastnim K. Sch. valde peculiaris, inflo-

rescenlia axillari, ovario 7-mero ab omnibus speciebus hujus sectionis

bene distincla.

Suffrutex 0,8-1,2 m. petala ochroleuca, ad margines silvarum pr.

Concepcion, flor. et cum fruct. matur. mens : Oct. Hassler n. 7558.

A génère Sidn cui cel. Hochreutiner speciem nostram attribuit, abhö-

ret imprimis ovaili loculis 3-ovulatis, carpidiis dissepimento divisis,

3 seminatis.

Avec la découverte de notre nouvelle espèce, la diagnose du genre

Wissadula doit être modifiée ; déjà Schumann dans le Flora Brasiliensis

a fait connaître une espèce à 3-4 carpelles seulement et avec notre

Wissadula callimorpha le nombre de 5 carpelles, typique pour ce genre,

est dépassé.

NOTE:

Pendant que notre manuscrit se trouvait à l'imprimerie nous avons eu

occasion de voir un travail de iM. R. E. Fries sur des Malvacéesargentino-

boliviennes : Zur Kenntniss der Phanerogamenflora der Grenzgebiete

zwischen Bolivia und Argentinien. II. Malvales, dans lequel l'auteur

décrit une nouvelle espèce de Wissadula, le W. pedunculata R. E. Fries,

cette espèce d'après la description et la belle planche est sans doute une

forme à feuilles plus grandes, plus courlement pédoncules et à fleurs

légèrement plus petites de notre Wissadula callimorpha. Par la loi de

priorité notre nouveau nom prévaloit et comme le nom de pedunculata
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qui reviendrait à la variété, serait un contre sens, vu que le type a des

pédoncules florifères deux à trois fois plus longs, nous dénommons la

nouvelle variété :

"Wissadula callimorpha (Hochreut.) Hassler. ^^
Var. Friesii Hassler var. nov.

= \Y. peduuculata R. E. Fries in Arkiv for Botanik Bd. 6. n. 2. p. 12

tab. [I fig. 1-5.

A typo recedit : peliolis tertiam vel dimidiam parlem laminse tantum

sequantibus; foliorum lamina duplo vel triplo majore; pedunculis flori-

feris duplo vel triplo brevioribus, 2-3 mm. tantum infra calycem articu-

latis; petalis ce. V* brevioribus; carpidiorum numéro 6-10 in typo vulgo 7.

Bolivia : Gran Chaco, Fortin Crevaux ad Rio Pilcomayo 16. IV. 1902.

R. E. Fries n. 1572. e descr. et icon.

M. Fries rattache sa plante à la section lY. Abutilastrum Edm. 6. Bak.

M. Baker a divisé en deux sections la section II Wissadulastrum K. Sch.

Nous nous rangeons à la division adoptée par M. Schumann dans les

Nachträge zu Engl. u. Prll. Nat. Pflzfam, p. 236 qui réunit en une seule

section Wissadulastrum les deux espèces à cloison effective, parce que

nous avons observé dans notre espèce des carpelles, dans lesijfuelles le

compartiment supérieur ne contenait qu'une seule semence bien déve-

loppée, ce qui indiquerait un passage d'une section à l'autre.

Mahacées parapayeniies peu connues.

Dans son » Synopsis of gênera and species of Malvese » Mr. E. G. Baker

donne une courte diagnose d'une nouvelle espèce paraguayenne du genre

Wissadula, le Wissadula Balansae, seul représentant de la section

Wissada Gris, au Paraguay.

Avec le W. gijmnanlhemum K. Sch. et le W. callimorpha Hassler elle

augmente à trois le nombre des espèces à feuilles dentelées de ces

régions. Chacune de nos espèces à feuilles dentelées représente une

section différente du genre Wissadula, qui parait avoir un de ses centres

de développement dans la région du Chaco paraguayo-argentin et les

régions adjacentes argentines et paraguayennes.
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Noire plante correspond à la diagnose donnée par M. Baker dans son

Synopsis, nous croyons néanmoins qu'une description détaillée ne sera

pas superflue pour faire mieux connaître cette espèce.

"Wissadula Balansse Edni. G. Baker,

In Journ. of Bot. vol. 31 (1893) p. 69 e descr. brev.

Herba 0,4-0,8 m.; caîilis vulgo virgatus vel pauci ramosus, strictus,

apicem versus leviter llexuosus, teres, basi ce. 3 mm. crassus, lepidibus

incanis pulverulento tomentosus, apicem versus et in ramulis pilis stel-

lalis flavicantibus pilis glanduliferis longioribus sparsis inlermixtis,

dense vestilus; internodia a basi ad apicem sensim decrescentia, inferiora

6-7 cm. superiora 1-1,5 cm. tantum longa; stipulae lineari-lanceolalse

4-6 mm. longée et 1-1,25 mm. latae, nervo mediano subtus paulo promi-

nente percursae, pilis Stella tis hirsutulte; folia superiora brevi vel brevis-

sime, inferiora longe petiolata; petioli foliorum inferiorum 80-90 mm.
longi a basi ad apicem gi-adatim decrescentes et in foliis summis vix

3 mm. altingentes, patentes, teretes, in foliis inferioribus et medianis

ad 1,5 mm. crassi, indumento pulverulento-lomentoso incano vestili,

apice leviter dilatati, basi tractu 3-5 mm. longo, abrupte longiludinaliter

plicato contracti et vix V2 diamelrum partis superioris metienles, petioli

foliorum superiorum basi haud contracti, eodem indumento ut caulis

apex vestiti; lamina corda to-ova ta, late ovata vel superne ovato-lanceolata

30/15, 60/40, 90/65 mm. basi cordata vel subcorda ta, apice acuta vel acu-

minata, viridia, herbacea, vix discolor, pilis stellatis supra sparse, subtus

paulo densius vestita, margine irregulariter crenata, crenis obtuse rotun-

datis 3-5 mm. latis et 1-1,5 mm. al tis, 7 nervia, nervis supra leviter,

subtus manifeste prominentibus, pilis stellatis fulvescentibus dense

obtectis,

Florefi in axillis inferioribus paniculam brevem, ad apicem caulis pani-

culam ampliorem formantes
;
pedunciili longitudine valde variabiles, nunc

vix 5 mm. nunc 35-45 mm. altingentes, flexuosi, graciles, pilis stellatis

fulvis, glanduliferis longioribus intermixtis, dense hirsutuli ; bracteœ

slipulis simillimae sed dimidio breviores, nervo mediano carenles ; calyx

turbina to-campanulatus, ce. 5 mm. altus, extus pilis fulvis densis, glan-

duliferis intermixtis, hispidulus, inlus basi glabrescens, apicem versus

puberulus, in lobos 5 late-triangulares aculos ad Vs divisus
;
petala late

obovata, leviter insequilatera, apice obtuse rotundala, basi paulo angus-

tata, 8 mm. longa et ad 5 mm. lata, intus glabra, marginibus basalibus

piloso-cilialis, extus pilis brevibus sparsis vestila ; tnbiis siamineiis coni-
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eus, prominenter 10 slriatus, pilis brevibus palulis hispidulus, apice in

filamenla multa divisus, filamentis ce. 1 mm. iongis adjiinclis, 5 mm.
longus, antherae parvse subglobosse ; ovavium ovali-cylindrieum basi gla-

brum, 5 merum, dissepimenla apice aristiforme elongala, ovula 3 geren-

tia, ce. 1,5 mm. altum ; styli 5 ce. 4 mm. longi, ad V* longitudinis coaliti.

pars libéra lubum stamineum paulo superans ; stigmata eapilellata ; car-

pidia membranaeea, oblongo-rotundalo-sublrigona, in acumen arislisforme

longiuseulum producta, dense hispido-lomentosula, semen evolulum uni-

cum includenlia.

Ab unica altera speeie seetionis Wissada, Wissadula divergente Benlh.

et Hook species nostra differt imprimis foliis erenatis, vix discoloribus.

Herba 0,4-0,8 m. petala lutea, in prsediis incultis pr. San Bernardine

flor. et fruct. mens. Jul. Hassler n. 390, sub. W. aff. gymnanthemo K.

Sch. in PI. Hassl. II. p. 552.

Pavonia Hassleriana Ghod. emend. Hassler.

Chod. in Plant. Hassler. 1. p. 96.

Cette si intéressante espèce des hauts sommets des collines de la Cor-

dillère du Centre n'a pu être décrite que d'après des matériaux très

fragmentaires ; en possession aujourd'hui de spécimens florifères et fruc-

tifères, nous en profitons pour en donner une diagnose complète.

Suffrutex ramosus i-1,5 m. altus ; caules subteretes, basi lignescentes,

ce. 5 mm. erassi, pilis erispulis, glanduliferis pubescentes ; ramuli et

partes novellse eaulium eodera indumento sed densiore, vestiti ; stipnlse

anguste lineari-subulatse 3-4 mm. longée pilis, glanduliferis hirsutulse
;

folia sat longe petiolata, discoloria
;
petiohis 25-40 mm. longus, eodem in-

dumento ut ramuli preeditus ; lamina ovato-cordata vel subtriloba, apice

acuta et ssepe subacuminata, basi subeordata, margine crenala vel crenato-

dentata, supra viridescens, tomentosula, subtus glauca, molliter tomen-

toso-lanata, 40/30, 70/55, 100/70 mm. nervis basalibus 9 supra paulo

conspicuis, subtus prominentibus et reli venularum subreticulatô ; inflo-

rescentia axillaris flores in eorymbos paueifloros 2-6 congesti
;
pedimculus

3-6 cm. longus
;
pedicelli 1-3 cm. longi, crassiuseuli, articulati, ut pedun-

culi viscoso-hirsutuli ; involucrum 5 rarissime 4 phyllum, phyllis ealyce

brevioribus vel in speciminibus fructiferis subeequilongis, 5-6 mm. Iongis,

laie lanceolalis, intus pilis erispulis pubeseentibus, extus tomentosulis,

marginibus pilis glandulosis ciliatis, 5 nerviis ; calyx campanulatus,

membranaceus, in lobos 5 ovato-laneeolatos ce. ad Y« divisus, intus basi

glaber, apices loborum versus puberulus, extus viscoso-tomentosulus,

rt^^
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nervis 5 crassiuscule prominenlibus, ad basin loborum confluentibus, per-

cursus; petala obovala, nivea, 2o mm. longa et 15-18 mm. lata, intus gla-

bra, extus puis aureo-nilentibushyalinis prsecipue basin versus parce pilo-

sula, tubîis staminalis petala manifeste superantia, a basi ad apicem in

verlicillis sequidistantibus vulgo 6, filamenta numerosa ce. 3 mm. longa

gerens ; antherœ reniformes 1-1,25 mm. longée ; styli 10 tubum stami-

neum ce. 5 mm. superanles et fere ad allitudinem ejus eoaliti ; ovariiim

hemisphaericum 5 lobum, pilis sparsis minutissimis praeditum.

Carpidia 5 Irigona dorso rolundata vix reticulata, mutica, linea dorsali

mediana vix eonspicua, 5 mm. alla et apiee 4 mm. lata, seinen obtuse tri-

gonum, testa purpurascente Isevi, basin versus pilis paueis minutissimis

conspersa.

Species noslra, habitu, indumenlo, inflorescentia, stipularum foliorum

et carpidiorum forma imprimis Pavo7iia Balansœ Gurke affînis, differl :

involucro 5-phylIo, calyce breviore vel vix subasquilongo ; tubo stamineo

quintuplo longiore; slylis quadruplo longioribus; carpidiis glabris; semi-

nibus estriatis.

Indumento viscoso-tomentoso, carpidiorum forma, tubo stamineo lon-

gissimo, ab omnibus speeiebus generis Pavoniœ involucro S phyllo prse-

dilis, nobis notis, sat dislineta.

Suffrutex 1-1,5 m. petala nivea, tubus slamineus, filamenta, anthe-

reeque pulehre rosei, ad margines silvarum in coUibus pr. Piribebuy

mens : Febr. Hassler n. 1922 ; inter rupes in collibus pr. Tobaty flor.

mens : Sept. Hassler n. 6218 ; inter rupes denudatas pr. Chololo in valle

fluminis Y-aeâ flor. mens : Dec. Hassler n. 6785.
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(6"ie suite)

Stellaria uliginosa Murr. De Faido à Dalpe. — Alpe Crozlina, 1700-

1900 m.
Cerastiiim trigynum Vill. Alpe Crozlina, 1700-1900 m. — Alpe Lago

Cima au Piz. Campolungo, c. 2440. — Campo Tencia, verst ]S.,

2400-2600 m.
Cerastium semidecandnim. L. Au pied du Piz. Forno, cale, c. 2600 m.
Cerastiiim filiforme Schh Moraines du glacier de Crozlina, c. 2500 m.

— Canapo Tencia, c. 3000 m.
Cerastium arvense L. ssp. stridiim Hsenke, var. holadenium Corr. in

sched. — Crête entre le Piz. Campolungo et l'alpe Dell'Ambro,
c. 2200 m.

Linum catharticum L. De Faido à Dalpe. — Cornone.
Hypei-icum qiiadrangidum L. De Coi'none à Prato. — Au pied du Piz.

Forno, c. 1600 m. — Alpe Morghirola, 1700-1900 m.
Hypericum montamim L. De Faido à Dalpe.

Géranium silvaticum L. De Faido à Dalpe.

Géranium molle L. Dalpe.
Géranium ptisillum L. Cornone.
Genista germanica L. De Faido à Dalpe et au-dessus.

Anthyllis vulneraria L. var. affinis Britt. Piumogna, c. 1400 m. — Piz.

Dell'Ambro.
Trifolium medium L. Dalpe.

Trifolium alpinum L. Monti en face de Dalpe, c. 1150 m. — Cornone.
— Alpe Crozlina 1700-1900 m. — Piz. Campolungo, c. 2600 m.

Trifolium Thalii. Vill. Alpe Cadonigo, c. 1800 m.
Trifolium pallescem Schreb. Rochers au Piz. Campolungo, c. 2500 m.
Trifolium badium Schreb. Disséminé dans la vallée.

Lotus cornicidatus L. var. alpiniis Gaud. Piz. Campolungo, c. 2600 m,
Phaca alpina Wulf. Ptochers ae la cascade de Piumogna, 1,300-1400 m.
Asiragalus alpinus L. Rochers au-dessus de l'alpe Lago Cima, c. 2500 m.
Coronilla Emerns L. De Faido à Dalpe et bois sur Dalpe.

Hippocrepis comosa L. De Faido à Piumogna. — Piz. Dell'Ambro, c.

1920 m.

«ULi-KTiN uE l'hkkbikk hoissier, II» 6, 31 lïiai 1907. 30
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Vicia hirsuta Mœnch. Dalpc.

Vicia varia Host. Coruone, c. 1000 m.
Lathyrus pratensis L. Dalpe.

Lathyrus montauus Beruh. Coi'uone, calc, c. 1200 m.
Prnmis avium L. Dalpe.

Spirœa Anincus L. Dalpe.

Spirœa ühnaria L. Dalpe.

D^-yas octopetala L. Val Piumogna et Piz. DeH'Ambro, c. 1920 m.
Oeum urhannm L. Sous Dalpe.

Oeum rivale L. Monti en face de Dalpe, c. 1050 m. et val Piumogna,
1400-1500 m.

Sieversia montana Sprgl. Val Piumogna, c. 1500 m. ; Alpe Crozlina,

1700-1900 m. — Campo Tencia, 2600-2800 m. — Piz. Campo-
lungo, c. 2600 m.

Buhiis saxatilis L. Dalpe. — Au pied du Piz. Forno, c. 1600 m. — Piz.

delFAmbro, c. 1920 m.
Bahus cœsiiis L. flagelliforme Focke. Bois sur Faido.

Fotentilla rupestris L. De Faido à Dalpe.

Potentilla argentea L. Monti en face de Dalpe, c. 1150 m.
Potentilla argentea L. var. grandiceps Zimm. Dalpe.

Potentilla aurea L. De Dalpe à Piumogna. — Alpe Crozlina, 1700-1900
m. Kochers au-dessus de l'alpe Lago Cima, c. 2500 m.

Potentilla alpestris Hall. fil. var. debilis Schi. Près Dalpe. — Piumogna,
c. 1500 m.

Potentilla Gaudini Grli. Cornone.
Potentilla Gaudini Grli. var. virescens Th. Wolf. Monti en face de

Dalpe, c. 1150 m.
Potentilla grandißora L. Alpe Morghirola, 1700-1900 m. — Crête entre

le Piz. Campolungo et Palpe Dell'Ambro, c. 2300 m. — Rochers
au-dessus de Palpe Lago Cima. — Campo Tencia, verst N.-E.

2300-2500 m.
Potentilla frigida Vill. Campo Tencia, c. 3000 m.
Sibhaldia prociimbens L. Val Piumogna, c. 1500 m. — Piz. Campolungo

c. 2600 m. — Alpe Crozlina c. 1800 m. — Campo Tencia, 2600-

2900 m.
Rosa pendidina L. Dalpe. — Crête entre le Pizzo Campolungo et Palpe

delPAmbro, c. 2300 m. — Campo Tencia, c. 2350 m.
Bosa pomijera Herrm. var. recondita Pug. Près Dalpe, c. 1200 m.
Bosa coriifolia Fr. var. suhcoUina Chr. Sous Dalpe.

Bosa uriensis Lag. et Pug. Dalpe, c. 1100 m.
Älchimilla pentaphylla L. Alpe Lago Cima, au Pizzo Campolungo, c.

2440 m. — Alpe Morghirola, 1700-1900 m. — Alpe Crozlina,

1700-1900 m.
Älchimilla suhsericea Beut. Pizzo Campolungo, c. 2600 m. — Campo

Tencia, c. 2300 m.
Älchimilla Hoppeana Rchb. var. pallens (Bus.) Briq. Dalpe. — Pizzo

delPAmbro, calc. c. 1950 m.
Älchimilla glaherrhna Schm. Alpe Crozlina 1700-1900 m. — Pizzo

Campolungo, c. 2600 m.
Älchimilla coriacea Bus. var. trunciloba (Bus.) Asch, et Gr. Dalpe.
Älchimilla ßabellata Bus. Rochers au-dessus de Palpe Lago Cima, c.

2500 m.
Älchimilla pratensis Schm. ssi^.ßavicoma (Bus.) A. et Gr. Près Dalpe.
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Alchimilla pratensis Schm. ssp. pastoralis (Bus.) A. et Gr. Cornone. —
De Dalpe à Piumogna.

Alchimilla alpestris Schm. var. versipila (Bus.) A. et Gr. Alpe Gera.
Cotoneaster vulgaris Lindl. Pizzo deU'Ambro, c. 1920 m.
Pyrus Malus L. Autour de Dalpe, c. 1200 m.
Sorhus aucuparia L. Dalpe. — Pizzo deU'Ambro, c. 1920 m. — Entre

l'alpe Gera et l'alpe Crozlina, 1600-1800 m.
Sorhus Aria Cr. De Faido à Dalpe. — Monti en face de Dalpe, 1100-

1200 m.
Sorhus Chamœmespilus Cr. Pizzo deU'Ambro, c. 1950 m.
Epilobium spicatum Lam. Rochers de la cascade de Piumogna, 1300-

1400 m.
Epilobium montanum L. Bois sur Dalpe.
Epilobium collinum Gmel. Dalpe.

Epilobium roseum Schreb. Dalpe.

Epilobium alsinsefoliiim Vill. Alpe Crozlina 1700-1900 m.
Epilobium anagallidifolium Lam. Campo Tencia, c. 2100 m. — Alpe

Lago Cima au Pizzo Lucomagno, c. 2540 m.
Circsea alpina L. De Faido à Dalpe.
Callitriche verna L. var. minima Briq. Alpe Crozlina, c. 1980 m.
Sedum Rhodiola DC. Au pied du Pizzo Forno, cale. c. 1600 m. — Pizzo

Campolungo, c. 2600 m. — Campo Tencia, verst. NE., 2300-

2500 m. — Alpe Morghirola, 1700-1900 m. — Alpe Crozlina,

c. 2000 m. — Crête entre l'alpe Lago Cima et le Pizzo deU'Am-
bro, c. 2300 m.

Sedum maximum Sut. Sur Dalpe, 1200-1400 m.
Sedum atratum L. Pizzo deU'Ambro, c. 1920 m.
Sedum album L. Monti en face de Dalpe, 1100-1200 m.
Sedum dasyphyllum L. Sous Dalpe.

Sedum alpestre Vill. Pizzo Campolungo, c. 2600 m. — Campo Tenica,

2600-2900 m. — Alpe Crozlina, 2000-2100 m.
Sedum sexangidare L. Sous Dalpe, 1100-1200 m. — Piumogoa, 1400 m.
Sempervivum montanum L. Pizzo Campolungo, c. 2600 m. — Alpe

Crozlina, 1700-1900 m.
Ribes uva crispa L. Val Piumogna, 1400-1500 m.
Saxifraga oppositifolia L. Val Piumogna, c. 1500 m. — Rochers de la

cascade de Piumogna, 1300-1400 m. — Alpe Morghirola, 1700-

1900 m. — Pizzo deU'Ambro, c. 1920 m. — Campo Tencia,

verst. NE., 2300-2500 m.
Saxifraga Cotylédon L. De Faido à Dalpe. — Alpe Morghirola, 1700-

1900 m.
Saxifraga Aizoon L. Campo Tencia, verst. NE., 2300-2500 m. — Crête

entre l'alpe Morghirola et l'alpe Piano del Lago, 2000-2200 m.
Saxifraga Aizoon L. var. hrevifolia Sternb. Alpe Lago Cima, c. 2300 m.
Saxifraga cœsia L. Pizzo deU'Ambro, cale. c. 1920 m.
Saxifraga stellaris L. Pizzo Campolungo, c. 2600 m. — Alpe Crozlina,

i700-1900 m.
Saxifraga aizoides L. De Faido à Dalpe. — Rochers de la cascade de

Piumogna, 1300-1400 m. — Pizzo deU'Ambro, c. 1920 m.
Saxifraga aizoides L. var. atropurpurea Grli. Alpe Crozlina, 1700-

1900 m.
Saxifraga aspera L. Crête entre le Pizzo Campolungo et l'alpe deU'Am-

bro, c. 2.300 m. — Alpe Lago Cima, c. 2.500 m.
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Saxifraga hryoides L. Campo Teucia, 2600-2900 m. — Alpe Crozlina,

1700-1900 m. — Crête entre l'alpe Morghirola et l'alpe Lago
Cima, 2000-2200 m.

Saxifraga cimeifolia L. De Faido à Dalpe. — Bois sous l'alpe Cadonigo,
c. 1600 m. — De Dalpe à Piumogua.

Saxifraga exarata Vill. Rochers au-dessus de l'alpe Lago Cima, c.

2500 m.
Saxifraga Seguieri Vill. Pizzo Campolungo, c. 2600 m. — Crête entre

ce Pizzo et l'alpe dell'Ambro, c. 2000 m. — Crête entre l'alpe

Lago Cima et l'alpe Morghirola, c. 2500 m. — Campo Tencia,

verst. NE., 2400-2600 m.

Saxifraga rotundifolia L. Bois sous l'alpe Cadonigo, c. 1600 m. —
Crête entre le Pizzo Campolungo et l'alpe deU'Ambro, c. 2000 m.

Chrysosplenirim alternifoliiim L. Monti en face de Dalpe. — Bois sous
1 alpe Cadonigo, c. 1600 m.

Ästrantia minor L. De Faido à Dalpe. — Pizzo Campolungo. — Pizza
dell'Ambro, c. 1920 m.

Ästrantia major L. De Faido à Dalpe.

Cariim Carvi L. Sous Dalpe. — De Dalpe à Piumogna.
Carum bulbocastanum K. Dalpe. — Cornone, abdt. dans les champs

de seigle.

Bnyleiirum steilatum L. Pizzo Campolungo, c. 2600 m. — Rochers
au-dessus de l'alpe Lago Cima, c. 2500 m. — Crête au-dessus de
l'alpe dell'Ambro, c. 2300 m. — Alpe Morghirola, c. 1800 m.

Meiim Mutellina Gœrtn. Alpe Crozlina, 1700-1900 m. — Pizzo Campo-
lungo, c. 2600 m.

Pmcedanmn Ostndhium K. Sur Piumogna. — Crête entre le Pizzo
Campolungo et l'alpe dell'Ambro, c. 2300 m. — Alpe Crozlina,

c. 2000 m.
Peiicedanum Oreoselinum Mœnch. Val Piumogna, 1300-1600 m.
HeracUum Sphondylium L. Dalpe.

Laserpitium Oaudini Mor. Bois sur Dalpe, c. 1500 m.
Laserpitiiim Panax Gouan. Dalpe. — Cornone. — Crête entre le Pizzo

dell'Ambro et le Pizzo Campolungo, c. 2300 m.
Anthrisciis silvestris Hoffm. Dalpe.

Chserophyllum Ciciäaria Vill. Bois sur Dalpe, c. 1500 m.
Adoxa moscJiatellina L. Dalpe.

Satnhiicus nigra L. Bois sur Dalpe, c. 1500 m.
Samhucus racemosa L. De Faido à Dalpe et Piumogna. — Bois sous

l'alpe Cadonigo, c. 1600 m.
Lonicera cœridea L. Pizzo dell'Ambro. c. 1920 m. — Alpe Morghirola,

1700-1900 m.
Lonicera xylosteiim L. De Faido à Dalpe.

Lonicera nigra L. Bois sur Dalpe, c. 1500 m. — Pizzo dell'Ambro, c.

2000 m.
Oaliiim rotundifoliimi L. Sur Faido.

Oalium anisophyllum Vill. Pizzo Campolungo, c. 2600 m.
Galium palustre L. Monti en face de Dalpe.

Gallum Aparine L. Dalpe.
Valeriana ofßcinalis L. var. angustifoliaTansoh.. Piumogna, c. 1500 m.
Valeriana tripteris L. Dalpe. — Piumogna, c. 1500 m. — Pizzo

dell'Ambro, c. 1900 m.
Knautia silvatica Duby. var. preesignis Briq. Piumogna, c. 1500 m.
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Scabiosa Columlaria L. var. pachyphîjUa Gaud. Dalpe.

Admostyles alUfrons Rchb. Entre l'alpe Gera et l'alpe Crozlina, 1600-

1800 m.
Admostyles alpina Bl. Fing. De Faido à Dalpe. — Val Piumogna,

1300-1400 m. — Alpe Gera, c. 1600 m.
Homogyne alpina Cass. Val Piumogna, 1400-1500 m. — Pizzo Campo-

luugo, c. 2600 m. — Campo Tencia, c. 2600 m.— Alpe Crozlina,
1700-1900 m.

Petasiies niveus Baumg. Val Piumogna, 1400-1500 m. — Pizzo dell'Am-
bro, cale. c. 1920 m.

Petasiies officinalis Mœncii. Prato, c. 1100 m.
Petasites albus Gsertn. De Faido à Dalpe et Piumogna.
Aster alpinus L. Cornone, cale. c. 1200 m.
Aster alpinus L. var. Wolßi Favrat. Pizzo Campolungo, c. 2600 m. —

Campo Tencia, verst. NE., 2300-2500 m. — Alpe Morghirola, c.

1900 m.
Bellidiastrum Michelii Cass. De Faido à Dalpe. — Campo Tencia,

verst. JSE., 2300-2500 m.
Erigeron acer L. ssp. drœbachensis F.-O. Müller. Piumogna.
Engeron unißonis L. Pizzo Campolungo, c. 2600 m. — Campo Tencia,

c. 2600 m.
Erigeron unißoriis L. var. glabrescens Richli. Alpe Lago Cima au Pizzo

Campolungo, c. 250Ö m.
Erigeron alpinus L. Alpe Crozlina, 1700-1900 m. — Alpe Morghirola,

1700-1900 m. — Crête entre le Pizzo Campolungo et l'alpe

dell'Ambro, c. 2300 m.
Erigeron alpinus L. f. elongatiis Richli. Alpe Lago Cima, c. 2600 m.
Solidago virgaurea L, var. minuta Rouy. Pizzo Campolungo, c. 2500 m.
Onaphalium uliginosum L. Monti en face de Dalpe.

Gnaphalium siipinum L. Campo Tencia, c. 2300 m. — Alpe Lago Cima
au Pizzo Campolungo, c. 2440 m. — Alpe Crozlina, 1600-1700 m.

Gnaphalium silvaticum L. var. angustifolium Gaud. De Faido à Dalpe.
Onaphalium norvegicum Gunn. Campo Tencia, c. 2100 m. — Crête

entre le Pizzo Campolungo et l'alpe dell'Ambro, c. 2300 m.
Antennaria dioica Gsertn. Très fréquent.

Antennaria carpathica Bl. et Fing. Pizzo Campolungo, c. 2600 m. —
Campo Tencia, verst. NE., 24C0-2600 m.

Artemisia Midellina Vill. Rochers au-dessus de l'alpe Lago Cima, c.

2500 m. — Alpe Morghirola, c. 1900 m.
Artemisia campestris L. De Cornone à Prato.

Achillea macrophylla L. Crête entre le Pizzo Campolungo et l'alpe

delTAmbro, c. 2000 m. — Rochers entre l'alpe Gera et l'alpe

Crozlina, 1600-1800 m.
Achillea moschata L. Campo Tencia, verst. NE., 2300-2500 m. — Pizzo

Campolungo, c. 25( m.
Achillea atrata L. Pizzo dell'Ambro, cale. c. 1950 m.
Achillea Millefolium L. var. lanata K. Alpe dell'Ambro, c. 2150 m.
Chrysanthemum alpinum L. Val Piumogna, c. 1500 m. — Pizzo Cam-

polungo, c. 2600 m. — Campo Tencia, 2600-2800 m. — Alpe
Crozlina, c. 2100 m.

Aronicum Clusii K. Pizzo Campolungo, c. 2600 m. — Campo Tencia,

2600-2800 m. — Alpe Crozlina, c. 2000 m.
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Arnica montana L. Pizzo Campolungo, c. 2600 m. — Alpe Crozlina,

1700-1900 m.
Senecio cordifolius Clairv. Dalpe,

Senecio Fiœhsii Gmel. De Faido à Dalpe.

Senecio Doronicum L. Monti en face de Dalpe. — Val Piumogna, c.

1500 m. — Rochers au-dessus de l'alpe Lago Cima, c. 2500 m.
— Campo Tencia, verst. NE., 2300-2500 m.

Cirsiuni lanceolatum Scop. Dalpe.

Cirsium arvense Scop. Monti en face de Dalpe.

Cirsiimi palustre Scop. Monti en face de Dalpe.

Cirsiiim heterophylhim AH. Piumogna. — Monti en face de Dalpe.

Cirsium oheraceum Scop. Prato.

Cirsium spinosissimum Scop. Alpe Lago Cima. c. 2440 m. — Alpe
Crozlina, 1700-1900 m.

Carduus deftoratus L. var. transalpinus Schl. De Faido à Dalpe. —
Piumogna.

Carduus Personaia Jacq. Prato. — Piumogna.
Lappa minor DC. var. alba Chr. ? Dalpe.

Carlina acaulis L. De Faido à Dalpe. — Monti en face de Dalpe.

Saussurea discolor DC. Alpe Lago Cima, au Pizzo Campolungo, c.

2500 m.
Centaitrea Jacea L. var. vocJiinensis Bernh. Dalpe.

Centaurea iransalpina Schl. var. CandoUei K. Monti de Faido à Cornone.
Centaurea Scabiosa L. Sous Dalpe. — Piumogna.
Leontodon autumnalis L. Monti en face de Dalpe.

Leontodon pyrenaiciis Gouan. Pizzo Campolungo. c. 2600 m.
Leontodon hispidus L. var. hyoserioides Welw. Pizzo deli'Ambro, cala

c. 1950 m.
Picris hieracioides L. var. alpestris A.-T. et Briq. Val Piumogna.
Hypochderis iinifiora Vill. Crête entre le Pizzo Campolungo et l'alpe

deli'Ambro, c. 2300 m. — Alpe Crozlina, 1700-1900 m.
Taraxacum officinale Wek. ssp. alpinum (Hoppe). Pizzo Campolungo,

c. 2600 m.
Taraxacum officinale Web. ssp. lœvigatum DC. Alpe Lago Cima, c.

2440 m.
Prenanthes piirpnrea L. Bois sur Dalpe, c. 1500 m.
Prenatithes purpiirea L. var. tenuifolia (L.). Monti en face et bois sur

Dalpe.

Phœnixopiis muralis K. De Faido à Dalpe.

Crépis aurea L. Alpe Crozlina^ 1700-1900 m.
Crépis grandifiora Tausch, f. eglandulosa. Dalpe.

Crépis paluÂosa Mœnch. Monti en face de Dalpe.

Hieraciiim staticefolium AH. Piumogna.
Hieracium Hoppeanum Schult, var. genuinum KP. Alpe Crozlina, c.

1900 m.
Hieracium Hoppeanum Schult, ssp. virentisquamum NP. Au-dessus

de l'alpe Morghirola, c. 2200 m.
Hieracium Pïlosella L. ssp. angustius NP. Alpe Crozlina, c. 1900 m.

— Au-dessus de l'alpe Morghirola, c. 2200 m.
Hie^-acium PilosellaL. ssp. trichadenium NP. De Cornone à Prato. —

Piumogna, c. 1400 m. — Au-dessus de l'alpe Morghirola, c.

2130 m. — Pizzo deli'Ambro, c. 2130 m.
Hieracium Pïlosella L. ssp. microcephalum NP. Alpe Crozlina, c. 1900 m.
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Hieraciimi Fïloseïla L. ssp. transalpinwn NP. Près Cornone.
Rieracimn hypeurium N. P. ssp. pingue NP. Alpe Crozlioa, c. 1900 m.
Eieracium Aiiricuîa Lam. et DC. ssp. meJaneilema NP. Dalpe. — Alpe

Crozlina, c. 1900 m.
Hiernciiim glaciale Lach. ssp. angustifolium (Hoppe) NP. Au-dessus

de Palpe Morghirola, c. 22Ö0 m. — Pizzo dell'Ambro, c. 2130 m.
Rieracimn glaciale Lach. ssp. eriocephalum NP. Alpe Lago Cima, c.

2500 m.
Hieracium niphobiiim NP. ssp. niphobium NP. Pizzo deU'Ambro, c.

2130 m.
Hieracium niphobium NP. ssp. algidiforme NP. Alpe Lago Cima, c.

2500 m.
Hieracium latisqiiamum NP. ssp. latisquamiim NP. Alpe Crozlina, c.

1900 m.
Hieracium qlaciellum NP. ssp. qlaciellum NP. Pizzo deU'Ambro, c. 2 1 30 m.
Hieracium aiirantiacum L. ssp. ßammans NP. Au-dessus de l'alpe

Morghirola, c. 2200 m.
Hieracium aurantellum NP. ssp. Kaeseri NP. Pizzo deU'Ambro, c. 2130 m.

Hieracium hupleuroides Gmel, ssp. ixvipes NP. Pizzo deU'Ambro, c.

1950 m.
Hieracium élongatum Willd. var. stenobasis NP. Pizzo deU'Ambro, c.

1950 m.
Hieracium villosiceps NP, ssp. villosiceps NP. Pizzo deU'Ambro, c. 1 950 m.
Hieracium dentatum Hoppe ssp. dentatum NP. Pizzo deU'Ambro, c.

1950 m.
Hieracium dentatum Hoppe ssp. Gaudini (Christn.) NP. Pizzo deU'Am-

bro, c. 1950 m.
Hieracium ustulatum Arv.-Touv. ssp. nigritellum NP. Au-dessus de

l'alpe Morghirola, c. 2200 m.
Hieracium piliferum Hoppe ssp. midtiglandulum NP. Alpe Lago Cima,

au Pizzo Campolungo, c. 2500 m.
Hieracium glandidiferum Hoppe. Pizzo Campolungo, c. 2600 m.

Hieracium alpinum L. ssp. alpinum NP. Campo Tencia, c. 2100 m.
Hieracium alpinum L. ssp. melanocephalum Tausch. Pizzo Campolungo,

c. 2650 m. — Alpe Crozlina, c. 1900 m.
Hieracium alpinum L. ssp. Halleri (Vill.) NP. Campo Tencia, c. 2100 m.
Hieracium nigrescens Willd. ssp. subpumilum Zahn. Campo Tencia, c.

2000 m.
Hieracium rhseticum Fr. Pizzo deU'Ambro, c. 2130 m. — Au-dessus de

l'alpe Morghirola, c. 2200 m.
Hieracium amplexicaule L. ssp. pulmonarioides (Vill.) NP. Près Dalpe,

c. 1200 m.
Hieracium cirrhitum Arv.-Touv. ssp. pravum Zahn. Pizzo deU'Ambro,

c. 2130 m. — Au-dessus de l'alpe Morghirola, c. 2200 m.
Hieracium oxydon Fr. Val Piumogna, 1300-1600 m. — Pizzo deU'Am-

bro, c. 1950 m.
Hieracium subincisum Arv.-Touv. ssp. psammogenes Zahn. Sur Piumo-

gna, c. 1600 m. — Campo Tencia, c. 23ÖO m.
Hieracium atratum Fr. ssp. dolichaetum A.-T. Pizzo deU'Ambro, cale.

c. 1950 m.
Hieracium bifidum W. et K. ssp. incisifolium Zahn. Pizzo deU'Ambro,

c. 1950 m.
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Rierackim Ufidum W. et K. ssp. basicuneatiim Zahn. Pizzo deH'Ambro,
c. 1950 m.

Hieracium silvaticimi (L.) Fr. ssp, hifidiforme Zahn. De Cornone à

Prato. — De Dalpe à Piumogna.
Hieracium silvaticum (L.) Fr. ssp. teniiifloriim A.-T. De Faido à Dalpe.
Hieracium integrifolium Lange ssp. elegantissimura Zahn. Bois sur

Dalpe, c. 1500 m.
Hieracium integrifolium Lange ssp. subalpinum A.-T. Bois sur Dalpe.
Hieracium juramim Fr. ssp. juranum (Fr.) Zahn. Alpe Cadonigo. c.

1650 m.
Hieracium intyhaceum Wulf. Campo Tencia, 2300-2500 m. — Alpe

Crozlina, 1700-1900 m. — Alpe Morghirola, c. 2300 m.
Phyteuma Scheiichzeri Ail. Alpe Morghirola, 1700-1900 m.
Phyteuma orhiculare L. var. delphinense (R. Schultz). Val Piumogna.
Phyteuma hemisphsericum L. Campo Tencia, 2600-2800 m. — Pizzo

Campolungo, c. 2600 m.
Phyteuma hemisphsericum L. var. longibracteatum Bornm. Rochers

au-dessus de l'alpe Lago Cima, au Pizzo Campolungo^, c. 2550 m.
Phyteuma betonicifoliiim Vill. Dalpe.

Campamda barbata L. Val Piumogna, abdt.

Campamda barbata L. var. piimila Gaud. Pizzo Campolungo, c. 2600 m.
— Alpe Crozlina, 1700-1900 m.

Campamda rhomboidalis L. Dalpe. — Prato.

Campamda pusïlla Hsenke. Rochers de la cascade de Piumogna. — Pizzo
deH'Ambro, c. 1920 m. — Alpe Morghirola. — De Faido à Dalpe.

Campamda Scheuchzeri Vill. Pizzo Campolungo, c. 26C0 m. — Alpe
Crozlina, 1700-1900 m. — Pizzo deH'Ambro, c. 1920 m.

Campanula patida L. Dalpe.

Campamda Trachelium L. Bois sur Faido.

Vacciniiim Vitis idsea L. Monti en face de Dalpe. — Pizzo Campolungo,
c. 2600 m.

Vacciuiiim Myrtillus L. Monti en face de Dalpe. — Pizzo Campolungo,
c. 2600 m.

Vaccinium ubiginosum L. De Cornone à Prato. — Monti en face de
Dalpe. — Pizzo Campolungo, c. 2600 m.

Arctostaphylos nva ursi Sprgl. Pizzo deH'Ambro, cale. c. 1920 m. —
Crête entre le Pizzo Campolungo et l'alpe deH'Ambro, c. 2200 m.

Arctostaphylos alpina Sprgl. Pizzo deH'Ambro, c. 1920 m.
Calluna vidgaris Salisb. Cornone. — Monti en face de Dalpe. — Crête

entre le Pizzo deH'Ambro et le Pizzo Campolungo, c. 2300 m.
Azalea procumbens L. Pizzo Campolungo, c. 2600 m. — Alpe Crozlina,

1700-1900 m.
Ehododendron hirsutum L. Pizzo deH'Ambro, cale. c. 1920 m.
Rhododendron intermediiim Tausch. Pizzo deH'Ambro, cale. c. 1920 m.
Rhododendron ferruginenm L. Pizzo Campolungo, c. 2600 m. — Alpe

Morghirola, 1700-1900 m. — Pizzo deH'Ambro, c, 1920 m,
Pyrola secunda L. Bois sur Faido. — Au-dessus de Dalpe, c. 1500 m.
Pyrola rotnndifolia L. Pizzo deH'Ambro, cale. c. 1920 m.
Menyanthes trifoliata L. Monti en face de Dalpe.
Gentiana purpurea L. Campo Tencia, verst. NE., c. 2200 m. — Crête

entre le Pizzo Campolungo et l'alpe deH'Ambro, c. 2000 m.
Gentiana punctata L. Rochers au-dessus de l'alpe Lago Cima, c. 2500 m.—

Crête entre le Pizzo Campolungo et l'alpe deH'Ambro, c. 2000 m
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Oentiana campestris L. Alpe Cadonigo, c, 1800 m.
Gentiana compacta Heg. Campo Tencia, c. 2200 m. — Pizzo deU'Ambro,

c. 1950 m. — Pizzo Campolungo, c. 2600 m,
Gentiana Clusii Perr. Song. Pizzo deU'Ambro, cale. c. 1920 m.
Gentiana excisa Presl. De Dalpe à Piumogna et au-dessus. — Pizzo

CampoluDgo, c. 260C m. — Campo Tencia, verst. NE., 2300-
2500 m.

Gentiana imhricata Schl. Campo Tencia, verst. N., c. 3000 m. — Pizzo
Campolungo, c. 2600 m.

Gentiana verna L. De Dalpe à Piumogna et au-dessus.

Gentiana Irachyphylla Frœl. Campo Tencia, c. 2600 m, — Rochers
au-dessus de l'alpe Lago Cima, c. 2500 m.

Gentiana utriculosa L. Cornone, cale. c. 1200 m.
Gentiana nivalis L. Rochers au-dessus de l'alpe Lago Cima, c. 2500 m.
discuta europsea L. Sous Dalpe.
Cdscuta Epithymum Murr. Val Piumogna, 1300-1600 m.
Cunoglossum officinale L. Dalpe.

hritrichium naniim Schrad. f. caulescens. Campo Tencia, 2600-2800 m.
Rochers au-dessus de l'alpe Lago Cima, c. 2500 m.

Myosotis palustris Roth. Monii en face de Dalpe.

Myosotis silvatica Hoffm. De Faido à Dalpe.

Myosotis alpestris Schm. Val Piumogna, c. 1500 m. — Campo Tencia,
verst. NE., 2300-25C0 m. — Alpe Morghirola, 1700-1900 m.

Myosotis collina Rchb. Près Dalpe.

Lithospermum officinale L. Dalpe. — Piumogna, c. 1400 m.
Lithospej'miim arvense L. Dalpe.
Echiuni vulgare L. De Faido à Dalpe. — Cornone.
Solanum Dulcamara L. De Faido à Dalpe.

Hyoscyamus niger L. Prato s/ Faido.
Verbascum nigriim L. Sous Dalpe.
Verbascum montanum Schrad. Piumogna, c. 1400 m.
Scroplmlaria nodosa L. Sous Dalpe.

Scrophnlaria canina L. De Faido à Dalpe.

Linaria alpina L. var. unicolor Grli, Campo Tencia, 2400-2600 m. —
Pizzo delTAmbro, c. 1920 m.

Veronica Beccabunga L. Dalpe. — De Cornone à Prato. — Piumogna.
Veronica Chamadrys L. Dalpe.

Veronica officinalis L. De Faido à Dalpe.

Veronica urticifolia L. De Faido à Dalpe.

Veronica spicata L. De Faido à Dalpe.
Veronica verna L. Dalpe.

Veronica serpyllifolia L. Dalpe.
Veronica bellidioides L. Campo Tencia, 2600-2800 m. — Pizzo Campo-

lungo, c. 2600 m. — Alpe Morghirola et alpe Crozlina, 1700-

1900 m.
VeronvM saxatiHs Jacq. Rochers au-dessus de l'alpe Lago Cima, c.

2500 m. — Alpe Morghirola, 1700 1900 m. — De Dalpe à Piu-
mogna.

Veronica arvensis L. De Dalpe à Piumogna.
Digitalis ambigua Murr. Au-dessus de Dalpe, c. 1500 m.
Alectorolophus hirsutas AH. Dalpe. — Val Piumogna, 1300-1600 m.
Aledorolophus lanceolatus Stein, var. gracilis (Chab.) Stern. Alpe Mor-

ghirola.
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Alectorolophus stenophyllus Stern, var. monticola Stern. Val Piumo-
gna, c. 1400 m.

Alectorolophus subalpiniis Stern. Campo Tencia, c. 2200 m.
Padicidaris cœspitosa Sieb. Campo Tencia, 2600-2800 m. — Crête entre

le Pizzo Campolungo et l'alpe delTAmbro, c. 2200 m. — Alpe
Crozlina, 2000-2100 m.

Pedieularis readita L. Alpe Gera, c. 1600 m.
Fedicidaris tuberosa L. Alpe Lago Cima, au Pizzo Campolungo, c.

2500 m.
Melcvni'pyrwn silvaticiim L. De Faido à Dalpe.

Bartsia'alpina L. De Cornone à Prato. — Val Piumogna, c. 1500 m.—
Campo Tencia, c. 2600 m. — Pizzo Campolungo, c. 2600 m. —
Alpe Crozlina, 2000-2100 m. — Pizzo dell'Ambro, c. 1900 m.

Euphrasia Rostkoviana Hayne. De Faido à Dalpe. — Sous Cornone.
Euphrasia hrevipila Burn. et Grli. Val Piumogna. l.SOO-1600 m.
Euphrasia hrevipila Burn. et Grli. f. glahrescens W. BernoiälU in sched.

Bois sur Faido. — Val Piumogna, 1300-1600 m.
Euphrasia salishurgensis Funke. Rochers au-dessus de l'alpe Lago

Cima, c. 2500 m. — Pizzo deH'Ambro, c. 1920 m.
Euphrasia alpina Lam. Campo Tencia, c. 2200 m.
Euphrasia alpina Lam. var. hrevidentaia W. Bernouilli in Gremli

Beit. 111. Alpe Gera, c. 1600 m.
Euphrasia minima Jacq. Campo Tencia, verst. N., 2400-2600 m. —

Pizzo Campolungo, c. 2600 m.
Euphrasia minima Jacq. f. suharistata Grli. Campo Tencia, c. 2200 m.
Mentha arvensis L. Monti en face de Dalpe.
Mentha silvestris L. Monti en face de Dalpe.
Salvia glutinosa L. De Faido à Dalpe.
Thymus Serpyllum L. var. reptahundus Briq. Val Piumogna.
Satureia alpina Scheele. Dalpe. — Piumogna. — Pizzo delTAmbro.
Lamimn atbum L. De Dalpe à Piumogna.
Latnium Oaleobdolon Cr. Dalpe.
Galeopsis Tetrahit L. Dalpe.
Stachys silvatica L. Dalpe.
Brunella grandißora Jacq. De Faido à Dalpe.
Äjiiga genevensis L. Prato. — De Dalpe à Piumogna.
Ajuga reptans L. De Faido à Dalpe.
Ajüga pyramidalis L. Val Piumogna, 1400-1500 m. — Alpe Crozlina,

2000-2100 m.
Teucrium montanum L. Bois sur Dalpe, c. 1500 m.
Teucriwn CJiamœdrys L. De Faido à Dalpe.
Pinguiada alpina L. Monti en face de Dalpe. — Val Piumogna, 1400-

1500 m.
Pinguiada vulgaris L. De Faido à Dalpe.
Pinguicula grandiflora Lam. Alpe Crozlina, 2000-2100 m.
ütricularia minor L. Monti en face de Dalpe, 1000-1100 m.
Androsace oUusifolia All. Alpe Lago Cima, au Pizzo Campolungo, c.

2500 m.
Prinmla farinosa L. Piumogna, c. 1400 m.
Primula officinalis L. De Faido à Dalpe. — Monti en face de Dalpe.
Primula viscosa All. Campo Tencia, c. 2600 m. — Pizzo Campolungo,

c. 2600 m.
Soldanella alpina L. De Dalpe à Piumogna.
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Soldanella imsilla Baumg. Val Piumogna, c. 1500 m. — Campo Tencia,
verst. N., 2400-2600 m. — Pizzo Campolungo, c. 2600 m. —
Alpe Crozlina, c. 1900 m. — Alpe Morghirola, 1700-1900 m. —
Crête entre le Pizzo Campolungo et l'alpe deU'Ambro, c. 2300 m.

Soldanella alpina X pusilla. Val Piumogna, c. 1500 m.
Olohularia cordifolia L. Pizzo deU'Ambro, c. 1900 m.
Chenopodium bonus Henrichs L. Dalpe. — Au-dessus de l'alpe Lago

Cima, c. 2440 m.
Climopodiiim polyspermum L. Dalpe.

Rumex smtatus L. avec la var. glaucus. De Faido à Dalpe.

Rumex Acetosella L. Dalpe.

Rumex arifolius AU. Crête entre le Pizzo Campolungo et l'alpe

deU'Ambro, c. 2000 m. — Entre les alpes Gera et l'alpe Croz-
lina, 1500-1800 m.

Rumex obtusifolius L. Cornone près Dalpe.

Rumex alpimis L. Dalpe. — Prato. — Au-dessus de l'alpe Lago Cima,
c. 2400 m.

Oxyria digyna Hill. Campo Tencia, verst. NE., 2300-2500 m. — Alpe
Crozlina, 2000-2100 m.

Polygovium Convolvuliis L. Dalpe.

Polygonum Bistorta L. Prato sur Faido.

Polyqonum viviparum L. De Faido à Dalpe. — Campo Tencia, c.

2600 m. — Pizzo Campolungo, c. 2600 m. — Alpe Crozlina,

1700-2000 m. — Pizzo deU'Ambro, c. 1920 m.
Polygonum Hydropiper L. Marais sous Cornone.
Daphne Mezereum L. Dalpe. — Au pied du Pizzo Forno, c. 1600 m. —

Piumogna, c. 1400 m. — Crête entre le Pizzo Campolungo et

l'alpe deU'Ambro, c. 2200 m.
Thesiîim alpinwn L. Piumogna, c. 1350 m. — Campo Tencia, verst.

NE., 2300-2500 m. — Crête entre l'alpe Morghirola et l'alpe

Piano del Lago, c. 2100 m.
Empetrum nigrum L. Campo Tencia. c. 2200 m. — Pizzo Campolungo,

c. 2600 m. — Alpe Crozlina, c. 2100 m. — Crête entre l'alpe

Morghirola et l'alpe Piano del Lago, 2000-2200 m.
Corylus Avellana L. De Faido à Dalpe. -— Monti en face de Dalpe.

Betula verrucosa Ehrh. De Faido à Dalpe.

Alnus viridis DC. Val Piumogna, 1400-1500 m. — Crête entre le Pizzo

Campolungo et l'alpe Lago Cima, c. 2300 m. — Rochers entre

l'alpe Gera et l'alpe Crozlina, abdt., 1600-1800 m.
Alvms incana DC. var. vulgaris Spach. Bois sur Faido. — De Dalpe à

Piumogna, 1250-1350 m.
Salix reticulata L. Pizzo deU'Ambro, c. 1920 m.
Salix reticulata L. var. sericea Gaud. Au pied du Pizzo Forno, c.

1600 m.
Salix herhacea L. Val Piumogna, c. 1500 m. — Pizzo Campolungo, c.

2600 m. — Alpe Crozlina, c. 1950 m. — Crête au-dessus de
l'alpe Morghirola, c. 2500 m.

Salix retusa L. Campo Tencia, c. 2100 m. — Pizzo deU'Ambro, cale. c.

1920 m.
Salix hastata L. Piumogna. — Pizzo deU'Ambro, cale. c. 1920 m.
Salix purpurea L. De Faido à Dalpe. — Piumogna, c. 1400 m.
Salix nelvetica Vill. Piumogna. — Alpe Crozlina, c. 2000 m. — Crête

entre le Pizzo Campolungo et l'alpe deU'Ambro, c. 2300 m.
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Salix helvetica Vill. var. velidina Ser. Campo Tencia, c. 2300 m.
Salix nigricans Sm. vai'. leiocarpa Anders. Val Piumogna, c. 1400 m.
Salix nigricans Sm. var. erio'-arpa K. Dalpe. — Piumogna.
Salix grandifolia Ser. De Prato à Cornone. — Sur Piumogna, c.

1.500 m. — Crête au-dessus de l'alpe Morghirola, c. 2200 m.
Salix caprea L. Piumogna, c. 1400 m.
Poyulus tremula L. Monti en face de Dalpe, c. 1150 m.
Orchis ustulata L. De Cornone à Prato.

Orcliis mascnla L. De Faido à Dalpe.
Orchis sambucina L. Cornone. — Dalpe. — Piumogna.
Orchis maculata L. De Faido à Dalpe.
Orchis latifolia L. Val Piumogna, 1400-1500 m.
Oymnadenia conopea R. Br. Sur Dalpe, c. 1500 m.
Oymnadenia odoratissima Rieh. Pizzo delFAmbro, c. 1920 m.
Cœloglossum albidum Hartm. Alpe Crozlina, 1700-1900 m. — Crêt3

entre l'alpe Morghirola et l'alpe Piano del Lago, c. 2100 m,
Cœloglossum viride Hartm. Au pied du Pizzo Forno, c. 1800 m. —

Crête entre l'alpe Morghirola et l'alpe Piano del Lago. — Pizzo
dell'Ambro, c. 1920 m.

Niqritella angustifolia Rieh. Campo Teneia, verst. NE., 2.300-2500 m.— Crête entre le Pizzo Campolungo et l'alpe dell'Ambro, e.

2200 m.
Epipactis latifolia All. De Faido à Daloe.
Epipactis ruhiqinosa Cr. Pizzo dell'Ambro, calc. c. 1920 m.
Listera ovata R. Br. Monti en faee de Dalpe.
Listera cordata R. Br. Bois de sapins entre Dalpe et l'alpe Cadonigo,

exp. N., e. 1640 m.
Cypripediuni calceoliis L. Pizzo dell'Ambro, abdt., e. 1900 m.
Crocus vernus Wulf. De Dalpe à Piumogna et au-dessus.

Streptopus atnplexifolius DC. De Faido à Dalpe. — De Cornone à
Prato. — Monti en face de Dalpe. — Rochers entre l'alpe Gera
et l'alpe Crozlina, 1600-1800 m.

Paris quadrifolia L. Dalpe. — Au pied du Pizzo Forno, c. 1600 m.
Couvallaria majalis L. Monti en face de Dalpe. — De Cornone à Prato.

Polygonatum verticillatuni All. Autour de Dalpe. — Rochers de la

cascade de Piumogna, c. 1350 m.
Polygonatum midtifiorum All. Monti en face de Dalpe.
Polygonatum officinale All. Monti en face de Dalpe. — Dalpe.

Majanthemum bifolium Schm. De Faido à Dalpe et Piumogna.
Lilium croceum Chaix. Cornone, calc. e. 1200 m.
Lilium Martagon L. Autour de Dalpe. — Au pied du Pizzo Forno, c.

1600 m.— Crête entre le Pizzo Campolungo et l'alpe dell'Ambro,

e. 2200 m.
Lloydia serotiua Rchb. Campo Tencia, 2600-2800 m. — Pizzo Campo-

lungo, c. 2600 m. — Crête entre l'alpe Morghirola et l'alpe

Piano del Lago, e. 2100 m.
Paradisia Liliastrum Bert. Dalpe. — Cornone, calc. — Alpe Morghi-

rola, 1700-1900 m. — Monti entre Faido et Dalpe, e. 1000 m.
Aüium sene^cens L. Cornone. — Prato. — Alpe Morghirola, 1700-

1900 m.
Veratrum album L. Val Piumogna, 1400-1500 m, — Alpe Crozlina,

1700-1900 m.
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Tofieldia calyculata Wahlb. Marais sous Cornone. — Pizzo deU'Ambro,
c. 1920 m. — Monti entre Faido et Dalpe, c. 1000 m.

Jimcus effusus Ehrh. Marais sous Cornone.
JuHCUs fili/ormis L. Alpe Crozlina, 1700-1900 m.
Jimcus trifidus L. Pizzo Campolungo, c. 2600 m. — Alpe Crozlina,

1700-1900 m.
Juncus alpinus Vill. De Faido à Dalpe.

Jimcus Jacqiiini L. Rochers au-dessus de l'alpe Lago Cima, c. 2500 m.
— Sur Cornone.

Juncus compressus Jacq. Près Dalpe.

Juncus hufonius L. De Faido à Dalpe.

Luzulaßavescms Gaud. De Faido à Dalpe. — Sur Dalpe, c. 1500 m.

—

Sous l'alpe Cadonigo, c. 1600 m.
Luzula pilosa Willd. Marais sous Cornone.
Luzula lutea DC. Campo Tencia, verst. NK., 2300-2500 m. — Pizzo

Campolungo, c. 2600 m. — Alpe Morghirola, 1700-1900 m.
Luzula nivea DC. De Faido à Dalpe.

Luzula silvatica Rieh. Bois sur Dalpe, c. 1500 m. — De Dalpe à Piu-

mogna.
Luzula spadicea DC. Campo Tencia, 2600-2800 m. — Pizzo Campo-

lungo, c. 2600 m. — Alpe Crozlina, 1700-1900 m.
Luznla spicata DC. Campo Tencia, 2600-2800 m. Pizzo Campolungo,

c. 2600 m.
Bhyncospora alba Wahlb. Monti en face de Dalpe.

Blysmus compressus Panz. De Faido à Dalpe.

Tricophorum csespitosum Hartm. Val Piumogna, 1400-1500 m. —
Monti, entre Faido et Dalpe. — Alpe Crozlina, 1700-1900 m.

Relcocharis pauciflora Link. De Faido à Dalpe. — Cornone. — Val
Piumogna, 1400-1500 m.

Eriophorum vaqinatum L. Alpe Crozlina, c. 1900 m.
Eriophorwn Scheuchzeri Hoppe. Alpe Crozlina et alpe Morghirola,

1700-1900 m.
Eriophorum polystachyon L. Alpe Crozlina, 1700-1900 m.
Eriophorum latifolium Hoppe. Marais sous Cornone.
Eriophorum gracile K. Marais sous Cornone.
Elyna Bellardii (Ail.) K. Campo Tencia, 2500-2600 m. — Rochers

au-dessus de l'alpe Lago Cima, c. 2500 m.
Carex Davalliana Sm. Monti en face de Dalpe.— Val Piumogna, 1400-

1500 m.
Carex ciirvula Ail. Alpe Crozlina, c. 2000 m. — Crête entre l'alpe

Morghirola et l'alpe Piano del Lago, c. 2100 m.
Carex fœtida Ail. Campo Tencia, c. 2500 m. — Alpe Lago Cima, c.

2440 m. — Alpe Crozlina, c. 1900 m. — Alpe Morghirola, 2400-

2600 m.
Carex muricata L. a contigua Hoppe. Autour de Dalpe.

Carex paniculata L. Val Piumogna, 1400-1500 m.
Carex leporina L. De Faido à Dalpe. — Monti en face de Dalpe.

Carex echinata Murr. De Faido à Dalpe. — Monti en face de Dalpe.

Ctirex echinata Murr. var. grypus Schkur. Alpe Crozlina, 1700-1900 m.
Carex lagopina Wahlb. Campo Tencia, c. 2100 m. — Au-dessus de

l'alpe Crozlina, c. 2000 m.
Carex canescens L. Au-dessous de l'alpe Crozlina, c. 1600 m.
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Carex brunuescens Poir. Alpe Morghirola, c. 1950 m.

Carex Goodenouqliii Gay. Monti en face de Dalpe. — Val Piumogna,
1400-1500 m.

Carex Goodenoughii Gay. var. pumila Kuck. Campo Tencia, c. 2100 m.
Carex aterrima Hoppe. Rochers entre l'alpe Gera et l'alpe Crozlina, c.

1700 m.
Carex pallescens L. Monti en face de Dalpe. — Alpe Crozlina, 1700-

1900 m.
Carex flava L. Marais sous Cornoue.

Ca7^ex distans L. Monti en face de Dalpe.

Carex HornscJmdiiana Hoppe* Monti en face de Dalpe.

Carex capillaris L. Dalpe, c. 1200 m. — Piumogna, c. 1350 m. — Au
pied du Pizzo Forno, cale. c. 1600 m.

Carex sempervh-ens YiW. Monti. en face de Dalpe. — Val Piumogna,
1400-1500 m. — Campo Tencia, 2300-2500 m. — Pizzo Campo-
lungo, c. 2550 m.

Carex Magellanica Lam. Campo Tencia, verst. N.-E., c. 2100 m. —
Alpe Morghirola, c. 1950 m.

Carex alba Scop. Pizzo dell'Ambro. cale. c. 1920 m.
Carex yanicea L. Monti en face de Dalpe. — De Dalpe à Piumogna et

au-dessus.

Carex ferruginea Scop. Val Piumogna, 1400-1500 m. — Au pied du
Pizzo Forno, cale. c. 1600 m.

Carex frigida Ail. Monti en face de Dalpe. — Alpe Crozlina, 1700-

1900 m.
Carex digitata L. De Faido à Dalpe.

Carex ornithopoda Willd. Pizzo dell'Ambro, cale. c. 1920 m. — De
Dalpe à Piumogna.

Carex ericetorum Poil. var. approximata (All.)ßicht. Pizzo dell'Ambro,

cale. c. 1920 m. — Cornone, cale. c. 1200 m. — Monti en face

de Dalpe.

Carex verna Vill. De Faido à Dalpe et Piumogna.
Carex hirta L. Piumogna, c. 1400 m.
Carex rostrata Stockes. Entre l'alpe Gera et l'alpe Crozlina, 1600-

1800 m.
Carex glaiica Murr. De Faido à Dalpe.

ÄnthoxantJmm odoratum L. Val Piumogna. — Pizzo Campolungo, c.

2600 m.
Fhleuni Bochmeri Wib. Cornone.
Phleum alpinwn L. Dalpe. — Alpe Crozlina, 1700-1900 m. — Pizzo

Campolungo, c. 2600 m.
Lasiagrostis Calaniagrostis Link. Bois sur Dalpe.

Agrostis Spica venu L. Dalpe.

Agrostis vulgaris With. Monti en face de Dalpe,

Agrostis alba L. var. silvatica A. et Gr. Monti en face de Dalpe.

Agrostis aliohia Scop. Alpe Crozlina, 1700-1900 m. — Pizzo Campo-
lungo, c. 2500 m.

Agrostis rupestris Ail. Campo Tencia, c. 3000 m. — Alpe Crozlina,

1700-1900 m.
Caïamagrostis tenella Host. var. miitica A. et Gr. Alluvions sur l'alpe

Crozlina, c. 1900 m.
Caïamagrostis villosa Mutel. Bois de l'alpe Crozlina, c. 1800 m.
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Calamagrostis villosa Mutel var. hypathera Forges. Alpe Morghirola,
c. 1850 m.

Calamagrostis varia Host. Bois sur Faido.
Sesleria cœndea Ard. var. calcarea Celak, Faido. — Piumogna. —

Pizzo dell'Ambro, c. 1920 m.
Kœleria Jdrsuta Gaud. Rochers au-dessus de l'alpe Lago Cima, c.

2500 m.
Kœleria cristata Pers. var. gracilis Rieh. Dalpe,

DeschampsiaßexHosa Trin! Campo Tencia, NE., 2300-2500 m. — Pizzo
Campolungo, c. 2500 m.

Beschampsia ceespitosa Beauv. Alpe Crozlina, 1700-1900 m.
Avena piihesceas Huds. Sur Faido, 750-1000 m.
Avena ?;emcoZor Vill. Pizzo Campolungo, c, 2500 m. — Alpe Crozlina,

1700-1900 m.
Trisetum flavescens Beauv. Dalpe.

Trisetum disticophyllum Beauv. Pizzo dell'Ambro, cale. e. 1920 m.
Melica niitans L. De Faido à Dalpe et Piumogna.
Briza media L. Dalpe.

Poa alpina L. De Faido à Dalpe. — Pizzo Campolungo, 2400-2600 m.
Poa alpina L. f. vivipara. Campo Tencia, c. 2600 m. — Alpe Crozlina,

1700-1900 m.
Foa alpina L. subv. divaricata Sehùr. Alpe Lago Cima, c. 2550 m.
Poa cenisia Ail. Pizzo dell'Ambro, cale. e. 1950 m.
Foa hulhosa L. De Prato à Coruone. f. vivipara. Autour de Dalpe.

Poa Chaixii Vill. Alpe Morghirola, c. 1850 m.
Poa pratensis L. De Faido à Dalpe.

Poa annua L. var, supina Schrad. Piumogna. — Alpe Lago Cima, c.

2440 m. — Alpe Crozlina, 1700-1900 m.
Poa laxa Hœnke. Campo Tencia, c. 2600 m. — Pizzo Campolungo, c.

2600 m. — Alpe Crozlina. c. 2100 m. — Alpe Lago Cima, c,

2500 m.
Poa nemoralis L. var. agrostoides A. et Gr. Val Piumogna.
Poa tiemoralis L. var. glauca Gaud. Pizzo dell'Ambro, c. 2150 m.
Poa violacea Bell. De Dalpe à Piumogna.
Glyceria plicata Fr. Marais sous Cornone.
Molinia cœndea Mœneh. Monti en face de Dalpe.

Oynosunis cristatus L. Dalpe.

Festuca Halleri Ail. var. intermedia Stebl. e^ Sehr. Campo Tencia, 2300-

3000 m.
Festiica ovina L. var. capillata Haek. De Faido à Dalpe. — Cornone.
Festuca rupicaprina Hack. Alpe Lago Cima, c. 2400 m.
Festiica rubra L. var. gemiina Haek. Alpe Crozlina, c. 1900 m. —

Campo Tencia, e. 2.300 m. — Sous l'alpe Lago Cima, c. 2500 m.
Alpe Gera, e. 1700 m.

Festuca violacea Gaud. var. genuina Haek. Campo Tencia, 2300-2500 m.
— Pizzo Campolungo, c. 2650 m.

Festuca pumila Chaix var. glaucescens Stebl. et Sehr. Pizzo dell'Ambro,

c. 1950 m.
Festuca varia Haenke. De Faido à Dalpe et bois sur Dalpe, c. 1500 m.
Festuca gigantea Vill. Bois sur Faido.

Festuca pratensis Huds. var. megalostachys Stebl. Alpe Cadonigo, c.

1800 m.
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Bromus secaUmis L. Dalpe.

Bronius coïwmdatus Schrad. Près Dalpo.

Agropyrum canimini R. Sch. var. subtriflorum Pari. Bois sui- Faido.

—

Val Piumogna, c. 1400 m.
Nardus stricta L. Monti en face de Dalpe. — Pizzo Campolungo, €.

2600 m.
Taxus baccata L. De Faido à Dalpe.

Juniperus nana Willd. Pizzo Campolungo, c. 2600 m. Alpe Morghirola
1700-1900 m. — Crête entre le Pizzo Campolungo et le Pizzo
deU'Ambro, c. 23C0 m.

Pinus silvestri" L. Val Piumogna.
Pinus montana Mill. var. uncinata Ram. Pizzo deU'Ambro, c. 1900 m.
Larix decidua Mill. Val Piumogna, abdt. jusqu'à 1900 m.
Abies excelsa DC. Bois autour de Dalpe.

Selaginella selagenoides Link. Sous Cornone. — Alpe Morghirola. 1700-

1900 m. — Alpe Crozlina, c. 2100 m. — Pizzo deU'Ambro, cale.

c. 1920 m.
Selaginella helvetica Spreng. Sur Faido. — De Dalpe à Piumogna.
Lycopodium Selago L. Pizzo Campolungo, c. 2600 m. — Alpe Crozlina,

c. 2100 m."

Lycopodium alpiniim L. Val Piumogna, 1400-1500 m. — Campo Tencia,

c. 2100 m. — Alpe Crozlina, 2000-2200 m.
Eguisetum palustre L. Monti en face de Dalpe.

Equisetum pratense Ehrh. Piumogna, c. 1400 m.
Equiseium silvaticum L. Piumogna.
Polypodium vulgare L. Sous Dalpe. — Val Piumogna, c. 1500 m.
Allosurus crispiis Bernh. Campo Tencia, c. 2630 m. — Pizzo Campo-

lungo, c. 2600 m. — Alpe Crozlina, 1700-1900 m.
Asplenium septentrionale Hoffm. Monti en face de Dalpe.

Asplenium TricJwmanes L. De Faido à Dalpe.

Asptlenium viride Huds. De Faido à Dalpe. — Rochers de la cascade de
Piumogna, 1300-1400 m.

Asplenium Buta muraria L. De Faido à Dalpe.

Atliyrium ßlix femina Roth. var. dentatum Dœll. Pizzo Campolungo,
c. 2500 m.

Athyrium alpestre Ryl. Pizzo Campolungo, c. 2650 m.
Aspidium Dryopteris Baumg. De Faido à Dalpe.

Aspidium Rohertianum Luerss. De Faido à Dalpe.

Aspidium Pheegopteris Baumg. De Faido à Dalpe.

Aspidium spinulosum Sw. var. dilatatum Sw. Val Piumogna.
Aspidium ßlix mas Sw. var. crenatum Milde. Pizzo Campolungo, c.

2640 m.
Aspidium LoncJdtis Sw. Val Piumogna, c. 1500 m. — Alpe Crozlina, c.

2000 m.
Aspidium lobatum Sw. Bois sur Faido.

Cystopteris fragilis Bernh. var. anqustata K. Bois sur Faido.

Cystopteris regia K. Pizzo deU'Ambro, cale. 1950 m.
Woodsia ilvensis R. Br. De Faido à Dalpe.

Woodsia ilvensis R. Br. var. pseudoglabella Chr. Rochers au-dessus de
l'alpe Lago Cima, c. 2500 m.
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241. Lophocolea obscura St. n. sp., lypus in herb. Stephani.

Dioica mediocris valida fusco-virens vel fusco-brunnea, in cortice dense

caespitosa. Caiilis ad 3 cm. longus tenuis fuscus tenax parum raniosus.

Folia caulina conferta 2 mm. longa opposita, rede patula,disticha, antice

deciirrentia. marginibus reciirvis vel revolutis canaliculata, in piano late

Iriangulata. apice quam basis 4-plo angustiore breviter emarginato-

bidenlato, dentibus validis porreclis inaequalibus anteriore duplo majore.

Cellulae apicales 27 {jl basales 36 {x trigonis majusculis. Amphig. caulina

caule duplo latiora profunde sinuatim inserta utrinque laie coalila qua-

driloba, lobis late triangulatis sequalibus aculis œquidistantibus sinu

apicali recurvo. Folia floralia intima caulinis parum longiora angusle

oblonga irregulariter remoteque dentata apice ad '/* exciso-bifida, laciniis

anguste ianceolalis porrectis lortis. Amphig. florale int. foliis suis duplo

brevius ovato-elliplicum apice retusum medio supero irregulariter

spjnoso-ciliato, dentibus parvis interjectis, marginibus ceterum arcte

recurvis. Perianthia longe exserta anguste obconica ore breviter trilobato

lobis dense lacinulatis laciniis longis et longissimis angusle Ianceolalis

longe atlenuatis varie curvatis et tortis; aise latissimae grosse spinosae et

lacinulatae. Andrœcia in planta multo graciliore terminalia, bracteis ad

8 jugis quam folia miuoribus et angustioribus, basi leniter inflatis, lobulo

antico haud definito.

Hab. Mascareignes (de TJsle, Rodriguez), Madagascar (Hildebrand 1),

Kilimandscharo (Engler).
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242. Lophocolea madagascariensis G. Reliqu. Rut. p. 344.

Monoica minor rigidula olivacea. Catilis luscus validus rigidus irregu-

lai'iter ramosus. Folia caulina vix 1 mm. longa subopposila rede palula

plano-disticlia imbricata late ovato-triangulala siibsymmelrica apice quam

basis 4-plo angustiore emarginato-bidenlulo. Cellulpe apicales 18 X 27 jji

basales 3ß X 45 ^ trigonis parvis aculis, apice subnodulosis. Amphig.

caule duplo laliora utrinque laie coalila duplo longiora quam lala quadri-

fida, laciniis brevibus anguslis divergentibus medianis longioribus.

„Perianthia triquelra late alata alis et apice serrato-dentalis. Folia

flonUia et amphig. floralia apice paucidenta la" (G.). Andrœcia in vâmuMs

minimis laleralibus bracteis 6 jugis exiguis saccalis apice brevissime

patulis acute bifidis.

Hab. Madagascar (Rulenberg).

243. Lophocolea Dusenii St. n. sp., typus in herb. Stephani.

Monoica minor flaccida olivacea vel flavo-virens corlicola et terricola.

Caulis ad 2 cm. longus lenuis viridis debilis îrregulariler multiramosus.

Folia caulina vix 1 mm. longa opposita rede palula plano-dislicha basibus

parum imbricatis oplime triangulata symmetrica apice quam basis 2 plo

angustiore late lunatim emarginato-bidentato dentibus aculis anteriore

vulgo latiore. Cellulœ apicales 27 X 36 [i basales 36 X 45 jjl trigonis

parvis. Amph. caulina parva utrinque coalila disco inlegro brevissimo

utrinque unispino apice late lunatim exciso lobis lanceolatis late diver-

gentibus. Folia floralia caulinis multo majora intima ovato-oblonga

marginibus remote paucidentalis apice truncato-bidentatis, dentibus par-

vis aculis. Amphig. florale intim, subquadralum foliis suis late connatum

ad medium 4 fldum, lobis porredis externis spiniformibus internis

ovatis aculis, Perianthia pro planta magna 3,5 mm. longa, oblonga lobis

apicalibus grosse lacinialis, laciniis lanceolatis porredis insequalibus,

ssepe longe acuminatis et hamatis; aise latse remole valideque dentatee.

Andœcia in ramis lerminalia bradeis ad 15 jugis parvis approximatis

basi breviter saccalis ceterum recurvo-patulis apice profunde emarginato-

bifidis.

Hab, Kamerun (Dusén, Jungner) New Galabar (Mönkemeyer) Angola

(Welwitsch),

244. Lophocolea Cambouéna St. n. sp., typus in herb, Stephani,

Monoica hypogyna minor flavo-virens in cortice dense csespitosa,

Caulis ad 10 mm. longus tenuis fuscus rigidus parum ramosus, Folia

caulina 1,5 mm, longa dense imbricata subrede palula allernantia plano-

dislicha vel decurvula vix decurrentia late ovala vel ovato-triangularia

178
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apice lalé oblusata vel repanda interdum repando-biloba, in foliis ramu-

iinis ssepe emarginato-bidentata. Celhilae apicales 18 jt basales 36 ji

trigonis subnullis. Amphig. caulina parva cauli aequilata libéra transverse

inserta ad V« quadriloba lobis angustis breviiisculis acutis inlernis

longioribus. Folia floralia intima caulinis parum majora breviter inciso-

biloba. Folia subfloralia mascula conduplicatim concava, apice breviter

biloba, rima angusta lobis obtnsis vel acutis, lobulo antico magno, folio

suo sequilongo duplo angustiore ad medium soluto oblongo acuto crispa to.

Amphig. florale int. foliis suis parum brevius liberum ad 7^ emarginalo-

bilobum, lobis lanceolatis aculis porreclis basi dente externo valido

armatis. Perianthia oblongo -obcunea ta profunde triloba, lobis grosse

laceratisalis subnullis.

Hab. Madagascar (Gamboué) Africa australis Molmontspruit (Reh-

niann).

245. Lophocolea difformis Nées. Syn. Hep. p. 166.

Dioica minor flaccida tenera, pallide-virens laxe ceespitosa, terricola.

Caiilis ad 2 cm. longus capillaceus fuscus debilis parum longeque ramosus.

Folia caulina 1,5 mm. longa alternantia parum imbricata rede patula,

piano disticha, juvenilia ereclo-homomalla, late ovato-subtriangularia

subsymmetrica, marginibus sequaliter arcuatis, apice quam basis duplo

angustiore lunalim emarginato-bilobo, lobis late triangulatis sequalibus

acutis vel obtusis. Cellulœ apicales 18 jjl, basales 27 X 36 {i parietibus

tenuibus trigonis nuUis. Amphigastria caulina remota, libéra, basi

ulrinque longo dente armata apice profundissime bifida, laciniis lanceo-

latis laie divergentibus. Folia floralia caulinis majora intima ovato-

oblonga medio abrupte angustata, apice breviter grosseque biloba, lobis

breviter acuminatis. Amphigastrium florale intimum late ovatum ad V»

inciso-bifldum lobis late triangulatis breviter acuminatis, basi dente parvo

valido ulrinque armata. Perianthia magna, oblongo-triquelra ad medium

triloba, lobis profunde grosseque 3-4 laciniatis, laciniis lanceolatis sub-

iequilongis. Andrœcia ignola.

Hab. Abyssinia (Schimper) Usambara (Holst).

246. Lophocolea inconspicua Mitt. Journ. Linn. Soc. 1877.

Dioica? pusiila fusca. Caulis ad 10 mm. longus procumbens parum

divisus. Folia caulina erecto-secunda subplana ovali-orbiculata apice

rotundata vel truncata, interdum sinu obtuso bidentata, cellularum

trigonis validis. Amphigastria parva bifida. Folia floralia caulinis majora

concava convolula intégra. Amphig. florale ovale apice bidenlalo. Perian-

thia semiexserta ovala subtruncata apice triplicato eroso.

179
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Hab. Tristan d'Acunha (Challenger Expedition). Die Pflanze isl nicht zu

beschaffen gewesen.

247. Lophocolea subrotunda Mitten. Philos. Trans. 1879

p. 396/401.

Monoica hypogyna, minor pallida tenera in cortice laxe caespitans.

(Paulis ad 2 cm. longus capillaceus fuscus rigidus paruni ramosus. Folia

caulina 1 mm. longa, imbricata alternantia oblique adscendentia. apicibus-

valde decurvis, in piano late-ovata vel ovato-triangularia, marginibus

aequaliler arcuatis, apice quam basis quadruple angustiore, oblique emar-

ginalo-bidenlato vel biangulato, angulis acutis, in foliis inferioribus

obtusalis ; adsunt etiam folia integerrima apice truncato-rolundata.

Cellulœ papuloso-prominulEe, apicales 18 {x basales duplo longiores, trigo-

nis nullis. Amphigastria parva libéra, transverse inserta subrotunda,.

superne breviter quadrifida, laciniis mediis validioribus, sinu obluso.

Folia floralia trijuga ovata circumcirca irregulariler denticulala (dentibu&

superis ex parte validioribus) in axilla antica sub lobulo parvo inflexa

antheridium solitarium gerentia. Amphig. florale intimum ovalo-oblon-

gum dense irregulariterque spinulosum et duplicato-spinosum, apice ad

Vs bilobum, lobis porrectis magnis late lanceolatis integerrimis, siuu-

obtuso. Perianthia parum exserta, oblongo-triquetra profunde Iriloba,.

lobis grosse irregulariterque dentatis et spinosis sublacinulatis, apice

profunde inciso-bilobalo.

Hab. Insnla Rodriguez (Balfour).

248. Lophocolea humistrata (Tayl.) T. et H. Syn. Hepat. p. 70L

Syn. : Jung, humistrata Tayl. J. of Bot. 1845, p. 82.

Monoica hypogyna mediocris flaccida, pallide virens vel flavo-virens,

muscis consociata vel laxe caespilosa. Caulis ad 2 cm. longus pallidus,

debilis parum ramosus. Folia caulina vix 1 mm. longa alternantia sub-

recte patula, parum imbricata antice decurrentia, adulta piano disticha,.

juniora erecto-homomalla, ovata vel ovato-oblonga, apice duplo-angus-

tiora, inferiora breviter emarginato-biloba, lobis Iriangulatis acutis,.

mediana retusa lobis obtusalis, superiora truncato-rotundala, integerrima.

Cellulœ apicales 27 (x basales 27^X 43 {x Irigonis majusculis subnodulosis

in parielibus validis. Amphigastria caulina parva libéra, transversa

inserta basi obcuneata apice quadrifida laciniis lanceolatis inlernis duplo

longioribus divergentibus. Folia floralia 2, caulinis multo majora valde

concava perianthio appressa basi vaginantia, apice breviter bifida rima

^ngusta lobis oblongis obtusalis plus minus inaequalibus. Amphigas-

trium florale maximum foliis parum brevius, oblonge- rectangula-
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tum ad V* exciso-bilobum, lobis porrectis truncato-bidenlulis utrinque

-dente basali auctis. Perianthia maxima subclavata inflato-triquetra, alis

^ubniillis, ore ad ^/i trilobato, lobis subintegerrimis vel paucidentatis

^pice angustalis inciso-bilobis. Andrœcia parva, bracteis 2-3 jugis quam

folia minoribus basi oblongo-saccatis, apice breviler recurvis retuso-

i)ilobis.

Hab. St. Helena, Madeira (Mandon).

249. Lophocolea spiniflora St. n. sp., typus in herb. Stephani.

Dioica parva olivacea flaccida muscis consociata. Canlis ad lo mm.
iongus capillaceus debilis viridis parum ramosus. Folia caulina alternanlia

'0,5 mm. longa oblique palula contigua plano-disticha oblique ovata antice

longius decurrentia, apice ad V* exciso-biflda, laciniis triangulatis por-

rectis acuminatis, marginibus ceterum ubique denseque denticulatis

spinis longiusculis inlerjectis ssepe iterum denticulatis. Cellulœ apicales

12 {jL basales 18 \l trigonis nullis, cuticula levis. Amphigastria caulina

-exigua libéra caule parum latiora transverse inserta profundissime 4 fîda

Tel bisbifida laciniis setaceis. Folia floralia int. caulinis vix diversa parum

majora. Amphig. florale int. foliis suis subeequimagnum grosse 4 loba-

tum, lobis margine dense selulosis. Perianthia in caule terminalia cam-

panulato-lriquetra, selulis patulis obtecta^, ore ampliato 3 lobato lobis

regulariler ciliolatis apice bifîdulis laciniis pinnatim-setulosis.

Hab. Africa in Monte Runssoro (Scott Elliolt).

250. Lophocolea Frappieri St. n. sp., typus in herb. Stephani.

Monoica exigua brunneola muscis consociata. Caiilis ad 5 mm. Iongus

capillaceus fuscus rigidus pauciramosus. Folia caulina contigua recte

patula plano-disticha juniora erecto-homomalla antice decurrentia la te

ovata apice quam basis subduplo angustiora, ad 7« inciso biloba lobis

œqualibus late triangulatis acutis circumcirca denticulatis denticulis in

marginem anlicum descendentibus; cuticula foliorum postica levis

antica setis sparsim obsita. Cellulœ apicales 13 ji basales 13 > 26 p,

trigonis parvis. Amphig. caulina minuta libéra utrinque unidentata apice

profundissime bifida, sinu late lunato laciniis porrectis setiformibus.

Folia floralia intim, caulinis mullo majora oblongo-ligulata apice ad

Vi emarginato bi-vel triloba, lobis late triangulatis acutis, tertio semper

minore marginibus ubique dense régula riterque spinulosis. Amphig.

florale intim, foliis suis duplo brevius, marginibus sparsim armatis apice

breviter emarginalo-bilobum, lobis oblongis porrectis obtusis paucispinu-

losis. Perianthia pro planta maxima in caule terminalia, oblongo-triquetra,

plus minus profunde 3 loba, lobis sequalibus apice breviter bifîdis dense
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spinulosis hic illic dente majore spinulifero inlerruptis; cuticula ul in

foliis versus apicem solum selifera. Andrœcia in ramulo parvo subflorali

spicala, bracteis minulis 6 jugis remoliusculis ex inflala basi squarrose

recurvis bifidis, lobulo anlico magno unidenlato.

Hab. Réunion (Frappier) Usambara (Engler).

252. Lophocolea inflata St. Bol. Gazelle 1890, p. 287.

Dioica major, flaccida rulescens, in corlice dense depresso-Ccespilosa.

Canlis ad 4 cm. longus validus fuscus et lenax, pauciramosus. Folia

cmdina 1,5 mm. longa conferta, subopposila, siibrecle palula, plano-

dislicha vel leniler concava, in ramis ereclo-homomalla, ambilii subqua-

drata marginibus slrictis parallelis nudis, apice truncalo trispinoso, spinis

longe setaceis slrictis divergentibus, basi ssepe amplialis ideoque lobuli-

formibus; adsunt folia saepe minus symmetrica, margine poslico valde

arcualo spinam quarlam gerenle, alia folia apice emarginalo-bifida inter-

dum quadriflda sunt. Cellulae apicales 27 [j., basales 36 X 54 [x, Irigonis

magnis acutis basi minoribus. Amphigastria remota, cauli appressa foliis

anguste coalila, basi utrinque spinam patulam gerenlia, apice profunde

lunatim exciso-bifida, laciniis e lata basi longe altenuatis divergentibus.

Folia [loralia magna, perianlhio vaginatim apppressa, quadrato-rolundata,

apice patula grosse Iridenlala vel Irilobulata, sinubus recurvis crispata,

margine poslico paucidentato. Amphig. flor. intimiim magnum liberum,

laie ovato-ligulatum, basi paucispinosum apice ad 7» bilîdum, laciniis

lanceolatis porrectis. Perianthia in caule terminalia magna, oplime ovata,

valde inflala, oi^e tantum breviler triquetro, breviter trilobato, lobis trun-

calis breviler dentalo-spinosis vel fimbriatis. Andrœcia ignola.

Hab. Insula Bourbon (Rodriguez).

253. Lophocolea diversifolia G. Syn. Hep., p. 166.

Monoica major rigidula brunneola vel olivacea, laxe caepilosa, corticola.

Caulis ad 4 cm. longus fuscus tenuis rigidus parum ramosus. Folia

caulina 2 mm. longa, parum imbricata, recte patula, plano-dislicha, sub-

opposila vel per paria approximata, ovato-reclangulala, mai-ginibus

subparallelis vel leniler curvatis, apice parum angustata irregulariter

2-3-4 den lata, dentibus validis brevibus acutis, sinubus plus minus pro-

fundis. Cellulœ apicales 36 [jl Irigonis majusculis, basales 45 X 63 jx

Irigonis parvis. Amphigastria caulina parva utrinque coalila vel libéra

basi utrinque dentifera apice ad V» emarginata, lobis divergentibus lan-

ceolatis. Folia floralia caulinis parum majora intima oblongo-reclangulala

plus minus profunde emarginalo-biloba, lobis inaequalibus triangulalis

acutis, margine antico et poslico irregulariter paucidenticulalis. Amphi-
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gastrium florale intimum obovalum apice irrégularité!' laciniatum, laciniis

5-6 lanceolatis aculis sinubus plus minus profundis. Perianthia obovalo-

trlquetra, ad medium Iriloba, lobis rotundatis apice grosse bifldis utrinque

valide regularilerque 4-5 spinosis, alis brevibus latissimis grosse crislato-

lacinulalis, ala antica longius in caule decurrente. Andrœcia in ramis ter-

minalia longissime spicata, bracteis parvis ad 30 jugis confertis basi

breviler saccalis apice squarrose recurvis lunalim emarginalis bidenlalis.

Hab. Africa, Capelown (Ecklon) Guinea (lolly).

VI. Europa, Asia, America septenlr.

A. Bidentes.

254. Lophocolea Hallii Austin.

205. Lophocolea Austini Lindb.

206. Lophocolea minor Nées.

257. Lophocolea Leiboldii St. n. sp.

258. Lophocolea bidentata (L.).

259. Lophocolea cuspidata Limp.

260. Lophocolea Leibergii Underwood.

261. Lophocolea latifolia Nées.

B. Heterophyllae.

262. Lophocolea heterophylla (Schreder).

263. Lophocolea incisa Lindb.

264. Lophocolea reflexula Lindb. et Arnell.

265. Lophocolea Macounii Austin.

C. Pluridentat».

266. Lophocolea spicata Taylor.

267. Lophocolea fragrans Moris et De Not,

2o4. Lophocolea Hallii Austin. Proc. Acad. Philad. 1869, p. 222.

Dioica parva hyalina fragillima, muscis consociata. Caulis ad 10 mm,
longus crassus fragilis pallidus pluriramosus. Folia cauUna 1,2 mm. longa

recte palula subplana, imbricata alternantia erecto-homomalla ovata

symmetrica apice quam basis duplo angustiore, ad V* exciso-biloba, lobis

triangulalis aculis porreclis antico parum minore. Folia ramulina anguste

ovata ad medium bifida lobis inaequali bus porrectis aculis. C^//w/â? apicales

27 [j. basales 27 X 36 [ji Irigonis parvis. Amphigastria caulina quoad

piantae magniludinem magna caule 3-plo laliora libéra Iransverse inserla

profiindissime quadrifîda, laciniis angustis exlernis spiniformibus diver-

gentibus inlernis duplo longioribus porreclis. Folia floralia intima 2 mm.
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longa laie ovata denliculata ad '/* inciso-biloba, sinu aculo lobis triangu-

latis acutis denticiilalis. Amphigastrium florale intiraum foliis floralibus

simillimiim sequimagnum subedentatum ad V» exciso-bilobum, lobis

triangulatis aculis sinu angusto obluso discretis. Perianthia (juvenilia)

ore profunde trilobato grosse denlato apioe sat longe bifldo, laciniis

validis lanceolatis aculis basi denlatis.

Hab. America septentr. Illinois (Hall).

255. Lophocolea Austini Lindb. Soc. FI. F. fenn. 1874.

Monoica hypogyna minor pallide-virens, in corlice csespilosa. Canlis ad

lo mm. longus pauciramosus pro planta validus. Folia caulina parva

allernanlia parum imbricala, plano-disticha subreclangulala vel subqua-

drata, apice exciso- biloba, lobis inaequalibus, anteriore vulgo mullo

majore, celerum acutis vel acuminalis apiculatisque interdum oblusatis»

sinu similiter variabili late lunalo vel anguste exciso semper obluso.

Cellnlœ apicales 18 X 27 {i basales parum majores, Irigonis parvis

distinclis. Amphigastria caidina parva, cauli sequiiala libéra, disco basali

integro duplo latiore quam longo utrinque brevi dente armato. ceterum

ad 7» emarginato-bilîda sinu laie lunalo laciniis lanceolatis porrectis.

Folia floralin intima oblongo-rectangulala plus duplo longiora quam lata

apice oblique truncata angulis acutis vel in dentem produclis, interdum

paucis denliculis auctis. Amp/iig. florale intim, magnum, foliis suis parum

minus, ellipticum, ad Y« bifidum, lobis rima angusta discretis anguste

ligulalis aculis basi dente exlerno auclis. Perianthia parum exserta

obovato-lriquetra, ore trilobato, lobis aculis paucidenlalis. Andrœcia

hypogyna bracleis bijugis basi inflalis superne palulis apice inciso-bilobis,

sinu aculo lobis subsequimagnis aculis.

Hab. Ameiica septenir. (Austin, Evans).

256. Lophocolea minor Nées. Hepat, Eur. H. p. 330.

Syn. : Jung, crocata De Not. Prim. Hep. p. 43, teste S. 0. Lindberg.

Loph. crocata Nées. Syn. Hep. p. 160, teste S. 0. Lindberg.

Dioica minor pallide flavo-virens vel subhyalina laxe inlricatim caespi-

tosa lerricola et rupicola. Caulis ad 10 mm. longus varie ramosus pro

planta validus sub flore innovatus. Folia caulina 1,5 mm. longa vix

imbricala inferne remota oblique palula, plano-disticha, in ramis $ con-

cava adscendenlia. in piano oblique ovata margine antico minus arcuato

antice vix decurrentia, apice oblique emarginata biloba, lobis saepe incur-

vis late triangulatis acutis antico minore sinu angulato obluso. Cellnlx

apicales 27 {j, basales 27 X iS jx trigonis parvis. Amphigastria caulina

majuscula oblique palula normaliter bis bifida, laciniis incurvis, externis
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minoribus. Folia floralia intima caulinis multo majora ovato-eliiplica,

perianlhio subappressa apice oblique exciso-biloba, sinu angulato obtuse

lobis inlegerrimis valde iiisequalibus aulico minoie. Amphig. florale int.

magnum ad 7« bifîdum, lobis inaequaliter bilobis, laciniis lanceolatis

aculis. Perianthia oblongo-campanulala Iriquetra, ore breviter triloba,

lobis valide denlatis apice breviter bifldis, laciniis similiter dentalis.

Capsula et Andrœcia ignota. Propagula in margine et facie antica folio-

rum valde numerosa unicelhilaria fila simplicia vel ramosa formantia et

in globam amorpham coadunata.

Hab. Europa, Asia, America septentr.

257. Lophocolea Leiboldii St. n. sp., typus in herb. Stephani.

Sterilis mediocris olivacea debilis corticola. Caulls ad 25 mm. longus

fuscus validus rigidus subsimplex. Folia caulina 1,6 mm. longa suboppo-

sita imbricala apicibus liberis, rede patula plano-dislicha subsymmelrica

ovato-triangularia apice quam basis 3-plo angustiora truncata angulis

apiculatis. Celiulx apicales 36 [j. basales 36 X 54 »x trigonis nullis.

Amphigastria caulina foliis plus minus late coalita disco integro brevis-

simo u trinque bisetoso setulis longis divergentibus.

Hab. America septentr. Arkansas, occid. (Leibold).

Ich beschreibe die Pflanze, obwohl sie steril ist, um auf dieselbe auf-

merksam zu machen.

258. Lophocolea bidentata (L.) Dum. Rec. d'obs. p. 17.

Syn. Jung, bidentata L. Sp. pl. II. p. 1598.

Lophoc. lateralis Dum. Hep. Eur. p. 84.

Dioica mediocris pallide-virens vel subhyalina laxe caespitosa muscicola

et terricola. Caulis parum ramosus ad 4 cm. longus sub flore geminatim

inriovatus pallidus. Folia caulina 2 mm. longa, allernantia, imbricata

oblique palula piano -disticha, ovato-rhomboidea, ad V^ emarginato-

bifida lobis e lata basi acuminatis leniter divergentibus antico vulgo

minore, sinu profunde lunato. Cellulde apicales 27 ji basales 27 X 36 {i

Irigonis parvis basi subnullis. Amphig. caulina magna, bisbifida laciniis

lanceolatis divergentibus apicalibus duplo longioribus. Folia floralia

intima caulinis majora oblique ovato-oblonga ad '/» inciso-biflda, sinu

obtuso laciniis inlegerrimis lanceolatis parallelis antico minore. Amphi-

gastrium florale intimumoblongo-ligulatumad V^ emarginato-bifldum sinu

obtuso laciniis lanceolatis porreclis. Perianthia longe exserta oblongo-

Iriquetra ore breviter triloba to, lobis breviter bifidis irregulariter denti-

culatis. Capsula in pedicello longiusculo late ovalis, fusco-brunnea ad

basin quadrivalvis. Sporae 18 jj. dilute brunnese lœves. Elateres vermicu-
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lares 120 p, spiris duplicatis laxe torlis. Andrœcia in caule ramisque

mediana, bracteis monandris quam folia minoribus basi inflalis, apice

longe bifidis, laciniis atlenuatis subselaceis patulis.

Hab. Europa, Asia et Ameria seplentrionalis, ubique communis.

259. Lophocolea cuspidata Limp. in Ciypt. Fl. v. Schles. 1870,

p. 303.

Monoica mediocris pallide flavo-virens vel subhyalina in humo rupi-

busque laxe csespitosa. Caulis ad 2 cm. longus tenuis viridis vage mulli-

ramosus. Folia cauHua vix 2 mm. longa plano-disticha subrecle palula

subsymmelrica, oplime ovata apice quam basis 3-plo angusliore margini-

bus aequaliler arcuatis sinu semicirculari bifida, laciniis aequimagnis

porreclis cuspidalis. Cellulx apicales 27 »x basales 27 X 45 p, Irigonis

subnullis. Amphig. cauliua palula caule latiora bis bifida, laciniis externis

minoribus. Folia floralia intima caulinis mullo majora valde concava

perianlhiovaginatimappressa vel reflexa,in piano subrotunda ad '/» inciso-

bifida (vel 3 fida) laciniis e lala basi abrupte anguslalis. Amphig. florale

intim, foliis suis parum minus sub apice utrinque bispinosum apice ad

V2 inciso-bifidum, lobis porrectis e lata basi longe atlenuatis. Perianthia

oblongo-triquetra ore profunde Irilobato, lobis bifidis utrinque cilialis et

dentato-ciliatis; alae angustse subinlegerrimae vel spinulosse. Capsula in

pedicello longiusculo ovalis; Sporae lo {x sublseves. Elateres 200 ^ vermi-

culares spiris 2 leretibus laxe torlis. Andrœcia in ramis posticis termina-

lia spicata bracteis ad 6 jugis basi inflalis apice anguste bifidis patulis.

Hab. Europa prœcipue in lerris mediterraneis Ameria septentr. (Evans),

Alaska (Trealease).

260. Lophocolea Leibergii Und. in Und. et Cook. Hep. exsicc.

N07.

Monoica mediocris pallide virens vel subhyalina terricola el corticola

laxe csespitosa. Caulis ad 2 cm. longus irregulariter ramosus pallidus.

Folia caulina 1,5 mm. longa imbricala alternantia rede palula subplano-

disticha ambilu la te ovata subsymmelrica, marginibus subaRqualiler

arcuatis, apice ad 7^ emarginato-bifida laciniis late Iriangulatis abrupte

atlenuatis cuspidalis porrectis slriclis vel conniventibus. Celliilœ apicales

27 |j. basales 36 X ^7 jt trig. nuliis. Amphig. caulina majuscula libéra

basi utrinque unispina, profunde bifida sinu obluso lobis lanceola Lis longe

selaceis divergentibus. Folia flor. intima caulinis majora ovato-oblonga,

ad Vs emarginato-bifida, lobis lanceolatis porrectis apice selaceis. Amphig.

florale int. foliis flor. subaequale parum minus. Perianthia in ramis

brevibus terminalia magna oblonga, lobis brevibus apice grosse bifidis,
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marginibus ceterum sparsim spinulosis; aise nullae. Andrœcia in rarnulis

terminalia bracteis ad 4 jugis confertis cauli subappressis bidentatis basi

inflalis, lobulo antico emarginato unidentato.

Hab. America septentr. Idaho (Leiberg) Washington Territ (Bailey),

Die Pflanze steht unserer L. cuspidata nahe, die aber ganz abweichende

9 Hüllblätter hat.

261. Lophocolea latifolia Nees. Hep. Europ. p. 334.

Syn. : L. Hookeriana Nees, ibid. p. 336.

Dioica major et valida, viridis in rupibushumidislaxecsespitosa laleqiie

expansa, in paludosis erecta sphagnicola. Caulis ad 4 cm. longus vage

pauciramosus validus fuscus et rigidus. Folia caulina parum imbricala

alternantia plano-disticha oblique patula ovalo-triangulala 2,5 mm. longa

subsymmetrica, apice quam basis 3-pIo angustiore ad V* emarginalo-

bifida, laciniis late triangulalis breviter acuminatis oblique porrectis

parallelis sinu rolundato. Cellulae apicales 27 |i basales 27X 45 (j. trigonis

nullis. Amphig. caulina magna bis-bifida, laciniis inlernis mullo validiori-

bus late lanceolatis slrictis divergentibus. Folia floralia intima caulinis

parum majora late ovalo-elhptica ad '/^ inciso bifida, sinu lato acuto lobis

magnis late triangulatis acuminatis anlico vulgo minore. Amphig. florale

intim, foliis suis parum minus, oplime ovatum sub apice utrinqiie

grosse denlatum apice ad V» bifldum laciniis porrectis lanceolatis. Perian-

thia campanulata profunde Iriloba lobis grosse bifidis utrinque dentalis

vel spinosis vel sublacinialis. Andrœcia ^1

Hab. Europa (Germania, Britannia, Gallia).

262. Lophocolea heterophylla (Schrad.) Dum. Rec. d'obs. p. 17.

Syn. : Jung, heterophylla Schrad. Journ. 1801, p. 66.

Monoica minor dilute flavo-virens corticola dense intricala saepe late

expansa. Caulis ad 3 cm. longus varie ramosus arcte repens pallidus.

Folia caulina 1,2 mm. longa parum imbricata plano-disticha subrecte

patula (angulo 80^*) antice vix decurrentia subrhombea adulta apice

truncata vix angustata anguhs obtusis vel relusa; juniora laleemarginalo-

biangulala vel lunatim excisa bidentata, denlibus validis triangulalis

acutis porrectis. Cellulx apicales 27 [j. basales 27 X 54 {i trigonis nullis,

marginales optime papuloso-prominulse. Amphig. caulina majuscula bis-

bifida, laciniis lanceolatis divergentibus externis brevioribus. Folia floralia

2 oblongo-ligulala apice late Iruncato-bidentula intégra vel repanda vel

sublriiobata. Amphig. florale intimum ovatum, margine repando vel pauci-

denlalo, ad '/^ vel '/^ bifldo, rima angusta laciniis lanceolatis conniventi-

bus. Perianthia longe exserla, oblonga, interdum anguste alata, regii-
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lariter trilobala lobis brevibas rotundalis grosse denlalis, denlibus

regularibus, apice longioribus. Capsula longe pedicellala, ovalis ad basin

qiiadrivalvis. Sporx 10-14 jx briinnese, levés. Elateres 120 [j, vermiculares

vix altenuati spiris 2 lerelibus laxe torlis. Andrœcia hypogyna, inlerdum

foliis sterilibus interposilis a calyce remota vel ranios laterales lenentia,

bracleis 4-5 jugis basi saccatim lobulatis integris.

Hab. Europa, Asia, America seplentr. valde communis.

263. Lophocolea incisa Lindb.'Musci scand. p. 41.

Monoica hypogyna mediocris subhyalina aetate nigrescens, subgregaria.

Caulis ad 3 cm. longus subereclus irregulariler dicholomus. Folia

caulina 1,5 mm. longa vix imbricala plano-disticha subrecte patula,

ovalo-rectangularia, basi anlica vix decurrente uiiidenlata,.plus minus

reflexula inferiora obtuse incisa lobis obtusis vel acuLis superiora sensim

profundius et aculius incisa, lobis cuspidatis. CeZ/wtemajusculsesequaliter

incrassalaî trigonis nullis. Amphig. caulina parva basi utrinque unispina

apice profunde emarginalo-bifîda, laciniis lanceolatis parum divergenli-

bus. Folia floralia ad 5juga recurva basi saccata irregulariler acuteque

incisa sublacerata. Amphigastria floralia elliptica aculissime incisa, lobis

lissis laciniis subulalis hamato incurvis, dentatis. Perianthia semiexserta

anguste elliptica exalata lobis laie triangularibus Assis lobis acutis irre-

gulariler denseque dentato serra lis.

Hab. Fennia (Lindberg).

264. Lophocolea reflexula Lindb. et Arn. Svenska Yet. Akad.

Vol. 23 pag. 23.

Monoica hypogyna, mediocris pallide virens terricola et corticola.

Caulis ad 15 mm. longus, validus carnosus et fragilis pallidus parum

ramosus. Folia caulina 1 mm. longa imbricala, allernanlia, rede patula,

squarrose decurvula, ovata vel ovato-rectangulala, apice breviter inciso-

bifida vel truncata, vulgo emarginalo-biloba, lobis obtusis vel angulalis,

sinu laie lunalo vel acutiusculo. Cellulœ apicales 27 ^l basales triple

longiores, trigonis nullis. Amphigastria parva, cauli sequilata et appressa,

hbera ambitu subcircularia, transverse inserla, medio utrinque dente

minulo armata apice ad medium biloba, lobis laie Iriangulatis breviter

acuminalis. Folia floralia intima caulinis longiora, anguste lingulala

apice laie angulatim excisa, insequaliler et irregulariler biloba. Amphi-

gastritim florale intim, foliis suis œquilongum sed lalius, ad medium

quadrifidum, laciniis lanceolatis acuminalis porreclis, medianis parum

longioribus. Perianthia oblongo-lriquelra ore breviter Irilobalo, segmen-

tas breviter quadrilobis, lobis angulalis et répandis. Andrœcia magna'
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bracleis 3-4 jugis confertis basi inflatis superne rotiindalis inlegerrimis

porreclis vix recurvis.

Hab. Sibiria (Arnell),

Lindberg vergleicht diese Pflanze sonderbarer Weise nicht mit L hete-

rophylla der sie nach der variablen Form der Blätter am nächsten steht;

das ganz abweichende innerste Hüllunterblatt unterscheidet beide sofort.

2(i5. Lophocolea Macounii Aust. Proc. Ac. Philad. 1869, p. 223.

Dioica mediocris tenera fragilis pallide-virens subhyalina corticola

muscis consociata. Caulis ad 2 cm. longus pallidus arcle repens parum

ramosus. Folia caulina alternantia 1 mm. longa subrecte a caule patula

leniter adscendentia apicibus decurvis, in piano late ovato-ligulata mar-

gine antico substricto, postico leniter arcuato apice i'otundato vel retuso

rarius emarginato-bidentulo. Cellulae apicales 27 ^ basales 27 X S4 jt

Irigonis nullis, papuloso-prominulae. Amphig. caulina parva libéra trans-

verse inserta ovata ad V« bifida, sinu angusto obluso lobis lanceolatis

porrectis. Folia floralia intima caulinis parum majora ovato-oblonga

irregulariter repando-angulata. Amphigastriiim florale foliis suis vix

minus ovatum similiter repandum apice ad 7* emarginato-bifidum,

lobulis triangulatis aculis conniventibus. Andrœcia in planta graciliore

longe spicata bracteis ad 8 jugis confertis antice breviter sacciilatis

adscendentibus superne valde recurvis.

Hab. Canada (Macou n).

266. Lophocolea spicata Taylor Syn. Hep. p. 167,

Monoica parva pallide-viridis tenera muscicola. CauHs ad lo mm.

longus viridis rigidus irregulariter ramosus. Folia caulina adulta vix

1 mm. longa, parum imbricata alterna subrecte patula antice parum

decurrentia ovata asymmelrica margine postico leviter arcualo, antico

substricto, apice quam basis 2-plo angusliore leviter emarginato-biden-

tato, dentibus validis acutis porrectis interdum Iridentato tertio dente

subapicali. Cellulœ apicales 13 jx basales 18 X 27 jj. parietibus lenuibus

trigonis nullis. Amphig. caulina parva cauii aequilata appressa ambitu

oblonga basi ulrinque denliculata apice ad 7« inciso-bifida laciniis lanceo-

latis porrectis sinu acuto. Folia floralia caulinis vix majora simiiiima

maigine postico et in sinu apicali denticulata. Amphig. florale int. mag-

num foliis suis aequilongum basi angustatum, oblongum ad medium

bifidum laciniis lanceolatis acuminatis hie illic denticulatis. Perianthia

oblonga inflato-triquelra collo basali valde conspicuo ore aperto brevis-

sime trilobato, lobis irregulariter spinosis vel duplicato-spinosis. Capsula

ovalis. brunnea. Elateres filiformes bispiri sporis aequilali. Andrœcia in
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raraulo laterali lerminalia arcuata bracleis ad \0 jiigis parvis confertis

erecto-homomallis ovatis, apice emarginato-bidentulo, lobulo anlico

magno inflato exciso iinispino.

Hab. Britannia.

Das cT Hüllblatt hat ganz die Form des Stengelblatts, ist jedoch

wesentlicli icleiner; der lobulus anticus liat die halbe Länge des Hüll-

blattes und bildet eine schlauchförmige Höhlung; darin weicht unsere

Pflanze von der sehr ähnlichen L. fragrans ab, deren cf Hüllblätter fast

keine flache Lamina besitzen ; die ganze Blattbasis ist ha Ibstengel umfassend

aufgeblasen und verläuft in eine kurze wenig abstehende Spitze.

267. Lophocolea fragrans Moris et De Not. Flor. Capr.

p. 177.

Monoica minor, rigidula, viridis laxe caespitosa terricola. Caulis ad

15 mm. longus irregulariter ramosus viridis rigidus. Folia caulina ad

4,5 mm. longa alternantia imbricata, subrecte patula, plano-disticha

optime ovata normaliter apice plus duplo angustiora, lunatim emarginato-

bidentata, dentibus validis anguste triangulatis acutis leniler divergenti-

bus, margine postico sub apice dente solitario instructo; folia inferiora

minora seepe oblique emarginata, sub apice atque in sinu apicali pluri-

denticulata, denticulis varie distributis, minutis. Cellulae apicales 13 jt

basales 18 jj., trigonis nullis. Amphigastria cnulina parva, cauli sequilata,

profundissime emarginato-biflda, laciniis anguste lanceolatis porrectis,

extus denticulis basalibus utrinqae armatis, Andrœcia in ramulo brevi

terminalia breviter spicata, bracteis ad 6jugis confertis longe saccatis

apice acuto brevissime patulo. Folia floralia majora, profundius bifida,

serrata. Perianthia in ramis brevibus terminalia exalata, ore profunde

triloba, lobis bifidis irregulariter denticulatis.

Hab. Ilalia, Insula Caprera (Moris) Napoli (Gasparini) Corsica (Camus).

Lophocolea spicata Taylor, zu welcher man unsere Pflanze stellen

wollte, hat einen sehr abweichenden männlichen Ast; wahrscheinlich

kommt auch L. spicata im Mittelmeergebiet vor; die beiden Arten sind

aber nur fertil zu unterscheiden ; die Diagnose von L fragrans ist nach

dem Original-Exemplar des Autors verfasst.

Nicht zur Gattung Lophocolea sondern zu Chiloscyphus gehören die

folgenden Pflanzen :

L. triacanthu Hook et Taylor Syn. Hep. p. 698

L. tridentata Sande Ann. Mus. Lugd. Batav. I. p. 296

L. filicicola Steph. J. Linn. Soc. 29, p. 269

L. polyclada H. et T. Syn. Hep. p. 697
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L. chlorophylla H. et T. Syn. Hep. p. 698

L. echinella \.. et G. Syn. Hep. p. 703

L. Colensoi Mitten Fl. Nov. Zel. H. p. 138

L. flaccida Mitten Proc. Linn. Soc. Y. p. 99

was Mitten zum Theil selbst bereits corrigirt hat. Zweifelhaft bleibt auch

Jungermannia siibœquifolia M. et N. Syn. Hep. pag. 147 ; die Pflanze

ist im Herb. Nees nicht zu finden. Ganz zu cassiren sind auch die fol-

genden Arten :

L profunda Nees Hep. Eur. II p. 346. Im Nees'schen Herbar liegen

wenige werthlose sterile Stengel, die zwischen Laubmoosen gefunden

wurden.

L. homophylla Nees in Martins. Flor. bras. I. p. 336. Syn. Hep. p. 164

et 693. — Die Original-Pflanze aus BrasiUen gehört zu Isotachis; die

Bruchslücke aus Bolivia sind völlig werthlos.

L. integrifolia St. Soc. bot. beige 1892. Yol. 31. p. 70. Das Exemplar

enthält 2 durcheinander wachsende Arten, was s. Zt. nicht bemerkt

wurde und ist der Name zu cassiren.

Harpanthus Nees 1836.

Plantée foliiferae parvae vel majores virides vel brunneolse corticoise et

terricolse in una paludicolse. Laules tenues virides parum ramosi. Folia

cmdina siiccuba alternantia assurgenti-secunda apice breviter exciso-

biloba ceterum integerriraa, cellulis apicalibus multo minoribus. Aniphi-

gastria caulina magna cauli plus minus appressa, triangulato-lanceolata

integerrima adulla seepe insequaliter bifida. Inflorescentia monoica vel

dioica. Rami feminei postici ex axilla amphigastrii orti, brevissimi crassi

radicantes. Folia floralia parva profunde bifida parum patula. Amphigas-

triitm florale magnum caulinis simile. Perianthia ovata superne plus

minus angustala, tenera. basi pluristrala calyptrse coalita, ore parvo

cellulis liberis spinuloso vel crenato. Calyptra superne libéra tenera

pistillis sterilibus obsita. Capsula in pedicello longiusculo ovalis ad basin

usque quadrivalvis, valvulis bistratis. strato interne semiannulariter

incrassato. Elateres brèves spiris duplicatis laxe torlis. Sporae parvse

brunneae laeves. Andrœcia in caule ramisque mediana, bracleis pauci-
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jugis monandris parvis conferlis condiiplicalim-concavis breviterque

emarginalis. Antheridia brevissime pedicellaLa.

Nur zwei Arien sind kekannt, welche dem nördlichen Waldgebiet der

Erde angehören und daselbst weit verbreitet sind.

1. Harpanthus Flotowianus Nees Hep. Eur. 11, p. 3S.'].

Syn. : Jung, convoluta Hüben. Hep. Germ. p. 60.

Jnug. Hartmanni Tlied. Musci exsicc. VI n. 138.

Lopliocolea vogesiaca Nees Hep. Eur. II, p. 348.

Chiloscyphns Drummondii Tayloi*. .1. of Bot. 1846, p. 283.

Planta dioica mediocris elongata et gracilis rigidula, olivacea vel rubes-

cens muscis consociata vel profunde laxeque caespitans paludicola. Canlis

erectus ad 6 cm. longus teuuis rigidus radicellisbrevibus. parum raraosus,

ramis posticis ex axilla amphigaslrii ortis. Folia caulina alterna subrecle

patula assurgenti-secunda parum concava anlice decurreutia, lale ovalo-

triangulata apice quam basis quadruplo angusliore breviter emarginato-

bilobo, lobis obtusis. Cellnlae apicales 27 jt basales 36 X ^4 [i ti-igonis

nullis. Ainphigastria caulina magna appressa ovalo-lanceolata intégra vel

medio utrinque parvo dente armata (rarius bifida apice abrupte angustata

longeque setacea. Banmlus femiueus brevis. Folia ßoralia trijuga, intima

foliis caulinis sequimagna semiamplexicaulia valde concava, apice 2-4 fida

laciniis plus minus brevibus acutis vel obtusis incurvis. Ampliig. florale

intimum magnum caulinis simillimum. Perianlhia pallide viridia basi

carnosa anguste cylindrica subclavata apice triplicala crenulata. Sporae

brunnese laeves. Elateres bispiri, spiris ligulatis laxe tortis. Andrœcia in

planta graciliore mediana geniculalim adscendentia ex apice vegetativa.

Hab. Europa et America septenliionales, Groenland (Yahl), Alaska

(Harriman Expedition).

(Fortsetzimg folgt.)
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Sfitteiiüiigeii ans dem Bolanischeit ^luseuni der l^niveisität Ziiiich.

XXXIV.

Fortsetzung von Seite 4o6.

Beiträge zur Kenntnis der Schweizerflora,

(VII).

1. Begründuiig vorzuuehmender Namensänderungen an der zweiten

Auflage der « Flora der Schweiz » von Schinz und Keiler.

VON

Hans SCHi:\Z und A. THELLViXG (Züiicii).

(Suite).

Die 2 genannten, von Linné unter dem Namen Dr. longifolia zusam-
mengefassten Drosera-Arlen wurden zuerst^ — annähernd gleiclizeitig

— von Hayne und Smitli unterschieden; ersterer schuf den neuen Na-
men D. intermedia und präzisierte gleichzeitig die Linné'sche Bezeich-

nung im Sinne der D. anglica, während Smith umgekehrt unter D.

longifolia die D. intermedia verstand und die Hudson'sche Bezeich-

nung anglica in schärferer Umgrenzung beibehielt. Wir hätten nun
gerne die Nomenklatur Hayne's, der die 2 fraglichen Arten ungleich

schärfer charakterisiert hat als Smith, zur Anwendung gebracht (wie

wir dies bereits auf S. 185 der 3. Nummer dieser Zeitschrift getan hatten),

zumal da Hayne's Auslegung der D. longifolia L. nach Fries (Nov.

fl. Suec. ed. 2 [1828], 82-83) der Wirklichkeit besser entspricht und
seine Namengebung z. B. von Rouy et Foucaud (Fl, de France) und
Fiori e Paoletii (Fl. anal. d'Ital.) akzeptiert wird ; indessen treffen wir
neuerdings bei Rendle-Britten (ListofBrit. Seed.-pl. and Ferns [1907],

12j die Smith'sche Nomenklatur (also D. longifolia = intermedia

' Vergl. die Fussnole auf S. 406.

flUM.ETiN iJE i/herbier boissier, fl« 6, 31 mal 1907. 32
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Hayne), und es bleibt mithin nichts anderes übrig, als den so kontro-

versen Linné'schen Namen ganz fallen zu lassen und durch die beiden
unzweideutigen Bezeichnungen D. intermedia und D. anglica zu ersetzen,

wie dies bereits Koch, Garcke u. A. getan haben.

Alchemilla hybrida Miller Gard. Dict. ed. 8 (1768), n. 2.

? Alchemilla alpina ß hybrida L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 123.

Alchemilla pubescens Lam. III. I (1791), 347 n. 1703.

Rosa eglanteria L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 491; ed. 2, 1 (1762), 703
ex p. ; Miller Gard. Dict. ed. 8 (1768), n. 4 — non Virgander in

L. Amœn. Acad. Y (1760). 220, nee L. Spec. pl. ed. 2 (1. c.) ex
altera p., nee L. Mant. II (1771), 399, quee = R. fœtida Herrm.
(R. lutea Miller).

Rosa rubiginosa L Mant. II (1771), App. 564.

Da nach den Wiener Regeln das Jahr 1753 als Ausgangspunkt für die

Nomenklatur der Spezies zu gelten hat, so bildet die Tatsache, dass Linné
selbst später die Gartenpflanze R. fœtida Herrm. {R. lutea Miller) mit
seiner i?. eglanteria vermengt und verwechselt und sogar 1771 seinen Na-
men im Sinne dieser letzteren verwendet hat, worin ihm einige Dendro-
logen gefolgt sind, unseres Erachtens kein Hindernis dafür, den Linné'-

schen Namen in seiner ursprünglichen Bedeutung wieder einzusetzen,

wie dies kürzlich Rendle und Dritten (List of Brit. Seed-pl. and Ferns

[1907], 11) getan haben, zumal da, soviel uns bekannt, der Name Rosa
eglanteria in keinem neueren Florenwerk im Sinne der R. fœtida ver-

wendet wird.

Rosa spinosissima L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 491.

Rosa pimpinellifolia L. Syst. nat. ed. 10, II (1759), 1062.

Rosa obtusifolia Desv. Journ. bot. II (1809), 317.

Rosa tomentella Léman in Bull. See. Philom. (1818), 94.

Rosa fœtida Herrm. Diss. Ros. (1762), 18 (non Bast. Suppl. Fl. Maine
et Loire [1812], 29 quae = R. tomentosa Sm. [1800J var.).

Rosa lutea Miller Gard. Dict. ed. 8 (1768), n. 11.

Euphorbia Lathyrus L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 457.

Euphorbia Lathyris L. Syst. ed. 10, H (1759), 1048, Spec. pl. ed.

2, etc.

Vicia dasycarpa Ten. Viag. Abruzz. (1829), 81.

Viäa varia Host. Fl. Austr. II (1831), 332.

Hypericum maculatum Crantz Stirp. Austr. ed. 1 (1762), 64
lassen wir mit Rendle und Britten an die Stelle von H. qua-

drangulum L. Spec. pl. ed. I (1753), 685 der schweizerischen,

deutschen, französischen, œsterreichischen Floren, etc. (aber

nicht der englischen) treten und zwar auf Grund nachfolgender

Ueberlegungen :
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Wie wir (Scliinz) bereits in der Vierteljahrsschr. der Naturf. Ges,

Züi'ich XLIX (1904), 231 gezeigt haben, ist H. qiiadrangulwn L. eine

nichtsweniger als sicher gestellte Pflanze : auf Grund der Erwähnung
von Hort. Clifl". (1737) im Anschluss an die kurze und wenig besagende
Diagnose in der ersten Auflage der Spec. pl. ist anzunehmen, dass Linné
bei der Aufstellung seines H. quadrangttlum eine Art mit spitzen Kelch-

zipfeln (unser H. acutum Mönch) verstanden wissen wollte ; in der
zweiten Auflage desselben Werkes werden aber unter demselben Namen
bereits zwei verschiedene Pflanzen vermengt, nämlich die so benannte
der ersten Auflage und zweitens eine Art mit nicht durchscheinend
punktierten Laubhlättern, wobei wohl nur entweder an H. quadrangu-
lum unserer kontinentalen Floren oder an H. Desetangsii f^amotte, das ja

auch ohne durchsichtige Punkte auftritt, gedacht werden kann und in

Linné's Dissert. Hyper. (1776) endlich verschwindet die Kombination
H. quadrunguium plötzlich um dem neuen Namen H. quadrangulare
Platz zu machen und zwar ist unter diesem, wenn H. Desetangsii ausser

Betracht fällt, nur das H. quadrangulum, unserer Schweiz, etc. Floren zu
verstehen und sicherlich, aus den in der Vierteljahrsschr. auseinander-
gesetzten Gründen, nicht unser H. acutum Mönch.

Angesichts des Umstandes, dass die Kombination H. quadrangulum
von Linné selbst auf offenbar verschiedene Arten angewendet worden
ist, dass das fierbar Linné's leider auch keinen unzweideutigen Aufschluss

zu erteilen vermag (vergl. Schinz in Vierteljahrsschr.) und dass endlich

das spez. Epitheton quadrangulum von den englischen Botanikern z. B.

in einem ganz andern Sinne verwendet wird, empfiehlt es sich doch wohl,
davon ganz abzusehen und es zu ersetzen durch den nächst ältesten,

gültigen Namen. Dabei fällt nun H. quadrangulare L. Diss. Hyper. (1776),
ausser Betracht, da Crantz schon vordem die Kombination H. maculatum
(Stirp. Austr. ed. 1 (1762), 64) aufgestellt hatte, die Bezeichnung H. qua-
drangulum reservierend für unser H. acutum Mönch.

Abstrahieren wir aus den oben erwähnten Gründen von dem spez.

Epitheton quadrangulum, so ist für die zweite hier in Frage stehende
Art, mit spitzen Kelchzipfeln und durchsichtig punktierten Laubblättern

H. acutum Mönch der älteste gültige Name und wir verbleiben

daher auch bei diesem.

Helianthemum canura (L.) Baumgarten Enum. stirp. Transsilv. II

(1816), 85 sec. E. Janchen in litt. ; Dunal in DG. Prodr. I (1824)
277 et auct. fere omn. ; E. Janchen in Abh. d. k. k. zool.-bot.

Ges. Wien (1907) (p. 6)— non Grosser in Engler's Pflanzenreich

14. Heft (IV. 193) (1903), 112 (quod= H. marifolium (L.) Pers.).

Cistus canus L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 525; Spec. pl. ed. 2, 1 (1762),

740 (excl. var. ß).

Cistus marifolius L. Spec. pl. ed. 2, 1 (1762), 741 ex p. — non L.

Spec. pl. ed. 1 (1753), 526 (qui = R. marifolium (L.) Pers.).

Helianthemum marifolium Miller Gard. Dict. ed. 8 (1768), n. 24 ex
ma.xima p. ; Smith Engl. Fl. III (1825), 23 ; Grosser in Engler's

Pflanzenreich 14. Heft (IV. 193) (1903), 116; Schinz u. Keller

Fl. d. Schweiz ed. 2 (1905) I, 333 ; II, 155 ; Rendle u. Brilten

List Brit. Seed-pl. and Ferns (1907), 4 — non (L.) Pers.

In der 1. Auflage der « Species plantarum » (1753) sind die 2 hier in
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Frage siehenden Linné'schen Spezies, Cistiis canus L. und G. marifolius

L, klar und scharf in der VVeise präzisierl, dass C. canus dem Helianthe-

mum canuin (L.) Baurag., Dunal und fast aller Autoren (= H. marifolium

Grosser), C. marifolius dagegen dem H. marifolium (L.) Pers. (= H.

cannm Grosser) entspricht.

In der 2. Auflage der Spec. plant, liegt dann aber bedauerlicherweise

ein Konfundierung der beiden Arten vor in der Weise, dass Linné unter

C. marifolius mehrere zu Hei. canum gehörige Synonyme und Fundorte
(so auch die Schweizerpflanze) zitiert, was Grosser — wie schon früher

Miller — zu einer unrichtigen Aufl'assung des CisUts marifolius L. ge-

führt hat. Es ist jedoch ohne Weiteres klar, dass die ursprüngliche

Fassung der beiden Linné'schen Arten (1733) für ihre Nomenklatur
massgebend ist. — Ueber die nähern Détails und Belege zu diesen Aus-

führungen vergl. die noch nicht publizierte Arbeit von E. Janchen :

Helianthemum canum (L.) Baumg. und seine nächsten Verwandten (Abh.

d. k. k. zool.-bot. Gessellsch. Wien, 1907), deren Manuskript uns der
Autor freundlichst zur Verfügung gestellt hat.

Hippophaë Rhamnoides = Hippophaësrhamnoides(Art. 57).

Ludvigia L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 118; Ludwigia L. Gen. pl. ed. 5
(1754), 55; emend. Elliott Sketch bot. South-Carol. I (1817), 211.

Isnardia L. [Spec. pl. ed. 1 (1753), 120] Gen. pl. ed. 5 (1754), 50;
emend. DG. Prodr. HI (1828). 59.

Die Vereinigung der Genera Ludvigia L. (1753-4) und Isnardia L.

(1753-4), die heute allgemein akzeptiert ist, wurde zuerst (1817) von
Elliott vorgenommen, wobei der Autor den erstgenannten Linné'schen
Namen, der die grössere Zahl von Arten umfasste, in erweitertem Sinne
beibehielt, während De Gandolle 1828 bei der Zusammenziehung der
2 Linné'schen Gattungen dem Namen Isnardia den Vorzug gab.

Selbstredend haben wir uns aus Prioritätsgründen der von dem erstge-

nannten Autor gewählten Nomenklatur anzuschliessen. Unsere Art hat

folgende Bezeichnung zu erhalten :

Ludvigia palustris (L.) Elliott Sketch bot. South-Carol. I (1817),

211.

Isnardia palustris L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 118.

Primula hirsuta All. Auct. syn. meth. stirp. hört. Taurin, in Mise.

Taurin. V, 1770-3 (1774), 62! (mit dem Syn.: « Primula foliis

ciliatis dentatis, scapo paucifloro Hall. bist. n. 613 »)•

Primula viscosa Vill. Prosp. bist. pl. Dauph. (1779), 21 ^; Hist. pL
Dauph. II (1786), 467.

Primula viscosa All. Fl. Pedem. I (1785), 93 et tab. V fig. 1 !

Primula hirsuta Vill. Hist. pl. Dauph. II (1787), 469.

Primula latifolia Lapeyr. Hist. abr. Pyren. (1813), 17.

Beschreibung ganz unzulänglich.
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Anagallis arvensis L. ssp. fœmina (Miller) Schinz u. Thellung.

Anagallis fœmina Miller Gard. Dict. ed. 8 (1768), n. 2.

Anagallis cœrulea Schreber Spicil. fl. Lips. (1771), 5.

Gentiana germanica Willd.

G. Wettsteinii Murb.

Wir haben in diesen Begründungen, Seite 337, auseinandergesetzt,

warum wir den Murbeckschen Namen zu Gunsten der altern, heute nicht

missverständlichen Kombination G, germanica fallen lassen und werden
nun in freundlichster Weise brieflich von Prof. C.-F.-O. Nordstedt darauf

hingewiesen, dass er seinerseits auch schon auf die Nichtnotwendigkeil,

an Stelle von germanica-Wettsteinii einzusetzen, aufmerksam gemacht
l)atte. Zur Zeit der Begründung unserer bezüglichen Namenänderung
war uns nicht nur das Nordsledt'sche Referat (Botaniska Notiser (1893),

35), in dem am Schlüsse Nordstedt die eben erwähnte Ansicht vertritt

unbekannt gewesen, sondern wir kannten auch die Publikation Mur-
beck's nur aus den Ausführungen Wettstein's in den Denkschriften d.

k. k. Akad. Wien (1896). Inzwischen sind uns seitens Prof. Nordstedt's das

bezügl. Heft des Bot. Notiser und von Prof. Murbeck seine Studien über
Gentianen aus der Gruppe Endotricha Froel. (in Ada Horti Berg. U
[1892]), zugesandt worden. Wir stimmen nun Prof. Nordstedt durchaus
zu, eine auf die Möglichkeit, dass die als ssp. der G. canipestris von Mur-
beck binär benannte germanica einmal als Art aufgefasst werden könnte
begründete Namensänderung der G. germanica Willd. lag durchaus nicht

vor und schon aus diesem Grunde kann daher die Kombination G. Wett-

steinii nicht bestehen. Wenn dann aber Nordstedt weiter die Ansicht
vertritt, dass Frœlich (de Gentiana Diss. 1792, 92) die Varietäten a, ß und

7 überhaupt nicht habe mit Namen belegen wollen, sondern dass er mit
den kursiv gedruckten Wörtern, Suecica, Germanica und JSeapolitana

nur die Provenienz habe andeuten wollen, so möchten wir unserseits

doch nicht so weit gehen, sondern, bessere Belehrung vorbehalten, es bei

den allgemein acceptierten Yarietätsnamen snecica, germanica und nea-

politaiia belassen.

Freund Bornmüller-Weimar hat uns brieflich (26. lY. 07) darauf auf-

merksam gemacht, dass Gentiana calycina (Koch) Wettstein in Oest. bot.

Zeilschr. (1891), 367 umgetauft werden müsse, da Boissier und Hauss-
knecht bereits 1879 (in der Flora Orientalis. lY, pag. 75) eine Gentiana

des Ostens G. calycina benannt hatten. Die Richtigkeit dieser Mitteilung

anerkennend, setzen wir für G. calycina (Koch) Wettstein-Gentiana
anisodonta Borbas in Oest. Bot. Zeitschr. (1892), 219.

Wettstein (in Denkschr. k. k. Akad. Wien (1896), 326) sucht allerdings

nachzuweisen, dass die Kombination G. anisodonta, weil niemals ord-

nungsgemäss publiziert, unmöglich acceptiert werden könne und dass

die von ihm, Weltstein vorgeschlagene Benennung daher zu Recht be-

stehe. Es ist ja nun allerdings richtig, dass Borbas 1. c. sich zur Charakle-

lisierung seiner anisodonta mit der kurzen Bemerkung « G. germanica
llirc ist nicht die echte, sondern eine durch die ungleichen Kelchzähne
charakteristische Form, die ich als G. anisodonta den bot. Freunden mii-

leille « begnügt hat. Nun wollte offenbar Borbas durch diesen Hinweis
auf die ungleichen Kelchzähne seine anisodonta in den Gegensatz zu ger-

manica stellen und es scheint uns daher nicht ganz zutrefl'end, wenn
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Weltslein I. c. 326 sagt : « Diese Charakterisierung ist nicht blos nicht

hinreichend, sondern directe nichtssagend, da « ungleiciie Kelchzähne »

allen hier in Rede stehenden Gentianen mehr oder minder zukommen »,

um so weniger zutretïend, als Wettstein an einem andern Orte (Oest.

bot. Zeitschr. (1891, 369) ausdrücklich selbst sagt « G. Rhaeüca A. et

J. Kern, und G. Germanica Willd. lassen sich von G. calycina am besten
am Kelche unterscheiden. Die Zipfel desselben sind bei ihnen nur wenig
verschieden, etc. ».

Auch Erwin Janchen (Mitteil, des Naturw. Yer. a. d. Universität Wien
(19U7), No. 8 pag. 98) verwirft, allerdings ohne weitere Begründung,
die Kombination G. calycina (Koch) Wettstein und setzt dafür G. aniso-

donta Borbas ein.

Myosotis pyrenaica Pourret in Mém. Acad. Toul. lil (1788), 322.

Myosotis alpestris Schmidt Fl. Boëm. (1794), 26.

Unsere Alpenpflanze ist mit der der Pyrenäen zwar nicht ganz
identisch, aber keinesfalls spezifisch oder auch nur als Subspezies von ihr

verschieden (Coste Fl. France II, 5 [1903], 602 betrachtet M. alpestris

und M. pyrenaica zwar als 2 gesonderte Arten, bemerkt aber bei der
letzteren «Très voisin du précédent»). Bei der Identifikation der beiden
fraglichen Arten befinden wir uns in Übereinstimmung mit Fiori u.

Paoletti (Fl. anal. d'Ital. II, 3 [1902], 370) und Rendle u. Britten (List of

Brit. Seed-pl. and Ferns [1907], 20).

Solanum luteum Miller Gard. Dict. ed. 8 (1768), n. 3.

Solanum nigrum y villosum L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 186.

Solanum villosum Willd. Prodr. fl. Berol. (1787), 87 1; Lam. ïabl.

encycl. 11 (1"^^), 17; Mönch Meth. (1794), 474 — non Miller

1. c. (1768), n. 2.

Linaria repens (L.) Miller Gard. Dict. ed. 8 (1768), n. 6 (excl. syn.

'^ Antirrhimim arvense L.»); Willd. Enum.h. Berol. II (1809), 640.

Antirrhinum repens L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 614; erw. Hudson
Fl. Angl. [ed. If] ed. 2 (1778), 272.

Antirrhinum monspessulanum L. I. c. (1753), 616 ; erw. Yill. Hist.

pl. Dauph. II (1787), 436.

Linaria nionspessulana Miller I. c. (1768), n. 9 ; erw. Caruel in

Parlât. Fl. Ital. VI (1884), 627.

Antirrhinum striatum Lam. Fl. franc. II (1778), 343.

Linaria striata Lam. u. DG. Fl. franc, ed. 3, III (1805), 586.

Wir hatten in unserer frühern Nomenklatur-Begründung (Vierteljahrs-

schr. d. Naturf. Ges. Zürich LI [1906], 495) für die in Frage stehende Art

den Namen L. monspessulana (L.) Miller gewählt, dem Vorgange Caruel's

(Fl. Ital. VI [1884], 627) folgend, der auf die Tatsache hinweist, dass

Miller's L. repens durch das nicht zu unserer Art gehörige Synonym
« Antirrhinum arvense L. » unklar und zweideutig ist, während über die

Bedeutung von L. monspessulana (L.) Miller kein Zweifel bestehen kann.
Wenn jedoch Caruel (1. c. p. 642) L. repens Miller direkt als Synonym zu

jL. arvensis (L.) Desf. zieht, so ist dies nach unserer Auffassung denn
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doch zu weit gegangen ; denn Miller's Beschreibung der L. repens passt

durchaus nur auf L. monspessnlana, und es niuss lediglich das genannte
Linné'sche Synonym ausgeschlossen werden. Für die Entscheidung der
Frage, welcher von den beiden Linné'schen Namen (A. repens und A.

monspessnlaimm) bei ihrer Vereinigung zu einer Art beibehalten werden
soll, ist unseres Erachlens die Tatsache ausschlaggebend, dass Hudson,
unseres Wissens der erste Autor, der die beiden genannten Linné'schen
Arten unter Beibehaltung des einen Namens (in erweitertem Sinne) zu-

sammengezogen hat, dabei (1778) die Bezeichnung Antirrhimim repens

wählte, während die weitere Fassung des A. monspessiilannm durch
Villars erst aus dem Jahre 1787 datiert \

Mimulus Langsdorffii Donn in Sims Bot. Mag. (1812), t. 1301
;

Rendle und Brilten.

Mimulus Meus Sims Bot. Mag. (1812), t. 1501 non L. ; Schinz und
Keller, Flora der Schweiz, 2. Aufl., 1. Teil (1905), 444 und
II. Teil (1905), 195.

Wir haben, gleich einer Reihe unserer Fachgenossen, bei der Rédac-

tion der zweiten Auflage der Flora der Schweiz übersehen, dass schon

1895 von Edward L. Greene (in Journ. of Bot. XXXIII, pag. 4) der Nach-
weis geleistet worden ist, dass die auf Tafel 1501 des Bot. Mag. abgebil-

dete Mimulus-Avi nicht dem chilenischen M. Meus L. entspricht, sondern
eine von jener Pflanze verschiedene Art repräsentiert, die den von Donn
vorgeschlagenen Namen Langsdorffii zu tragen hat. Die Nichtübereinstim-

mung der nordwestamerikanischen, in unsern Gärten vielfach kultivier-

ten und mitunter als Gartenflüchtling aufti-etenden Mimulus-Arl mit

dem südamerikanischen M. Meus L. ist auch von DG. erkannt und da-

durch zum Ausdruck gebracht worden, dass er ihr den Namen M. gutta-

tus DG. (Cat. Monsp. (1813), 127) beilegte, eine Kombination, die vor

jener Donn's, weil um ein Jahr jünger, zurückzutreten hat.

Rhinanthus L. [Spec. pl. ed. 1 (1753), 603] Gen. pl. ed. 5 (1754), 263
ex p. ; Pollich Hist. pl. Palat. II (1777), 175 ex p.^ Lam. 1778

ex p.2
; Gärtner 1788; Necker 1790 ; Ehrhart 1791 et aucl. rec.

ital., gall. et angl. omn. — non All. nee M. Bieb.

Alectorolophus Haller Hist. Helv. I (1768), 137 ; All. Fl. Pedeni. I

(1785), 58 ; Mönch 1794 ; Marsch. Bieb. 1808; Garcke, Sterneck

Monogr.

^ Beiläufig sei bemerkt, dass die Annahme des Namens Linaria repens (L.)

Miller auch dem Prinzip der Raumpriorilät entspricht. Wir bringen jedoch dieses

i^rinzip, das in die Regeln des Wiener Kongresses nicht ausdrücklich aufgenom-
men ist, nicht zur Anwendung, sondern vertreten die Autfassung, dass von zwei
gleichzeitig aufgestellten Namen der bekanntere und gebräuchlichere zu wählen
ist ; demgemäss sehen wir z. B. auch davon ab, Erica herhaeea L. Spec. pl. ed.

I (1733), 352 an Stelle von E. carnea L. 1. c. p. 33S zu setzen.
^ Hhinanlhus Pollich Hist. pl. Palat. II (177S), 175 umfasst, wie aus der Be-

schreibung hervorgeht, Alectorolophus und Elephas ; Rhinanthus Lam. Fl. franc.

II (1778), .352 schliesst ausser Alectorolophus auch noch Barlsia L. im vollen

Umfang ein.
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Mimulus Adanson Fam. pi. Il fl763), 211 ; Scop. FI. Carn. éd. 2,

n (1772), 434 — non L. (1753-4.)

IJnné's Genus Jihinanthus enthält heterogene Elemente, die nach der
heutigen Anschauung zu verschiedenen Gattungen gehören. 2 Arten,

Rh. Trixago L. (1759) und Rh. capensis L. (1767), gehören zum Genus
Bavtsia L. (1753-4) ; eine dritte, die Linné nur infolge ungenügender
Kenntnis zu Rhinanthus stellte, nämlich Rhinanthus indica L. (1753),

gehört zu der Labiatengattung Geniospornm Wall., während Rh. virgi-

nica L. (1753) heute zum Geuns Gerardia L. (1753-4) gerechnet wird.

Um die 3 noch i'estierenden Arten, Rh. orientalis L. (1753), Rh. Elephas
L. (1753) und Rh. Crista galli L. (1753), dreht sich nun der nomenklato-
rische Streit, da der Name Rhinanthus bald für die beiden ersteren, die

zusammen die Gaüung Elephas Adanson ausmachen, bald für die letztere,

die der Gattung Alectorolophus Haller entspricht, verwendet wurde. Die

Gattung Elephas Adanson (Fam. pl. II [1763], 2M) hat später folgende

Bezeichnungen erhalten : Elephas Haller Hist. Helv. I (1768), 137 (in

lex tu) ; Rhinanthus All. Fl. Pedem. I (1785), 58 (in obs.), M. Bieb. 1808,

Wettstein in Engler u. PrantI 1895 — non Pollich ; Rhynchocorys Griseb.

18i4 ; Elephantina Bert. 1844-7. Aus dem Vergleich dieser Synonymen-
liste mit der oben aufgestellten der Galtung Rhinanthus (L.) Gärtner
ergibt sich, dass zuerst Adanson die Scheidung der beiden Genera vor-

nahm ; für Rh. orientalis und Rh. Elephas schuf er den heute zu Recht
bestehenden Namen Elephas, für Rh. Crista galli dagegen die Bezeich-

nung Mimulus, die, als jüngeres Homonym zu Mimulus L. 1753-4, hin-

fällig ist. 5 Jahre später hat dann Haller neuerdings eine Trennung der

beiden fi-aglichen Genera vorgenommen und zwar in der Weise, dass er

für das eine den Adanson'schen Namen Elephas im Sinne seines Autors
beibehielt, für das andere dagegen den neuen Namen Alectorolophus

schuf ; dieses letztere Vorgehen war durchaus inkorrekt, denn da für die

2 in Frage stehenden Genera bereits 2 Namen (Rhinanthus und Elephas)

bestanden, war die Aufstellung eines dritten Namens vollständig über-

llüssig. es hätte vielmehr der Name Rhinanthus schärfer umgrenzt wer-
den müssen. Noch weniger korrekt war dann (nach den heute gültigen

Regeln) das Vorgehen Allioni's (1785), der für den bereits eindeutig zu

Recht bestehenden Namen Elephas Adanson Rhinanthus in veränderter

Bedeutung einsetzte und gleichzeitig den totgeborenen Haller'schen

Namen wieder aufgriff. — Nun könnte gegenüber unseren Ausführungen
noch der- Einwand gemacht werden, dass eine scharfe Umgrenzung des

Namens Rhinanthus (im heutiger Sinne) erst 1788 durch Gaertner^ vor-

genommen wurde, also erst lange nachdem der eindeutige Name Alecto-

rolophus von Haller aufgestellt worden war. Gleichwohl lässt sich unsere
Auffassung halten durch die Ueberlegung, dass, da der Name Rhinanthus
L. nach Art 45 bei der Aufteilung des Genus nicht fallen gelassen w^erden

darf, sondern in engerer Umgrenzung beibehalten werden muss, und
dies nach den obigen Darlegungen nur im Sinne von Elephas Adanson
(1763) oder Alectorolophus Haller (1768) geschehen kann, selbstrelend

die Wiedereinsetzung des Linné'schen Namens auf Kosten des jüngeren
Haller'schen Namens Alectorolophus, nicht aber des älteren Elephas

' Vergl. die vorhergehende Fussnote.
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Adanson stattzufinden hat. — Dass die Beibehaltung von Rhinanthus L.

emend. für Alectorolopims Haller etwas durchaus Natürliches und Unge-
zwungenes ist, ergibt sich schon daraus, dass ja die 4 Hauptarten der
Gattung, die von allen neueren Floristen als Spezies anerkannt werden,
nämlich Rh. Alectorolophus, Rh. major, Rh. aiigustifolius und Rh. Crista

galli, ursprünglich oder wenigstens schon sehr frühzeitig unter Rhinan-
thus beschrieben worden sind.

Rhinanthus Facchinii Chaberl in Bull. Herb. Boiss. Yll (1899), 506.

Alectorolophus Facchinii Stern. Monogr. (1901), 38.

Rhinanthus Alectorolophus (Scop.) Pollich. Hist. pl. Palat. II

(1777), 177.

Mimulus Alectorolophus Scop. Fl. Garn. ed. 2, f (1772), 435.

Rhinanthus hirsuta Lam. FI. franc. 11 (1778), 353.

Alectorolophus hirsutus All. Fl. Pedem. I (1785), 58.

Rhinanthus villosus Pers. Syn. II (1807), 151.

Alectorolophus Alectorolophus Sterneck in Oesterr. bot. Zeit.

(1895), M.

Rhinanthus Semleri (Stern.) Schinz u. Thellung.

Alectorolophus Semleri Stern, in Abh, Bot. Ter. Prov. Brandenburg
XLV (1903), 199.

Rhinanthus patulus (Stern.) Schinz u. Thellung.

Alectorolophus patulus Stern in Oesterr. bot. Zeit. (1897), 433.

Rhinanthus Alectorolophus y patulus Ghabert in Bull. Herb. Boiss.

Yll (1899). 504.

Rhinanthus apenninus (Stern.) Schinz u. Thellung.

Rhinanthus pnlcherf var. apenninus Ghabert in Bull. Herb. Boiss.

Yll (1899), 507.

Alectorolophus apenninus Stern, in Abh. Bot. Yer. Brandenb. XLY
(1903), 204.

Rhinanthus major Ehrh. Beitr. Yf (1791), 144.

Alectorolophus major Rchb. Icon. Ylll (1830), 13, fig. 975.

Rhinanthus montanus Sauter in Flora XL (1857), 180.

Alectorolophus montanus Fritsch in Yerh. zool. bot. Ges. Wien
(1898), sep. 4.

Rhinanthus subalpinus (Stern.) Schinz u. Thellung.

Alectorolophus lanceolatus var. subalpimis Stern, in Oesterr. bot.

Zeit. (1895), 274.

Alectorolophus subalpinus Stern. Monogr. (1901), 86.

Alectorolophus Vollmanni Pœverlein in Fl. exsicc. Bavar. fasc. Ilf

(1900), n. 205 ex p. et in Sched. n. exsicc. Bavar. (1903), 43-45
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no 205 (Denkschr. bol. Ges. Regensb. VIII, Neue Folge, 2. Band,
3. Beilage) — non Pœverlein in Allg. bol. Zeilschr. (1900), 170.

Rhinanthus glacialis Personnal in Bull. Soc. bot. France (1863),

745.

Rhinanthus alpimis var. lanceolatus Kovals ap. Neilr. Nachlr. FI.

Wien (1851), 213.

Alectorolophus lanceolatus Slern. in Oesterr. Bot. Zeit. (1895), 272.

Rhinanthus angustifolius Gmelin FI. Bad. Als. II (1806), 669.

Alectorolophus angustifolius Heynh. Nomencl. I (1840), 28.

Rhinanthus Crista galli L. Spec. pi. éd. 1 (1753). 603 (excl. var. ß
et y) ; Poliich Hist. pi. Palat. H (1777). 175 : À. Keiner Sched.

fl. Auslro-hung. I (1881). 36 ; Rendle u. Brillen. ListofBrit.

Seed-pl. and Ferns (1907), 22.

Mimulus Crista galli Scop. Fl. Garn. ed. 2, 1 (1772), 434.

Rhinanthus glatira Lam. Fl. franc. H (1778). 352.

Rhinanthus minor Ehrh. Beitr. VI (1791). 144.

Alectorolophus minor Wimmer et Grab. Fl. Siles. H, 1 (1829), 213.

Rhinanthus stenophyllus (Stern.) Schinz u. Thelliing.

Rinanthus minor var. stenophyllus Schur Enum. pi. Ti'anss. (1866),

511.

Alectorolophus stenophyllus SlQvn. in Oesterr. bot. Zeil. (1895), 301.

Galimn Mollugo L. ssp. lucidum (All.) Schinz u. Thellung.

Galium lucidum AU. Aucl. syn. meth. slirp. h. Tain-.. 57 in Mise.

Taur. V, 1770-3 (1774), mil dem Synonym : « Galium.... Enum.
nie. p. 4»; Fl. Pedem. I (1785). 5 (mit dem Syn. G. corru-

dœfolium Vill.), lab. 77 fîg. 2 ! (schlecht).

Galium corrudaefolium Vill. Prosp. hist. pi. Dauph. (1779), 20
(begründet auf das gleiche Synonym wie G. lucidum All.)

;

Hist. pl. Dauph. II (1787), 320 (ausschliesslich des Syn. G. tenui-

folium All.).

Galium tenuifolium Lam. et DG. Fl. franc. IV. (1805), 256 ex p.

Galium Mollugo L. ssp. tenuifolium (All.) Schinz u. Thellung.

Galium tenuifolium All. Auct. I. c. (1774), 58 mit dem Synonym :

« Galium.... Enum. nie. p. 5 »
; Fl. Pedem. I (1785), 6 (mit dem

Syn. G. Gerardi Vill.).

Galium Gerardi Vill. Prosp. bist. pl. Dauph. (1779). 19.

Galium rigidumWU. Hist. pl. Dauph. II (1787), 319 (ausschliess-

lich des Syn. G. lucidum All.).

Galium tenuifolium Lam. et DG. Fl. franc. IV (1805), 256 ex p.

Ein vorurteilsloses Studium der Allioni'schen Schriften ergibt, dass

G. lucidum und tenuifolium All. zur Zeit ihrer ersten Aufstellung (1774)
direkt den beiden als G. corrudifolium und Gerardi (rigidum) Vill.

bekannten Subspezies des G. Mollugo L. entsprechen, dass die beiden
Allioni'schen Namen jedoch in der « Flora Pedemonlana « (1785) durch
die schlechte Abbildung des G. lucidum, die ebenso gut zu G. tenuifo-
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Inirn gehören könnte, an Klarheit einigerraassen eingebüsst haben
;

Villars hat dann, verleitet durch die ungenaue Abbildung des G. lucidum,

in seiner «Histoire» die beiden von Alüoni aufgestellten Namen unrichtig

bezogen und sie dadurch bei den späteren Floristen in Misskredit

gebracht.

Dipsacus sativus (L.) Honckeny Verz. Gew. Teutschl. (1782), 374.

Dipsacus fullonum ß L. Spec. pl. ed. d(i753), 97.

Dipsaats fuUonum h sativus L. Spec. pl. ed. 2, II (1763), 1677
;

Hudson Fl. Angl. ed. 2 (1778), 61.

Dipsacus fullonum Miller Gard. Dict. ed. 8 (1768), n. 2 et auct.

nonnull. — non L. (typ.).

Dipsacus Silvester Hudson Fl. Angl. ed. 1 (1762), 49 ; Miller Gard.

Dict. ed. 8 (1768), n. 1.

Dipsacus fullonum (excl. var. ß) L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 97
;

Fritsch Excurs. 11. Oesterr. (1897), 537 ; Druce in Ann. Scott.

Nat. Hist. (1906), 222 — non Miller.

Dipsacus fullonum var. sylvestris Hudson Fl. Angl. ed. 2 (1778), 61.

Da der Name " D. fullonum » von einem Teil der modernen Floristen

(z. B. Garcke, Fiori u. Paoletti, Goste, Schinz u. Keller) für die Kultur-

pflanze, D. sativus (L.) Honck., von einem andern Teil (Fritsch 1. c,

Druce 1. c.) dagegen für die spontane Art, D. Silvester Hudson, gebraucht

wird, so sehen wir uns genötigt, von der Verwendung dieses beständige

Verwirrung stiftenden Namens vöUig zu abstrahieren ; denn die Wieder-
einführung des Linné'schen Namens in seiner ursprünglichen und
daher den Regeln entsprechenden Bedeutung in diejenigen Floren, wo
unter « D. fullonum » bisher die Kulturpflanze verstanden worden war,

scheint uns mit Rücksicht auf Art. 51, AI. 4 untunlich.

Die als Grenzpflanze in die Schweizerflora einzuführende Artemisia

camphorata Vill. hat zu heissen :

Artemisia Lobelii All. Auct. ad syn. meth. stirp. hört. Taurin., 68! ^

in Mise. Taur. V. 1770-3 (1774); Fl. Pedem. I (1785), 166.

Artemisia Semsek Forsk. Fl. Aegypt.-Arab. (1775), 218.

Artemisia camphorata Vill. Prosp. Hist. pl. Dauph. (1779), 31.

Onopordum = Onopordon (Art 57).

Centaurea Triumfetti All. Auct. ad syn. meth. stirp. hört. Taurin.,

68! in Mise. Taur. V, 1770-3 (1774); Fl. Pedem. I (1785), 158.

Centaurea variegata Lam. Encycl. I (1783), 668.

Centaurea axillaris Willd. Spec. pl. III, 3 (1804), 2290.

Cichorium Intybus = G, inlubus (Art. 57).

^ Begründet auf : Ahrolanum odoraliim huinile, dense frulicosum. Lobe).

Kriiydlb. (tS8l), 936 lig. 769! — Dieses älteste Zitat fehlt in Matlirolo's

Nomenclalor Allionianus in Malpigtiia 1904.
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DIFFERENZEN

zwischen Schinz-Thellung einerseits und Rendle-Britten anderseits.

1,4 \ Adonis autumnalis L. spec. pl. ed. 2 (1762), 771.

Adonis anima L. Spec. pi. ed. I (1753), 547 ex p. (var. ß atro-

rubens); Miller Gard. Dict. éd. 8 (1768), n. 1.; Rendle u.

Britlen.

Linné spaltet am angegebenen Orte seine Art in zwei unter sich koor-

dinierte Spielarten

a pliœnicea L. und

ß atrorubens L. und nach den in der Einleitung zu den vorliegenden

Begründungen auseinandergesetzten, für uns wegleilenden Grundsätzen,

hallen wir dafür, dass es nicht angeht, den Namen der Sammelart ohne
weiteres auf eine der Teiiarten zu übertragen (Beispiel: Actaea spicata L.

var. nigra, etc.), sondern wir verleihen denselben den ältesten Namen
den sie nach der l. Auflage der Species plantarnm in ihrer neuen Stel-

lung als Arten erhalten haben. Nun ist es Linné selbst gewesen, der

diese Benennung vorgenommen hat, indem er, wahrscheinlich durch die

Beständigkeit seiner beiden « Spielarten >> an der Richtigkeit seiner

ursprünglichen Ansicht selbst zweifelnd, in der zweiten Auflage der Spec.

pl. (1762). die var. phœnicea mit dem spezifischen Epitheton œstivalis
belegte und var. atrorubens nunmehr A. autumnalis laufte. Von den
beiden Bezeichnungen phœnicea und atrorubens ist zuerst, J823. phœnicea

zu einem Artnamen erhoben worden, A. phœnicea Bercht. et Prel Rostl.

1(1823), 42, welche Kombination sich indessen dem Kew Judex zufolge

nicht mit aestivalis L., sondern mil autumnalis L. deckt und in Fritsch's

Excursionsflora Oesterr. Seite 226 begegnen wir auch der A. atrorubens

(L.) neben der A. phœnicea (L.); beiden Namen gegenüber besitzen

indessen die Linnéschen Kombinationen der zweiten Auflage der Species

planlarum die Priorität*.

Nun hat dann allerdings Bieberstein einige Verwirrung geschaffen,

indem er in seiner Fl. Taur. Gaue, aestivalis für autumnalis L. (III (1819),

378) und autumnalis für aestivalis L. (II (1808), 23) eingesetzt hat, da

dieses Vorgehen indessen in der Folge keine Nachahmung gefunden hat,

scheint uns keineswegs die Notwendigkeit gegeben, von den Kombina-
tionen A. aestivalis L. (Spec. pl. ed. 2) und autumnalis L. (Spec. pl. ed. 2)

absehen zu müssen und wir haben sie denn auch, im Gegensatz zu Rendle

und Britten beibehalten und glauben hiezu vollauf berechtigt zu sein.

^ Seilenzahl und Gattungsnunimer bei Rendle u. Britten.

Mîrittenu. Rendle (Journ. of Bot. XLV [1907], 99) vertreten die Ansicht,

dass der Name A. annua L. für die eine der beiden Teiiarten beibelialten werden
müsse, und zwar im Sinne Miller's, der ihn zuerst in engerer Umgrenzung
lieiliehallen habe ; dann müssle aber mit gleichem Rechte auch Ophrys imecti-

fera (L.) Miller (1768) für 0. muscifera Hudson (1762) eingesetzt werden !
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1, 6. Ranunculus fœniculaceus Gilib. ist an die Stelle von
R. divaricatus Schrank zu setzen, denn der Gilibert'sche Name stammt
aus dem Jahre 1782, jener Schranks aus dem Jahre 1789, die Priorität

liegt demnach auf Giliberts Seite. Vergl. Bull. Herb. Boiss. YJI (1907), 182.

2, 14. Actsea nigra (L.) Miller setzen wir an Stelle von Aclaea

spicata L. var. nigra L. und zwar aus den in unseren Begründungen
dargelegten Gründen (Bull. Herb. Boissier, Yll (19Ü7), 99 und 181).

2, 18. Wir schreiben : Nymphœa «(L.) Salisb. » statt «L.» (Rendle u.

Britten), uns hier, wie noch oft bei Gattungsnamen, der Klammeran-
wendung bedienend in dem Sinne, dass der erstgenannte, in Parenthese
gesetzte Autor derjenige ist, der die Gattung aufgestellt, der zweit-

genannte dagegen derjenige, der sie ungefähr in dem heute von uns
akzeptierten Umfang definiert hat. In Werken, wo die Kammeran-
wendung nicht gebräuchlich ist, kann natürlich (nach Art. 41 ^) nur der
erste Autor genannt werden, wie dies Rendle u. Dritten konsequent
durchgeführt haben. — Es sei noch bemerkt, dass wir in der Regel nur
dann zwei Autoren nennen, wenn eine wesentliche Aenderung in der

Umgrenzung der betr. Gattung stattgefunden hat.

2, 23. Corydalis hat als Autor weder Vent. (Choix 1803, 19; Flora

der Schweiz von Schinz und Keller, 2*« Auflage) noch DG. (Fl. Fr. IV

(1805), 636; Rendle und Britten) zu führen, sondern Medik. (Phil.

Bot. 1 (1789), 96.

2, 22. Chelidoaiiim « (L.) Hill» statt « L. « (Rendle u. Britten).

2, 24. Fumaria «(L.) Adanson » statt « L. » (Rendle u. Brillen).

3, 26. Cheirantlius «(L.) R. Br. » statt «L. » (Rendle u. Britten).

3, 28. Barbaraea Beckm. Lex. bot. (1801), 33.

Barbarea R. Br. in Ailon Hort. Kew. ed. 2, IV (1812), 109; Rendle
und Britten.

Barbaraea vulgaris R. Br. 1812; Erijsimuin Barbarea L. 1753;
Erysiinum lyratum Gilib. 1781; Barbarea lyrata Ascherson 1864, Rendle

und Britten. — Erysiinum lyratum Gilib. ist nach unserer Auffassung ein

totgeborener Name (vergl. S. 101)^ mithin ist auch die Ascherson'sche

Kombination hinfällig.

* Art. 41 : Eine Aenderung in den wesentlichen Merkmalen otler in der

Umgrenzung eine'' Gruppe berechtigt nicht, einen anderen Autor zu eilieren als

denjenigen, der zuerst den Namen oder die Komhination von Namen veröffent-

licht hat.
^ Heiidje u. Britten haben totgeborene Namen zur Bildung neuer Kombination

verwendet hei Barbarea lyrata, Alliaria alUacea. Silène lalifolia, Pulicaria

prostrala; dagen nicht hei Coronopus Ruelli, liadiola linoides, Taraxacum
officinale, Pi)hji;(malum officinale, l'hracßnites communia. Ohne Aufklärung von
seilen der genannten Autoren ist uns diese Inkonzequenz unverständlich.
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3. 29. Arabis scabra AH. Aucl. syn. melh. h. Taurin.. 74 ! in Mise.

Taur. V, 1770-3 (1774)^ — (non FI. Pedem. I (1785), 268*,

quae == A. puinila .lacq. 1775 [saltem quoad syn. Halleri]).

Aiabis stricta Hudson Fl. Angl. ed. 2 (1778), 292.

3, 32. Hespeiis «(L.) R. Br. » stall « L. « (Rendle u. Brillen).

3, 33. Sisymbrium « (L.) DG. » slalt « L. « (Rendle u. Britten).

3, 34. Alliaria officinalis Andrz. 1819; Erysimum AUiaria L.

1753; Erysimum alliaceum Salisb. 1796 [lotgeborener Name!]; Alliaria

alliacea Rendle und Britten 1907.

4, 47. Lepidium u (L.) R. Br. » statt « L. » (Rendle u. Britten).

Vergl. oben Nymphaea.

4, 48. Capsella Medik. Pllanzengatt. I (1792), 851; Vent. Tabl. III

(1799), 110 (Rendle u. Britten).

4, 50. Coronoptis Haller Hisl. Helv. I (1768), 217; Gärtner Fruct. II

(1791), 293 (Rendle u. Britten).

4, 56. Helianthemutn apenninum (L.) Lam, et DC. FI. franc. IV

(1805), 824.

Cistus apennimis L. Spec. pi. éd. I (1753). 529.

Cistîis polifolius L. Spec. pi. éd. 2, I (1762), 745.

Helianthemum polifolium Miller Gard. Dicl. éd. 8 (1768), n. 11

(Rendle und Britten).

Wir folgen hier Grosser in Engler's Pflanzenreich IV (1903), 71.

Helianthemum canum (L.) Baumg.
Helianthemum marifolium Miller ; Rendle u. Britten. Yergl. Seite 495.

5, 58. Polygala amarum L. In Anbetracht des Umstandes, dass

die Bibliographie und Synonymie von P. amarum L., P. amarum Jacq.,

P. amarellum Crantz noch keineswegs abgeklärt ist, enthalten wir uns
vorläufig noch der Wiedereinführung der Linné'schen Kombination
P. amarum L. und belassen die Nomenklatur bis auf weiteres wie sie uns
s. Z. bei der Redaktion der ersten Auflage der «Flora der Schweiz»
von Chodat selbst vorgeschlagen worden ist, immerhin aufmerksam
machend auf die kritischen Ausführungen Rouy's in dessen «Flore de
France», HI (1896), 78.

5, 62. Silène vulgaris (Mönch) Garcke 1869; Cucubalus Beben L.

1753; Cucubalus latifolius Miller 1768 (totgeborener Name!); Cucubalus
venosus Gi\\h. 1781 (totgeboren!); Beheîi vulgaris Mönch 1794; Cîicu-

' Fehlt in Mattirolo's «Nomenciator Allionianus » in Malpighia 1904.
^ Ailioni stellt hier eine neue A . scabra auf, ohne Bezugnahme auf seine frühere

homonyme Spezies !
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balus inflatus Salisb. 1796 (lolgeboren !); Silène Cucubalus Wibel 1799;
Silène inflata Sra. 1800; Silène Behen Wirzén 1837 (non L. 1753); Silène

venosa Ascherson 1859; Silène latifolia Rendle u. Brillen 1907.

6, 72. Cerastium glomeratum Thuill. Fl. Paris, ed. 2 (1799), 226.

Cerastimn viscosum L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 437 (ex p,?), Syst.

ed. 10, II (1759), 1039, Spec. pl. ed. 2, 1 (1762), 627; Hudson,
Withering, Fries, Gaudin, Gren. Monogr., Gren. el Godron et

aucl. nonniill, Rendle ii. Brillen — non L. herb, nee Sm. nee
DC. nee Duby nee Loisel. (quod = C. caespitosum Gilib.) nee
Poll. (quod == C. brachypetalnm Desp.) nee Fers, (quod =
C. semidecandrum L.).

Cerastium vidgatum L. herb, (teste Sm. Fl. Brit. II [1800], 496) et

Fl. Suee. ed. 2 (1755), 158'; Smith 1. c. — non L. Syst. ed. 10
nee Spec. pl. ed. 2 nee aucl. plurim.

Cerastium caespitosum Gilib. Fl. Lithuan. II (an Vf) (1781), 159
[non Malmgr. 1862, quod = C. alpinum sec. Ind. Kew.].

Cerastium vnlgatum L. Syst. ed. 10, II (1759), 1039; Spec. pl.

ed. 2, I (1762), 627; Wahlenb., Fries, Gren. Godron el auet.

nonnull., Rendle u. Brillen — non L. herb, nee Fl. Suee. ed. 2

(1755), 158S nee Sm. Fl. Brit., nee DC. nee Loisel. nee Duby
(quod = C. glomeratum Thuill,).

Cerastium viscosum L. herh. [le&ie ^m. Fl. Brit. II [1800], 497);
Sm. 1. c; DC, Loisel., Duby et auet. nonnull. — non L. Spec.

pl. ed. 1 (1753), 437 (an ex p. ?), Syst. ed. 10, Spec. pl. ed. 2
(quod = C. glomeratum Thuill.).

Stellaria trivialis Link Diss. Bot. Suerin (1795), 62.

Cerastium triviale Link Enum. hört. Berol. 1 (1821), 433.

Wie aus dem Studium der Linné'schen Schriften hervorgeht, hat der
Autor C. glomeratum und C. cœspitosum unter den Namen C. viscosum
und C. vulgatum fortwährend vermengt. Wenn auch die beiden Arten
von 1759 an nach Massgabe der Diagnosen ziemlich klargelegt sind in

dem Sinne, dass C. viscosum ungefähr dem C. glomeratum Thuill., C. vul-

gatum ungefähr dem C. caespitosum Gilib. entspricht, so bleibt demgegen-
über doch die Tatsache bestehen, dass Linné's C. viscosum 1753
vermutlich beide Arien umfasste und C. vulgatum zur Zeit seiner ersten

Aufstellung (1755) — im Gegensatz zu 1759 und 1762 — dem C. glome-

^ Die Angabe « Calycis exteriora foliola margine non membranacea » in der
Fl. Suecica zeigt deutlich, dass Linné bei der Beschreibung seines C. vulgatum,

C. glomeratum Thuill. vor Augen hatte. Wir können daher Rendle u. Britten

nicht beistimmen, wenn sie « C. vulgatum L. Fl. Suee. ed. 2, 1S8 (1755) » als

einen älteren Namen für C. triviale (= cœspitosum) betrachten. — Was unter

dem von Linné gleichzeitig in der Flora Suecica aufgeführten «C. viscosum» zu
verstehen ist, dürfte schwer zu eruieren sein; nach der Diagnose und den unter

C. vulgatum angegebenen Unterscheidungsmerkmalen kommt nicht in letzter

Linie C. pumilum Gurt. (C. glulinosum Vr.) in Frage. Wie dem auch sei,

jedenfalls ist dies ein Grund menr, um auch den Namen C. viscosum L. fallen zu
lassen.
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ralum enlspricht^ und endlicli, dass l.inné's Herbar einen zn den ans der

Lilleralur gezogenen Schlüssen direkt enlgegengeselzlen Beliind auf-

weist ! Zieht man noch dazu in Betracht, dass verscliiedene Autoren, je

nach dem sie die Diagnose odei" Linné's Herbarexemplar für massgebend
erachteten, die Linné'schen Namen in entgegengesetzter Bedeutung
verwendet haben, so ist nach unserer Meinung alle Ursache vorhanden,
um Art. 51. AI. 4 in Anwendung zu bringen und die zwei Linné'schen

Namen völlig fallen zu lassen. Wir befinden uns dabei in Ueberein-

stimmung mit den Floristen unserer Nachbarländer, Garcke Fl. Deutschi.,

Rouy et Foucaud Fl. France, Fiori e Paoletli Fl. liai., sowie mit Gurke in

Richter PI. Europ.

6, 7o. Spergularia campestris (.All.) Ascherson in Bot. Zeitung

XYI1(1859), 29i2.

Arenaria rubra a campestris L. Spec. pl. ed. 1 (17o3), 423.

Alsine rubra a Crantz Inst. II (17(3(5), 407.

Arenaria campestris All. Auct. syn. melh. stirp. h. Taur., 87 in

Mise. Taur. V, 1770-3 (1774).

Arenaria rubra Pers. Syn. I (1805), 504.

Spergularia rubra J. et G. Presl Fl. Cecli. (1819), 94.

Aisine rubra [Crantz ex p.] Hiern in .lourn. of Bot. XXXVlt (1899),

318, Rendle u. Brillen.

Was die Wahl des Gattungsnamens anbetrifft, so kommen für die

vorliegende Art in Betracht : Alsine L. [Spec. pl. ed. 1 (1753), 272] Gen.
pl. ed. 5 (1754), 132, emend., Tissa Adanson^ Fam. pl. II (1763), 507 und
Spergularia J. u. C. Presl Fl. Cech. (1819), 94, wovon wir, im Gegen-
satz zu Rendle u. Brillen, den letzten und nicht den ersten wählen, 1.

weil Spergularia Presl auf der vom Wiener Kongress sanktionierten

Liste der « Nomina conservanda » figuriert, und 2. weil wir Spergularia

campestris von Alsine segetalis L. (Spergularia G. Don. Delia Du mort.)

generisch trennen und folglich den Gattungsnamen Alsine L. für diese

letztere Art reservieren.— Den Speziesnamen '>^rubra\ der bei Linné 1753
(nwlQV Arenaria) 2 koordinierte und benannte Yarielälen (a cam/;es^/7s,

ß marina) umfasst. lassen wir nach dem eingangs (S. 98-9) auseinander-

gesetzten Prinzip fallen. Der erste Autor, der die beiden Linné'schen

Varietäten — und zwar unter Beibehaltung des Namens der einen — zur

Arten erhoben hat,war Allioni(1774)* ;wirhaben uns, was das spezifische

' Vergl. die vorhergehende Fussnote.
^ Buda Adanson 1. c, welcher Name häufig (z. ß. auch auf der Wiener Liste

der Nomina conservanda) als .Synonym zu Spergularia gezogen wird, gehört

vielmehr nach Hiern in Journ. of Bot. 1. c. p. 317, 319 zu Spergtila L. (1753-4).
' Alsine rubra Crantz I. c. (1766) deckt sich keineswegs, wie Gurke in Richter

PI. Europ. II, 2 (1899), 193 angibt, mit Spergularia campestris, sondern ist

vielmehr Synonym mit der Gesamnilart Arenaria rubra L. 1753, da Crantz die

gleichen Synonyme wie Linné zitiert und dieselben in gleicher Weise auf 2
Varietäten, a und /3, verteilt. Erst bei Persoon 1. c. (1805) ist Arenaria (sect.

Spergularia) rubra im Sinne der S. campestris enger gefasst.

* A. rubra var. marina L. erhält von Allioni 1774 den spezifischen Namen
A. maritima , während der gleiche Autor später (Fl. Pedeni. II (1785), 114) für

die nämliche Art die Kombination A. marina gebildet hat.
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Epitheton für unsere Art anbetrifft, nacli Art, 49 seinem Vorgang anzu-

schliessen.

7, 78. Montia fontaua L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 87 (Rendle u. Britten).

Wir zerlegen diese Sammelspezies in 2 Arten, M. minor und M. riou-

laris Gmelin Fl. Bad. Als. I (1805), 301, wobei der Linné'sche Name nicht

wohl für die eine derselben beibehalten werden kann.

7, 81. Malva neglecta Wallr. in Sylloge pl. Ratisb. I (1824), 140.

Malva rotuiidifolia L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 688 (Rendle u. Brit-

ten) ex p. et auct. angl. et gall., non Fries nee Garcke,

Malva vulgaris Fries Novit, n. Suec. ed. 2 (1828), 219.

Linné's Malva rotundifolia umfasst 2 Spezies, nämlich 1. M. neglecta

Wahr. 1824 (= M. vulgaris Fr. 1828 = M. rotundifolia auct. plur.) und
2. M. pusilla Witb. 1796 (= M. borealis Wallm. 1816 = M. rotundifolia

Cav. Diss. II [1786], 79, t. XXYJ, f. 3 ; Wallr. 1. c. p. 142 ; Fries I. c. p.

218 ; Garcke 111. Fl. Deulschl.). Für beide Auslegungen der Linné'schen

Art lassen sich gewichtige Gi ünde vorbringen ; nach Fries 1. c. gehört z.

B. das von Linné gleich eingangs unter M. rotundifolia erwähnte Zitat

« Fl. Suec. 580 » durchaus zu M. pusilla. Wir würden uns wohl trotzdem

der Auffassung der neueren englischen, französischen und italienischen

Floristen, die in übereinstimmender Weise M. rotundifolia im Sinne der

M. neglecta verwenden, anschliessen, wenn nicht in der auch in unseren
floristischen Kreisen wohl bekannten illustrierten Flora von Deutschland
von Garcke bis in die neuesten Auflagen unter der Bezeichnung M.
rotundifolia die M. pusilla verstanden würde, ein Umstand, der not-

wendig zu Konfusionen führen müsste.

7, 85. Hypericum quadrangulum L. Spec. pl. ed. 1 (1753), (Rendle u.

Britlen) für H. acutum Mönch (= H. tetrapterum Fries).

Wir behalten die Kombination H. acutum bei und zwar aus den pg. 495
auseinandergesetzten Gründen.

7,86. Géranium « (L.) L'Hérit. » statt « L. » (Rendle u, Bi'itlen).

Yergl. Nymphsea (Seite 505).

8, 86. Géranium pusillum Burm. f. Geran. (1759), 23; L. Syst. ed. 10, II

(1759), 1144 (Rendle u. Britten).

Dass Burmann's Publikation älter ist als die die gleiche Jahreszahl

tragende Linné's geht unseres Erachtens daraus hervor, dass Linné
(Spec. pl. ed. 2 (1763), 951) bei der Identifikation seines Géranium acaule

(Syst. ed. 10, 1. c. 1143) mit G. romanum Burm. f. (1. c. 30) diesem
letztern Namen den Vorrang einräumt.

8, 89. Oxalis corniculata L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 453 (ex descr.

'< caule ramoso diffuso » et syn. plurim., excl. pl. h. Cliff.) et

huu>KTi.N OE i.'hekbier BoissiEH, 11« 6, 31 mal 1907. 33
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auct. fere omn., non Robinson in Joiirn. of Bot. XLIY (i906),

390, nec Rendle-Brilten (1907).

Oxys cornicukUa Scop. FI. Garn. ed. 2, II (1772), 327; All. Fl.

Pedem. It (1785). 89.

Oxys lutea Lam. Fl. franc. III (1778), 60; Mönch Meth. (1794),

48exp.^
Oxalis repens Thunb. Oxal. (1781), 16; Robinson 1. c. (1906). 391.

Oxalis pusüla Salisb. in Trans. Linn. Soc. II (1794), 243 t. 23 f. 5 !

Oxalis stricta L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 435 (ex descr. « caule

ramoso ereclo » et syn. plurim., excl. syn. Gron. virg.) et aiict.

fere omn., non Robinson 1. c. (1906), 390.

Oxys stricta All. Fl. Pedem. 11 (1785), 89.

Oxalis ambigua Salisb. in Trans. Linn. Soc. II (1794), 242 (excl.

syn. Dill, ex p.) et t. 23 f. 4!

Oxys lutea Mönch Meth. (1794), 48 ex p.^

Oxalis europœa Jordan in F. W. Schultz Arch. Fl. France et

Allem. (1842-54), 309 et in Billot Annot. Fl. Fr. et Allem.

(1855), 20.

Oxalis cymosa Small in Bull. Torrey bot. Club XXIII (1896), 267.

Oxalis coniiculata [L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 435 ex minima p.,

quoad pl. h. Cliff.] 0. F. Mueller Fl. Dan. V fasc. 15 (1782),

4 t. 873!; Robinson 1. c. (1906), 390; Rendle-Britten List Bril

Seed-pl. and Ferns (1907), 8 — non L. (sens, noslr.) nec alior.

auct. europ.

Die von Rendle u. Britten angewendete Nomenklatur der beiden in

England vorkommenden caulescenten gelbblütigen Oxalis-Arten, die von
der bei den kontinentalen europäischen Floristen gebräuchlichen stark

abweicht, geht zurück auf eine Studie von B. L. Robinson über « Oxalis

coniiculata and its allies », in Journ. of Bot. XLIY (1906), 386-391. Was
das Tatsachenmaterial anbetrifft, so stimmen wir mit Robinson voll-

kommen überein, keineswegs aber können wir seine daraus für die

Nomenklatur der fraglichen Arten gezogenen Schlüsse akzeptieren. Wie
Robinson nachweist, hat Linné unter den beiden Namen 0. cornicnlata

und 0. stricta die Bestandteile dreier « Arten», über deren hierarchi-

schen Wert die Meinungen allerdings geteilt sind, vermengt, nämlich
ausser den 2 oben aufgeführten noch die in der Schweiz nicht nach-
gewiesene Oxalis Dillenii Jacq. Oxal. (1794), 28 (= 0. Naoieri

Jordan in F. W. Schultz Arch. Fl. Fr. et Allem. (1842-54), 310 et in Billot

Annot. Fl. Fr. et Allem. (1855), 20 = 0. coniiculata auct. angl. nonnull.
= 0. stricta [L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 435 ex minima p., quoad syn.

Gron. virg.] Small in Bull. Torrey Bot. Club XXIII (1896), 267, Robinson
1. c. 390 — non L. [sens, noslr.]), die von vielen Autoren als eine

Varietät von 0. coniiculata (in unserm Sinne) betrachtet wird; wie aus

* Oxys lutea Mönch wird von Steudel Nom. ed. 1 (1821), 579 (und ebenso
vonRouyundFiori u. Paoletti) direkt als Synonym zu Oa^a//ssf»-?'cfa gezogen;
in Wirklichkeit scheint jedoch nur die sehr primitive Diagnose auf 0. stricta

zu weisen, während die von Mönch augeführten Synonyme sich auf 0. conii-
culata beziehen.
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den obigen Synonymenlisten hervorgeht, umfasst 0. cornictdata L.

ausser 0. corniculata auct. auch noch (zum kleinsten Teil) 0. stricta

auct., und 0. stricta L. ausser der bei uns unter diesem Namen bekannten
Art auch noch (zum kleinsten Teil) 0. Dillenii Jacq. Hinsichtlich der
Verwendung der beiden Linne'schen Namen kann man, wie Robinson 1. c.

ausführt, 2 Prinzipien zur Anwendung bringen : 1. Das Prinzip der
Raum priori tat (principle of priority of position), d. h. bei der Auflösung
einer komplexen Art in kleinere Elemente wird der Name für die zuerst

aufgeführte Pflanze beibehalten, und 2. das « Restprinzip » (principle of

residues) : nachdem ein späterer Autor aus einer komplexen Gruppe
gewisse Teile (unter einem besonderen Namen) ausgeschieden hat,

verbleibt der ursprüngliche Name dem Rest. Wir sind mit Robinson der
Meinung, dass in solchen Fällen Art. 47 der Wiener Regeln, der von der
Zerlegung einer Art in gleichartige Gruppen handelt, als Wegleitung
unzulänglich, und dass der subjektiven Bewertung der Tatsachen ein

weiter Spielraum gelassen ist; wir möchten hier sogar noch ein drittes

Prinzip — nennen wir es Opportunitätsprinzip — aufstellen : für die

Auslegung komplexer Arten ist der allgemein eingebürgerte Gebrauch
massgebend, sofern er nicht im Widerspruch mit einer formulierten
Regel steht. Robinson glaubt nun nachgewiesen zu haben, dass die

beiden von ihm erläuterten Prinzipien, die sich oft direkt widersprechen,
in diesem Fall zu einem und demselben Resultate führen, dass nämlich
0. cornictdata L. der 0. stricta unserer Floren, 0. stricta L. dagegen der
0. Dillenii Jacq. entspreche, und dass die unter dem Namen 0. corni-

culata geläufige Pflanze die Bezeichnung 0. repens Thunb. zu führen
habe. Er argumentiert dabei folgendermassen : als nach dem Prinzip der
Raumpriorität massgebend betrachtet er jeweils das von Linné angeführte
erste Synonym (die von Linné unter 0. comcw/a^a zitierte Pflanze^ des
Hort. Cliff. ist nach Robinson = unserer 0. stricta, das unter 0. stricta

genannte Synonym « Gron. virg. 161 », zu dem Beleg noch heute im
British Museum vorhanden ist, gehört zu 0. Dillenii); ferner nimmt
Robinson an, dass 0. corniculata L. bis zu der Publikation von Thunberg
(1781) eine komplexe Spezies (0. cornictdata auct. -|- 0- stricta auct.)

gewesen sei; nachdem Thunberg den einen Bestandteil derselben (0. cor-

niculata auct.) unter der Bezeichnung 0. repens herausgenommen, so

h;ibe dem Rest (0. stricta auct.) der Name 0. cornictdata (sens, strict.)

zti verbleiben; war dann somit 0. cornictdata L. im Sinne der 0. stricta

auct. präzisiert, so konnte 0. stricta L. (ursprünglich 0. stricta auct. +
0. Dillenii Jacq.) nur noch für 0. Dillenii Jacq. Verwendung finden. Auch
abgesehen davon, dass Robinson den Linne'schen Namen diejenige

Bedeutung zuerleilt, die sie nur « ex minima parte » haben können, und
abgesehen von unserm hier wohl anwendbaren Opportunitätsprinzip,

wird Robinson's Argumentation durch eine kleine Minderung der Voraus-
setzungen hinfällig. Bei der Anwendung des Prinzips der Raumpriorität
betrachten wir, im Gegensatz zu Robinson, die an erster Stelle stehende
fJiagnose, die in beiden Fällen für unsere Auffassung spricht, für mass-
gebend, und das Restprinzip kommt hier gar nicht zur Verwendung;

' Das Synonym « Hort. Cliff. 175 » gehört durchaus nicht etwa als Ganzes zu
0. stricta auct. sondern enthält (zum grössern Teil) auch noch auf 0. corniculata
auct. bezüKÜche Zitate.
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denn da der Name « corniculata » schon 1772 von Scopol! im Sinne der
0. corniculata auct, präzisiert worden, war die Aufstellung der syno-

nymen Bezeichnung 0. repens durch Thunberg im Jahre 1781 voll-

kommen überflüssig und regelwiderig, und auch die übrigen von
Robinson aus der Aufstellung der 0. repens Thunb. gezogenen Kon-
sequenzen sind damit hinfällig. Beiläufig sei noch bemerkt, dass 0. repens

Thunb. (1781), wenn man mit Robinson nicht den Namen 0. corniculata

L. für diese Art verwenden will, die Bezeichnung 0. lutea (Lam. 1778
sub Oxys)^ zu führen hat, was Robinson entgangen zu sein scheint.

8, 94. Evonymus L. Spec. pl. ed. 1 (17.^3), 197.

Euomjmus L. Gen. pl. ed. 5 (1734), 91 (Rendle u. Brillen).

9, 101. Medicago minima (L.) [Grufberg in L. Fl. Angl. (17.34), 21, nomen
nudum!^] Bartalini Cat. piant. Siena (1776), (31; Desr,

in Lam. Encycl. III (1789—...), 636; Willd. Spec. pl. III, 2 (1803
sec. 0. Kuntze), 1418 (Rendle u. Britten).

M. minima Bartalini ist nach freundlicher schriftlicher Mitteilung von
Prof. Dr. A. Fiori in Florenz mit Bezugnahme auf M. polymorpfia var.

minima L. publiziert in der Weise, dass Bartalini als Beschreibung genau
die Linné'sche Phrase in « Spec. pl. [ed. 2J p. 1099 » wiedergibt, was
doch wohl für eine Publikation genügt.

Medicago denticulata Willd. Spec. pl. III, 2 (1803), 1414 (Rendle u.

Britten) ist eine Varietät von M. hispida Gärtner 1791 (emeiid.

Urban), beziehungsweise, wenn man M. denticulata Willd. und M. apicu-

lala Willd. spezifisch von einander trennen will, ein direktes Synonym zu

M. hispida Gärtner sens, strict.

9, 102. Melilotus officinalis Lam. Fl. franc. II (1778), 394 wäre nach
Rendle u, Brillen ein älterer Name für M. ältissimus Thiiill. (179iJ);

demgemäss müssteM. officinalis Desr. (1793-6) et auct. omn. den
Namen M. Petitpierreanus (Hayne) Willd. führen. M. officinalis Lam. 1. c.

ist jedoch, wie das Studium der betreffenden Litteralurstelle zeigt, ein Sam-
melname für die 3 naheverwandten zweijährigen Arten M. officinalis

(L.) Desr., M. ältissimus Thuill. und M. albus Desr., allerdings trennt

Lamarck die letztgenannte weissblütige Art als « ß Melilotus vulgaris

allissima frulescens, flore albo. Tournef. 407 « von dem gelbblühenden
Typus seiner Spezies ab ; dieser letztere umfasst aber noch immer M.
officinalis Desr, und M. ältissimus Thuill. Wir sehen also keinen Giund

' Die Koiiibinatioii « Oxalis lutea » im Sinne von 0. corniculata L. wird vom
Index Kewensis S laude! (Nom. ed. 1 [1821], 579) zugeschrieben; am angegebeneu
Orle steht jedoch nur : « lutea Lam. vid. corniculatn; lutea Mönch vid. stricta »,

wobei als also der Name 0. lutea doppelsinnig verwendet wird.
^ Grufberg schreibt in der Aufzählung der englischen Pflanzen einfach : « Me-

dicago minima 333-2 », wobei die Ziffer die entsprechende Seitenzahl und Num-
mer in Raji Synopsis stirp. Rrit. ed. 3 (1724) bedeuten soll ; wir sind der Mei-
nung, dass dieses allzu kurze Zitat nicht einer Beschreibung gleich erachtet

werden kann, und dass die sämmtlichen Namen der « Flora Anglica » als

Nomina nuda zu betrachten sind.
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€in. um die von den meisten neueren Floristen, auch von dem Mono-
graphen der Gattung, 0. E. Schulz (Engler's Bot. Jahrb. XXIX [1901]).

akzeptierte Nomenklatur Desrousseaux' nicht in Anwendung zu bringen;

denn da der Name M. officinalis nur im Sinne von M. Petitpierreanus

(Hayne 1807 sub Trifolio) Willd. 1809 oder von M. altissimus Thuill.

(1799) veiwendt werden kann, so ist es zweifellos richtiger, ihn auf

Kosten des erstgenannten jüngeren Namens einzusetzen.

9, 103. Trifolium medium [(Grufberg in) L. Fl. Angl. [1754], 21, Amœn.
Acad. lY (1759), 105 (Rendle u. Britten), nomen nudum!^;
L. Fauna Suec. ed. 2 (1761), app. 558, nomen nudum] Hud-
son Fl. Angl. ed. 1 (1762) 284.

Trifolium maritimum Hudson Fl. Ang. ed. 1 (1762), 284.

Trifolium squamosum [Grufberg in] L. Fl. Angl. (1754), 21
;

Amœn. Acad. IV (1759), 105 (Rendle u. Britten), nomen nudum! ^

9, 108. Astragalus « (L.) DG. » statt « L, » (Rendle u. Britten) nach
dem bei Nymphœa auseinandergesetzten Prinzip (vergl.

S. 505).

9, 109. Vicia angustifolia (L.) [(Grufberg in) L. Fl. Angl. (1754), 21,

Amœn. IV (1759), 105 (Rendle u. Britten), nomen nudum !^]

Reichard Fl. Meeno-Francof. (1778), n. 513; All. Fl. Pedem.
I (1785), 325; Roth Tent. 11. Germ. I (1788), 310.

Vicia sativa ß angustifolia L. Fl. Suec. ed. 2 (1755), 255.

Vicia sativa ß nigra L. Spec. pl. ed. 2, II (1763), 1037.

10, 123. Potentilla Tabernsemontani Ascherson in Verhandl.

Bot. Yer. Brandenb. XXXII, 1890 (1891), 156.

Potentilla verna L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 498 (Rendle u. Britten)

ex minima p.; ed. 2, 1 (1762), 498 ex p. ?

Wir schliessen uns den Ausführungen Ascherson's 1. c. u. Syn. VI,

791-2 (1901) aus voller Ueberzeugung an; namentlich beweiskräftig scheint

uns der letzte Abschnitt auf S. 792 zu sein. Als weiteres Argument, um
den Namen P. verna L. völlig fallen zu lassen, erwähnen wir den
Umstand, û'àss Fragaria verna Crantz Stirp. Austr. II (1763), 12 et t. 1

fig. 1! jedenfalls nicht zu P. Tabernsemontani. sondern wohl zu P. Gau-
dini Gremli (?) gehört.

Potentilla erecta (L.) Hampe
Potentilla sylvestris Necker Delic. 1(1768), 222 (Rendle u. Brillen).

Vergl. unsere Begründung auf S. 185 dieser Zeitschrift.

1 « Nomen nudum » in gleichen Sinne wie Medicago minima Grufberg ; vergl.

die vorhergehende Fussnote.
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H, 129. Rosa villosa L. Spec. pi. éd. 1 (1753), 491 (Rendie u. Brillen)

kann wohl nur im Sinne einer die Teilarlen B. pomifera Herrm.
und R. mollis Sm. umfassenden Sammelspezies verwendet
werden ; so lange diese beiden Arien spezifisch gelrennt werden,
wie dies in der « Flora der Schweiz » von Schinz u. Keller nach
dem Vorgange Rob. Keller'sin Ascherson u. Graebner's Synopsis

der Fall ist, kann der Linné'sche Namenichl wohl Verwendung
finden. Uebrigens figuriert Rosa villosa L. in den Nomen-
klaturregeln (Art 51, AI. 4) als Beispiel für einen Namen,
dessen sichere Deutung völlig ausgeschlossen zu sein scheint,

und der daher besser völlig fallen gelassen wird.

11, 136. Epilobium parviflorum (Schreber) "Withering Bot. Arr.

ed. 1 (1776), 2:25 sec. Burnat Fl. Alp.-Marit. III, 2 (1902), 179;
Schreber Spicil. Fl. Lips. (1771), 146 sec. Rendie et Brillen.

Epilobium rosenm (Schreber) Retz. Fl. Scand. Prodr. ed. 1 (1779),

n. 408 sec. Burnat 1. c. 188; Schreber 1. c. 147 sec. Rendie et

Brillen.

Epilobium obscurum (Schreber) Roth Tenl. fl. Germ. I (1788), 168
sec. Burnat 1. c. 186; Schreber 1. c. 147 sec. Rendie et Britten.

Soviel uns bekannt, hat Schreber (1. c.) die fraglichen Arten unter
Chamaeueriou beschrieben.

12, 138. Ludvigia « (L.) Elliot » stall « L. » (Rendie u. Brillen).

12, 142. Sedum rupestre L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 431 und
S. reflexnm L. Fl. Suec. ed. 2 (1755), 463 betrachten wir als

nicht spezifisch verschieden und verwenden für die Gesamlart
den erstgenannten, älteren Namen.

12, 148. Drosera intermedia Drev. u. Hayne in Schrader's Journ.

Bot. II, 1 (1800), 37.

Drosera longifolia L. Spec. pl. ed. l (1753) 282 (Rendie u. Brillen)

ex p., Sm. — non Hayne.

Die Gründe, die uns veranlasst haben, den Namen Dr. longifolia L.

völlig fallen zu lassen, haben wir bereits oben (Seile 493) auseinander-

gezelzt.

13, 158. Trifiia glauca (L.) Dumort. Fl. Belg. (1827), 78; H. G. L.

Rchb. Icon. V (1827), 25 (Rendie u. Brillen).

Nach brieflicher Mitteilung von Prof. Dr. J. Briquet in Genf hat

Dumorlier's Pubhkalion innerhalb des Jahres 1827 vor derjenigen

Reichenbach's die Priorität.

14, 179. Torilis Anthrisciis (L.) Gmelin Fl. Bad. Als. I (1805), 615 —
non Beruh. Syst. Verz. Erf. (,1800), 167 (Rendie u. Brillen).
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Totilis Anthrisms Bernh. 1. c. ist nach Burnal Fl. Alp.-Marit. lY (1906),
78-9 u. 8o = T. Anthriscus Gärtner Fnict. I (1788), 83, t. 20 = Anthris-

ctis vulgaris Pers. Syn. I (1805), 320 [non Bernh. 1. c, 113 qiise = Torüis

Anthriscus (L.) Gmelin] und keineswegs identisch mil der homonymen
Gmelin'schen Bezeichnung, wie z. B. auch im Indew Kewensis lälschhch

angenommen wird.

14, 182. Myrrhis « (Adanson) Scop. » statt « Scop. » (Rendle u. Brit-

ten), da die Gattung Myrrhis zuerst von Adanson aufgestellt und
später von Scopoli in ihrem heutigen Umfang begrenzt worden
ist.

15, 196. Galium hercynicum Weigel Obs. (1772), 25.

Galium saxatile L. Fl. Suec. ed. 2 (1755), App. 463 ex p., Spec.

pl. ed. 2, I (1762), 154 ex p.; Smith, Gren. et Godron, Garcke,

Rendle u, Britten — non L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 106 (Rendle
u. Brillen), nee Lam. Encycl. II (1788), 580.

Galium saxatile L. Spec. pl. ed. 1 ist begründet auf « G. saxatile supi-

num, molliore folio Juss. act. 1714, p. 492, lab. 15. — Hab in Hispaniae

marilimis lapidosis », während Linné in den beiden genannten späteren

Publikationen den Namen G. saxatile auch noch auf diejenige Art
ausdehnt, die Weigel später als G. Äerc«/mc«m beschrieben hat. Nachdem
nun das Jahr 1753 als Ausgangspunkt für die Nomenklatur der Arien
festgesetzt worden, ist es klar, dass der Name G. saxatile L. für jene

spanische Küstenpflanze reserviert werden muss, deren Zugehörigkeit

allerdings nicht klar ist; auf keinen Fall kann es sich aber um G. hercy-

nicum handeln, da diese Art in Spanien nur in den Gebirgen vorkommt.
Noch weniger annehmbar ist die Auslegung, die Lamarck (Encycl. 1. c.)

und einige andere Autoren dem G. saxatile zuteil werden Hessen, dass

nämlich Linné's Spezies mit G. helveticum Weigel identisch sei; denn
diese letztere Art kommt in Spanien überhaupt nicht vor — Wollte man
(was wir nicht für gerechtfertigt hallen) G. saxatile L. im Sinne von
G. hercynicum Weigel verwenden, so dürfte jedenfalls nicht, wie Rendle
u. Britten dies getan haben, « L. Spec. pl. ed. 1 », sondern nur « Fl. Suec.

ed. 2 » zitiert werden. — Ueber Galium saxatile L. vergl. : Fries Novit,

ed. 2 (1828), 21-22; A. Kerner Sched. fl. austro-hung. III, 1883 (1884), 106.

15, 196. Für Galium umbellatum Lam. Encycl. II (1788), 579 (Rendle

u. Britten) ziehen wir nach Briquet den ältesten spezifischen

Namen für diese Gesamtarl, G. asperum Schreber Spicil. fl.

Lips. (1771), 3 vor, wozu auch G. siivestre Pollich Hisl. pl.

Palat. 1 (1776), 151 (non Scop.) gehört.

15, 202. Knautia « (L.) Coulter » stall «Coult. » (Rendle u. Brillen).

Vergl. die Bemerkung zu Nymphxa (Seile 505).

15, 202. Knautia arvensis (L.) Duby Bot. Gall. I (1828), 257.

Knautia arvensis Coulter Dipsac. (1823), 29 ist, wie Briquet

bereits nachgewiesen hat ein Sammelname, und Coulter (so
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Rendle und Brillen) kann daher nichl für arvensis in unserer
Begrenzung als Aulor gesetzt werden.

13, 203. Scabiosa « (L.) Mönch » statt « L. >> (Rendle u. Britten). da wir
Siiccisa generisch von Scabiosa trennen.

15, 206. Tîissilago « (L.) Hill >> statt «L.>> (Rendle u. Brillen).

lö, 212. Imda « (L.) Gärtner » stall «L.« (Rendle u. Brillen).

15, 212. Inula squarrosa (L.) Beruh. 1836 (non L. 1763, quse

= /. spiraeifolia L. 1759); Conyza squarrosa L. 1753; Conyza
vulgaris Lam. 1778 (totgeborener Name!); hmla vulgaris

Trevisan Fl. Eugan. (1842), 29 (Rendle u. Brillen), Beck 1882.

Da Inula squarrosa L. ein jüngeres Synonym zu /. spirxifolia L. ist

und folglich aus der Reihe der Speziesnamen zu verschwinden hat, so

steht nach Art 48 und 53 der Annahme der Bernhardi'schen Kombina-
tion nichts im Wege. Ueber die genauen Litleraiurzitate vergl. Yiertel-

jahrsschr. d. Naturf. Ges. Zürich LI (1906), 498.

15, 212. Pulicaria vulgaris Gärtner 1791 ; Inula Pulicaria L.

1753; Inula prostrata Gilib. 1781 (totgeborener Name !); Puli-

caria prostrata Ascherson 1864 (Rendle u. Brillen).

16, 219 Matricaria suaveolens (Pursh) Buchenau (non L.).

Malricaria diocoidea DG. 1837 (Rendle u. Brillen).

Siehe Seile 344 u. 393 dieser Zeitschrift.

17, 231. Serratula « (L.) Cass. » stall « L. » (Rendle u. Brillen).

17, 235. Silybum « Adanson » statt « Vaill. » (Rendle u. Brillen).

Obgleich Adanson selbst Vaillant als Autor zu seinem Genus zitiert, so

sind wir doch der Meinung, dass die Anführung der vorlinneischen

Schriftsteller am besten ganz unterbleibt, wenn man nicht, was wir in

der « Flora der Schweiz » bis jetzt nicht getan haben, die Doppel-

bezeichnung « Vaill. ex Adanson » einführen will.

17, 236. « Helminthia » Juss. statt « He/mmïm » (Rendle u. Brillen).

Wir halten die von Willd. Spec. pl. III, 3 (1804), 1607 vorgenommene
Einfügung des « h » für eine nach Art 57 zulässige orthographische
Korrektur.

17, 237. Lactuca muralis (L). [« Gœrlner Fruct. II, 158 (1791)» Rendle

u. Brillen] Fresen Taschenb. (1831-2), 484 ; G. Meyer Chlor.

Hannov. (1836), 431.
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Gaertner gibt auf Tafel (nichts.) 158 des genannten Werkes eine Abbil-

dung der Frucht (mit vergrösserten Detailbildern) von « L. muralis »

(ohne weitere Angaben), was doch nicht als Piibliiotion einer Art gelten

kann.

17, 238. Taraxacum « Haller » (1768) statt « Juss. » (1789) (Rendle u.

Dritten).

18, 239. Sonchus oleraceus (L.) Hill Herb. Brit. (1769), 47.

S. oleraceus L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 794 (Rendle u. Britten) ist eine

Sammelart, die in Form von 2 koordinierten und benannten Varietäten

(îœvis und asper) 2 Arten umfasst. Der erste Autor, der die beiden

Varietäten zu Spezies erhoben hat, Hill (1. c), gieng in der Weise vor,

dass er den Linné'schen Speziesnamen in engerer Umgrenzung im
Sinne der Yar. Iœvis verwendete, während er gleichzeitig Linné's var.

asper ohne Namensänderung zur Spezies erhob. Die Aufsteilung der mit

S. oleraceus (L.) Hill synonymen Bezeichnung S. Isevis Bartalini (Cat.

piant. Siena p. 61 ^) erfolgte erst im Jahre 1776.

18, 241. Crépis mollis (Jacq.) Ascherson 1864; Hieracium molle hcq.
1774; Hieracium succissefolium All. 1785; Crépis succisœfolia

Tausch 1828 (Rendle u. Britten),

Yergl. Yierteljahrsschr. d. Naturf. Ges. Zürich LI (1906), 501.

19, 267. Anagallis tenella hat nicht L. (Schinz und Keller) und auch nicht

Lightf. (Rendle und Britten) sondern Murray als Autor zu

tragen. Linné fällt ausser Betracht, da er die Kombination
überhaupt nicht aufgestellt, sondern nur angedeutet hal(Mant. H
(1771), 335), wohl hat dies aber Murray Syst. ed. 13 (1774),

165, wie uns Herr Augustin de CandoUe mitteilen konnte, getan

und damit gebührt Murray die Priorität von Lightfoot (1777).

20, 278. Gentiana « (L.) Adanson » statt « L. » (Rendle u. Britten).

20, 278. Gentiana Amarella L. Spec. pl. ed. I (1753), 230 (Rendle u.

Britten) ist eine Sammelart und wir haben daher mit Wetl-

stein auch diesen Namen fallen lassen, an dessen Stelle

G. axillaris F. W. Schmidt setzend, im Uebrigen verweisend

auf Weltstein's Ausführungen.

21, 294. Myosotis scorpioides « (L.) Hill « statt « L. Sp. PI. 131 (1753) »

(Rendle u. Britten), da Linné's Myosotis scorpioides (1. c.) in

Form von 2 benannten und koordinierten Yarietäten die ganze

heutige Gattung Myosotis umfasst.

Nach freundlicher brieflicher Mitteilung von Prof. Dr. A. Fiori in Florenz.
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21, 294. Myosotis lutea (Cav.) Pers.

Myosotis versicolor (Pers.) Sm. (Rendle u. Brilten). Begründung
auf Seile 338.

21, 295. Solanum nigrumCL.) Miller Gard. Dict. ed. 8 (1768), n. 1.

Solanum nigrum a vulgare L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 186.

S. nigrum L. Spec. pl. ed. 1 fl753), 186 (Rendle u. Brillen) umfassl

5 koordinierte und benannte Varietäten, die zu verschiedenen Arten
gehören ; wir lassen daher den Linné'schen Sammelnamen fallen und
schliessen uns der Nomenklatur Miller's an, der als erster die Linné'sche

Var. a zur Spezies erhoben und dabei Linné's Gesamtnamen auf sie

übertragen hat. Vergl. Seite 99.

21, 304. Anürrhinum « (L.) Hill » statt « L. « (Rendle u. Brillen).

Vergl. die Bemerkung zu Nymphsea (Seite 505).

21, 306. Scrophularia alata Gilib. Fl. Lituan. I (1781). 127.

Scrophularia umbrosa Dumort. Fl. Belg. Prodr. (1827), 37 (Rendle

u. Britten).

Scrophularia Ehrharti Stevens in Ann. Nat. Hist. ser. 1, V (1840), 3.

Wir halten dafür, das S. alata Gilib. und S. umbrosa Dumort. nicht

spezifisch verschieden sind.

22, 314. Euphrasia officinalis L.

Wir können uns mit der Wiedereinführung dieses Namens nicht

befreunden nachdem Wettslein nachgewiesen hat, dass — wir bedienen
uns Weltsleins eigener Worte (Monographie der Gattung Euphrasia {I89ià),

4) — E. officinalis L. (Spec. pl. ed. 1, 604) ein Sammelname ist, der
nachweisbar unter anderen die heute als E. gracilis Fries, E. minima
Jacq., E. brevipila Burnat et Gremli, E. Rostkoviana Hayne bezeichneten

Arten umfassl und daher selbst bei Anwendung von Arlnamen im wei-

testen Sinne nicht mehr gebraucht werden kann.

22, 317. Veronica Tournefortii Gmelin Fl. Bad. Als. I (1805), 39
fexci. sj'n.) — non F. W. Schmidt.

? Veronica persica Poirel Encycl. Vll[.(1808), 542.

Veronica Buxbaumü Ten. Fl. Napol. I (1811-15), 7 (Rendle u.

Britten).

V. Tournefortii F. W. Schmidt (1791) ist -= V. pectinata L. (1767) und
fällt mithin für die Nomenklatur der Spezies ausser Betracht. Die Gründe,
die N. Williams in Journ. of Bot. XLll (1904), 253 gegen die Annahme
des Gmelin'schen Namens anführt, scheinen uns nicht stichhaltig zu
sein; wir halten daher nach Vorgange unseres Freundes Dr. E. Lehmann
in Dresden (vergl. seinen Aufsalz : « Wanderung und Verbreitung von
Veronica Tournefortii Gmel. » in Abh. d. nalurw. Ges. Isis in Dresden

(1906), 11, 91) an dem ältesten Namen V. Tournefortii Gmelin fest und
verweisen auf seine hoffentlich bald erscheinende Begründung.
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23, 323. Clinopodmm L. 1753-4 (Rendle u. Brillen) — Calamintha Adan-
son 1763 ist nach der für uns massgebenden Auffassung Bri-

quel's von Satiireja L. (1753-4) nicht generisch verschieden.

23, 331. Stachys offiänalis (L.) Trevisan Prosp. fl. Eugan. (1842),

26 sec. Briquet Lab. Alp.-Marit. H (1893), 212 ; Franchet Fl.

Loire-et-Cher (1885), 483 (Rendle und Brillen).

24, 338. Statice « (L.) Miller » statt « L. » (Rendle u. Brillen). Vergl.

Seile 334.

26, 367. Ulmus scabra Miller stall U. glabra Hudson (Rendle u.

Brillen).

Auch bezüglich dieser Differenz zwischen unseren Freunden Rendle
und Brillen einerseits und uns anderseits verweisen wir auf unsere

Begründungen, pg. 177.

27, 371. Betula pendula Roth {Betula verrucosa Ehrh.) und Betula
tomentosa Reilh. u. Abel (ß. alba L.).

Nachdem wir im Bull. Herb. Boiss. Yll (1907), 111 ausführlich unsere

Gründe dargelegt haben, weshalb wir von den Kombinationen B. verru-

cosa und alba absehen, glauben wir, da seitdem keine neuen Momente,
die unsere Ansicht modifizieren würden, hinzugekommen sind, an dieser

Stelle aufjene Ausführungen verweisen zu dürfen.

27, 372. Alnus rotundifolia Miller ist ein allerer Name für A. ylu-

tinosa Gärtner (Rendle u. Brillen) ; vergl. Seile 112 und 392.

28, 386. Potamogeton Zizii M. et K. (Schinz und Keller) oder P. Zizii

Koch (Rendle und Brillen) ?

Rendle u. Brillen wollen nur Koch als Autor zulassen, sich stützend

auf ein Zitat in Roth's Enumer. plant. (1827), 532, lautend « P. Zizii Koch
in literis ». Wir halten indessen unserseits an der der Synopsis von
Ascherson und Graebner entnommenen Zilation fest, denn ganz abge-

sehen davon, dass Merlans und Koch in Röhling's Deutschland Flora 1

(1823), 845 bezüglich des P. heterophyllus elongatns ohne weitere Ein-

schränkung sagen « welche wir lange Zeit für eine eigene Art hielten,

nach ihrem Entdecker Ziz, P. Zizii nannten », figuriert das in Frage

stehende Laichkraul im Register zu dem genannten Bande Rohlings

unter der Autorschaft beider.

28, 393. Alisma Plantago aquatica L.

Alisma Plantago L., wie Rendle und Brillen schreiben, ist falsch, denn
Art 26 der Wiener Regeln verlangt ausdrücklich die Ueberführung der
Symbole in Wörter.
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29. 404. Platanthera chlorantha (Custer) Rchb. in Mœssier
Handb. II (1828), 1S65.

Oixhis chlorantha Custer in Neue Alpina II (1827), 401.

Platanthera montana Rchb. fil. Icon. XIII (1851), 123 — non Orchis

montana Schmidt 1794.

Orchis montana ^chmidi gehört, entgegen der Angabe K. Eichter's
(PL Europ. I [1890], 281), durch die wir uns bis anhin hinsichtlich der
Nomenklatur der in Frage stehenden Art halten leiten lassen, nach
Celakovsky (Lotos [1870], 177) nicht zu Platanthera chlorantha (mon-
tana), sondern — als üppige Form — zu PI. bifolia (L.) Rchb. ; vergl.

M. Schulze Orchid. (1894), n. 49, 2 u. n. 50. — Wer, wie dies Rendle u.

Britten tun, die Gattung Platanthera zu Habenaria zieht, hat unter

Berücksichtigung der angeführten Tatsachen für unsere Art den Namen
H. chlorantha (Custer) Babington in Trans. Linn. Soc. XYII, 3

(1837), 463 an Stelle von H. montana Durand et Schinz Consp. fl. Afr. V
(1892), 82 (Rendle u. Brillen) zu setzen.

Ophrys Arachnites (Scop.) Reichard Fl. Maeno-Francof. II (1778),

89 ex p. ? Host 1797 — non 0. Adrachnites Miller 1768 (quae

= 0. apifera Hudson 1762).

Orchis fuciflora Crantz 1769.

Orchis Arachnites Scop. 1772.

Ophrys fuciflora Rchb. 1851.

Yergl. Seite 108. Nach Britten u. Rendle in Journ. of Bot. XLY (1907),

105 ist Ophrys Adrachnites Miller (1768) nicht synonym mit der gleich-

lautenden Linné'schen Varietät und der den neueren Autoren als

0. Arachnites bekannten Pflanze, sondern vielmehr = 0. apifera

Hudson (1762). Der älteste spezifische Name für die in Frage stehende
Art ist daher offenbar Orchis fuciflora Crantz 1769. Wenn wir gleichwohl

die Kombination Ophrys fuciflora (Crantz) Reichenbach in der Flora

von Schinz u. Keller nicht anwenden, so geschieht dies lediglich aus

dem Zweckmässigkeitsgründe, dass sich dieser Name als « nomen
odiosum » für eine Schultlora nicht eignet.

(Fo7isetzung folgt.)
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CONTRIBUTIONS A L'ÉTUDE

PRIMULACÉES SINO-JAPONAISES

Marcel PETITIIEKGIIV.

Avec gravures dans le texte.

Grâce aux riches collections du Muséum d'Histoire naturelle de Paris

mises obligeamment à ma disposition par M. le professeur Lecomte à

qui je suis heureux d'exprimer ici toute ma plus vive gratitude, ainsi

qu'à M. W, Barbey qui m'a si aimablement communiqué les nombreux
matériaux que possède son important herbier, j'ai eu l'occasion, ces

temps derniers, de poursuivre mes recherches^ sur les Primulacées de
la Chine. Le résultat de ces recherches m'a permis de découvrir six

espèces jusqu'ici inconnues, dont trois, à la vérité, avaient été déjà

distinguées par Franchet dans l'Herbier du Muséum sans qu'il en ait

jamais donné aucune description, puis trois autres, provenant des maté-
riaux envoyés par les RR. PP. Faurie (Japon) et Soulié (Chine). Ce sont

les diagnoses de ces six espèces qui feront l'objet de la présente note.

Primula cyclaminifolia Franchet, nomen et typus in Herb.
Muséum de Paris. — Fig. 1, a-e.

Folia longe petiolata, ovato-suborbiculata, profunde cordata, margine
remote sei'rato-dentata, utraque facie crebre fusco punctata, 6-10 cm.
longa, 7-8 cm. lata. Scapi plures (2), 6-8 tiori, folia sequantes vel pauUo
superantes. Pedicelli puberuli, 7-9 mm. longi. Calyx 3-5 mm. longus,

pedicello duplo brevior, campanulatus, breviter .5-fidus, lobis acutis,

punctis rubris ad marginem conspersis corollse roseo-lilacinse, tubum

' Sur quelques Primevères et Aiidrosaces chinoises, in Bull. Société des Sciences

de Nancy, janvier 1907, 12 p.

Diagnoses d'espèces nouvelles in Monde des Plantes, ler mars 1707, no 44,

pp. 14 et 15.

i,--^'
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calycis triplo fere superantes 1 cm. 4 diametientes, lobis ovato-rotun-

datis, emarginatis, breviter bifidis. Stylus persistans; pedicelli post

anthesin incrassati. Capsula tubum non superans.

Montagnes du Yunan et du Mékong (Vovage du prince Henri d'Orléans,

18 mars 1894).

Belle espèce reconnue nouvelle et nommée, mais sans description par
Franchet lui-même, dans l'Herbier du Muséum de Paris.

Elle se range à côté du Primula cliartacea Franchet, par ses glandes
brunes qui recouvrent tout l'appareil végétatif, par la consistance de ses

feuilles et par la forme de sa corolle; toutefois elle s'en distingue suffi-

samment par ses feuilles ovales-arrondies, profondément cordées à la

base, munies sur tout leur pourtour de dents longues et étroites, très

espacées les unes des autres; ses scapes égalent ou dépassent peu ses

Fig. 1.

Primula cyclaminifoUa Franchet.

a) pétale;

b) capsule;

c) calice;

d) coupe de la fleur;

ej feuille grandeur nat.
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Fig. 2.

I.

523

1. Primula Hayaschinei Ptgin.

A) la plante, grandeur nat. ; B) feuille, grandeur nat.

C) calice; D) fleur coupée en long.

II. Primula Kichanensis Franchet.

a) fleur coupée en long; b) calice;

cj la plante, grandeur nat.
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larges feuilles coriaces; ses fleurs, au nombre de 6 à 8, ont une corolle

longuement tubulée; leurs lobes sont obcordés (et non profondément
bifides) et le calice à peine divisé en lobes ovales aigus jusqu'au 7* de
sa longueur. Le réticulum des nervures secondaires est très développé
et très visible même sur le dessus de la feuille.

Primula Kichanensis Franchet, sp. nov., nomen et typus in

Herb. Muséum de Paris — Fig. 2, H.

Caespitosa, humilis, brevissime puberula. Folia 4-6 cm. longa, .5-8 mm.
lata, papyracea, subtus luteo-farinosa, oblongo-lanceolata crebre et

obtuse dentata, in petiohim alatum sensim attenuata. Scapus foliis 1-2

plo longior, umbellam 1-2 floram gerens. Calyx 5-6 mm. longus, campa-
nulatus, ad medium fissus lobi, lanceolati, acuti. Corollae violacée, vel

rosse-lilacinse, calycem duplo fere superans, limbus 1-1,2 cm. diametiens,

lobi breviter lobulati. Capsula ovoidea calyce aequans.

Fentes des rochers granitiques humides et ombragés du Ki-Chan,
près de Ta-Pin-Tze à 2,800 m. d'altitude. R. P. Delavay, août 1889,
n° 3993 (In Herb. Muséum de Paris).

Une étiquette écrite par Franchet lui-même et accompagnant les

échantillons de ce Primula porte ces quelques mots :

« a Primula Yunnanensis Fr. tioribus subsessilibus jam distincta

videtur. »

Cette espèce est voisine en effet du Primula Yunnanensis Fr., mais
elle s'en distingue de suite^ comme l'avait remarqué ce savant auteur,

par les fleurs subsessiles, ses feuilles de consistance papyracée, à bord
crénelé, replié en dessous, par les lobes de la corolle plus longuement
bifides. La consistance de ses feuilles la rapprocherait du Primula gla-

cialis Franchet, mais les fleurs bien différentes de celles de cette der-

nière espèce, la placent tout à côté du Primula Yunnanensis Franchet.

Primula Silsensis Petitmengiu, sp. nov.; typus in Herb. Muséum
de Paris — Fjg. 3, lil.

(jlabra. efarinosa; folia papyracea 2 cm. longa, 0,08-1 cm. lata, oblougo-

ovata, margine denticulata, basis truncata in petiolum alatum attenuata;

Scapus gracilis, folia longe superans, 1-2-3 fiorus; bractée parvae, lan-

ceolatse, acutae; pedicelli 1-4 mm. longi, bracteas aequantes vel siiperantes.

Calyx purpurascens, 2-3 mm. longus, campanulatus, vix ad medium
fissus lobi lanceolati. Corollae purpurae, campanulatae, tubus calycem
excedentes, 1 cm. 5 diametientes, lobi emarginati-denticulati. Capsula...

Mont Sila, entre le Salouen et le Mékong (Plantes du Haut Mékong,
Soulié 1895, n" 1130, in Herb. Muséum de Paris).

Cette espèce très élégante doit se placer à côté des Primula ametliys-

tina Fr. et Pr. argutidens Fr. Elle s'en distingue immédiatement par
sa taille, son port grêle, son scape haut de 5-10 cm., portant une seule

fleur, pencJiée, plus rarement 2 ou 3, par sa corolle d'un pourpre violacé,

grande, à lobes arrondis, sinués, émarginés; par ses feuilles plus molles

et plus petites, arrondies. La dissection de la fleur permet de voir une
organisation différente; dans le Pr. Silœnsis, il n'existe pas de bourrelet

sus-staminal à la gorge de la corolle, alors que dans le Pr. amethystina
Fr. dont il se rapproche le plus, ce bourrelet est particulièrement déve-

loppé.
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Fig. 3.

I. Primula microdonta Franchet.
A) feaille, grandeur nat. ;

Bj corolle coupée en long;

Cj calice.

II. Primula Bonatiana Ptgin.

a) lobe de la corolle;

b, b') calice;

c) corolle coupée en long;

d) la plante, gr. nat.

III. Primula Silœnsis Ptgin.

a) corolle coupée en long;

b) calice;

cj Primula Silœnsis, gr. nat.

BULLETIN DE l'herbier BoissiER, no 6, 31 mai 1907. 34
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^ Primula Bonatiana Petitmengin, sp. nov., typus in Herb. Muséum
de Paris. — Fig. 3, II.

Parvula, glabra, efarinosa, csespitosa. Folia ovata vel suborbiculata,

inciso-lobata, 1 cm. longa, 3-5 mm. lata, in petiolum angustissime alatum
attenuata. Scapus folia aequans vel paullo superans, uniflorus. Bractse

parvœ, lanceolatse, acutse; pedicelli 8-10 mm. longi, Calyx 5 mm. longus,

carapanulatus ad medium fissus, lobi ovato-acuti. Corollse purpureo-
lilacinae, tubus cylindricus calycem duplo superans, limbus fauce pilis

albidis densis obsitus 1 cm. 7 diametiens, lobi ovati-dentati, bitidi;

capsula...

Mont Sila (Soulié, 1895, n° 1131, in Herb. Muséum de Paris, Plantes

du Haut Mékong).
Cette jolie et minuscule espèce est voisine du Pr. bella Franchet; mais

sa corolle d'un pourpre lilacin, ses fleurs dépassant à peine les feuilles,

et dont les pétales sont dentés et moins profondément bilobés, ses

sépales longuement apiculés, ses feuilles petites, papyracées, en forme de
raquettes, profondément dentées, vertes sur les deux faces, en rosettes

lâches, la distinguent facilement de l'espèce précédente à laquelle elle

se relie par la présence de nombreux poils blancs tapissant la gorge du
tube corollin.

V Primula microdonta Franchet, nomen et typus in Herbier
Muséum de Pai"is. — Fig. 3, 1.

Folia subcoriacea, glabrescentia, petiolata, 6-13 cm. longa, 3-5 cm.
lata, ovato suborbiculata, in longo petiolum laminam subsequantem
attenuata. Scapus elongatus 25-30 cm. longus, umbellam multifloram
(15-20 11.) gerens, bractée angustœ, e basi lata subulato acuminatse,
1-1 cm. 5 longse. Calyx farinosus, 5-costatus, 8-9 mm. longus tubuloso-

campanulatus, ad medium fissus lobi triangulares-acuti, ssepe subrecurvi,

Corollseflavae tubus calycem valde superantes, in fundubiliformes. limbus
1 cm. 5 diametiens, lobi rotundati, emarginati. Capsula.....

Mékong (Prince Henri d'Orléans, Plantes du Yunnan et du Mékong,
juin 1894); Thibet oriental; dans la province de Batang; Yargong,
bords des rivulets des montagnes, juillet-août 1903, Soulié, n° 3406.

Espèce voisine du Primula Sikkimmensis Hooker, dont elle se distingue

aisément par ses feuilles ovales suborbiculaires, irrégulièrement dentées

(dents apiculées) atténuées en un pétiole aussi long que le limbe qui est

glabrescent; ses fleurs ont la corolle au moins deux fois plus grande que
le calice, d'un jaune foncé, élégamment veinée, à lobes brièvement
échancrés et très peu profonds,

'' Primula Barbeyana Petitmengin, sp. nov.; typus in Herb.
Barbey-Boissier. — Fig. 4, 1.

Monocarpica; annua, folia petiolata 1-1,5 cm. longa, 8-10 mm. lata,

petiolus 3-4 cm. longus, basi cordata, ovata, leviter lobulata, membra-
nacea, lobi ovato-acuti. Scapus folia multo superans, 20-25 cm. altus,

glabrus; umbellse 1-3 inter se distantes, plures floras gerentes; bractse

parvae, lanceolatse; pedicelli bracteas multoties superantes, 8-15 mm.
longi. Calyx campanulatus, leviter farinosus, ad 3-4 mm. longus, lobi

lanceolati. Corollse lilacae, tubus elongatus, calycem duplo superans,

limbus 9-10 mm. diametiens, lobi obcordati, emarginati. Capsula globosa,

calyce inclusa.
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Thibet oriental; Ta-tsien-Lou (principauté de Kiala), J.-A. Soulié,

1893, n° 26, in Herbier Boissier.

C'est une espèce de plus à ajouter à l'intéressant petit groupe des

Monocarpicse Franchet. Elle est voisine des Primula malacoides Fr. et

Fis:. 4.

I. Primula Barbeyana Ptgin.

a) la plante, gr. nat.;

b) la fleur coupée en long;

cj calice.

Primula Matsumurœ Ptgin.

II. Primula sertulum Franchet.

l pétale, 2 étamine, 3 tube corollin.

III. Primula Matsumurœ Ptgin.

1 pétale, 2 étamine, 3 tube corollin, 4 feuille

gr. nat.
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surtout du Pr. Forbesü Fr. Elle s'en distingue par des feuilles longue-

ment pétiolées (pétiole égalant 3-4 fois la longueur du limbe), à limbe
très réduit, allongé longitudinalement, lobé-crénelé, à lobes entiers ou
très peu et très faiblement denté, par ses fleurs en ombelles superposées,

dont la corolle est longuement tubuleuse, le tube corollin est étranglé
quelques millimètres après sa naissance, puis s'évase tout à coup sous
le limbe; c'est à la base de cet évasement que sont insérées les étamines;

la corolle est lilacée, petite; les lobes du calice sont cunéiformes; les

feuilles et la base de la tige sont hérissés de poils courts et raides, le

sommet du scape est entièrement glabre, le calice est glabre ou très peu
farineux. La base des pétioles est dilatée, engainante et rouge ainsi que
la hampe florale.

Primula Matsuxnurae Petitmengin, sp. nov.; typus in herb.
Barbey-Boissier. — Fig. 4, III.

Farinosa; folia oblonga vel obtusa, limbo late decurrente, obscure
sinuato-crenulata, 7-12 cm. longa, 1-2 cm. lata in petiolum alatum
longe attenuata, subtus sulphureo-farinosa. Scapus foliis sequans vel

duplo longior, umbellam valde multifloram gerens. Pedicelli calyce

4-plo longiores (18-20 mm.). Calyce puberulente, (5-6 mm.), urceolàto,

ad medium fisso, lobi lanceolato-acuti ; corollae rosacese, tubum calycis

superantes, limbus crateri formis, 17 mm. diametiens lobi bifidi, denti-

culati. Capsula cylindrica, calyce duplo superans.

Japon; falaises de Rebunshiri, 31 Juillet 1892, leg. R. P. U. Faurie,

n. 8467 in Herb. Boissier).

Le Primula Matmmurœ Petitmengin, est voisin du Pi: sertidum
Franchet. Il s'en distingue très nettement par ses longues feuilles à

limbe décurrent presque jusque la base du pétiole, entièrement ou fai-

blement sinué; couvert à la face inférieure d'un pulverulentum jaune
sulfurin; par les pédicelles des fleurs beaucoup plus longs, 18-20 mm.,
sa corolle rosée, dont les lobes sont fortement échrancrés dentés, ses

étamines à anthènes courtes égalant le filet; par l'absence de rebord
saillant à la gorge de la corolle, enfin par sa capsule étroitement cylin-

drique environ 1 fois V» plus longue que le calice.

Je suis heureux de dédier cette espèce au savant botaniste qu'est

M. le Professeur Matsumura, de T'Université de Tokyo.

Primula Hayaschinei Petitmengin; typus in Herb. Petit-

mengin. — Fig. 2, [.

Species japonica. Glabra, efarinosa; limbus foliaceus 5-8 mm. longus,
5-8 mm. latus, membranaceus, ovatus vel obtusus, basi truncatus, in

petiolum alatum (1 cm. longa) attenuatus, a lamina margine serrato-

denticulatus Scapis graciles folia superantes 3-5 cm. alti, alii uniflori,

alii 2-3 flori; bracteae lineari-subulatse 2-4 mm. longae; pedicelli tenues,

5-6 mm. Calyx 5 mm. fere longus campanulatus, glaber vel pauce
pubescens, ad medium fissi lobi lanceolato-acuti. Corollae roseae, faux

luteo annulata, Stylus exsertus, tubus cylindricus calycem sequans;

limbus 1-1 cm. 3 diametiens, lobi bifidi.

Japon, insula Nippon, in petrosis Hayaschine (R. P. Faurie, n. 6808
sub. nom. Pr. Faurieri, 6 juin 1905 in herb. Petitmengin).

Cette espèce bien que voisine du Primula hakusamnsis Franchet
{Pr. macrocarpa Tanaka), s'en distingue facilement par ses feuilles
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atténuées en un long pétiole ailé, dont le limbe est petit, isodiamétrique,

très nettement denté en scie; par ses fleurs au nombre de 1 à 3, de cou-

leur rose très pâle, marquées de jaune à la gorge, par le tube corollin

égalant les lobes du calice.

Cette plante forme de petites touffes denses, où l'on observe très bien

les feuilles flétries de l'année précédente. Le Primula Hayaschinei est

une espèce très jolie et fort élégante, malgré la petitesse de ses corolles,

qui atteignent rarement plus d'un cm. de diamètre.

Androsace aurata Petitmengin, in Bull. Soc. Se. Nancy
(1907) p. 12.

Cette nouvelle espèce que j'ai décrite dernièrement (1. c.) doit se

ranger tout à côté de VAndrosace hisiilca Bureau et Franchet (in Jour-
nal Botanique de Morot, 1891 p. 103) qui constitue une excellente

espèce, bien distincte de 1'^. villosa L. et de ses autres variétés; la

structure de ses feuilles étant des plus caractéristiques. Elle se dis-

tingue de la plante du Thibet, par sa corolle d'un beau jaune d'or

(golden yellow; teste Wilson), par ses scapes plus grêles, plus élancés,

portant 2-3 fleurs dont les pédicelles égalent les bractées involucrales

et par ses feuilles à peu près sessiles.

VÂndrosace aurata Petitmengin, est une plante de hautes altitudes

(M. Heothe, 13500 ft.; W. China; Wilson n. 4008 in Herb. Muséum de
Paris) alors que VAndrosace hisulca Bur. et Fr. est une espèce de
plaine (plaine de Litang (Setchuen).

Lysimachia Knuthii Petitmengin, sp. nov.; in Herb. Barbey-
Boissier.

Caules graciles, ascendentes vel procumbentes m. 50-1 m. longae.

Folia semper opposita, ovato-lanceolata, longe acuminata, intégra, gla-

berrima, 4-8 cm. longa; 2,5-4 cm. lata; basi in petiolum (2 cm.) cuneatim
attenuata. Flores axillares solitarii; pedicelli laxi, 2 cm. longi, foliis

minores, calyx corollam œquantes, usque ad basim partiti lacinise

angustse-linearae, acutae glabrge. CoroUse luteae (2 cm. diametiens) pro-

funde partitae lobi angustse lineari, glabri, basi nigro maculati, stamina
lobis breviora. Capsula glabra, globosa, 7 mm. longa.

Tchen-Kéou-Tin (Sutchuen oriental : R.P. Farges, n° 335, in Herbier
Boissier).

Remarquable espèce du groupe des Hypericoidese Knuth, in Pflanzen-

reich, 1905, p. 264. Elle est voisine du L. plicata Franchet; elle s'en

distingue par ses feuilles longuement pétiolées, largement ovales lan-

céolées, longuement acuminées, en coin à la base, atténuées en un pétiole

très net, par ses pédicelles floraux beaucoup plus courts que les feuilles,

s'élargissant sous la capsule où ils deviennent 4-5 anguleux, par son
calice d'abord cupulifère, anguleux, d'une seule pièce, jusqu'au tiers

environ de sa hauteur puis divisé en lobes linéaires filiformes, égalant

la corolle rotacée. Celle-ci est à 5 lobes étalés à angles droits, très

distants les uns des autres, étroitement linéaires (1 mm. de large) et

très nettement maculés d'une tache noire bien circonscrite à leur base.

La capsule est globuleuse, incluse dans le calice.

Je dédie cette espèce à mon savant collègue, M. le Prof. D"" Knuth,
de Berlin, auteur de la magistrale monographie des Primulacées entre-



530 BULLETIN DE l'hERBIKR BOISSIER (2'»« SÉR.). 1907 (10)

/

psise avec la collaboration du Prof. D' Fax, de Breslau, dans le Pflanzen-

reich.

Lysimachia quadriflora Petitmengin, sp. nov.; typus in Herb,
Barbey-Boissier. — Fig. 5, a-b.

Fig. 3.

Lysimachia quadriflora Ptgin.

a) la plante, gr. nat. ;

-b) un sépale réticulé.
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Glabra. Caulis erectus 10-15 cm. altus. Folia opposita, ovato-lancoo-

lata, basi et apice attenuata, 3 cm. loDga, 15-17 mm. lata, basi in petio-

lum cuneatim attenuata, 8-10 mm. longa. Flores 4, terminales, umbellatim
congesti, pedicellis arcuatis, 5 mm. longi. Calyx usque ad basin partitus

lanceolatus, acutus, reticulato-nervosis; corollae et capsulse ?

Japon : Fujiyama; R.P. Faurie, 20 octobre 1890, n" 6621, in Herbier
Boissier.

Espèce remarquable par ses 4 fleurs terminales, à pédicelles naissant

au même point, arqués, pourvu à leur naissance d'une feuille semblable

aux autres, mais plus petites (13 mm. de long sur 7 mm. de large) par
son calice accrescent, réticulé-veiné, papyracé, transparent, quand il est

sec. Malheureusement l'exemplaire unique que j'ai eu en mains ne pos-

sède plus que les calices persistants, sans fleurs ni fruits; les feuilles sont

opposées, ovales-aiguës, atténuées en coin à la base, et très nettement
pétiolées (pétiole de 8-10 mm. de longueur).

Cette plante paraît voisine du L. Engleri Knuth, in Pflanzenreich,

1905, p. 265, de la section des Hypericôideae Knuth, loc. cit., p. 264,

mais s'en distingue aisément par ses fleurs terminales, par 4, nettement
pédicellées, et sa petite feuille tenant lieu de bractées involucrales.

La région de hautes montagnes comprises entre les sources du
Mékong et du Salouen, recèle certainement des richesses inconnues en

ce qui concerne tout particulièrement le genre Primula; 3 espèces

rapportées, 3 nouvelles, il y a lieu de présumer que l'exploration atten-

tive de ces massifs montagneux jetterait un jour nouveau sur ce que
nous savons de la dispersion de ce genre. Malheureusement, sauf le

voyage du Prince Henri d'Orléans et quelques récoltes du regretté

Soulié trop tôt enlevé à la science par une mort violente, nous ne

savons rien ou presque rien sur ces régions. Il faut bien dire aussi, que
les autres provinces de la Chine quoiqu'étant mieux connues, ne le sont

encore que bien imparfaitement. Chaque fois que des matériaux en

arrivent, il est bien rare de n'y point trouver de bonnes espèces nou-

velles ; et depuis la savante monographie de MM. Pax et Knuth, parue
en 1905 dans le Pflanzenreich du Prof. Engler, il y a déjà eu des des-

criptions de Primulacées nouvelles dues aux infatigables recherches de
MM. Hemsley et Knuth. Et la flore est loin d'en être épuisée, il y a
encore bien des nouveautés qui nous échappent « tant sont riches, »

comme le disait si justement Franchet, les régions alpines du Céleste

Empire !....

Liste des espèces de Primulacées sino-japonaises de l'Herbier Boissier.

Genre PRIMULA L.

CHINE

Primula incisa Franchet. Ta-Tsien-Lou 9000-13500 feet (Pratt, iio.31); Ta-

Tsien-Lori (Soulié, no 775) (1893).

Primula breviscapa Fr. Tehen-fong-Ghan, rochers, ombrages et liumides

des montagnes (Delavay, n» 5016).
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Primula breviscapa Fr. Long-Ki, Ijords des ruisseaux (Delavay, n° 4921).

Primula chartacea Fr. Long-Ki (Delavay, n° 4945).

Primula sinuata Fr. : Tchen-fong-Chan, bois des montagnes (Delavay, no 5015).

Primula Vittata Bur. et Fr. Ta-Tsien-Lou (Pratt, n« 59).

Primula Vittata Bur. et Fr. Ta-Tsien-Lou (Pratt, n° 44).

Nota : Le no 44 signalé dans le Pflanzenreich 1905, p. 103, est le Primula
nivalis Pallas var. c melanantha Fr., alors que le no 44 de l'exsiccata de Pratt

déposé dans l'Herbier Boissier est le Primula Vittala Bur. et Fr.

Primula sibirica Jacq. Tongolo (Thibet Orient.) (Soulié, n° 990).

Primula sibirica Jacq. Tongolo (Soulié, no 1102) (1893).

Primula Prattii Herasl. Ta-Tsien-Lou, principauté de Kiala, Thibet Oriental

(Soulié, n° 1111 (1893).

Primula argutidens Fr. Ta-Tsien-Lou (n» 170) (1893).

Primula polyneura Fr. Tongolo (no 912) (1893).

Primula tibetica Watt. Tongolo (Soulié, n° 878 et n° 879).

Primula sertulum Fr. Sutchnen oriental; district de Tchen-Keou-Tin (R. P.

Fanges, no 563 et 568).

Primula Davidii Fr. Tchen-Keoü-Tin (R. P. Fanges, n° 119).

Primula Barbeyana Ptgin. Ta Tsien-Lou (Soulié, n» 26).

Primula operculata R. Knuth Ta-Tsien-Lou (Soulié, n° 579, 166 et 151).

Primula nivalis Pall. var. / farinosa Shrenck. Ta-Tsien-Lon (Soulié, no 603).

Primula angustidens Fr. Ta-Tsien-Lou (Soulié, no 547).

Primula Giraldiana Pax. Ta-Tsien-Lou (Soulié no 152).

Primula Viali Fr. Ta-Tsien-Lon (Soulié, n° 987).

Primula obconica Hance. Yunnan (Delavay).

Primula obconica Hance. Long-Ki, bois des montagnes (Delavay, no 5096
Primula obconica Hance, var. rotundifolia Fr. non Pr. Lioteri King. Rochers

humides au bord du Fleuve Bleu, près de Soui-Fou (Delavay no 4490).

JAPON

Primula heterodonta Fr. Sommet de l'lwagisan (R. P. Faurie, n« 4738);

Sommet des njontagnes de Shiretoko (no 10985) ; sommet du Chokkaisan
(no 2694); Asariyama (Yezo) (no 2966); sommet du Hakkoda (no 913) ;

hautes montagnes du Rüshiri (no 7376); Falaises de Rebunshiri (no 7626)

tous ces numéros provenant des récoltes du R. P. Faurie.

Primula Cortusoides L. Fukuyama (R. P, Faurie, no 3815).

Primula Kisoana Miq. Forêts de Némiiro (no 3749).

Primula Fauriei Fr. Falaises de Némuro (R. P. Faurie, no 3736 et 5566).

Primula Fauriei Fr. Ile de Kunashiri (R. P. Faurie, no 5009).

Primula Fauriei Fr. Ile de Kiritopu (R. P. Faurie, no 5009).

Primula Fauriei Fr. Piratori (R. P. Faurie, n° 13917).

Primula Fauriei Fr. Montagnes de Schichinohe (R. P. Faurie, no 722).

Primula Fauriei Fr. Rochers de Mombetsu (R. P. Faurie, no 769).

Primula Yesoana Miq. Montagnes de Yurop (R. P. Faurie, n° 13317).

Primula Yesoana Miq. Presqu'île du Kamiiso (Aomori) (R. P. Faurie,

no 1U256).

Primula Yesoana Miq. Montagnes de Yesashi (R. P. Faurie, no 3892).

Primula Yesoana Miq. Fukuyama (R. P. Faurie, no 3842).

Primula Yesoana Miq. Ravins de Mombetsu (R. P. Faurie, n» 3664).
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Primula Yesoana Miq. MoQtagnes de Mombetsu (R. P. Faurie, n° 770).

Primula japonica A. Gr. Ghitose(Yezo) Hayashiite san (R. P. Faurie, no 398).

Primula Matsumurse Ptgin. Falaises de Rebunshiri (R. P. Faurie, no8467).

Genre ANDROSACE L.

CHINE

Androsace Henryi Oliv. var. « typica Kn. Tchen-Keoù-Tin (R. P. Farges,

no 544.

Androsace sarmentosa Wall. var. a Walkinsii Hook. f. Tongolo (Soulié,

n°809).

Androsace sarmentosa Wall. var. a WatIdnsn Eook. f. Ta-Tsien-Lou (Soulié,

n° 853).

Androsace spinulifera Knulh. Tongolo (Soulié, no 888).

Androsace aizoon Duby, var. y coccinea Fr. Ta-Tsien-Lou (Kiala) (Soulié,

no 854).

Androsace saxifragaefolia Enge. Champs au bord de la rivière Ta-Kouanho,

vis-à-vis Tschen-fong-Ghan (Delavay, no 4974).

Androsace tibetica Kunth, var. ß Mariœ Knuth. Tongolo (Soulié, nos 1029

el 1103).

Genre CORTUSA L.

JAPOiN

Cortusa Matthioll L. var. pekinensis Rieht. Rebunshiri (R. P. Faurie, no 9659).

Cortusa Matthioli L. var. pekinensis Rieht. Ravins d'Otaru (R. P. Faurie,

no 3005).

Cortusa Matthioli L. var. pekinensis Rieht. Falaise de Rebunshiri (R. P.

Faurie, no 7268).

Genre LYSIMACHIA L.

CHINE

Lysimachia involucrata Hemsley. Bois de Tschen-fong-Ghan (Delavay,

no 5*)65).

Lysimachia involucrata Hemsley. (sans numéro, R. P. Braun) série entre

4900 eloâOO, même localité.

Lysimachia Knuthii Plgin. Sutchuen oriental, district de Tchen-Keoù-Tin

(M. P. Farges, n° 335).

Lysimachia cephalantha R. Knuth. Bois de Tchen-fong-Ghan (Delavay,

n«5H4).
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JAPON

Lysimachia thyrsiflora L. Mori, bord des eaux (R. P. Faurie, n° 617).

Lysimachia vulgaris L. Plaine de Sapporo, dans les marécages (R. P. Faurie,

no .3051).

Lysimachia vulgaris L. var. davurica Knuthi : Forêts de Todoke au pied

d'Yesan (R. P. Faurie, n» 5776).

Lysimachia clethroides Duby. Mombetsu (R. P. Faurie, n° 819).

Lysimachia clethroides Duby. Environs d'Aomori (R. P. Faurie, no 1081).

Lysimachia acroadenia Maxim. Plaine d'Aomori (R. P. Faurie, no 956).

Lysimachia mauritiana Lam. Shouai, falaises (R. P. Faurie, no 2676).

Lysimachia mauritiana Lam. Environs de Yokoama (R. P. Faurie, uo 560).

Lysimachia quadriflora Ptgin. Fujiyama (R. P. Faurie, no 6621).

Lysimachia japonica Tbunb. Tokiyo (R. P. Faurie, no 532).

Lysimachia japonica Tbunb. Aomori (R. P. Faurie, n« 545).

Lysimachia japonica Tbunb. Horonai (R. P. Faurie, no 1289).

Lysimachia japonica Tbunb. Mori (R. P. Faurie, no 639).

Lysimachia japonica Tbunb. Hirosaki (R. P. Faurie, no 454).

Genre TEIENTALIS L.

JAPON

Trientalis europaea L. Sommet du Cbokkaison (R. P. Faurie. no 2722).

Trientalis europaea L. Hakkoda (R. P. Faurie, nos 13073 et 4678).

Trientalis europaea L. var. eurasiatica Knuth. Forêts de Kusbiiio (R. P.

Faurie, n° 5282).

Genre SAMOLUS L.

JAPON

Samolus Valerandi L. var. ß floribundus Knuth. Bords du lac de Sâbetsu.

(R. P. Faurie, no 1061).

Samolus Valerandi L. var. /S floribundus Knutb, Aomori (R. P. Faurie,

Samolus Valerandi L. var. ß floribundus Knuth. Plaines de Sapporo (R. P.

Faurie, no 2856).

Samolus Valerandi L. var. ß floribundus Knutb. Plaines de Sapporo (R. P.

Faurie, no 3129).

Genre GLAUX L.

JAPON

Glaux maritima L. Marais de Mororan (R. P. Faurie, n" 382).

Malzéville, ce 23 avril 1907.
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SOCIÉTÉ BOTANIQUE DÉ GENÈVE

Guisitave BEAlJVBItl)

HO;6me séance. — Lundi 13 mai f 907 Ouverte à 8 h. Va
dans la salle de bibliothèque de l'Institut botanique de l'Université, sous

la présidence de M. le D' Louis Viret, vice-président.

M. le président, obligé de s'absenter, s'est fait excuser. — En l'absence

de M. le bibliothécaire-archiviste, la liste des travaux reçus sera publiée

en même temps que celle d'une prochaine séance. — En raison du
retard considérable dans l'état de la végétation, il ne peut encore être

question de fixer une date pour l'herborisation de Tougues; le secrétaire

est chargé de convoquer en choisissant le moment propice,

CHAMPIGNONS RÉCOLTÉS EN 1906.— M. le professeur Charles-Ed.
Martin fait circuler les planches, artistemenl dessinées et aquarellées

de sa main, des espèces mycologiques suivantes récoltées aux environs

de Genève ou communiquées du canton de Zurich :

A. Région genevoise.

1. Basidiomycètes.

Agabigagées.

Lepiota gramdosa (Bastch), en novembre, par la sécheresse, sous les

conifères des rochers de Faverge, seule espèce rencontrée; en décembre,
dans le bois de mélèzes du Beulet, forme à chapeau très clair, presque
blanc.

Tricholoma luridum Schaef., scalpturatiim Fr. et triste, récoltés en
novembre au Beulet; planches montrant leur grande ressemblance et

leurs différences.
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Tricholoma melaleiicnm (Pers.), var. polioleuaim, dans l'herbe, sous les

conifères des Bastions.

Clitocybe socialis DC. (non Fries), abondante en août au bois de
Yeyrier.

Collybia velutipes Curl., très grands exemplaires (le plus grand ayant

un chapeau de H cm. de diamètre et un pied de 2 cm. de diamètre, et

les autres un pied radicant de 16 cm. de longueur) récollés par M. Guinet
sur la rive droite de l'Aire, dans le limon, près de Confignon.

Mycena capillaris (Schum.). Sentier supérieur du Beulet, novembre.
Omphalia grisea Fr. mousse de sapinière, Pers-Jussy, octobre.

Pleiirotus chioneus (Pers.) (?), janvier, par la gelée, bois de Yeyrier.

Phtteus nanus (Pers.). Décembre, souche pourrie, Yovray sur Gollonges.

Pholiota tuberculosa Fr., février, sous la neige, sur des rameaux morts
de chêne, bois de Yeyrier. — Pholiota marginata Fr., décembre, bois de
mélèzes du Beulet.

Psilocybe cenma (Yahl), mai, bord de l'Aire sous Confignon.

Marnsmins epichloë Fr., novembre, haie du chemin de Grange-Gabit.

Lenzites albida Fr. (?), novembre, rameaux de hêtre, Grange-Gabit.

Lenzites tricolor Bull., juillet, entre Cruseilles et le pont de la Caille.

Polyporackes.

Polyponts rhodeUns Fr. Collonges-sous-Salève.

Hydnagées.

Hydnum coralloides Scop., novembre, tronc de saule.

Hydnum Erinaceus Bull., novembre, tronc de chêne; provenance exacte

de ces deux espèces inconnue.

Clavariagkes.

Clavaria fragilis Holmsk, bois de la Bâtie, septembre.

Mélampsoracées.

Melampsora Salicis capreœ (Pers.), col de Susanfe, septembre,

Cronartiacées.

Chrysomyxa Rhododendri (DC.) de Bary, sur des aiguilles ^'Abies

excelsa, col de Balme, en descendant sur Trient, fin août.

PuCCIiMACÉES.

Phragmidinm Fragariastri (DC.) Schrœter, sur Potentilla alba pro-
venant du bois de Bay, à la Roseraie, octobre.
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Phragmidmm Rtibi (Pers.), sur Rubus dumetorum, Pers-Jussy, octobre,

sur Rubus ulmifolms, Collonges-sous-Salève, novembre, la Gabiule, mars.
Phragmidmm Rubi Idœi (Pers.), bois de mélèzes du Beulet, novembre.
Piiccinia phragmitis (Schum.), pointe à la Bise, Bellerive, fln mai.

2. Ascomycètes.

Pezizacées.

Sarcoscypha coccinea Jacq., avril, Vuache (M. le D"* Lendner)
Sarcoscypha coccinea Jacq., var. jurana Boud., mars (M. le D'' Butignot,

à Délémonl).

Humana intermixta Karst., novembre, décembre, avril, terre brûlée,

lisière du bois de Troinex, Plan-les-Ouates, chemin de dévesliture sous

Choulex,

ASCOBOLAGÉES.

Ascobolus atro-fuscus PhilL, mêlé à Humana intennixta.

SORDABIACÉES.

Sporormia minima Auersw., sur bouse de vache, pointe à la Bise,

Bellerive, avril.

3. Myxomycètes.

PhYSABAGEES.

Badhamia panicea Rost. Sur l'écorce d'un tronc de sorbier mort, Rose-
raie, juillet.

Physamm leucopiis Link. Sur un débris d'os (probablement de porc),

à la Pallanterie, avril. Ce substralum ne paraît pas avoir jamais été indi-

qué pour un Myxomycète.

DlDYMIAGÉES.

Chondrioderma globosum Rost. Sur de l'herbe, de la mousse, un gené-
vrier vivant, derrière les Pitons, Salève, mai.

Trighiagées.

Trichia varia Pers. pédicellé, souche de saule, à la Pallanterie, avril
;

le même sessile, avec spores et élalères monstrueuses, souche de haie à

Yovray sur Gollonges.

Hemitrichia rnbiformis Lister, souche de saule, à la Pallanterie, avec

Trichia varia, avril.

Hemitrichia clavata Rost. Ibidem.
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B. Région d'Annecy.

Roc de Chère (deux visites, en mai et juillet 1906):
Omphalia fibula (Bull.) 15 juillet, individus de couleur très pâle.

Galera hypnomm (Batsch.j 6 mai ; dans le marécage.
Galera sphagnorum (Pers.) 15 juillet ; tourbière supérieure.

Tubaria muscorum (Hoffm.) 6 mai; sous des sapins au voisinage de la

cuvette marécageuse.
Polyporus nnnosus Fr. (= Trametes radiciperda Hartig.) ; sur des

épicéas morts ; signalé par M. Ph. Guinier.

Polyporus elegans (Bull.) Fr.

Le petit nombre des espèces récoltées provient à la fois de la séche-

resse et de l'époque des herborisations.

Montagne de Yeyrier:
Coleosporiwn Eiiphrasiae (Schum.), sur Melampyrum nemorense rap-

portée par M. G. Beauverd de la montagne de Yeyrier, mars.

G. "Wsedens-wil (canton de Zurich).

(Obligeamment communiqués par M. le D'' Hofer, de l'Institut « für

Obst-Wein-und-Gartenba»), avec plusieurs autres espèces communes.
Clitocybe ditopoda Fr., Collybia aiirorea (Fr.) Sacc.

Mycena galericulata (Scop.), var. calopoda Fr. Sur une souche de
hêtre.

Fkimmula spumosa Fr., Flammula sapinea Fr.

Hypholoma du groupe fasciculare, voisin de capnoides, dispersum, tidiim,

elœodes, epixanthum, sans répondre exactement à la description d'aucune
de ces espèces. Saveur douce, mais chair colorée.

Hygrophorus pustulahis Fr.

Russîila citrina Gillet.

Polyporus vulgaris Fr,, Polyporus connatus Fr.

Discina reticulata (Grev.), mai.

Sauf les cas où la localité, la saison ou la forme offrait une donnée
nouvelle, toutes les espèces présentées n'avaient encore été ni trouvées

ni dessinées par l'auteur de cette intéressante communication, que M. le

président remercie vivement au nom de l'assemblée.

TRIPLE CAS D'ERREURS DE DÉTERMINATIONS OBSERVÉES AUX
MARCHES DE CHAMPIGNONS. — A la suite de la précédente communi-
cation, M. Ch.-Ed. Martin fait observer que certaines espèces de cham-
pignons comestibles portent sur nos marchés des noms fautifs. C'est

ainsi qu'au marché de Lausanne, une forme vernale de Clitocybe nebularis

était mise en vente autrefois sous le nom de Tricholoma terreum : cette

espèce, que l'on récolte habituellement en automne, se trouve en abon-
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dance ce printemps dans les bois de hêtres des environs de Lausanne,
où elle est désignée sous le nom de « champignon noir »

; elle reste

inaperçue du profane par le fait qu'elle végète cachée sous les feuilles

mortes. — Les autres erreurs observées par M. Martin portent sur le

Hygrophoriis pudorinus longtemps vendu sous le nom de Clitocybe opipara
sur le marché de Genève, et le Tricholoma acerbum, vendu comme Tri-

choloma équestre. L'attention de M. Martin a été attirée sur ces faits par
un amateur de champignons très avisé, et qui connaît fort bien les espèces
les plus importantes, M. John Jaccoltet.

PLANTES NOUVELLES POUR LE MASSIF DE LA FILLIÉRE. — Au
nom de M. l'abbé Gave, le secrétaire communique les noms suivants

extraits de la liste des récoltes faites au Parmelan en août 189Ö par notre

actif et dévoué collègue correspondant : inédites pour la florule de Par-

melan, ces plantes ont également le mérite d'être nouvelles pour toute

la circonscription botanique de la Fillière. Ce sont : Rosa tomentosa (talus

silvatique des Curtils, sur Dingy), Silène rupestris (combe de Perthuis,

16Ü0 m.) et X Gentiana Thomasii Gileb. [G. lutea X purpurea] (chalets

de PerthuisJ. — M. Gave indique en outre que le Pintis uncinnta, com-
mun dans les rochers du Parmelan, est appelé « Té » par les habitants

de Dingy qui se servent de cet arbre pour faire des allumettes à deux
bouts. — Les nombreuses autres espèces de cette liste ont toutes été

publiées dans la littérature comprise entre les travaux de Puget (1866)
et les récents comptes rendus de la Société botanique (1905, äSi^ séance,

p. 308).

Une nouvelle unité inédite pour la flore de la Fillière est présentée en
un bel échantillon de Lunaria rediviva L., récolté par M. Gave à la

cluse de S^-Laurent, rive gauche du Borne ; cette Crucifère, nouvelle pour
tontes les Alpes d'Annecy, a ses stations connues les plus rapprochées au
Sa lève (2o kilomètres) et dans la vallée de Bellevaux (40 kilomètres,

Alpes Lémaniennes).
Enfin le Nepeta Cataria, récolté abondamment en 1907 par

M. Beauverd dans les rocailles de Morette (lisière du Fier, massif de la

Fillière). constitue également une nouvelle unité intéressante de la flore

des Alpes d'Annecy ; l'ensemble des trouvailles énumérées ci-dessus

porte à 1030 (abstraction faite du Gentiana hybride) le nombre des
plantes vasculaires signalées dans le massif de la Fillière (cf. Bull. Herb.

Boiss. 1985 : 309).

UN PINUS SILVESTRIS ANORMAL. — M. Gustave Beauverd a

récolté en mars 1907 au col de l'Epine, sur Marlens (Aravis, Ht«-Savoie)

quelques rameaux d'un Pin silvestre situé à 900 m. d'altitude et remar-
quable par la disposition de ses aiguilles en glomérules verticillés, ainsi

que par ses cicatrices foliaires à écailles fortement réfléchies. N'ayant pu
malheureusement se procurer des cônes en raison de la hauteur de
l'arbre et de sa position au bord d'un précipice, ces rameaux furent néan-
moins soumis à l'appréciation de M. Auguste Barbey, expert forestier à

Montcherand (Vaud), qui remarqua deux ravages d'insectes sur les

aiguilles : l'un, constitué par de petits nids blancs groupés sur la face

inférieure, doit provenir d'un Rhynchola, l'is/wrfîo^MS/Jîw; l'autre, consis-

tant en trous latéraux sur les aiguilles, pourrait être attribué à un Micro-

lépidoptère, le Tinea piniarella. — Quant au faciès donné à l'arbre par la
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disposition singulière des aiguilles, M. Beauverd n'a pu encore en trouver

la description dans la littérature ; toutefois, au cours de recherches com-
paratives avec les matériaux de l'herbier Boissier, il a observé des échan-
tillons sensiblement analogues, quoique moins accentués, provenant de
la Sierra Nevada : leurs aiguilles étaient également recouvertes des
petits nids blancs attribués à VAspidiotus pini.

QUELQUES RACES DE SEMPERVIVUM DE LA FLORE SUISSE. —
Le secrétaire communique deux lettres de feu le D' Lagger adressées à

Edm, Reuter en 1857 et 1858 et obligeamment communiquées par
iM. William Barbey. Ces lettres énumèrent les espèces suisses de Jou-

barbes cultivées expérimentalement par l'auteur: «....les Sempervivum
« ont pour moi un très grand intérêt, vouant depuis plusieurs années une
« attention particulière à ce genre si négligé jusqu'à présent. Nous avons
« un grand nombre de Sempervivum en Suisse, dont les suivants sont
« sûrement déterminés : S. acuminatum Schott ; S. Dœllianum Lehm.

;

« S. flagelliforme Fisch, (très commun sur nos Alpes granitiques)
;

« S. barbulatum Schott; S. Juratenseiord.; S. Mettenianum 'Schnillsp^hn;

« S. longifolium Schnittsp.; S. Laggeri Schott; S. Boissieri Schott, trouvé
« cette année entre Faido et Airolo... '> (Fribourg, 16 oct. 1857).— «...J'ai

« fait cet été une chasse à mort aux Sempervivum ; ma collection a

« augmenté de 80 pots; ...les espèces suisses déterminées par MM. Schnilt-

« spahn, Schott et moi sont les suivantes : S. acuminatum ; S. brachy-
« phyllum ; S. Schottii ; S. Lehmannii ; S. leucopogon ; S. spectabile ;

« S. densum ; S. pilosellum ; S. longifolium (différent de celui du Jardin
« de Genève) ; S. Laggeri ; S. blandum ; S. hispidulum.— Le S. Requienii
« vient très probablement aussi en Valais.... ». (Fribourg, 8 oct. 1858).

Le secrétaire fait observer qu'aucun de ces noms n'a été admis dans la

nouvelle édilion du « Flora der Schweiz » de Schinz et Keller; en
revanche, Gremli (2^ éd. française, 1898) en cite plusieurs dans sa « flore

analytique de la Suisse » : .S. piliferum et S. Pilosella; les S. acuminatum,
spectabile et Mettenianum sont mentionnés comme devant se rattacher au
S. tectorum; les S. Lehmanni et flagelliforme sont des S. montannm,
tandis que les Schottii et hispidulum se rattachent au type S. Funkii
Braun.; les autres, au nombre de 9, ne sont pas signalés dans les flores

suisses.

UN PimS CANARIENSIS RUSTIQUE SOUS LE CLIMAT DE
GENEVE. — M. Beauverd présente quelques rameaux du Pinus cana-
riensis de Buch ex DC. (PI. rares du Jardin de Genève [1829] : 1, tab. 1 et

2) provenant du parc de la Pierrière où il avait été introduit avec succès

en 1895 et où il vient de périr (1907) par suite de l'abondante pous-

sière soulevée par l'intense circulation des automobiles sur la roule de
Lausanne-Genève, à proximité de laquelle cet arbre avait été planté. —
Ce spécimen était le seul connu prospérant actuellement sur le conti-

nent, à l'exception du littoral méditerranéen.

Séance levée à 10 h.; 9 assistants : MM. Viret, Beauverd, Guinet,

Hassler, Hauri, Hausser, Martin, Schmideley, M"« Sergueelï.

Le Secrétaire : G. Beauverd.
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— Uelier Diifourea madreporifonnis,

in-8°, 5 pages. Uegensbnrg, 1870.
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ges. Moscou, 1878.
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Regensburg, 1879.
— Les lichens Néogrenadins et Ecua-

doriens récoltés par M. Ed. André.
in-8'\ lo pages. Toulouse, 1879.

— liiclienes Al'rica^ occidentalis a M.
Pechuel-Lœsche et Soyaux, in-8'',

18 pages. 1880.
— Les lichens d'Egypte, in-8°, 13 pa-

ges. Toulouse, 1880.

— 1. Enumération des lichens valai-

sans nouveaux. — 2. Lichens Angs-

l)ordpass ; 3. Lichens pentes Gran-

ges ; 4. Ijichens Brigue. Naters ; 5.
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8", 21 p. Sion, 1881.
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Minks. in-8o. 4 pages Toulouse.

1882.
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in-8". 12 pages, herlin." 1883.
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Regensiiurg. 1884.

— Lichenes Olaïlenses, in-S", 1 page,

Toulouce, 1884.

— Nachtrag zu den von D'' Naumann
auf der Expedition der Gazelle

gesainnielten Flechten, 8'\ 8 pa-

yes. Berlin, 1884.

Müi.LRR .1. — Pyrenocarpeie Cu])enses,

in-8°, 4C pages. Leipzig, 1885.— Trois communications lichénologi-

([ues faites à la Société murilhien-
ne, in-8°, 3 pages. Sion, 1887.

— Revisio lichenum Féeanorum, in-8'',

1.6 pages. Toulouse. 1887.
— Enumeration de quelques lichens de

Nouméa, in-8", 8 p. Toulouse. 1887.
— (iraphidete Féeanne. in-4°, 80 pages.

Genève. 1887.
— Revisio lichenum Eschweileriano-

rum. (Brésil), sér. IL in-8o, 13
pages. Regen shurg, 1888.

— Lichenes Portoricenses, in-8o, 7 pa-

ges, Regenshurg, 1888.
— Lichenes Montevidenses,. in-8°, 6

pages. Toulouse, 1888.— Lichenes Paraguayenses, in-S", 32
pages. Toulouse. 1888.

— Pyrenocarpeaî Féeanae in Féei essai

(1824) et Suppl. (1837). Edita;, in-

4°, 45 pages. Genèce, 1888.
— Lichenes (Mission .scientifique du

Cap Horn, 1882-1883), in-4o. 32
pages. Paris, 1888.

— Lichenes Spegazziniani in Slaten

Island, Fuegia et in regione freti

Magellanici lecli, in-8o, 20 pages.

Florence, 1889.
— 1. Lichenes Sandwicenses : 2. Oh-

servations in lichenes Argenlinen-
ses, in-80. 3 p. : 8 p. Marburg, 1889.

— Lichenes Oregonenses, in-8°, 5 pa-

ges. Regenshurg, 1889.
— Lichenes Sebaslianopolilani (Rio-de-

.laneiro) Jn-8'3, 12 p. Florence. 1889.
— Lichenes epiphylli novi, in-8o. 20

pages, (lenève. 1890.
— Lichenes Argenlinienses, in-8'\. 4

pages. Marburg, 1890.
— Lichenes Africa:' tropico orieutalis,

in-8o, 14 pages. Regenshurg, 1890.
— Lichenes Goslaricensis I. IL, in-8'3,

49 p., 52 pages. Gand. 1891. 1894.
— Lichenes Bellendenici (Queensland),

in-8o. 10 pages. Berlin.^ 1891.
— Lichenes TonUinenses. in-8", 9 pa-

ges. Berlin, 1891.
— Lichenes Schenckiani, in-S". 16 pa-

ges. Berlin. 1891.
— Lichenes Calharinenses, in-8'\ 9 lia-

ges. Berlin, 1891.
— Critique de l'Etude du D'" Wainio.

in-8'', 8 pages. Toulouse, 1891.
— Lichenes Victorieuses. in-8'\ 4 pa-

ges. Florence, 1891.
— iiichenes Brisl)anenses(Qneensland),

in-8°, 20 pages. Florence, 1891.

(A suivre).

Genève. — Imp. Romet, boulevard iie f^l.iinpalais, 2b.
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1. Pedicularis siphonantha Don.
No 298 Tongolo (Thibet oriental).

Franchet, dans l'herbier du Museum de Paris, a confondu celle espèce

avec son P. Delavayi F. nettement caractérisé par son calice à cinq dents

et par son tube plus large; les feuilles ont aussi des formes très diffé-

rentes.

2. Pedicularis Delavayi Franchet.

Sou lié, no 423 : Tongolo.

(Diffère de P. siphonantha par les lobes des feuilles à bord très large,

deltoïdes et à peine déniés).

3. Pedicularis longiflora Rudolph.

Soulié, no 409 : Tongolo; no 776 : Ta-Tsieu-Lou (Thibet oriental).

4. Pedicularis birostris Franchet et Bureau («Les Pedicularis

nouveaux rapportés de l'expédition Bonvalot et Henri d'Orléans;» journal

de botanique de Morot 1891, tome Y, pages 106 et suivantes).

Soulié, no 84 : Ta-Tsien-Lou ; no 723 : Tongolo; n. 557 : Ta-Tsien-Lou.

Le calice est velu-hérissé, les fleurs supérieures sont sessiles et, con-

trairement à la description de Franchet et Bureau, le tube delà corolle est

généralement velu. La capsule, non décrite, est à contour semicirculaire

et à pointe déjelée latéralement et assez longue (0,002 à 0,003), comme
^chez P. Souliéi F. Les graines, assez développées, longues de 0,002 à

cr:> 0,0025, sont finement réticulées à la surface.
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ri. Pedicularis rhinanthoides Schrenk.

Soulié, n° 908 : Tongolo; 11° 713: Tongolo (forme à lobes fol. larges,

profoiidémenl incisés el rétrécis en pélioies à la base).

6. Pedicularis rhinanthoïdes Schrenk var. labellata Dene.

So 11 lié, no 556 : Ta-Tsien-Lou.

7. Pedicularis Kialensis Franche! (« Les Pédiculaires de Chine
dans l'herbier du Muséum de Paris. » Bullet. Soc. bot. France, mars 1900).

Son lié. no 401 : Tongolo.

Sous le même numéro, le R*^ Soulié a récollé en outre P. Soiiliéi

Franchet.

8. Pedicularis tibetica F. 1. c.

Soulié, n» 362 : Tongolo.

9. Pedicularis Mussoti Franchet loc. cit.

Soulié, no 81 : Ta-Tsien-Lou.

Le casque présente généralement vers la naissance du rostre un pro-

longement filiforme long d'environ 0,01 et qui lui est perpendiculaire.

Franchet ne fait pas mention de ce caractère.

10. Pedicularis Souliéi F. loc. cil.

Sonlié no 383 : Tongolo,

La lige est nettement hérissée de poils blancs à la base et les pédi-

celles sont légèrement velus. Le tube de la corolle est deux fois plus

long que le calice. Les lobes des feuilles sont décurrenls.

11. PEDICULARIS PETITMENGINII Bonali, sp. nov. /

V lypus in herb. Barbey-Boissier. (Voisin des P. Souliéi F. et P. torta

Maxim).
Pluricaule. Tiges hautes de 20 à 50 cm., fisluleuses, dressées, ou décom-

banles, généralement simples, glabres et lâchement feuillées. Feuilles

glabres ou présentant quelques poils blanchâtres et rudes, longuement
pétiolées, pinnaliséquées, toutes alternes. Lobes au nombre de 12 à 20 les

inférieurs écartés, courtement quoique visiblement pétiolulés; les supé-

rieurs contigus à base large et décurrenle, tous profondément incisés, à

dents aiguës. Taille des feuilles, pétioles compris, 0,02 à 0,075 pélioies

de 0,005 à 0,02, lobes de 0,005 à 0,015. — Bractées foliiformes. Fleurs

loules axillaires, à pédicelles longs, grêles et plus ou moins flexueux,

ceux des fleurs inférieures atteignant 0,04, les supérieurs plus courts

(0,01). Galice fendu à l'avanl, subspalhacé à bords el nervures hérissés

de poils blancs; à trois dents inégales, la supérieure subulée entière, ou
très légèrement dilobée el incisée au sommet, les latérales slipitées, à

sommet large foliiforme. — Douze nervures plus ou moins saillantes et

anastomosées. (Tube du calice de 0,003 à 0,004; dents 0,002 environ avec

pédicelles de 0,001). Corolle semblable à celle de P. Souliéi Franchet
avec tube un peu plus court, élamines insérées à la gorge à filets glabres.

Lèvre inférieure glabre sur les bords, lobe médian plus petit que les

latéraux. — Tube (0,005) lèvre inf. 0,006 de long sur 0,01 de diamètre
lobe médian large de 0,001 à 0,002. — Capsule plus grande que celle de
P. Souliéi F., à bec droit, très court et moius déjeté, et présentant au
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Pedicularis Petitmenginii.

1. Plante entière.

2. Fleur entière.

3-4. Casque et rostre.

5-6. Calice.

7. Insertion des étamines.

8. Capsule.

9.-iO.-tl.-lS. Galice et pièces de la corolle de P. Souliei Franchet.
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milieu une dépression très nette. Graines assez développées (Ig. 0,002) et

flnement réticulées.

Plante ayant l'aspect de P. Souliéi F. dont elle diffère nettement par

son calice à trois dents. Très voisine aussi de P. torta Maxim, dont elle

se distingue avec facilité par ses longs pédicelles.

Soulié, no 122 ; Ta-Tsien-Lou.

42. Pedicularis batangensis Bureau et Franchet (loc. cit.).

Soulié, no 289 : Tongolo; No 1058,

13. Pedicularis integrifolia Hook Ta-Tsin-Lou : no 1046
(Soulié 1893).

14. Pedicularis macrosiphon Franchet.

Ta-Tsien-Lou : Pratt no 50 (1890).

15. Pedicularis laxiflora Franchet,

Tchen-Kéou-Tin : Farges no 1170.

16. Pedicularis phaceliaefolia Franchet.

Tchen-Tong-Chan (Yunnan) : Delavay n» 5124.

17. Pedicularis Davidi Franchet.

Tchen-Kéou-Tin : Farges n° 914 ôw.

18. Pedicularis anas Maxim, var. TIBETIGA Bonati, var. nov.

(lypus in herb. Barbey-Boissier).

Soulié no 274 : Tongolo.

Forme remarquable par les feuilles inférieures longuement pétiolées,

le bec relativement allongé et surtout par la lèvre inférieure beaucoup
plus petite que dans P. anas type.

19. Pedicularis tatsienensis Bureau et Franchet.

Soulié, no 770 : Tongolo; no 555 : Ta-Tsien-Tou.

20. Pedicularis lachnoglossaHook. f.

Soulié, no 186 : Ta-Tsien-Lou.

21. Pedicularis recurva Maxim.
Souliéi, no 822 : Ta-Tsien-Lou.

22. Pedicularis rhodotricha Maxim.
Soulié, no oOo : Ta-Tsin-Lou; n° 275 : Tongolo.

23. Pedicularis tongolensis Franchet (1. c).

No .306 : Tongolo.

24. Pedicularis princeps Bureau et Franchet (1. c).

Soulié, no 858 : Ta-Tsien-Lou; No 1059, id. (1893).

25. Pedicularis cinerascens Franchet 1. c.

Soulié, no 312 : Tongolo.
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26. Pedicularis lyrata Prain.

Soulié, nos 103,850 et 856 : Ta-Tsien-Lou ; n» 379; Tongolo.

27. Pedicularis floribunda Franchet 1. c.

Soulié, nos 452^ 518 et 748 el 748 : Ta-Tsien-Lou.

28. Pedicularis densispica Franchet, 1. c.

Soulié, nos 578 et 868 : Ta-Tsien-Lou; n° 662 : Tongolo.

29. Pedicularis goniantha Bureau et Francliet, 1. c.

Soulié, n» 582 Ta-Tsien-Lou; N°s 890 ot 907 : Tongolo.

30. Pedicularis Kansuensis Maximow.
Soulié, nos 459 ei 976 : Ta-Tsien-Lou.

(Varié à fleurs roses et à fleurs blanchâtres).

M. Pedicularis brevilabris Franchet I, c.

Soulié, no 236 : Tongolo; no 208 : Ta-Tsien-Lou,

32. Pedicularis spicata Pall. var. australis Bonati, var. nov. (lypus

in herlD. Barbey-Boissier).

Plante très voisine de P. spicata Pallas dont elle a le port, les feuilles

et le casque court relativement à la longueur de la lèvre inférieure. Elle

en diffère par ses tiges, feuilles et calices plus glabres; le calice est à

limbe plus charnu et à nervures plus nettement réticulées dans la partie

supérieure. La tige est presque toujours simple. — Les filets sont glabres.

Hab. District de Tchen-Keou-Tin (Farges n''914).

Cette plante existe en nombreux échantillons dans l'herbier du
Muséum sous le nom de P. verticillata L.

33. Pedicularis stenantha Franchet, 1. c.

Soulié, n° 768 : Tongolo.

34. Pedicularis rhynchodonta Bureau et Franchet, 1. c.

Soulié, n° 769 : Tongolo; no 1003 : Ta-Tsien-Lou.

35. Pedicularis szetchuanica Maxim, var. ANGUSTIFOLIA
Bonati v. nov.

Soulié, no 568 : Ta-Tsien-Lou; n° 714 Tongolo.

Forme intéressante par ses feuilles étroites, ses pétioles laineux et ses

épis denses et allongés l'appelant ceux de P. spicata L. Tous ces carac-

tères essentiels de la corolle, des étamines et du calice sont ceux de
P. tzelchuanica Maxim, espèce très variable et dont il est impossible de
séparer la plante de Soulié.

Toutes les plantes de la collection ayant été récoltées dans les seules

localités de Tongolo et de Ta-Tsien-Lou, il serait puéril de tirer de cette

élude d'autre conclusion que celle de l'extrême variété des formes du
genre Pedicularis dans cette partie de l'empire chinois, variété qui

atteint son maximum dans les provinces voisines du Sze-Tchuen et du
Yunnan. .le suis infiniment reconnaissant à M. W. Barbey d'avoir bien
voulu me confier l'étude de ces plantes rares et très intéressantes.
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VERONICA AGRESTIS
m

mitteliiieer^eliiet, Ostafrika und Asien

VON

Ernst LEHIIIA]\]\.

Wiesbaur hat sich in den achtziger Jahren des vorigen Jahrhunderts

in mehreren Abhandlungen ^ eingehend mit Veronica agrestis L. und deren
nächslverwandten Arten V. polita Fr., V. opaca Fr., und V. Tournefortu
Gm. beschäftigt. Der Zweck seiner Untersuchungen war ein doppelter. Ein-

mal galt es, die vier Arien scharf zu charakterisieren, da teils alle vier, teils

in Anlehnungan Bentham^ nur die drei ersten von zahlreichen Autoren
in eine Art zusammengezogen wurden ; sodann war ihre Verbreitung in

Oesterreich klar zu legen. Wiesbaur hat beide Aufgaben recht gut ge-

löst. Es steht nunmehr fest, dass es sich im vorliegenden Falle um vier

gute Arten handelt und wir wissen weiterhin, dass V. polita und V. Tour-

nefortii durch die ganze österreichische Monarchie äusserst gemeine
Pflanzen sind, V. agrestis L. hingegen bedeutend seltener in den nörd-

lichen Kronländern und in gebirgigen Gegenden des Südens auftritt, im
grössten Teile Oesterreichs aber ganz fehlt. Nur die Verbreitung von V.

opaca ist noch nicht genügend geklärt.

Es musste nach diesen Befunden Wiesbaurs, die ich, soweit ich sie

controllieren konnte, in der grössten Hauptsache den Tatsachen ent-

sprechend fand, sehr auffallen, dass aus vielen Gegenden des Mittelmeer-

gebietes und vor allem aus ganz Asien nur V. agrestis und V. Tourne-

fortii, nicht aber V. polita und V. opaca angegeben wurden. Andrerseils

war es von Interesse, dass aus einzelnen Mitlelmeerländern, besonders

in neueren Floren in Uebereinstimmung mit Wiesbaurs Resultaten V.

^ J. Wiesbaur, Verbreitung der Veronica agrestis in Oesterreich. D. b. M.
(Leimbacli) 1887. iNr. 9, pg. 137—146, 166-171. — Ders.. Zur Verbreitung v.

V. agrestis in Oberösterreich. Oest. bot. Z. 1888, p. 31—38. — Ders., Flor.

Notizen, Sitzber. d. zool. bot. Ges., Wien, 1890. — Ders., in Ref. Bot. Gen-
tralbl. Bd. XI, p. 122. — Ders., Das Vorkommen des echten Ackerehrenpreises
{V. agrestis L.) in Oberösterreich. Sitzb. d. Ver. f. Naturk. Linz, 1892. —
Ders., Wo wächst echter Ackerehrenpreis (F. agrestis L.) Mitt. d. Sekt. f.

Naturk. d. Oest. Tour. Club. 1893. Nr. 6.

' G. Bentham. ScropJmlariacecp, in DeCandolle, Prodromus. Pars X. 1846,

pg. 487. Nr. 140.
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agrestis L. nur seilen und aus Höhenlagen, V. polüa Fr. hingegen von
überall gemeldet wurde. Ich machte es mir deshalb zur Aufgabe, mich
über die Verbreitung der genannten Arten im iMillelmeergebiet und
Asien genauer zu orientieren, wobei es sich von selbst ergab, auch auf

die entsprechenden YerhäUnisse im aussermediterranen Afrika einzu-

gehen. V. Tournefortii brauche ich hier nicht zu berücksichtigen, da ich

deren Wanderung und Verbreitung schon an anderer Stelle ausführlich

dargestellt habe *
; auch von V. opaca Fr. wird nur wenig die Rede sein

müssen, da diese, in der Hauptsache auf Nordeuropa beschränkt, nur an
wenigen Stellen soweit nach Süden vordringt, dass sie unser Gebiet

erreicht.

Es handelt sich demnach fast ausschliesslich darum, die Verbreitung

von V. agrestis L. und V. polita Fr. im genannten Gebiete zu ermitteln.

Wir werden dabei sehen, dass die beiden Arten, obwohl sie doch als Un-
kräuter ziemlich die gleichen Chancen der Verschleppung besitzen, hier

ähnlich, jedoch in noch viel höherem Grade wie in Oesterreich, sich ver-

schieden zeigen. Um aber einen allseiligen Anschluss an dass Wies-
baursche Untersuchungsbereich zu erlangen, ist auf das Vorkommen
in Ungarn und den Balkhanländern eingangs kurz einzugehen.

Nach der Zusammenstellung bei Wiesbau r fehlt V. agrestis L. und
V. opaca Fr. in ganz Ungarn mit Ausnahme eines Standortes der letzle-

ren bei Visegrad (Budapest, Borbas) und mehrerer Standorte beider

Pflanzen in Siebenbürgen. (Schur, Enum. Flor. Transs. Wien, 186ö.)

Auf die letzte Angabe möchte ich nicht allzuviel Gewicht legen ; habe ich

doch im Hb. Wien Hfm. von Dr. Schur bei Hermannstadt gesammelte
und als V. agrestis L. bestimmte Pflanzen angetroffen, welche zu V. polita

Fr. gehören. Zudem erwähnt Simonkai (Enum. Fl. Transs. 1886, p. 427)

nur V. polita Fr. wozu er die agrestis auct. transs. und V. opaca Schur. !

En. 502 zietit. Nach alledem hat es den Anschein, dass die erwähnten
opaca und agrestis Standorte zum mindesten nur höchst vorübergehender
Natur waren, vielleicht einmalige Verschleppungen ohne dauernde An-
siedelung. Als solche muss ich mir auch die beiden folgenden und ein-

zigen von mir selbst aus Ungarn gesehenen Standorte von agrestis L.

und opaca Fr. erklären :

V. agrestis L. Rokusz. 1863. Herb. Hausskn.
y. opaca Fr. Szecseny. Hung. Haynald. Hb. Hort. Rom. ebenso wie

Brauns-Angabe von V. agrestis L. bei Pinkafö (Güns) Oest. b. Z. 1890.

In Rumänien ist, wie wir aus Grecescu (Gonsp. fl. Rom. 1898) er-

fahren, V. polita Fr. eine specie forte communa, während V. agrestis L.

gar nicht erwähnt wird. Wahrscheinlich wird die frühere Angabe von

Kanitz : V. agrestis L. in arvis Mold, tot. G. Jasi Br. 92, auch zu V. polita

Fr. zu ziehen sein, obgleich Grecescu merkwürdigerweise nichts dar-

über angiebt. Ich selbst sah nur V. polita Fr. von verschiedenen Stand-

orten aus Rumänien ^

' E. Lehmann, Wanderung und Verbreitung von V. Tournejortii Gm. Abh.
d. nalurw. Ges. Isis, Dresden 1906, pg. 91— 107.

' Die älteren Angaben Grisebachs (Spicil. flor. rum. et bitliyn. 1844) von V.

afjreslis i'i opaca. In Tliraci : copiosc in graminosisad Ponlum pr. Varna; in arenosis

pr. Philippopolim (Friv.) werden sich wohl auch auf V. polita Fr. beziehen.

Jedenfalls ist ihnen bei der Unklaiheit, die in weiten Kreisen damals über un-
sere Arien herrschle, keine Bedeutung beizumessen.
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In der Flora bulgarka (1891) führt Yelenovsky nur einen Standort

von 7. agrestis L. auf: Philippopolis (Frivaldsky). Er selbst habe die

Pflanze aus dem Orient niclit gesehen. Für V. polita erwähnt er mehrere
Standorte und fügt hinzu : certe aUbi. Auch in den zalili'eichen in den
Berichten der bölimischen Gesellschaft veröffentlichten Nachträgen wird

nie V. agrestis L. erwähnt. Von der richtigen Bestimmung der Frivald-
sk y sehen Pflanze konnte ich mich indessen in Hb. Wien Hfm. über-

zeugen, wo sie unter dem Namen V. agrestis L. var parvifolia Fi'iv. geht-

und allerdings sehr spärlich und mit V. polita untermischt^ aufgelegt

war. Nach Adamovic soll V. agrestis L. dann noch in agris ad Carbrod

(19Ü1) vorkommen, wovon ich indes.sen kein Belegexemplar sah.

In dem gebii'gsreichen Serbien scheint V. agrestis L. wieder etwas

zahlreicher aufzutreten. Mir lagen folgende Standorte vor : Nis 300 m.
Majo. 189(1 Adamovic. Hb. W. Hfm., Bela Palanken. 1903. Adamovic.
Fl. serb. Basaragebirge supra Tsvor, ca. 900 m. s. m. 1888, Bornmüller.
Sodann fand ich im Hb. Kew unter 7. Tournefortii'\)ÜänztihGn einige

Exemplärchen von V. agrestis L. in oleraceis circa Yrampa 1897. Ada-
movic. Hier ist weiterhin eines der südlichsten Standorte von V. opaca

Fr. zu gedenken : Nis. ca. 300 m. Apr. 1896. Adamovic ! V. polita Fr.

ist indessen wolil auch in Serbien, abgesehen von grösseren Höhen ge-

wöhnlich. Ascherson und Kanitz (Calal : 1877) führen sie sowohl wie
die beiden anderen Arten für Serbien. Speziellere Häufigkeitsangaben

konnte ich aber hier nicht constatieren.

Aus Islrien liegen verschiedene Mitteilungen vor. Wiesbaur glaubte

auf Grund der Literatur zu dem Ergebnis kommen zu sollen, dass V,

agrestis L. daselbst ganz fehlt. Eins ist sicher, und davon konnte ich

mich beieinem Aufenthalt in Rovigno im Jahre 1903 sehr bald überzeugen:
V. polita Fr. ist überaus häufig. Ich fand sie überall um Rovigno, auf den
Brionischen Inseln, etc. V. agrestis L. hingegen faiid ich nicht, obgleich

sie allerdings, wie wir gleich sehen werden, an einer Stelle bei Rovigno
dennoch vorkommt. Die Lileraturangabeii sind die folgenden :

u o T 1
• xonn polita. agrestis.

Frevii. S. ij^lrien. 1877. ( .. n -^

häufig. —
r> •

I 1 rv I ¥'• t I tonn Vieh., wiewolil bloss an Mauern
Pospichal, Oeslerr. kustenl. 1899.

^.^^^^ g^^^^.^_ -^ j.^,^,^^

Marcheselti, Triest 1896-97. commune.
de'îlt'prSênV

Zur Klärung der widersprechenden Angaben bat ich Herrn Dr. Mar-
cheselti um Zusendungseines Materials, welches ich auch in liebenswür-

diger Weise zur Verfügung erhielt. Es ergab sich bei Dui'chsicht dessel-

ben, dass sich nur zwei Standorte von V. agrestis L. darunter fanden :

1. eine Pflanze von Vegiia. 2. eine solche von S. Caterinen di Rovigno,

welche noch dazu recht abweichend gebaut war, dennoch aber als cons-

tant daselbst auftretend betrachtet werden musste, da sie aus den .lahren

1840 und 1872 vom gleichen Standoi't vorlag. Die übrigen Pflanzen

waren sämmtlich F. polita Fr. Wiesbau rs Angabe : « als fehlend in S.

Auf einem Blatt überhaupt nur V. polita Fr.
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Jslrien isl V. agrestis L. nachgewiesen » miiss demnach unter Aus-
dehnung auf ganz Islrien folgendermassen geändert werden :

V. agrestis L. : Veglia, S. Caterina di Rovigno, Comen.
V. polüa Fr. : sehr häufig.

In der Flora dalniaUca kommt Yisiani 1847 nach genauer Unter-
suchung seines Materials zu dem Ergebnis, die drei Arten : V. polita,

opaca und agrestis müssten wieder in eine Art zusammengezogen wer-
den. Hier verhält es sich sicher ebenso, wie es Wiesbau r für soviele an-
dere Gegenden nachgewiesen hat, dass dies Zusammenziehen in eine

Art darauf zurückzuführen ist, dass überhaupt nur diese eine Art, eben
V. polita Fr. im Lande vorkommt, die andere höciitens äusserst selten.

Ich liabeiii Herbarmaterial auch nur V. polita Fr. aus Dalmatien gesehen.
Worauf die Aufgabe bei Boissier (Fl. orient. 1879, vol. IV, pg. 466) von
V. opaca Fr. in Dalmatien basiert, weiss icli nicht.

Aus Bosnien wird V. agrestis L. indem Catalogus von Asclierson
und Kanilz (1877) erwähnt. Derselbe stützt sich hierbei auf zwei Arbei-

ten von Yisiani. Wir werden also nach dem, was wir soeben über die

Anschauungen dieses Autors kennen gelernt haben, annehmen müssen,
dass die Erwähnung in dem betreffenden Catalogus sich auf V. agrestis

auct. non E. bezieht. Das wird dadurch noch glaubhafter, dass späterhin

nur noch V. polita Fr. von dort genannt wird. Hofman n (Beitr. z. Fl. v.

Bosnien, Oest. bot. Z. 1882) fand diese Pflanze bei Banjaluka, Murbeck
(S. Bosnien und Hercegow. Lund. Univ. Aarsk. Ï. XXVII. 1892) nennt sie

von Fojnica, Sarajewo, Vrelo Bosne, etc.

Rohlena (2. Beitr. z. Fl. v. Mo7iteiiegro, böhm. Ges. 1902. XXXIX)
erwähnt nur V. polita Fr.

Cliarrel führt in Enum. pl. anno 1888-91 in Macedo?iia a usiv. coli.

(Oest. b. Z. 18i)2. pg. 380) keine unserer Arten an. Ich fand aber in Hb.

Heldreich eine 1888 vonCharrel bei Thessalonich in Macédonien
gesammelte V. polita Fr.

Für Griechenland konnte ich mich in der Hauptsache auf zwei Quellen

stützen : 1. Halacsy, Consp. Fl. GriEcse. 2. das jüngst vom Berliner

Museum ei'worbene Herbar Heldreichs. Aus Halacsy s Angaben — er

führt vier Standorte für V. agrestis L., sechs für V. polita Fr. an — ist man
zwar nicht in der Lage, über die Verbreitungsverhältnisse der beiden

Arten klar zu werden. Soviel geht indessen wohl daraus hervor, dass die

Standorte von V. agrestis L. zumeist recht hoch liegen, was jedoch bei

denen für polita genannten hier auch der Fall zu sein scheint. Klarheit

erlangt man erst durch die Einsicht der Heldreichschen Pflanzen. Da
sind ungefähr 15 Standorte von V. polita Fr. aus den verschiedensten

Landesteilen anzuti'efTen, aber nicht eine V. agrestis L. Allein aus der

Umgegend von Athen sah ich 6—8 von Heldreich gesammelte polita-

Exemplare von verschiedenen Standorten. 7. jöo/t7« Fr. ist also offenbar

auch in Griechenland sehr häufig ; dass aber V. agrestis L. auch nicht

ganz fehlt geht schon aus Ilalacsy's Angaben hervor. Zudem sah ich

zwei von Held reich auf Kreta gesammelte Exemplare dieser Pflanze

(Hb. Boissier), und Boissier (Fl. or. 1879J erwähnt eine V. agrestis L.

von Haussknecht ad Cydoniam gesammelt. Betrachten wir nun die von
V. agrestis L. bekannten Standorte etwas näher.
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1. Halacsy : Corcyra, pr. Ascensione.

Cephalonia : mt. Aenos. Die Höhe dieses Berges beträgt 1620 m
;

leider hat Heldreich den genauen Fundplalz nicht angegeben.
Patras (Achaia) : einerseits nahe dem Meer, andrerseits am Fusse

der Ausläufer des 1927 m. hohen Panachaïkon.

Kreta : Murniaes ; liegt hoch im Kretischen Bergland.

2. Heldreichs und Haussknechts Standorte liegen bei Canea und
Cydonia auf Kreta.

Alle die bekannten Standorte von V. agrestis L. liegen also entweder
im Gebirge oder doch in solcher Lage, die eine Descendenz von Gebirgs-

exemplaren sehr wahrscheinlich macht \ V. polita Fr. hingegen findet

sich sehr zahlreich in niederen Lagen in Attika (Held reich) und sonst

im Lande in wechselnder Höhe (Halacsy). Voraussichtlich wird bei ge-

nauerer Beachtung auch hier die echte V. agrestis L. noch hin und wieder
in Gebirgsgegenden, besonders wohl im kretischen Bergland gefunden
werden.

Nicht viel anders wie in Griechenland verhallen sich unsere Aiten
auch in Italien, nur haben wir hier den Vorzug, eingehender über ihre

Verbreitung unterrichtet zu sein. Schon Tenore (Syll. fl. Neap. 1830)
hatte hier festgestellt, dass V. didyma Ten (1830) = polita Fr. sehr ge-

mein, V. agrestis L. hingegen selten und vorzüglich auf Höhenlagen be-

schränkt ist. Tenore sagt : V. didyma : in campis, cultis circa Napolini

et alibi communis. V. agrestis L. : in pascuis siccis monlium. Aprulii,

Monte de Fiori !, Majella !, a Grotta Caprara. Bertoloni (fl. it. 1833) be-

stätigt diese Angaben Tenores für ganz Italien : V. didyma : copiosis-

sima in universa Italia ; V. agrestis L. : rara civis Italise ; als weilerer

Standort : Corsica a Bastia (Bubanio),
Auch aus Gussone^ (fl. Siculaä syn. 1842, p. 18) erkennt man die

grössere Seltenheit der echten V". agrestis L. in seinem Gebiet. V. didy-

ma : ubique in Sicilia ; V. agrestis L. : Messina !, Melazzo, Fiume di Nisi,

Palermo!, Catania !, und in add. et emend. : Avola, alle Felde delle Ma-
donie all'N.-E. Caltagirone. Allerdings kann man hiernach keinen di-

rekten Schluss auf die Höhenlage der Standorte machen, da dieselben zu

ungenau angegeben sind. Es ist aber wohl auch hier anzunehmen, dass

sie in Uebereinslimmung mit Italien selbst meistens in den in der Nähe
der genannten Orte ja überall vorkommenden Bergen zu suchen sind. In

flora inarimensi (1854) giebt Gussone an: V. agrestis L. : in herb,

apricis salis rara ; Bagno ; V. didyma : vulgatissima.

Parialore (Fl. ilal. 1883, vol. VI) zieht nun leider die drei Arten
V. agrestis, polita und opaca wieder in eine Art zusammen. Er sagt : Per
il cumulo delle mie osservazioni, falle sul vivo e sul secco, non posso che

consentire pienamenle nella resliluzione fatta da Bentham dell'anlica

V. agrestis Linneana, conlro il parère dei moderni, che lo sparliscono

generalmente in Ire specie. Es dürfte indessen auch diese Zusammen-

^ Natürlich ist aber hier wie auch in den folgenden Ländern, besonders in

der Umgebung von Hafenplätzen eine vorübergehende Einschleppung von der

Seeseite ebenfalls in Betracht zu ziehen.
^ Im pr. fl. Siculee hatte Gussone noch, wie er in Syn. p. 18 selbst hervorliebt

V. dtdyma als V. agrestis aufgeführt.
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Ziehung, wie die von Visiani in erster Linie darauf beruhen, dass in

Italien, wie wir eben sahen, fast nur V. polita Fr. vori^omml und Paria-
lore lebende echte V. agrestis L. jedenfalls gar nicht gesehen hat, ge-

trocknete aber nur in zu geringem Maasse, um ihn über die Frage Iclar

werden zu lassen.

Barbey (Fl. Sardoa, 1884) sagt p. 180 unter Nr. 2573 V. polita Fr. :

Cette espèce sera peut-être comprise par Moris sous son V. agrestis N»
1043. Ich kann mich dieser Ansicht nur anschliessen.

Arcangeli (1894) nennt V. agrestis L. : nei coltivati nella Penisola,

neiristria, nell'isole maggiori, ad Ischia, Capri è Malta. Das ist zweifellos

nur eine Compilation, aus der man nichts auf die Häufigkeit oder das

specieliere Vorkommen schliessen kann. Auch sind sicher V. polita

Standorte mit unter agrestis einbezogen z. B. Malta. Y. didyma aber wii'd

auch von Arcangeli als commune nella Penisola etc., angegeben.

In den Floren des letzten Dezenniums finden wir verschiedene Anga-
ben. Oftmals wird überhaupt nur V. polita Fr. genannt, z. B. Tra verso
(Fl. urb. pavese. Nuov. giorn. bot. it. Nuov. S. Yl, 1899, p. 248) ; commune
d'apertutto ; Bicknell (fl. of Bordighera and S. Remo, 1896) : common
near Ihe coast; Ferraris et Ferro (Mater, per una fl. del Circondario di

Albo. Giorn. bot. 1904, p. 30). In Albo (la flore dei Monte Madonie. Giorn.

bot. 1905, p. 246) wird V. agrestis L. ausdrücklich nur aus einer Höhe
von ca. 9ÖÜ—1000 m. von verschiedenen Standorten angegeben, während
bei V. didyma Ten. keine Höhenangaben gemacht werden. Andere
wieder geben V. agrestis L. und V. polita Fr. ohne weiteres an ; z. B.

Penzig, Fl. Lig. Syn., 1897 ; Sommier, fl. dell'Archipelago Toscano,

Nuov. giorn. bot. ital., 1903, p. 171 ; Bellini, fl. di Capri, 1900, p. 57.

Ich möchte indessen nach den bisherigen Literaturergebnissen als auch
nach den nunmehr zu besprechenden Herbarbefunden annehmen, dass

es sich wohl in den meisten Fällen, wo von V. agrestis L. aus niederen

Lagen gemeldet wird, um eine Verwechselung mit V. polita Fr. handelt.

Was zuerst das Herbarium horti Romani anbelangt, so fand ich darin

aus Italien : 16 als V. didyma bestimmte Pflanzen, welche sich sämtlich

als richtig erwiesen ; 2 als V. agfestis L. bestimmte, die zu V. polita Fr.

gehörten ; 4 als V. agrestis L. bestimmte Exemplare, welche zu V. Tour-

nefortii Gm. gehörten und von V. agrestis L. selbst, ausser den schon
oben erwähnten Standoiten von Mt^Fiori, Palermo, etc., nur nocii einen :

S. Gjuliano. Herb. N. A. Pedicino det. Sommier 1876; zudem eine als

V. Tournefortii bestimmte V. agrestis L. ex agr. Medit. 1834. Aus diesen

Angaben geht hervor dass :

1. V. polita Fr. bei weitem die gewöhnlichste Art ist.

2. Y. polita Fr. wie aucli V. Tournefortii Gm. fälschlicherweise oft als

V. agrestis L. bestimmt wurden.

Ganz dasselbe ergab sich auch bei der Durchsicht der zahlreichen übri-

gen eingesehenen Herbare. Wir kommen also auch für Italien zu dem
Endresultat, da^s 7. agrestis L. eine sehr seltene, auf im allgemeinen
gebirgige Gegenden beschränkte Art, 7. polita Fr. hingegen allenthalben

eine ganz gemeine Pflanze ist.

7. opaca Fr. kommt in Italien nicht vor. Sie wird zwar in Boi ssier (fl.

or. 1879) unter ar. geogr. als in Italia borealis auftretend erwähnt. Mir
ist aber sonst keine Literaturslelle darüber bekannt geworden. Ebenso-
wenig sah ich die Pflanze in Herbarmaterial mit Ausnahme eines Stengels
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unter V. agrestis: Messina, alla Lanterna 23. Febr. 1840 ex Herb. Heldr.,
was aber wolil entweder auf einer ganz vorübergehenden Verschleppung
oder gar einer versehentlichen Materialvermischung beruht.

Von Malta sah ich eine als V. agrestis bestimmte V.polita Fr. und eine

solche richtig bestimmte von La Valette, G. A. Krause, Herb. Aschers.
Auch iüi mediterranen Frankreich tritt 7. agrestis L. ganz und gar

hinter V. polita Fr. zuriik und beschränkt sich auf Gebirgsgegenden.
Schon Grenier und Godron (Fl. fr. 1848) sagen von polita: surtout la

région méridionale, agrestis hingegen : surtout dans le nord. Aehnlich
heisst es neuerdings bei G os te (FI, fr. 1904, pg. 35 u. 36), In einer der
vorzügliclisten Floren des südlichen Frankreich (Loret und Barrandon
Fl. de Montpellier 1886) finden sich folgende Angaben über unsere
Arten : V. polita Fr. champs, etc. ; V. agrestis L. dans les lieux culti-

vés de la l'égion montagneuse und dazu 8 Standorte. Ich habe die Höhen-
lagen von vier derselben verglichen ; es ergab sich : 608, 662, 700,

1097 m.

Jn seinem Catalogue des Plantes de Provence führt Roux, 1881, pg.

431 didyma als commun de tont le littoral de la Provence, V. agrestis L.

erwähnt er nicht.

Ebenso wie aus den übrigen Ländern fand ich auch von Süd-Frankreich
häufig V. polita Fr. unter dem Nauien V. agrestis L. in den Herbarien.

In den Pyrenäen kommen zunächst zweifellos beide Arten vor. Ich

habe die folgenden Exemplare gesehen :

V. agrestis: Luchon. 1856. Zelterstedt. Hb. Upsala ; Pau, Pyren.

Sander 1869 Hb. Aschers.; sept. med. adit. ad Paslietla, Bubani 58.

Hb. Berl. ; Pyren. Cantabr. St. Jean. Bub. Hb. Univ. Wien.

V. polita : Boeilho, Basses-Pyrénées, Doassans 78. Hb. Kew ; Barren-

gnas, Ceniralpyrénées. 1856. Zetlerstedl. Herb. Kristiania.

Das Häufigkeitsverhältnis wird indessen äusserst verschieden angege-
ben. Bu ba ni (Fl. pyren. 1897, p. 300) giebt 8 Standorte für V. agrestis L.,

darunlei- abunde vero per Cantabriam. 2 Standorte für V. polita Fr., Phi-
lip[)e (Fl. d. P., 1859, II. Bd.) nennt beide Arten sein- gemein. Acloque
(Fl. d. S.-O. de la Fr. et des Pyr., 1904) führt dieselben ganz ohne Häulig-

keitsangabe an, während Gautier (Fl. d. Pyr. or. 1898) V. polita mit peu
fi'éqiient, V. agrestis aber très rare bezeichnet. Er führt für die letztere

2 Standorte aus der zone du châtaignier an. Aus den vorliegenden An-
gaben kann man offenbar keine Klarheit über die Gesammtverbreitung
der Arten in den Pyrenäen erlangen. Mit den übrigen Befunden aus dem
Mitlelmeer stimmen wohl am besten Gautiers Angaben. Da aber Bubani
V. agrestis L. als abunde per Cantabriam bezeichnet — und hierauf lege

ich insofern Gewicht, als ich mehrere richtig bestimmte Belegexemplare
dieses Autors sah — so ist w^ohl anzunehmen, dass die Häufigkeit der

zwei Arten streckenweise stark verschieden ist. Dabei wird voraussicht-

hch wieder die wechselnde Höhenlage eine grosse Rolle spielen, derart

dass auch liiert V. agrestis in den grösseren, Y. polita in den geringeren
Höhen dominiert.

Im übrigen Iberien liegen die Veriiältnisse zweifellos entsprechend
wie in den anderen Mittelmeerländern. V. polita Fr. ist sehr häufig, geht

aber meist unter dem Namen V. agrestis L. Die echte V. agrestis ist hin-

gegen hauptsächlich auf gewisse gebn-gige Gegenden beschränkt. Bei Ein-

sicht in die Literatur erhält man einen derartigen Eindruck allerdings
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zuerst nicht. Willkomm und Lange (Prodr, fl. Hisp. 1870, vol. II. pg.

595) nähern sich der soeben ausgesprochenen Ansicht zwar insofern, als

sie V. agrestis L. haud frequens, V.polüa Fr. prsecedente, ut videlur, fre-

quenlior bezeichnen, sind sich aber offenbar über die Verbreitung nicht

klar. In den Lokalfloren, von denen ich allerdings nur eine kleine Zahl

einzusehen Gelegenheil halte, linden sich sehr verschiedene Angaben.
Cu tanda (fl. Comp, de Madr.y su prov. 1861. p. 517) z. B. nennt V. agres-

tis L. mit Bezug auf Engl. bot. t. 783 communissima, wohingegen er V.

didijma als rar bezeichnet. Aus der Beziehung auf Engl. bot. t. 783 geht

aber schon die Unbrauchbarkeit dieser Mitteilung hervor, da die betref-

fende Tafel unter dem Namen V. agrestis L. V. poiita Fr. zur Darstellung

bringt. Ganz anders kommt Costa y Gu xart (Introd. â la flora de Cataluna

1864, p. 186) in Uebereinstimmung mit den Befunden aus dem übrigen

Mitlelmeer zu dem Ergebnis, dass in Catalonien V. poiita frecuente ist,

V. agrestis L. aber nur an einer Stelle bei 1255 m. im Yalle d'Aran von
Colmeiro gefunden wui-de. Auch dieser Fund wird jedoch noch mit einem
Fragezeichen versehen und die Bemerkung hinzugefügt: Todos los ejem-
plaros que he visto corresponden à la especie siguiente (= V. poiita Fr.).

Auch ich fand aus anderen Teilen Spaniens, vor allem aber aus Portugal

als V. agrestis L. bestimmte j9o/iia-Pflanzen in den Herbarien, echte 7.

agrestis L. aber fand ich nicht. Die Angaben von V. agrestis L. im Bolle-

tim de la Sociedade Broteriana di Coimbra dürften sich durchgehends auf

V. poiita Fr. beziehen, da zumeist nur von V. agrestis L. die Rede ist,

also ein Unterschied zwischen den beiden Arten wohl gar nicht gemacht
wurde. So : 1887. p. 125, 1895, p. 40, 1901, p. 69, 1903, p. 235 ; auch sah

ich vom Jahre 1877 eine unter 297 Herb. Hort. Bot. Coimb. als V. agres-

tis L. bestimmte V. poiita Fr. (Hb. Kew.) und eine solche richtig be-

stimmte von Möller 88 bei Coimbra gesammelte Pflanze.

V. opaca Fr. fehlt auch hier völlig. Das einzige, was ich über diese

Pflanze für die ganze pyrenäische Halbinsel fand, war eine in Gan doger,
exsicc. fl. Hisp. von Guipurzcoa stammende als V. opaca bestimmte
V. poiita Fr.

An der afrikanischen Nordküste verhalten sich unsere Arten ge-

radeso, wie im europäischen Anteil des Miltelmeergebietes. nur dass

auch Y. poiita Fr. die heissesten Gegenden meidend, häufiger in höheren
Lagen anzutreffen ist.

Marokko (Ball, Spicil. 1877) Y. agrestis L. in convalle Ait Mesan,

supra Arround (ca. 2100 m.) ! Y. poiita Fr. monte Beni Honnar, prope
Te tua n I

Algier (Battandier etTrabut, 1888-90) Y. agrestis L.: Montagnes et

H.-Pi. 6. Standorte, z. T. ! Y. poiita Fr. : tout le terr.

Aus beiden Ländern sah ich ca. 15 Standorte von Y. poiita Fr., von
denen die Hälfte als Y. agrestis L. bestimmt war. Von Y. agrestis L. fand

ich ausser den oben mit (!) versehenen : Constantine, Dunkerley (1315
m. ü M.), Schwfth. IV 1323, 9. Apr. 1901 ; Philippeville 6/3 leg. S. M ur-

beck u. E. Ol in. It. alg. tunet. 1896 mit Y. poiita Fr. untermischt.

Ob das Auftreten am letzten Orte auf vorübergehender Verschleppung,
auf Einführung vom Atlas her oder wie sonst zu erklären ist, muss da-

hingestellt bleiben.

Auch in Tunis finden sich in tieferen Lagen Standorte von Y. agrestis

L. ; so zwischen La Goulette und Tunis ! (IIb. Wien Univ.) und bei Ain
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Chercllira (3-2^20 m.) Aiurbeck (Conlr. à la com. d. 1. fl. du N.-O. de l'Afr.

et pi. spéc. de la Tunisie. 1898). V. polita Fr. wird weder von Murbeck
noch von Bonnet und Baralle (Cal. rais. d. pi. vase, delà Tunisie, 1890)
aufgefiilirl. Es ist aber dennoch nach Vergleich mit den umliegenden
Ländern wohl kaum anzunehmen, dass V. polita ¥\\ in Tunis fehlt. Die

Nichlanführung bei Bonnet und Baralte sagt bezüglich dieses Punktes
gar nichts, da diese Autoren nicht zwischen den Fries'schen Arten schei-

den. Dass aber iMurbeck nur V. agrestis L. gesammelt hat, möchte ich

eher dem Zufall zuschreiben.

Aus Ai'qyplen ist mii' abgesehen von V. Tournefortii Gm. keine liier-

hergehörige Art zu Gesicht gekommen. Anders aus Eritrea. Von hier

finden sich zwar bisher ebenfalls keine Angaben^ über unsere Arten;
indessen konnte ich im Herbar des Herrn Professor Schweinfurth zwei
von ihm gesammelte politœ aus Ei'ilrea conslalieren : 1574. Yalle Mogod
1300 m. (ein anderesmal Hb. Boiss. 1400 m.). 502. Zwischen Ghinda
und Filogoljai 1000—1500 m. V. agrestis L. liegt aus diesen Gegenden
nicht vor. Von besonderem Interesse ist, dass V. polita Fr. auch im
Yemen von Schweinfurth gefunden wurde : 1279. Oberes W. Nahemi
bei Menacha. 10. März 1889 ; 1975 Quelle Karauen bei Menacha in Luzer-

nenfelden 2000 m. Jan. 89 ; 1440 Kahil, über Menacha 2500 ra., in Lu-
zerne. 18. Febr. 1880. Auch hier fehlt 7. agrestis \..

Weder in Thisellon-Dyers flora of the tropical Africa, noch in der

flora capensis findet sich eine unserer Arten. Auch andere Floren des

afrikanischen Festlands wissen von ihnen nichts. Von Mauritius fand sich

mei'kwürdigerweise eine echte V. agrestis L. (Mauritius Plants, Philipp

B. Ayres.) Die Pflanze ist dahin natürlich irgendwie mit Sämereien ge-

langt und wird sich kaum lange gehallen haben. Abgesehen von diesem
vereinzelten Vorkommen liegen also die südlichsten Standorte in Afrika

von V. agrestis L. in den Gebirgen der Nordküsle, von V. polita Fr. aber

in Eritrea und dem Y'emen.

Wenden wir uns dann von Aegyplen aus östlich so schliessen sich

Syrien, Palœstina und die Sinaihalbinsel an. wo nach Poste (1883) V. po-

lita Fr. common ist, V. agrestis L. nicht vorkommt. Auch Boissier
erwähnt nur V. polita Fr. für Syrien und Paleestina. Ich sah aus diesen

Gegenden zahlreiche Exemplare von V. polita Fr., darunter verschiedene
als V. agrestis L. bestimmte. Von den letzteren möchte ich die drei fol-

genden hervorheben : 1524. Hierosolyma. Dupl. ex herb. Reg. Monac,
1801. Reliq. Mailleanese (Herb. Kew.) ; 133. Sintenis et Rigo: iter cyprium
1880. Pr. Kythrseam (Herb. Kew.) ; Plants of Southern Syria. Coli, by

B. T. Lowne, 1863/64. Jerico.

Tn Mesopotamien ist ebenso V. polita Fr. gemein, V. agrestis L. fehlt.

Ich sah mehere Standorte von da. Hervorzuheben ist indessen vor allem,

dass die von Benthamin De Gandolle, Prodromus unter V. agrestis L.

aufgeführte Pflanze: Ghesney, no 77. Near the Castle of Sedjin Kala, Apr.

1836 zu V. polita Fr. gehört.

lieber Kleinasien und Armenien sind wir am besten durch die Reisen

von Bornmüller, Sintenis, Stapf, etc., unterrichtet. Von allen habe

^ Seh weinfurlhs Exsiccaten enthalten eine ursprünglich als V. polita Fr. be-

stimmte Pflanze, welche aher sction von Hemsley u. Skan als V. simensis Fres.

erkannt wurde (Fl. Abyss. sept. N» 806, env. de'Saganeïti !).
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ich nur potöa-Exeniplare gesehen. Dagegen findet sich bei Boissier (fi,

orient. '1(S79) eine Angabe von V. agresUs L. : Analolia boreaUs (Auch.
50;)1). Dieselbe beweist aber das Auftreten von echter V. agrestis L.

keineswegs. Denn von Aucher sah ich verschiedene als V. agrestis L.

bestimmte Exemplare, die sich als V. polita Fr. erwiesen z. B. Genève,
Aucher-Eloy. J^erb. d'Orient, Nr. 1091 Hb. Boissier. Zudem sah ich im
Hb. Boiss. eine als V. agrestis L. bestimmte V. polita Fr. Balansa 1855
Taurus de Cilicie. So ist bis jetzt noch kein sicherer Standort von V.

agrestis L. gefunden worden, was natürlich nicht ausschliesst, das später

doch noch in den Gebirgen hie und da vereinzelte Standorte von ihr

entdeckt werden können.
in ganz Asien östlich vom Kaspisee und in Persien kommt, wie sich

weiterhin ergeben liat. nur noch 7. polita Fr. vor, abgeselien von einer

einzigen Angabe der V. opaca Fr. bei Beseht, die aber recht zweifelhaft

ist. Dennoch wird für dieses ganze grosse Gebiet, abgesehen von Persien,

in den Floren etc. fast überall nur V. agrestis L. angeführt.

In Persien kann man das vollkommene Fehlen von V. agrestis L. für

sehr wahrscheinlich ansehen. Denn schon Boissiererwähnl von hier nur
polita und zwar : Persia bor. (Bge.), Pers. austr. (Ky. 194.) Bei der Durch-
sicht der Herbarien habe ich niemals V. agrestis L. ' aus Persien gefun-

den, wohl aber sehr viele Standorte von V. polita Fr. Weiterhin teilte

mir Herr Born mül 1er mit, dass V. polita Fr. eine ganz gemeine Pflanze

sei, V agrestis L. ihm hingegen dort nie zu Gesicht gekommen wäre. Die

Angabe von V. agrestis L. durch Boissier und Buhse (Aufz. i Trans-

kauk. u. Pers. ges. Pfl. 1859, p. 166) bei Asterabad im Walde und in der

Steppe. Febr. 1849 wird dadurch hinfällig, dass dazu Ledeb. ross. III ^54
citiert wird. Auch wird von Buhse (Fl. d. Alburs, etc., 1899) bemerkt,
dass es sich hier eigentlich um V. didyina Ten. handelt. Von Szavits lie-

gen als 7. agrestis L. bestimmte Exemplare vor, welche indessen eben-
falls zu polita zu ziehen sind. Die Pflanze kommt hier gerade wie in

Eritrea in grossen Höhen vor (Cheinsar, 2200 m. Bornmüller), findet

sich aber andrerseits z. B. auch l)ei Beseht. Zudem wird sie von allen mö-
glichen Formationen, wie Wäldern, Feldern, Steppen, etc., erwähnt.
Ueber die soeben schon kurz berüherte Slandortsangabe der V. opaca Fr.

von Beseht (vgl. Buhse I.e. nach Stapf.) konnte ich leider nichts positives

ermitteln. Herr Dr. Stapf, welcher mir auf meine Anfrage freundliehst

mitteilte, dass die von Pichler bei Beseht gesammelte opaca Pflanze

durch den verstorbenen Dr.C. Richter seiner Zeit bestimmt worden war,

glaubte, da.ss das Originalexemplar im Hb. Wien Univ. zu finden sei. Ich

habe dasselbe darin aber leider nicht entdecken können. Und ehe nicht

ein positiver Beleg für das Gegenteil erbracht ist, bin ich geneigt, anzu-

nehmen, dass die Pichlersclie Pflanze eine V. polita Fr. oder Tourne-

fortüGm. ist, von welch letzterer ich verschiedene von Pichler bei Beseht

' Anm. : Die einzige echte F. arp-estix L., die mit der Signierung : Persia Hb.
Sprengel im Berliner Herbar liegt, stammt sicher nicht aus Persien. Einmal
steht nämlich Persia nicht auf dem Originaizeltel, sondern ist von anderer Hand
hiiizugeschriehen ; dann aber wird sie auf dem Originalzeltet als V. pulchella

Berrili. bezeichnet, ein Name, der für V. agrestis L. in Frantireich längere Zeit

ül)licli war, aber für eine Pflanze aus dem Orient sicher niemals angewendet
worden wäre.
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gesammelLe Exemplare ii. a. auch im Herb. Wien Univ. sah. Dei- Yerbrei-

tiingsbereich von V. opaca Fr. ist ein so viel nördlicher, dass mir dieser

südliche Standort sehr unwahrscheinlich vorkommen muss.

In Transkaspien und Tnrkestaii liegen die Verhältnisse ebenso wie in

Pei'sien. Zwar liegt in den Exsiccaten : Sintenis, iter transcap. pers.

1900-01, Nr. 75 von Aschabad eine von Bornmüller als V. opaca Fi-. be-

stimmte Pflanze vor. welche indessen nach dem Exemplar Hb. Wien.
Univ. zu V. polita Fr. gehört. Von Taschkent sah ich im Hb. Kew eine

als V. agrestisl.. bestimmte von Chedresuko gesammelte po/i/a, ebenso
wie im Berl. Herb, ein von Evermann bei Buchara aufgefundenes
Exemplar schon von Herrn Geheimrat Ascherson als poliUi erkannt
worden war. Auch Regel sammelte auf seiner turkestanischen Reise

(1877) V. polita, die als V. agrestis L. bestimmt wurde (Werny; Hb.
Hoit. petrop.).

Für Affghanistan und BelutschisUm werden die von Griffith und
Stocks gesammelten und als V. agrestis L. bestimmten Exemplare schon
von Boissier (fl. or. 1879) zu V. polita gezogen. Nach Vergleich des
Materials im Herb. Kew kann ich die Richtigkeit dessen bestätigen. Auch
Ailchison sammelte im kurrum valley 1879 eine als V. agrestis L. var.

bezeichnete V. polita Fr. Neuei'dings gaben Lace und Hemsley (A
Sketch of Ihe vegeiation of Brit. Baluchistan Journ. of the Linn. Soc.

1891. p. 301) nur V. agrestis L. an. Dies beruht aber sicher auf Irrtum
und basiert wahrscheinlich auf den ursprünglichen Bestimmungen im
Kew Hei-b.

Für das übrige Britisch-Indien sagt Hooker (fl. of Brit. Ind.. vol. IV,

pg. 294) : 7. agrestis L. : Plains of the Punjab and upper Gangetic Valley

and Western Himalaya, from Kashmir to Kumaon, ascending lo 6000 ft.

Western Tibet. Itkardo alt. 9000 ft. dazu bemerkt er : the to forms
agrestis and polita are probably both Indian. Da aber alles, was ich bisher

aus Indien gesehen habe, wohl durchgängig als V. agrestis L. oder aber
V. Tonrnefortii Gm. bestimmt, stets aber V. polita oder V. Tournefortii

war, so glaube ich in Uebereinstimmung mit den benachbarten Ländern
annehmen zu müssen, dass auch in Indien V. agrestis L. fehlt. Ich führe

die folgenden Standorte von V. polita Fr. auf, die ich z. T. wiederholt im
Herb. Kew, Berlin, Boissier, etc., sah :

Herb. Ind. or. Hook. fil. and Thoms. Hab. Himalaya. Bor. occ. Retr. teaip.

AU. 1-6000 ft.; Hinialayan Herb., N"?. Kumaon Elivati, above the sea oOOO ft.
;

An:)ba]o Eda[ewortli 1840. Plavis N. India abundant ; Prov. Panjab, near Pe-

shaur. 1857? Schlatrintweit. 2 Gen. iNo 10 181 ; Chenab Valley. Blac Parti. 1881,

8000 ft. coli. R. eIüs. No 1103.

Die Südgrenze von V polita Fr. in Indien dürfte in niederen Lagen bei

30° oder wenig nördlicher anzusetzen sein ; im Gebirge liegen die süd-

lichsten Standorte in Belulschistan ; aus den südindischen Gebirgen
liefen keine Angaben vor. Die Pflanze verhält sich in Indien wie viele

andere Büi'ger der nieditei'ranen oder auch borealen Flora, welche in

diesen Gegenden im Winter blühen und mit höherer Breite oder stei-

gender Gebirgslage an Häufigkeit zunehmen (Hooker, fl. ind. 1855, p.

158). Aus Hinterindien, den Sundainseln und den Philippinen ist mir
nichts über unsere Veronicae bekannt geworden.

Dagegen führen Forbes und Hemsley (Ind. sin.) und für sein Gebiet
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ihnen folgend Diels(FI. von Centralchina Englers bot, Jahrb. !29, 1901,

p. 568} F. agrestis L. von den folgenden Standorten an :

Kiangsu : Shanghai (Maingay! Caries!) ; Kiangsi : Kiukiang (Maris, Faber,

Sheaver) ; Ilupeh : Icliang and immédiate neighbourhood (A. Henry!) ; Coroan
Archipelago (Oidham 644!) ; Luchu Archipelago (Wright!) N. Khiuliushan (Gi-

raldi 1226).

Von diesen Standorten sah ich die meisten in mehreren HerJjarien. Sie er-

wiesen sich stets als V. polila Fr. Hierzu kommen noch verschiedene bei den
Autoren noch nicht angeführte pol/^a-Standorte, die jedoch ebenfalls unter dem
Namen V. agrest/s L. gingen.

Shensi septentr. ; Pei-ssu-eib ti. Giraldi, S589 ; Prv. Szechuan, inter Paicliang

et Ja-chou-fu; 1884 ohne Näheres; Jang-tse-kiang 1887, Ernst Faber 339.

Hieraus ergiebt sich, dass in China in den verschiedensten Gegenden
des Reiches V. polila Fr. vorkommt, von V. agrestis L. hingegen bisher

noch kein hinreichend gesicherter Standort vorliegt.

In Japan haben wir ganz dieselbe Verwechslung wie in China. Nur in

Thunbergs-Flora (1784) ging dieselbe, wie sich später herausstelle inso-

fern noch weiter, als hier für die vermeintliche V. agrestis L. wohl ver-

sehentlich Name und Diagnose von F. arvensis L. angewandt wurde. In

Miquels Prolusio (1865-Ö6, p. 120) wird eine von Siebold bei Nagasaki
gesammelte F. agrestis L. erwähnt. In dem grossen japanischen Pflan-

zenbuch von inouma Yokoussai 1874, vol. 1, Nr. 21 wird zu F. agres-

tis L. eine Abbildung gegeben, aus der man sicher schliessen kann, dass

sie zur genannten Art nicht gehört, von der es indessen fraglich ist, ob
sie zu F. polita oder Tournefortii zu ziehen ist. Die scharfen Kapsellap-

pen sprechen ebenso wie die Kelchblätter für F. Tournefortii, während
die Blüte wieder mehr an F. polita erinnert. Das ist aber hier von unter-

geordneter Bedeutung, da Tournefortii und polita sicher beide in Japan
vorkommen. Franchet und Savatier (Enuni. 1875) führen F. agrestis

L. an, ebenso viele neuere Autoren (Matsummura, Nakagawa, Yabe.
Kuroiwa, etc.) in ihren Catalogen und Lokalfloren. Ueber F. polita Fr.

habe ich nichts in der japanischen Literatur gefunden. Betrachtet man
indessen das vorliegende Herbarmaterial, so wird es sofort klar, dass

auch hier die übliche Verwechselung stattgehabt hat. Das mir vorgelegene

Material war durchgehends als F agrestis L. bestimmt, obgleich es sich

in jedem Falle um F. polita Fr, handelte.

Nagasaki, Wiehmann, 1861 ; Nagasaki, 1862, ohne näheres ; Nagasaki Maxi-
mowicz, 1863; Nagasaki, J. F. Eykman (Hb. üpsala) Jedo ohne Näh. Jedo leg.

Rein, det. Gugler, 1874; Amakusa, Rein ; Yokohama, Naumann; Iiiufuguri,

Matsummura 1879, Hb. Wien Univ. ; 7984 Montagnes du Nagano 1892 und
1S726 Ile de Iwojima 1895 Faurie ; 3541 Kumamoto 1899; Musashi, Shirai

1901.

Soweit nicht anders bemerkt, wurden die genannten Exemplare zumeist wie-

derholt in den Herb. Kew, Berlin und Boissier vorgefunden.

Es wäre nun zu wünschen, dass in der neuen japanischen Flora von
Matsummura der alte Irrtum endgültig ausgemerzt wird ; hofl'enllich

kommen meine Ausführungen hier noch zur Zeit,

BiJi.i.KTiN DE i/hbuiuer liOissiEit, n« 7, 30 juin 1907. 36
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ERGEBNISSE

1. Veronica agrestis L. ist, gleichwie es Wiesbaur für Oeslerreich

feslslelUe, auch im Millelmeergebiel und Asien sehr oft, in manchen
Gegenden ausschliesshch, fälsclilicherweise statt V. polita Fr. in Anleh-
nung an Marschall von Bieberstein, Benlham, Ledebour u. a. an-

geführt worden.
"i. Im Mittelmeergebiet ist V. agrestis L. durchgehends eine sehr

seltene Pflanze, welche in der Hauptsache nur in Gebirgen, ausnahmsweise
auch in Tiefenlagen (Rovigno, Tunis, etc.) vorkommt. 7. polita Fr. ist

dagegen im ganzen Mittelmeergebiet gemein, rückt je weiter sie nach
Süden kommt immer höher ins Gebirge vor und findet sich sogar noch
im Yemen und Eritrea bei einer Höhe von 1000-2200 m. Weiter südlich

in den Tropen, wie auch in niedrigeren Lagen der beiden genannten
Länder fehlt sowohl V. agrestis L. als V. polüa Fr.

3. Die südlichsten vereinzelten Gebirgsslandorte von V. agrestis L.

liegen an der Nordküste Afrikas zumeist in Höhen von weil über 1000 m.
4. Aus ganz Asien liegt bislier keine echte F. agrestis L. vor. Die

allgemein so bezeichneten Pflanzen sind V. polita Fr.

5. V. opaca Fr. dringt nur bis zum Nordrande des Gebietes vereinzelt

vor. Sie fehlt sonst völlig.

6. Die drei so nahe verwandten und oft verwechselten AckerUnkräuter :

V. agrestis L., V. polita Fr. und V. opaca Fr. haben demnach eine sehr

verschiedene Verbreitung und erweisen sich auch hierin als eigene Arten.

Da sie als Ackerunkräuter jedenfalls ziemlich gleiche Yerbreitungs-

möglichkeiten besitzen, so dürfte der Unterschied ihrer geographischen
Verbreitung auf klimatische Einflüsse zurückzuführen sein.
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Nitteiluiigen aus dem Botanischen Museum der Iniversität Zürich.

XXXIV.

Fortsetzuii"' von Seite 620.

I.

Beiträge zur Kenntnis der Schweizerflora.

(VII).

i. Begründung vorzunehmender Namensänderungen an der zweiten

Aullage der «Flora der Schweiz» von Schinz und Keller.

VON

Hans SCHIlVZ und A. THELLUi\G (Zürich).

(Suite).

29, 411. Epipactis latifolia (L) All. Fl. Pedem. II (1785), 151.

Serapias Helleborine a latifolia L. Spec. pl. ed. 1 (1753),

949.

Epipactis Helleborine Crantz Stirp. Austr. ed. 2 (1769), 467 (Rendle
u. Britten) ex p. (var. ß varians et y viridans, non var, a rubigi-

nosa).

Serapias Helleborine L. und Epipactis Helleborine Crantz sind Sammel-
namen, die in Form von benannten koordinierten Varietäten Bestand-
teile mehrerer Arten enthalten ; nach dem auf Seite 98 erläuterten Prinzip

könnten wir das spezifische Epitheton « Helleborine » nur dann für

E. latifolia beibehalten, wenn es vor 1785 in diesem Sinne präzisiert

woren wäre, wns unseres Wissens jedoch nicht geschehen ist ; denn
Serapias Helleborine Miller Gard. Dict. ed. 8 (1768), n. 1 scheint nach der
Beschreibung (purpurne Blüten !) zu E. atrorubens zu gehören.

Epipactis palustris (Miller) Crantz Stirp. Austr. VI (1769), 462.

Serapias Helleborine t] palustris F^. Spec. pl. ed. 1 (1753), 950.
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Serapias longifolia ß et y L. Spec. pi. éd. 2, Il (1763), 1345 (non
typus, qui = Cephalanlhera longifolia Fritsch).

Helleborine latifolia FI. Dan. t. 267 (1766), non Hudson (1762).

Serapias longifolia L. Syst. ed. 12 (1767), 593, non Spec. pi. éd. 2
(1763).

Serapins palustris Miller Gard. Dict. éd. 8 (1768), n. 3 (ex p. ?);

Scop. FI. Carn. éd. 2, II (1772), 204.

Serapias longiflora Asso Syn. Arrag. (1779), 131.

Epipactis longifolia Ail. FI. Pedem. II (1785), 152 (Rendle u.

Britten).

Britten u. Rendle (Journ. of Bot. XLV [1907], 105) begründen die von
ihnen akzeptierte Kombination E. longifolia All. auf Serapias longifolia L.

1767, welch'lelzlerer Name nach unserer Auffassung ungültig ist als auf

einer unrichtigen Verwendung des schon 1763 aufgestellten homonymen
Namens beruhend. Jedenfalls dürfte das Vorgehen von Rendle u. Brillen,

die einerseits auf Serapias longifolia L. Spec. 1763 die Kombination
Cephalanlhera longifolia Fritsch, und andei'seits auf Serapias longifolia

L. Syst. 1767 Epipactis longifolia All. begründen, schwerlich allgemeine

Anerkennung finden.

Serapias longifolia Hudson Fl. Angl. (1762), 341, die nach Fiori u,

Paoletli ein Synonym von dieser Art wäre, ist nach Fritsch (Oest. Bot.

Zeitschr. XXXVIII [1888], 79) ein Sammelname für die 3 Cephalanthera-

Arten.

29, 412. Cephalanthera latifolia (Miller) E. Janchen in Mitteil. d.

Naturw. Ver. a. d. Univ. Wien V (1907), N» 9, p. 111.

Serapias latifolia Miller Gard. Dict. ed. 8 (1768), n. 4,

Cephalanthera Damasonium Druce (vergl. Seite 392).

Cephalanthera alba (Crantz) Simonkai (vergl. Seite 109).

Cephalanthera grandißora (Scop.) Babington; Rendle u. Britten.

Wie uns Dr E. Janchen-Wien brieflich aufmerksam macht, ist Druce's

Auffassung der Serapias Damasonium Miller keineswegs einwandsfrei.

Wäre diese letzlere die einzige weissblühende Art, die Miller beschreibt,

so müsste nach Massgabe des Synonyms « Helleborine flore albo, vel Dama-
sonium montanum latifolium. G. B. P. 187 » und der Angabe " petalis...

obtusis » allerdings in erster Linie an Ceph. alba (grandiflora) gedacht

werden. Tatsächlich stellt jedoch Miller als N» 4 unter dem Namen Sera-

pias latifolia eine zweite weissblütige Cephalanthera-Art auf, und der

V^ergleich der beiden Beschreibungen lehrt, dass Miller bei dei- Charakter-

isierung seiner Ser. Damasonium, der er « in eine scharfe Spitze aus-

gehende « Laubblätter zuschreibt, doch in erster Linie die schmal-

blätterige Ceph. longifolia (L.) Fritsch vor Augen gehabt haben muss —
das unrichtige Bauhin'sche Zitat kann dieser Tatsache keinen Eintrag

tun — , während Ser. latifolia Miller durch « stengelumfassende » Laub-
blätter als zu der breitblätterigen Ceph. alba gehörig charakterisiert

wird. Von den beiden gleichzeitig aufgestellten Miller'schen Namen ist

also der erstere komplex und konfus, weil die Elemente zweier Arten

enthaltend, der letztere dagegen klar und eindeutig; wir ziehen daher
heute die von E. Janchen gebildete neue Kombination vor und stellen

mit ihm Ser. Damasonium Miller (excl. syn. Bauh. et char, petal.) als
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Synonym zu Ceph. longifolia (L.) Frilsch. — Als wir auf Seile 392 dieser

Zeitschrifl den Namen Ceph. Damasoniiim (Miller) Druce akzeptierten,

liessen wir uns hauptsächlich durch die gegenüber dem englischen Ori-

ginal im Sinne der Ceph. alba etwas abgeänderte Beschreibung der

Miller'schen Art in der französischen Ausgabe des « Gardener's Dictio-

nary « und das von dem Uebersetzer an erster Stelle eingefügte, zu Ceph.

alba gehörige Synonym u Epipactis... Hall. Helv. 1298» dazu verleiten.

Wollte man die Miller-Janchen'sche Kombination aus irgend einem
Grunde nicht anerkennen, so hätte an ihrer Stelle Cephalanthera alba

(Crantz) Simonkai, und nicht C. graudiflora (Scop.) Babington (Rendle

u. Britten) einzuti'eten, da Epipactis alba Crantz (17ö9) vor Serapias

grandiflora Scop. (1772) in evidenter Weise die Priorität hat.

30, 413. Epipogium Sw. statt Epipognm S. G. Gmelin (Rendle u.

Britten). Yergl. Seite 401.

30, 414. Corallorrhiza Châtelain Spec. inaug. de Corallorrhiza (1760)

fnach Pfeiffer Nomencl. I. 2 [1874], 864) ; Haller Hist. Helv. I

(1768), 159 l. 44 ; Scop. (Rendle u. Brillen) Fl. Carn. ed. 2, II

(1772), 207.

30. 415. Malaxis « Solander » statt « Sw. « (Rendle u. Brillen, da

Swarlz (Prodr. [1788], 8, 119) selbst « Soland. » als Autor für

die neu aufgestellte Gattung zitiert.

30, 422. Crocus albiflorus Kit. in Schul tes Oeslerr. Fl. ed. 2, I

(1814), 101.

Crocus sativus ß vernus L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 36.

Crocus veriiiis [All. Aucl. syn. meth. slirp. h. Taur., 56 in Mise.

Taur. V, 1770-3 (1774), nomen nudum !] Wulfen in Jacq. Fl.

Austr. V App. (1778). 47; All. Fl. Pedem. I (1785), 84 — non
Miller (1768).

Wir können uns dem Vorgehen von Rendle und Britten, die unsere
Pflanze Crocus oßcinalis Huds. Fl. Angl. ed. 2 (1778), 13 nennen, nicht

anschliessen und zwar auf grund der in der Einleitung zu diesen Be-
gründungen niedergelegten Erwägungen.

Linné hat in den Spec. pl. ed. 1 (1753), 36 seiner Sammelart C. sativus

zwei benannte koordinierte Yarielälen unterordnet :

C. sativus L.

a officinalis L.

ß vernus L.

Bei der Zerlegung dieses KoUectivtypus in einzelne Arten hiesse es

nun nach unserer Auffassung dem Namen desselben eine ihm nicht

zukommende Bedeutung zulegen, wenn wir ihn für eine der Einzelarten

beibehalten wollen und wir sehen uns, da die Yarietälennamen nicht

ohne Weiteres bei einer Rangerhöhung Anwendung finden können, nach
dem ältesten gültigen spezilischen Epitheton um und ein solches ist der
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ehemaligen Yarielät vernus L, 1814 von Kitaibel gegeben worden.

Der bekannte Name C. vernus Wulfen ist für diese Art nicht anwendbar,
weil er in C. vernus Miller = C. aureus Sibth. u. Sm. 1806 ein älteres

Homonym besitzt, das nur deswegen nicht als gülliger Name verwendet
werden kann, weil die Verwechslung mit C. vernus Wulfen unvermeidlich

wäre. Wieder ein Beispiel mehr, das zeigt, wie wohl angebracht der

Vorschlag 0. Kuntze's (vergl. Seite 98-9) betr. die Beibehaltung von

Varietäteunamen bei ihrer Erhebung zu Spezies war, und wie gut er mit

den eingebürgerten Gebräuchen im Einklang steht.

Die Bezeichnung von Hudson C. officinalis, die aus dem Jahre

1778 stammt, entspricht keineswegs der ehemaligen Varietät vernus L.

allein, sondern vielmehr, wie aus einer Textvergleichung hervorgeht,

der KoUectivart sativus L. ; C. officinalis Hudson var. sativus Hudson ist

gleich C. sativus L. var. ofßcinalis L., C. officinalis Hudson var. silvestris

Hudson dagegen entspricht C. sativus L. var. vernus L. = C. vernus (L.)

Wulfen. Die Kombination C. sativus L. kann beibehalten werden, da

Miller schon 1768 (Gard, Dict. ed. 8, n. 1), C. sativus L. enger gefasst

und auf die var. officinalis L beschränkt hat, während Martyn erst

1792 (Fl. Rust. II, tab. S8) hiefür die Kombination C. officinalis vorge-

schlagen hat.

30, 428, Asparagus officinalis L.

Sowohl Rendle und Britten wie wir (vergl. pg. 108 dieser Publikation)

restituieren diesen Namen an Stelle von Asparagus altilis(L.) Ascherson,

wir beziehen jedoch die Kombination nicht wie Rendle und Britten

auf die erste Auflage von Linné's Spec. pl. (1753), 313 sondern auf Linné's

Flora Suec. ed. 2 (1755), 108 und zwar aus den in der Einleitung

(pg. 98) zu diesen Begründungen auseinandergesetzten Gesichtspunkten.

30, 431. Majanthemtim bifolium (L.) F. "W. Schmidt Fl. Boem.
inch. Cent. IV (1794), 55 (A. u. G.); «DG. Fl. France, HI, 177

(1805) » Rendle u. Britten,

Nach brieflicher Mitteilung von D'', E. Janchen in Wien hat Schmidt
die ihm zugeschriebene Kombination a. a. 0. richtig gebildet.

30, 437. Ornithogalum «(L.) Salisb. » statt « L. » (Rendle u. Britten).

31, 443, Muscari racemosum (L.) « Lam. et DC. Fl. franc, ed, 3, III

(1805), 208 » statt « Miller Gard, Dict, ed, 8, n. 3 (1768) » Rendle
u, Britten.

Muscari racemosum Miller 1. c. ist ein Mixtum-Gompositum, das nur
zum kleinern Teil dem M. racemosum (L.) Lam. et DC. etauct. rec, omn.,

zum grössten Teil dagegen dem M. botryoides (L.) Lam. et DC. (non
Miller) entspricht; ganz entsprechend besteht M. botryoides Miller 1. c.

(1768) n. 1 grösstenteils aus Elementen des M. racemosum (L.) Lam.
et DC, (1, c), und nur wenige Punkte in der (nach Linné zitierten)

Beschreibung weisen auf die heute unter dem Namen M. botryoides

bekannte Pflanze, Es ist also dringend geboten, nach Art, 51, AI. 4 die
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Miller'sclien Kombinalionen fallen zu lassen und zu M. racemosum und
botryoides « (L.) Lam. et DC. » als Autoren zu zitieren. Hinzuzufügen ist

noch, dass auch Hyacinthus racemosus und botryoides L. zur Zeit ihrer

ersten Aufstellung (Spec. pl. ed. 1 [1753], 318 und Syst. ed. 10, II [1750])

im gleichen Sinne komplex sind wie die Miller'schen Namen, dass aber

Linné in der 2. Auflage der « Species plantarum « I (1762), 455 die beiden
spezifischen Epitheta « racemosus » und « botryoides » in dem heute
allgemein gebräuchlichen Sinne präzisiert hat.

31, 447. Jwicus « (L.) Lam. et DG. » statt « L. » (Rendle u. Brillen).

32, 451. Schœnus « (L.) Vahl » statt « L. » (Rendle u. Brillen).

32, 453. « Rhynchospora » Yahl statt « Bynchospora » (Rendle u.

Brillen).

Die Einfügung des «h» ist eine nach Art. 57 gestaltete rein ortho-
graphische Korrektur.

32, 455. Scirpus « (L.) R. Br. » statt « L. » (Rendle u. Brillen).

32. 457. Eriophorum latifolium Hoppe Taschenb. (1800), 108.

Eriophorum pokjstachion ß L. Fl. Suec. ed. 2 (1755), 17.

Linagrostis pmmiculata Lam. Fl. franc. III (1778), 555 ex p. (typus

ex p.; excl. var. ß).

EriophoriiM pauiculatnm DrucG in Ann. Scott. Nat. Hisl. (190()),

227 (Rendle u. Brillen).

Im Index Kewensis wird Linagrostis pannicidata Lam. = Eriophorum
latifolium gesetzt, auch Ascherson u. Grsebner Syn. II, 2, p. 335 (1903)

ziehen « Linagrostis panniculata a » Lam. [d. h. den Typus der Art;

Lamarck selbst setzt dem Buchstaben a nicht aus!] als Synonym zu dieser

letzleren Spezies. In Wirklichkeit ist jedoch die Lamarck'sche Art ein

Sammelname weilen Umfangs, nämlich für die 3 in Frankreich vorkom-
menden mehrähi'igen Eriophorum-Arien, und nach Lamarck's eigener

Angabe ein Synonym zu E. polystachyou L. sens, ampl., niilhin ein

totgeborener Name, weil Art. 48 widersprechend. Das Argument, dass

Lamarck unter seinem Namen in erster Linie E. latifolium, Hoppe
verslanden habe, ist nicht stichhaltig; aus der sehr allgemein gehaltenen

Diagnose gehl dies keineswegs hervor, und die Angabe « lige cylin-

drique « könnte man eherauf E. polystachyon (angustifolium Rolh) als auf

E. latifolium beziehen. Allerdings unterscheidet Lamarck einen Typus
mit dem Synonym « Linagrostis pannicula ampliore Tournef. 664 » und
eine Var. « ß Linagrostis pannicula minore Ibid. » Tourneforl's erst-

genannte «Spezies» (Inst. I [1700], 664) gründet sich auf 2 ältere

Synonyme, von denen das eine (« Linagrostis Tabern. Hisl. 559») nach
der Abbildung in Tabernaemontanus' « Neuw vollkommentlich Kreuler-

buch » (1625), 522 am ehesten zu E. latifolium, das andere (» Gnaphalium
Tragi si\e Juncus ßombycinus i. B. 2, 514») nach der Abbildung am
ehesten zu E. angustifolium (polystachyum) gehörl. Es kann also keine

Rede davon sein, dass die Tourneforl'schen Arten den späteren Spezies



56't BUI.I.KIIN DK, [/HKRBIKU BOISSIKR (2'"'' SKU.). 1907

E. Intifolium und angustifolmm entsprechen würden; eher dürfte die

erstere («pannicula ampUore») ein Sammelname für E. latifoUum -{-

angustifoUum, die beide durch mehr weitschweifigen Gesamlbiülenstand

ausgezeichnet sind, und die letztere (pannicula minore) vielleicht = E.

gracile Roth zu setzen sein^ Es liegt mithin unseres Erachlens kein

Anhaltspunkt für die Präzisierung des Lamarck'schen Kollektivnamens

im Sinne des E. laUfolium Hoppe vor, da ja sogar der Typus der Lina-

grostis panniculata nach den Synonymen noch immer aus 2 Arten

besteht. An eine Beibehaltung des spezilischen Epithetons « paniculata »

wäre nur dann zu denken, wenn dasselbe vor 1800, d. h. vor der

Aufstellung des Eriophorum latifoUum Hoppe, im Sinne dieser letzleren

Art engei' gefassl worden wäre.

Carex gracilis Curtis Fl. Londin. fasc. lY (1783). t. ?; Wiih. Bot.

Arr. ed. 2. 1053(1787).
Carex acuta S ruffa L. Spec. pl. ed. 1 fl753), 978, ed. 2, II (1763),

1388.

Carex acuta a L. Fl. Suec. ed. 2 (17oo), 334 ex p. ? (excl. syn.

Michelii)\ C. acuta ß L. 1. c. ex L. herb. sec. Good. in Trans.

Linn. Soc. II (1794), 199.

Carex acuta L. herb.; Good. in Trans. Linn. Soc. II (1794), 203;
Smith, Koch, Fries, Nyman, Rendle u. Britten — non Lighlf.

(1777), nee Hudson (1778), nee Curtis (1783), nee All. (1785),

nee Wilhering (1787).

Carex virens Thuill. Fl. Paris, ed. 2 (1799), 489 (non Lam. [1789],

quae = C. muricala L. [1753] var.).

Wir sind mit Ascherson u. Grsebner (Syn. H, 2, p. 90 [1902]) der

Meinung, dass der Name C. acuta L., unter welcher Bezeichnung Linné
in Form von 2 koordinierten und — wenigstens in den Spec. pl. —
benannten Varietäten (a nigra, ß ruffa) mindestens 2 Arten zusammen-
gefassl liat (ausser C. gracilis Curtis sicher noch C. Goodenowii Gay und
woiil auch C. riparia Curtis und C. elata All. [C. stricta Good]), fallen

gelassen werden muss. Die Beibehaltung des von Linné gegebenen
spezifischen Epitheton wäre nur dann zulässig, wenn der erste Autor, der
den Linné'schen Namen enger fassle, denselben im Sinne der C. gracilis

Curtis piäzisiert hätte; tatsächlich ist jedoch C. acuta Hudson Fl. Angl.

ed. 2 (1778). 413 [typus, exel. var.] (ebenso wohl auch schon bei Lighlf.

Fl. Scot. [1777]. 565 und später bei All. Fl. Pedem. [1785]) = C. riparia

Curlis (1783), und C. acuta Cin-lis Fl. Lond. fasc. IV (1783), With Bot.

Ai-r. ed. 2, 1054 (1787) = C. acutiformis Ehrl). 1789 (C. paludosa Good.

1794), und erst 1794 hat Goodenough, gestützt auf den — in dieser

Frage ganz unwesentlichen — Befund in Linné's Herbar den Namen
C. acuta im Sinne von C. gracilis Curtis verwendet, worin ihm zahl-

reiche neuere Autoren gefolgt sind. Da es demnach nicht angeht, den
Linné'schen Namen in der den Regeln (Art. 47) entsprechenden Bedeu-
tung (für C. riparia Curtis) einzusetzen, so muss auf seine Beibehaltung

• Diese Auffassung finden wir h)ereits bei Roth (Catal. bot. II [1800] app.

[259]) ausgesprochen, der tatsäclilich afjinagrostis panicula minore Tournet.» als

Synonym zu seinem neu aufgestellten E. gracile zitiert.
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notwendig verzichtet werden; für C. gracilis kann er schon deswegen
nicht verwendet werden, da ja C. gracilis Ciirtis (1783) vor C. acuta

Good. (1794) weitaus die Priorität hat.

33, 459. Carex polygama Schkuhr
Carex fusca All. (Rendle u. Dritten) herb., non Fl. Pedem.

Vergl. Seite 398/9.

34, 459. Carex Hostiana DC. Cat. h. Monspel. (1813), 88.

Carex Hornschnchiana Hoppe in Flora Yll (1824), 599.

Carex fulva auct. mult., non Good.

Yergl. Seile 107 und 392.

Carex lasiocarpa Ehrh. in Hannöv. Magaz. IX (1784), 132.

Carex filiformis L. herb.; Good. in Trans. Linn. Soc. II (1794), 172
et auct. mult., Rendle u. Britten — non L. Spec. pl. ed. 1 (1753),

976.

Yergl. Ascherson u. Grsebner Syn. II, 2, p. 221 (1903).

35, 466. Anthoxanthum aristatum Boiss, Yoy. Esp. II, 638
(1845).

Anthoxanthnm Puelii Lecoq et Lamotte Cat. pl. plat, cenlr. France

(1847), 385. (Rendle u. Britten).

Die Identifikation dieser beiden Spezies ist zuerst von Hackel (Cat.

Gram. Poitug. 9) vorgenommen und auch von Ascherson u. Graebner

(Syn. II, 1, p. 28 [1898J) akzeptiert worden.

35, 467. Hierochloë « R. Br. » oder allenfalls « Grnelin ex R. Er. »,

aber nicht schlechtweg « Graelin » (Rendle u. Britten) nach dem
bei Silybiim (Seite 516) auseinandergesetzten Prinzip.

35, 474. Arundo Phragmites L.

Phragmites communis Irin. (Rendle u. Britten).

Yergl. Seite 396.

36, 482 Corynephorus Pal. Agrost. (1812). 90, nomen conser-

va nd um !; Weingxrtneria Beruh. Yerz. Pfl. Erfurt (1800), 23 u.

51 (Rendle u. Britten).

36, 489. Melica uniflora Reiz. Obs. I (1779), 10.

Melica nntans L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 66 ex p.; Hudson Fl.

Angl. ed. 2 (1778), 37, Rendle u. Britten — non auct. plur.

Yergl. Seite 397.
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37, 498. Festuca arundinacea Schreber Spicil. fl. Lips. (1771), 57.

Festuca elatior L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 75 ex p.; Hudson Fl.

Angl. ed. 1 (1762), 37, Rendle u. Brillen — non aucl. plur.

Siehe die Begründung auf Seile 391.

37, 500, Serrafalcus mollis (L.) Parlai. (Rendle u. Brillen).

Wir belrachten mit A. u. G. Syn. II, 1, p. 615 (1901) Bromus hordeaceus

L. (1753) und Br. mollis L. (1762) als nichl spezifisch verschieden und
ziehen daher für die Gesamlarl den erslgenannlen, älteren Namen vor.

38, 509. Selaginella «(Pal.) Spring» slall «Spring» (Rendle u.

Brillen).

Will man nur einen Aulor zilieren, so muss nach Arl 41 «Pal.«

geselzl werden.

38, 516. Athyrium alpestre (Hoppe) Rylands in Moore Ferns Gr.

Bril. and Irl. (1857), l. Yll.

Polypodium rhœticum L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 1091 ex p.; Yill.

Yoy. bol. (1812), 12.

Polypodium molle « All. Fl. Ped. II (1785), 287 » Rendle u. Brillen
— non Schreber 1771.

Aspidinm alpestre Hoppe Bol. Taschenb. (1805), 216.

Athyrium rhœticum Gremli Excurs. fl. Schweiz 3. Aufl. (1878),

427; Dalla Torre Anleit. wiss. Beob. Alpenr. II (1882), 348.

Die Identifikation von Polypodium molle All. mit unserer Spezies, die

z. B. von Grenier u. Godron (Fl. France III, 2 [1856], 628) vorgenommen
und neuerdings auch von Luersson (in Rabenhorsi's Kryptogamen-
Flora III [1889], 144) und Rendle u. Brillen (1. c.) akzeptiert wird, scheint

uns nach der Einsicht der Originalstelle höchst fragwürdig. Allioni's

Bezeichnung ist nämlich ein Nomen semi-nudum, d. h. ohne eigene

Beschreibung und nur mit Bezug auf 3 ältere Synonyme von Haller,

Bauhin und Pontedera publiziert. Das erste derselben, das auch die

beiden anderen in sich schliesst, ist : « Polypodium pinnis pinnalis, pin-

nulis ovalis, oblusis. denlatis, denlibus imis bifidis» Haller Hist. stirp.

Helv. III (1768). 14 n. 1703 [nicht 1733, wie Allioni irrtümlich zitiert!].

Was Haller mit dieser Spezies gemeint hat. dürfte nach der allzu dürftigen

Beschreibung kaum je mit Sicherheil ermittelt werden können; von den
angegebenen Fundorten könnte der zweite, Combaniva [ein Berg ob
Gryon im Kl. Waadt], allenfalls zu Athyrium alpestre gehören, keinesfalls

aber der erste, «in der Hardt » [bei Basel]. Wir sind daher mit BernouUi
(Die Gefässkryptog. d. Schweiz [1857], 20) der Meinung, das Haller's

Spezies — wenigstens zum grösslen Teil — zu Athyrium Filix fœmina
(L.) Roth zu ziehen ist. Was nun AUioni's Polypodium molle anbetrifft,

so spricht der Umstand, dass der Autor seine Art keineswegs als

Gebirgspflanze bezeichnet und sie u. a. als am Po wachsend angibt, dass

er ferner ausser seinem P. molle noch P. Filix fœmina und P. rhœticum
— letzteres ausdrücklich als Gebirgspflanze und mit dem zu Athyrium
alpestre gehörigen Synonym « Filix rhœtica... Bauh. hisl. III, p. 740 » —
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aufführt, sicherlich nicht zu Gunsten der Identifikation mit Athyrium
alpestre, sondern macht die Annahme wahrscheinhch, dass Ailioni's

Spezies, wie die Haller'sche, zu den Formen des Ath. Filix fœmina zu
rechnen ist. Wollte man den sicheren und eindeutigen (weil auf kon-
krete Exsikkaten begründeten) Hoppe-Rylands'schen Namen zu Gunsten
einer älteren zweifelhaften Bezeichnung fallen lassen, so würde man
sicherlich am Richtigsten gleich auf das Linné'sche Polypoditim rhœti-

cum zurückgreifen.

39, S18. Dryopteris spinulosa (Müller) 0. Kuntze ssp. dilatata
(Hoffm.) C. Christensen Ind. Fil. YlII (1906), 510 (sub Polypodio

arütato Yill.)

Polypodium düatatum Hoffm. Deutschi. Fl. II (1795), 7.

Aspidium düatatum Sm. Fl. Brit. III (1804), 1125.

Polypodium aristatum Yill. Hisl. pl. Dauph. III (1789), 844 — non
Forster Prodr. (1786), 82 (quod = Polystkhum aristatum Pres!

Tent. [1836], 83).

Lastrœa aristata Rendle and Britten List Brit. Seed-pl. andFerns
(1907), 39 (non Moore Ind. Fil. 85 (1858), quae = Polystichum

aristatum).

Da wir die Gattungen Polystichum und Lastraea unter Dryopteris ein-

beziehen (vergl. Seile 393-4), so können wir für die in Frage stehende

Pflanze das älteste spezifische Epitheton « aristatum », als Homonym zu

dem ebenfalls zu Dryopteris gehörigen Polystichum aristatum (Forster)

Presl, nicht beibehalten. In der Gattung Lastraea ist dagegen die von
Rendle u. Brüten aufgestellte Kombination vollauf berechtigt.

NOCH OFFENE FRAGEN

Obschon wir hier in Zürich mit botanischer Literatur vorzügUch aus-

gerüstet sind, mangeln uns doch einige wichtige englische Werke aus

der Mitte des 18. Jahrhunderts, auf die zum Teil überhaupt erst Rendle
und Britten aufmerksam gemacht haben und da wir uns dieselben bis

zur Stunde trotz aller Anstrengungen nicht zugängMch machen konnten,

müssen wir einige wenige Fragen, Differenzen zwischen Rendle und Brit-

ten und uns, vorläufig noch offen lassen.

10, 115. Onobrychis Hill Brit. Herb. (1756), 293!; Miller (Rendle und
Britten) 1759?; Adanson Fam. pl. iï (1763), 327: Scop. FI. Garn,

ed. 2, H (1772), 76.

In Prilzel's Thesaurus finden wir kein Werk von Miller aufgeführt,

das zwischen (753 (den Ausgangspunkt der botanischen Nomenklatur)
und 1756 (Hill's British HerbaP) fallen würde (die 6. Auflage von Miller's

'In diesem Werke figuriert Hill auch als Autorder folgenden, wenigstens teil-

weise heule aserkannlen Galtungen, deren Aufstellung allgemein späteren

Autoren zugeschrieben wird :

PulsaliUa, Fäipendala (emend. Adanson), Dantasonium, Centaurium (ex p..
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Gardener's Diclionary datiert von 1752. die 7. von 1759); indessen wagen
wir die Existenz eines solchen nicht direkt in Abrede zu stellen, da z. B.

auch das « Abridgement of the Gardener's Diclionary » ed. 6 (1771) bei

Pritzel fehlt,

13, 1«6. Fœnicnlnm Hill Brit. Herb. (1756). 413 ! ; Miller (Rendle u. Brü-
ten) 1759 f; Ada7ison Fam. pl. 11(1763), 101.

Auch hier müssen wir die Frage offen lassen, ob Miller die Gattung
Fœniculum nicht etwa schon vor Hill publiziert hat.

13, 170. Meum Hill Brit. Herb. (1756), 404!; Miller (Rendle u. Brillen)

1759 ?; Adanso7i Fam. pl. II (1763), 97.

Gleiche Bemerkung wie zu Onobrychis.

30, 430. Polygonatum HillBiil. Herb. (1756), 320!; Miller (Rendle u.

Britten) 1759?; Adanson 1763.

38, 504. Hordeum marinum Hudson Fl. Angl. ed. 2 (1778), 57
(Rendle u. Britten).

Hordeum maritimum With. Bot. Arr. (1776), 172 sec. Ind. Kew.

Dass Rendle u. Dritten dem erstgenannten Namen den Vorzug geben,
hat seinen Grund offenbar darin, dass das Zitat des Index Kewensis falsch

ist und \Yitliering sein Hordeum maritimum vermutlich erst in einer

späteren Auflage seines «Botanical Arrangement» publiziert hat, so dass

dem Hudson'schen Namen die Priorilät zukommt. Da uns das Withe-
ring'sche Werk nicht zugänglich ist, können wir die Frage nicht selbst

entscheiden \— Hordeum marinum Hudson wird von Ascherson u. Graebner

(Syn. II, I, p. 736 [1902]) irrig zu H. secalinum var. marinum Koch Syn.

ed. 2, II (1844), 956 gezogen; diesem Vorgehen widerspricht sehr

entschieden Hudson's Diagnose : «involucro interno Ilorum lateralium

semiovalo » und die Angabe « O », was nur für H. maritimum With.

zutrifft. Uebrigens ist Koch's var. marinum ein neu aufgestellter Name,
ohne Bezug auf H. marinum Hudson publiziert.

einend. Adanson), Nymphoides {= Limnanthemmn) , Linaria, Rhinanthus

{= Alectorolophus Haller), Glaucium, Radiola, Eruca (ex p., emend. Adanson),
Radicula (= Nasturlium R. Er. non alior.), Faba, Onobrychis, Lens, Melilotus

(ex p.. emend. Adanson), Polygonahim (exci. spec. unica), Oxycocciis. Arisarnm,
Valerianella, Limoniiim (= Slaltce auct.), Statice (= Armeria auct.,) Sangiit-

sorbn (= Sanguisorba -j- Poterium L.), Pulegium, Amaracus [non Gleditsch

1764] (= Majorana Gleditsch 1764), Myosotis (L. ex p.), Metim, Fœniculum,
Anethum (L. ex p.), Levisticum [p. 423, non p. 410, ubi = Haloscias scoticum

(L.) Fr. !]. Petroselinum, Cirsium (emend. Scop. 1760), Petasites, Leucan-
tliemnm. Fagopyrum, Castanea, Alnus, Malus, Cerasus, Frangula, Phyllitis

(= Scolopendrium).
' In ihren a Notes on the List of British Seed-planls » (Journ. of Bot. XLV

[1907], 108) geben Britten u. Rendle keine Aufklärung über diesen Fall.
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WEITERE NACHTRiEGE UND BERICHTIGUNGEN

Eragrostis cilianensis (All.) Yignolo-Lulali in Malpighia XYlIl

(1904), 386; E. Janchen in Mitleil. d. nalurw. Ver. a. d. Univ.

Wien Y (1907), N^ 9, 110.

Briza eragrostis L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 70.

Poa cilianensis All. Fl. Pedem. II (1785), 246 et t. 91, f. 2 !

Poa megaslachya Koeler Descr. gram. (1802), 181.

Eragrostis megastachya Link Hort. Berol. I (1827), 187.

Eragrostis major Host. Gram. Austr. lY (1809), 14 t. 24.

Elyna myosuroides (Yill.) Fritsch ap. E. Janchen in Mitteil. d.

naturw. Yer. a. d. Univ. Wien Y (1907), N« 9, 110.

Carex myosuroides Yill. Prosp. hist. pl. Dauph. (1779), 17.

Carex Bellardii All. Fl. Pedem. II (1785), 264, t. 92, flg. 2.

Elyna Bellardii K. Koch in Linnaea XXI (1848), 616.

Elyna spicata Schrader Fl. Germ. 1 (1806), 155.

Zu Seite 106. Carex Pairsei F. Schultz in Flora LI (1868), 303.

Carex echinata Murray Herb. sec. Kükenthal in Allg. bot. Zeitschr.

(1905), 46 ; Schinz u. Thellung in Bull. Herb. Boiss. 2« ser. YII

(1907). 106 ; E. Janchen in Milteil. d. Naturw. Yer. a. d. Univ.

Wien Y (1907), 87 — non Murray Prodr. (1770), 76.

Der Fall verhält sich ähnlich wie der von C. fiisca All. (vergl. Seite

399). C. echinata Murray Prodr. 1. c. ist nach Druce (in Journ. of Bot. XLY
[1907], 163) ohne eigene Diagnose auf 2 ältere Synonyme ((7are.r... Hall. Hist.

n. 1366. Oed. Dan. T. 284), die beide sich auf C. stellulata Good. beziehen,

begründet, während Murray's Herbarexemplar zu C. Pairœi gehört.

Carex echinata Murray Prodr. fl. Gott. (1770), 76 (non herb., quie
= C. Pairœi F. Schultz) ; Rendle u. Dritten.

Carex Leersii Willd. Fl. Berol. Prodr. (1787), 28 ; E. Jancheu in

Milteil. d. Naturw. Yer. a. d. Univ. Wien Y (1907). 87 — non
F. Schultz (1870).

Carex stellulata Good. in Trans. Linn. Soc. 11 (1794), 144 ; A. u.

G., Schinz u. Keller.

Vergleiche die Bemerkungen zu C. Pairasi. Der Befund in Murray's

Herbar ist hinsichtlich der Deutung seiner Spezies bedeutungslos, da C.

echinata m c\\i auf das Herbarexemplar begründet wurde, son-

dern lediglich einen binären Namen für die von Haller beschriebene

Spezies darstellt. Wir sind daher mit Rendle u. Dritten der Meinung, dass

kein ausreichender (irund vorliegt, um den ältesten spezifischen Namen,
C. echinata Murray, zu verwerfen ; Konfusionen sind durch seine Wieder-
einsetzung kaum zu erwarten, da der Name C. echinata im Sinne von C.

Pairœi, so viel uns bekannt ist, nur in den 2 unter der letzleren Art
zitierten Nomenklaturstudien figuriert. Die Annahme von C. Leersii

Willd. würde eine Umlaufung der jüngeren von F. Schultz aufgestellten

homonymen Art nötig machen.
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Carex Lachenalii Schkuhr 1801.

Carex approxiniata Hoppe 1800, non Ail. 1785.

Cnrex lagopina Wahlenb. 1803, — YergI, Seite 398.

C. approxiniata AU. figuriert, worauf uns Dr. E. Janchen in Wien auf-

merksam macht, bei Dalla Torre u. Sarntheiui Farn- u. Blülenpfi. v. Tirol,

Yorarlb. u. Liechtenstein l (1906)339,alseigene Art, kann also nichtzuden
allgemein als ungültig anerkannten Homonymen gerechnet werden, und
die Verwendung des Jüngern Hoppe'schen Namens könnte leicht zu Kon-
fusionen führen. Wir stehen daher nicht an, die von uns auf Seile 398
dieser Zeitschrift vorgeschlagene Benennung der in Frage stehenden Art

zu Gunstens des Namens C. Lachenalii Schkuhr zurückzuziehen, umso
mehr, da wir uns dabei in Uebereinstimmung mit Rendle u. Brillen (List

Brit. Seed-pl. and Ferns [1907], 33 und E. Janchen's Nomenklatursludie
(Milteil. d. Naturw. Ter. a. d. Univ. Wien Y [1907] 87) befinden.

Carex Hostiana DC. 1813.

Carex Hornschuchiana Hoppe 1824.

Yergl. Seite 552.

Carex flacca Schreber Spicil. fi. Lips. (1771). App. n. 669.

Carex glauca Scop. Fl. Garn. ed. 2, II (1772), 223.

« Carex glauca Murray Prodr. Gotling. (1770). 76 », welche von Richter

und Ascherson u. Grsebner so zitiert wird, existiert überhaupt nicht ; an
ihrer Stelle sieht nach freundlicher Mitteilung von Dr. E. Janchen in

Wien nur ein Haller'sches Zitat, ohne Beifügung eines binären Namens.

Juncus subnodulosus Schrank Baier. Fl. I (1789), 616.

Juncvs obtnsiflorus Ehrh. [Beilr. YI (1791), 83. nomen nudum !]

ex Hoffm. Deutschi. Fl. (1791), 125.

Unter den Synonymen des J. obtusißonis findet sich sowohl bei Buch e-

nau (Monogr. Juncac. in Engler's Bot. Jahrb. XII [1890]. 275; Juncacese in

Engler's Pflanzenreich 25. Heft (lY. 36) [1906]. 162) als auch bei

Ascherson u. Grœbner (Syn. II, 2, p. 458 [1904]) Juncus subnodu-
losus Schrank Baier. Fl. I (1789), 616 aufgeführt, während diese

Schrank'sche Spezies von Hoppe (Bot. Taschenb. 1800 [1801], 231) zu

J. acutiflorus Ehrh. gezogen wird. Angesichts dieser Meinungsverschie-

denheit hatten wir es bis jetzt, obgleich uns die Auffassung Buchenau's
ungleich plausibler schien als die Hoppe'sche, vorgezogen, den Schrank'-

schen Namen bei den Synonymen zu belassen, namentlich auch des-

wegen, weil wir uns eine weitere Litteralurstelle. die von dem fraglichen

Juncus subnodulosus handelt (Hoppe Bot. Taschenb. 1810 p. 164), trotz

aller Bemühungen nicht zugänglich machen konnten. Nachdem wir

jedoch durch eine freundliche schriftliche Mitteilung von Dr. J. Stadi-
mann in Wien erfahren haben, dass Hoppe an der letztgenannten Stelle

J. subnodulosus Schrank, wie auch J. oblusiflorus Ehrh., als Synonym zu dem
von ihm neu aufgestellten J. bifolius (der nach der Beschreibung und den
Synonymen = J. oblusiflorus Ehrh. zu setzen ist) zieht, glauben wird, dass

der Resiituierung des Schrank'schen Namens nichts mehr im Wege steht.
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Luzula luzulina (Yill.) Dalla Torre u. Sarntheim, Flora v. Tirol,

Vorarlberg u. Liechtenstein VI (1906), 426.

Jimais luzulirms Yill. Hist. PI. Dauph. II (1787), 235.

Jmicus flavescens Host Gram, austr. III (1805), 62.

Luzula flavescens Gaudin Agrost. II (1811), 239.

Wir sind auf die Kombination Luziila luzulina, ûqy die Priorität zufällt

durch die Publikation von .lanchen (Mil teil. d. Naturw. Ver. a. d. Univer-
sität Wien, V (1907), No. ^bis, 8 und No. 9) aufmerksam geworden.

Crocus albiflorus Kit. 1814.

Crocus vernus (L.) Wulfen 1778 — non Miller 1768.

Vergl. Seite 548/9.

Zu Seite 401. Ophrys sphegodes Miller Gard. Dict. ed. 8 (1768),
n. 8 (descr. erronea !); emend. in Abridg. of the Gard. Diel. ed. 6

(1771), n. 9; (== 0. aranifera Hudson 1778).

Der Grund, warum die wahre Bedeutung der 0. sphegodes Miller so

lange nicht erkannt worden ist — im Ind. Kew. wird sie mit ? = 0. api-

fera Hudson gesetzt—.liegt darin, dass.wieBritten und Rendle (Journ. of

Bot. XLV (1907), n. 531 p. 104-5) gezeigt haben, infolge eines Versehens
sich die Beschreibung von « the eighlh sort » in der Ausgabe von 1768
auf No 7 (0. Adrachnites Miller = 0. apifera Hudson) und nicht auf N" 8

(0. sphegodes) bezieht, wie aus einer Textvergleichung mit der vorher-

gehenden Auflage hervorgeht. In der Ausgabe von 1771 findet sich die

fragliche Beschreibung richtig bezogen, und 0. sphegodes ist mit einer

auf 0. aranifera weisenden Beschreibung versehen.

Zu Seile 109. Piatanthera chlorantha (Güster) Rchb.
Plata7ithera montana Rchb.

Vergl. Seite 520.

Zu Seite 547, Cephalanthera latifolia (Miller) Janchen — non
Druce in Report of the Bot. Exchange Club for 1906 (April 1907)
et in Journ. of Bot. XLV (1907) n. 534 (June), 240, qu£e = C.

longifolia (L.) Fritsch.

Die mit der von uns auf Seite 547 akzeptierten (und im Einvernehmen
mit Dr. E. Janchen hier zum ersten Mal begründeten) Janchen'schen
homonyme Druce'sche Kombination rührt von der unrichtigen Auffassung
von Serapias Damasonium und latifolia Miller dui'ch Druce her. Nach
dem genannten Autor würde nämlich Serapias Damasonium Miller der
Cephalanthera alba (grandiflora), Ser. latifolia Miller dagegen der Ceph.

lonqifolia (eusifolia) entsprechen, während wir aus den oben erläuterten

Gründen die Miller'schen Namen gerade umgekehrt beziehen. Unsere
aus den litterarischen Studien gezogenen Schlüsse finden nur ihre

Bestätigung dadurch, dass, wie J. Britten in Journ. of Bot. 1. c. (Juni 1907)
p. 241 ausführt, das authentische Herbarexemplar von Serapias latifolia

Miller tatsächlich zu Cephalanthera grandiflora gehört.
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Salix triandra L. Spec. pi. éd. 1 (175.*}). lOlO n. 2 oder Salix
amygdalina L. Spec. pi. éd. 1 (1753), 1016 n. 6?

Die beiden Linné'schen Arien sind nach allgemeiner Uebereinslim-
raung der neueren Floristen Formen einer und derselben Spezies. Die

Mehrzahl der recenlen Autoren (Beck 1890, Fiori ii. Paoletli 1896. (îiirke

PI. Europ. 1897, Frilsch 1897, Scliinz u. Keller 1905, CosLe 1905, Rendle
u. Brillen 1907) verwenden nun den Namen S. Iriandra L. in erwei-

tertem Sinne, die Minderzahl dagegen (Ascherson u. Graebner 1898,

Garcke 1903, C. K. Schneider 1904, E. Janchen 1907) <S. ainygdalijia

L. Wir sehen daher keinen Grund ein, um nicht den von Gremli her in

der Schweizerflora eingebürgerten Namen S. triandra beizubehalten,

solange nicht nachgewiesen werden kann, dass der erste Autor, der die

beiden Linné'schen Arten ausdrücklich zusammengezogen hat, dabei den
Namen S. amygdalina in erweitertem Umfang beibehalten hat.

Salix nigricans Sm. in Trans. Linn. Soc. YI (1802), 120. Unter den
Synonymen dieser Art finden sich bei M. Gurke PI. Europ. II,

1 (1897), 17 folgende 2 ältere Namen :

Salix spadicea Chaix in Yill. Hist. pl. Dauph. 1 (1786), 373 ?

Salix myrsinifolia Salisb. Prodr. (1796), 394.

Wir ziehen es vor, die Frage, welches der älteste gültige Name für die

in Diskussion stehende Weidenart ist, heute noch offen zu lassen und
die Bearbeitung der Gattung Salix in Ascherson u. Grsebner's Synopsis,

wo, wie wir zuversichtlich hoffen, diese Nomenklaturfrage eine befriedi-

gende Lösung finden wird, abzuwarten.

Die in die Schweizerflora neu einzuführende Alsiue Villarsii (Balbis)

Mert. u. Koch hat zu heissen :

Minuartia üaccida (All.) Schinz u. ïhellung
Arenaria flaccida All. Auct, syn. meth. h. Taurin. (1774). 87 in

Mise. Taur. V, 1770-3 [vergessener Name!]': [Glairv.l Man.
herb. Yal. (1811), 149.

^ Fehlt auch in Mattirolo's «Nomenciator Allionianus » in Malpighia
XVIII (1904). Wie wir init Befremden konstatiert haben, sind in der sonst

vorzüglichen und sehr verdienstvollen Publikation Mattirolo's auch noch die

folgenden von Allioni in seinem « Auctuarium ad synopsim >> (1774) auf-

gestellten, im Ind. Kew. gleichermassen fehlenden Namen weggelassen :

pg. 56 : Salvia nivea (= S. lavandulifolia Vahl 1805 ? — Thell.), S. cœsia

(= S. viridis L. ? — Thell.); p. 58 : Thymus pannoniciis (= ?) ; p. 62 :

Aretia punctata (= Androsace carnea L. — Thell.); p. 65 : Aloe verrucoso-

spinosa {= ?), A. succotrina {= A. succotrina Lam. 1783 ?); p. 66 :

Scabiosa marilandica (= S. divaricala Jacq. 1770 ? — All.); p. 68 :

Artemisia Lobelit (= A. caniphorala Yill. 1779); p. 69 : Silphium allerni-

folium (= quid?): p. 71 : Hieracitiin staticefolium {= H. slaticej'olium Vill.

1779), Hieracium intybaceum (= H. intybacewn Wulfen 1778); p. 74 : Arabis
scabra (= A. stricta Hudson 1778 — Thell.); p. 76 : Euphorbia linifolia

(= E. pinea L. = E. segetalis L. var. — Thell.), Trifolium Melilolus

minima (= Melilolus messanensis (L.) All. — Thell.); p. 80 ; Ligusticum nodi-

floriim (= Trochiscanthus Koch), Anethum pmillum (== Ridolfia segelum (L.)

Moris ? — Thell.); p. 82 : Daucns gunviufer (= D. gummifer Lam. 178.*});

p. 83 : Hibiscus autumnalis (=quid?); p. 86 : Saxifraga muliiflora (= S. Coty-

lédon L. — Thell.)
; p. 95 : Cyperus spadiceo-viridis {=^ C . glaber L. 1771 — Thell.
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Arenaria trißora Yill. Prosp. (1779), 48 — non L.

Arenaria austriaca AH. FI. Pedem. II (1785), 112 et t. 64 f. 2 I
—

non Jacq.

Arenaria YillarsH Balbis Mise. Bol. I (1804), 21.

Alsine Villarsii iMerl, u. Koch in Rœliling Deulsclil. Fi. ed. 3, III

(1831), 282.

Castalia Candida (Presl) Schinz u. Thellung.

Nymphœa Candida Presl in Rostlinar (1821), 10 t. 2 f. 1-4 [sec.

'G. Beck Fl. Nied.-OesLerr. I (1890), 428] et Delle. Prag. (1822),
224 [Ind. Kew.].

Ranunculus Breyninus Crantz Stirp. Aiistr. II (1763), 91 et t. IV.

f. 2 teste G. Beck Fl. Nied.-Oesterr. I (1890), 422 — non Kerner
Sched. 11. Austr.-Hung. I (1881), 25, nee Roiiy et Foue. Fl.

France I (1893), 94 (qui — B. geraniifoUus Pourr. ssp.).

Rannnctüus nemorosus DC. Syst. I (1818), 280. — Yergl. auch
Seite 182.

Zu Seite 505. Zu Chelidonium ist « (L.) Adanson (1763) » zu zitieren,

und nicht «(L.) Hill (1756)», da Hill seinem British Herbai p. 145 das
restringierte Genus Chelidonium als « Chelidonium majus » aufführt,

Sisymbrium altissimum L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 659 ex p.

(quoad syn. h. Ups. et loe. Sibir., sed excl, syn. h. Cliff., Bauh..

Coliimn. et Wallh.), Spee. pl. ed. 2, II (1763), 920-1 ex p. (quoad
descr. « calyx patentissimus, unde Sinapios afflnis^», excl. syn.

Buxb. ?); Ind. Kew. et auet. nonnull., Fiori et Paoletti.

Sisymbrium Sinapistrum Crantz Stirp. Auslr. ed. 2 (1769), 52.

Sisymbrium pannonicum Jaeq. Coli. I (1786), 70.

Die vom Index Kewensis angenommene Identität von Sisymbrium allis-

simum L. mit S. Sinapistrum Crantz ist nicht ohne Weiteres einleuchtend.

S. altissimum L. Spec. ed. 1 besteht nämlich aus mindestens 2 Arten :

das in erster Linie genannte Synonym* « Hort. Upsal. » dürfte nach der
Beschreibung » Folia pinnata... foliolis laneeolato-Hnearibusintegerrimis...

Flores lutei, structura fere Sinapeos^ » und dem Fundorte « Astracan'»,

aber ausschliesslich des (nach De Candolle) zu S. orientale gehörigen
Walther'schen Synonyms, mit aller Wahrscheinlichkeit zu S. Sinapistrum

* Liiiué charakterisiert die Gattung Sinapis bekaniillich durch abstehenden
Kelch.

' Die Diaf^nose des S. altissimum « foliis pinnalo-haslatis flaccidis : foliolis

subliriearihus inlegerriniis » ist zu ungenau, um eine sichere Erkennung der

Art zu ermöglichen; jedenfalls aber spricht sie nicht gegen unsere Auffassung

der Linné'schen Spezies.
•^ Zu Ijcdehour's Zeiten (Fl. Ross. I [1842], 179) war Sis. orientale aus Süd-

Hussland nur aus dem Gouvernement Cherson, von der Krim und vom Kaukasus
bekannt, während Sis. Sinapistrum ausdrücklich «ad Wolgam inferiorem»

angegeiien wird.

BÜLLETI.N \)K l'hKHBIKH BOISSIKK, U« 7, 30 juiu 1907. 37
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zu rechnen sein, während die übrigen Synonyme und die dazugehörigen
FiindorLe « Ilalia » und « Gallia ». sowie Linné's Herharexemplar, zu S.

orientale L. (S. Colnmnx Jacq.) gehören; A. Pyr. de Candolle hat daher
(Syst. II [1821], 469) S. altissimum L. — nicht ganz mit Unrecht — zu

S. Colninnse Jacq. gezogene Endhch dürfte nach der Vermutung
H. \L Richter's (Codex Linnöeanus [1840]. 639-40) auch noch S. Lœselii L.

unter ^. uUissimvm inbegritTen sein. Später hat dann Linné seine Spezies

präzisier!, teils indirekt durch Aufstellung des S. Lœselii (Cent. pl. I

[1755] in Amœn. Acad. IV [1759], 279, wobei das Synonym des Columna
von S. altissimum ausgeschlossen wird) und des S. orientale (Cent. II

[1756] in Amœn. I. c, 322j, teils direkt (Spec. pl. ed. 2, I. c.) durch die

Einführung des Merkmales des abstehenden Kelches, das S. Sinapistrtim

vor S. orientale auszeichnet. (Das an letztgenannter Stelle neu einge-

lühi'te Synonym » Erysimum... Hiixb. cent. 5. p. 26. t. 51 » ist von
geringer Bedeutung, da Buxbaum's Pflanze ziemlich dubiös* und die

Abbildung schlecht ist). Indessen enthält S. altissimum L. auch noch in

dei-2. Aullage der « Species plantarum » in Form der Synonyme « Hort,

cliflf. » und « Walth. hört.» Elemente des S. orientale L., während
allerdings die zu dieser letzleren Art gehörigen Synonyme von Bauhin
und Columna jetzt weggelassen sind. Gleichwohl halten wir uns nach dem
eingangs erwähnten Prinzip, die Linné'schen Namen in verbesserter

Umgrenzung zu restituieren, sofern sie nicht 2 oder mehrere koordinierte

und benannte Varietäten enthalten oder ihre Wiedereinführung zu

Konfusionen füln-en würde, für berechtigt, S. altissimum L. im Sinne des

S. Siuapistrum Crantz zu präzisieren und ihm vor der Crantz'schen

Bezeichnung den Vorrang einzuräumen, da dieses Vorgehen in vollem

Einklang mit den 3 auf Seite 5 11 auseinandergesetzten, beider Aufteilung

komplexer Arten zu beachtenden Prinzipien steht : 1. Das Platzpriori-
lätsprinzip : das an erster Stelle genannte Synonym — dass die

Diagnose indifferent ist, wurde bereits bemerkt — gehört zu S. Sinapis-

trum. 2. Das P»estprinzip : durch die Aufstellung von S. Lœselii L.

(1755) und S. orientale L. (1756J, welche beide Spezies 1753 in S. altis-

simum inbegriffen waren, ist diese letztere Art indirekt im Sinne des

S. Sinapistrum Crantz präzisiert worden; oder, was damit zusammen-
hängt : da S. altissimum L. Spec. ed. 2 nach den obigen Ausführungen
nur für S. orientale L. (1756) oder S. Sinapistrum Crantz (1769)
eingesetzt werden kann, so ist klar, dass seine Restituierung auf Kosten
des letzteren Jüngern Namens zu erfolgen hat. 3. Das Oppurtunitäts-
prinzip bleibt dabei völlig gewahrt, da S. altissimum, soviel uns
bekannt, in keinem neueren Florenwerk im Sinne des S. orientale, wohl
aber hin und wieder (z. B. im Index Kewensis und in der von uns
hochgeschätzten Flora analitica d'Italia von Fiori u. Paoletti) an Stelle

von 6\ Sinapislriim figui'iert.

* Auch der Monograph der Gattung Sisymhrhim, E. Fournier, schliesst sich

der Auffassung De Candolle's an (Rech. fani. Crucif. [1865], 90).
* Die Beschreibung « Folia... subhirsuta i) scheint eher auf S. orientale zm

weisen, wie denn auch A. Pyr. DC. (I. c.) Buxbaum's Pflanze zu dieser letzteren

Art zieht; dagegen ist der Stengel als kalil abgebildet, und auch der Fundort
«in muris antiquis et tectis ruslicis in Arinenia» dürfte sich eher auf S. Sina-
pistrum beziehen, da S. orientale von Boissier nicht aus Armenien angegeben
wird.
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Cardamine pentaphylla (Scop.) R. Br. in Alton Hort. Kew. ed. 2,

IV (1812), 101.

Dentaria pentaphyllos [L. Spec. pl. ed. 1 (1753). 654 ex p. (var. ß
et y)] Scop. Fi. Garn. ed. % II (1772), 20 ; Yillars Hist. pl. Dauph. I

(1786), 281.

Dentaria digitata Lam. Encycl. II (1786 [-88]), 267.

Cardamine digitata 0. E. Schulz in Engler's bot. Jahrb. XXXII
(1903), 372 — non Richardsonl823 (C. hyperborea 0. E. Schulz

1903).

Die Kombination C. digitata (Lam.) 0. E. Schulz können wir aus 2
Gründen nicht beibehalten, 1. weil sie mit Rücksicht auf das ältere

Richardson'sche Homonym dem Art. 53 widerspricht, und 2. nach dem
von uns vertretenen Prinzip, die Linné'schen Namen in verbesserter

Umgrenzung beizubehalten, sofern ihre Verwendung nicht zu Konfu-
sionen führt. Zudem hat D. pentaphyllos Scop. 1772 vor D. digitata Lam.
1786 in evidenter Weise die Priorität.

Was die Nomenklatur der anderen von Linné unter D. pentaphyllos

inbegriffenen Art. C. pinnata (Lam.) R. Br., anbetrifft, so hat sie ungefähr
gleichzeitig (1786) die beiden spezifischen Namen D. heptaphylla Yill. (I. c.)

und D. pinnata Lam. (i. c.) erhalten ; wir ziehen den letzteren Namen
als den bekannleren und gebräuchlicheren vor. obwohl eine gewisse
Wahrscheinlichkeit dafür vorliegt, dass Villars' Publikation die Priorität

zukommt (vergl. 0. Kunlze Revis. I (1891), CXXXII).

Arabis scabra All. 1774.

Arabis stricta Hudson 1778.

Vergl. Seite 506.

Euphorbia Seguieriana Necker in Act. Acad. Theod. Palal. 11

(1770), 493 (exci. syn. Seg.); E. Janchen in Milteil. d. Naturw.

Yer. a. d. Univ. Wien Y (1907) n. 9, 112.

Euphorbia Gerardiana Jacq. Fl. Austr. Y (1778), 17 t. 436.

Epilobium alpestre (Jacq ) Krocker oder Epilobium trigo-
num Schrank ? Vergl. Vierteljahrsschr d. Naturf. Ges. Zürich

LI (1906), 493 und Bull. Herb. Boiss. 2« sér. VII (1907), 191.

Ueber die Frage, ob '^ Epilobium alpestre Jacqnini>^ Krocker als Binom
oder Polynom aufzufassen ist, scheinen die Meinungen geteilt zu sein.

Neuerdings hat unsere in der Vierteljahrsschrift vertretene Auffassung,

die uns selbst später (Bull. Herb. Boiss. 1, c.) etwas gezwungen erschien,

einen Vertreter gefunden in E. Janchen (Mitteil. d. naturw. Yer. a. d.

Univ. Wien Y [1907], 96), in dessen Liste der gültigen österreichischen

Pflanzennamen E. alpestre (Jacq.) Krocker figuriert.

Zu Seite 334 u. 519. Die Trennung von Statice L. in Statice sens,

strict. (= Armeria atict.) und Limonium (= Statice aiict.)

geht bereits auf Hill zurück (Hril. Herb. [1756], 345, 343).
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Zu Seile 335. Centaurium Hill Bril. Herb. (1756), 62 ex p.; einend.

Adanson Fam. pl. U (1763), 502 (« Centaurion »).

Die GaUiing hat mithin Centaurium (Hill) Adanson zu heissen,

und nicht Centaurion Adanson, wie wir auf Seite 335 angegeben
hallen.

Amaracus Hill Brit. Herb. (1756), 381 — non Gledilsch Syst. (1764),

189, Mönch Meth. Suppl. (1802), 137, Bentham Labial. (1834),

333, Briquet in Engler & Pranll Nat. PH. fam. HI« (1897), 304
[qui == üictamnus Hill 1. c. non L.] ^

Majorana Gledilsch Syst. (1764), 189; Mönch Meth. (1794), 406.

Amaracus Majorana (L.) Schinz u. Thellung.

Origaimm Majorana L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 590.

Majorana hortensis Mönch Meth. (1794), 406.

Zu Seite 499. Rhinanthus L. ex p.; Hill Brit. Herb. (1756), 121 ! ex
diagn. generis et spec. n. 1 et 2, excl. spec. n. 3 (quae = Rhinan-
thus indica L. = Geniosporum spec).

Die von uns auf Seite 499/501 diskutierte Rfiinantlms-Fraige wird

wesentlich vereinfacht durch die Wahrnehmung, dass Hill schon 1756
den Namen Rhinanthus im Sinne von Alectorolophus Haller (1768) re-

stringiert hat; die indische Labiale Geniosporum, die mit der von Hill

gegebenen Gattungsdiagnose («,.. Ihe cup is roundish, swelled, as if

blown up, and divided into four parts al the edge : the seed-vessel is

rounded, and compressed or flatled; and the seeds also are flatled »)

sicherlich keineswegs übereinstimmt, stellte Hill zweifellos, gerade wie
auch Linné, nur infolge ungenügender Kenntnis zu Rhinanthus.

Zu Seite 501. Rhinanthus ellipticus Hskn. in Tagebl. Deutsch.

Nalurf. Wien (1894), 368 u. in Mitteil. Thüring. Bot. Yer. N. F.

YII. Heft (1895), 7.

Rhinanthus hirsutus All, var. ellipticus Hskn. in Milleil. Thüring.

Bot. Ter. II. Heft (1892), 66.

Alectorolophus patulus Stern, f. ellipticus Stern, in Oesl. bot.

Zeitschr. (1897), 435.

Alectorolophus ellypticus Stern. Monogr. Alectorol. (1901), 36.

Da Slemeck die von Haussknecht aus den Alpen Oberbaierns und
Nordtirols als Rhinanthus (Alectorolophus) ellipticus avisierte Pflanze,

selbst nur als eine, lediglich durch die elliptische Form der Inter-

kalarblätter verschiedene Form seines Alectorolophus patulus an-

* Für die Galtung Ajnaracus Gledilsch non Hill komnieu als gültige Namen in

Betracht : Hofmannia Fabr. 1759 (sec. Post et Kuntze Lexic. gen. phanerog.

[1904], 404) [non Hoffmannia Sw. 1788], ferner einige der von Kafinesque
1836 (Fl. Tellur. JII, 86) aus Origauuni L. konstituierten Teilgaltungen : Belto-

kon, Oniles, Oro<ja, Zatarendia.
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spricht, lässt sich die Slernecksche Kombination nicht aufrecht halten,

sondern miiss der Bezeichnung Rhinanthns elliptictis weichen. Rhinanthus
patnlus (Stern.) Schinz u. Thellung würden wir dann, um das Epitheton

patulus nicht ganz verschwinden zu lassen, als var. patulus (Stern.)

Schinz u, Thellung bezeichnen.
Wir sind für diesen Hinweis auf Rhinanthus ellipticns und dessen Lite-

ratur durch Haussknechts verdienstvollen Nachfolger in Weimar, Herrn
Bornmüller aufmerksam gemacht worden und schulden ihm hiefür

grossen Dank.

Zu Seite oü2/3. Galinm lenuifolinm All. herb, ist nach Mitteilung von
Ardoino an Loret vom Januar 1861 (cf. Bull. Soc. bot. Fr. XXXIV
[1887], 322) = G. rubidum .Jordan (einer Varietät von G. rubrum L.).

Wir glauben dieser Talsache hinsichtlich der Deutung der Allioni'schen

Spezies keine Bedeutung zumessen zu müssen; denn da Allioni die Blüten

seines G. tenuifoHum ausdrücklich als weiss beschreibt, während die

Var. des G. rubrum durch rote Blüten charakterisiert ist, scheint es

ziemlich ausgeschlossen, dass Allioni seine Spezies auf das Herbarexem-
plar begründet haben sollte. Eine definitive Lösung der Frage des G.

tennifolium All. hoffen wir im nächsten Bande von Burnal's « Flore des
Alpes Maritimes » zu finden; denn es ist klar, dass zur Entscheidung
dieser Frage vor allem eine umfassende Kenntnis der um Nizza, von wo
Allioni sein G. tenuifoHum angibt, wachsenden, hier in Betracht kom-
menden Galium-Formen notwendig ist. Auf jeden Fall können wir uns
der Meinung Ardoino's, der (in dem erwähnten Briefe an Loret) G. tenui-

foHum All. Fl. Pedem. -= G. corrudœfoliumYiU. setzt, nicht anschliessen;

denn Allioni führt in seiner Flora die letztere Art als G. lucidum auf und
hebt in der Beschreibung des G. tenuifoHum einige Unterschiede hervor,

die ungefähr denen zwischen G. Gerardi {rigidum) Vill. und corrudae-

foUum Vill. entsprechen.

Adenostyles glabra (Miller) DG. Prodr. V (1836), 203.

Cacalia glabra Miller Gard. Dict. ed. 8 (1768), n. 2; Vill. Prosp.

(1779). 30 et Hist. pl. Dauph. III (1789), 83; C. alpina var. glabra

All. Fl! Pedem. I (1785), 177.

Cacalia alpina [L. Spec. pl. ed. 1 (1753), 836 ex p., var. ß] Jacq.

Fl. Auslr. III (1775), 20 l. 234; Willd. Spec. III, 3 (1804), 1735
— non Miller (1768).

Adenostyles alpina Bluff et Fing. Comp. fi. Germ. II (1825). 329.

Cacalia alpina a L. I. c. (= Cacalia alpina Miller 1. c. [1768], n. 1) ist

= Adenostyles Alliariae (Gouan) Kerner ^ (= Cacalia hirsuta Vill. 1789
= A. albifrons [L. f.] Rchb.), welch' letztere Art also A. alpina (L).

comb. nov. zu heissen hat. Wir können in dessen diese Kombination
heute noch nicht in die « Flora der Schweiz » einführen, da Verwechs-
lungen mit dem bisher gebräuchlichen Namen A. alpina Bluff u. Fing,

unvermeidlich wären; vorerst müssen wir uns damit begnügen, die letzt-

genannte, den Regeln nicht entsprechende Bezeichnung auszumerzen.

> Vergl. auch Vierteljalirsschr. d. Naturf. Ges. Zürich LI (1906), 498.
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Adenostyles tomentosa (Yill.) Schinz u. Thellung
Cacalia tomentosa Yill. Prosp. hist. pi. Dauph. (1779), 31; Hisl. pi.

Dauph. III (1789), 171, non Jacq. 1775 (quœ = C. alpina Miller

1768 = Adenostyles Alliariœ [Gouan] Kerner), nec L. f. 1781
(quse = Senecio spec).

Cacalia alpina var. tomentosa AH. FI. Pedera. [ (1785), 178.

Cacalia leucophylla Willd. Spec. pl. III, 3 (1804), 1736.

Adenostyles leucophylla Rchb. FI. Germ. exe. (1830-2), 278,

Artemisia laxa (Larn.) Fritsch Excursionsfl. OesLerr. (1897), 576.

Absinthium laxum Lam. FI. franc. II (1778j, 46.

Artemisia Mutellina Yill. Hisl. pL Dauph. lll (1787), 244 t. 35.

Doronicum scorpioides (L.) Willk. et Lange Prodr. fl. Hisp. II,

109 (1865); A. Kerner Sched. H. exsicc. austro-hung. Y (1888),

75 — non alior.

Arnica scorpioides L. Spec. pl. éd. 1 (1753). 884.

Aronicum scorpioides Koch Syn. éd. 1, Il (1837). 382 et aucl. mult.

Doronicum grandißorum Lam. Encycl. II (1786-...), 313 et auct.

mult.

Doronicum Jacquini ei D. //a//m Tausch in Flora XI, 1 (1828), 180.

Nach dem übereinstimmenden Yorgang mehrerer rezenter Floristen

(Beck, Frilsch, Rouy, Fiori u. Paoletti) und Monographen
(Yierhapper : « Arnica Doronicum Jacquin und ihre nächsten Yer-

wandten » in Oesterr. bot. Zeitschr. L [1900]; Cavillier : « Etude sur les

Doronicum à fruits homomorphes » in Ann. Conserv. et Jard. bot.

Genève Y, 1906-07 [1907]) vereinigen wir die Gattung Aronicum Necker
mit Doronicum L. Während jedoch die genannten Autoren teils den
Namen D. grandiflorum Lam., teils D. Jacquini Tausch oder D. Halleri

Tausch für die aufgeführte Art verwenden, glauben wir, dass der
Beibehaltung des ältesten, von Linné gegebenen spezifischen Epitheton
« scorpioides » bei der Ueberlragung in die Gattung Doronicum (nach

Art. 48) keine unüberwindlichen Hindernisse im Wege stehen, obwohl
die Kombination D. scorpioides vor Willkomm u. Lange (1865) mehrfach
in abweichenden Bedeutung gebildet worden ist. Nach Cavillier (1. c.

p. 205-6) ist nämlich D. scorpioides Lam. 1786 = D. Clusii (All. 1774 sub
Arnica) Tausch; D. scorpioides Willd. 1804 ist eine Yai'ietät von D. Par-

dalianclies L. 1753; D. scorpioides Lapeyr. 1813 wohl ebenfalls = D. l'ar-

dalian^h^s L. (jedenfalls kein gültiger Name, weil nicht neu aufgestellt,

sondern mit Bezugnahme auf die homonyme Willdenow'sche Bezeichnung
publiziert); D. scorpioides « Linn. » Wimmer u. Grabowsky 1829
= D. austriacum Jacq. 1774; D. scorpioides DG. 1837 wohl = 0. scor-

pioides Willd.; D. scorpioides Boreau 1857 [zweifellos auch nicht als

neue Spezies aufgestellt !] (non VYilld.) = Zwischenform zwischen
D. Pardalianclies L. und D. plantagineum L. Da somit keines der
genannten älteren Homonyme eine gültige Spezies bezeichnet, und da

ferner in keiner der uns geläufigen mitteleuropäischen Floren der Name
scorpioides in einer von der von uns akzeptierten abweichenden Bedeu-
tung verwendet wird, so können wir die Befürchtungen Cavillier's,
dass durch die Annahme der Kombination D. scorpioides (L.) Willk. u.

Lange « des confusions inextricables » entstehen würden, nicht teilen,

sondern hallen uns für berechtigt, bei der Ueberlragung von Aronicum
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scorpioides (L.) Koch in die Gattung Doronimm das spezifische Epitheton

beizubehalten.

Doronicum Clusii (All.) Tausch in Flora XI, 1 (1828), 178 (emeiid.).

Arnica Clusii All. Auct. syn. meth. h. Taur., 70 in Mise. Taur. V,

1770-73 (1774); Fl. Pedem. (1785), n. 745.

Doronicutn scorpioides et D. hirsulum Lam. Encycl. II (1780...) 313.

Arnica Doronicum Gaudin Fl. Helv. V (1829), 334; Bertol. Fl.

Ilal. IX (1853), 303 — non Jacq. 1773, quse = D. glaciale

(Wulfen) Nyman var. calcareum (Yierhapper) Cavillier.

Aronicum Doronicum Rchb. Fl. Germ, excurs. (1830-32) ex p.;

Gren. et Godron Fl. France II (1850), 109; Schinz u. Keller Fl.

d. Schweiz 2. Aull. (1905).

Taraxacum officinale Weber ssp. alpinum (Hoppe) Chenevard in

Bull. Herb. Boiss. 2me sér. Yll (1907) N« 6 (juin), 466.

Leontodon alpinum Hoppe in Sturm Deutschi. Fl. V (1821).

Taraxacum alpinum Hegetschw. Fl. d. Schweiz (1840), 762.

Leontodon erectum Braune Salzb. Fl. II (1797), 406 — non Mayer
Taraxacum officinale var. erectum G. Beck Fl. Nied.-Oesterr. II, 2

(1893), 1315.

Taraxacum erectum Briquet in Ann. Gons. et Jard. bol. Genève III

(1899), 125, an Schrank?
Taraxactm officinale ssp. erectum Schinz u. Keller Fl. d. Schweiz 2.

Aufl. I (1905), 542, II (1905), 229.

Taraxacum erectum Schrank Baier. Fl. II (1789), 314; Hoppe Bot.

Taschenb. (1793), 46 ist eine ganz zweifelhafte Pflanze. Der von Schrank
1. c. angegebene alpine Fundort dürfte allenfalls zu T. alpinum gehören,
während die äusserst dürftige Beschreibung ebenso gut auf T. paludosum
(Scop.) Schlechter passt; das von Schrank zu seiner Art gezogene
Synonym Leontodon erectum Mayer in Phys. Arb. eintr. Freunde I. 3

(1783), St. 3, p. 69 gehört nach Handel-Mazetti Monogr. Taraxacum
(1907), 85 zu den Zwischenformen zwischen T. vulgare (Lam.) Schrank
und T. paludostim. Angesichts dieser Tatsachen lassen wir das Epitheton
« erectum, » das am richtigsten für die erwähnten Zwischenformen Ver-

wendung fände, nach dem Vorgange des Monographen fallen und halten

uns mit ihm an den Namen alpinum.

Zu Seite 346. Grepis pontana (L.) Dalla Tone

Die Ansicht, dass das von Linné gegebene spezifische Epitethon
-pontana, das einem offenkundigen Irrtum seine Entstehung verdankt, in
'< rxiontana » abzuändern sei, findet einen Vertreter in Prof. Dr. K.

Fritsch (Notizen über Phanerogamen der steiermärkischen Flora. III.

Crépis montana (L.) Tausch, in Mitteil. d. Naturw. Ver. f. Steiermark,

1906, S. 302-306).

Zu Seite 390. Hieracium intybaceum hat als Autor Allioni
(Auct. ad syn. meth. stirp. h. Taurin. [1774], 71 in Mise. Taur.

V, 1770-3) zu führen [dieses Zitat fehlt in Maltirolo's « Nomen-
clator Allionianus « in Malpighia XVIII (1904)].
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ANHANG :

Liste der a Nomina confusa ».

Darunter seien solche Namen verstanden, die, an sich zwar + klar

und eindeutig, durch das Bestehen von in den gebräuchlichen Floren-

werken eingebürgerten Homonymen für uns unanwendbar geworden
sind und folglich — vorläufig — vollständig ausgeschaltet werden müs-
sen ; ihre Wiedereinführung wird erst dann erfolgen können, wenn die

störenden Homonyme völlig aus den Floren verschwunden sein werden.

Potamogeton ßuitans Roth (P. nodosus Poiret) ; vergl. Seite 395/6.

Melica nulans (L.) Hudson 1778 {M. nnißora Retz. 1779) ; vergl.

Seite 397.

Fesluca elalior (L.) Hudson 1762 {F. arundinacea Schrehev 1771);

siehe Seite 391.

Crocus vernus Miller 1768 (C. aureus Sibth, u. Sm. 1806); vergl.

Seile 548-9.

Ulmus glabra Hudson 1762 {U. scabra Miller 1768); siehe Seile 177.

Äjuarantus Bliium L. {A. Silvester Desf.); vergl. Seite 178.

Aiiiarantus viridis L. (A. ascendens Loisel.); vergl. Seite 178.

Corydalis bulbosa (Miller) Lam. el DC. (C. solida (Miller) Sw.) ^

Drosera longifolia L. {Dr. anglica [Hudson] Sm.); vergl. Seile 406,

493.

Cytisns glabrescens Sarlorelli (C. emeriflorus Rchb.) ; siehe Seile 188.

Malva rotundifolia L. {M. neglecla Wallr.) ; vergl. Seite 509.

Hypericum quadrauguliim L. {H. acutum Mönch); siehe Seile 494/5,
509.

Veronica latifolia (L.) Scop.. 1772 (Y. maxima Miller Gard. Dict.

ed. 8 [1768] ex syn., excl. descr. anglica; V. urticifolia Jacq.

1773); vergl. Vierleljahrsschr. d, Nalurf. Ges. Zürich LI (1906),

495/6.

Dipsncus fuUomim L. {D. Silvester Hudson) ; vergl. Seile 503.

Adenostyles alpina (L.) Schinz u. Thellung {A. Alliariœ (Gouan)
Kerner); vergl. Seile 564.

' Corydalis bulbosa (Miller) Lam. et DC. Fl. franc, ed. 3, IV (1805). 637;
DC. Prodr. II (1821), 119 — non Pers. Syn.'ll (1807), 269, quœ =
C. Cava (Miller 1768 sub Fumaria) Scliweigger et Körte.

Fumarm bulbosa y solida L. Spec. pl. ed. i (1753). 699.

Fumaria bulbosa « L. Fl. Suec. ed. 2 (1755), 245.
Fumnria bulbosa Miller Gard. Dict. ed. 8 (1768), ii. 8; Pollich, Retz. —

non Milier Ahridg. of ttie Gard. Dict. ed. 6. (1771), n. 7 nee Scop.

(1772) nee All. nee Hoffm.. quae= C. cava (Miller) Schwelg^er et Körte.

Fumaria solida Miller Abridg. of the Gard. Dict. ed. 6 (1771), n. 8;
Ebrh. ßeitr. VI (1791), 146.

Fumaria Halleri Willd. Prodr. fl. Berol. (1787), 229.

Corydalis solida Sw. in Svensk Bot. VIII (1819), t. 531. — Vergl. auch
Seile 185.
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Register der Gattungsnamen.

Wir bezwecken mit diesem Register nur das rasche Aufsuchen der in

Discussion gezogenen Genera zu erleichtern und haben daher ausser den
zu Recht bestehenden Gattungsnamen nur die noch in letzter Zeit üblich

gewesenen Synonyme berücksichtigt. Die kursiv gedruckten Namen und
Zahlen beziehen sich auf die gültigen Bezeichnungen.

Aclœa 99, i81, 505.

Adenostyles 577/8, 580.

Adonis 504.

Aera 104.

Agriopyrum 106.

Agropyrum 106.

Agroslis 396.

Aira 104.

Albersia 178.

Akhemilla 186, 187, 494.

Alchimiila 186.

Alectorolophus 499, 501/2, 576.

Alisma 519.

Ailiaria 506.

Aliium 401.

Alnus 112, 392, 519.

Alopecurus 396.

Ahine 180, 403, 404,573.

Alyssum 406.

Amaracus 576.

Amarantxis 100, 178, 580.

Amelanchier 187.

Amygdalus 188.

Anagallis 497, 517.

Androsace 334.

Anlhericum 107.

Anthericus 107.

Antirrhinum. 498, 518.

Anthoxanthiim 565.

Apium 331.

Arabis 184, 506, 575.

Arenaria 181, 403, 404, 572.

Arelia 334.

Arrneria 334.

Aronicum ."J65/6.

Arlemisia .344, 345, 503, 578.

Arvndo 396.

Asparofiux 108, 562.

Aspidiurn 393, 394, 395, 566/7.

Asplenium 102.

Asplenum 102.

Aster 343.

Astragalus 189, 513.

Astrantia 331.

Athamanta 332.

Athyrium 566.

Barbarœa 505.

Bartschi a 340.

Bartsia 340.

Betula 100, 111, 112, 519.

Blackstonia 335.

Blitum 178.

Borago 338.

Borrago 338.

Brassica 183.

Bromus 105, 566.

Brunella 340.

Calamintha 340.

Callianthemum 181.

Camelina 183.

Campanula 343.

Capsella 506.

Cardamine 575.

Carex 106, 392, 398, 399, 400,

564/5, 569/70.

Garum 331.

Castalia 404, 573.

Centaurea 345, 346, 503.

Cenlaiirion 335, 563.

Centaurium 335, 576.

Centranlhus 342.

Cephalanthera 109, 392, 560,

561.

Cerastium 180, 402, 507.
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Cerinthe 340.

Chamomilla 344.

Cheiranthus 184, 505.

Chelidonium 505, 573.

Chenopodiuni 178, 402.

Cherleria 111, 403.

Chlora 335.

Chondrüla 390.

Chrysanthemum 344.

Cichorium 503.

Cistus 49o, 506.

Clinopodium 340, ol9.

Clipeola 184.

Clypeola 184.

Cochlearia 101, 102, 183.

Corallorrhiza 111, 561.

Coronopus 101, 506.

Corydalis 185, 392, 505, 580.

Corydallis 185.

Corynephorus 565.

Crataegus 187.

Crépis 346, 387, 390, 517, 579.

Crocus 548, 558, 580.

Cyclamen 334.

Cyclaminus 334.

Cydonia 187.

Cypripedilum 108.

Cypripedium 108.

Cytisus 188, 580.

Delia 404.

Dentaria 575.

Dianthus 180, 402.

Dipsacus 503, 580.

Doronicum 578/9.

Douglasia 334.

Draba 184.

Drosera 185, 406, 493, 514, 580.

Dryopteris 393, 394, 395, 567.

Echinops 345.

Echinopus 345.

Eleocharis 106, 398.

Elodea 104.

Elyna 569.

Epilobium 191, 192, 514, 575.

Epipactis 109, 559.

Epipogium 401, 561.

Epipogon 401.

Epipogum 401, 561.

Equisetum 103.

Eragrostis 569.

Erigeron 343, 344, 392.

Eriophorum 563.

Erithraea 335.

Erysimum 184.

Erythraea 335.

Euclidium 184.

Euonymus 190.

Euphorbia 190, 434, 575.

Euphrasia 100, 518.

Euxolus 178.

Evonymus 190, 512.

Festuca 99, 104, 105, 106, 390,

391, 566, 580.

Fœniculum, 568.

Fragaria 185.

Fumaria 185^, 505.

Gagea 107.

Galium 502, 515, 577.

Gentiana 100, 336, 337, 497, 517.

Géranium 509.

Globularia 341.

Gregoria 334.

Gymnadenia 401.

Heleocharis 106.

Helianthemum 495, 506.

Helminthia 516.

Helodea 104.

Hesperis 506.

Hieracium 101, 390, 579.

Hierochlo'é 565.

Hippophaé 496.

Hippophaës 496.

Hoplismenus 104.

Hordeum 106, 397, 568.

Hypericum 494, 495, 509, 580.

Iberis 182.

Inuia 516.

Isnardia 496.
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Juncus 400, 401, 563, 570.

Kentranthus 342.

Knautia 515.

Lactuca 390, 516.

Lampsana 347.

Lappula 338.

Lapsana 346.

Lastraea 567.

Leersia 104.

Legousia 343.

Leontodon 387.

Lepidium 107.

Lepidiujn 506,

Libanotis 3.32.

Limonium 334, 575.

Linaria 498.

Ligusücum 192.

Ludvigia 496, 514.

Luzula 571.

Lychnis 179.

Majanthemum 562.

Majorana 576.

Malaxis 561.

Malus 187.

Malva 509, 567.

Matricaria 344, 393, 516.

Medicago 512.

Melandrium 178, 179, 391.

Melandryum 178.

Melica 397, 552, 580.

Melilotus 512.

Mentha 340.

Mespilus 187.

Mcum 568.

Mimulus 499.

Minuartta 402, 403. 404, 572.

Molopospermum 192.

Montia 509.

Muscari 562.

Myagrum 183.

Myosotis 99, 338, 339, 340, 390,

493, 517, 518.

Myrrhis 515.

Narcissus 108, 515.

Naslurtium 101, 405, 406.

Nuphar 404.

Nymphœa 404, 505, 573.

Oenanthe 332.

Oenothera 192.

Onobrychis 189, 567.

Onoclea 102.

Ononis 188.

Onopordon 503.

Onopordum 508.

Onothera 192.

Ophrys 98, 108, HO, 111, 401, 520,

571.

Oplismenus 104,

Ornithogalum 107, 562.

Orobanche 341.

Oryza 104.

Ostrya 111.

Oxalis 509, 510.

Oxycoccus 332.

Oxytropis 189.

Pœonia 99, 181.

Pedtcularis 100, 340, 341.

Petasites 345.

Petroselinum 331.

Phellandrium 332.

Phleum 332.

Phragmites 396, 565.

Phyllitis 395.

Phyteuma 342.

Pimpinella 332.

Pirola 332.

PJrus 187.

Platanlhera 109, 520, 571.

Polygala 506.

Polygonatum, 568.

Potamogeton 395, 519, 580.

Potentilla 185, 186, 513.

Primula 99, 332, 333, 390, 496.

Prismatocarpus 343.

Prunella 340.

Prunus 188.

Pulicaria 516.

Pulmonaria 338.

Pyrola 332.

Pyrus 187.
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Radicula 405, 406.

Ranunmlus 182, 573.

Rhnwnthus 499, 501, 502, 576.

Rhyncliospora 563.

Rosa 494, 514.

Rubiis 100, 188.

Ruta 190.

Rynchospora 563.

Sagina 180.

Salix 401, 572.

Saponaria 179.

Satureja 340, 519.

Saussurea 345.

Scabiosa 516.

Schœnus 563.

Scirpiis 563.

Scolopendriurn 395, 518.

Scrophularia 518.

Sedum 98, 185,514.
Selagmella 566.

Senecio 345.

Serapias 98, 108, 109, 110, 392, 546-7,

571.

Serrafalcus 566.

Serratula 345, 516.

Silène 506.

Silybum 516.

Sinapis 183.

Sisymbrium 183, 405, 406, 506,

573-4.

Solanum 99, 497, 518.

Sonchtis 517.

Sorbus 187.

Soria 184.

Sparganiiim 395.

Specularia 343.

Spergularia 506.

Spiranthes 110.

Stachys 519.

Staphylaea 191.

Staphylea 191.

Statice 334, 335. 519, 362.

Slellaria 180.

Stipa 104.

Stupa 104.

Sweertia 335.

Swertia 335.

Taraxacum 517, 579.

Thlaspi 183.

Thrincia 389.

Torilis 514, 515.

Tormentilla 185.

Trifolium 188, 513.

Trinia 514.

Triticum 106.

Turritis 184.

Tussilago 516.

Ulmiis 177, 178, 519, 580.

Vaccinium 332.

Valeriana 98.

Valerianella 98.

Veronica 100, 513, 518, 580.

Vicia 189, 494, 513.

Vulpia 104, 105, 391.

Weino[3ertneria 565.
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APPENDICE
AUX

PRIMITIF C08TARICENSES FILIC. V

in Bull. Herb. Boiss. 1907, mars, 2°** sér. VII

PAB

Di H. CHRIST, Bâie.

Neurocallis praestantissiixia (Bory Acrostichum) Fee Acrost.

89.

J'ai décrit, dans la cinquième partie de ces Primitiœ, 267, un Pleris

macrodictya comme espèce nouvelle.

C'est une erreur qui n'est pas sans intérêt, parce qu'une erreur ana-

logue a été commise avant moi par M. Baker, qui a décrit et figuré la

fronde sorifère de Neurocallis comme Pteris dominicensis in Hook. Je.

fil. m, 1642.

Jenman, dans ses Ferns of Brit. W.-Ind. and Giiiana Miscell. Inform.

Bot. Dept. Trinidad 1900, N« 23,M8 a relevé cette erreur.

De mon côté, j'ai décrit les fragments d'une fronde stérile de Neuro-

callis comme Pleris macrodictya. Je me hâte de rétracter ici formelle-

ment ce quiproquo. J'invoque, comme circonstance atténuante, l'illustre

exemple de M. Baker qui, malgré son expérience universelle dans le

domaine des fougères, a été entraîné dans la même impasse en face de

la fronde fertile, tandis que j'ai été victime d'une ressemblance fort trom-

peuse de la fronde stérile avec un Pteris du groupe Hsenkeana. Si je n'ai

profité de la leçon donnée par Baker, cela tient à la dissemblance énorme

des deux frondes, mais aussi à la patrie du Neurocallis, qu'on croyait

limitée aux îles de l'Inde occidentale. En révoquant donc mon nouveau
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Pleris,ie proclame avec une grande salisfaclion la présence de Neitro-

callis sur le continent de rAmérique centrale, à un endroit du Costa

Rica que M. Werckle ne m'a pas indiqué spécialement (1904) et j'espère

qu'il réussira à le retrouver.

Cette belle et vexante espèce augmente le nombre des espèces des

Antilles au Costa Rica, comme Saccoloma Imrayanum, Hymenodmm cri-

nilnm, Trichomanes crmitnm, etc.

Du reste, les erreurs commises par Baker et moi ont un côté taxino-

mique très instructif. Elles ont leur source dans la position bien incer-

taine de JSeîirocallis que M. C. Christener, dans son Index 16, a mis parmi

les Acrostichum, donc dans le voisinage d'A. aureum L., mais avec un

point d'interrogation. En elîet, rien n'est plus justifié que ces doutes.

Nous ignorons le rhizome de cette plante. Le réseau irrégulier des

nervures est plutôt celui d'un Pteris du groupe de Heenkeana ou splen-

dens que celui â'Acrostichum aureum, qui a des losanges petits, réguliers,

serrés, nombreux. Le tissu est herbacé et non coriace, les sores sont

linéaires et marginaux, laissant libre une large bande costale, et le bord

des pinnse sorifères est réfléchi et couvre une étroite partie du sore à la

manière d'un indusium ; ce bord peut être aussi bien qualifié d'indusium

que celui des Yittaria. C'est aussi l'avis de Baker cit. qui parle d'un

indusium étroit.

Ce sont là des rapprochements vers Pteris incontestables, et comme

Stenochlœna s'est dévoilé comme un dérivé à'Aspletmim, Neiirocallis

pourrait bien se dévoiler un jour comme une espèce, plus ou moins

« acrostichoïde » du type Pteris.

En tout cas, il sera prudent de ne pas mêler cette plante aux Acrosti-

chum, mais de la garder séparément sous le nom générique établi par

Bory et Fee, jusqu'à ce que des études ultérieures lui aient assigné sa

place définitive.
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REVISION DU GENRE EPILOBIUM

D APRES LES

HERBIERS BOISSIER et BARBEY-BOISSIER

Msrr H. LÉVEILLÉ

La publication en cours de la Monographie synthétique et iconogra-

phique du genre Epilobitim, où seront figurés tous les Epilobes du globe,

nous permettra d'être bref. Nous nous contenterons de résumer ici nos

impressions, de décrire les nouveautés et d'indiquer les résultats de notre

étude.

Tout d'abord nous tenons à remercier publiquement le savant pro-

priétaire de l'Herbier, M. Barbey, et son sympathique conservateur,

M. Beauverd. Nous remercions aussi MM. Al. Zahlbruckner et K. Rechin-

ger, de Tienne, et D. Prain et W.-B. Hemsley, de Kew, qui ont bien voulu

nous communiquer les types dont nous n'avions vu aucun dessin ou
aucun échantillon, nous permettant ainsi de les reconnaître parfois dans
les collections de Chambésy et de les comprendre dans notre Iconogra-

phie. Merci également à M. Fedtschenko de Saint-Pétersbourg.

Les Herbiers Barbey-Boissier et Boissier sont très riches en Epilobes

et peuvent rivaliser à ce point de vue avec ceux des Museums des grandes
capitales. L'obligation de ne pas transposer les divers cahiers aura peut-

être eu pour conséquence quelques erreurs de détermination dans les

formes critiques, erreurs qu'il sera facile de corriger uUérieurement.
Le genre Epilobium est un genre très répandu sur le globe, très inté-

ressant, mais très difficile. Voici vingt ans que nous l'éludions et celle

revision d'un important herbier n'a pas modifié notre appréciation.

En dehors du port de la plante, de l'aspect d'ensemble qui se voit mais
ne se décrit pas ot du stigmate tantôt indivis, tantôt quadrifide, il n'y a

pas un seul caractère qui soit absolument invariable. Il en résulte qu'il

est impossible de se figurer un Epilobe d'après sa diagnose. C'est pour
remédier à ce grave inconvénient que nous avons pris le parti de figurer

toutes les formes vraiment notables.

Nous avions, en étudiant depuis plus de dix ans les Epilobes japonais,

cherché à rattacher les formes japonaises aux espèces de Haussknecht.
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L'élude des Epilobes de Kew, Vienne, Chambésy, Paris nous a montré
que nous nous étions trompés. On trouvera donc ici de nouvelles espèces

d'Extrême-Orient qu'il nous est impossible de rattacher aux formes
connues.

Beaucoup des espèces de Haussknecht sont valables mais un certain

nombre devront être rattachées à des slirpes bien définis. Les botanistes

connaissent peu ou mal les Epilobes et on trouve dans les herbiers où ce

genre est suffisamment représenté, les erreurs les plus invraisemblables.

Enfin il y a un parallélisme et une analogie tout-à-fait extraordinaires

entre les Epilobes de l'Amérique du Sud et des Andes d'une part et ceux
de l'Himalaya et de l'Asie centrale de l'autre.

A noter aussi la dentition très accentuée de la plupart des formes afri-

caines.

ESPÈCES ET FORMES NOUVELLES

Herbiers Boissier et Barbey-Boissier.

E. tonkinense Lévl. sp. nov. (Typus in Herb. Barbey-Boissier).

Planta gracillima et glabra; caulis erectus, 4-lineatus; 7-8 cm. altus,

15 cm. non excedens; simplex vel ad apicem ramosus, ramis tenuissimis;

folia minima, 3-6 mm. longa. 2 mm. lata, alterna; superiora ad axillas

ramorum setacea et bracteiformia ; flores minusculi, albescentes; sligma

4-fldum; lobis dilatatis; capsulis recurvis et striatis.

Tonkin : près de Quang-Yen, dans les rizières, après la moisson,
25 nov. 1885 (Balama).

Bien curieuse espèce extrêmement tranchée et remarquable par sa

taille naine et la gracilité de toutes ses parties. Très distincte de toute

autre.

E. Souliei Lévl. sp. nov. (Typus in herb. Barbey-Boissier).

Planta glabra, radicans et turionifera; caulis glaber, inferne 4-hneatus;
folia distanlia, superioribus exceptis opposita (internodiis folia longio-

ribus), ovala, sessiîia, eroso-denticulata, obtusa ; tlores médiocres, stigmate

indiviso; capsulas graciles et pedicellalae.

Thibet oriental : Tongolo (principauté de Kiala), n« 350, 1893 (J.-A.

Soulié).

Cette espèce dont la denticulation rappelle celle des E. piibens et

erosum d'Australie, est très voisine de VE. nepalense dont elle se distingue

aisément, notamment par sa foliation écartée.

E. Sadse Lévl. sp. nov. (Typus in herb. Boissier).

Planta glabra, simplex et virgata. Caulis ad basim squamosus, inferne

et superne foliosus; foliis autem mediis distantibus et opposilis, amplexi-
caulibus et mitreli id est ad medium dilatatis, ad apicem attenuatis et

acuminatis et ad basim abrupte contraclis; superioribus allernis; flores

vix folia excedentes; copsulis gracilibus vix pedicellatis.

N. W. India. Tihri-Garhwal. Rudughera, 4200-4800 m., 20 juill. 1883
(J.-F. Duthie).
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Epilobium Kilimandscharensis LévI. sp. nov. (Typus in

herb. Barbey-Boissier).

Caulis 60 cent, circiler allus, inferne nudus et glaber, superne piibes-

cens; folia sessilia, cordata, sensim ad apicem angustata obtuse acuta,

nervis secundaris, vix conspicuis. dentibus callosis et remotis ; capsula

incana 17 cm. longa, demum revoluta et convolula ; semina parva, pyra-

midalia, una parte acuminata, dessiccasione carinata, valde papulosa.

Kilimandcharo : Himoschemht, 2700 m., février 1894 (G. Volkens).

E. Helodes Lévl. sp. nov. (Typus in herb. Barbey-Boissier). i

Caulis radicans et ascemlens; 35 cm. circiter altus, lineatus et inferne

glabrescens; folia conferta, subopposita ; superiora alterna, denticulata

in sicco illa Hypericorum aspectu referentia, glauco-viridia, obtusa vel

obtusiuscula ; flores médiocres, carnei; stigma indivisum; capsulis sparse

hispidis.

Colombie : forêts supérieures des montagnes de Panama de Ruiz,

11 sept. 1883 (Lehmann).
Espèce du groupe des E. andicolum et australe.

E. Barbeyanum Lévl. sp. nov. (Typus in herb. Reuter et Barbey).

Caulis gracilis et elatus, parum Unealus; folia remota, opposita vel

alterna lanceolata, parce et remole dentala, obtuse acuminata, siibses-

silia; flores parvi, solitarii, stigmate integro.

Espèce à lige élancée, flexible, à feuilles espacées.

E. hirsutum L. var. africanum Lévl, var. nov. (Typus in herb.

Boissier).

Diffère du type par des dents très prononcées. D'une façon générale

les Epilobes africains ont des dents 1res accentuées qui leur donnent un
faciès tout particulier.

Herbier de l'Académie internationale de Géographie botanique.

E. arcuatum Lévl. sp. nov. {E. Behringiamim Lévl. non Haussk.
;

E. Rouyamun Lévl. pro parte).

Caulis ad basini soboles elongatas foliis rolundis, minimis et integris

emittens, couspkiie arcuatus ascendens elineatus, pubescens; folia parva

10-15 mm. X 10 mm., ovata, obtusiuscula, ad basim rotundata dilatata

remote dentala, subsessilia ; flores minimi ; capsula pedunculata; semina
papulosa. Stigma indivisum.

Japon ; Corée (Urb. Faurie).

E. chrysocoma Lévl. sp. nov. {E. calycimim Lévl. non Hausskn.).

Caulis robustus 30-90 cm., elatus, inferne nudus, saltem ad apicem
lineatus, inferne glabrescens; folia 2-4 X 1-2 cm. sessilia, nec raro

araplexicaulia, dentala; flores médiocres; capsulée pedicellalae; semina
papulosa, coma aurea. Stigma indivisum.

Japon. (Urb. Faurie).
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E. gansuense Lévl. sp. nov. {E. iiervosum Lévl. non Boiss. et

Buhse).

Caiilis erectus, ad basim soboles foliis rotiindalis et integris emitlens,

lmeatus,^0 cm. vix vel non excedens; folia ovalo-lanceolala, aitenuala,

subsessilia vel in ramis subpeliolala, conspicue et argiite denlata ; flores

n)ediocres; capsulae longe pedunculalse; seraina pepillosa; coma albida.

Stigma indivisum.

Japon. (Urb. Faurie).

E. lucens Lévl. sp. nov. {E. leiophyllum Lévl. non Hausskn,;

E. pseudo-obscunim Lévl. non Hausskn.; E. alsinifolium Lévl. non Vill.).

Canlis humilis, sobolifer,20cm. non excedens; glaber, lineatus, erectus

aul llexuosus; folia ovala. glabra (1-3 cm. X Ö-12 mm.), intégra vel

obscure dentala, lucida, laie viridia, petiolata vel subpetiolata ; flores

albidi; capsulae plus minusve pedunculatee; semina papulosa.

Japon. (Urb. Faurie).

E. coreanum Lévl. sp. nov.

Caulis valde elatus, 70 cm.-l m. 10 altus, infra elineatus et glabres-

cens, supra parce lineatus ; folia 5-8 cm. X 15-2o mm. ovato-lanceolata,

acula, allenuata, modo subpetiolata, modo subsessilia, conspicue dentata,

giabrescentia; flores médiocres, albidi; capsulae pedunculatae; semina
papulosa; stigma integrum; coma albida.

Corée et Japon. (Urb. Faurie).

E. Esquirolii Lévl. sp. nov.

Caulis erectus, ramosus et pubescens, elineatus; folia (12-20 mm.
X 8-13 mm.) ovala, fere sequilala ac longa, ciliala, breviter petiolata, den-
tata, obtusata; flores terminales, médiocres; capsulae pedicellalae; stigma

indivisum.

Chine : Kouy-Tchéou n» 607. (Jos. Esquirol).

E. Cavalerie! Lévl. sp. nov.

Caulis 35-60 cm. allus, pubescens, elineatus; ad apicem ramosus; folia

lanceolata, elongala, ad apicem sensim attenuala, acuta, 3-4 cm. X 10-

12 mm., dentata, sparse pilosula, saepe ciliala ; flores médiocres; capsulae

pedunculatae; stigma indivisum; semina papulosa.

Chine : Kouy-Tchéou ; Pin-Fa {Cavalerie n» 352) et n^ 638. (Jos. Esqui-
rol).

E. sinense Lévl. sp. nov.

Radix dense fibrillosa; saepe multicaulis; caulis subligunes, ima basi

nudus, lineatus, 30-50 cm. altus, ramosus vel simplex, folia lineari-lan-

ceolata. nervata, remole dentata, acuta. 2-4 cm. X 4-7 mm. conspicue et

saepe longe petiolata, glabra ; flores médiocres, albi vel pellide rosei
;

capsulae longe vel longissime pedicellalae; stigma indivisum; semina
papulosa; coma albida.

Chine: Kouy-ïchéou : Pin-Fa, n" 1784; Yang-Kia-Tchong, n° 2438
(Jul. Cavalerie); Hoa-Ouan-Rao, n» 633; Gnouy-Yang-Liéou, no 620
(Jos. Esquirol).
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IVOTES

Nouvelle espèce de BRYUM

Ch. MEYLAIV.

Avec une gravure dans le texte.

Parmi les mousses européennes, il est peu de genre qui présentent

une plus grande abondance de formes que le genre Bryiim, du moins en

€e qui concerne les mousses croissant dans les stations sèches ou simple-

ment fraiches. Là il n'est plus question, comme pour les plantes aqua-

tiques, de tiges et de feuilles variant de forme et de longueur sous l'in-

fluence d'une humidité plus ou moins grande, d'une eau plus ou moins

profonde; les variations que l'on observe dans le genre Bryum si poly-

morphe, échappent souvent aux observations qui tendraient à découvrir

les causes physiques agissant sur les diverses parties, et cela d'autant

plus que toutes ces parties sont soumises aux dites variations : touffes,

feuilles; inflorescence, capsule, péristome, spores, tous ces organes pré-

sentent tant de formes diverses qu'il faut se reconnaître en face d'un

problème de permutations dont les divers états de chaque organe sont les

fadeurs.

En présence de cette multitude de formes, il est nécessaire d'étudier,

dans la nature, les variations que peuvent subir chacun des types princi-

paux, de manière à établir, si je puis m'exprimer ainsi, le coefficient de

constance de chacun des caractères de ces types, et à montrer jusqu'à

quel point on peut se baser sur celte constance pour créer de nouvelles

espèces.

Cette élude des variations est le seul moyen d'arriver à une compré-

hension parfaite de ce genre difficile et je crois ne pas me tromper en

disant que cette étude est encore à faire en grande partie. Ce serait sûre-

ment le moyen de résoudre certains problèmes.
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II est par exemple curieux, qu'un certain nombre de Brya européens

n'aient élé trouvés qu'une seule fois jusqu'à maintenant. Que faut-il en

conclure ? Que ce sont de vieux types en train de s'éteindre ; de jeunes

espèces en voie de formation, ou des formes accidentelles f Le premier

cas n'est guère admissible que pour un petit nombre, vu la grande affinité

de la plupart de ces espèces avec d'autres plus répandues; le deuxième

l'est davantage, bien que les jeunes espèces soient d'ordinaire douées

d'une grande vitalité qui leur permet de s'adapter à mille conditions

diverses. Je suis plutôt tenté de croire qu'un bon nombre ne sont encore

que des foi-mes accidentelles nées sous l'influence de causes non discer-

nées, et non encore capables de se maintenir ou de se reproduire en

l'absence des causes génératrices. Ces causes, souvent extérieures sont

parfois aussi d'ordre interne et dans ce cas elles échappent le plus

souvent à notre conception. Toute forme divergente d'un type déter-

minée par ces causes n'en demeure pas moins pendant longtemps atta-

chée à ce type dont elle dérive et peut même y retourner lorsque les

causes de la divergence viennent à disparaître; ce n'est par conséquent

non point encore une espèce, mais une forme ou une variété. Mais si ces

causes persistent pendant un temps suffisamment prolongé la forme ou

variation deviendra permanente par fixation des caractères différentiels,

et par cela même, une jeune espèce assez différenciée de l'espèce

mère pour n'y plus retourner même en l'absence de la cause originelle

de divergence, A ce moment on aura affaire à une vraie espèce, mais

alors aussi, elle aura rayonné autour de son centre de dispersion et

considérablement agrandi son aire.

Il est naturellement possible que cette forme puisse apparaître en i)lu-

sieurs points; mais il n'en reste pas moins vrai que si une forme ou

variation possédant le même plan de structure interne qu'un type connu

et répandu ne se trouve, dans un grand territoire très connu, comme
l'Eupope (tout en n'existant que là), que dans une station unique ou dans

deux ou trois stations très éloignées les unes des autres, il est certain

qu'il y a bien des chances pour que cette forme soit accidentelle et non

encore fixée, plutôt que l'un des produits de la différenciation insensible

d'une espèce actuellement disparue ou ancestrale.

On peut toujours, il est vrai, mettre la cause du petit nombre de

stations de ces espèces sur le compte du fait que les grandes chaînes de

montagnes comme les Alpes Scandinaves et plus encore les Alpes propre-

ment dites, ne sont encore que bien insuffisamment connues du moins

sur de grands espaces et que nombreuses sont peut-être les stations res-

tant à découvrir. Ce cas peut-être vrai pour quelques-unes de ces formes,

mais sûrement pas pour toutes, d'autant plus que, d'une manière géné-

rale, pour les vraies espèces devenues très rares, il existe toujours soit un

centre de dispersion, soit un point de leur aire d'autrefois, où elles sont

encore relativement abondantes ou fréquentes.

En terminant cette petite digression d'ordre biologique je dirai que,

pour mon compte personnel, j'ai longuement étudié la variabilité des
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Bryum pendulum, arctimmi, inclinatiim el pallescens, tous abondants dans

le Jura, el que cette étude m'a fait voir combien ces quatre types sont

polymorphes dans toutes leurs parties, aussi bien en ce qui concerne la

capsule, le périslorae et les spores que dans l'appareil végétatif, de sorte

que je suppose, non sans raison, qu'il en est probablement de même
pour d'autres type principaux du genus; et ce n'est qu'après de longues

réflexions et recherches que je me suis décidé à publier une nouvelle

espèce. Si plus tard cette espèce est ramenée à la valeur de variété,

j'aurai du moins pour excuse qu'elle faisait partie d'un groupe encore peu

connu soit celui qui comprend les B. mbglobosum, Lisae Baenüzü, etc. dont

plusieurs sont sûrement des variétés ou au plus des sous-espèces rentrant

dans le groupe du type : Bryum pallescens Schl., type si polymorphe tant

par les formes variées de sa capsule que par son inflorescence.

Si l'on compare, en effet le B. subglobosum, par exemple, au B. palles-

cens, on s'aperçoit bientôt qu'il n'en diffère que par de faibles caractères.

Dans la région alpine, le B. pallescens présente souvent une capsule glo-

buleuse resserrée à l'orifice et non au-dessous; son inflorescence devient

assez fréquemment aussi polygame, soit auloïque et synoïque. Or, les

feuilles, le périslome et les spores étant semblables chez les deux espèces,

les différences entre B. subglobosum et B. pallescens se réduisent ainsi à

peu de chose.

Le nouveau Bryum que je viens décrire ici s'éloigne davantage du

B. pallescens par ses feuilles non marginées, ses spores plus petites et le

grands nombre des cloisons reliant les trabécules des dents péris-

tomiales.

Il y a quelques années, mon vieil ami M. Colomb-Duplan, de Lausanne,

herborisant au Simplon, récoltait divers Brya qu'il m'envoya pour étude.

L'un d'eux me parut fort singulier. Synoïque et rentrant par la presque

totalité de ses caratères dans la section Eu-Bryum, il possédait un péris-

tome externe rappelant plutôt celui d'un Ptychostomum. Intrigué, j'expé-

diai un exemplaire de ce Bryum à Philibert avec lequel j'étais en rela-

tions, lui demandant son opinion. Il me répondit que le Bryum en

question devait probablement appartenir au B. subglobosum, mais que,

comme je l'avais remarqué, il s'en éloignait par plusieurs caractères.

Il me demandait d'autre part si je comptais en faire une nouvelle espèces.

J'ai dès lors maintes fois revu et examiné le Bryum ûu Simplon et je suis

toujours plus convaincu qu'il est très voisin du H. subglobosum Schliep.

bien qu'il ne soit guère possible actuellement de l'y réunir.

Les exemplaires que j'ai étudiés portent plusieurs capsules désoper-

culée.s et d'autres encore fermées; ils sont donc en parfait état pour une

élude comparative.

En voici la diagnose :

Touffes de 7« à 1 cm. denses, vertes ou d'un vert sale à la surface,

brunes à l'intérieur, feutrées, feutre roux, papilleux; feuilles un peu

décurrenles, non marginées, ou parfois avec un ou deux rangs de cellules

formant une marge indistincte, ovales, allongées, de 1 mm. sur 0,5 à
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0,7 mm. révolu lées au bord souvent jusque près du sommet; nervure

jaune rouge, rouge à la base, excurrenle et formant une pointe assez

courte le plus souvent lisse, parfois avec une ou deux dents; cellules

assez allongées dans la partie supérieure, de 3 à 6 fois plus longues que
larges soit 12 à 20 [t sur 50 à 100 {x, largement rectangulaires dans la

partie inférieure; toutes sont à parois minces. Inflorescence synoïque;

anlhéridies et archégones nombreux. Seta de 1 à 1 V^ cm. géniculé au

sommet. Capsule presque pendante, brun fauve ou brun foncé, piriforme

épaisse, à col égal à la motié ou aux deux tiers de l'urne, non rélrécie

sous l'orilice lequel, après la sporose, égale à peu près le diamètre de la

capsule; opercule nettement conique mais peu élevé, plutôt terne. Cellu-

les de l'exothecium lâches et très irrégulières, à parois peu épaisses et

souvent sinueuses, de 30 à 70 {j. de longueur sur 25 à 40 ^ de largeur;

à l'orifice 2 à 3 rangées de cellules aplaties transversalement.

BrYUM COLOMBI Meyhn

l._ Capsule mûre
2^. _ Péristome externe

Péristome externe formé de dents brunes à la base pâles et papilleuses

au sommet, marginées sur 3 à 6 (a, rapidement atténuées à partir du

milieu, ayant 20 à 25 trabécules dont les 10 à 13 inférieures sont reliées

entre elles par des cloisons le plus souvent obliques, rarement perpen-

diculaires; parfois à la base de la dent, ces cloisons sont au nombre de
3-4

deux. Plaques dorsales -j-
; ligne divisurale un peu en zigzag. Péristome

interne avec de larges processus brusquement atténués et subulés, percés

d'ouvertures elliptiques; cils portant de nombreux et longs appendices;

membrane basilaire égalant 7« des dents, très finement striée papil-

leuse.

Spores de 12-18 |i, la plupart en ayant de 15-16, lisses.

Maturité août; Simplon 2000 m.; leg. Colomb. Duplan.

En la nommant Bryum Colombi Meyl., Je dédie celte nouvelle

espèce à mon excellent ami M. G. Colomb-Duplan.

La Chaux (St«-Croix), mai 1907.
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UNE VELLOZIACÉE REMARQUABLE
DU

BRÉSIL
PAR

M. Léouidas UAMAZIO.

(Avec une gravure dans le texte).

Barbacenia Beauverdii Damazio, sp. nov.; typus in herb.

Damazio et Barbey-Boissier. — CAUDEX simplex vel dicholome divisus,

gracilis, 10-65 cm. longiis. FOLIA ttistichia, reflexo vel ereclo-palenlia,

7-13 cm. longa, 0,4-0,8 cm. lata, linearia, acuminala, glabra, rigida, striata,

plana vel carinata, margine carinaque denliculis remotis praedila, apicem
spinulosa lateralis vel subterminalis, 4-S cm. longus, foliis brevior, gla-

berrimus, gracilis, + flexuosus. FLOS minus, nutans 1-1 7* cm. longus,

violaceus, glaberrimus ; perigonii lubus brevis (2 mm. longus), campami-
latus; PERIGONIUM campanulalum, laciniislanceolatis; exterioribus acu-

minatis mucronatis, apice virescens, papillosus; interioribus latioribus,

aculis vix obtusiusculis. Filamenta lilacina, 5 7^ nim. longa, 1 7* wim.

lata, apice bifida, laciniis acuto-lanceolatis; ANTHERJl basi subaflixse,

apicis incisionem vix attingentes vel superantes; pollen luteum. OVA-
RiUM brève, subclavatum, glaber, obscure costato-striatum. STYLUS
slamina aequans vel superans, 6-9 mm. longus, Irigonus, violaceus, sub
apice gerens verrucas 3, atro-violaceas, Stigmata referentes. Fiujctus

ignolus.

Hab. — Minas Geraës : Serra do Frasaô, pr. Arrial de Antonio Pereira

1100 m., inler rupes; leg. L. Damazio 26 martio 1907 (exsicc. No 1846).

Par la petitesse et la couleur des fleurs, les dimensions du tube très

peu développé au-dessus de l'ovaire et le caractère tout à fait glabre de
ce dernier ainsi que du périanthe, cette plante se caractérise bien et

s'éloigne de toutes les espèces décrites jusqu'à ce jour. Il n'y aurait que
le Barbacenia purpurea Hook. qui puisse présenter quelques caractères

floraux comparables : tube très réduit au-dessus de l'ovaire, filets plus

longs que les anthères et bifides au sommet, stigmate trigone, allongé et

muni de 3 glandes; toutefois, dans la plante de Hooker, l'ovaire est beau-

coup plus prolondément sillonné, et les côtes ainsi que le haut du scape

sont couverts de glandes, qui manquent totalement dans notre nouvelle

espèce distinguée d'ailleurs de toutes les autres par son inflorescence

latérale, à fleurs penchées et d'une nuance lilacée qui ne se retrouve

nulle part ailleurs dans la famille que dans le seul genre Vellozia.

Ouro Prelo, 6 mai 1907.

h^
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2^M

BARBACENIA BEAUVERDII DannAzio, sp. nov.
i : Aspect de la plante avec coupe de la souche raontraiit en fl, f2, (3, la disposition tristique

des feuilles; 2 : rameau florifère, avec feuilles denliculées sur les bords en b et sur la nervure

carinale en ca (f;rande:ir naturelle) ; 5 ; intérieur d'une fleur, avec divisions extérieures du

périgone munies d'une pointe papilleuse en ext. et nues en int. (grossi); 4 : étamine vue de dos,

subbasifixe eu af; 5 : id., vue de face, avec pointe mucronée en m (grossi); 6 : filet, avec point

d'attache de l'étamine en at. (grossi 2 ^2 fois); 7 ; style, avec glandes basales du stigmate

en gl. (grossi 3 fois).
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PLANT/E HASSLERIAN/E
SOIT

ENUMERATION DES PLANTES RÉCOLTÉES AU PARAGUAY

PAR LE

D' EMILE HASSLER, d'Aarau (Suisse)

ci.e leOS À 1802

ET PUBUÉES PAR

le ProL D^ R. CHODÂT et le D^ E. HâSSLER

(Suite).

LABIAT^

Gfr. Briquet in Chod. Plant. Hasslerian. I, p. 56; Bull. Herb. Boissier VII.

Append. I, p. 56. Gfr. etiam : Briquet Labiées in Micheli Contrib. à la flore

du Paraguay VII. Mémoires Soc. Phys. et Hist. Nat. Genève t. XXXII.
2me part. n. 10, 1897.

Les Labiées connues du Paraguay jusqu'à aujourd'hui sont au nombre de

76 espèces, appartenant à 15 genres ; notre énumération contient 62 ' espèces

dont 21 nouvelles pour la science et 8 nouvelles pour la flore du pays.

' Ont été citées en outre du Paraguay les espèces suivantes :

Morong and Britton Enumerat. Plants coll. Parag. Ann. N. Y. Ac. Se. VII,

p. 199 et seq. Salvia cardiophylla Benth ? cfr p. 591; Hyptis gracilipes Britton;

H. lappacea Benth; H. suaveolens Poit; H. vestita; Leonurus Sibiriens.

0. Kunlze liev. Gt^n. III, 2, p. 260 et seq. Hyptis dyscheres Briq. sub Mesos-

phser(j.

J. Briquet in Micheli Contrib. 1. supr. cil. Stachys Micheliana Briq. ; Sal-

via Micheliann Briq.; S. Houyana Briq.; Satureia Brownei Briq.; Mentha

villusa Huds. ; Hyptis ßoribunda Briq.; H. trichocalyx Briq.; H. capitata ia,cq.;

H. barharensis Briq. ; H. spicigera Lani.
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Les espèces nouvelles sont : Scutellaria Rojasii; Glechon afßnis; G. parngua-

riensis; G. rigidula; G. Hassleri ; Salvia Rojasii; S. paraguariensis ; S. scijtino-

phylla; S. aridicola; S. dumeticola ; S. Hassleri; S. caaguazuensis ; Hedeoma

Hassleri; H. stenodonta ; Hyptis pachyarthra; H. riigosula; H. Hassleri;

H, pulchella; Marsypianthes Hassleri; Ocirnum nsurophyllum; 0. Hassleri.

Les espèces nouvelles pour le Paraguay : Leonotis nepetifolia; Glechon ciliata;

Salvia uruguayensis; S. lachnostachys ; Eriope macrostachya ; Hyptis glauca;

H. lutescens; H. virgata.

Les variétés nouvelles : Hyptis elegans var. amplifrons; H. caespitosa var.

elliptica et var. mirabilis; H. cinerea var. stenophylla ; H. mollis var. vulgaris

et var. leptoclada; H. dumetorum var. inconcinna; Ociinum Selloi var. genuinum,

var. carnosum, var. Tiveediamim, var. angustifolium; 0. Hassleri var. obliisifo-

folium et var. acutatum.

Les 15 genres sont représentés : Hyptis 24 (33) espèces; Salvia 12 (14);

Ocimum 7 ; Glechon 5 ; Scutellaria et Hedeoma 3 ; Eriope 2 ; Teucrium, Hosma-

rinus ; Leonotis; Peltodon; Marsypianthes; (Stachys); {Satureia); (Meiilha)

;

(Leonurus) 1 espèce.

Toutes les espèces sont herbacées, suffrutescentes ou frutescentes et habitent

de préférence les formations ouvertes.

Aucune des espèces n'habite l'intérieur des forêts proprement dit; aux bords

des forêts, dans les clairières et dans les ilols de forêts des campas on trouve :

Salvia ambigens (C. N-E.), S. cinerarioides (P. t), S. dumeticola (G. Cord.)

Hyptis mutabilis (P. t.).

Dans les campos secs : Glechon affinis (N.-E.); G. ciliata (N-E. G.); G. Hass-

leri (N.E.); Salvia cinerarioides (P. t.); S. paraguariensis (G. Gord.); S. scyti-

nophylla (N-E.); S. lachnostachys (N-E.); S. aridicola (N-E.); S. rigida (P. t.)

aussi campos humides; S. Hassleri (N-E.); S. caaguazuensis (G. N-E.); S. pachy-

poda, (N-E.); Hedeoma stenophylla (N-E.); Eriope macrostachya (N.); E. tricho-

poda (G.); Hyptis glauca (N-E.); H. elegans var. pascuicola (P. t.); H. althei-

folia (G. Cord.); H. hirsuta (G. Gord.); H. lutescens (N-E.); H. stereocaulos

(P. t.) aussi campos humides; H. Hassleri (N-E.); H. dumetorum (G.) aussi

campos humides; H. pulchella (N.-E.); H. incana (G. N-E.); H. tripartita (G.);

H virgata (N-E); Peltodon longipes (P. t.); Marsypianthes Hassleri (P. t.);

Ocimum neurophyllum (P. t.); 0. Hassleri et var. (N-E.).

Gomme nous l'avons déjà antérieurement constaté pour un nombre d'autres

familles, ce sont les campos de la région Nord-Est qui hébergent le plus grand

nombre d'espèces autochthones.

Dans les campos rupestres des cordillères du Centre : Glechon paraguariensis;

G. rigidula; G. ciliata; Salvia campicola; Hyptis trichoneura.

Dans les campos humides : Teucrium inflatiim (P. t.) aussi rudérale; Scutel-

laria rumicifolia (P. t.) aussi rudérale; S. purpurascens (P. t.) aussi riulérale;

Salvia rigida {P. t.); Hyptis elegans var. amplifiions (G. Gord.); H. Muelleri
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(C. N-E.); H. pachyarthra (N.); H. cœspitosa var. elliptica et var. mirabilis

''P. t.); H. stereocaulos (P. t.); H. cinerea var. genuina et var. stenophylla

(P. t.); H. rugosula (G. Cord.); H. brevipes var. vulgaris et var. serrata (P. t.);

H. dumetorum et var. inconcinna (C); H. poliodes (C. Cord.); 0. Selloi et var.

(P. t.); 0. midicaule (P. t.); 0. Balansœ (P. t.).

Dans les marécages, eaux stagnantes etc. : Hedeoma scutellarioides (P. t.);

H. Hassler i (N.-E.); Hyptis fascicidata (C); H. paraguayensis (Ç. N-E.);

Hyptis mollis var. vulgaris et var. leptoclados (P. t.); Ocimum nudicaule (P. t.)

aussi campos humides; 0. Se/io« var. genuinum et var. Tioeedianum (P. t.).

Dans les sa6/es soh'ns du CAaco ; Scutellaria Rojasii; Salvia uruguayensis ;

S. Rojasii.

Espèces rudérales : Teuerium inflatum; Rosmarinus offlcinalis; Scutellaria

rumicifolia; S. purpurascens ; Leonotis nepetifolia ; Ocimum basilicum.

Le Rosmarinus ofßcinaiis ; Lavandula Stœchas; Salvia ofßcinaiis; Melissa

officinalis; Hyssopus ofßcinalis ; Majorana hortensis; Thymus vulgaris; Mentha

piperita; M. pulegium se trouvent partout dans les jardins du pays ou ils sont

cultivés pour l'usage de la médecine domestique.

Les bulbes et feuilles de VOcimum Selloi; 0. Balansœ; 0. neurophyllum

sont utilisés dans la médecine indigène.

LABIAT^E auct. J. Briquet.

TEUCRIUM L. emend.

Teucrium inflatum Sw.

Prodr. fl. Ind. occid. 88.

Suffrutex herbaceus 0,2-0,4 m. allus; corolla rosea. In dumeto pr. flum. Saiado,

oct., n. 1333. — Herba 0,3-0,6 m. alta; petala rosea. Ad ripara I. Ypacaray,
dec, n. 3694. — Herba 0,6-1 m. alta; corolla rosea. Prope Villarica in dumetis
humidis, jan., n. 8631. — lu dumetis, campis etc., in regione cursus inferioris

fl. Pilcomayo, jul. (Rojas n. 354).

SCUTELLARIA L.

Scutellaria rumicifolia Kunth.

in Humb. et Bonpl. Nov. gen. et sp. IL 324.

Herba 0,1-0,3 m. alta; corolla rosea rubro striata. In campo pr. Atira, jul.,

n. 580. — Herba 0,1-0,3 m. alla; flos roseus. In campis San Bernardino, nov.,

n. 2102. — Herba 0,1-0,4 m. alta; petala rosea. Ad ripam rivuli San Bernardino,
nov., n. 3542. — Herba 0,2-0,3 m. alla; petala rosea. In campo pr. Ipéhu, dec,
n. 5579. — Herba 0,05-0,15 m. alta; pelala rosea. Prope Concepcion in arenosis

ad ripam fluminis, sept., n. 7478. — Super nidos lermitorum, in regione cursus

inferioris fluminis Pilcomayo, jun. (Rojas n. 235).



y

j

600 BULI-EIIN DK l'HKUBIKU BÜ1SS1KK (ii^"'*" SKK.). 1907 (656)

Scntellcn-ia Rojasii Briq., sp. nov.

Herba niediocris vel elata, basi radicans. Caulis longe evolutus, dehilis, flacci-

dus, viridis, glaber, superne parce radiosus, raniis debilibus flexuoso-adscenden-

tibus. Folia oblonga, apice obtusiuscula, marginibus subrectis, basi haslata,

truiK-ato-suhcordata. breviter petiolala, intégra, viridia, utrinque glabra vel

subglabra. menibranacea, nervatione nullo modo prominula. Verticillastri pauci,

renioli, dorsiventraliter in axillis superioribus siti, 2 flori ; pedicelli calicem
aequantes vei superantes, tenues, minute puberuli. Calix parvulus, viridis, brevi-

ter adpresse pubescens scutello sub anthesi brevi. Corolla rosea, extus pubescens,
calice ter vel quater major, fauce ab ima basi ampliata; labruni brève, ovalum;
labioli lol)i laterales brèves rotundati, medium latius obcordatum patulum,
labru'ii aliq. excedens. Genitalia inclusa. Nuculse désuni.

Planta 40-50 cm. alta. Internodia media 4-6 cm. longa. Foliorum lamina evo-
luta superficie ad 4 X 1-1,3 cm., appendices lanceolati vel ovati ad 5 mm. longi,

petiolus ad o mm. langus. Pedicelli demum ad 5 mm. longi. Calix sub anthesi

2.0 mm. longus. Corolla 4 mm. calicis os excedens, labro 1-1,3 mm. longo,

labiolo lobis iateralibus superficie 1,5 X 1>5 mm., medio fere 2X2 mm.
Ad inargiiies silvarum in regione cursus inferioris fluminis Pilcomayo, maj.

(Rojas n. 171).

Espèce très voisine du S. rumicifolia Kunth, dont elle diffère cependant par
ses tiges élevées, débiles, flaccides, peu et faiblement ramifiées, ses feuilles mem-
braneuses 2 à 3 fois plus grandes, ses verticillastres écartés et peu nombreux, sa

corolle plus grande à gorge élargie.

Scutellaria purpurascens Sw.

FI. ind. occid. Il, 1013.
SufîVutex 0,1-0,5 m. altus; petala albo-cœrulea. Prope Concepcion ad margi-

nem silv* in locis humidis, sept., n. 7432.

LEONOTIS R. Br.

Leonoti's nepelifolia (L.) R. Br.

Prodr. fl. Nov. HoU. 504.

Herba vel suffrutex 0,2-0,8 m. alta; petala aurantiaca. In dumeto pr. lacum
Ypacarai, jul., n. 3077.

GLECHON Spreng.

Glechon afßnis Briq., sp. nov.

Fruliculus rigide ramosus, ramorum vetustiorum cortice brunneo, ramis novel-

lis dense adpresse pubescentibus et praeterea longe patule hirsutis, internodiis

brevibus. Folia parva, ovato-elliptica, apice acuta, marginibus infra medium
convexioribus, basi rotundata, petiolo brevissimo hirsuto prsedita, dura, rigida,

plicato-subreflexa, intégra vel subintegra, marginibus aliq. recurvis, cineras-

cenlia, utrinque breviter dense pubescentia et praeterea ad margines nervosque
pilis longis patulis instructa, nervis Iateralibus utrinque 2-4 subtus satis promi-

nulis inter se distantibus. Verticillastri 2-6flori, axillares, ad apices ramorum
congesti. Calix sessilis obconico-campanulatus, undique breviter molliter pubes-

cens et praeterea pilis longioribus patulis instructus, nervatione parum evidente,

fauce intus albo-tomentosa; dentés lanceolato-acuminati longe patule ciliati,

tubo longiores. Corolla albo-flavescens, mediocris, extus dense pubescens; labrum
brève, fornicatum; labioli lobi laterales parvi, rotundati, basi constricti,
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medium obcordatum inajus. Genitalia sub labro corollino adscendenti-incurvala.

Fructus deest.

Planta 25-50 cm. alla. Internodia 0,5-1 cm. longa. Folia superficie

7-10 X 3-5 mm. Calicis sub anthesi 5 mm. longi lubus 2 mm. profundus, dentés

3 mm. longi. Corolla calicis os 5 mm. excedens; labrum 3 mm. longum; labioli

lobi laterales vix 1 X A mm., médius superficie 1,2 X 1,2 mm.
Sulïrutex 0,3-0,5 m. altus; petala albo-flavescentia. In campo pr. San Esla-

nislao, aug., n. 4188-

Espèce fort voisine du G. origanifolia Benth. du Brésil méridional, avec

lequel on serait tenté au premier abord de la réunir, mais cependant bien distincte.

Elle en diffère en effet par ses feuilles à nervures moins nombreuses, moins sail-

lantes et moins serrées, de sorte que le limbe n'a pas ou très peu l'apparence

striée caractéristique pour le G. ortgantfolia; elle s'en écarte beaucoup plus par

ses verticillastres panci flores (2-6 fleurs) et ses dents calicinales lancéolées-

acuminées, élargies à la base (longuement subulées-liliformes dès la base dans le

G. origanifolia).

Glechon paraguariensis Briq., sp. nov. ^
Fruticulus rigide ramosus, ramorum vetustiorum cortice brunneo, ramis

novellis breviter adpresse pubescentibus et praeterea longiuscule hirsutis, interno-

diis brevibus. Folia parva, ovato-elliptica, apice subacuta vel subobtusa, margi-

nibus infra medium convexioribus integris vel superficial! ter crenulatis,

basi rotundato-extenuata petiolo brevissimo hirsuto instructa, dura, rigida,

plicato-subrellexa, utrinque brevissime adpresse pubescentia et praeterea parce

pilis longioribus patulis praedita, sordide virentia, nervis lateralibus utrinque

cire. 4 mediocriter prominulis limbum haud striantibus. Verticillastri sub 2-flori

axillares ad apices ramorum congesti. Calix sessilis obconicus, breviter adpresse

pubescens et praeterea + pilis patulis longioribus instruclus, tubo lOcostato,

demum validestriato,fauce intusalbo-tomentosa, dentibus lanceolato-acuminatis,

versus apicem subulatis, tubum circiter aequantibus. Corolla parvula, extus

pubescens, alba, labro fornicato, labioli deflexi lobis lateralibus rotundatis,

medio obcordato majori. Genitalia sub labro corollino adscendenti-incurvala.

Nuculae rotundato-ovoideae, parvae, fuscae.

Planta cire. 50 cm. alta. Folia superficie ad 1 X Oji cm. Calicis 5 min. longi

tubus cire. 2,5 mm. profundus, dentés cire. 2,5 mm. alti. Corolla calicis os

4-5 mm. excedens, labro 3 mm. longo, labioli lobis lateralibus superficie

1 X 1 mm , medio fere 2X2 mm.
Sulfrutex 0,3-0,6 m. altus; corolla alba. In valle fluminis Y-aca in campis pr.

Valenuzela, febr., n. 7138. — Sulfrutex 0,2-0,6 m. altus; corolla alba. Prope
Caaguazu in campis, mart., n. 9260.

Par l'indument de l'appareil végétatif, le G. paraguariensis rappelle les G. ori-

ganifolia Benth et G. affmis Briq., en particulier ce dernier dont il se rapproche
par la forme des dents calicinales; mais il s'écarte de ces deux espèces par le

calice à tube pourvu d'un fort système de nervures, devenant nettement strié

vers la fin de l'anthèse. Par ce caractère, le G. paraguariensis devient plus voi-

sin de l'espèce suivante dont il est facile à distinguer par la pubescence foliaire.

Nous avions d'abord confondu le G. paraguariensis avec le G. cliala (Hassler

n. 1867 !), mais il vaut mieux dans l'état actuel de nos connaissances ne pas

réunir ces espèces d'ailleurs certainement fort voisines.

Glechon rigidula Briq., sp, nov.

Fruticulus rigide ramosus, ramosum vetustiorum cortice brunneo. ramis
novellis brevissime adpresse puberulis, pilis longioribus patulis nullis vel parcis-

simis, internodiis brevibus. Folia parva, elliptica, apice subacuta vel subohlusa,

margiiiibus infra medium convexioribus, integris vel subintegris, basi rotundato-

cuneata, petiolo brevissimo puberulo instructa, pilis longis patulis parcissimis

bine inde versus basin vel ad margines prsediia, caeterum glabra, aliq. nitida,

dura, rigida, plicalo-subreflexa, viridia, nervis lateralibus utrinque 2-3 inferne

k-
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mo(iiocriler prominulis limbum haud striaatibus. Vertieillastri 2-4flori. axil-

lares, versus apices ramorum congesti. Calix sessilis, oliconicus, undique breviter

adpresse pubescens et prseterea puis palulis iongioribus paucioribus praeditus,

tubo lOcoslato, dernum evidenter striato faiice intus albo-tomentoso, dentibus

lanceolato-acuminatis, superne subulatis, lubum fere aequantibus vel potius aliq.

excpdenlibus. Coroila parvula extus pubescens, labro fornicnlato apice leviter

emartrinato, labioli deflexi lobis lateralibus rotundatis, medio obovato. Geni-

talia sub labro corollino adscendenti-incurvata. Nuculae ovoideo-rotundatse

parvfe, laeves.

Planta circ. 23-40 cm. alta. Internodia 5-10 mm. longa. Foiia superficie

8-12 X 4-6 mm. Calicis demum fere S mm. longi tubus 2 mm. profundus,

dentés circ. 3 mm. longi. Coroila calicis os 4 mm. excedens ; labrum 2 mm.
longum; labioli lobi laterales surferficie, circ. 1X1 mm., médius circ.

i,5 X 1,3 mm.
Sulfrulex 0,3-0,4 m. altus; coroila alba. In valle fluminis Y-aca in campo

prope Cliolülo, dec, n. 6673.

Espèce intermédiaire entre le G. paraçfuariensis Briq. et le G. squarrosa

Bentt). Elle diffère du premier par ses feuilles à limbe dépourvu de pubescence

apprimée, glabres à part les rares cils, les entrenœuds dépourvus d'indûment
hirsute et les fleurs notablement plus petites. Elle se rapproche par ces derniers

caractères du G. squarrosa, lequel en diffère nettement par ses verticillastres

pluriflores, à corolle environ 3 fois plus grande.

Gleclion cilinta Ben th.

Lab. gen. et sp. 408,

Suffrutex 0,2-0,3 m. altus; coroUa alba. In dumeto prope Guruguaty, sept.,

n. 4600. — Suffrutex 0,2-0,4 m. altus; corolla ochroleuca. In valle fluminis

Y-aca, in campis pr. Valenzuela, jan., n. 6971. — Suffrutex 0,2-0,5 m. altus;

corolla alba. Pr(ipe Caaguazu in campis combustis, mart., n. 9272.

Glechon Hassleri Briq., sp. nov.

Suffrutex ramis herbaceis e basi incrassato-indurata erectis, simplicibus, undi-

que longe patule pilosis et praeterea parce breviter pilosulis, pilis cum glandulis

sessilibus commixtis, internodiis elongatis. Folia mediocria, ovato-elliptica vel

elliptica, apice obtusa, marginibus infra medium convexioribus, basi rotundata

vel rotundato-extenuata, petiolo brevi dense longeque piloso prsedita, fere mem-
branacea, supra atro-viridia, subtus pallidius virentia, utrinque parce ciliato-

pilosa, intégra vel fere intégra. Verticillastri in axillis superioribus siti, haud
approximati, 6-lOflori. Calix obconicus undique breviter adpresse pubens et

praeterea dense patule ciliato-hirsutus, tubo nervis haud evidentibus, fauce intus

albo-tomentosa, dentibus lanceolato-acuminatis lubum excedentibus. Corolla

magna, alba, extus pubescens; labrum galeatum, apice emarginatum; labioli lobi

laterales ampli, oblique ovati, médius late obovatus. Genitalia sub labro corol-

lino incurvato-adscendenlia, demum exserta. Nuculae ovoideae, laeves, quam in

speciebus praecedentibus majores.

Planta 30-60 cm. alta. Internodia media 4-6 cm. longa. Foliorum lamina
superficie 2-2,5 X i,2-l,5 cm., petiolus ad 3 mm. longus. Calicis demum 6 mm.
longi tubus 2,5 mm. profundus, dentés 3,5 mm. alti. Corolla calicis os 1 cm.
excedens, labro 3 mm. longo, labioli lobis lateralibus medioque superficie

2X4 mm.
SufTrutex 0,3-0,6 m. altus; corolla alba. In campo pr. fl. Curuguaty, sept..

n. 4644.

Le G. Hassleri se place à côté du G. cUiala Benth., dont il diffère abondam-
ment par le port, la forme et la nervation des feuilles, la longueur de l'indument
hirsute des rameaux, et la corolle plusieurs fois plus grande. C'est le plus gran-
di flore de tous les Glechon connus.
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SALVIA Linn.

Sbct. CALOSPHACE Benlh.

i § BRACHYANTHM Benth.

f Vulgares Benth. einend. Briq. in Engler und Prantl Nat. Pflanzenfarn. IV, 3«, 879.

Salvia uriiguayensh St-Hil.

ap. Benth. Lab. gen. et sp. 258.

SufFrutex? 0,6-0,8 m. altus; corolla cœrulea. Gran Chaco : ad ripani occiden-

talem flum. Paraguay latit. S. 23° 20'-23° 30', in campis, jan., n. 2880 (leg.

T. Rojas). — Flores cœrulei. Ad ostium fluminis Pilcomayo, april. (Rojas n. 128).

Cette espèce paraît mieux à sa place parmi les Vulgares que dans le groupe
Angustifolice, où nous l'avions placée en 1896 (1. c).

tt Scordoniese Bentli.

Salvia cinerarioides Briq.

Fragm. Mou. Lab. I, 99 et in Micheli Contrib. fl. Parag. VII, H,

tab. 56, I ».

Les abondants matériaux rapportés du Paraguay par M. Hassler nous obligent

à englober dans cette espèce le S. approximata Briq., que nous avions cru devoir

en séparer. Les caractères tirés de la forme des feuilles, de la serrature et de la

coloration des calices ne résistent pas à l'examen d'une série d'échantillons

étendus. Tout au plus peut-on réduire le S. approximata au rang de forme
(f. approximata Briq.) du S. cinerarioides en y comprenant les échantillons

à feuilles vertes et cendrées, non + blanches-tomenteuses en dessous (f. genuina),

mais sans oublier que les deux extrêmes sont reliés par les transitions les plus

insensibles. Le S. approximata var. Kunzeana Briq. (Fragm. Mon. Lab. IV, 72)

ne peut non plus être séparé de la forme approximata. — Quant aux affinités

du S. cinerarioides, elles nous paraissent maintenant décidément être orientées

du côté des Scorodonieœ, plutôt que des Cordifoliœ, à cause de la nervation
foliaire + nettement réticulescente. Cette espèce forme le pont, pour ainsi dire,

entre les Scordioneœ et les Cordifoliœ. Bentliam a déjà indiqué comme faisant

partie de ce groupe de passage les S. cuspidata Ruiz et Pav., Gilliesii Benth. et

cardiophylla Hook, Les deux premières espèces sont bien distinctes du S. cinera-

rioides et représentées dans nos collections. En revanche, le S. cardiophylla

Hook., décrit par Bentham d'après un exemplaire de l'herbier Hooker, nous a

toujours intrigué. Bentham donne à ce Salvia comme origine : « In Americse
rneridionalis extratropicse Banda oriental ». ce qui se rapporte à l'Uruguay.

Mais la diagnose ne s'applique qu'imparfaitement au S. cinerarioides. On ne
peut pas dire des feuilles de notre espèce « basi profunde cordalis», ni exacte-

ment non plus « utrinque molliter villosis ». Enfin ce qui est plus grave, Bentham
attribue au S. cardiophylla un style glabre, alors que dans le S. cinerarioides, cet

organe est inégalement « bifariam villosus» (voy. Briq. 1. c. pi. 56, I) dans sa

* Une erreur d'impression attribue à tort à la branche antérieure du style les

caractères de la branche postérieure : c'est le contraire qu'il faut lire dans la

description que nous avons donnée en 1897.
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partie supérieure. LeS.cnrdiophylla ne peut donc, d'après la description seule et en
l'absence d'oritçinaux, être identifié avec le S. cinerarioides. M. Morong a indiqué

le S. cardiopliylla Hook. au Paraguay (in New York Acad. Se. vol. HI. ).

Il est extrêmement probable que la plante signalée sous ce nom est le S. cinera-

rioides. — Les matériaux nouveaux de M. Ilassler sont les suivants :

Herba 0,2-0,3 m. alta; flos lateritius. In silva pr. ïacurupucu, maj., n. 109

(f. ijenuina). — SufTrutex 0,4-0,6 m. altus: corolla cœrulea. In campis Gonlillera

de Altos, jan., n. 2967 (ad f. approxnnatam vergens). — SulTrutex 0.3-1 m.
altus; corolia cœrulea, ad niargineni silvse Caraguatay, aug., n. 3H7 (ad f.

approximatam vergeus). — SufTrulex 0,3-0,5 m. altus; corolia cœrulea. In campo
Itacurubi, jan., n. 3766 (f. genuina). — SulFrutex 0,3-1 m. altus; corolia

cœrulea. Prope Tobaty in dumetis, sept., n. 633o (f. gemiina parum typica). —
Suffrutex 0,5-1 m. altus; corolia alba (sicca cœsia). In valle fluminis Y-aca in

glareosis pr. Peribebuy, dec. n. 6885 (f. approxiviata).

Appartiennent en outre à cette espèce les deux plantes distribuées par Fiebrig

(Plantse Paraguarienses) sous les nos 293 (Loma, nördlich von der Cordi liera de

Altos) et 815 (nördlich von Tobaty). Ces plantes sont déterminées aSalvia aff.

S. incurvata Riiiz et Pav.»; cette dernière espèce ditfère toto cœlo du S. cinera-

rioides.

ttt Cordifoliœ Benth.

V Salvia Rojasii Briq., sp. nov.

Herba elata. Caulis herbaceus, robustus, viridis, ad nodos parce pubescens,

caeteruni glaber, internodiis mediocribus. Folia ovata, apice oblusa, marginibus
infra medium convexioribus, basi cordata, utrinque viridia, membranacea,
superne glabra vel fere glabra, subtus parce puberula vel glabrescenlia, grosse

crenata, nervatione parum prominula, vix reticulescens, basi petiolo parce pubes-

cente aucta. Verticillastri sub-6flori in spicaslris elongatis laxe dispositi, bracteis

lanceolatis deciduis. Pedicelli brèves, dense breviter pubescentes. Calix sab
anthesi elongato-campanulatus, parce breviter prorsus puberulus, praeserlini ad
nervös, nervatione parum evidente; labrum ovatum, integrum, apice subito

breviter acutalum; labiolum bidentatum, dentibus labrum eequantibus ovatis,

apice breviter acutatis. Corolia cœrulea, tubo amplo exserto ; labrum ovato-oblon-

gum, apice breviter rotundatum integrum, subrectum, extus pubescens; labiolum

patens, elongatum, lobis lateralibus ample rotundatis, medio maximo obcordato,

profunde emarginato. Stamina sub labro adscendentia et subocculta; fiiamenta

l3revia; pollinatoria brevia, nuda, parum arcuata, loculum lineari-oblongum

ferentia; vectiaria pollinatoriis aequilonga, anlice infra articulationem apopbysem
majusculam gerentia, remiformia. Stylus exsertulus, parte superiore bifariam

inaequaliter pubescens, ranio antico brevi, postico elongato recurvo.

Planta ultra 50 cm. alla Internodia media 6-10 cm. longa. Foliorum lamina
superficie ad 7 X 3 cm., petiolus ad 3 cm. longus; crenarum culmina 2-3 mm.
alta et 4-8 mm. distantia. Spicastrum ad 16 cm. longum; bracteae ad 5 mm.
longae. Calicis 7 mm. longi tubus 5 mm. profundus, dentés 2 mm. alti. Corolia

cal ici s os 1 cm. excedens, tubo 1 cm. longo; labrum 4-5 mm. longum; labioli

lobi laterales infra 1 mm. alti et 3-4 mm. lati, lobus médius superficie 4X7 mm.,
emarginatione cire. 2 mm. profunda. Staminum loculi 1-1,5 mm. longi. Styli

ramus anlicus infra 1 mm. longus. posticus 3-4 mm. longus. — Prfeterea adest

status micrantlius calice 5 mm. longo, corolia calicis os 7 mm. excedente; carac-

tères caeteruni iidem.

Gran Chaco : Loma Clavel. latitud S. 23" 20', nov., n. 2566 (leg. Rojas).

Celte espèce est sans affinités étroites avec les types peu noml)reux qui ont été

classés parmi les Cordifoliœ. On serait plutôt tenté de la comparer avec les

formes peu velues du S. cinerarioides, si les feuilles cordiformes membraneuses,
non réticulées-rugueuses, ne lui assignaient sa place naturelle dans le groupe

Cordifolice.
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tttt Rudes Benth.

Salvia paraguariensis Benih. , sp. nov.

Herba caudice duro ligrioso, raniis erecto-adscendentibus, viridibus vel purpuias-

centibus undique pilis albis patulis villosellis tectis, iiiternodiis mediocribus. Fülia

elliptico-oblonga, apice subobtusa vel aculiuscula, marginibus longe leiiiler cou-
vexis regulariter débiliter crenatis, bas! rolundata, sessilia vel subsessilia, versus

inflorescentiain sensim majora, sat magna, crassiuscula, rugosa, sed vix coriacea,

supra sordide viridia dense adpresse pubescentia, subtus densius pubescenlia vel

juvenilia subtomentella ; nervalio pulchre reticulata rete subtus prominulo etiam
in pagina superiora evidente. Spicastrum elongatum vel médiocre, verticiiiastris

6 floris remotis, räche candicanli-villoseila, bracteis lanceolato-acuminatis deci-

duis, pedicellis calice brevioribus dense patule candicanti-villosellis. Calix cain-

panulatus, ex viridi coerulescens et insuper breviter undique pilis albis brevibus

patulis undique pubescens, evidenter sed non prominule nervosus; labrum
ovalum, apice subito breviter acutiusculum; labioli labrum ovatum, apice subito

breviter acutiusculum; labioli dentés labrum aequantes ovali, apice subito bre-

viter acutiusculi, sinu profundo separati. Corolla alba, tubo incluso, antice

prorsus ampliato, intus nudo ; labrum brève, convexiusculum, exlus dense
vilioso-tomentellum, oblongum; labioli patentis labro multo longioris lobi late-

rales oblique ampli, médius maximus obcordatus. Slaminum ülamenta brevia

leviter ultra articulationem protensa; pollinatoria vectiariis subaequilonga

curvula loculos oblongos ferentia; vectiaria remiformia valide connata superne

apophyse magna ovata praedita. Stylus superne bifariam villosus, ramo antico

brevi, poslico subulato recurvo longiore.

Planta 30-80 cm. alta. Internodia media 5-6 cm. longa. Folia superficie ad

8X3 cm.; crenarum culmina 0,5-1 mrn. alla et 1-3 mm. distantia. Spicastrum
ad 15 cm. longum, inlernodiis inter verticillastros 3,5... 3... 2 etc. cm. longis;

pedicelli 3-4 mm. longe. Calicis sub anthesi 7 mm longi tubus fere 5 mm. pro-

fundus, labia 2,5 mm. alta. Corolla calicis os 1-1,5 cm. excedens; labrum
3-4 mm. longum, labioli 1-1,3 cm. longi lobi laterales vix 1 mm. alti et 3 mm.
lati, médius superficie ad 7 X 8 mm. Staminum filamenta 2,5 mm. longa, polli-

natoria 2 mm. longa, loculi 2 mm. alti, vectiaria 2,5-3 mm. longa. Styli ramus
anticus 1 mm., posticus 3,5 mm. longus.

Sufïrutex 0,3-0,8 m. altus; corolla alba. Prope Caaguazu in campis combustis,

mart., n. 9237.

Cette belle espèce se place dans le voisinage du S. lachnoslachys ßenlh., dont
elle diffère abondamment par la dimension des feuilles non coriaces, les spicas-

tres allongés à verticiilasires écartés, les bractées caduques, le calice couvert

d'un fin duvet blanchâtre et non pas longuement hispide, la corolle blanciie

beaucoup plus grande, etc. C'est la première d'une série de sauges nouvelles,

remarquables autant au point de vue écologique qu'au point de vue systématique,

découvertes ces dernières années par M. Hassler et que nous décrivons ci-après.

Salvia scylinophylla Briq., sp. nov, ^
Herba caudice duro lignoso, ramis erecto-adscendentibus, viridibus inferne

glabris, .superne breviter retrorsum pubescentibus, internodiis mediocribus. Folia

anguste elliptica vel oblongo-elliptica, apice obtusa, nunc culmine obtuso brevis-

sime apicnlata, marginibus longe levissime convexis regulariter débiliter crenatis,

basi rotundala sessilia, versus inflorescentiam decrescentia, mediocria, rugo.sa,

coriacea, supra Ijete viridia, glabra, nitida, subtus in juventute adpresse et tenuiter

albo-tomentosa, serius calvescentia; nervatio pulchre reticulata, rete supra et

praecipue .subtus prominulo. Spicastrum elongatum vel médiocre, verticiiiastris

6floris remolis, bracteis lanceolato-acuminatis deciduis, rache tenuiter retrorsum

pubescenle vel cinereo-villosella, pedicellis calice brevioribus undique dense
retrorsum pubescentibus. Calix elongato-campanulatus, ex viridi coerulescens et
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insuper uiidique dense breviter sul)paUile vel prorsus pubescens, evidenter sed

noti prominnle nervosus; labrum ovatum, apice breviter acutiusculum ; labioli

den tes labrum ?equantes ovati, apice breviter acutiusculi, sinu profundo inter se

separati. Corolla rosea vel cœrulea et genilalia ejusdem structura ut in specie

pra'cedente.

Planta 30 60 cm. alta. Inlernodia media ad 7 cm. alta. Foiia superficie ad

6X2 cm., sed etiam minora; crenarum culmina 0,5-1 mm. alta et 1-3 mm.
distantia. Spicastrum ad 10 cm. longum, internodiis inier verticillaslros

4... 3... 2,3 etc. cm. longis, pedicellis ad 5 mm. longis. Calicis maturi 9 mm.
longi tubus 5-6 mm. profundus, labia 3-3,5 mm. alta. Corolla calicis os 1,3 cm.
excedens, labro 5 mm. labiolo 1-1,2 cm. longo.

SiitlVutex 0.3-0,6 cm. altus; corolla rosea. In campe prope fl. Corrientes, sept.,

n. 4531. — Suflfrutex 0,4-0,6 m. altus; corolla cœrulea. In campo pr. Igalimi,

sept., n. 4725.

Voisine de l'espèce précédente (S. paraguariensis) dont elle a l'inflorescence,

mais dont elle diffère par les tiges glabres dans leur partie inférieure, faiblement

pubescente à poils réfléchis dans la partie supérieure des rameaux (et non pas

entièrement couverte de poils étalés), par ses feuilles coriaces, glabres et luisantes

à la face supérieure (non coriaces, non luisantes et velues à la face supérieure

dans le S. paraguariensis).

Salvia lachnostachys Benth.

Lab. gen. et sp. 267.

Sutfrutex 0,2-0,4 m. altus; corolla rosea. In campo prope Igatimi, sept.,

n. 4722. — Suifrutex 0,2-0.5 m. altus; corolla cœrulea. In campo prope Ipéhu,

oct.. n. 5015. — Sutfrutex 0,4-0,6 m. altus; corolla lilacina. In campo pr. fl.

Tapiraguay, dec, n. 5979.

Hentham a décrit à tort les bractées de cette espèce comme étant cordées-ovées

et obtusiuscules. En réalité elles sont seulement élargies vers la base, ovées-

acuminées au sommet, souvent même longuement acurainées. Les analyses

données par Schmidt (Fl. bras. VIII, I, tab. 36) pour l'appareil staminal sont très

mauvaises : les étamines sont organisées sur le même type que les S. aridicola

et dumeticola décrits ci-après.

Salvia aridicola Briq., sp. nov.

Suffrutex caudice lignoso, indurato, ramis ascendentibus vel erectis, sordide

virentibus, undique pi lis crispulo-patulis obtectis, internodiis quam folia brevio-

ribus. Folia auguste oblongo-lanceolata, apice breviter acuminata, marginibus
longe lenissime convexis regulariter crenatis aliq. recurvis, basi rotundata vel

rotundato-subcordata, subsessilia, rugosa, subcoriacea, sordide virentia, supra et

subtus laxe pilosa; nervalio reticulata, supra et praecipue subtus prominula.
Spicastra brevia, verticillastris 6floris parum dissitis sed non dense approxima-
tis, bracteis ovato-acuminatis + diu persistentibus^ rache dense hirsuta, pedicel-

lis quam calices brevioribus undique dense patule hispidis. Calix campanulatus
undique patule pilosus, pilis cum glandulis stipitatis paucis commixtis, evidenter

sed non prominule nervatus, superne cœrulescens; labrum ovatuni, integrum,
apice acutum; labioli labro subaequilongi dentés ovati, apice breviter subito acu-

minati, sinu profundo inter se separati. Corolla cœrulea, mediocris, tubo incluso,

antice prorsus ampliato, intus nudo; labrum convexum, oblongum, apice rotun-
datum, extus dense pubescens ; labiolum patens, labro longius, lobis lateralibus

oblique rotundatis, medio maxin^o obcordato. Staminum filamenta brevia ultra

articulationem protensa; pollinatoria vectiariis aliq. breviora loculos oblonges
ferentia; vectiaria remiformia valide connata superne apophysi magna praedita.

Stylus superne inaequaliter bifariam villosus, ramo antico brevi, postico subulato

recurvo longiore.

Planta 30-80 cm. alta. Internodia media 2-3 cm. longa. Folioruni lamina
superficie ad 4,5 X 0,5-1 cm.; crenarum culmina cire. 0,5 mm. alta et 1-3 mm.
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distanlia. Spicastrum ad 6 cm. longum; pedicelli denium 3-4 mm. longi. Calicis

maliiri 8 mm. longi tubus 5,5 mm. proifundus, labia 2,5 mm. alla. Corolla cali-

cis os circa 8 mm. excedens ; labrum 3-4 mm. longum; labioli 1 mm. longi lobi

laterales 1-2 mm. alti et 3 mm. lati, médius superficie cire. 4X5 mm. Stami-

iium filamenta 2 mm. alta, pollinatoria 2 mm. longa, loculi 1,8 mm. alti,

vectiaria 3 mm. longa. Styli ramus anticus infra 1 mm., posticus 4 mm.
longus.

Suffrutex 0,3-0,5 m. altus; corolla cyanea. In campo prope Igatimi, sept.,

n. 4731. — Suffrutex 0,3-06 m. altus; corolla cœrulea. In campo Ipéhu, nov.,

n. 5227. — Suffrutex 0,5-0,8 m. altus; corolla cyanea. In campis pr. fl.

€orrientes, dec, n. 5846.
Espèce très voisine du S. lachiostachys avec laquelle elle a en commun la par-

ticularité de posséder des bractées assez longuement persistantes; elle en diffère

par ses feuilles étroitement oblongues-lancéolées, le spicastre à vert ici 11astrès

lâches et la présence de glandes stipitées sur le calice.

Salvia dumeticola Briq., sp. nov.

Herba caudice indurato, obliquo, nodoso, caule adscendente, undique pilis l^
patulis tenuibus longis obtecto et prseterea pubescentia brevi densa praedito,

internodiis mediocribus. Folia anguste et longe oblonga, apice obtusiuscula, bre-

vissime apicalata, margiuibus subrectis regulariter débiliter crenulatis, basi

rotundata sessilia, rugosa, coriacea, cinereo-virentia, supra dense pilosa, subtus
brevi ter tomentella pallidiora et prseterea praesertim ad nervös parce grosse

pilosa; nervatio dense reticulata, supra et praecipue subtus prominula. Spicastrum
brève, verticillastris 6floris dense approximatis, bracleis ovato-acuminatis basi

amplioribus calices subaequantibus diu persislentibus, rache dense hirsuta, pedi-

cellis quam calices brevioribus dense breviter hirsutis. Calix elongato-campanu-
latus, praesertim ad nervös patule pilosus, pilis cum glandulis stipitatis cora-

mixtis, superne versus labrum cœrulescens et ibidem glabrescens vel fere glaber;

labrum ovatum, integrum; labiolum labro cire, aequilongum, lobis ovatis apice

breviter acuminatis, inter se sinu profundo separatis. Corolla cœrulea, satis

magna, tubo antice prorsus venlricoso incluso vel leviter exsertulo; labrum
convexiusculum, brève, oblongum, extus pubescens; labiolum patens, labro

multo longius, loljis lateralibus oblique rotundatis, medio maximo obcordato.
Staminum filamenta brevia, ultra articulationem protensa; pollinatoria vectiariis

breviora loculos lineari-oblongos ferentia; vectiaria remiformia valide connata
superne apophysi ovata magna versus apicem recurva praedita. Stylus superne
ineequaliter bifariam villosus, ramo antico brevi, poslico tecurvo subulato lon-

^iore. Nuculae parvae ovoideae, fuscae.

Planta 40-50 cm. alta. Internodia media 3-4 cm. longa. Folia superficie

5 X 0,8 cm. ; crenarum culmina vix 0,5 mm. alta et 1-3 mm. distantia. Spicas-

trum cire. 8 cm. longum; bracleae infimae superficie cire. 8X4 mm.; pedicelli

3-4 mm. longi. Calicis maturi 1 cm. longi tubus 7 mm. profundus, labia 3 mm.
longa. Corolla calicis os cire. 1,4 cm. excedens; labrum 4-5 mm. longum,
labioli 1 cm. longi lobi laterales superficie cire. 2X4 rn^-» lïiedius 5X8-10 mm.
Staminum filamenta 2,5 mm., pollinatoria 3 mm., loculi 2,5 mm., vectiaria

4 mm. longa. Styli ramus anticus vix 1 mm., posticus 2-3 mm. longus.

Suffrutex 0,4-0,5 m. altus; corolla cœrulea. Prope Caaguazu in dumetis, febr.,

n. 8894.

Cette élégante espèce réunit â peu près l'inflorescence du S. lachnoslachys

Bentli. avec le feuillage du S. aridicola Briq. : elle se distingue de toutes deux
par .ses fleurs d'un tiers plus grandes.

Salvia rùjida Bentli.

Lab. gen. et sp. 269; Briq. in Micheli Contrib. fl. Parag. VII, 13, tab. 56.

En présence du polymorphisme invraisemblable que présente cette espèce,

nous nous voyons obligé de réduire les deux variétés que nous avions distinguées



608 BUM.KriN DE l/HEHBlfcin BOISSIEK (2'"« SÉR.). 1907 (664)

en 1897 au rang de simples formes. Les nouveaux matériaux réunis par

M. Kassier peuvent être répartis comme suit :

1. f. lucida Briq. = S. lucida Briq. (1889) = S. rigida var. Incida Briq.

(1897).

2. f. media Briq. — Comprenant les variations ambiguës entre les formes 1 et

2, à feuilles inférieures plus larges et plus espacées, les supérieures plus étroites,

plus acuminées, petites et serrées.

3. f. cryptocaulos Briq. = S. rigida var. cryptocaulos Briq. (1897).

Herba 0,6-1 m. alla; corolla alba. Ad ripam rivi Piribeîmy, aug , n. 3220
(f. media). — Suffrutex 0,6-1 m. altus, corolla alba. Prope Tobaty in dumeto,
sept., n. 6243 (f. media). — Suffrutex 0,4-0,8 m. altus; corolla alba. In valle

tluminis Y-aca in campis pr. Valensuela, jan , n. 7002 (f. lucida). — Sutfrutex

0,5-0,8 m. altus; corolla cœrulea. In valle fluminis Y-aca in campis pr. Valen-
zuela, jan., n, 7010 (f. media ad f. cryptocaulon valde vergens). — Suflfrutex

0,8-1 m. altus; corolla alba. Prope Villarica in campis siccis, jan., n. 8761
(f. media). — Suffrutex 0,5-0,8 m. altus; corolla caesia. Prope Caaguazu in

campis, mart., n. 9210 (f. cryptocaulon) et 9210a (f. media).

C'est également au S. rigida qu'appartient la plante distribuée par Fiebrig

(PI. paraguaridnses) sous le n" 268 avec le nom de S. nervosa, provenant de la

Cordillera de Altos. Le S. nervosa Benth. n'a pas encore été trouvé au Paraguay;
il se distingue par ses verticillastres 6-10 flores disposés en spicastres très allongés,

les tiges pourvues à la fois d'un tomentum et d'un indûment hispide, etc.

V Salvia Hassleri Briq., sp. nov.

Herba caudice basi indurato, caulibus adscendentibus, viridibus, inferne parce

patenti-pilosis, superne cinerascentibus dense pubescentibus, internodiis medio-
cribus. Folia elliptico-lanceolata, inferiora apice obtusa, superiora breviler acu-

minata, marginibus longe et lenissime convexiusculis regulariter et débiliter

crenatis, basi rotundata sessilia, rugosa, coriacea, supra laete viridia, glabra,

nitidula, subtus pallide virentia, tenuiter tomentella; nervatio reticulata supra et

subtus prominula. Spicastrum médiocre verlicillastris mediocriter remotis

6floris, bracteis late lanceolatis deciduis, rache dense glanduloso-pilosa, cine-

rascente, pedicellis eodem indumento praeditis calice brevioribus. Calix elongato-

campanulatus, nervis sub pubescentia tomentella cinerea dense occultis glandulis

stipitatis creberrimis commixta; labrum ovatum integrum brève; labioli dentés

ovati labrum cire, aequantes, apice brevissime acutati, sinu profundo inter se

separati. Corolla alba, sat magna, tubo breviter exsertulo, antice prorsus ventri-

coso, intus nudo; labrum convexiusculum, oblongum, apice rotundatum, extus

tomentellum; labiolum labro multo longius, lobis lateralibus oblique rotundatis

latis, medio maximo obcordato. Staminum filamenta brevia, ultra articulationem

protensa; pollinatoria vectiariis cire, aequilonga loculos lineari-oblongosferentia;

vectiaria remiformia, valide connata, superne apophysi magna ovata praedita.

Stylus superne antice villosus, versus ramos circumcirca barbatus, ramo antico

brevi acuto, postico elongato recurvo subulato.

Planta 30-50 cm. alta. Internodia media 2-4 cm. longa, Folia .superficie

4-5Xl-lj3 cm.; crenarum culmina infra 1 mm. alta et 1-3 mm. distantia. Spi-

castrum ad 10 cm. longum; pedicelli 2-3 mm. longi. Calicis 5-6 mm. longi tubus
3-5 mm. profundus, labia cire. 1 mm. alta. Corolla calicis os cire. 1,3 cm. exce-

dens; labrum 5 mm. longum; labioli 1 cm. longi lobi laterales 1,3 mm. alli et

fere 5 mm. 5 mm. lati, médius superficie 5X8 mm. Staminum filamenta 2 mm.,
pollinatoria 2,5 mm., loeuli 1,8 mm., vectiaria 3,5 mm. longa. Styli ramus
anticus infra 1 mm., posticus fere 3 mm. longus.

Suffrutex 0,3-0,5 m. altus; corolla alba. In campo prope S. Estanislao, aug.,

u. 4118.

Cette espèce se place à côté du S. rigida dont elle diffère nettement par son
calice à nervation cachée sous une pubescence tomenteuse grisâtre, rendue vis-

queuse par l'abondance des grandes stipitées.
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Salvia caaguazuensis Briq., sp. nov.

Herba caudice indurato nodoso-incrassato, caulibus adscendentibus, viridibus,

parce et longe hispido-glandulosis, internodiis infimis brevibus, supremo infra .

spicastrum valde elongato. Folia versus basem caulium approximata ovato- ^
lanceolala vel + elliptica, apice acuta vel subacuta, marginibus infra medium
convexioribus, basi rotundata vel rotundato-extenuata, sessilia, crassiuscula sed

non coriacea, viridia, parce longeque glanduloso-hispida, mediocria vel sat parva,

irregulariter crenato-serrata ; nervatio simplex, subtus prominula, nervis iatera-

libus utrinque paucis. Spicastrum longe pedunculatum, nunc brève, nunc magis

elongatuin, verticillastris 6-lOfloris + dissitis, bracteis elliptico-lanceolatis,

deciduis; pedicellis dense breviter retrorsum hirsutis. Calix caujpanulatus, viri-

dis, valide nervosus, praecipue basi et ad nervös prorsus ciliato-pilosus; labrum
ovatum, integrum; labioli dentés ovati. apice subito breviter acutiusculi, labro

cire, œquilongi, inter se sinu profundo separati. Corolla cœrulea, sat magna,
tubo incluso, antice prorsus ventricoso, intus nudo; labrum convexiusculum,
oblongum, integrum, extus pubescens; labiolum labro multo longius. patens,

lobis lateralibus oblique ovatis, medio maximo obcordato. Staminum filamenta

brevia ultra articulationem protensa; pollinatoria brevia arcuata vectiariis

breviora, loculos liiieari-oblongos ferentia; vectiaria remiformia, valide connata,

superne apophysi magna ovata versus apicem vectiarii curvata praedila. Stylus

superne inaequaliter bifariam villosus, ramo antico brevi acuto, postico elongato

subulata longiore. Nuculae ovoidete, fuscse.

Planta 10-50 cm. alla. Folia superficie 1.5-SX0>S-2 cm. Pedunculus 5-15 cm.
longus. Spicastrum 3-8 cm. longum; pedicelli 2-4 mm longi. Calix anthesi

ineunte 5-6 mm. longus; calicis maturi 8 mm. longi tubus 5 mm. profundus,

labia 3 mm. alla. Corolla calicis os ultra 1 cm. excedens; labrum 5 mm. longum;
labioli lobi laterales superficie 2X4 mm., médius cire. 5X9 mm. Staminum
filamenta 2 mm., pollinatoria 2 mm., loculi 1,8 mm., vectiaria 3 mm. longa.

Styli ranius anlicus infra 1 mm., posticus ultra 3 mm. longus.

Herba 0,1-0,5 m. alta; corolla cyanea. In campis pr. San Estanislao, aug.,

n. 4280. — Herba 0,3-0,4 m. alta; corolla violacea. In campo sicco Igatimi,

oct., n. 4805. — Suffrutex 0,2-0,5 cm. altus; corolla cœrulea. Prope Caaguazu
in campis eombustis, mart., n. 9121.

Cette espèce se place à côté du S. brevipes Bentb., du Brésil méridional, dont
elle diffère surtout par l'absence d'indûment glanduleux court et abondant sur le

racbis du spicastre, les pédicelles et le calice, et la corolle du double plus grande.

Salvia puchypoda Briq., sp. nov.

Herba vel suffrutex caudice incrassato-tuberoso, lignoso, caulibus ramisque i---

adscendentibus, viridibus, glabris, nitidis, internodiis mediocribus, infimis bre-

vinribus. Folia ovata vel ovato-elliptica, apice oblusa, marginibus regulariter

convexis crenalisque, basi rotundata vel rotundato-extenuata, sessilia, coriacea,

utrinque viridia, glabra. laevia. nitida, sat magna vel mediocria; nervatio retieu-

lata, utrinque proniinula. Spicastrum pedunculatum, pedunculo versus apicem
raclieque breviter puberulis, médiocre vel elongatum, verticillastris infimis dis-

sitis, bracteis elliptico-lanceolatis parvis deciduis, pedicellis quam calices brevio-

ribus dense puberulis. Calix campanulatus, viridis, superne cœrulescens, valide

nervosus, breviter prorsus pubescens, praecipue ad nervös; labrum ovatum, in-

grum; labioli lobi labrum cire, «quantes, ovati, apice breviter acutiusculi, sinu

profundo inter se separati. Corolla cœrulea parvula, tubo incluso, prorsus antice

ventricoso, intus nudo: lal)rum convexiusculum, oblongum, integrum, extus

pubescens; labiolum labro longius, patens, lobis lateralibus parvis oblique ovatis,

medio majore obcordato. Staminum filamenta brevia ultra articulationem brevi-

ter protensa; pollinatoria incurva, vectiariis breviora, loculos lineari-oblongos

ferentia; vectiaria remiformia parum valide eonnexa, superne apophysi ovata

erectiuscula sat magna praedita. Stylus superne bifariam inœqualiter villosus,

ramo antico brevi acuto, postico elongato recurvo subulato. Nuculae ovoideae,

fuse«.
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Planta 20-40 cm. alta. Internodia infima 2-S cm. longa. Folia superficie ad

7X4 cm. ; crenarum culmina cire. 1 mm. alta et 2-4 mm. distantia. Peduncu-

lus ad 8 cm. longus. Spicastrum ad 12 cm longum, internodiis inter verticillas-

tros 3... 2,5... 1,5..., etc. cm. longis, pedicellis 3-5 mm. longis. Calicis iiiaturi

7 mm. longi tubus fere 5 mm. profundus, dentés aliq. ultra 2 mm. alti. Corolla

calicis OS ad 7 mm. excedens; labrum 2-3 mm. longum; labioli 7 mm. longi lobi

laterales superficie 0,5 X 2 mm., médius 2 X ^-4 mm. Staminum filamenta

1,5 mm., pollinatoria fere 2 mm., loculi 1,3 mm., vectiaria fere 3 mm. longa.

Styli ramus anticus 0,6 mm., posticus 3 mm. longus.

SufTrutex 0,2-0,4 m. allus; corolla cœrulea. In campo pr. fl. Tapiraguay, aug.,

n. 4294. — Herba 0,3-0,4 m. alta; corolla alba. In campo prope San Blas

(Yeruti), dec, n. 5762.

Cette belle espèce est évidemment apparentée avec la précédente, mais elle se

rapproche aussi beaucoup des S. ovalifolia St-Hil. et S. nitidula briq. du Brésil

méridional et de l'Uruguay, en ce qui concerne l'organisation des fc^uilles.

Dans ces dernières, toutefois, les feuilles sont brièvement, mais nettement
pétiolées, la tige rampante à la base, la corolle presque du double plus
grande, etc.

y Salvia campicola Briq., sp. nov.

Suffrutex caudice tuberoso-inerassato lignoso praiditus, caulibus herbaceis

ereclis vel erecto-adscendentibus viridibus vel purpurascentibns humilibus vel

subhumilibus, pilis longis patulis parce hispidus, internodiis infimis brevibus vel

mediocribus, supremo infra spicastrum elongato. Folia ovata vel ovato-elliptica,

apice obtusa, marginibus mediocriter convexis débiliter regulariter crenatis,

basi rotundata vel rotundato-extenuata, sessilia, rugosula, subcoriacea, utrinque
viridia, pilis longis patulis parce ciliato-hispida, mediocria; nervalio reticules-

cens vel reticulata supra et subtus + prominula. Spicastrum médiocre, verticil-

lastris 6-lOfloris, inferioribus remotis, pedunculo racheque breviter adpresse

puberulis et praeterea parce et longe hispidis, pilis patulis cum glandulis longe
stipitatis commixtis, bracteis ovalo-acuminalis deciduis, pedicellis quam calices

brevioribus dense pubescenti-tomentellis. Caiix campanulatus, undique dense
patule haud longe glanduloso-pubescens, nervis prominulis, demum evidenter

striatus; labrum ovatnm; labioli dentés apice breviter acutati inter se sinu pro-

fundo separati. Corolla alba vel cœrulea, sat magna, tubo incluso antice prorsus

ventricoso, intusnudo; labrum convexiusculum, oblongum, apice integrum, extus

dense pubescens; labiolum patens labromulto longius, lobis lateralibus late oblique

ovatis, medio inaximo obcordato. Staminum filamenta brevia ultra articulationera

aliq. proteusa: poUinatoria vectiariis breviora loculos lineares ferentia; vectiaria

remiformia valide connata, snperne apophysi ovata erecliuscula magna praedita.

Stylus superne inœqualiter bifarianj villosus, ramo antico brevi acuto, poslico

subulato recurvo longiore. Nuculae ovoideae, fuscae.

Planta 10-40 cm. alta. Caudex tuberosus sect. long, ad 7X3 cm. Internodia

inferiora 2-3 cm. longa. Pedunculus ad 10 cm. altus. Spicastrum 3-10 cm. lon-

gum, internodiis inter verticillastros 3,5... 3... 2,5..., etc. cm. longis, pedicellis

3-4 mm. altis. Calicis maturi 6-7 mm. longi tubus 5 mm. profundus, labia

1-2 mm. alta. Corolla calicis os 8-9 mm. excedens; labrum 4-5 mm. longum;
labioli ad 8 mm. longi lobi laterales superficie 1 X 2-3 mm., médius 5 X
7 mm. Staminum filamenta 2,5 mm., poUinatoria 2,5 mui., ioculi 2 mm.,
vectiaria 3,5 mm. longa. Styli ramns anticus infra 1 mm., posticus 3-4 mm,
longus.

Herba 0,1-0,4 m. alla; corolla alba, caesia vel cœrulea. In valle fluminis Y-aca
in campis pr. Valenzuela, feb., n. 7019 (f. glabrescens) et 7019o (f. his-

pidior).

Voisine de la précédente, celte espèce en diffère clairement par l'indument his-

pide de son appareil végétatif, les feuilles moins coriaces, la forme et riiiduraent

du calice, les corolles deux fois plus grandes, etc.
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§ LONGIFLOEM Benth.

t Cyanese Benth.

Salvia ambigens Briq.

Fragm. Mon. Lab. I, 101 (1889) et in Micheli Conlr. fl. Parag. VII, 8,

tab. 55, I.

Suffrutex 0,5-2,5 mm. altus; corolla cyanea. In dumeto pr. Ipe hu, Sierra

Maracayu, oct., n. 5145. — Herba 0,5 1 m. alta; corolla cyanea. Prope Para-

guary in dumeto, dec, n. 6469. — Suffrutex 0,8-1,2 m. altus; corolla cyanea.

Prope Caaguazu in silvis, mart., n. 9358.

HEDEOMA Pers. emend.

Sect. KEITHIA (Beiith.) Briq.

Hedeoma scutellarioides (Benth.) Briq.

In Engl, und Pranll Nat. Pflanzenfam. IV, 3a, 294 (1896).

Herba 0,5-1 m. alla; corolla rosea. In valle fluminis Y-aca, in palude pr. Piri-

bebuy, dec, n. 6847. — Herba subscandens 0,5-1 m. alta; corolla rosea. In

regione fluminis Yhu in paludosis inter gramina, nov., n. 9639.

Sect. NEPETOPSIS Briq., sect. uov.

Verticillastri crebriflori in spicastris dense cylindricis terminalibus dispositi.

Calix campanulatus, basi aequalis, 13nervius, fauce iutus nuda subsequaliler

5 dentatus. Corolla parva tubo breviter exserto, superne vix amplialo, intus

nudo. Sutfrutex ereclus, folialus.

Hedeoma Hassleri Briq,, sp. nov.

Suffrutex elatus, ramis ascendentibus, sordide virescentibus, inlernodiis

mediocribus, undique breviter retrorsum pubescentibus. Folia oblonga obverse

subspathulata, apice rotundata, ultra medium latiora, marginibus leniter con-

vexiusculis integris vel obscure subcrenulatis, basi integre cuneata, sessilia,

utrinque sordide virentia parce breviter et adpresse pubescentia, sat parva, ramo-
rum in axillis hrevium phyllis evolutis pseudo-verticillata. Verticillastri

10-20flori, densi, n-i... 2 dense in spicastris congesti, bracleis anguste elliplicis

vel sublinearibus flores subsequantibus vel eis brevioribus, bracteolis crebris

elliplico-subsetaceis quam flores brevioribus apice violaceis. Calix se.ssilis vel

subsessilis, viridis, undique dense prorsus pubescens, dentibus lanceolato-

selaceis, tubo brevioribus, apice obscure subincrassato-violaceis, posticis tribus

aliq. brevioribus et aliq. altius connatis. Corolla alba, parvula, exlus dense

pubescens, tubo superne sensim amplialo dentés calicinos aliq. excedente; lahrum
erectiusculum, convexiusculum, oblongum, subintegrum; labiolum deflexum,

labro brevius, lobis lateralibus rotundatis medio aliq. majore obovato. Slami-

nodia postica nulla. Slamina anlica sub labro corollino adscendentia exserlula;

loculi violacei, ovati, divaricati, connectivo crassiusculo aliq. amplialo separali.

Stylus exsertus apice aequaliter bifidus. Nuculae minimae, rotundato-ovoideae,

pallide fuse», laeves.
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Piaula 2-3 m. alla. Inlernodia media 2-4 cm. longa. Folia evoluta superficie

ad 1,8X0,5 cm. Spicastrum sect. long, ad 6 X 1,3 cm. Calicis maturi cire.

4 mm. iongi lubus 2,5 mm. profundus, dentés 4,5 mm. alti. CoroUa calicis os

3-4 mm. excedens, labro 1,5 mm., labiolo vix ultra 1 mm. longo. Stamiiia

labrum corollinum infra 1 mm., Stylus 2-3 mm. excedentia. Nuculae sect. long,

cire. 0,4 X 0>'^5 mm.
Sufîrulex subscandens 2-3 m. altus, melissiodorus; corolla alba. In regione

fluminis Yhu ad marginem paludis in dumetis, sept., n. 9474.

Espèce de premier ordre présentant le plus haut intérêt. L'organisation de la

fleur cadre exactement avec celle des Hedeoma de la section Hhabdocaulon
[Keithin sect. Hhabdocaulon Benth), mais la petite corolle possède un tube faible-

ment exsert, et le calice est dépourvu de carpostège. Le spicastre rappelle celui

des Nepeta (N. niidn et espèces voisines). La découverte de VH. Hassleri apporte

un nouvel argument en faveur de la réunion du genre Keithia de Bentbam avec

les Hedeoma. Les Keithia ne se distinguaient que parune corolle macrosiphonée :

le H. Hassleri est un Keithia à corolle brachysiphonée.

Sect. RHABDOCAULON (Benlh.) Briq.

V Hedeoma stenodonta Briq., sp. nov.

Suffrutex caudice lignoso-indurato, ramosus, ramis adscendentibus, virgatis,

tetragonis, subarticulatis, denudatis, faciebus parum sulcatis, brevissime adpresse

puberuiis, demum infertie glabratis, internodiis mediocribus. Folia pauca, ssepe

-+- aborliva, sessilia, intégra, dura, parva, lanceolata vel linearia, apice acuta vel

subacuta, glabra vel subglabra. Spicastrum médiocre, verticillastris 2-6floris,

bracteis elliplico-linearil)us calice brevioribus, bracteolis elliplico-setaceis paucis

brevioril)us, pedicellis calice multo brevioribus dense breviter relrorsum pubes-

centibus. Calix tubulosus, valide nervatus, undique breviter patule pilosulus,

dentibus e basi lanceolata setaceis, anticis longioribus, omnibus tubo multo
brevioribus, fauce intus villosa, ore obliquo. Corolla rosea, exlus dense pubes-

cens, tubo exserto, intus nudo, antice curvulo; labrum parvum rectiusculum
ovalum subintegrum; labioli deflexi labro aliq. longioris lobi laterales parvi

rotundali, médius obovatus aliq. major. Staminodia postica nulla. Stamina
anlica exsertula sub labro corollino adscendentia, loculis violaceis divaricatis

connectivo iiicrassato separatis. Stylus exsertulus apice inaequaliler bifidus,

ramo postico longiore magis subulato. Nuculae ovoideo-oblongae, laeves, brunneae.

Planta 50-100 cm. alta. Internodia media 2-5 cm. longa. Folia superficie

1-1.5X0,1-0,3 cm. Spicastrum ad 10 cm. longum. Pedicelli 1-3 mm. Iongi.

Calicis maturi 8 mm. Iongi tubus 5-6 mm. profundus, dentés superiores

1-1,5 mm., inferiores 2 mm. alti. Corolla calicis os 6 mm. excedens; labrum
2 mm. longum; labiolum cire. 2-2,3 mm. longum. Genitalia labrum corollinum
cire. 1 mm. excedentia. Nuculae sect. long. 1,3X0,8 mm.

Suffrulex 0.5-1 m. altus; corolla dilute rosea. In arenosis aridis pr. Ipe-hu,

Sierra de Maracayu, nov., n. 5253.
Espèce voisine de VH. denudata (Benth.) Biiq., dont elle a tout à fait le port,

mais dont elle diffère par ses tiges à faces à peine sillonnées, les spicastres plus

étroits, à pédoncules non développés et à pédicelles courts, le calice à tube plus

court, à dents sétacées (et non pas courtes et assez largement lancéolées), la

corolle rose (et non pas blanche ou soufrée).

ERIOPE Humb. et Bonpl.

Eriope macroRtacliya Mart.

In Benth. Lab. gen. et sp. 145.
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Suflfrutex 0,5-1 m. altus; corolla cœrulea. Prope Concepcioa in campo Ycua
pona, oct., n. 7679.

Eriope irichopoda Briq.

Fragm. Mon, Lab. I, 96 (1889) et in Michel! Gontr. fl. Parag. VIT, 17,

tab. 57, II.

Suffrutex 0,3-0,8 m. altus; corolla cœrulea. In valle fluminis Y-aca ad ripam
fluminis in arenosis, jan., n. 6994.

HYPTIS Jacq.

Sect. HYPENIA Benth.

Hyptis glauca St-Hil.

In Benth. Lab. gen. et sp. 141.

Suffrutex 1-2,5 m. altus; corolla rosea. In campo Ipe hu, Sierra de Maracayu,
oct., n. 5159.

Hyptis elegans Briq.

In Micheli Contrib. fl. Parag. VII, 19, tab. 58, II.

Var. pascuicola Briq. 1. c.

Suffrutex 1,5-2,5 m. altus; corolla lilacina. In valle fluminis Y-aca in ruderi-

bus pr. Valenzuela, febr., n. 7068. — Suffrutex 1-2 m. altus; corolla rosea.

Prope Concepcion inter palmas in arenosis, aug., n. 7258.

' Var. amplifrons Briq., var. nov,

A varietate praecedente differt foliis amplioribus late ovatis, limbo superficie

ad 7 X 7 cm., caule petiolisque super pubescentiam brevem adpressam densius

et longius patule hispidis.

Suffrutex 1-1,5 m. altus; corolla rubro-brunnea. In uliginosis Gordillera de
Altos, Apr., n. 4053.

Sect. MINTHIDIUM Benth.

Hyptis fasciculata Benth.

Lab. gen. et sp. 130.

Var. lomenlella Benth.

In DG. Prodr. XII, 129.

Suffrutex 1-2,5 m. altus; corolla lilacina. Prope Gaaguazu in paludosis, mart.,

n. 9217.

Skct. POLYDESMIA BeiUli.

Hyptis mutabilis (Rieh.) Briq.

Fragm. Mon. Lab. IV, 47 (1897) et in Miclieli Gontr. fl. Parag. VII, 21.

Var. polystachya (Kunth) Briq.

In Engl. u. Pranll Nat. Pflanzenfam. IV, 2a. 339 (1897) et Fragm. Mon.

Lab. V, 106.

Suffrutex 0,8-1 m. altus; corolla lilacina. Gran Ghaco : Santa Elisa latitud.
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S. 23° 10' in campis ad marginem rivuli, febr., n. 2777 (leg. Rojas). — Snflru-

lex 1-2 m. altus; corolla coerulea. In dumeto San Bernardino, jan., n. 378o.

Nous n'avons vu que cette variété au Paraguay, les échantillons de Haiansa

rapportés jadis à la var. spicata, rentrent également dans la var. polyslachya

(voy. Briq. Fragm. Mon. Lab. V, 106).

Hyptis allheifolia Pohl.

In Benth. Lab. gen. et sp. Uo.

Suffrutex 1-2 m. altus; corolla violacea. In dumetis prope Caballero, febr.,

n. 1898, — Frutex 2-3 m. altus; corolla rosea. In dumeto Cordillera de Altos,

apr., n. 4081. — Suffrutex 0,5-1 m. altus; corolla violacea. Incampopr. Ipe-hu,

nov., n. 5260. — Suffrutex 1-1,5 m. altus; corolla caesia. In valle fiuminis

Y-aca, in canipo pr. Valenzuela, jan., n. 6935.

C'est également à cette espèce qu'appartient la plante distribuée par Fiebrig

(PI. paraguarienses) sous le no 809, provenant de ïobaty, et désignée : « H. vestita

Benth. vel aff. ».

Hyptis hirsuta Kunth.

In Humb. et Bonpl. Nov. gen. et sp. II, 318, tab. 141.

Herba 0,4-0,6 m. alta; corolla lilacina. In dumeto Cordillera de Altos, dec,
n. 3657. — Herba 0,3-0,8 m. alta; corolla rosea. In valle fiuminis Y-ar-a in

campo pr. Chololo, dec, n. 6621, — Herba 0,3-0,5 m. alta; corolla alba. Prope
Tobaty in campo, sept., n. 6621a.

Appartient aussi à cette espèce le no 232 des Plautse Paraguarienses de Fiebrig.

Sect. MUELLEROHYPTIS Briq.

Hyptis Muelleri Briq.

In Micheli Contrib. fl. Parag. VII, 23, tab. 59.

Suffrutex 0,5-1,2 m. altus; corolla alba. In campo humido pr. tl. Tapiraguay,

dec, n. 5970. — Herba 0,5-1 m. alta; corolla alba. In valle fiuminis Y-aca in

palude pr. Piribebuy, dec, n. 6734. — Suffrutex 1-1.5 m. altus; corolla alba,

roseo punctata. Prope Caaguazu in campis humidis, febr., n. 8871.

C'est aussi à cette espèce qu'appartient VHyptis distribué par Fiebrig (PI. Para-

guarienses) sous le n" 937, provenant de « Loma nördlich der Cordillera de Altos«,

sous le nom de H. mollis Pohl, détermination très erronnée. L'JÏ. mollir Pohl,

appartient à la section Cephalohyptis § Marrubiastreœ et diffère toto cœlo de
VH. Muelleri.

Hyptis pachyarthra Briq., sp. nov.

Herba elata. Caulis robustus, ramosus, ramis divaricato-adscendentibus,

glaber, tantum ad nodos transverse puberulus vel in ramis summis ad angulos

obscure puberulus, internodiis infimis brevioribus, superioribus longioribus, ad
nodos, praesertim inferne, conspicue constrictus, ita ut caulis totus quasi articu-

latus appareat, articulis incrassatis. Folia sat magna, ample ovata, apice oblusa

vel subobtusa, marginibus irregularirer inciso-crenatis infra medium convexio-

ribus, basi rotundato-extenuata, vix subcordata, crassiuscula, rugosula, supra

atroviridia breviter grosse pilosula, subtus breviter dense pubescentia, petiolo

longo in foliis mediis inferioribusque laminam aequante vel superante, glabro vel

subglabro praedita; nervatio reticulescens, subtus prominula. Capitula longe

pedunculata, ample racemose vel corymbose disposita, longe pedunculata,

pedunculis parcissime breviter puberulis vel subglabris, magna, latiora quam
alta, bracteis oblongo-linearibus dense pubescenlibus pedunculis multo brevio-

ribus, bracteolis setaceis parce hispidulis longissimis curvatis calices aequanlibus

vel superantibus, maturitate luteo-aurantiacis, sympodiis cymarum sub anthesi
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brevibus, post aiithesin elongandis parce puberulis. Calix sub anthesi tubuloso-

campanulatus, subsessilis, tubo subexstriato, tenuiter prorsus puberulo, denlibus

lanceolalo-setaceis rigidulis, tubum superantibus. Corolla alba, tubo superne

sensim ampliato. intus nudo, calicis dentés aliq. excedens; labri lobi superiores

erectiusculi, rotundati, laterales eadem forma labiolum haud comitaules ;

labiolum stipato-defractum, parum profunde saccatum, basi breviter uiiguicu-

latum. Stamina super labiolum declinata, filamentis anllierisque giabris. Stylus

cum staminibus declinatus, apice brevissime bilobus, nudus. Nuculte cum calice

maturo desunt.

Planta 1-1,o m. alta. Internodia media 2-4 cm. longa et ad 8 mm. lata, cum
nodi tantum 5-6 mm. lati sint, superiora ad 10 cm. longa. Foliorum lamnia
superficie ad 5 X 4,5 cm., petiolus ad 4,5 cm. longus. Pedunculi 2-5 cm. longi.

Capitula sub anthesi sect. long, ad 1,8 X 1,3 cm.: bracteolae ultra 1 cm. longaB.

Calicis sub anthesi ad 6 mm. longi tubus 2 mm. profundus, dentés 3-4 mm. longi
;

calix sed post anthesin certo valde elongandus. Corolla calicis os cire. 7 mm.
excedens, labri lobis cire. 0,7 mm. altis, labiolo 2 mm. longo et 1 mm. profundo.

Herba 1-1,5 m. alta; corolla alba. Prope Concepcion in campo humido, aug.,

n. 7263.

Cette curieuse espèce est voisine du H. Muelleri dont elle s'écarte principale-

ment par sa tige contractée aux articulations, à enlrenreuds moyens et inférieurs

courts, nettement épaissis, presque glabres et ses feuilles longuement pétiolées

(subsessiles dans VH. Mudlerï).

SïCT. CEPHALOHYPTIS Benlh.

S XYLODONTES Benth.

Hyptis cœspitosa St-Hil.

in Benth. Lab. gen. et sp. 113.

Les nouveaux matériaux rapportés du Paraguay par M. Hassler confirment
l'opinion que nous avions émise dubitativement en 1898 (Fragm. Mon.
Lab. V, 111), à savoir que les H. mirabilis Briq. et H. elliptica Briq. ne sont

que deux variétés, peut-être même seulement deux formes, de VH. cœspitosa

St-Hil., reliées par des échantillons intermédiaires. Il y a là encore un de ces cas

de polymorphisme, analogue à celui signalé pour le Salvia rigida Benth., de
nature à dérouter complètement si l'on ne dispose pas de matériaux abondants.

Var. elliptica Briq. = H. elliptica Briq. in Micheli Contrib. fl. Parag. VII, 25,

tab. 60, I et Fragm. Mon. Lab. V, 111.

Suff'rutex 0,2-0,3 m. altus; pelala alba. In campo pr. San Estanislao, aug.,

n. 4199. — Suffrutex 0,3-0,5 m. altus. Corolla albo-lilacina. Prope Villarica ad
marginem paludis, jan., n. 8583 (feuilles tournant en partie à la forme caracté-

ristique pour la var. mirabilis).

Var. mirabilis Briq. = H. mirabilis Briq. Fragm. Mon. Lab. I, 94 et in

Micheli Contr. fl. Parag. VII, 24, tab. 60, II.

Suffrutex 0,4-0,5 m. ; corolla alba. Prope Villarica in campis, jan., n. 8584a.

Hyptis lutescens Pohl.

in Benth. Lab. gen. et sp. 109.

Herba 0,3-0,5 m. alla; corolla alba. In campo prope Igatimi, oct., n. 4817.

Hyptis stereocaulos Briq.

in Micheli Contr. fi. Parag. Vil, 26, tab. 61, H.

Herba vel suffrutex 0,5-0,8 m. ait. ; corolla alba. In stagnis pr. Ipe hu. Sierra
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Maracayu, dec, n. 3599. — Herba 0,5-0,8 m. alla; corolia alba. In valle flumi-

nis Y-aca pr. Chololo, dec, n. 6749. — Herba 2-3 m. alla; petala rosea. Fn valle

flumini.s Y-aca in dumeto pr. Chololo, dec, n. 6891. — Suffrutex 1-1,5 m.
altus; corolia alba. Prope Villarica in dumetis aridis, jan., n. 8424.

Hyplis trichonenra Briq.

in Micheli Gontr. fl. Parag. VU, 28.

Herba 0.3-0,6 m. alla; petala alba joseo-punctata. In valle fluminis Y-aca pr.

Chololo, dec, n. 6730.

Hyptis cinerea Morong.

Enum. pi. coll. Parag. 200; Briq. in Micheli Contr. fl. Parag. VII, 29,

lab. 61, 1.

Var. genuina Briq.

Folia inferiora mediaque oblongo-lanceolala vel lanceolala, superiora lan-

ceolala.

Herba 1-1,5 m. alla; corolia csesia. Ad ripam rivi luqueri, oct., n. 1421. —
Herba 0,8-1 m. alla; corolia alba. Prope Tobaty in painde, sepl., n. 6429.

C'est ici que se rapporte également le no 576 de M. Hassler que, par suite d'uo
regrettable lapsus, nous avisons antérieurement attribué à YH. trichoneura.

Var. stenophylla Briq., var. nov.

Folia inferiora mediaque lanceolala, superiora angustissime lanceolata vel

linearia, tanien regulariler serrulala.

Gran Chaco : Santa Elisa lai. S. 23«' 10,' apr., n. 2851 (leg. Rojas). —
Sutlrutex 0,6-1 m. altus; corolia alba. Ad ripam fl. Ypacaray, dec, n. 3697
(f. ad var. gemn'nam aliq. vergens). — SufTrutex 0,5-1 m. altus; corolia alba.

In campis humidis in regione cursus superioris fluminis Apa, nov., n. 8027.

l GENUINJE Benlh.

Hyptis rugosida Briq., sp. nov.

Herba elata, radicibus + fusiformiter subincrassatis. Caulis reclus, rigidulus,

inferne purpurascens glaber vel subglaber, superne viridis vel cinerascens, brevis-

sime prorsus pubescens, internodiis elongalis. Folia mediocria, auguste oblonga,

apice acuta, marginibus irregulariler denlato-crenulatis infra medium lenilercon-

vexioribus, basi cuneata, breviler peliolata, rugosula, crassiuscula, supra atro-

viridia, parce breviler scabrido-pilosula, sublus pallidiora ad nervös breviler

adpresse pubescentia, ceeterum glabrescentia; nervatio reticulescens, rete subtus

-H prominulo. Capitula mediocria, hemisphserica, bracleolis exterioribus lanceo-

latis vel ovato-lanceolatis, nervosis, dense cinereo-pubescentibus,^acurainalis,

flores sub anthesi excedentibus slellalo-fulcrata, in caulis apice racemose dispo-

sita, pedunculala; bracleae foliis similes sed reduclae, auguste lanceolatae vel

lineares: pedunculi dense prorsus subslrigoso-pubescenles, bracteis longiores.

Calix sub anthesi campanulalus. tubo membranaceo j; prorsus piloso, dentibus
tubo longioribus e basi lanceolata setaceis rigidis prorsus ciliato-strigosis; lubus
posl anlliesin elongandus. Corolia alba, tubo basi cylindrico, prorsus sensim
ampliato exlus puberulo; labri lobi ovato-rotundali, erectiusculi ; labiolum
slipato-defraclum, parum profundum, apice obtusalum. Genitalia supra labiolum
defracta, glabra.

Planta 1,5-2 m. alla. Caulis internodia media 5-8 cm. longa. Foliorum lamina
superficie ad 4X1 cm., petiolus 5-8 mm. longus; crenarum culmina iufra

1 mm. alla et 1-3 mm. distantia. Pedunculi cire 2 cm. longi. Capitula sect.

long, cire 1 X 2-2,2 cm. ; bracleolae exteriores superficie 10 X 2-3 mm. Calicis
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sub anthesi 6 mm. longi tubus 2 mm. profundus, dentés 4 mm. alli; post

anlhesin calicis tubus tanquam videri potest ad 4 et 5 mm. longus. Corolla

calicis os 3-4 mm. excedens, labri lobis cire. 1 mm. altis, labiolo 1,5 mm.
longo.

Herba 1,3-2 m. alta; corolla alba. Prope Caaguazu inpaiudosis, febr., n. 8872.
Cette espèce appartient au groupe des Radiatœ dont les représentants sont

presque tous réunis dans l'Amérique centrale et manquent au Brésil. Elle est

fort distincte de toutes les espèces connues par ses feuilles rugueuses, épaisses, la

forme des bractées et l'organisation du calice.

Hyptis paragiiayensis Briq.

In Michel i Gontr. fl. Parag. VII, 30, tab. 62, I.

Suffrutex 0,3-1 m. altus; corolla rosea. In uliginosis Caraguatay, nov.,

n. 3425. — Suffrutex 0,5-0,8 m. altus; corolla alba. In stagnis pr. 11. Tapira-

guay, aug., n. 4153. — Suffrutex 0,3-0,5 m. altus; corolla dilute violacea. In
campo humido pr. San Estanislai), aug., n. 4138.

Hyptis brevipes Poit.

In Ann. Mus. bist. nat. Paris VII, 455; Briq. Fragm. Mon. Lab. V, 124.

Var. vulgaris Briq.

Fragm. Mon. Lab. V, 125.

In regione cursus inferioris fluminis Pilcomayo ad ripas fluminis, maj. (Rojas

pi. pilcom. n. 203). — Herba vel suffrutex 0,3-0,8 m. ait.; corolla alba. In

dumetis S. Bernardino, nov., n. 35H. — Herba 0,2-0,6 m. alta; corolla alba.

Prope Villarica in campis humidis jan., n. 8817.

Var. serrata Briq.

1. c. 126.

Une forme rapprochée, mais non typique : Herba 0,2-0,5 m. alta; corolla

violacea. In campo pr. Itacurubi, jun., n. 559.

S MARRUBIASTREJE Benlh.

Hyptis mollis Poh],

In Benth. Lab. gen. et sp. 102.

Var. vulgaris Briq.

Herba erecta, caule rigidulo, crasso. Folia crassiuscula, dense veslita, breviter

crasse petiolata.

Herba 0,3-0,5 m. alta; corolla lilacina. In palude Tucangua, oct. , n. 3405. —
Suffrutex 0,3-0,6 m. altus; corolla alba. In campo pr. Igalimi, nov., n. 5435. —
Herba 0,8-1 m. alta; corolla alba. In valle fluminis Y-aca in palude pr.

Valenzueia, jan., n. 6924. — Suffrutex 0,4-0.6 m. altus; corolla alba roseo-

punctata. Prope Villarica in paludosis, jan., n. 8584. — Suffrutex 0,8-1,2 m.
altus; corolla alba. Prope Villarica in paludosis, jan., n. 8588.

Var. leptoclada Briq., var. nov.

Herba adcendens, caule debiliore, flexuoso-adcendente. Folia lenuiora, graci-

lius petiolata.

Suffrutex 0,5-1 m. altus; corolla alba roseo variegata. Prope Caaguazu in

paludosis, mart., n. 9190.

Sect. HASSLEROHYPTIS Briq., tect. uot.

Florum sessilium capitula semiglobosa dense multiflora pedunculata, umbella-

tim vel subumbeliatim disposita. Bracteolae numéros«, adpress», lanceolala?.
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Receptacnluiii villosulum. Calix campanulato-tubulosus, reclus, glaher, dentibus

laiiceolatis. Corolla calicern breviter superans. Stamina filamentis nudis. Stylus

apice integer. Nuculae ovoidîe.

Hyplis Hassler i Briq., sp. nov.

Suiïrulex caudice iiidurato, lignoso, ramis adscendentibiis, internodiis paucis

intiiiiis brevibus grosse crispnle pilosis, summo scapiforrni valde elongato,

adpresse prorsus strigoso-pubescente, cinereo. Folia pauca, intima, sessilia

aniplissime ovato-rotundala, apice obtusa, marginibus valde convexis regulariter

crenalis, l)asi rotundata, crassiuscula, valde rugosa, utrinque cinereo-viridia,

grossissime laxe villoso-pilosa; nervatio basi triplex, cœferum pinnato-reticulata,

rete subtus prominulo. paginam superiorem fodiente. Pedunculi abbrevatione

axis iiiternodiorum summis maxima umbellalini vel fere umbellatini dispositi,

bracteis brevibus atro-purpureis lanceolatis brevibus fulcrati, adpresse strigose

prorsus pubescentes, capilulis nunc longiores nunc eos «quantes. Capitula alro-

purpurea 4-8 sat magna; bracteol« exteriores calices vix aequantes, lanceolatae,

rigidulae, nervös*, margine breviter ciliolatae, caeterum glabrae ; interiores

tenuiores, angustiores, glabrae vel subglabrse. Calix tubuloso-campanulatus,
glaber, tubo striato, versus apicem anastomosibus transversal i bus nonnullis

pr?edito, dentibus lanceolatis, rigidis, atropurpureis, aequalibus, tubo brevio-

ribus. Corolla lilacina; tubus basi cylindricus, jam infra medium ampliatus;

labri extus puberuli erecti vel reversi lobi poslici ovati majores al tins connati,

laterales brèves rotundati, labiolum stipato-uefractum, basi unguiculatum, subito

band profunde saccatum, apice truncatulo-subfimbriatum. Stamina supra labio-

lum declinala, filamentis antherisque glabris, anticis subexsertis. Stylus cum sta-

niinibus declinatus, haud exsertus, apice integer, niedus.

Planta ad 80 cm. alta. Caulis internodia infima 3-o cm. longa; summum
scapiforme ad 40 cm. lonoum. Folia superficie ad 10 X 7 cm.; crenarum
culmina 1-2 mm. alta et 3-4 mm. distantia. Pedunculi 1-3 cm. longi Bracteolae

exteriores superficie 6-7 X 1-2 mm., interiores 6-7 X 0.2-0.8 mm. Calicis

6 mm. longi tubus 3,5 mm. profundus, dentés 2,5 mm. alti. Corolla calicis os

cire. 3 mm. excedens; labri lobi superiores ultra 1 mm., laterales infra 1 mm.
alti; labiolum 1.8 mm. longum,

Herba vel sufîrutex 0,3-0,8 m. alta; corolla dilute lilacina. In campo pr. San
Estanislao, aug., n. 4123. — Suffrutex 0,5-0,8 m. ritus; corolla dilute lilacina.

In regione fluminis Yhu in campis, nov., n. 9626.
Le H. Hassler i est une espèce de premier ordre dont le port rappelle beaucoup

les Peltodon, mais dont l'organisation florale ne diffère guère de celle de la

section Cephalohyptis. Cependant il ne peut être rapproché d'aucun des groupes
de cette section, ce qui nous engage à y voir le type d'une section distincte,

caractérisée par la remarquable disposition pseudo-ombellée des capitules.

SïCT. CYRTA Benth. (emend.).

Hyplis dumelorum Morong.

Enum. pi. coll. Parag. 200; Briq. in Micheli Gontr. fl. Parag. VII, 33,

tab. 62, II.

Var. gennina Briq. = H. dumetorurii Briq. 1. c. sensu stricto.

Les matériaux nouveaux rapportés par M. Hassler permettent de compléter
notre description de 1897 sur plusieurs points comme suit : Pedunculi foliis

subbracteiformibus saepius bis vel ter longiores. Corolla parva, calicis dentés vix
excedentes, extus puberula, labri lobis rotundatis labioloque minimo.

Suffrutex 0,6-1 m. altus; corolla csesia. In rupestribus Cordillera de Altos,

dec, n. 2137. — Herba 0,3-0,6 m. alta; corolla lilacina. In uliginosis pr.

Igatimi, oct., n. 4885. — Suffrutex 0,4-0,8 m. altus; corolla cœsia. In valle
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flumiiiis Y-aca in campo pr. Valenzuela, jan., n. 699S. — SufTrutex 0,5-1.2 m.
altus: corolla cœrulea. Prope Villarica in dumetis siccis, jan., n. 8625. —
Suffrulex 1-2 m. altus; corolla cœsia. Prope Caaguazu in campis siccis, febr.,

n. 9014.

Var. inconcinna Briq., var. nov.

A var. genuina differt foliis crassioribus, subtus tomentosis, capilulis ssepius

brevissime pedunculatis, capilulis maturilate minoribus.

Suffrutex 0,5-1 m. allus; corolla cœrulea. In campo humido Cordillera de
Altos, jan., n. 3747.

Hyptis pulchella Briq., sp. nov.

Herba elata. Caulis gracilis, ramosus, ramis erecto-adscendentibus, versus

basin induratus, undique cinereo-viridis brevissime adpresse puberulus, inter-

nodiis inferioribus abbreviatis, superioribus infra inflorescenliam magis elon-

gatis. Folia parvula, late ovata, apice oblusa vel subacuta, marginibus infra

medium convexioribus, grosse crenato-dentatis, basi subcordato-rotundata,

brevissime petiolata, rigidula, utrinque cinereo-viridia, brevissime puberula;

nervatio reticulescens, subtus prominula. Capitula parva, globosa, in axillis

bractearum auguste ellipticarum sessilium parvarum longe pedunculata, racemum
laxum virgalum efficientia, pedunculis quam bractese pluries longioribus tenuibus

breviter adpresse puberulis cinerascentibus; bracteolae setaceae calices sub anthesi

leviler superantes, haud rigidse, dense breviter pubescentes. Galix tubulosus, jam
sub anthesi incurvatus, breviter puberulus, mediocriter nervulosus, dentibus

incrassato-setaceis, apice submuticis, puberulis^ brevibus, subsequalibus. Corolla

alba, mediocris, extus puberula, tubo propre basin sensim valde ampliato; labri

lobi superiores erectiusculi, ovato-rotundati, majores, laterales rolundati aliq.

minores recurvuli; labiolum parvum stipato-defractum oblongum, parum pro-

fundum. Genitalia supra labiolum declinata.

Planta ad 60 cm. alla. Caulis internodia inferiora 2-3 cm., superiora 5-6 cm.
longa. Foliorum lamina superficie ad 2 X 1>5 cm., petiolus ad 2 mm. longus;

crenarum culmina 1-2 mm. alta et 2-4 mm. distantia. Internodia racheos

5... 4,5... 4, etc. cm. longa. Bracteae 0,6-1 mm. longse et 1-4 mm. latae. Pedun-
culi 2-3 cm. longi. Capitula sect. long. 0.8 X 1 cm. Bracteolae exteriores

4 mm. longae. Calicis sub anthesi 4 mm. longi tubus 2,5 mm. profundus,
dentés 1,5 mm. alti. Corolla calicis os 3-3,5 mm. excedens, labri lobis superio-

ribus ultra 1 mm., lateralibus infra 1 mm. longis labiolo fere 2 mm. longo.

Herba 0,3-0,6 m. alta: corolla alba. In campis prope Igatimi, nov., n. 5455.
Espèce voisine de la précédente, mais très facile à distinguer par la forme des

feuilles, l'inflorescence, l'organisation du calice et de la corolle.

Hyptis poliodes Briq.

In Micheli Contr. fl. Porag. VII, 35.

SufTrutex 0,5-0,8 m. altus; corolla alba. In valle fluminis Y-aca in arenosis

ad ripam fluminis, febr., n. 7108. — SutTrutex 0,5-1 m. altus; corolla cœrulea.

In valle fluminis Y-aca ad ripam fluminis in arenosis, jan., n. 7032.

Hyptis incana Briq.

Fragm. Mon. Lab. I, 92 et in Micheli Contr. fl. Parag. VII, 34,

tab. 63, II.

Sutfrutex 0,5-i m. allus; corolla cœrulea. In campo pr. fl. Corrientes, dec,
n. 5884.

Hyptis tripartita Briq.

Fragm. Mon. Lab. I, 92 et in Micheli Contr. fl. Parag. VU, 35, tab. 63, I.

SufTrutex 0,5-1,2 m. altus; corolla cœrulea. Prope Caaguazu in campis, mart.,
n. 9277.
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Les feuilles lobées sont tout-à-fait exceptionnelles dans les échantillons de

M. Hassler.

Sect. gymneia Ben th.

Hyptis virgala Benlh.

Lab. gen. et sp. 77.

Suffrutex 0,3-1,5 m. altus; corolla liiacina, bracteae alropurpure;«. In campo
Ipe-hu, Sierra Maracayu, oct., n. 3072.

PELTODON Pohl.

Peltodon longipes St-Hil.

In Ben th. Lab. gen. et sp. 73.

Suffrutex 0,5-0,6 m. altus
;
petala atropurpurea. In canipo pr. fl. Tapiraguay,

aug., n. 4309. — Herba repens; corolla atropurpurea. In valle fluminis Y-aca in

campis pr. Valenzuela, jan., n. 7025. — Suffrutex prostratus 0,4-0,6 m. altus
;

corolla atropurpurea. Prope Villarica in glareosis, jan., n. 8556 et in campis
siccis n. 8556 a. — Suffrutex 0,4-0,5 m. altus; corolla flavo-virens. Prope
Caaguazu in campo, sept., n. 9437.

Le n» 9437 (unicum) est remarquable par la coloration de la corolle, le calice

et les bractées vertes et non pourprées, mais il ne diffère d'ailleurs en rien des

échantillons normaux de l'espèce.

MARSYPIANTHES Mari.

Mar&ypianlhes Hassleri Briq., sp. nov.

Suffrutex caudice basi indurato, incrassato, lignoso, caulibus adscendentibus,

ditfuso-ramosis, undique glanduloso-pilosis, cinerascentibus. Folia elliplico-obo-

vata, apice obtusa, marginibus ultra medium convexioribus regulariter crenato-

dentatis, basi integre in petiolum brevem cuneato-extenuatis, utrinque glandu-

loso-pilosis, cinerascentibus ; nervatio simplex parum prominula. Capitula

axillaria, solitaria (gemma altera in ramum foliiferum evoluta!), pedunculata,

pedunculo tenui, dense glanduloso-piloso, quam folia breviora ; bracteolae lineari-

ellipticae glanduloso-pilosae, calices fere aequantes. Calix campanulatus, sat

magnus, dense prorsus villosello-pubescens, pilis cum glandulis stipitatis com-
mixtis, nervatione parum prominula, dentibus tubo brevioribus ovato-lanceo-

lalis, post anthesin ovato-ampliatis. Corolla pro génère magna, ex-^erta, liiacina,

extus laxe et parce glanduloso-puberula ; labri lobi magni, erectiusculi, laie

ovato-rotundati, laterales quidem subtruncati ; labiolum stipato-defractum,

angustissimum, vix concavum. Genilalia supra labiolum defracta, normalia.

>'uculae fuscae, brèves, inlus profunde sulcatae.

Planta ad 50 cm. alta. Foliorum lamina superficie 1,5-2 X 1 cm., petiolus ad
5 mm. longus; crenaruin culmina 0.5-1 mm. alta et 1-3 mm. dislantia. Pedun-
culi 1-1,5 cm. longi. Bracteae ad 1 cm. longae. Calicis 10 mm. longi tubo 6 mm.
profundo. dentibus 4 mm. longis. Corolla calicis od 8 mm. excedens ; labri lobis

superioribus superficie 2X2, lateralibus 1,5 X 2 mm., labiolo 2,5 mm. longo.

Nucuiae sect. long. 1,8 X 1,5 nmi.

Herba 0,2-0,5 m. alla; corolla rosea. In campis arenosis pr. fl. Capivary,

sept., n. 4433. — Suffrutex 0,2-0,4 m. altus; coroila lilacine ; folia glntinoso-

villosa. In campo pr. Vaqueria Igatimi, sept., n. 4693. — Suffrutex 0,3-0,5 m.
altus; corolla violacea. In campis in regione cursus superioris fluminis Apa^
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nov., n. 7723. — Suffrulex 0,2-0,5 m. altus ; corolla lilacina. In campo Arroyo
Primero in regione cursus superioris flumiuis Apa, febr., n. 8527. — Suffruiex

0,2-0,4 m. altus; corolla rosea. Prope Caaguazu in campis combustis, mart. n.

9193 et 9193 a (corollis albis).

Cette belle espèce se distingue de toutes celles connues par des fleurs du
double plus grandes et ses souches épaissies et ligneuses (sous-arbrissean). Les
formes décrites jusqu'à présent sont toutes des plantes annuelles; seul le

M. joliolosa Benth., aaiileurs bien différent, aurait une racine vivace.

OCIMUM Linn.

Sect. HIEROCIMUM Benlh.

Ocimum niidicaiile Benth.

Lab. gen. et sp. 14.

Herba 0,25-0,4 m. alta; corolla lilacina. In palude pr. fl. Tapiraquay, aug.,

n. 4297. — Herba 0.5-0,8 m. alta; corolla lilacina. In campo pr. fl. Garim-
batay, sept., n. 4547. — Herba 0,25 m. alta; corolla rosea. In valle fluminis

Y-aca, in campis pr. Valenzuela, jun., n. 7012. — Herba perennis 0,2-0,4 m.;
corolla rosea. Prope Caaguazu in campis, mart., n. 9265.

Ocimum Sellai Benth.

Lab. gen. et sp. 6.

Déjà à l'époque où nous rédigions les Labiées pour les Contributions à la

Flore du Paraguay de Micheli, nous éprouvions des doutes sur la légitimité

d'une distinction spécifique entre les 0. Sellai Bentb. et 0. carnasum Link et

Otto. Bentham lui-même a varié dans son appréciation de ces deux plantes. En
1832 (Lab. gen. et sp. 6 et H), notre monographe plaçait Ï'O. Sellai dans la sec-

tion Ocimodon et l'O. carnasum dans la section Eierocimum. En 1848 (in DC.
Prodr. XIÏ, 37 et 38), l'auteur modifie sa description des étamines de l'O. Sellai

(transformé en Selloioii) et place les deux espèces dans la section Hierocimum,
mais à trois numéros de distance, séparés par les 0. nudicaule et 0. Tiveedia-

num Benth., dont le premier est une espèce fondamentalement différente. Si

l'on essaie avec les descriptions de se rendre compte des caractères distinctifs

des 0. Sellai et 0. carnasum on arrive au résultat suivant :

0. Sellai. 0. carnasum,

Glaberrimum. Subglabrum.
Calicis dentis supremi alis medium Calicis dentis supremi marginibus

calicis atlingentibus. breviter deciirrentibus.

Schmidt (in Martius Fl. bras. VHI, 1, 72 et 73) considère les deux espèces

comme bien distinctes. L'O. carnosum, au lieu d'être tout-à-fait glabre comme
VO. Sellai, serait pubescent sur les rameaux et l'inflorescence ; le premier a des

feuilles membraneuses, le second des feuilles subcharnues.

Bentham et Schmidt sont tous deux d'accord pour séparer l'O. Tioeedianum de

l'O. carnasum en se basant sur la corolle beaucoup plus grande et les organes

génitaux exserls.

Mais quand on passe des descriptions à l'étude d'échantillons nombreux, on
devient très embarrassé. Bentham attribue les échant. mexicains à l'O. Selloi

(Galeotti n. 615!, cité dansDC. Prodr. XU, 37). Or la plante récoltée parGaleotti

au lieu d'être glaberrima possède une inflorescence à rachis et pédicelles briève-

ment et densément pubescentsl De même le tube du calice, au moins pendant
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l'aQthèse, est couvert d'une pubescence apprimée courte et dense, laquelle per-

siste à la base sur le calice fructifère. Il en est de même pour tous les échaat.

mexicains d'autres collecteurs que nous avons sous les yeux, collecteurs ou
éditeurs dont l'embarras ressort du fait que les étiq. portant tantôt 0. Selloi,

tantôt 0. carnosum ! Les échant. de toutes provenances ont des feuilles + faible-

ment cliarnues et des ailes calîcinales atteignant à peine le tiers du tube du
calice à la maturité II ne reste en définitive qu'un seul caractère attribuable à

VO. cai-nosum, à savoir la présence sur l'inflorescence d'une pubescence plus

rude et plus lâche et développée sur le calice surtout le long des nervures. Cette

différence ne caractérise pas une forme d'un rang supérieur à celui d'une simple

variété localisée dans le Brésil méridional et l'Uruguay. — Quant à VO. Tivee-

diannm. il possède une corolle un peu grande que les 0. Selloi et carnosum ;

l'indument est à peu près celui de VO. Selloi. C'est encore une variété du même
type.

Ensuite des considérations qui précèdent, les matériaux rapportés par M. Kass-

ier doivent être répartis comme suit :

« Var. qenuinum Briq. = 0. Selloi Ben th. sensu stricto, salteni ex spec. anth.

Rachis inflorescentiae. pedicelli et calicis tubus sub anthesi breviter puberula,

maturitate + glabra. Corolla parva, calicis os 1-2 mm. excedens.

SufTrutex 0,o-i m. al tus ; corolla lilacina. In palude pr. San Estanislao, aug.,

n. 4212.

ß Var. carnosum Briq. = 0. carnosum Link et Otto ap. Benth. Lab. gen. et

sp. 11.

Rachis inflorescentiœ (prsesertim ad angulos), pedicelli et calicis tubus (prse-

sertim secus nervös) breviter laxe hispidulo-pubescentia, maturitate tantum
glabrescentes. Corolla parva calicis os 1-2 mm. excedens.

A rechercher au Paraguay; Uruguay, Brésil méridional.

7 Var. Tioeedianum Briq. = 0. Tweedianum Benth. in DC. Prodr. XII, 38.

Rachis inflorescentiae, pedicelli et calicis tubus indumento fere eodem ut. var.

œ prsedila. Corolla paullo major calicis os 2-3 mm. excedens, genitalibus longius

exsertis. Folia basi distincte petiolata, lamina caeterum fere intégra (f. subinte-

grifolium) vel grosse serrata (f. serratum).

Herba 0,15-0,3 m. alla ; corolla violacea-csesia. In palude pr. Paraguari, oct.,

n. 1214 (cette forme que nous avions rapportée jadis à VO. carnosum est plus ou
moins rapfirochée de la var. a). — Gran Chaco : Santa Elisa lat. S. 23°i0', dec.

n. 2680 (leg. Rojas, f. subinlegrifoiium). — Herba 0,3-0,8 m. alta; corolla

roseo-violacea. In uliginosis Tacuaral, jan., n. 3808 (f. subinlegrifoiium). —
Herba 0,5-1 m. alta ; corolla purpureo-violacea. Prope Goncepcion in stagno in

campo argilloso, oct., n. 7635 (f. serratum). — Suffrutex 0,5-0,8 m. altus;

corolla rosea purpureo-punctata. Prope Villarica ad margines silvarum^ jan.,

n. 8680 (f. serratum).

C'est encore à la forme serratum de cette variété qu'appartient le no 909 de
Fiebrig (PI. parag.), provenant de Paraguary, et distribué sous le nom d'Ocîmwm
Balansœ Briq.?

Var. avgustifolium Briq. var. nov.

A praecedente differt foliis minoribus limbo basi longe in petiolum decurrente

ita ut petiolus indistinctus fiât, superficialiter serrato-crenatis.

Suffrutex 0,3-0,6 m. altus; corolla violacea. In valle fluminis Y-aca ad ripam
fluminis in arenosis jan.^ n. 7039.

Sect. GYMNOGIMUM Benth.

Ocimum Balansœ Briq.

In Micheli Gontr. fl. Parag. VII, 37 tab. 64.
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Les beaux et nombreux échant. de cette remarquable espèce rapportés par

M. Hassler permettent de décrire plus complètement la corolle, que nous n'avions

pu étudier en 1897 qu'en préfloraison, comme suit :

Goroila satis magna cire, magnitudinis 0. Basilici, tubo araplo parum exserto,

lal)ri lobis superioribus lateralibus rotundatis fere 2 mm. altis, labiolo super-

ficie fere 3 X 'iirß- Genitalia exserta.

Herba 0,1-0,2 m. alta ; corolla caesia. In campo pr. Itacurubi, oct., n. 1212.

Specimina olim a me erronée ex spec. incompletis ad 0. Selloi relata (pi. Hassl.
Ire sér. p. 38). — Herba 0J5-0,4 m. alta ; corolla lilacina. In campo Cordillera

de Altos, dec, n. 3576. — Suffrutex 0,1-0,3 m. altus ; corolla rosea. [n campis
pr. San-Estanislao, aug.,n. 4119. — Suffrutex 0,2-0,3 m. altus; corolla roseo-

violacea. In valle fluminis Y-aca in campo pr. Ghololo, dec, n. 6618. — Sufl'ru-

tex 0,2-0,4 m. altus ; corolla violacea, prope Paraguary in campo humido argil-

loso, dec, n. 6667. — Suffrutex 0,1-0,2 m. altus; corolla roseo-purpurea. In
valle fluminis Y-aca in campis pr. Valenzuela, Jan., n. 7008. — Suffrutex

0,1-0,2 m. altus; corolla purpureo-violacea. In valle fluminis Y-aca, in campis
pr. Valenzuela, febr., n. 7148.

C'est aussi à cette espèce qu'appartient le no 225 de Fiebrig (PI. parag.) prove-

nant de la Cordillera de Altos, rapporté à tort à l'O. micranthum W.

Ochnum neurophyllum Briq., sp. nov.

Suffrutex caudice lignoso, incrassato-tuberoso. Caulis herbaceus, ramosus,
rainis adscendentibus, viridis, undique breviter patule pilosulus, internodiis

mediocribus. Folia ovato-elliptica, apice obtusa, marginibus infra medium
convexioribus, subintegris vel superficialiter distanter crenatis, basi in petiolum
villosulum cuneata vel rotundato-cuneata, subcoriacea, duriuscula, rugosa,

utrinque viridia, supra et subtus parce patule villosula ; nervatio reticulescens,

subtus prominula, in pagina superiore quoque evidens. Spicastrum brève vel

nieciocre, vesticillastris 6 floris approximatis ; rachis dense pubescens ; bractae

ovatse -1- coloratœ floribus breviores, deciduae, summse caeteris haud majores
;

pedicelli undique dense patule pubescentes calicem circiter aequantes. Calix sub
aiithesi parvus, campanulatus, undique prorsus dense pubescens ; fructifer auctus.

reflexus, nervosus, patule pilosulus, praesertim versus basin ; labrum ovatum
sœpe coloratum, alis fere ad basin tubi attingentibus; labioli dentés ovati ciliati,

laterales apice breviter, iiifimi longius acuminato-subaristati. Corolla rosea vel

violacea, extus puberula, mediocris, tubo sat amplo, fere incluso ; labri lobi

lale-ovato-rotundati, erechtiusculi ; labiolum patens, labri lobis majus, obovatum.
Genitalia exserta.

Planta ad 40 cm. alta. Foliorum lamina superficie 3,5-6 X 1,5-3 cm., petiolus

5-10 mm. longus. Spicastrum 4-9 cm. longum ; bracteae superficie ad 6X5 mm.;
pedicelli demum ad 5 mm. longi. Calix sub anthesi vix ultra 3 mm. longus;

calicis maluri 7-8 mm. longi tubus 4 mm. profundus, labrum superficie

3X3 mm., labioli dentés laterales 1,5, infimi 2 mm. longi. Corolla calicis os

2-3 mm. excedens; labri lobi cire 2 mm. aiti ; labiolum superficie 2,5X2 mm.
Suffrutex 0,2-0,4 m. altus; corolla roseo-violacea ; planta omnis aromatica.

In campo Ipé-hu, Sierra Maracayu, oct., n. 4967. — Suffrutex 0,1-0,25 m.
altus ; corolla roseo-violacea. In valle fluminis Y-aca in campis pr. Valenzuela,

febr., n. 7126. — Suffrutex 0,2-0,5 m. altut ; corolla roseo-violacea. Prope Con-
cepcion ad marginem silvae « Picada Isabel », oct., n. 7643.

Cette belle espèce est voisine de l'O. Balansœ, mais s'en distingue facilement

par l'indument étalé qui recouvre tiges et feuilles, les feuilles subcoriaces, dures,

à nervation réticulée, saillante.

Ocimum HassleriBnq., sp. nov.

Suffrutex caudice lignoso, tuberoso-incrassato. Caulis viridis, duras, brevis-

sime retrorsum puberulus, parum ramosus, rami s adscendentibus, internodiis

mediocribus vel abbreviatis. Folia ovata, ovato-elliptica vel elliptico-lanceolata,

sessilia, subintegra vel superficialiter crenulato-denticulata, coriacea, utrinque
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viridia, nitida, omniuo glabra, vei margine et in nervo medio saltem ciliata,

utrinque prominule reticulato-nervosa. Spicastrum brève vel médiocre, verticil-

lastris 6floris congestis ; bracteae ovato-acuminatae + coloratae, deciduae
;
pedi-

celli calices fructiferos aequantes ut et rachis dense breviter pubescentes. Calix

sub anthesi parvus coloratus, breviter prorsus pilosulus. Calix fructifer reflexus;

labrum ovatum aus amplis usque ad basin tubi decurrentibus ; labioli dentés

ovati, ciliati, laterales brèves, infimi longius acuminati. Gorolla rosea, mediocris

ex tus puberula, tubo amplo parum exserlulo ; labri lobi rotundati, erectiusculi
;

labiolum patens, magis obovatum. Genitalia exserta.

Spicastrum 2-6 cm. longum. Bracteae superficie 5 X 3-4 mm. Pedicelli demum
ad 6 mm. longi. Calix sub anthesi 4 mm. longus; calicis maturi 8 mm. longi

labrum superficie 4X4 mm., labioli dentés laterales vix 2 m., infimi 2,5 mm.
longi. Corolla calicis os circ. 3 mm. excedens; labri lobi 1,5 mm. longi, labio-

lum 2 mm. longum.
Se présente sous deux variétés, au premier abord assez différentes, mais que

nous n'osons pas séparer spécifiquement.

« Var. ohtusifolium Briq., var. nov.

Planta ad 50 cm. alta. Folia ovata vel ovato-elliptica, superficie ad 6X3 cm.
apice obtusa. basi ample rotundata, margine distincte ciliata, nervo medio -±:

piloso, praesertim in foliis junioribus.

Suffrutex 0.15-0,5 m. altus ; corolla roseo-lilacina. In campo Vaqueria Capi-

bary, aug., n. 4380. — Suffrutex 0,2-0,3 m. altus; corolla rosea. In campo pr.

Igatimi, sept., n. 4730.

/3 Var. acutatum Briq., var. nov.

Planta ad 30 cm. alta. Folia elliptica vel elliptico-lanceolata, apice acuta vel

subacuta, basi anguste rotundato-acutata, glaberrima.

Suffrutex 0,1-0,2 m. altus; corolla rosea. In campo pr. S. Estanislao, aug.,

u. 4245. — Suffrutex 0,3 m. altus; corolla lilacina. In campo Apépu (Tapira-

guay), aug., n. 4245 a.

L'O. Hassleri. est une des plus belles espèces du genre Ocimuni en Amérique. Il

est sans doute apparenté avec l'O. neurophylhim, mais s'en distingue à première

vue par la quasi-glabréité de l'appareil végétatif et les feuilles sessiles. La seule

espèce américaine de la section Gymnocimum qui possède des feuilles sessiles

est l'O. ovatum Benth. du Brésil méridional, mais elle se distingue très facile-

ment de notre plante par ses feuilles non coriaces, à nervation ni réticulée ni

saillante, à appareil végétatif couvert d'un indûment hispide lâche peu abondant,

le calice hérissé, etc.

(A suivre).
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304'"° séance. — Liundi lO juin 1 907.— Ouverte à 8 h. V*
daus la salle de la bibliothèque de l'Institut botanique de l'Université,

sous la présidence de M. Henri Romieux, président.

M. le président a le regret d'annoncer le décès de l'un de nos honorés
membres correspondants, M. le D' Ludwig Fischer, ancien professeur à
l'Université de Berne, mort le 21 mai 1907 à l'âge de 86 ans, — Le
programme de la session extraordinaire en Savoie de l'Académie inter-

nationale de Géographie botanique est distribué aux assistants et sera

incessamment adressé à tous les membres ; ce programme prévoit 9

jours d'herborisation dans les montagnes de la Maurienne et donne la

liste des principales espèces qui seront récoltées au cours de la session;

en recommandant aux membres de profiter de l'occasion qui leur est

offerte de visiter une fort intéressante contrée, le président demande à
ceux d'entre eux qui pourraient prendre part à cette session de l'en infor-

mer sans retard. — Les ouvrages suivants sont déposés sur le bureau :

ALLEMAGNE : Verhandlungen des bot. Ver. der Prov. Branden-
buî-g, 1906 (Berlin 1907); AUTRICHE : Amiaïen des k. k. naturhist.

Hofmuseums, vol. XXI, I, (Wien 1906); CHILI: Memoria de la Escuela
practica de AgricuUura, Taica (1906) ; ETATS-UJS'IS : Unirersity q/
Montana, Bull, n" 37 ; Missouri botanical Garden, Report 1906; Pro-
ceedings of the Indiana Acad. of Science 190.5; FRANCE: Revue
scientifique du Boiwhonnais et du Centre de la France (Moulins 1907);

HONGRIE : Magyar botan. lapok, W' 1-4 (Budapest 1907); RUSSIE :

Bulletin du Club alpin de Crimée et du Caucase, n°^ 1-2-3 (Odessa 1907);

SUIbSE : Bulletin de l'Herbier Boissier, n° 6 (mai 1907); Bidletin de

la Soc. Hortic. de Genève, 4 et 5 (1907); Le Jardinier Suisse, n°5
(Genève, mai 1907).

NOMINATION D'UN MEMBRE DE LA COMMISSION DE
REDACTION DU BULLETIN. — Par suite de la démission de

M. Beauverd communiquée par M. le président, l'assemblée nomme
pour le remplacer M. le D"" Louis Viret ; il est annoncé, en cette occa-

sion, qu'aucun ti-avail n'a été proposé jusqu'à la date du 31 mai fixée
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comme dernier délai : de ce fait, la publication d'un fascicule du Bulle-

tin se trouve renvoyée à l'année prochaine.

CONSIDÉRATIONS FLORISTIQUES SUR LE MASSIF DE LA
TOURNETTE. — Après avoir rappelé l'unité tectonique et stratigra-

phique qui caractérise la circonscription naturelle des Alpes d'Annecy,
M. Gustave Beauverd signale la diversité des massifs orographiques
constituant cette circonscription : il oppose au type accompli de « sierra»

que représente la chaîne des Aravis, celui d'escalier géant qu"otïVe le

massif du Vergy avec ses plateaux gradués d'Andey, de Solaison, de
Mont-Saxonnet et de Cenise, tandis qu'un troisième massif, celui de la

Fillière, est comparable à une citadelle symétrique et pentagouale dont
le centre, excavé, est occupé par de hautes tourbières; ailleurs, le mas-
sif du Joly, avec sa longue crête herbeuse et boisée, rappelle la struc-

ture monotone du Jura. Seul un cinquième massif, celui de la Tour-
nette, s'isole en haute pyramide dont la base, englobant les îlots du
Veyi-ier et du Roc de Chère, peut être circonscrite dans un triangle

isocèle dont le sommet est situé sur Thônes à l'extrémité septentrionale

de la montagne de Cotagne et dont la base est nettement limitée par
toute la rive orientale du lac d'Annecy et de son ancien bassin prolongé
jusqu'à Faverges ; les deux autres côtés sont respectivement déterminés
par la vallée du Fier de Thônes à Annecy-le-Vieux, et le thalweg du
synclinal de Serraval, de Faverges à Thônes. Le sommet de cette

pyramide est très sensiblement déjeté vers le côté oi'iental du triangle;

c'est une étroite arête rocailleuse couronnée par l'énorme monolithe
urgonien qui sous le nom de « Fauteuil » atteint l'altitude de 2357 m.
Dans sa structure irrégulière, l'on peut aisément distinguer chez les

parties moyennes et supérieures de cette pyramide quatre sous-groupes
orographiques de très inégales superficies et altitudes :

1° Celui du Veyrirr, au N.-W. du triangle, est séparé du reste du
massif par la vaste échancrure du col de Blutïy (634 m.); le Veyrier se

subdivise lui-même en deux chaînons inégaux : le Mont-Baron, orienté

du S.-E. au N.-W. et atteignant 1300 m. d'altitude, et le Beauregard,
à orientation Sud-Nord et culminant à 1246 m.; dans tous deux les

arêtes culminales sont urgoniennes (flore calcicole) tandis que les

talus inférieurs appartiennent au néoconien (flore calcicole. fortement
mélangée d'éléments silicicoles sur les terrains décalcifiés). Seul le col

des Contrebandiers, qui sépare les deux chaînons à 1000 m. d'altitude,

présente des affieurements de flysch jusqu'au bas du vallon synclinal

que le Fier coupe au défilé de S'-Clair; ce flysch, étroitement bordé de
crétacé et de gault, conti-aste par sa végétation calcifuge {Älnns viridis,

Vaccinium Vitis-Idœa, Lycopodiimi davatmn, etc.) avec celle des ter-

rains voisins.

2° Le Roc DE Chère, plongeant dans le lac d'Annecy (451 m.) entre

Menthon et Talloires, ne dépasse pas 643 m. sur mer. Malgré cette

très faible altitude, les circonstances particulières de sa végétation per-

mettent la juxtaposition d'éléments montagnards tels que Rhododen-
dron ferrugineum, Nardiis strida, Aspidium londiitis, Lycopodium
Selaqo, etc. à des espèces circum-méditerranéennes telles que RuUa
peregrina, Funiana ericoides, Acer monopessidamim, Aethionema saxa-
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tile, Adiantimi capillus-Veneris, etc. — Ce petit massif a été l'objet

d'une remarquable étude monographique de MM. Guinier (botanique)

et Le Roux (géologie); il n'est séparé du massif principal que par une
très faible dépression (550 m.) recouverte par des terrains glaciaires

mis en culture et bordés par la route de Talloires à Menthon.

3" Les Dents de Lanfon, isolées du Veyrier par les cols de Bluffy

(634 m.) et du Nantet (1433 m.), se ramifient en nombreux et impor-
tants chaînons : celui de Lanfon proprement dit, culminant à 1813 m,,

à nombreuses dents urgoniennes (flore alpine calcicole) surmontant
des talus néocomiens (flore silvatique et subalpine luxuriante); celui de
Roche-Murraz (^136 m.), séparé du précédent par une croupe néoco-

mieiine gazonnée
;
puis les chaînons parallèles du Lindion (1741 m.) et

du Cruet {1838 m.), orientés du S.-E. auN.-E. et enchâssant entre leurs

arêtes urgoniennes le vallon crétacé du Lindion étroitement bordé de
gault (flore alpine et silvatique, à élément montagnard descendant par-

fois jusqu'au Fier).

4. La Tournette proprement dite, dont les nombreux chaînons

enserrent parfois d'importants vallons : le val de Montmin, dominé par

le « Fauteuil » (2357 m.) et les grands chaînons du Roux (1558 m.) à

l'ouest de l'Arclosan 2022 m., à l'est; le vallon des Combes entre le

chaînon précédent et celui du Praz (1902 m.); la combe de Montaubert,
entre les chaînons du Praz et des Frettes (2270 m.); la combe de Fer,

entre les Frettes et le Crèt du Rosary (1700 m.); la combe de Bel-

champ, entre ce dernier et la montagne de Cotagne (1969 m.); enfin la

haute combe de Montremont et celle de l'Haut, séparées Tune de
l'autre par un éperon abrupt culminant à 2140 m. au-dessus du col du
Nantet, — Tous ces chaînons rayonnent de la croupe centrale de la

Tournette; la plupart sont constitués par des affleurements de calcaire

urgonien; seul le chaînon des Frettes est entièrement néocomien, tandis

que celui du Chenivier, qui constitue au sud du col de la Forclaz un pro-

longement de la Rochette et de la Roche de Roux, est exclusivement
jurassique. Le terrain crétacé occupe le fond du val d'Arclosan ainsi

que les hautes combes dominant Montmin et la vallée des Clefs; le

flysch borde les régions inférieures du synclinal de Serraval et prend
uicie grande extension aux Clefs; le gault forme une étroite bordure à

l'intersection du crétacé et de l'urgonien, et se rencontre à plus de
1900 m. sur la haute croupe qui domine le signal d'Arclosan. pjifiu,

près de Montmin, de Serraval et de Rovagny se trouvent des dépôts

d'alluvion glaciaire, tandis que partout ailleurs les talus appartiennent
aux couches néocomiennes. — A cette diversité de terrains — et, par-

tant, de substratum — correspond également une certaine variété du
tapis végétal; néanmoins l'absence de roches exclusivement siliceuses

dans les hautes régions exclut d'emblée la possibilité d'existence de
colonies alpines silicoles.

Histoire floristique. — Il faut remonter à l'année 1785 pour
trouver les premiei"s documents concernant la flore vasculaire de la

Tournette : c'est en eflet à cette époque qu'ALLioNi, de Turin, consi-

gnait dans son « Flora pedemontana » les noms des quelques espèces

qu'il avait récoltées à la Tournette lors de son voyage de 1750 en
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Savoie : Rammadus Thora L., Kernera saxatiUs {= Alysswn mya-
grodes AU.), Oentiana pîirpurea L., Sideritis hyssopijfolia L. et Campa-
nula thyrsoidea L.

Eu 1807, le médecin Jean-François Berger, de Genève, publiait le

résultat de ses recherches hypsométriques et autres dans le « Journal
de Physique » de Paris et signalait en cette occasion plusieurs plantes

importantes qu'il avait rencontrées à la Touruette lors de son séjour à

Thônes.

En 1852, l'abbé Maniglier, curé de Montmin, signale le premier les

Geutiana nivalis, X 0-- Thomasii et Artemisia Midellina dans un
article vraisemblablement communiqué par le D' L. Bouvier au
« Bulletin de la Société florimontane d'Annecy », n. 3, p. 33.

Dès 1855, l'abbé Puget, de Pringy, publiait dans ce même Bidletin

de la Sociétéflorimontane d'Annecy les premiers résultats de ses herbo-
risations aux environs d'Annecy. Continué en 1856 et complété en
1866 par un copieux catalogue communiqué au Bulletin de la Société

botanique de France, l'exposé de ces résultats enrichit la fiorule de la

dition de 182 unités nouvelles.

Ce fut également en 1855 que Perrier (d'Albertville) et Songecn
Cde Chambéry) publièrent dans les « Annales de la Société d'histoire

naturelle de Savoie, » année 1854, pp. 153-198, les Indications de

quelquei^ plantes rares, etc., oîi se trouve signalée la présence du Viola

sciapJdla aux rochers d'Arclosan.

En 1865, la Revue Savoisienne publiait à Annecy l'étude mono-
graphique sur les Aravis du D'' Bouvier (de Thônes), dans laquelle cet

auteur énumérait de nombreuses espèces pour la Tournette, ainsi que
la station remarquablement basse de Saint-Clair (517 m.) avec ses

Frimula auricula et Gentiana acaulis. Plus tard — 1878 — il ht

paraîti-e sa Flore de Suisse et de Savoie au cours de laquelle l'on

note encore pour la Tournette les Dianthus csesius, FtycJiotis saxifraga
et Qnaplialium norvegicum.

En 1866, dans le Bulletin de la Société botanique de France (session

extraordinaire d'Aimecy), l'abbé Dei.avay (des Gets) faisait connaître

par l'organe de Puget la présence à la Tournette des Ane^none ver-

nalis, Ranunculus alpestris, R. lutulentus, Arahis pumila, A. hellidi-

folia, Cardamine resedifolia, Cerastimn latijolium, Astragalus aristatus,

Saxifraga androsacea et Hieracium scorzonerifolium.

Dans ce même volume de 1866 de la Société botanique de France,
M. le chanoine Etienne Chevalier extrayait d'un projet manuscrit inti-

tulé « Précis de statistique phytologique de la Haute-Savoie » quatre
autres espèces nouvelles pour la Tournette : Arabis brassicxformis,
Oeranium nodosum, Anthyllis montana et Orchis divaricata.

1876-7, M. Ern. Picard (d'Annecy) publie dans les volumes 17 et

18 de la Revue Savoisienne une « Flore de la Dent de Lanfond » où
sont cités [)Our la première fois le Myrrhis odorata, Chserophyllum
aureum, Arctostaphyllos alpina, Ajuga pyramidalis, Petasites niveus,

Alnus viridis et Salix mysinites.



(337) G. BEAUVERD. SOCIÉTÉ BOTANIQUE DE GENÈVE. 629

Dans la S"» édition (1889) de la Flore de Cariot, le D^ S' Lager
(Lyon) relève la plupart des espèces consignées jusqu'alors dans la

littérature et eu signale d'autres inédites : Viola mirabilis, Hypericum
humifusum, etc.

Ce fut de nouveau dans la Revue Savoisienne qu'en 1901, M. Châ-
telain, notaire à Faverges, ajoutait aux trouvailles de ses prédécesseurs
88 unités nouvelles pour la circonscription de la Tournette. Citons
d'entre les plus importantes : Astragalus mompessulanus, Rubia pere-

grina, Achillea macrophylla, Gentiana pneumonanthe, Fedicidaris

gyrofiexa, Euphrasia lutea, Allium vidorialis, Plileum Miclielii, etc.,

etc.

Dès 1901, M. Ph. GuiNiER (d'Annecy) publie dans la même Revue
Savoisienne (vol. XLIl : 50) la présence de VAcer monspesidanum sous
Montmin; eu 1902, dans le Guide de la Haute-Savoie rédigé par
M. Le Roux, il signale le Lycopodium selago au roc de Chère et les

Sempervirwn montanum, Limodorum abortivum, Orchis militaris et

Leucojum vernum à la montagne de Veyrier. Enfin, en 1906, dans sa

magistrale monographie du « Roc de Chère » publiée dans le vol. 46 de
la Revue Savoisienne, M. Guinier énumére encore 314 espèces vascu-
laires dont un bon tiers inédites pour le territoire de la Tournette.
C'est également à M. Guinier que l'on doit la première mention de
l'Arole {Pinus Cembra) à la Touruette (Bull. Herb. Boiss. 1906 : 1019)
et celle du Fumana ericoides au Mont Veyrier et au Roc de Chère.

En 1907, les Comptes rendus de la Société botanique de Genève ont
mentionné un ardent explorateur de nos Alpes, M. l'abbé P. Gave, de
S'-André, qui visita la Tournette en 1896 et y récolta quelques cen-

taines de plantes d'entre lesquelles les Imperatoria Ostruthium et

Hieracium aurantiacum étaient inédits, — De plus, explorant les her-
biers susceptibles de receler quelques documents sur la flore de la

Savoie, ce même botaniste eut la bonne fortune de trouver 17 espèces

nouvelles pour la Tournette parmi les récoltes de feu l'abbé Jouty,

d'entre lesquelles Herminium monorchis aux environs de Menthon.— Ce fut également dans nos comptes rendus de 1907 que M. Auguste
GuiNET publia une nouveauté pour la circonscription : le Lycopodium
clavatum qu'il récolta au Col des Contrebandiers.

Enfin, de 1903 à 1907, l'auteur de cette communication a publié

en flittérents fascicules du Bull. Herb. Boissier {1903 : 944; 1904 : 493
et 608; 1903: 308, 619-620; 1906: 430, 507, 512, 603. 1019 et 1020;
1907 : 155 et 254) les noms des principales espèces inédites qu'il récolta

personnellement de 1887 à 1907; sur un total de plus de 1000 espèces

différentes, .300 au moins, dont plusieurs très importantes, n'avaient pas

été mentionnées dans la circonscription.

Liste systématique des espèces vasculaires. — Dressée
d'après les sources bibliographiques citées, et plue encore d'après les

récoltes de l'auteur, cette liste comprend jusqu'à présent l'énumération

de plus de 1300 espèces accompagnées de la mention des localités et de
leurs altitudes extrêmes.
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Examen comparatif de la flore. — Bien que plusieurs recoins

de la circonscription n'aient pas encore été explorés, l'on peut, d'après

ces données, considérer la flore de la Tournette couame suffisamment
connue dans ses grandes lignes pour tenter d'en dégager quelques
résultats synthétiques faisant ressortir le rôle floristique du massif dans
ses rapports avec les Alpes d'Annecy et les districts voisins.

D'entre ces derniers, l'on peut de prime abord éliminer la chaîne du
Mont-Blanc, dont l'étude à peine esquissée n'oflfre guère de point de
comparaison avec notre dition, puis le plateau molassique des Bornes,
dont la basse altitude n'héberge que peu d'espèces se rencontrant éga-
lement à la Tournette (régions inférieures). Les autres montagnes
entrant en ligne de compte sont les différents massifs des Alpes d'Annecy,
Lémaniennes, des Bauges, de la Chartreuse, du Jura Savoisien, puis les

montagnes plus éloignées de la Tarentaise et de la Maurienne, dont il

sera question occasionnellement. Les résultats de cet examen comparatif
sont groupés comme suit :

1° Alpes d'Annecy. — L'étude d'ensemble de ce sous-district,

duquel la Tournette fait partie, est à peine commencée; néanmoins, sans

vouloir anticiper sur les résultats entrevus, l'on peut résumer ce que
l'on en sait en disant que pour les régions moyennes et supérieures, sa

fiore, à altitude équivalente, est sensiblement identique à celle de la

Tournette : c'est tout au plus si le grand développement d'une région

discontinue au-dessus de 2000 m. (28 kilom. du Charvin à la Tête de
Sallaz, contre 4 à la Tournette) favorise le reste des Alpes d'Annecy de
quelques espèces nivales que l'on chercherait en vain à la Tournette
{Rammcidus parnassifoUiis , Sisymhrimn pinnatifidum, Alchimilla
pentaphyllea , Saxifraga hryoides, Valeriana saliiinca, Saussurea
depressa, Rieracium qlanduliferum, etc.). En revanche, la statistique de
l'élément méridional assure à la Tournette une immense supériorité sur

toutes les autres lisières des Alpes d'Annecy.

T Alpes des Bauges. — Voisin méridional le plus immédiat de
la Tournette, ce sous district mesure dans son plus grand axe 42 kilom,

de longueur et présente un développement de 11 kilom. (de l'Arclusnz

à la Sambuy) pour la région des sommités voisines de 2000 m. d'altitude

(culmine à 2260 m. au mont Pécloz). Sa flore imparfaitement connue
n'autorise pas encore de comparaison précise; toutefois le peu que l'on

sait permet de présager une plus grande richesse de l'élément méri-
dional : outre les Potentiïla petiolidata, Funiana ericoides et Melani-
pyrwn nemorosum plus abondants qu'à la Tournette, l'on y remarque les

Huscus aculeatus, Coronïlla minima, Cornus mas et Lonicera etrusca qui

jusqu'à présent paraissent manquer à notre dition; cette dernière, toute-

fois, possède entre autres les Vesicaria idriculata, Clypeola psilocarpa,

FtycJiotis saxifraga caractéristiques pour la flore de la Maurienne et

non trouvées jusqu'à présent dans les Bauges. — Comme flore silvatiqup,

il est naturel que les Bauges, en raison de leur plus grande superficie,

se montrent aussi plus riches que la Tournette (Isopyrum thalictroides,

Aposeris fœtida, Crépis prsemorsa, etc.). Quant à la iâore alpine, la pré-

sence du flysch en certains points des hautes régions a permis d'y

signaler des silicicoles tels que Trifolium alpinum, Senecio incanus,

Primula viscosa et Loiseleuria procumhens non aperçus à la Tournette,
qui de son côté semble posséder de bonnes espèces telles que Festuca
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Halleri, Foa minor, P. cenisia, Anemone haldensis, Arabis hellidifoUa,

Arenaria alpina, etc. manquant aux Bauges, jusqu'à plus ample informé.

3° Alpes de la Chartreuse. — Le plus grand axe de ce sous-

district mesure à peine 35 kilomètres, et la région des sommets voisins

de 2000 m. atteint tout juste 10 kilom. de Chamechaude (2087 m.) aux
Rochers du Midi (2077 m.) ou au Grand Som (2033 m.). Sa situation à
l'extrême Sud du district lui assure des colonies à élément méridional
beaucoup plus riches que celles de la Tournette, bien que les Vesicaria

îdricnlata, Clypeola psilocarpa et Alsine mucronata y tassent défaut. —
La flore silvatique subalpine est vraisemblablement plus riche aussi à la

Chartreuse. Enfin, la flore alpine de ce massif héberge une douzaine de
types caractéristiques n'atteignant pas la Toui-nette : Avena setacea,

*JL.' montaua^, Asphodelus Villarsii, Ranuncidus Seguieri, Potentilla

nitida, P. delphinensis, Cytism siipiniis, Polygala calcarea, Hypericum
nummidarium, Gentiana atigustifolia, Stachys alopecitros, Galiiim
argenteum; en revanche, la Tournette possède de très nombi'euses

espèces non signalées à la (Chartreuse : Lycopodium selago, L. annotinmn,
*L. clavahim ^, FesUica Halleri, F. alpina, Carex nigra, C. atraia, Salix

herhacea, Oxyria digyna, Mœhringia polygonoides, Alsine Villarsiiy

Cerastium latifoliiim, Anemone vernalis, Arabis pumïla, A. belUdifolia,

Cardamine resedifolia, ^Draba tomentosa, D. Carinthiaca, Saxifraga
stellaris, *5'. mutata, Rosa Sabini, R. cinnamomea, R. mordana,
^Lathyrus heterophyllus, *0?'obîis hdeiis, Oxytropis campestris, ^Ono-
brycliis montana, Phaca aiistralis, *Polygala chamœbuxiis, Meum
Mutellina, Oaya simplex, ^Astrantia minor, *Eryngiiim alpinnm, Pirola
media, "^Androsace liehetica, *A pubescens, ^Gentiana purpiirea, G.
bavarica, *G. nivalis, *G. asclepiadea, Ajuga pyramidalis, "^Euphrasia
minima, *Pedimlaris comosa, *P. verticillata, P. tiéerosa, Phytemna
hemisphasricum, Ph. betonicifolium, Campanida Sdœuchzeri, Petasites

niveus, ^Erigeron Villaisii, ^Artemisia Mutellina, *Ac]iillea macrophylla,
"^Gnaphalium carpathicum, Gn. norvegicum, *Leontopodiiim atpinum,
*Centaurea nervosa, '^Leontodon pyrenaicus, L. Taraxaci, Crépis gran-

diflora, Cr. montana, Hieraciiini aurantiacum et autres.

Il est à remarquer que dans cette longue liste des déficits de la Char-
treuse, beaucoup de ces plantes se retrouvent dans celles des chaînes des
Bauges qui sont le plus rapprochées des montagnes de la Tarentaise et

de la Maurienne, où, à de très rares exceptions près, toutes ces espèces

abondent.

4° Jura savoisien. — Cette longue chaîne qui mesure une centaine

de kilomètres de Tullins au Petit-Salève n'atteint nulle part l'altitude

nécessaire pour héberger l'élément vraiment alpin; elle n'en est que plus

remarquable par ses stations montagnardes abyssales à Hypericum
nunimidaria, Pinguicida alpina, Gentiana acaulis et Primula aiiri-

cula ! — Sa flore silvatique subalpine est sensiblement analogue
à celle de la Tournette, tandis que l'élément méridional y est d'une
remarquable richesse : Stipa capillata, Lilium croceum, Bidbocodium
veruyn, Orchis provincialis, Quercus Hex (Tullins), Parietaria ramißora,
Osyris alba, Stellaria holostea, Papaver hybridum, Conringia orientalis,

' Les espèces marquées d'une astérisque se rencontrent aussi dans les Bauges.
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Draha muralis, Alyssum montamim, Saxifraga gramdata, Coronilla

minima, Psoralea hitmninosa (Tuilins), Lathyrus Nissolia, Pistacia

Terebiuthus, Cotimis Coggyria, Rhamnus Ataternns, Hypericum
Androsœmum, Helianthemum polifoliwn, Cornus mas, Antirrhinum lati-

foUtun, Plantaqo Cynops, Lonicera etrusca, Hieracium farimilentiim,
etc. : contre toute cette pléiade de plantes méridionales, dont la liste

pourrait d'ailleurs être allongée, la Tournette ne peut opposer que les

Vesicaria iitriculata, Alsine mucronata et Ptychotis saxifraga qui sont

propres à sa flore et à celle de la Maurienne et de la Tarentaise.

Alpes Lémaniennes. — Leur plus grand axe de base est de 50
kilomètres, et la ligne de développement des cimes au-dessus de 2000 m.
atteint 45 kilomètres du Plate au Grammont ; culminent à 3263 m. à la

Dent du Midi. — La statistique exacte de l'élément alpin ne nous est

pas encore connue ; mais il paraît certain qu'à l'exception des Pedicii-

laris gyroflexa et Saxifraga midata, toute la flore alpine de notre
dition se retrouve intégralement dans les Alpes Lémaniennes avec bien

d'autres espèces manquant à la Tournette,

Logiquement, il devrait en être de même pour la flore silvatique

sans que cela puisse être affirmé, faute de catalogue complet pour les

deux territoires comparés. — En revanche, la région des Q-arides per-

met des comparaisons précises, basées sur la publication par M. Bri-

quet des Colonies végétales xéroihermiques des Alpes Lémaniennes
(Bull. soc. Murith. fasc. XXVIII, 1900). Tout en se réservant de discu-

ter le xéi'Othermisme de quelques-unes des espèces énumérées dans ce

travail ^ l'on admettra intégralement (abstraction faite de VHyssopus
ofßcinalis rayé plus tard par l'auteur) la liste de M. Briquet pour per-

mettre des comparaisons utiles. Selon cette liste, les Alpes Lémaniennes
comptent 6 lisières xérothermiques dont la plus grande, celle du lac, a
78 kii. de développement (des Voirons à S'-Maurice) et la plus riche,

celle de l'Arve, en présente 5^ (de Servoz à la Menoge); sur un total de
105 espèces pour les six lisières réunies celle de l'Arve en compte 79, et

celle du lac, qui suit comme importance numérique, 64. De ce total de
105 espèces, 25 seulement n'ont pas été signalées à la Tournette ni

ailleurs dans les alpes d'Annecy ^ contre 21 autres qui manquent aux

' C'est ainsi que les Capsella rubella, Lychnis Coronaria, Ruta cjraveolens,

Fœniciiiiur ofßcinale, Bupleurum rotundifolium, Mici-opus ereclus, Calendula
flrivn •>?'»•, Ciepis nicœnsis, Heliolroplum europwum, Anohusa ilalica, etc. pour-

raient être considérées comme plantes rudérales ou parfois échappées de cultures,

tandis que les Acer opuli('olium, Poteniilln rupeslris, Lithoxpermum purpureo-
cœruleiim. Melampyrum nemorosum, Cyclamen europteum, Primula Coliunnœ,

Lhnodurnm abortivum, Tamus communis, Enjtkvoniuni dens-cani.t, Ornitltogaluni

pyienaiciiin et Asplenium fontanum évoquent l'image de stations boisées et

souvent même humides n'admettant guère la concomitance de véritables espèces

xérothermiques telles que Stipa pennata, Clypeola Gaudini, Oayn's alba, etc.

^ Ce sont les Vulpia cHiala, Scleropoa rigidn, Kœleria Vallesiaca, Carex
huiiiilix, Bulbocodhnn vernum, Liliuvi croceum, Tuh'pa silvextris. Ruscus acii-

lealus, Hermaria glabra, Ononis rotundifolia, Aslrngalus Cicer, Vicia lalhy-

roides, Lathyrus Cicera, Potentilla micranlha, Passerina annva, Trochischan-

tlies nodilhrrus, Cornus mas. Cyclamen neapolitanum, Nepetanuda, Scrophularia

Hoppii, l'Iantago serpeutina, Lonicera elrusca, Scabiosa graminifolia, Linosyris

vulgaris et Calendula arvensis.
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Alpes Lémaniennes s et portent aiusi à 101 le nombre des espèces xéro-

thermiques de la Tournette, soit 22 bonnes espèces de plus que la plus

riche des lisières lémaniennes considérée isolénient. — Ce résultat est

d'ailleurs logique en raison de la situation plus niéridionale de la Tour-
nette.

Récapitulation. — En rapprochant les résultats ci-dessus de
ceux qui ressortent de la lecture du catalogue, Ton peut formuler dès

maintenant les remarques suivantes sur l'importance floristique du ter-

ritoire de la Tournette :

I. Malgré l'isolement du sommet, la flore alpine de la Tournette ne

possède pas d'élément qui lui soit propre; elle est en rapport évident

de continuité avec : 1<> une flore montagnarde et juranienne dont le

point de départ local rayonne de la Grande-Chartreuse, et 2° une tioi'e

plus spécialement alpine dont quelques unités (Alsine Villarsis, Arabis
cenma, Pedicidaris gyroflexa) permettent de fixer un point de départ

local rayonnant du Cenis; dans l'état actuel de nos connaissances, l'im-

mense majorité des espèces les plus répandues ne peuvent être ratta-

chées avec certitude à une voie d'immigration précise.

II. La flore silvatique de la Tournette, bien que profondément modi-
fiée par l'exploitation forestière et l'introduction d'espèces étrangères,

est aussi en rapport de continuité avec celle des massifs voisins ; elle

accuse cependant par d'anciens vestiges la disparition d'espèces à climat

plus sec {Piniis Cemhra pour les hautes régions et Juniperiis Sabina
pour les régions moyennes), tandis que la grande extension d'espèces

à feuilles persistantes du sous-bois {Vinca, Plrola, Dapiine Laureola,
Uex, Taxus, etc.) ainsi que la présence abondante d'arbres tels que
Fraodnus, Acer, Tilia, Fagus, Abies, etc. qui envahissent actuellement

les talus pierreux exposés même au midi, accuse pour le climat local

lin caractère humide et cJiaud plus accentué que dans les massifs septen-

trionaux voisins.

III. De même que pour la flore alpine, les espèces connues de la flore

méridionale de la Tournette indiquent deux provenances distinctes de
cet élément : 1° une irradiation présumée de l'aire italienne des Vesi-

caria et Cynosurus echinatus pai* les vallées de la Maurienne, irradia-

tion comparable à celle des mêmes espèces par les voies pennines en
Valais, et 2° une irradiation rhodanienne évidente de la plupart des

autres espèces, arrivées par les différentes voies valléculaires du Grai-

sivaudan, des Bauges et du Fier,

' Polypodiu}ii serratuin, Adianium capilbis-Veneris, Bromus madrilensis,

B. maximus, Cynosorus echinatus, Herniaria hirsnta, Vesicaria ulriculatn,

Clypeola psilocarpa, Isatis linctoria var. rupicola, Aelhionenia saxatile, Poten-

tilla petiohilala, Coi'onilla montana, Acer monspessnlanum Evonymus hUifoliua,

Fninnna Spachii, Eupkrasia lutea, Rubia peregrina, Galium rigidum, Filago

minima Inula Vaillmitii, Hieraciuin andryaloides et H. Lawsonii. — Il est

possible que quelques-unes de ces espèces puissent faire partie du territoire

iémanien, de rmîme que dans la précédente liste une douzaine d'espèces pour-

raient vraisemblablement faire partie des colonies méridionales de la Tournelle.
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IV. Les particularités suivantes de la flore de la Tournette méritent

d'être signalées :

1° Présence de stations abyssales alpines à la Cluse de S'-Clair

(511 ra.j et au Roc de Chère (600 m.), liées dans cette dernière station

à Toxistence de tourbières.

2" Pauvreté en individus des espèces les plus xérothermiques des

Gadidés {Stipa, Fiimana Spachii, etc.) comparée à l'abondance des types

plus sciaphiles {Cyclamen, Asplenium fontanum, etc.) de ces mêmes
ga rides.

3° Limite supérieure élevée des types de la plaine sur les revers méri-

dionaux [Cerasus Mahaleb à 1200 m., Actœa spicata à 1900 m., etc.) et

limite inférieure assez basse (abstraction faite des stations abyssales)

des types alpins sur les revers septentrionaux (Rhododendron à 1200 m.
(Cruet), Hieraciiim villosum à 900 m., Linum alpinmn à 800 m., etc.).

4° Existence à de hautes altitudes de Garides montagnardes (sur

Montmin, sur Arclosan, etc.) à substitution de l'élément méridional

{Astragaliis monspassulanus, Ruhia peregrina, etc.) par des types alpins

à faciès parfois désertique (Astragalus aristatus).

5° Localisation des espèces remarquables dans les stations les plus

voisines des massifs actuels de refuge : Fumana Spachii, Bromus madri-
tensis, B. maximus au Veyrier (provenant du Jura savoisien); Buxus
sempervirens au Roc de Chère (provenant des Bauges); Cynosurus
eclnnatus, Alsine nmcronata, Vesicaria iitriculata, Astragalus mons-
pessulanus, etc. dans la vallée de Faverges (se retrouvent dans le Grai-

sivaudan ou en Tarentaise et Maurienne).
En résumé, la 'lournette apparaît comme un important terminus

de l'élément méridional des chaudes vallées alpines occidentales;

l'absence de quelques espèces de cet élément qui se retrouvent dans les

Alpes Lémaniennes et dans les Bauges pourrait être imputable au
climat local actuel de la vallée de Faverges, évidemment plus humide
que celui des vallées les plus rapprochées du Léman : ces conditions

favoriseraient l'extension de l'élément silvatique au détriment des

espèces réellement xérothermiques, qui par la rareté de leurs stations

et de leurs individus semblent indiquer une période de retrait. Néan-
moins, une étude plus approfondie de la flore des massifs voisins ainsi

qu'une minutieuse statistique météorologique complète de toutes les

vallées des deux départements de la Savoie seraient nécessaires pour
donner à cette proposition la rigueur affirmative qui lui manque
encore.

QUELQUES PLANTES DU SAHARA. — A la suite de son voyage
botanique en Algérie, M. Henri Romieux fait ressortir l'extension que
prend l'élément désertique dans la flore des contrées avoisinant ce

pays : tandis que cet élément est refoulé au sud des montagnes dans
l'Algérie proprement dite, il s'avance au contraire jusqu'à la mer dans
les contrées limitrophes du Maroc et de la Tunisie. C'est ainsi que
notre collègue a récolté — et nous présente admirablement préparées
— les espèces suivantes provenant principalement de l'Oranais :

Adonis sestivalis et var.; A. microcarpa, CeratopJialus furfurascens,
Rœmeria orientalis, Rehoudia erucaroides, Zilla macroptera, Anas-
tatica Jiierochuntica, Farsetia linearis, F. œgyptica, Èriica aurea,
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E. phmatifida, Moricandia arvmsis, M. teretifolia, Matthiola maroc-
cana, Loudiophora capiomontana, Morettia canescens, Oleome arabica,

Reseda propinqiia, R. Alphonsii, R. vülosa, R. papilla, Helianthemum
sessiliflonim, H. eremophüum, H. eUvpticnm, Althsea Ludivigii, Ero-
diiim glaucophyllmn, Pteranthus echmatns, Paronychia arabica, P.
cJdorotJiyrsa, Oymnocarpon fridicosum, Zygophyllimi cormiüiin,

Fagoma Kahirina, Nüraria tridentata, Haplophyllnm iuberculatum.

Rétama Retam, Genista Sahane, Trigonella angidna, Tr. stellata, Argy-
7-olobi((m iiuiflormn, Acanthyllis tragacanthoides, Astragalus Oomho,
A. marcoticiis, A. cruciatus, A. gombiformis, A. Akkensis, Acacia
Farnedana (Amérique).

A cette présentation de plantes, qui s'arrête à la famillle des Légumi-
neuses et sera continuée en d'autres séances, il importe de mentionner
deux espèces non désertiques, mais nouvelles pour la flore d'Algérie,

les Corydalis solida de Kabylie et Lotus drepanocarpus de Bône. —
M. le D"' Hassler, dont le bel herbier est entreposé à l'Institut botanique,

fait circuler à titre de comparaison différents types fïAcacia Farnesiana
récoltés au Paraguay, et présente quelques remarques d'ordre étymo-
logique sur VAstragalus Gombo.

RECHERCHES SUR LA SPÉCIFICITÉ DE LA TYROSINASE.
— M. le proî. Chodat au nom de M. Staub et au sien présente une com-
munication relative à l'action de la Tyrosinase, ferment oxydant spéci-

fique. On sait que ce ferment oxyde la tyrosine, l'un des produits de la

peptolyse des albumines. Ces auteurs ont étudié l'action de ce ferment
sur les anhydrides des peptides de Fischer, corps qui entrent dans la

composition des peptones et qui ont été l'objet de synthèses célèbres de
la part du savant professeur de Berlin. Celui-ci a bien voulu remettre à

M. Chodat plusieurs de ses peptides synthétiques pour en faire l'étude

au point de vue des ferments oxydants.

La tyrosinase oxyde aussi le glycyltyrosineanhydride et le tyrosinean-

hydride mais d'une autre manière que la tyrosine; il se produit un
corps jaune abricot. Si à un mélange de tyrosinase et de peptide (extrait

des pommes de terre) on ajoute un peu de glycocolle (acide aminé
formé souvent au cours des peptolyses) la réaction est rapide,

Dans le cas du glycyltyrosineanhydride la teinte rose passe rapide-

ment au bleu clair; si au lieu de glycocolle on ajoute de l'alanine (autre

acide aminé) la teinte reste rose; la leucine fait naître une coloration

brune. Ces mêmes corps en présence du tyrosine anhydride et de la

tyrosinase fournissent tout d'abord un corps rouge puis finalement bleu

vert (aiguë marine)— Les auteurs montrent que ces réactions expliquent

les résultats obtenus par M. Hardy (Thèse de l'Ecole de Pharmacie de
Paris) à propos de l'action de la tyrosinase du Rassula sur les produits

de la peptolyse par la pepsine et la papaïne. On peut d'après ces auteurs

déceler au cours de la peptolyse les peptides à tyrosine précurseurs des

acides aminés.

Ces auteurs ont également étudié l'action de la tyrosinase sur le

Phenylalanine, corps qui ne diffère de la tyrosine que par l'absence

d'un OH.
La tyrosinase est sans action. Ceci a amené ces auteurs à étudier la

spécificité de la tyrosinase en partant de cette idée que celle-ci ne dépend
pas des acides aminés mais de OH en relation avec des groupes ou
chaînes latérales inertes dans le noyau du benzol.
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Ils ont alors reconnu que la tyrosinase a, sur les crésols et particuliè-

remeot sur le para-crésol, une action spécifique différente de celle

qu'exerce sur ces corps le système peroxyde-peroxydase. Tandis que
par ce dernier système le p. crésol fournit un corps blanc insoluble sous

lïnfluence de la tyrosinase, le p, crésol donne un corps jaune d'or en solu-

tion. Des différences analogues ont été observées poui' les autres ci'ésols

m. et 0. Ainsi se montre une spécificité remarquable de la tyrosinase

par rapport à la laccase ou son image (peroxydase-hydroperoxyde).
Plus encore, les auteurs annoncent qu'ils ont découvert "dans le

p. crésol un réactif extrêmement sensible de la tyrosinase; seul, en pré-

sence de ce ferment, il fournit un corps jaune d'or. Mais si au début on
ajoute un peu de glycocolle la teinte devient très rapidement rouge
cerise intense.

Grâce à ces procédés ou pourra désormais reconnaître les peptides

à tyrosine pendant la dislocation et la migration des corps protéïques

et par le p. crésol seul ou additionné de glycocolle on pourra déceler la

présence de la tyrosinase qui parait très répandue dans le règne végétal

Monotropa SUphiiim, etc., etc.).

M. le D' A. -M. Boubier pense, d'après cette communication, qu'il n'y

aurait qu'une seule espèce d'albumine, puisque tous les produits de
désagrégation sont les mêmes ? — M. Chodat, en différenciant certains

groupes de désagrégation, donne ses raisons contre l'admission de cette

hypothèse.

CULTURE EXPÉRIMENTALE DE DIANTHUS ET DE 8EM-
FERVIVUM. — M. le D' Goudet, qui a rapporté d'Engadine le

Dianthus superbus var. grandifloriis Tausch (= D. speciosus Rchb.) et le

cultive depuis longtemps dans son jardin en compagnie de l'espèce

typique, fait remarquer entre ces deux plantes une différence dans
l'époque de leur floraison en ce sens que la plante des Grisons est depuis

longtemps défleurie alors que le type est à peine en boutons. — En
outre, rappelant la note du D'' Lagger publiée au compte rendu de la

séance de mai, notre collègue fait savoir qu'il tient à la disposition de
tous les botanistes que cela intéresse de nombreux Sempervivum en cul-

ture, soigneusement étiquetés quant à leur provenance et la date de
leur introduction.

Séance levée à 10 h. V^ ; treize assistants : MM. Romieux, Viret,

Hausser, Beauverd; Boubier, Chodat, Frédericks, Goudet, Guinet,

Hassler, Martin, Penard et Schmidely.

Le Secrétaire : G. Bkauveru.
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LICHENES AUSTRO-AFRICANI
PAR

LIBRARY

J. SÏEII.EU ^^^^ VORK
ßOTANICAL
GARDEN

Lichenes infra nominati collecti sunt ann. 1900 in provincia Capensi et

quidem slalionibus : «Sanatorium» (1000 m. s. m.} et mont. « Mamot-
suiri » a cl. Henri A. Junod et « Stellenbosch » a cl. Dulhie.

Leptogium tremelloides Wain. Et. Lieh. Bres. I, p. 224. —
Linn. fil. Syst. Veget. Suppl. (1781} p. 450.

Exemplar unicum, parvum admixtum Stictinœ Weigelüwar. siiblimbatse.

Corlicolum, Sanat. sub n. 983 p. p.

Leptogium (Mallotium) Menziesii Mont. Fl. Chin. p. 223,— Collema
Menziesii Ach. Univ. p. 845.

f. Fuliginosum Müll. Arg. Florse 1889 p. 60. Corticolum, Sanat.

sub n. 981 p. p.

Leptogium (Mallotium) Burgessii Mont. Canar. p. 129. —
Liehen Burgessii Lightf. Fl. Scot. p. 827.

Thallus sterilis, olivaceo piumbeus v. olivaceo expallens, tomento ut in

Burgessii sed thallus pauUo crassior, tandem acutius plicatus et grossius

et obscure isidiosus v. isidioso-squamulosus et cortice superiore cellulis

minoribus.

Exemplai' parvum non tute dijudieandum.

Corticolum. Sanat. sub n. 981 p. p.

Usnea (Mesinse) florida Hoffm. Deutsch, Fl. II (1795) p. 153. —
Linn. Sp. pl. (1753) p. 1156 sub Lichene.

Yar. comosa Wain. Et. Lieh. Bres. 1 p. 3. — Ach. Meth. p, 31 i sub :

U. plicata var. rmmdicola, Sanat. sub n. 988, sterilis.

Usnea (Mesinœ) strigosella Steiner, sp. nov. — Typus in herb.

Barbey-Boissier.

Rami 7-20 mm. longi et infra ad 1 mm. crassi, teretes, cinereo-lutei

V. substraminei et infi'a late rufescentes v. rufi, e suberecto valde intri-

cati et elongati versimiliter pl. m. penduli, infra v. eramosi v. parce

ramosi, supra et praesertim apices versus h. i. crebre ramosuli, ramulis

etiain intricatis v. ultimis fere involutis. Rami et ramuli, exceptis apica-

libus ubique densissime strigose ramilligeri, ramillis regulariler ad
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1 mm. longis, immixlis longioribiis ad 3-5 mm. longis, subramosis v.

siibramilligeris. Yerrucse et soredia omnino desunt. Thallus C adh. non
coloratiir, K adh. medulla et partim etiam axis sanguineo rubenl v. san-

giiineo nigresciint, I ope medulla et axis lutescunt v. riifesciint.

Ramilli semper plures in quavis sectione Iransversali rami adultioris.

Corlex juvenilis (ca 2-1 mm. sub apice) 30-18 jjl, adultus regulariter

JOO-120 [A sed eliam ad 140 [xcrassus, ramillos versus extenuatus, extus

Strato incolore lectus, infra pl. m. fuscescens v. rufescens et mednllani
verzus subincolor, omnino egranosus, chondroideo amorphus maculis

perspicuis nuUis. luminibus tantum cellularum tenuibus, laxe raniosis et

laxe retiforme connalis, in parte mediana corlicis seepe distinctius per-

pendiculariter slrictis percursus. In ramillis corlex ca 36-18 \l crassus,

minus chondroideo contluens, maculis perspicuis et subgranosus. In api-

eibus ramorum et ramulorum (ca 1 mm. sub apice et in apice ipso) goni-

diis et serius etiam medulla exteriore sensim evanescentibus cortex

extenuatus exhyphis longitudinalibus, 3-2 seriatis, brevius septatis for-

ma tur.

Medulla exlerior crebrius contexta, extus glomerulos gonidiorum non
rares irretiens ex hyphis ad 4.5 [i, sub cortice ad 3.5 [x crassis et lumine
latiore (ca 7^ sect. Iransv.) preeditis formata, nigrescenle impellucida,

dense granose inspersa, membranis hypharum etiam granosis. Gonidia

parva ad 10 {j, lata, mediocriter luteo viridia. Axis centralis adultus super

Va et infra 7^ sectionis Iransversalis, ex hyphis longitudinalibus, tenuibus

(ca 1.8-2.5 [X crassis) dense contextus cum inlerstitiis elongateetlenuiler

bifusiformibus, granulis impletis, K seque ac medulla coloralis.

Planta omnino sterilis, U. strigosse similans sed longior, tenuior, valde

intricata et partim pendula, reactione medullse et axis K provocatis alla

et structura corticis diversa.

Ramulicola : mont. « Mamot » sub n. 990 crebrior collecta,

Usnea (Mesinse) dasypoga Nyl. ap. Lamy Cat. Lieh. Mont-
Dore p. 25. — Ach. Melh. p. 312, sub U. barbata var.

f. annulata Müll. Arg. Lieh. Yatab. p. 191 et Usambar. p. 246.

Cortieola; mont. « Mamot » sub n. 990 p. p.

Usnea (Mesinae) densirostra Tayl. in Hook. Journ. Bot. 1847,

p. 191.

Omnino cum planta in Madagascar coll. et in Herb. Univ. Yienn. asser-

vata (delerm. a Müll. Arg.) congruens, ad 2-3.5 cm. alla, sporaî 7-9 il Ig.

ad 6.2 [X It.

Reactio K provocata vacilläns, cortex pl. m. lutescit v. rufescit et me-
dulla axem versus ineequaliler rufescit. In U. Hieronymi, quaUs dalur in

Arld. exs. 650, hsec reactio non distincte alia.

Rupicola; Sana t. sub n. 989.

Usnea (Leptinse) articulata Hoffm. Deutsch. Fl. II (1795),

p. 133.

Una cum U. dasypoga sub n. 990 pp.

Ramalma (Bitectœ) lanceolata Nyl. Rec. Ram. p. 47.

f. Minor Nyl. 1. c.

Costse parum distinctse, sporae curvatse 12-17 [i Ig. et 5-6 ji lt., apo-
thecia ad 0'9 mm. lata.

Cortieola, Stellenb. sub. n. 1 p. p.

Ramalina (Bitectse) Yemensis Nyl. Recog. Ram, p. 46 (excl.
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R. Isevigata Fr.) — Ach. Univ. p. 602 sub R. fraœinea var. — Syn. : R.

EcJcloni Spr. Syst. Veget. IV. Suppl. p. 328.

Costse longitudinales et subretiformes crassae. Sporae reclee H-14 [j. Ig.

et 5-7.5 {JL lt., apolhecia ad 2 mm. lata.

Cum priore sub n. 1 p. p.

Parmelia conspersa Ach. Meth. p. 205. — Ehrh. in Ach. Prodr.

p. 118 sub Lichene.

Saxicola, Slellenb. sub. n. 5.

Parmelia subflabellata Steiner, sp. nov. — Typus in herb.

Barbey-Boissier.

Thallus e laciniis et ramis lobiformibus formalur discretis, solo (v. mus-
cis V. ramentisi') laxe ut videtur affixis, angustius sublinearibus, in par-

tibus adultis supra cinereo-slramineis in junioribus sulphureis, nusquam
rimosefîssis. Lacinise ad 3 cm. longée et ad 1-3 mm. lalse, infra divaricate

(angulo fere recto) bi-trifldse, qui rami in parte inferiore remote 0-3 et

in parte superiore ca. 1 cm. longa dense ramosi, rami iterum divaricate

bi-trifîdi v. subpinnatim divisi, ca. 1-0.5 mm. lati, pseudoflabella ad 1 cm.
îonga et lata, pi. m. imbricata formant, sinubus acutisraro subrotundatis.

Lacinise et lobi ad divisiones ssepe sensim dilatala et supra angustala et

h. i. paullo curvata.

Pagina superior e piano levissime convexa, margine non revoulto, nec
sorediosa nec isidiosa sed leevis v. in partibus adultioribus h. i. leviler

verrucose corriigata, opaca, ad apices tantum loborum juvenilium pi. m.
acutorum paullo nilens et fuscule colorala. Pagina inferior plana, ad apices

loborum tantum spurie concava, margine non involuto, laevis, varie fusca

et in partibus juvenilibus mediocriler fusca, margine h. i. sed rarius

dilutiore, rhizinis v. late nullis v, dispersis raris v. in lobis ultimis paullo

crebrioribus et h. i. singulis marginalibus v. apicalibus porrectis, cras-

sioribus, fuscis, simplicibus apicem versus bi-multifidis ad. 1 mm. longis.

Cortex superior tenuis, 8-15 {x crassus ex hyphis crassioribus dense
contextus et dense et sordide granose inspersus. Stratum gonidiale inter-

ruptum, tenue; gonidiis rotundis majoribus ad 16 \l latis, extus saltem
granose inspersura. Medulla egranosa, hyphae medulläres prsesertim lon-

gitudinaliter densius conlextse, crassee, 5.5-8 \l et h. i. ad 10 \x crassse,

membrana crassa, leevi non granosa, lumine tenuissimo, I ope tantum
perspicuo.

Cortex inferior ad 18 (20) ^ crassus, in parte exteriore pi. m. obscure

rufule fuscus, in interiore subincolor ex hyphis paullo tenuioribus quam
in medulla; 5-7 [a latis dense contextus. Thallus G. adh. non coloralur,

I ope medulla fulvescit, K adh. prsesertim pars superior meduUse e luteo

mediocriter rufescit. Apothecia orbicularia, superficialia et submarginalia,

parva, ad 1.5 mm. lata, subpedicellatim sedentia, dispersa v. nonnuUa
arcte congesta, involucro cum thallo concolore, leevi, margine mox exté-

nua to, integro v. leviter crenato, disco nudo et subfusco, e distinctius con-

cavo siibexplanalo, fere lecanorina. Hymenium egranosum ad 55 [j.altum,

paraphyses filiformes ca 2 [x crassse et septalîfi (I adh.), supra pi. m. cla-

vat» sed cum gelatina connatae et parum distinctse, epithecium luteo-

fuscum et strato gelatinoso incolore tectum, egranosum formant. Sporse

oclon;e in ascis clavatis, late ellipticse v. subrolundse, 6.5-9 jji Ig. et 5-6 jx It.

I ope paraphyses mox lutescunt, asci cinereo-purpurascunt v. supra h. i.

co3rulescenles permanent.
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Pycnides perrar8e,in superficie loborum juvenilium fere singulse, parum
émergentes supra nigrse. Fulcra bene parmelioidea, ramosa, ad 37 lg. et ad

3.5 [j. lt., fulcra sterilia nulla visa. Gonidia cuspidala recta 5-6.5 ^ lg. ca.

0.5 IL lt.

Terricola, Stellenb. sub n. 7, exemplaria duo, unum fructiferum alterum

sterile collecta.

Planta slirpi P. conspersae et quidem speciebus lobis a substrato solu-

tis, elongate sublinearibus adscribenda et pagina inferiore plana, divi-

sione subflabellala loborum lerminalium, apotheciis parvis et praesertim

hyhis medullarjbus crassis disticta. Proxima accedit P. amphixanthse
Müll. Arg. in Flora 1888 p. 139 sterile tantum visse, sed diversa est lobis

latioribus, thallo minus gracili, apicibus subflabellatis, rhizinis rario-

ribus et brevioribus (in amphixantha 2-3 mm. longis, simplicibus v. raro

furcatis). supra multifidis et hyhis meduUaribus adhuc crassioribus (in

amphixantha 5-6 mm. {jl raro 7[ilt.), structura Ihalli ceterum ambarum
specierum bene congruente.

Parmelia olivaria Hue Extra-Eur. 1 p. 195. — Ach. Meth. p. 217
sub P. perlata var. — Syn. : P. perlala var. oiivetorum Ach. Univ. p. 458
et P. oiivetorum Aut.

Gorticola, Stellenb. n. 10.

Parmelia tinctorum Despr. in Nyl. Flora 1872 p. 547. Syn. :

De P. coralloidea (Mey et Flot.) Wain. Et. Lieh. Bres. I. p. 33 comp. Hue
Extra-Eur. I. p. 200, not. — P. practervisa x\Iüll. Arg. Flora 1880 p. 276.

Gorticola, Sanat. sub n. 984 p. p., 979 p. p., 975 p. p.

Parmelia Junodi Steiner, sp. nov. — Typus in herb. Barbey-

Boissier.

Planta maguitudine et habitu P. scortew similans, isidiosa sed paullo

tenuior, colore primum glauco-viridi et rufule, tandem violacée .variegalo

et isidio longiore. Pagina superior ceterum isevis sed laborum juvenilium

maculatim, adultorum densissime fuscule isidiosa, isidiis, 0.5-1 mm. lon-

gis, ramosis et subarliculatis, articulis non raro rhizinis singulis et fuscis,

pl. m. hamatis instructis. Pagina inferior ad margiriem fusca v. rufofusca,

Isevis et subnitens, usque ad marginem papulosa v. angusle nuda, cenlro-

versus nigricans et rhizinis nigricantibus dense obsita v. partim dénu-
da ta.

Gortex superior anguslior quam in P. tiliacea, 12-18 ^ crassus ex
hyphis plectenchymatice conlextis, maculis vix visibilibus, pl. m. gra-

nosis constans, extus varie fuscus intus pallidus. Hyphae medulläres
densius contextae et dense granosae^ ad 4.5 |i crassae v. tenuiores, himine
perspicuo. Thallus G solo non coloratur, K adh. extus et intuslutescil et

intus mox rufescit et rufule solvitur, K et G add. subsanguinee rubet.

Apothecia dispersa ad 5 mm. lata, orbicularia, late sedenlia, disco e

concavo pl. m. explanato tandem obscure luride v. subumbrine fusco et

opaco, exciputo crassiore et laevi, non isidioso, inflexo, subinciso, cum
thallo concolore, cortice ad 37 fx crasso, non insperso. Hymenium ad
50 {JL altum, paraphyses crassiores, filiformes et h. i. ramosse, seplatse

cellulis brevioribus et saepe gultatis, laxiores v. densiores et saepe sub-

undulatae gelatinam percurrentes, supra non incrassataß et cum gelatina

connatae epithecium luteo-fuscum formant. Hypothecium ca. 22-37 ^
altum, pallide v. saluratius rufule ochraceum, infra maculis subrotundis,

supra tangenlialiter striclis et elongalis, Sporae octonae in ascis clavatis,
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late ellipticse v. ovales, membrana crassiore, 11-16.7 {j, Ig, et 7-9 (10) [x

U. lope gelaliiia vix coloraliir, paraphyses lutescunt, asci e cœruleo infra

mox sordide purpurasciint, supra pi. m. cœruleo permanent.
Pycuides frustra queesitee.

Corticola, Sanat. sub n. 978.

Species e slirpe tiliaceee etinhac speciebusCnoncoloratis adscribenda,

ab omnibus autem mihi cognitis partim colore et isidio thalli, partim
sporis, partim reactionibus diversa.

Parmelia pilosella Hue Journ. Bot. 1898 p. 247.

Corticola, Sanat. sub n. 979 p. p., 985 p. p.

Parmelia proboscidea Tayl. in Mack. FI. H' h. Il (1836) p. 243,
var. sorediifera Müll. Arg. Flora 1884 p. 615.

Corticola, Sanat, sub. n. 976, 979 p. p., 984 p. p.

Parmelia cetrata Ach. Syn. p. 198.

F. ciliosa Yiaud-Grand-Mar. Not. suri. Paiiii. p. 156. Corticola, Sanat.

sub n. 975.

Parmelia dubia Schser. Enum, (1850) p. 5. — Lichen dubius
Wulf, in Jacq. Collect, Coll. lY (1790) p. 275 et tab. XIX, fig. 1.

Ad cortices quercuum, Wellington leg. Diilhie sub n. 8.

Parmelia verruculifera Nyl. Flora 1878 p. 247.

Saxicola, Stellenb. sub. n. 3,

Ceterum collecta est Parmelia qusedam sterilis, corticola, Sanat. sub

n. 978 p. p.. exemplar unicuni et insuffîciens e vicinitate P. Lorentzii v.

P. aptatcß Krplh. Flora 1878 p. 477.

Pseudophyscia spéciosa Müll. Arg. Consp. Lieh. Nov. Zeland,

1894 p. 40. — Wulf, in Jacq. Collect. III (1789), p. 119 sub Lichene.

F. sorediosa Müll. Arg. Flora 1883 p. 78.

Corticola, Sanat. sub n. 985 p. p.

Psedophyscia hypoleuca Hue Lieh. Extra-Eur. I. p. 111 —
Müblenb. Calai. Americ. sept. (1813) p. 105 sec. Hue 1. c.

Var. colorata A. Zahlbr. in Sitzb. k. Akad. Wiss. Wien math, nat, Klasse

Bd. CXI, 1. Abt. (1902) p. 413.

ïhallus infra partim sordide fuscus K adh. violacée lingitur.

Corticola, Sanat, sub n. 985 p. p.

Theloschistes chrysophthalmus Th. Fr. Gen. Helerol. (1861)

p. 51. — Lichen chrysophthalmus Linn. Mant. t. Il (1771) p. 311.

Corticola, Stellenb. sub. n. 2.

Xanthoria parietina Th. Fr. Arct. p. 67. — Linn. Sp. pi. (1753)

p. 1143.

Yar. auréola Ach. Univ. p. 464.

Corticola, Stellenb. sub n. 6.

Candelaria concolor Arld. Jura n. 120 et Flora 1884 p. 250.

Lichen concolor Dicks. PI. Crypt. fasc. 111(1793), 18. — Syn. : Parmelia

laciniosa Duf. in E. Fr. Lieh. Eur. p. 79. — Candelaria vulgaris Mass. in

Att. Istit. Yenet. 2. ser. lil (1852) Append. III, p. 64.

Corticola, Stellenb. sub n. 9, cum planta europaea omnio congruens.

Haematomma puniceum Waln. Et. Lieh. Bres. I. p. 72. — Ach.

Melh. (1803) p. 167 sub. Parmelia.

Yar. Africanura Steinei', var. nov.

Tliallus primum tenuis fere sequalis, albidus suborbicularis, linea

obscura nulla, deinde leviter granose insequalis tanderaque conferle ver-
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rucosus, vornucae ad 0.5 mm. crassse, partim irregulariler arcolatim con-

crescentes, pallidius v, obscurius cinereae. Thallus G solo non coloratur,

K adh. V. K add. C. non mutatur v. paullo lulescit.

Apothecia ad 1 mm. v. paullo ultra lata, orbicularia, disco subplano

primum puniceo deinde obscure sanguineo fusco v. luride sanguineo,

margine primum subinlegro, mediocri, landem irregu la riter crenato et

sublobulato, semper elato. Hymenium ca. 90-110 ^ allum, parapliyses

tenues, filiformes, connalse, supra sensim spurie inerassatae epitliecium

regulariter egranosurn (in H. puuicea dense granose inspersum), puni-

ceum V. varie fuscescens formant, K adh. primum intense violacée colo-

ra tum, deinde mox décoloratum. Hypothecuni ex incolore pl. m. im pure
lutescens, K adh. dislinctius lutescit. Sporse octonae v. pauciores in ascis

elongatis, pl. m. sigmoideo curvatae v. subrectae, apicibus ambobus aequa-

liter v. valde inaequaliter acutis, ad 60-70 ^ lg. 5-7 ji lt. tandem 17-22

distincte seplatae, cellulis latioribus quam longis, cellula longitrorsum

iterum divisa semel observata. Pycnidem unicam vidi ad marginem thalli

immersam et supra nigrescentem, exobasidiis elongatis fere afulcratis et

conidiis longis (ad 33 p. lg. et ca. 0.8 ij. lt.) arcuatis, verisimlliter alienam.

Corticola; Sanat. sub n. 993 p. p.

Ab H. puniceo (neglectis conidiis incertis) partim thallo et colore epi-

thecii, praesertim autem epithecio non granoso et divisione sporarum
diversa et forsan species propria.

Ricasolia patinifera Müll. Arg. in Flora 1888 p. 24. — Tayl. in

Hook, Journ, Bot. 1847 p. 172 sub Parmelia. Syn. : R. sublœvis

Nyl ap. Krplh. Flora 1868 p. 231.

Thallus K exlus e luteo paullo rufescit, intus spurie lulescit, medulla

G adh. lateritio ruhet et K add. G etiam rubescit et rubricose solvitur.

Gortex superior 27-36 [x crassus, paraplectenchymaticus, cellulis intus

majoribus. medulla densius granosa, hyphis 3.5-4.5 {a crassis, lumine pers-

picuo. Gortex inferior ad 18 ^ crassus. Tomenlum v. deficiens v. densum
constans ex hyphis dupliciter forma tis : v. brevibus cellulis rolundis v.

longis cellulis elongatis, rarius instralis rhizinis crassis, ramis hypharum
brevibus rotundate cellulosis tectis.

Sporae ad 65 {x lg. et 2.7-4 [i lt. Pycnides parvae, non circumvallatae,

Gonidia ad 3.8 \k lg. et 1.5 jji lt. apicibus distincte incrassatis.

Gorticola, Sanat. sub n. 975 p. p. et 980, crebrius collecta.

Stictina (Enstictina) "NATeigelii Stnr. — S. damaecornis 3.

Ach. Univ. p. 446. — Syn, ; Sticta querzizans. Del. Stict. p. 48 et pl. 7

flg. 26.

Gorticola, Sanat. sub. n. 984 p. p.

Yar. sublimbata Steiner, var. nov.

Planta sterilis. Thallus pallide lurido v. cinereo argillaceus, lobatus et

cyphellatus ut in planta typica, iisdem etiam reactionibus gandens nee

minus lomento dimorpho ^ ex hyphis longis cellulis etiam elongatis et

aliis brevibus, compactis, cellulis subrotundis formato, sed lobi— exceptis

ultimis — primum nano isidiose mox dense sorediose ^ pallide glauco

marginati et in pagina superiore non raropunctis, tandem maculis subro-

' Tomentuin codem modo formatum est in Stictina limbala.
^ Primum formantur isidia nana, mox autem, cortice inter haec difTuracto et

soluto, soredia vera erumpunt.



(7) J. STEINER. [.ICHENES AUSTRO-AFRICAM. 643

lundis V. confluenlibus eodemmodo isidiose sorediosis ornati. Pycnidesin
superficie loborum marginem versus dissipalse rare adsunl, oplime Ihal-

lodice obvallalce, fuscae, niadidse ad 0.4 mm. lalse et poro laliore umbili-

calim perlusse. Fulcra et conidia soliLa.

Corticola, Sanat. sub n. 983 et admixta n. 981.

Stictina (Pseudocypellaria) intricata Nyl. Syn. I. p. 334.

Slicta intricata Del. Stict. p. 96 et tab. YIl fig. 33.

Planta sterilis, juvenilis, cum typica ceterum congruens sed minor.

Corticola, Sanat. sub n. 984 p. p.

Stictina (Pseudocyphellaria) aurata Ach. Meth. p. 277.

Corticola, Sanat. sub n. 977, thallo rubente.

Pannaria rubiginosa Del. in Diet. Class. XII, (1828) p. 20. —
Thunb. FI. Cap. (1794) p. 176.

Corticola, Sanat. sub n. 1000 p. p.

Ceterum collectum est sub n. 1000 exemplar unicum Pannarise e

vicinitate P. luridœ sed thallo obscure livide olivascenle et madel'acto

magis virente, radiose lobalo, ubique ad presso, lobis cenlroversus bene
imbricatis, extus magis separatis et varie, ssepe fere pinnatifideflabellatis,

in parte flabellata ad 1 cm. longis et ad 2 (2.5) mm. lalis et lobulis

ultimis ad 0.5-1 mm. latis, marginibus adultioribus nano sed dstincte

albo-cinctis. Lobi infra marginem versus anguste pallidi, fere albi et

nudi, axem versus nigrescente rhizinosi, rhizinis pannose solutis sed

panno ubique lobis lecto, extus non visibili. Apothecia fere ut in

rubiginosa, margine pi. m. crenato et excipulo albo-suffusis, statu

madido thallo concoloribus. Hymenium ad 90 (100) ^ altum, paraphyses

tenuiores. inseptatsB, connatae et supra clavatae epithecium luleo rufulum
formant. Sporse octonae, ellipticse episporio ruguloso, 14-19 ^ Ig. et 9-10 [t

It. Hypothecium dilule ochraceiun, angustius, cenlrum versus ad 55 ^
altum, pars inferior hypothecii (ca. 20 [i) grossius maculata excipulum
proprium tenue format. Excipulum thallodes constat e strato gonidiali

basem versus ad 90 [j. crasso, gonidia nostocacea continente inlus con-

globata extus trajectorice stricta et cortice vero, bene separato, ad 18 jx

crasso. Excipulum extus quidem nudum, sed infra, ubi thallo insidet,

hyphis rhizinosis, incoloratis obductum.
Cortex thalli 18-37 ^ crassus, dilule luteo-ochraceus, extus insequalis,

grossius cellulosus, parum granosus. Sub cortice Stratum gonidiale duplex
exslat : exterius varie, tandem ad 60 \l crassum ex hyphis laxioribus,

prsesertim longitudinaUter strictis et gonidiis nostocaceis eodammodo
séria lis constans, aspectum collemaceum praebens (comp, subgen. Dicho-

dium Nyl. preesertim Diehodium subluridum Nyl. et gen. Physma in Hue
Extra-Eur. p. 9). Margines et apices versus hoc Stratum omnino cum
Strato inferiore confluit. Stratum gonidiale inferius ca. 30-50 ^ crassum
e gonidiis nostocaceis conglobalis formalur, satura le cocrulescentibus ut

in Pannariis veris. MeduUa ad 70 [x crassa v. angustior constat ex hyphis

lenuioribus vix 4 |x crassis, mediocriter contextis et dense subochracee

inspersis. Cortex inferior non distincte separalus nec coloratus, fasciculos

rhizinosos fuscos v. subchalybaeos ex hyphis elongalis extus pannose solu-

lis formans. Cortex et serius etiam medulla K. adh. pi. m. distincte

rufescunt. Pycnides non vidi. Dicatur haec planta ad intérim Pannaria
caperisis Stnr.

CladoQia rangiformis Hoffm. Deutsch. Fl. 11 (1796) p. 114 sec.

Wain. Mong. Clad. l, p. 361.
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Saxicola, Mamot. (loOO m.) sub n. 987.

Cladonia fimbriata Fr. Lieh. Eur. (1831) p. 40o. — Linn. Sp. pi.

(175;i) p. 1152 sub. IJchene.

Yar. coniocrœa Wain, Mong. Cl. II, p. 308. — Flork. Deutsch. Lieh.

YIIfl821) ulsp. pr.

Terrieola, Slellenb. sub. n. o.

Cladonia bacillaris Nyl. Llch. Lapp. or. (1866) p. 179. — Ceno-
tnyce bacillarts S. elavala Aeh. Syn. (1814) p. 267 see. Wain. Monog. Cl.

1, p. 88.

Terrieola, Sanatorium sub n. 986.

Phyllopsora parvifolia Müll. Arg. Bull. Herb, ßoiss. Vol. H
(1894) p. 90. — Pers. in Gaudsch. Uran. p. 192 sub Leeidea.

Yar. pulvinata Steiner, var. nov.

Thallus nano subeoralline mierophyllinus lobulis ad O.o mm. longis et

0.15 mm. latis, supra nec isidialis nec sorediatis nec vellereis, saepe diva-

ricate dichotomis et ceterum irregulariler pinnatim sublobutatis, mox
curvato erectis, valde intricatis et latius pulvinatim congestis, pulvinulis

rimis cortieis separalis, sordide cinereo virens et madefactus dislinclius

virens, panno rhizinoso subjaeente extus non perspicuo.

Cortex superior in parte media loborum ad 18 \l, margines verus ad

9 [1 crassus et in hoc ioco recurvalus et evanescens. Gonidia parva, con-

tentu luleo viridi, diam. ad 9 [j. exhibentia. Cortex inferior deest, hyphae
medulläres infra tel um rhizinosum laxius ex hyphis longis, liberis v.

retiforme connalis, hyalinis v. sordidis formant.

Apolhecia crebra quidem sed hymenio sœpius non bene evoluto, ad

0.8 (1) mm. lata, rufa, tenuiora et diutius plana v. tandem pl.m. convexa,

margine dilutiore diu visibili. Interna structura apotheciorum ut in planta

lypica, hypothecium etiam crassum.oclirascens, infra maculis subrotundis.

supra elongato recta ngularibus, perpendiculariter strictis ex hypis firmis

et tenacibus, ad ambitum apothecii adhuc elongatis et excipulum pro-

prium formantibus. Sporœ octonae, 9-11 (12.5) \l Ig. et 2-2.8 ]x It. Hyme-
nium I ope mox subsanguineorufescit. Pycnides rarae, perparvEe, immersse.
Fulcra quantum vidi ubique exobasidialia, parva, ramosa, basidiis tenui-

bus. Conidia recta v. leviter subcurvata 7-13 {j. Ig. et 0.5 ^ It.

Corticola, Sanat. sub n. 993 p. p. et 999, crebrius collecta.

Leeidea (Biatora) subrussula Steiner, sp. nov.; typusinherb.
Harbey-Boissier.

ïhallus conferte verrucosus, verrucis obscurius cinereis v. cinereo-

olivaceis et minus glabris quam in L. nissida, zona prothallina ut videtur,

nulla, soralibus crebre obsitus, tandem ad 1 mm. v. pauUo ultra latis,

ex orbiculari suborbicularibus, primum planis, tandem convexulis et

elatis, sorediis pulveraceis albis v. albidis. Soralia C solo non colorantur,

K adh. dilutius luleo rufescunt et add. C intensius rufescunt. Thallus K
adh. paullo lutescit et inlus dilute et inaequiliter subrufescit.

Apothecia mox adpresso sedentia ad 1 mm. lata, magis friabilia quam
in L. russula, primum subconcava, deinde irregulariter subundulata v.

partim distinctius convexula, ex orbiculare repanda, disco puniceo ferru-

ginascente opaco, margine paullo dilutiore, glabro, non proninente, tan-

dem fere excluso. K adh. discus nigre violascit.

Hymemium angustum ad 40 jx altum, paraphyses simpliciter filiformes,

in apolhecilsjuvenilibus magis solubiles, in adullis connatœ, indistincte
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septalse, supra non incrassalse epilhecium rufum, rufe inspersum for-

mant. Sporœ octonœ in ascis clavalis, supra incrassalis rarius evolulae,

elongalae ca 9-10 [x Ig. et ^-2.5 (vix 3)
fj.

II."

Uypothecium maculis parvis seque crassuni ac hymenium eodemque
modo rufule inspersum.

Sub liypothecio seque ac in L. russula adest Stratum subhypotheciale
V. potius thallinum sed egonidiosum, ad 80 [xallum ex hypliiscrassioribus

ca. 5.S (7) IX crassis (himine tenuiori perspicuo), nodulosis, mediocriter

plectenchymatice contextis, impellucidum, densissime granose inspersum,
granalis majoribus quam in hymenio nec rufulis. Hoc Stratum etiam inte-

rioi-em et crassiorem parlem excipuli format, cujus pars exlerior corticem

verum ex hyphis perpendicularibus, subramosis exhibet. K adh. epillie-

cium et cortex excipuli purpurascunt. Hymenium sub epithecio et in

apotheciis adultiorjbus eliam pars superior hypothecii I ope cœrulescunt,
paraphysibus deinde ssepe lutco decoloratis. Pycnides non vidi. Num
thallus sil proprius, non omniiio cerlum.

Corlicola, Sanat. sub n. 91)'2 p. p., exemplar unicum.

Bombyliospora Domingensis A. Zahlbr. in Engl. u. Pr. Pfl.

Fa m. Lief. 221 p. 137. — Pers. in Act. Wettst. Y test. Ach. Syn. p. 336.

Yar. inspersa Steiner, var. nov.

Color, structura et habitus thalli et apotheciorum, tandem valde loba-

torum, et sporse, nec minus reactiones ut in planta typica, sed discus luteo

pruinosus et sub prina obscurius rufo fuscus et epilhecium dense granose
inspersum, granulisrufo auranliacis. Pycnides non adsunt.

Corticola, Sanat. sub n. 995.

Buellia disciformis Br. et Rosir. Lieh. Dan. (1869) p. 111. —
Fr. in Moug. St. Yog (1823) n. 745. — Syn. ; Buellia parasema Körb, et

Aul.

Yar. lecanactina Steiner, var. nov.

Thallus lenuis, primum granulale insequaUs, deinde minute squamu-
losus, squamulis pi. m. areolatim concrescenlibus, siccus cinereo virens,

madidus virens, nec K nec G adh. distincte coloralus, zona nigra secun-
daria lanlum visa.

Apothecia nigra, adpressa, ad 1.5 mm. lata, orbicularia et paullo

repanda v. pressione irregularia, dispersa v. nonnuUa congesta, disco e

concavo piano, tenuiter sed distincte cinereo pruinoso, margine primum
crasso deinde exlenualo, nudo et nigro. Hymenium ca. 90-110 jj. allum,

pi. m. sordidum, guttulose et granose inspersum; paraphyses filiformes,

subconnatae solubiles, ca. 2-2.5 ;x latae, supra breviler et parum incras-

satae et fuscescentes epilhecium fuscum granose inspersum formant.

Sporte octonse, raro pauciores in ascis clavalis, ex incolore fuscse, sim-

pliciter seplala3et in medio spurie lanlum constrictse, oblongalee, apicibus

pi. m. altenuatis 14-24 ^ Ig. et 7-10 (11) ^ U. Hymenium I ope e cœruleo
niox decoloratum, paraphyses lutescenles, asci infra cinereo purpuras-

centes. supra seepe subcœrulei permanentes. Pycnides non vidi.

Corlicola, Sanat. sub n. 997 p. p. et admixta n. 998.

Buellia callispora Steiner. — Kn. sec. Nyl. Flora 1886, p. 325
sub Lecidea.

Yar. tetrapla Stnr. — Lecidea tetrapla Nyl. 1. c.

Paraphyses tenuiter filiformes ad 1.8 \i lalœ v. tenuiores, libérée, supra

naiio capilalije epilhecium fuscum, valde ut hymenium inspersum for-
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inant. Sporœ regulariler 4 in ascis clavatis, fuscae, regulariler elongals&

el in medio non conslriclfe, 26-:J6 (40) [j. Ig. et 13-16 (^0) {x It., membrana
septante sensim valde curvato incrassata, cellulis diu islhmo conjunclis,

el apices versus sœpe (non seinper) iterum incrsssata, cellulam parvam
apicalem formante.

Pycnides ad ambitum Ihalli rarae, parvae, atrœ. Fulcra brevia, endoba-
.sidialia, cellulis paucis. Conidia creberrima, recta v. levissime arcuata

4-0 jj. Ig. et ca. 0.8 jj. It.

Corticola, Sanat. sub. n. 997 p. p.

Secundum spécimen originale, in Herb. Univ. Helsingf. asservalo el a

cl. Lindberg bénévole mihi misso B. callispora et B. tetrapla in eodeni

cortice vigentes thallis linea marginante partim nigra, secundaria segre-

galis non specifice separandse sint. B. tetrapla diversa est apotheciis evo-

lulis raris, dispersis (vestigia apolheciorum juvenilium etiam in tetrapla

crebre adsunt), majoribus, disco planiore et sporis paucioribus qualernis

el majoribus, sed eoden modo seplatisacin callispora. Pycnides hucusque
in hac var. tetrapla tantum visse.

Ceterum incertum hseret, num B. callispora non potius nominanda
sit B. metaphragmia Kn., nomine a cl. Knighl ipso, ut videtur, exemplari

originali adscripto.

Graphina (Hololoma) Acharii Müll. Arg. Flora 1886, p. 308
not. ad n. 1031 et Graph. Féean. (1887), p. 38. — Graphis Acharii Fée
Ess. p. 39 et lab. 10 fig. 4.

Corticola, Sanat. sub. n. 994, crebrius collecta.

Pertusania amara Njl. Flora 1875 p. 22. — Ach. Univ. p. 324,

sub. Variolaria.

Yar. Capensis Slnr.

Thallushabitu omnino ut in planta europeea. KHO adh. leviler ochras-

cens et add. C. bene violacée rubens (h. i. magis fugaciter). Haec reactio

cadem est in planta europœa, ut jam monel Oliv. Expos. Syst. I, p. 323.

Apothecia 1-4 in stromatibus deplanatis, ad 1 mm. latis, parum elevalis,

albosorediosis, disco piano, varie hiteo carneo, omnio sorediose tecto

v. denudato, margine stromalico parani v. vix clato. Sporse singulœ, ellip-

liccc, ad 140 \l Ig. et ad 56 ]x It., membrana laevi, ad 3.8 vix 4 [x crassa,

stratis duobus.

Soralia K adh. intus luteo ochrascunl et add. C. violacée rubent. sed

minus intense quam in planta europeea.

Corticola. Sanat. sub. n. 998 p. p.

Sporis minoribus a planta typica, qualis ferlilis datur in Crypt. Exs.

Mns. Palat. Yien. n, 275, diversa et forsan spesies propria.

Pertusaria (Variolaria) laevigata Nyl. Scand. p. 181, non.

Yar. laevigata (Turn, et Borr.) Cromb. Bril. Lieh. p. 495.

Thallus et soralia ut in laevigata Ngl. nec nimus reacliones (Ihallus

solo non coloratur K solo exlus et intus intense lulescit et luteo solvilur,

add. C decoloratur; soralia eodem modo ac thallus colorantur), sed thallus

intus I rufescens lantum et planta slerilis, idcirco non omnino cerla.

Corticola, Sanat. sub. n. 998.
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SUR QUELQUES PLANTES

INOUVELLE-CALEDOINIE

G. BOIVATI et M. PETITMEIVGIIV.

Avec gravures dans le texte.

Depuis la publication du remarquable travail de M R. Schlechter («Bei-

träge zur Keniilniss der Flora von Neu Kaledonien » nov. 1905 dans les

Englers botan. Jahresbücher), MM. Franc et Le Rat onl avec un zèle

louable continué les recherches du savant allemand. Ces recherches

faites avec méthode et, j'ose le dire, avec passion, ont amené,
déjà, de brillants résultats. M. Schlechter à qui j'ai respectueusement
soumis toutes les espèces récoltées par mon ami Franc et parvenues
à Lure avant le départ du savant pour la Nouvelle-Guinée, a reconnu
une foule d'espèces nouvelles, actuellement encore inédites. Ces
plantes seront publiées, je l'espère du moins^ en même temps que
celles trouvées par M. Le Rat, aussitôt après le retour de M. Schlechter.
— Depuis octobre 1906, date du départ du botaniste berlinois, M. Franc
m'a fait parvenir plusieurs importants envois contenant quelques
espèces nouvelles au milieu d'une foule de plantes rares ou peu
connues. Nous avons entrepris, M. Petilmengin et moi, un voyage, hélas,

trop court, au Muséum de Paris et, grâce à la bienveillance de M. le pro-

fesseur Lecomte et à l'inlassable concours de M. J. Poisson, nous avons
pu identifier une proportion relativement considérable de ces plantes.

Nous décrivons ci-dessous quelques formes nouvelles en attendant que
je puisse, au cours d'un séjour prochain et plus prolongé au Muséum,
déterminer et décrire s'il y a lieu, un nombre beaucoup plus élevé d'es-

pèces non encore étudiées. Je me fais un devoir de remercier chaleureu-

.sement M. l'abbé Narmand et surtout M. le D'' Christ d'avoir bien voulu

joindre à notre travail les descriptions d'un lichen et de deux fougères

nouvelles; j'espère que l'intérêt de ces descriptions fera paraître moins
téméraire l'essai que nous tentons aujourd'hui. G. Bonati.

Biatora adancta Harmand, sp. nov.; typus in herb. Bonali.

Thalle squameux-squamuleux,à squames appliquées-imbriquées, grises-
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vercljîlres-pàles et glabres en-dessus, blanches, velues en-dessous, longues

de 1-2 millim.. profondément divisées en plusieurs lobes, ceux-ci élégam-

ment lobules, à lobules convexes, arrondis et souvent finement crénelés,

pâles-blanchâtres à l'extrémité, larges de 0.3-0.5 millim.

Cortex en pseudoparenchyne; sous le cortex, couche gonidiale, à goni-

dies du genre Protococcus, de 0,0045-6 millim. en diamètre, puis tissu

très serré, qui se relâche peu à peu, pour finir, à la face inférieure, en
hyphes épais qui devenus libres produisent un léger tomentum blanc.

Apothécies larges de O.îi -1,2 miD^m., arrondies ou souvent irrégulières-

lobées, à disque testacé, à la fin un peu convexe, à bord propre pàle-

carné à l'état sec, mais brun foncé à Teht hum'de, d'abord saillant, puis

très mince, mais persistant; hypothécium brunâtre, partie inférieure du
thécium brun, le brun s'étendant jusque vers la moitié de sa hauteur,

épithécium incolore, paraphyses très étroitement soudées, épaisses de
0,002-3 millim., renflées en massue à l'extrémité, simples, articulées ou
peu rameuses; spora 8, hyalina, ellipsoïdes, 0,009-0,0032 millim., hymé-
nium I -j- hlöu persistant. Spermagonies rares, sous forme de pustules

carnées-pâles, de 85 milhm. de diamètre; slérigmates rameux à la base,

spermaties bacillaires, droites, 0,0075-9 X 0,001 millim.

Cette espèce est du groupe du Biatora vernalis Fr., et se dislingue

principalement par le développement extraordinaire pour le genre de la

partie thalline.

Nouméa ([Nouvelle Calédonie) à la base de troncs moussus.
Leg. Flu NC, 1907.

Abbé J. Harmand, Prêtre retiré à Docelles.

Trichomanes Francii n. sp. Christ; lypus in herb. Bonati.

Du groupe goniocornuis Y. S. B., très distinct par un tissu rigide,

glabre, vert et non tournant au brun. Fronde orbiculaire-flabellée, à lobes

TRICHOMANES FRANCII n. sp. Christ.

(2 V2 X &'•. nat.).

irréguliers, très courts, larges et peu profonds, le gros centre de la

fronde restant indivis. Urcéoles largement triangulaires-campanulées,

entièrement immergées dans le bord du lobe.

N'a aucun rapport avec T. Lyalli Hook cité aussi pour la Nouvelle-Calé-
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donie, qui est profondémenl palmé, poilu, portant les sores à rexlrémité
des lobes linéaires. Le rapport est plutôt avec T. Sibhorioides Bory de
la Réunion, mais qui est plus partagé en lobes étroits derechef divisés

et de teinte noirâtre.

Rliizomale tenui fere filiformi brunneo rigido nitente repente ramoso
inlertexto, foliis sparsis aus approximatis, stipite 1 ad i V^ cent, longo
brunnes filiformi sed rigido curvato nudo, utitota planta, lamina subor-
biculata basi truucala sive cuneata 6 mill. longa 8 mill. lata, breviler fla-

bellatim lobata, lobis irregularibus circa 5, 2 mill, longis et lalis integris,

sterilibus rotundato-obtusis, fertilibus decussatis, linea incrassata margi-
natis, Costa nuUa. Nervis atrobrunneis partim dichotomis partine simpli-

cibus, in lobis singulis, ante marginem incrassalis, versus marginem
ssepe suboccultis, venulis spuriis paucis, inconspicuis,

Urceolis viridibus 2 ans 3, in apice abcisso loborum singulis, late cam-
panulato-triangularibus, magnis, 1 V2 mill, longis et latis, omnino imraer-
sis, ore recte abscisso nec laliato, margine integro, receptaculo soroque
profunde immerso.

Textura crassiuscula sicce rigida, subdiaphana, colore Isete virente,

Hab. Forêts humides du Mont Mou 1200 m. Très rare. F. 1906 n. 163,

1. Franc.

Trichomanes cuneatum n. sp. Christ, typus in herb, Bonati,

Voisin du précédent, mais à fronde plus grande, plus profondément
dicholome, à 2 lobes allongés de rechef bi- ou trilobés. Tissu moins raide.

TRICHOMANES CUNEATUM n. sp. Christ.

2 V2 X gr. nal.).

olivâtre. Fausses nervures nulles. Urcéoles terminales sur les lobes

linéaires. Khizonate tenui fere filiformi brunneo opaco repente inlertexto,

foiijs sparsis sed approximalo-cœspitosis, stipite 1 V^ cent, longo nigro
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filiformi curvalo nudo iili toLa planta, lamina ciineato-flabellata, 1 ad 1 V«
cent longa et lata, profunde dicholoma quoqiie parte itenim profunde
profunde bi- and triloba, lobis porrectis ligulato-oblongis o mill. longis

2 niill. latis oblusis integris, costa nuUa, nervis atratis dichotoniis, in

lobis singularibus, ante marginem desinentibus manifestis, venulis spu-

"

riis nullis; urceolis infundibuliformibus a 2 aut 3, in apice loborum sin-

gulis, omnino immersis, ore nudulato abscisso nec labiato, l mill. latis

et lougis, receplaculo soroque profunde immersis. Textura charlacea,

diaphana, colore olivacea.

Hab. Sommet du Mont Mou sur les souches pourries, très rare.

Juin. 1906. 165 1. Franc.

Les illustrations représentent les 2 espèces, 2 7-2 X grand, naturelle.

Bàle, avril 1897. D'' H. Christ.

Stenocarpus Francii Bonati et Petilmangin, sp. nov.; lypus in

berb. Bonati.

Frulex vel arbusculus; ramis erectis, angulosis, junioribus alalis, gla-

bris; foliis, aliis 4-5 cm. longis, 2,5 cm. latis, cum petiolo circa 6 mm.;
petiolis vix alalis cum aliis super alias refraclis alis; limbo late ovato,

obtuso, summo lente altenuato, basi rotundato, glabro, crasso. inferne

sulcato; nervis vix superne apparentibus inferne absolute inconspicuis.

Inflorescentia 8-10 fl. biumbellata, folia dimidio superans; pedunculis

€ommunibus folia sequanlibus, gracilissimis, patulis vel refractis, angu-
latis, paucis pilis additis; pedicellis circa 1 cm. longis, tetragonis; bracleis

squamiformibus, vix 2 mm. longis; lobis perigonii linearibus, vix summo
dilatatis 1-1,5 cm. longis, glabris vel vix extra pilosis; stylo 1 cm. 5 longo,

filiforme, glabro; stigmate capitale, cura corona circa 1,5 mm. dianie-

tienle; ovario in longitudine sulcato puberulenteque.

Hab. Prony, oct. 1906 1. Franc n. 410.

Plante voisine de Stenocarpus intermedius Brongn. et Gris dont elle

n'est peut-être qu'une forme spéciale cà l'extrême sud de Tile. Nettement
différente des formes vues dans les coUeclions du Muséum de Paris.

Argophyllum Schlechterianum Bonati et Petilmengin, sp.

nov.; lypus in herb. Bonati.

Frulex ramis elalis vel ascendenlibus, asperis, flexuosis, pubescentibus

junioribus, dense foliatis; foliis elalis vel erectis petiolo pubescenle,

angulato, vix alalo, circa 2 cm. longo; 1,5-3,5 cm. lato, margine intègre,

revoluto; foliis superne glabris, vernicosis, lucenlibus, profunde sulcatis;

inferne glabris cum prœminenlibus nervis reliculatis ferrugineis, parvis-

simis pilis albis vel fuscis additis. — Inflorescentia subcorymbiformis,

generaliter paucifloris, corymbis solitariis superne axillaribus, longe

pedunculatis, folia non sequanlibus; communibus pedunculis superelon-

gatis, 4-6 cm. compressis, subalatis, ferrugineis, dense fusco pubescenti-

bus, in longitudine profunde striatis, large ramosis, cum brevibus ramis,

dicholomiler subdivisis. Floribus pedicellis (2,5 mm.) villosis, sepalis

lanceolato-aculis (5 mm.) dense extus ferrugine pilosis brevissimis, intus

glabris. Petalis lanceolalo-aculis distincte calycem superanlibus (6-7 mm.)
extus villosis, intus glabris. Disco cum oppositipetalis filamentis, 15 vel

20 flmbriis, in latiludinem pelalos sequanlibus et pelalorum medium dis-

tincte superanlibus. Slaminis 5, glabris, in longitudine discum sequan-

libus, filamentis subulalis, antheris bifîdis, deltoidis fîlamenta sequan-
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tibiis. Stylo lineato compresso, obscure in siiperiore parte trifîdo, raris

pilis additis recurvatis. Ovario Iriloculato, in omne lociilo multissimis ovulis

anatropis; fractu capsiilare circiter petalis et sepalis accrescentis, stylo

perslante.

Hab. Mont Dzumac 800 m. Ig. Franc n. 566 fin oct. 1906.

— Plante voisine d'Argophyllum montanwn Schltr,, dont elle diffère

surtout par ses feuilles à nervures velues, ses inflorescences plus courtes

ou au plus égales aux feuilles, ses pétales plus longs que le calice, etc.

"Weinmannia Poissonii Bonati et Petitmengin, sp. nov.; typus

in herb. Bonati.

Frutex parvus, raniosissiraus, ramis erectis vel vix patentibus, cylin-

dricis, basi glabris, ad superiorem partem pubescentibus, seniilanatis.

Foliis petiolatis (petiol. 0,005) erectis, pinnatis, inter foliola late alatis,

4-6 cm. longis, 5-7 jugis; foiiolis oppositis sessilibus, ovalo-elleplicis,

aculis, 1-1,5 cm. longis, 5 mm. latis, superne glabris, reticulatis, inferne

dense et longe albo-pubescentibus, margine undulatisetcrenatis; stipulis

ovato-obtusis, basi vix attenuatis, longe fusco-pubescenlibus; spicis gemi-
natis axillaribus, lanatis, multifloris, ad superiorem partem glomeratis,

commune pedunculo circiter 1 cm. longo; spicis proprie 4-6 cm. longis,

cum lanato axe. Flores parvi (2 mm. lati], albi, subsessiles, cum sepalis

elliplice lanceolato-acutis, superne inferneque hirtis; cum petalis vix

insequalibus, ovato-obtusis late, duplo sepalis longioribus, glabris (2 mm.
circiter longis); staminis 10 erectis cum lilamentis flliformis, glabris,

duplo petalis longioribus; anlheris apiculalis, ovario dense hirto, stylis 2,

infra villosis.

Hab. Forêt du Mont Dzumac 900 m., 1. Franc n. 564 octobre 1906.

Assez commun, croit avec Weinmannia serrata et Weinmaimia neocaledo-

nica Vieill.

— Première espèce du groupe des Enweinmannise à pétioles ailés et à

filets deux fois plus longs que la corolle, signalée en Nouvelle-Calédonie.

Ce fait est intéressant au point de vue de la géographie botanique, puis-

que les espèces de ce groupe, décrites jusqu'alors, appartiennent toutes à

l'Amérique tropicale.

Syzigium Hoghianum Petitmengin et Bonati.

Arbor elatus, ramis erectis, fusco pallescentibus, punctatis, foliis oppo-
sitis, ovalo-lanceolatis brève petiolatis; peliolo fusco-rubro 2-3 mm. longo;

limbd inlegro, ovaco-lanceolato, attenuato subacute summo retrodentato,

margine revoluto, basi cordato, superne lucente inferne vix glauco, tenue

reticulato, 6-8 cm. longo; 2-3 cm. lato. Flores multi, certe non sessiles,

dense paniculali, in umbellas 16-20 floras, laterales, pedunculalo-

conjuncti; pedunculis articulatis, angulosis, glabrescentibus, brevissime

basi vaginantibus. Pedicellis 2-3 mm. longis, tuberculosis. Calyx infundi-

buliformis, strialus, 8-9 mm. longus; sepalis 5, caducis, minimis (0,001-

0,002) ovatoacutis, vixaemninatis, luteis; petalis ovato-rotundatis, caducis,

sepala duplo superantibus, albis. Stylo longe exserto, flexuoso, ni longi-

ludine slriato, summo truncato. Staminibus multis lubo calycis insertis,

longissime e coroUa egredientibus; antheris parvis, albis, dorsifîxalis,

rolundatis (0,5 mm.), candiculis albis 5-6 mm. longis.
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Hab. Mont Koghi (Hermitage) assez rare Ig. Franc n. 588, nov. 1906.

Les fleurs que nous avons paraissent toutes stériles.

Metrosideros porphyrea Schltr. var. Lucia Bonati et Pelit-

mengin, var. nov.; typhus in lierb. ßonali.

A specie typica difTert : ramis junioriijus pilis albis serieeis dense addi-

lis; foliis sessilibus vix basi cordatis Frulex paulo altus, ramis tortuosis

divergent'bus.

Hab. Mont Mou 900 m. Ig. Franc, n. 434 oct. 1906.

Tristania Vieillardii Bgn et Gris. var. grandiflora Bonati et

Petitniengin, var. nov.; typus in herb. Bonati.

A specie typica d'fïert. ; florbus maximis, ultra 1 cm. diametientibus;
foliis margine undulatissimis.

Hab. La Dumbéa, chemin de la Pointe d'Eau, terrains arides 'iOO m.
rare 1. Franc n. 494, août 1906.

Possède tous les caractères de Tristania VieUlardii Bgn. et Gris, mais
a des fleurs beaucoup plus développées que les nombreux échantillons

de cetteespèce. que nous avons examinés dans les collections du Muséum.
Les fleurs épanouies dépassent 1 cm. de diamètre; de plus les feuilles

ont les bords très ondulés.

Gardénia Schlechteri Bonati et Petitmengin, sp. nov.; typus in

herb. Bonati.

Frulex ramis multis, erectis vel vix divergentibus. Foliis patentibus
vel. paulum refractis 8-16 cm. longis, 2-4 cm. latis, lanceolato-acutis, basi

atténua lis, subtus puberulentibus, superne glabris ac lucenlibus. Peliolis

elongalis 1,5-2 cm. longis vix in superiore parte alalis, in inferiore traiis-

verse slriatis; stipulis lanceolatis, aculissimis, membranaceo marginalis

ac generaliter dentatis. glabris, peliolos distincte superantibus. — Flores
3-5 ad foliorum axillam glomerati, sessiles, nivei, calice 5-8 mm. longo
(ûvario excepto) valde quinqueiido, lobis lanceolato-acutis, subtus et

superne sericeissimis; tubo corollse (circa 2 cm. longo) infundibuliforrae,

paucelate dilatato, 5 cm. diametiente, extra pilis brevibus et paucis ves-

lito, unquam absolute glabro, inlusà basi usque ad terliam piloso. Petalis

(15-25 mm. longis) patentibus, carnosis, oblongo ovatis, obtusis, margine
cum multis, asperis, sed, caducis, pilis; siaminibus circa 5 mm. longis ad
tertiam superiorem tubi partem insertis, lubi summum non œquantis,

filamentis brevissimis, antheris linearibus, in summo acutis. Stylum fili-

forme glabrum ad summun pauco diiatatum, in longitudine profunde
striatum. Stigma bifidum. Ovarium distincte tetragonum (circa o'mm.
longum) pilis albis rudibusque hirtum.

Hab. Monts Kouvélé entre le Mont Dzoumac et le Mont Mou 400 m.
rare — fin oct. 1906, 1. Franc, n. 581.

Plante tras voisine de Gardénia nyoyensis Schltr. dont elle diffère net-

tement par ses feuilles plus allongées, velues sur la face inférieure, ses

fleurs plus petites disposées en groupes pluriflores, son ovaire plus

court, etc.
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Mitteiliingeii ans dem ßotaiiisclieii Museum der luiveisität Zürich.

XXXIV.

Fortsetzung' von Seite 584.

Beiträge zur Kenntnis der Schweizerflora.

(VII).

2. Zur Flora der Kautone St. Gallen und Glarus.

Hans SCHilVZ (Zürich).

(Suite).

Die nachfolgenden, anspruchslosen Aufzählungen sind einerseits die

Frucht botanischer Exkursionen in den Jahren 1905 und 1906, anderseits

der Aufarbeitung dieser Ausbeute zum Zwecke der Benutzung bei Anlass
der kritischen Durchsicht der « Flora der Schweiz vonSchinz und Keller ».

Es sind vorläufig nur vereinzelte Bausteine, lose aufeinander gereiht, wer
sie einstens zum festen Bau zusammenfügen wird, entzieht sich heute
noch unserer Kenntnis.

Die Bestimmung der Materialien ist im botanischen Museum unserer
Universität durchgefürt worden und zwar teils von mir, teils von den
Herren J. Bär und Dr. A. Thellung. Die Bestimmung der Hieracien hatte

Herr Zahn in Karlsruhe übernommen und sprechen wir ihm auch an
dieser Stelle unseren aufriclitigen Dank aus.

Bui-i.ETiN fiE l'iiekbier boissiek, ri" 8, 31 juillet 1907. 42
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1. Nordabfall der Curßrsten, von Walenstadt bis Weeseti.

Die Haiiplmenge der nachfolgend aufgezählten Pflanzen ist wiederum
von meinem Sohne HansR. Schinz auf einer grössern Zahl von in die

Sommerferien 1905 und 190ö fallenden Exkursionen zusammengebracht
worden; auf einigen wenigen habe ich ihn begleiten können und habe
mir von ihm dann die einzelnen Standorte zeigen lassen. Einige Notizen

verdanke ich meinem Kollegen Prof. Dr. C. Schröter und einige Funde
endlich teils Herrn Eduard Müller, teils Herrn Alwin Linder-
Linder, beide in Walenstadtberg. Alwin Linder-Linder ist, beiläufig

bemerkt, der Sohn des heule nicht mehr amtenden, ehrwürdigen Lehrers
in Walenstadtberg, der in jüngeren Jahren auch selbst eifrig botanisiert

und dem unvergesslichen Prof. Wartmann manch' seltenen Fund von den
steilen Abstüizen der Curfirsten gesandt hat (siehe die kritische Auf-

zählung von Warlmann und Schialter).

Wo nach den einzelnen Angaben kein Finder bemerkt ist, da hat als

solcher mem Sohn zu gelten.

Was die Grundlagen zu dieser Aufzählung, die eine Erweiterung meiner
frühern Beiträge zur Flora des Curfirslengebieles bedeutet, anbetrifft, so

verweise ich auf den zweiten dieser Beiträge, publiziert in der Yiertel-

jahrsschrift der INaturforsch. Ges. in Zürich LI (1906), 204, allwo die

Literatur angegeben ist.

Ich habe die letzten zwei Jahre meinen Sohn angewiesen, namentlich
auf Abarten zu achten, und in der Folge nenne ich auch eine grössere

Anzahl solcher. Ich halte dies für wünschenswert, wenigstens haben die

Verfasser der Flora der Scliweiz, Schinz und Keller, den Mangel solcher

Aufzählungen sehr euipfunden. denn auch die jüngsten Beiträge und mono-
graphischen Bearbeitungen' des in Frage stehenden Gebietes haben die

Varietäten so gut wie unberücksichtigt gelassen.

Für das Gebiet neue Arten sind mit fetten Lettern gedruckt.

Asplenium Ruta muraria L. var. cimeatum Christ

Walenstadtberg, in Ritzen der Felsen bei den Gaissenslällen, 17. VIL 05.

Asplenium fontanuni (L.) Bernh.

Walenstadtberg, im Geröll des Stegebaches, unweit des Schulhauses,

VIL 05. Das Vorkommen lässt vermuten, dass der seltene Farn auch noch
höher oben am Walenstadtberg vorkommt.
Asplenium Adiantum nigrum L.

Walenstadtberg, Knoblisbühl, im Walde, 12. VIIL 06.

Juniperus Sabina L.

An Felsen, besonders vor der Mündung des Serenbaches, wo auch der

Holzweg an den See ausmündet (C. Schröter); Gasbach unterhalb Engen
in Walenstadtberg, Eduard Müller. Die Fundorte längs des Nordufers des

Walensees mehren sich von Jahr zu Jahr, der Strauch ist dort durchaus
nicht mehr « sehr » selten.

Potamogeton pectinatus L. var. vulgaris Cham, et Schlecht.

Im Walensee, 28. VII. 05.

Galamagrostis Epigeios (L.) Roth.
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Walensladt, am Badeplalz gegen Mols, ^8. VII. 05.

Carex data AH. (C. stricta Good.) var. homalocarpa (A. u. G.).

Südabfali der Gurfirsten, am Weg von Alp Tschingla zum Obersäss,

15. VII. 05.

Carex pallescens L. var. subglahra Beck
Südabfall der Curfirslen, am Weg von Alp Tschingla nach dem Ober-

säss, 15. YII. 05.

Stipa pennata L.

In wenigen Exemplaren vor dem Eingang zum ersten Tunnel des von
Weesen nach Bällis führenden Strässchen (C. Schröter). Wurde im
Gebiete bis jetzt nur an den Felsen des Nordufers des Walensees
zwischen Quinten und Walenstadt und von Hans R. Schinz in den
letzten Jahren an den Ruggplanggen beim Hohrugg beobachtet. Die
Pflanze ist ganz besonders häufig an den schwer zugänghchen Felsab-

stürzen in der Nähe der Seemühle (Walenstadt).

Gymnadenia albiba (L.) Rieh. var. tricuspis Beck
Alp Tschingla ob Walenstadtberg, 4. VIII. 05.

Gymnadenia conopsea (L.) R. Br. var. cremdata Beck
Ob Walenstadtberg, im Lauibach, 15. VII. 05
Salix arbuscula L.

Zwischen Alp Tschingla und dem Obersäss, 15. VII. 05.

Chenopodium album L. ssp. viridescem (St. Amans) ^

Walenstadtberg, im Feld, 7. VIII. 06.

Chenopodium album L. ssp. pseudo-Borbasii Murr
Walenstadtberg, im Feld, 31. VII. 05.

Chenopodium album L. gegen ssp. subficifolium Murr neigend
Walenstadtberg, im Feld, 7. VIII. 06.

Chenopodium polyspermum L. var. acutifolium Sm.
Walenstadtberg, im Feld, 5. VIII. 05.

Atriplex patulum L.

Walenstadtberg, im Feld, 7. VIII. 06.

Silène nutans L. var. rubens (Vesl) Rohrb.

Bei den Gaissenställen auf Walenstadtberg, 17. VII. 05.

Stellaria nemorum L. ssp. mowfawa (Pierrat) Murb.
Walenstadtberg, Obersäss, 15. Vll. 05.

Cerastium pumilum Gurtis (C glutinosum Fr.) ssp. obscnrum (Chaub.)

Walenstadtberg: auf Hohrugg, 8. VIII. 05.

Aconitum, paniculatum Lam.
Walenstadtberg, ob den Gaissenställen in der Laui, 9. VIII. 06.

Ranunculus aconitifolius L. ssp. platanifolius (L.)

Walenstadtberg: Obersäss, 15. VII. 05.

Ranunculus trichophyllus Ghaix var. paucistamineus (Tausch) f. sub-

glaber Freyn
Im" Walensee bei Walenstadt, 28. VII. 05.

Thalictrum minus L. ssp. minus (L.) var. Jacquinianum Koch
Gasbach unterhalb Engen am Walenstadtberg, VIII. 06, Eduard Müller.

Lepidium sativum L.

Walenstadtberg: auf Hohrugg, im Garten kultiviert, 8, VIII. 05.

Die Chenopodien von Prof. Murr-Feldkirch bestimmt.
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Sorbits Cliamœmespilus (L.) Crantz var. glabra Neilr,

Alp Tschingla ob Walensladtberg, 4. VIII. 05.

Saxifraga Aizoon Jacq. var. brevifolia Engler
Obersäss, VIII. 06.

Rosa canina f.. var. dumalis Baker
Zwischen Walensladt und Unterlerzen, Vif. 05.

Rosa dumetorum Thuill. var. platyphylla (Rau) Christ

Walenstadtberg, in der Laui, VII. 05.

Rosa obtusifolia Desv. (R. tomentella Lern.) var. hispidior (Rob. Keller)

Lochezen bei Walenstadt, VIII. 05.

Rosa tomentosa Sm. var. Gisleri (Puget) Christ

Walenstadtberg, in der Laui, VII. 05,

Linum usitatissimum L.

Walenstadtberg, im « Feld » verwildert, 31. Vif. 06.

Euphorbia dulcis L. var. purpurata (Thuill.)

Südabfall der Curfirsten, östlich vom Hohrugg, am Sitzsteig, 4. VIII. 05.

Rhammis cathartica L. var. hydriensis Hacq.

Walenstadtberg, Vit. 05.

Hypericum Desetangsii Lamotte var. genuinum Bonnet

An der alten Strasse von Walenstadt nach dem Berg, an der ersten Ab-
kürzung, kurz vor dem Lauibach, VII. 05.

Hypericum maculatum Crantz (//". quadrangulum L.) ssp. erosum Schinz
var. epunctatum Schinz

Walenstadtberg, bei den Gaissenställen, 17. VII. 05.

Viola mirabilis L.

Massenhaft und reichlich fruchtend im Serenwald (C. Schröter).

Bupletirmn ranunculoides L. var. obtusatum (Lap.) Briq.

Südabfall der Curfirsten, östlich vom Hohrugg, am Sitzsteig, 29. VII. 05.

Heradeum Sphotidyliiim L. ssp. eusphondyliiim Briq. var. stenophyllum

Gaudin

Südabfall der Curfirslen,amWeg von Walenstadtberg zur Alp Tschingla,

17. VII. 05.

Vaccinium Myrtillus L. var. leucocarpttm Du mort.
Walenstadtberg, «Wiesen», VII. 06, Alw. Linder-Linder.

Gentiana solstitialis Wettst.

Walenstadtberg, Hohrugg, 13. VII. 06.

Galeopsis Tetrahit L. var. arvensis Schlecht.

Walenseeufer, westlich von Walenstadt, bei der Seemühle, 9. Vllf. 05.

Galeopsis Tetrahit var. silvestris Schlecht.

Walenstadtberg, im «Feld », 9. VIII. 06.

Ajuga genevensis L.

Hohrugg, VII. 06.

Lamium album X maculatum.
Quinten, VIII. 06, Julie Schinz.

Stachys annuus L.

Quinten, auf einem Acker, VII. 05; Walenstadtberg, unterhalb des

Untersäss, 20. VIII. 06; Schrattenbach bei Walenstadt, 10. VIII. 06; Lus,

unterhalb dem Breugen auf Walenstadtberg, 7. VIII. 03.

Stachys rectus L. ssp. rectus (L.) Briq. var. major Ten. Schrattenbach

bei Walenstadt, 10. VIll. 06.

Stachys rectus L. ssp. rectus (L.) Briq. var. stenophyllus Briq.
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Schrattenbach bei Walenstadt, 10. YIII. 06.

Stachys reclus L. ssp. rectus (L). Briq. var. polyadenus Briq. var. nov.
Walenstadlberg, im « Feld », YIII. 1906.

Dl- Briquet-Genf, dem wir die Pflanze, die keiner der uns bekannten
Spielarten der rectus -Gruppe zu entsprechen schien, gesandt halten
und der sie als var. nov. erkannte, hat uns in freundlicher Weise
nachfolgende Diagnose und Notiz zur Verfügung gestellt.

Herba ad 60 cm alta. Caulis robustus, ramosus, ramis adscendentibus,

viridis, patule parce pilosus, pilis cum glandulis slipilalis nunccommixtis.
Folia elliplica vel oblongo-elliptica, apice obtusa vel subobtusa, marginibus
leviter convexiusculis, basi in petiolum brevem (in inferioribus magis
elongatum) extermatis, Isete viridia, ulrinque parce adpresse pubescenti-

pilosa vel glabrescentia, laminae superficie ad 5 X 2 cm, sed etiam
minora; serratura constans ex crenis sat grossis ad 1,5 mm altis, culmi-

nibus oblusis ad 5 mm dislanlibus. Spicastrum demum elongatum, verti-

cillastris crebris dissitis. Calix subsessilis, viridis, sat parvus, subregu-
laris, undique glandulis longe slipitatis ornalus pilis simplicibus commixtis,

tubo demum 4 mm profunde, denlibus lanceolatis 3 mm longis apice

rigidule setulosis. Corolla ochroleuca, tubo dentés calicinos haud exce-

dente, labro 5-6 mm longo, labiolo 7-8 mm longo.

Par la petitesse de son calice et de sa corolle, cette race appartient à la

sous-espèce i^ecta Briq. {Lab. Alp. mar. p. 260, ann. 1893) et se place à

côté de la var. major Ten. (Briq. I. c, p. 261) dont elle diffère par ses

abondantes glandes stipitées sur la lige et l'inflorescence. — La seule

race présentant des glandes stipitées que nous connaissions en 1893 était

le S. oblongifolia Reut, in Bull. soc. Hall. Genève lY, 143, ann. 1856 (non
Benth.) = S. Reuteri Schrœter in Arch. se. phys. et nat. de Genève, 3™« sér.,

t. XXII, 394, ann, 1889. Nous avions assimilé celte race au S. labiosa Bert.

Fl. it. YI, 166, ann. 1844 excl. syn., la grandeur des fleurs étant la même
dans les deux formes. Mais dans un article récent, MM. de Handel-
Mazzetti, .Janchen et Faltis {Beitr. zur Kenntn. der Flora von Südbosnien
in Oesterr. bot. Zeitschr. ann. 1905, n» 9 et suiv., p. 57 du tir. à part) ont

montré par l'examen d'un original de Bertoloni, que le S. labiosa de ce

dernier auteur n'était pas identique avec le S. oblongifolia Reut., dont il

se distingue par ses calices dépourvus de glandes stipitées, et devait

être identifié avec la plante publiée du Tyrol méridional dans le Flora
exsiccata hungarica sous le no 2947 (aussi par. F. Schultz herb. norm.
n° 2247 in herb. Delessert!). Il résulte pour nous de cette constatation

que la diagnose de la sous-espèce labiosa doit être amendée par l'exclu-

sion du caractère des glandes stipitées, de façon à comprendre deux
variétés (= races) : dont l'une la var. labiosa Briq. emend. à calices

dépourvus de glandes stipitées, a pour aire le Tyrol méridional et l'Apen-

nin; et l'autre, la var. Reuteri (Schrœter) Briq. (= S. oblongifolia Reut,

non Benlli.), à calices densément couverts de glandes stipitées, ne nous
est connue que des Alpes de Côme. — La nouvelle variété découverte par

M. Sciiinz est fort intéressante en ce qu'elle se comporte par rapport à la

var. major dans la sous-espèce recta, exactement comme la var. Reuteri

par rapport à la var. labiosa dans la sous-espèce labiosa. Toutes ces

races appartiennent au groupe spécifique du S. recta et sont étroitement

unies par des formes intermédiaires plus ou moins nombreuses, ce que
nos confrères autrichiens reconnaissent d'ailleurs. En appliquant une
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nomenclature binaire aux divers membres du groupe, ainsi que l'ont fait

MM. de Handel-Mazzetti, Janchen et Faltis, on fait croire à leur isolement

et on ne rend pas compte des relations étroites, actuelles, que ces

membres ont les uns avec les autres. Ce mode de nomenclature n'est

donc, selon nous, ni conforme aux faits, ni même de nature à exprimer
la phylogénie probable du groupe. — Encore un mot au sujet des glandes

qui nous ont servi à caractériser les var. Reuteri et polyadena. Nos
confrères autrichiens nous reprochent d'avoir atti'ibué à tort (in Engler-

Prantl Nat. Pflanzen/'am. IV, 3a, 264} aux sous-espèces recta et subcrenata

du S. recta des calices églanduleux, alors que ces plantes possèdent aussi

de petites glandes, souvent microscopiques, sessiles ou subsessiles. Mais
ces dernières ne manquent, à notre connaissance, à aucune espèce du
genre Stachys. Nous avions naturellement en vue les glandes slipitées dont
il est expressément parlé dans les Labiées des Alpes maritimes p. 259 et

260, ouvrage auquel nous avons renvoyé dans les notes forcément très

écourtées qui ont été insérées dans les Pflanzenfamilien.

Stachys silvaticus X paluster.

Walenstadtberg, im « Feld » nicht selten; Stachys paluster ist daselbst

selten, dagegen kommt S. silvaticus recht häufig in der Nähe vor.

Ballota nigra L.

Quinten, am Weg vom See zur Laubegg; Walenstadt, am der alten

Strasse nach Walenstadtberg, noch innerhalb des Städtchens, reichlich,

YIl. 05 und 27. VI. 06.

Der Standort «Walensladt» ist bereits Wartmann und Schlatter

bekannt gewesen ; da er sich innerhalb des Kulturgebietes befindet,

dürfte die Feststellung, dass sich die Pflanze dort bis heute erhallen

hat, immerhin interessant sein.

Mentha arvensis L. var. badensis (Gmelin) Briq.

Walenstadt, am See bei der Kaserne, im Ufergeröll, 22, VU. 05.

Mentha arvensis L. var. obtusifolia Lej. et Court.

Walenstadtberg, im « Feld«, 15. Till. 06.

Mentha arvensis L. var. parietariifolia Beck
Walenstadiberg, im « Feld », 5. Ylll. 05.

Mentha gentilis L.

Walenstadtberg, im Garten des Hrn. Alw. Linder-Linder, 9. Ylll. 06.

Mentha villosa Hudson
Walenstadt, bei der Kaserne, am See. 23. YII. 05.

Origanum vulgare L. var. viridulum (Mavlr.) Briq.

Walenstadtberg, beim ersten Rank oberhalb des Schrattenbaches, 16.

Ylll. 06.

Thymus Serpyllum L. ssp, ovatus (xMiller) Briq.

Im« Feld >> in Walenstadtberg, YII. 06.

Euphrasia Odontitis L. var. verna (L.) Bell.

An der Strasse von Walenstadt nach Walenstadtberg, 9. Ylll. 05,

Euphrasia montana Jordan

Walenstadtberg, in der Laui, 9. YIII, 06.

Pedicularis Oederi Yahl
Gurfirsten, auf der Brisilücke (Südabfall), 2012 m, Ylll. 05.

Rhinanthus subalpinus (Stern.) Schinz u. Thellung. {Alectoro-

lophus subalpinus Stern.) var. simplex (Stern.) Schinz u. Thellung.

Walenstadtberg, Balis, 13. YII. 06.
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Orobanche reticulata Wallr.

Walenstadlberg, im Lauibach, \III. 05.

Das Vorkommen dieser Art innerhalb dieses engern Gebietes ist bis

anliin bezweifelt worden.
Galium anpernm Schreb. ssp. tenue (Vill.) Briq. var. glabratmn Briq.

Südabfall der Curfirsten. beim Obersäss, in Spalten und Ritzen der

Felsblöcke, 15. VII. 05.

Cinnpamila glomerata L. var. vulgnta Beck
Hohriigg, YIII. 05.

Campanula latifolia L.

Südabfall der Curfirsten, östlich vom Hohrugg, am Sitzsteig eine sehr

schöne Kolonie, 29. VII. 05.

Knautia silvatica (L.) Duby var. succisioides Briq.

Zwischen Walenstadtberg und Alp Tschingla, im Walde, 17. Vif. 05.

Knautia silvatica (L.) Duby var. prœsignis Briq.

Gemeinsam mit der vorigen Varietät und am selben Tag gesammelt.
Anthémis arvensis L.

Walenstadlberg, im « Feld », VII. 05.

Wird nur für die Talsohle angegeben.
Arctium Lappa L.

Walenstadtberg, Tschennekopf, bei der hintern Bülsalp, 8. VIII. 06,

Alwin Linder-Linder.

Girsium Erisithales (Jacq.) Scop.

Südabfall der Curfirsten, in der Nähe des Hohrugg, unweit der Villa

Frick, 29. VII. 05.

Leontodon incanus (L.) Schrank
An dem von Weesen nach Bätlis führenden neuen Strässchen, in

riesigen, üppigen Exemplaren mit zum Teil verzweigten Schäften (G.

Schröter). Wartmann und Scilla tter geben nur die Standorte: Nordseite

desCalanda, Findeis, Südabhang des Alvier, Krayalper-Steig an.

Hieracimn bnpleiiroides Gmelin ssp. scabriceps N. P. a. genuinum N. P. 2.

muticum N. P.

Südabfall der Curfirsten, an den Ruggplanggen reichlich, Vif. 05.

Seewenalp und Murgseealpen.

Die floristische Erforschung des Gebietes zwischen dem Rot- und
Schwarzstöckli, beide auf der Grenze gegen Glarus gelegen, einei'seits

und der Malossaalp in den Flumseralpen anderseits, weist offenbar zahl-

reiche Lücken auf und eine systematische Begehung all der Täler von der

Glarnergrenze bis und mit Einschluss des Kalfeisentales wäre nicht nur
sehr verdienstlich, sondern dürfte auch eine recht hübsche Monographie
liefern. Den Grundstock unserer bezüglichen Kenntnisse bildet wiederum
die kritische Aufzählung von Wartmann und Schlalter, sowie Rliiners

Abrisse zur zweiten tabellarischen Flora der Schweizer Kantone in den
Berichten der St. Gallischen naturwissenschaftl. Gesellschaft 1890-91,
189.'3-9'i, 1894-95, 1897-98. In den Murgseealpen scheint namenliich
Feurer tüchtig botanisiert zu haben; wenig bekannt dagegen ist die Flora

der Alpen um die Seewenalp herum, ja es scheint tatsächlich zwischen
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den Murgseealpen und den Flumseralpen hinsichtlich der Durchforschung
eine grosse Lücke zu bestehen, wenigstens sind mir nur ganz vereinzelte

Funde von Alp Prod etc. bekannt.

Die Ausbeute ist eine Frucht der von meinem Sohne in den Sommer-
ferien 1905-6 ausgeführten Exkursionen die ihn dreimal in die Alpen
südlich vom Walensee führten.

Athyrium Filix femina (L.) Roth var, nmltidentalum Doell

Vor dem dritten Murgsee im Murgtal, von Mornen kommend, 7. VIII. 06.

Equisetum süvaticum L.

Oberterzen, 18. VII. 06.

Wartmann und Schlatter geben als Verbreitungszone 1000 bis 1600 m
(für ihr Gebiet) an, tiefer herab steigt der Waldschachtelhalm nur an zer-

streuten, besonders aufgezählten Lokalitäten herab ; die Zahl derselben

sei um Oberterzen vermehrt.
LycopodiumSelago L. var. rectirviim Desv.
Am Weg von Oberterzen nach der Seewenalp, im Walde, 18. VII. 06.

Elodea canadensis Michaux
In den Seewenalpseen, VIII. 1905.

Gymnadenia albida (L.) Rieh. var. tricuspis Beck
Mornen im Murgtal, 18. VII. 06.

Listera cordata (L.) R. Br.

Seewenalp, 18. VIL 06.

Silène acaiilis L. var. elongata (Bell.) DG.
Seewenalp, 18. VII. 06,

Aconitum variegatum L.

Seewenalp, 30. VII. 05.

Warlmann und Schlatter kannten für diese Eisenhul-Art nur die beiden

Standorte, Vättis und Hinterrugg.

Aconitum paniculatum Lam.
Mornen im Murgtal, 7. Vlll. 06.

Von Wartmann und Schlatter für dies engere Gebiet nicht angegeben.
Anemone alpina L. var. sulfurea (L.) DG.
AmSexmor, 18. VII. 06.

Ist von Binz schon früher an den Murgseen gefunden worden.
Ranunculus trichophyllus Ghaix var. paiicistamineiis (Tausch) und var.

Dronetii (F. Schultz)

Beide in den Seewenalpseen, Aug. 05.

Sednm alpestre Vill.

Bei der über Seewenalp gelegenen, obersten Hütte, 18. VII. 06.

Wi rd von Wartma nn und Schlatter bereits für die Murgseealpen erwähnt.

Sedum rupestre L.

In Unlerterzen und am Flussufer bei Murg, an Mauern, nicht selten,

29. VII. 05.

Wartmann und Schlatter erwähnen des Vorkommens an Mauern hinter

dem ersten Tunnel vor Walensladt. Wir müssen unserseits die Pflanze an
dieser zwischen Walenstadt und Mols gelegenen Lokalität bis jetzt über-

sehen haben, haben sie aber in reichlichen Exemplaren verfolgen können
zwischen Unterterzen und Murg.

Sd.cifrnga mochata Wulfen var. pygmaea Haw.
Seewenalp, Rotstöckli ; die Varietät scheint überhaupt im Gebiete der

Murgseealpen nicht selten zu sein.
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Potenlüla Crantzii (Crantz) Beck var. firma (Gaudin)
Seewenalp, 18. Yll. 06.

Trifolium pralense L. var. nivale Sieber
Mornen im Murgtal, 18. YII. 06.

Astragulus australis (L.) Lam.
Seewenalp, Aug. 05.

Oxytropis campestris (L.) DC. var. sordida Gaudin
Seewenalp, 18. YII. 05.

Callitriche palustris L. ssp. verna (L.)

Im grossen Murgsee, 7. YIII. 06.

Hypericum humifusum L.

« Plätze » oberhalb Murg, beim Austritt aus dem Walde (von Murg
kommend), rechts vom Wege, 7. YUI. 06.

AslranUa minor L.

Seewenalp, Aug. 05.

Aus dem Murgtal schon von Warlmann und Schlatter angegeben.
Pyrola uniflora L.

Zwischen Seewenalp und Gamperdon, 18. YII. 06.

Wir nennen den Standtoi'l, w^eil Warlmann und Schlatter in ihrer ein-

gehenden Aufzählung vom Yorkommnis in diesem Gebiete keine Erwäh-
nung tun.

Gentiana pvrpurea L.

Seewenalp, Murgseen; an beiden Orten durchaus nicht selten. In Wart;
mann und Schlatter ist als Fundort der mittlere Murgsee, allwo die Pflanze

seilen sein sollte, angegeben, ferner die Matossaalp in den Flumseralpen-
die Seewenalp verbindet nun beide Gebiete.

Gentiana purpurea X punctata
Seewenalp, Hr. Ebeiie, Sekundarlehrer in Lichtensteig.

Die Exemplare sind vom Finder ursprünglich für G. pannonica Scop.

gehallen worden und infolgedessen wurde für diese seltene Art in den
Berichtigungen und Ergänzungen zum 1. Teil (Anhang zum 2. Teil) der
Flora von Schinz und Keller irrtümlicherweise die Seewenalp als weitere

Lokalität angegeben. Das mir überlassene Fragment ist mir erst im Winter
1906-07, anlässlich des Einreihens früherer Ausbeule wieder in die Hand
gekommen und der Irrtum ist dann sofort erkannt worden.

Gentiana campestris L. var. islandica Murbeck
Ob Mols auf Wiesen, 18. YII. 06.

Menyanthes trifoliata L.

In den Seewenalpseen, 18. YII. 06.

Galeopsis Tetrahit L. var. praecox (Jordan) Rapin

Oberhalb Murg. am Weg ins Murgtal, 7. YIII. 06.

Thymus Serpyllum L. ssp. euserpyllum Briq. var. spathulatus (Opiz)

Briq.

Seewenalp, Aug. 1905.

lAnaria alpina (L.) Miller var. concolor Bruhin^
Auf Yerrucanosand am ersten (von Oberlerzen kommend) See der

' Die in fleii Schweizerfloren übliche Konribinalion L. alpina L. var. unicolor

Greinli Neue I3eilr. I (1880), 18 kann nicht beibehalten werden, da dieselbe

Farben Varietät schon früher von Bruhin in Ber. Naturw. Ges. St. Gallen

(1865-60), 209 var. concolor genannt worden ist. Beiläufig bemerkt existiert
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Seewenalp, Aug. 1905; am Weg von der Seewenalp zum Tannenboden
;

Rolstöckli in den Murgseealpen.

Euphrasia minima Jacq. var. pallida Gremli
Murgseefurkel, 18. Yll. 06.

Phyteuma betonicifolium Yill. var. typiciim R. Schulz f. alpestre

R. Schulz

Seewenalp, 30. Yll. 05.

Phyteuma betonicifolium Yill. var. typicum R. Schultz f. glabrum
R. Schulz

Seewenalp, Aug. 1905.

Campanula Scheuchzeri Yill. var. valdensis (All.) Beck
Tannenboden, Aug. 1905.

Erigeron acer L. ssp. drœbachiensis (0. F. Müller)

Am Rotstöckli, unmitlelbar unterhalb des Gipfels, aufGlarner- und auf

St. Galierseite.

Centaurea Jacea L. var. flavicans Yukot. fl. albo

Seewenalp, 18. Yll. 06.

Hieracium bupleuroides Gmelin ssp. scabriceps N. P. a. gemdnum N. P.

2. muticum N. P.

Am Weg von Murg nach Mornen im Murglal, YIII. 05.

3. Ziir Flora des Kantons Glarus.

Die nachfolgenden Mitteilungen verdanke ich meinem jetzigen Assis-

tenten Dr. A. Thellung, nur einige wenige Nummern rühren her von
meinem Sohne, der sie anlässlich des Abstieges vom Rotstöckli nach
Ennenda aufgenommen hat.

Wir besitzen bekanntlich eine gute Dienste leistende kleine Flora des

Kantons Glarus von .loh. Wirz, 1. Teil 1893, 2. Teil 1895und 3. Teil 1896;
Arten, die in dieser Flora nicht angeführt sind, sind in unserer Aufzählung
wiederum fett gedruckt.

Cystopteris fragilis (L.) ßernh. ssp. j^egia (L.) Bernoulli var. alpina

(Wulfen) Koch
Röthi am Tödi.

Bryopteris Phegopteris (L.) Christensen.

Untere Sandalp.

Equisetum variegatum Schleicher

Obere Sandalp.

Lycopodium alpinum L.

Oberblegialp.

Phleum Michelii All.

Obere Sandalp (Beckenen) ; Fätschbach,

Elyna myosuroides (Yill.) Frilsch {E. Bellardii (All.) Koch)

auch eine var. concolor Hausm. der L. alpina, die wohl identisch sein dürfte

mit unicolor Gremli und concolor Brnhin, da dies indessen nur eine Vermutung
ist und mir auch der Publikationsort vorläufig noch unbekannt ist, so halte ich

mich an Bruhin.
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Obere Sandalp.

Carex atrata L.

Ochsenblanke.
Carex mucronata All.

Obere Sandalp, bei den Hütten.

Carex brachystachys Schrank
Ochsenblanke.
Juncus filiformis L.

Obere Sandalp.

Alliiim senescens L.

Obere Sandalp (Beckenen).

Salix herbacea L.

Röthi am Tödi.

Thesium alpimmi L. var. tenuifolium (Sauter)

Pantenbrücke.
Rumex arifolkis All.

Ochsenblanke.

Cerastmm uniflorum Clairv.

Grünhorn am Tödi.

Mœhringia ciliata (Scop.) Dalla Torre
Obere Sandalp.

Aqnüegia alpina L.

Obere Sandalp, Ochsenblanke; Brandalp ob Ennenda (Hans R. Schinz).

Rammculus glacialis L.

Zutreibislock.

Cardamine alpina Willd.

Röthi am Tödi.

Saxifraga biflora AU.
Grünhorn am Tödi.

Saxifraga macropetala Kerner
Altenorenslock (J. Berchlold).

Poteutilla dubia (Crantz) Zimmeter
Claridenhülle, Röthi am Tödi, Obere Sandalp.

Phaca frigida L.

Obere Sandalp.

Viola cenisia L.

Spanneggsee am Mürtschenstock (P. Arbenz).
Epilobium Irigonmn Schrank
Untare Sandalp.

Epilobium coUinum Gmelin
Ochsenblanke, untere Sandalp.

Arctostaphylos alpina (L.) Sprengel
Obere Sandalp.

Primula Aurimla L.

Allenorenalp {i. Berchlold),

Androsace helvelica (L.) Gaudin
Altenorenslock (.1. Berchlold).

Gentiana brachyphylla Yill,

Rölhi am Tödi,

Gentiana solstitialis Wellst.

Linital.
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Galinm helveUcum Weigel
Untere Sandalp.

Globularia nudicauiis L.

Allenorenalp (J. Berchtold).

Veronica serpyllifolia L. var. nummtilarioides (Lam.)

Obere Sandalp.

Rhinanthus Alectorolophus (Scop.) Pollich {Alectorolophus hirsukis

(Lam.) All.) ssp. medms (Stern.) Schinz u. Thellung

Brandalp, ob Ennenda, (Hans R. Schinz) 7. VIII. 06.

Bhinanthus Semleri (Stern.) Schinz u. Thellung
Unlere Sandalp.

Bhinanthus subalpinus (Stern.) var. simplex (Stern.) Schinz u. Thellung
Brandalp ob Ennenda, in Menge, (Hans R. Schinz) 7. YIII. 06.

Phyteuma pedemontanum R. Schulz

Grünhorn am Tödi.

Cirsium oleraceum X palustre

Zwischen Linllal und Thierfehd.

Leontodon Taraxaci (All.) Loisel.

Obere Sandalp.

Crépis pontana (L.) Dalla Torre

Obere Sandalp, gegen die Röthi am Tödi.

Hieracimn^ glaciale Reyn.
Obere Sandalp.

Hieracium bupleuroides Gmelin
Sandalp.

Hieracium püiferum Hoppe ssp. muUiglandulum N. P.

Ochsenblanke.
Hieracirim Gaudini Chrislener

Ochsenblanke.
Hieracium incisum Hoppe ssp. Mtirrianum Zahn
Ochsenblanke.

Hieracium subincisum A.-T.

Ochsenblanke.
Hieracium cœsium Fr. ssp. pseudoprœcox Zahn
Ochsenblanke.
Hieracium nigrescens Willd. ssp. pseudo-HalleriZalm
Ochsenblanke.
Hieracium valdepilosum Yill. ssp. stibvaldepilosum Zahn
Ochsenblanke.
Hieracium adenocalathimn Zahn = juranum-valdepilosum.

Ochsenblanke.
Hieracium juranum Fr. ssp. prenanthopsis Murr u. Zahn
Ochsenblanke.

(Fortsetzung folgt.)

* Bestimmt von den Herren Fr. Käser in Zürich und H. Zahn in

Karlsruhe.
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FLACOURTIACE/E

Cfr. J. Briquet in Chod. Plant. Hasslerian. I, p. 54; Bull. Herb. Bois-

sier VII. Append. I, p, 54; cfr. etiam J. Briquet. Espèces nouvelles ou peu

connues in Ann. Cons. et Jard. bot. Genève IV, p. 221,

Les Flacourtiacées se trouvent au nombre de 15 espèces au Paraguay, qui

représentent 5 genres comme suit : Casearia 5 espèces; Banara 5 espèces;

Prockia 3 espèces; Xylosma et Laetia 1 espèce.

Neuf espèces sont nouvelles pour la science ce sont : Prockia Hassleri

;

P. glabra; Banara macro-phylla ; B. Hassleri^; B. bernardinensh ; B. flavo-

virens; Casearia Hassleri; C. floribunda; G. gossypiosperma^.

Tous les représentants de cette famille sont des espèces ligneuses, arbustes ou

arbres, habitants les forêts et les buissons des campos.

Dans les forêts on trouve : Prockia Crucis (P. t.), un arbuste à fleurs jaunes,

apétales, il se trouve aussi quoique plus rarement dans les buissons des campos;

P. Hassleri (N. E.) un arbre de grandeur moyenne à feuillage luisant et à fleurs

' Ces deux espèces ont été décrites antérieurement dans Plant. Hassl. I, 1. c.



666 BULLETIN DE i/HERBIER BOISSIER (2'«« SÉR.). 1907 (682)

jaunes pourvues de pétales; P. glabra (N.), petit arbre ou arbrisseau rappelant

comme port la première des espèces citées; Banara macrophylla (G.) un arbre

moyen; B.Hassleri (C.-Cord.) arbuste ou petit arbre; B. bernardinensis {C-Cord.)

un arbre moyen (G. -Cord.); Casearia Hassleri (N.) un arbuste; G. parvifolia var.

faraijuariensis (G. NE.) un arbuste ou petit arbre; Casearia silvestris (P. t.) un

arbre ou arbrisseau très variable comme port, feuillage, etc., répandu partout

dans les forêts, les campos et les friches; C. gossypiosperma (P. t.) arbre moyen

à tronc très droit élancé.

Dans les forêts et buissons riverains : Banara arguta (N. Gh.) un arbrisseau;

Xylosma venosum (P. t.) arbuste ou arbrisseau répandu aussi dans les campos;

Laelia apetala var. pubescens (N.).

Dans les buissons des campos : Prockia Crucis (P. t.) aussi forêts; Banara

Hassleri (C, Cord.) aussi forêts; Xylosma venosum (P. t.); Casearia floribunda

(N.); Ç. silvestris (P. t.) aussi forêts; C. gossypiosperma (P. t.) aussi forêts.

Les Casearia gossypiosperma ; Banara Hassleri ; B. bernardinensis fournissent

des bois appréciés par les constructeurs de ranchos (cabanes indigènes) à cause

de leur tronc droit, élancé.

Les feuilles du Casearia silvestris sont utilisées dans la médecine indigène

comme thé stomachique.

Ont été citées en outre du Paraguay : Myroxylon Salzmanni Morong et

Britton haud Clos in Ann. N. Y. Acad. Se. Vu, p. S2 = Xylosma venosum

N. E. Br. cfr. infra p. 686; Banara tomentosa Endlich haud Clos in Notizbl.

Kgl. bot. Garten Berlin Bd. IV. n. 31, p. 33 = B. bernardinensis Briq.

FLACOURTIACE^ auct. J. Briquet.

PROCKIA Liiin.

Prockia Crucis Linn.

Syst. Nat. ed.;iO, 1074.

Frutex 3-4 m. altus; corolla flavovirens. In silvisrupestribus pr. Santo Tomas,
sept., n. 996. — Frutex 2-3 m. altus. Corolla flavo-aurantiaca. Ad marginera
silvse pr. Gerro pytà, oct., n. 1270. — Frutex 2-4 m. altus; petala flava. Insilva
Caraguatay, oct., n. 3319. — Frutex 1-2 m. altus; petala lutea. In campo pr.

Igatimi, oct., n. 4862.

\\ Prockia Hassleri Briq., sp. nov.

Arbor ramorum vetustiorum cortice griseo, lenticellis irregulariter longitudi-

naliter protensis, mox subere evanescentibus, ramis noveilis tenuibus undique
pubescenti-villosellis. Folia ovata vel ovato-oblonga, apice nunc mutica nunc
acuminata, ultra medium latiora, modice reguiariter crenata, basi integrascentia

brevi ter cordata, petiolo pubescenti-villosello brevi aucta, membranacea, utrin-

que viridia parce piloso-pubescentia; nervatio basi 5-7 nervia, nervis transverse

anaslomosanlibus, omnibus utrinque aliq. prominulis; stipulae magnae, membra-
naceae, oblique falcato-ovatae crenato-serratae, diu persistentes. Gorymbi (vel

racemi) terminales, sgepe ad ramulos brèves laterales dispositi, foliis summis
superati, rache pedicellis aliq. infra medium articulatis, bracteis lineari-lanceo-
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latis deciduis, bracteolis ut videtur nullis. Flores pro génère magni. Sepala 3,

magna, ample cordato-ovata, apice acuminata, extus dense villosello-tomentella,

cinerea, intus breviter cano-tomentosa, nervatione occulta. Petala 3, cum sepalis

alterna, et eis multo minora, ovato-rotundata vel ovato-elliptica, apice bre-

vissime acuminata, indumento eodem praedita ac sepala, sed miuus denso et

textura magis membranacea. Stamina numerosissima, lutea, inter filamenta gla-

bra basi indumento villoso circumdita, filamentis quam sepala brevioribus.

Ovarium ovoïdeo-subglobosum, sub anthesi tomentello-villosellum, albidum,
conice in stylum subulatum transiens, apice cum stigmate capitato parvo
giabrum. Fructus deest.

Arbor (ex cl. Hassler) ad 8 m. alta. Foliorum lamina ad 12 cm. longa et 9 cm.
lata; dentium culmina ad 2 mm. alta et 4-6 mm. distantia; petiolus 5-10 mm.
longus; stipulse maximse superficie ad 2 X 1>5 cm., sed etiam minores. Pedicelli

ad 1^5 cm. longi et S-7 mm ultra basin articulati. Sepala superficie cire.

7X6 mm. Petala superficie cire. 3-4 X2-3 mm. Stamina 4-3 mm. longa.

Arbor 6-8 mm. alla, trunco basi diam. 0,3-0,4 m.; petala lutea. In silva pr.

campo Yeruti, dec, n. S 799.
Cet arbre est voisin comme port du polymorphe P. Crucis L. Il en diffère très

nettement par le développement des stipules^ l'ampleur des feuilles, les pédicelles

à articulation située bien au-dessus de la base, les fleurs notablement plus

grandes, à sépales très largement cordés-ovés, à pétales régulièrement déve-

loppés, plus petits que les sépales, à étamines presque du double plus longues

entourées à la base d'une abondante villosité blanchâtre. Le P. se-ptemnervia

Spreng., qui possède aussi 3 pétales régulièrement développés, en diffère beau-
coup par la forme des feuilles, l'indument, l'étroitesse des pétales, le mode
d'articulation des pédicelles, etc.

Prockia glabra Briq., sp. nov.

Arbor (vel frutex) ramorum vetustiorum cortice griseo, ramis novellis tenuis-

sime puberulis vel glabris. Folia ovata, apice acuminata, marginibus versus ^-^

medium convexioribus, dislanter serratis vel crenato-serratis, basi breviter cor-

data, petiolo brevi glabro vel brevissime puberulo aucta, utrinque viridia, niti-

dula, firmula, glabra, vel ad nervös brevissime puberula; nervi basi laminae

3-S, sed nervatio cseterum pinnata, anastomosibus transversalibus reticules-

centibus, omnibus demum utrinque + prominulis; sti puise parvae, in foliis supe-
rioribus oblique falcato-semiovatae, serrulatae, in cseteris lineari-lanceolatee subin-
tegrse deciduae. Corymbi terminales, ad ramulos laterales brèves saepe dispositi,

foliis summis superati, rache pedicellisque tenuibus viridibus glabi'is, pedicellis

ima basi articulatis, bracteis lineari-lanceolatis parvis deciduis, bracteolis ut

videtur nullis. Flores parvi. Sepala 3. late ovata, apice acuminata, extus viridia,

glabra, intus breviter albo-tomentella, nervis haud evidentibus. Petala nulla.

Stamina creberrima lutea, sepala nunc subaequanlia, glaberrima, filamentis basi

indumento villosello parco circumdita. Ovarium ovoideum^ albido-tomentellum,
superne in stylum subulatum transiens, stigmate glabro parvo capiteilato. Fructus
deest.

Planta (ex cl. Hassler) 2-3 m. alta. Foliorum lamina superficie nunc ad 5,3 X
3,5 cm., nunc ad 11 X 7,5 cm., petiolus ideo 515 cm. longus; dentium culmina
1-3 mm. alta et 5-8 mm. distantia; stipulas maximse vix 3 mm. excedentes.

Pedicelli ad 1,5 cm. longi. Sepalk superficie 5-7 X 3-5 mm. Stamina 5 mm.
alta.

Arbor parva vel frutex 2-5 m. ait. ; flos viridis. Propre Concepcion ad margi-
nera silvarum in glareosis, sept., n. 7381.

Cette espèce est certainement plus étroitement apparentée que la précédente
avec le P. Crucis, car elle s'en rapproche par la forme des feuilles et par le port,

ainsi que pas le mode d'articulation des pédicelles et l'absence de pétales. Elle

uous paraît cependant en différer par la glabrescence générale des feuilles, les axes
des corymbes glabres, les sépales glabres extérieurement et les fleurs plus

grandes.
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BANARA Aubl.

Banara argula Briq,

In Ann. Cons. et Jard. bot. Genève IV, 223,

Arbor 6-8 m. alta; flos flavus. Gran Cliaco : Loma Clavel. latil. S'. 2.3o 20'

ad margineni rivuli, nov., n. 2460 (Rojas leg.). — Arbor 4-6 m. aita; flos

flavescens. Prope Concepcion ad ripain fluminis Paraguay in arenosis, sept.,

n. 7327.

Banara macrophylla Briq., sp. nov.

Arbor parva, ramoruni velustiorum cortice griseo, lenticellis longiludinaiiter

parum protensis. Folia ovato-oblonga, apice acuminata, acuta vel mutica. ple-

runique ultra medium latiora, irreguiariter serrata vel serrato-crenala, basi sub-

integra valde insequaliter extenuata vel extenuato-subrotundata, petiolo brevi

dense villosello-tomentello aucta, crassa, coriacea, sordide virentia vel cinereo-

viridia, pilis stellatis parvis crebris tomentella vel subtomentella; lamina basi

3pliner via, nervo medio caeterum pinnato^ nervis transverse anastomosantibus,
omnibus utrinque+ prominulis. Inflorescentia terminalis, pyramidali-paniculata,

räche ramisque obtuse subangulosis, undique dense tomentosis, indumento lutes-

cente pro majore parte ex pilis + stellato-ramosis consistente, bracteis bracteo-

lisque parvis lanceolatis eodem indumento prœditis, pedicellis quam flores bre-

vioribus vel subbrevioribus. Flores sat parvi. Sepala elliptica, oblusa, extus

ttavescenti-tomentosa. Petala sepalis similia et eodem indumento prsedita. Sta-

raina subtriseriata, indefinita, petalis longiora, filamentis tenuibus, flaccidis.

antheris parvis ovato-rotundatis, pilis inter filamenlorum bases crebris. Ovarium
ovoideum, glabrum, brunneum, placentis 3 filiformibus parietalibus ovula crebra

gerentibus, apice sensim in stylum brevem incrassatum abiens, stigmate truncato.

Bacca evoluta deest.

Arbor (ex cl. Hassler) 5-6 m. alta. Foliorum lamina superficie ad 10x8 cm.,
petiolus 5-6 mm. longus; dentium culmina i-2 mm. alta et 3-8 mm. distanlia.

Panicula ad 8 cm. longa, ramis inferioribus ad 5 cm. longis, pedicellis 1-2 mm.
longis. Sepala petaiaque superficie vi x 1,5X1 nim- Stamina 1,5-2 mm. alta,

alta. Ovarium sub anlhesi cum stylo 1,2 mm. longum.
Arbor 5-6 m. alta, trunco diam. 0,2-0,4 m.; corolla alba. In silva pr. Itacu-

rubi, Jan., n. 1750.

Le B. macrophylla est un arbre à feuilles coriaces et amples comme dans le

B. argiita Briq., mais il en diffère beaucoup par les feuilles couvertes sur les

deux faces d'un indûment étoile, à serrature non argute, l'inflorescence beaucoup
plus multiflore à axes tomenteux, à poils jaunâtres en grande partie étoiles, les

fleurs trois fois plus petites, la forme et l'indument des pétales et sépales, l'ovaire

très petit à style court et à stigmate tronqué, les poils interstaminaux, etc. Tous
ces caractères rapprochent le B. macrophylla du B. Hassler i Briq., dont il

s'écarte par la forme des feuilles.

Banara Hassleri Briq.

In Bull. Herb. Boiss. VH, App. I, 54.

Arbor vel frutex 4-6 m. ait., trunco diam. 0,1-0,3 m.
;
pelala cerina. Ad mar-

ginem silvae Cordillera de Altos, nov., n. 3491. — Frutex 3-4 m. altus; corolla

flavescens. In dumelo Cordillera de Altos, dec, n. 3584.

Banara bernardinensis Briq., sp. nov.

Arbor ramorum vetiustiorum cortice grisée, lenticellis paucis, ramis novellis

breviler tomentello-villosellis. Folia oblongo-lanceolata, apice acuminata, ultra

medium latiora, margiiiibus mediocriter sed regulariter crenato-serratis, basi

integre inaequaliler convexo-attenuata, petiolo brevissimo tomentoso praedita,

crassiuscula, supi'a cinereo-viridia, pilis parvis stellatis tomentella, subtus
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cinerea vel subcanescentia dense pilis slellatis tomentella, mollia, basi tripliner-

via, nervo medio caeterum anlice pinnato, anastomosibus paruiu evolutis,

nervis omnibus subtus aliq. prominulis. Inflorescenlia pyramidali-paiiiculata,

sat dense multiflora, ramis coinpositis, räche ramisque cylindricis uL et

pedicelli quam flores longiores undique ferrugitieo-lomentosis, bracteis bracleo-

lisque parvis lanceolalo-setaceis eodem indumenlo praedilis. Flores sat parvi.

Sepala ovala, apice breviter acuminala, extus ferrugineo-tomentosa. Pelala ialius

ovala, apice brevissime acutala vel submutica exlus albo-tomenlosa. Stamiua
subtriseriata, indefinita; filamenlis tenuibus flaccidis basi pilis circumdilis,

pelalis longiora, antheris parvis ovato-subrotundatis. Ovarium ovoideuni, atrum,
glabrum vel subglabrum, placentis 3 filiformibus parietalibus ovula crebra geren-

tibus, apice sensim in stylum ovario breviorem parvum abiensstiginale Iruncato-

subincrassato obscure 3lobo. Bacca bene evoluta non visa.

Arbor (ex cl. Hassler) S-8 m. alta, trunco diam. 0,2-0,4 m. Foliorum lamina
superficie ad 9 X 4 cîi., peliolo 2-.^ mm. longo; dentium culmina ad l mm.
alta et 2-4 mm. distantia. Panicula 6-9 cm. alta, ramis inferioribusS cm. longis,

pedicellis ad 4 mm. longis. Sepala superficie 3X2 mm. Petala superficie

2,8X2,S mm. Staminacirc. 4 mm. longa. Ovarium cum stylo 4 mm. altum.

Gorolla alba. In silva pr. San Bernardino, jun., n. 3003.

Le B. bernardinensis est voisin du ß. Hassleri, dont il diffère par les feuilles

beaucoup plus tomenteuses, non coriaces, molles, la serrature plus faible et plus

serrée et les sépales brièvement subacuminés au sommet. La description du
B. tomentosa Clos se rapproche de celle que nous venons de donner du ß. ber-

nardinensis, mais cette dernière espèce restera forcément douteuse tant que l'ori-

ginal n'aura pu être décrit à nouveau. Clos ne dit pas si le tomentum est formé
de poils simples ou de poils étoiles. Divers détails donnés par l'auleur (feuilles

glabres et luisantes à la fin, à marges incurvées, fleurs minuscules) empêchent
d'ailleurs, d'après les données existantes, de l'identifier avec le B. bernardinensis.

Banara flavovirens Briq., sp. nov.

Arbor ramorum vetustiorum cortice griseo, ramis novellis ferrugineo- vel fla-

vescenti-tomentosis. Folia oblongo-lanceolata, apice longe acuminata, versus vel

infra medium laliora, marginibus longe leniter convexis, versus apicem superfi-

cialiter distanler serrulato-crenulatis, denticulis incrassato-adenomorphis, basi

subintegre inaequaliter cuneata, petiolo brevi tomentoso praedita, crassa, subco-
riacea, supra pallide viridia pilis stellalis brevibus mollibus conspersis, subtus

indumento magna parte stellato tomentello-cinerascentia, basi triplinervia, nervo
medio prorsus pinnato, nervis omnibus cum anastomosibus praecipue subtus +
prominulis. Inflorescentia terminalis, pyramidali-paniculata, densissime multi-

tlora, ramis valde divisis, fasligiato-adscendentibus, undique subflavescenti-

tomentosa, bracteis bracteolisque parvis linearibus, pedicellis quam flores subbre-

vioribus ; alabastra subglobosa, minima. Sepala 3 ovata, apice breviter acufala.

Petala ejusdem formœ, sed magis mutica. Stamina crebra et ovarium ex alabaslro

juvenili quoad formam et dispositionem ultimam haud tute describenda.

Arbor (ex cl. Hassler) 4-8 m. alta. Foliorum lamina superficie 10X4 cm.,

peliolus cire. 5 mm. longus; dentium culmina cire. 0,2-0,5 mm. alta et 3-8 mm.
dislaulia. Bacemi ad 9 cm. longi, ramis inferioribus ad 5 cm. longis, pedicellis

infra 1 mm. altis. Alabastra sect long. cire. 1,5X1,5 mm.
Petala alba. In valle fluminis Y-aca in silva prope Cliololo, dec, n. 6661.

Cette espèce est évidemment voisine des précédentes, mais s'en écarte de

prime abord par les panicules très multiflores, à rameaux fort divisés et fastigiés,

ainsi que par l'extrême petitesse des fleurs. Le B. parvißora Benlh. décrit avec

des fleurs «minimi « en diffère immédiatement par ses ramuscules et ses feuilles

glabres, ainsi que son inflorescence finement pubescenle. Le ß. tomentosa Clos,

dont il a été question plus haut, et qui pourrait lui être comparé, est malheureu-

sement un type douteux. L'indication de stipules tomenteuses dépassant un
pétiole long de 7-8 mm. empêche absolument une identification entre les

B. flavooirens et B. tomentosa.
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lYLOSMA^ Forst.

Xylosma venosum N. E. Brown.

in Trans, and Proc. bot. Soc. Edinb., LVIII, 46 (dec. 1893) = X. Balansœ

et A', paraguayense Briq. in Ann. Cons. et Jard. bot. Genève IV, 221 et

222 (1900).

lies nouveaux et abondants matériaux récoltés par M. Hassler effacent complè-
tement les différences que nous avions relevées jadis entre les numéros 2431 et

2433 de Balansa, sur lesquels nous avions basé nos X. Balansœ et paraguayense.
Le nombre des fleurs 9 est très variable, les pédicelles s'allongent avec le degré

de maturité des fruits, la partie du pédicelle située en dessous de l'articulation

est toujours + pubescente ou velue, mais cette partie se développe tardivement,

enfin le nombre des stigmates peut varier (sur le même individu 1) de 2 à 4. En
outre certains échantillons ont des feuilles assez étroites, parfois :h acuminées
au sommet, tandis que d'autres les ont presque arrondies (les deux formes parfois

sur des rameaux de développement différent sur le même individu). Aux échan-
tillons inermes, on en peut opposer d'autres pourvus d'énormes épines atteignant

presque la longueur des feuilles, avec tous les degrés intermédiaires entre ces

deux extrêmes.

Ce polymorphisme très marqué a ceci de particulier que, les divers caractères

n'étant pas concomitants, il n'est pas possible de distinguer des variétés caracté-

risables dans le sens de races. Aussi nous sommes-nous borné à indiquer ces

variations en parenthèse pour les diverses provenances.
D'autre part, M. Hassler a eu l'obligeance d'attirer notre attention sur un

mémoire de M. Graham Kerr, dans lequel M. N. E. Brown a décrit diverses

espèces du bassin du Pilcomayo dès 1893, mémoire que nous ne connaissions

pas lors de la rédaction de nos précédentes notes sur les Flacourtiacées. La diag-

nose du X. venosum N. E. Brown décrit dans ce mémoire, s'applique exactement
à notre X. paraguayense. Cette synonymie fait d'autant moins de doute que
l'auteur présente au sujet des rapports de l'espèce paraguayenne avec le X. Salz-

manni Eichl., et sur son identité avec le Myroxylon Salzmanni Morong et Britt.

(non 0. Kuntze) les mêmes observations que nous avons faites en 1900.

Les matériaux rapportés par M. Hassler sont les suivants.

Frutex 3-4 m. allus; flos albovirens. In silvis pr. Cordi liera de Altos, Aug.,
n. 843 (f. inerme à feuilles larges ç^). — Frutex 2-3 m. altus: coroUa lutea. In

dumeto pr. Cerrito de Paraguari, sept., n. 1118 (f. inerme à feuilles larges cf ).

Frutex 2-3 m. altus; flos flavescens. In dumeto pr. Itacurubi, nov., n. 1515
[f. inerme à feuilles étroites {X. Balansœ Briq. olim) cf ]. — Frutex 1-3 m.
altus; coroUa aurea. In silvis pr. Cordillera de Altos, jan., n. 1762 (comme la

précédente, mais feuilles plus minces à nervation plus apparente). — F'rutex

3-4 m. altus; flos ochroleucus. In silvis propre Cerro hu, jan., n. 1775 (f. épi-

neuse, à feuilles étroites, très coriaces, ^). — Frutex 1-2 m. altus: flos flavo-

virens. Gran Chaco : Santa Elisa latitud. S. 23° 10' in campis «palmares «, jan.,

n. 2742 (leg. Rojas) (f. fortement épineuse à feuilles subarrondies, très coriaces,

ç/). — Frutex 2-4 m. altus; petala flava. In dumeto Cordillera de Altos, nov.,

n. 3533 (f. peu épineuse à feuilles larges cf).
— Frutex 2-3 m. altus; flos

ochroleucus. In dumeto Yeruli, dec, n. 5797 f. épineuse, à feuilles élargies et à

feuilles étroites ^T). — Frutex 2-4 m. altus; flos melleus. Prope Paraguary in

dumetis, dec, n. 6666 (f. épineuse, à feuilles larges et à feuilles étroites ç^). —
Frutex 2-4 m. altus; flos flavescens. Prope Villarica in campis. jan., n. 8621
(f. épineuse à feuilles + étroites (^). — Prope Villarica in campis, n. 8621a

' Nomen utique conservandum. Voy. Règles intern. Nom. bot., p. 86.



(687) R. CHODAT ET E. HASSLER. PLANTEE HASSLERIAN.E. 671

{f. inerme ou subinerme, à feuilles étroites très coriaces à nervation fort sail-

lante cT). — Bacca rubra. Prope Villarica in campis, jan., n. 8747 (f. à épines

énormes, atteignant presque la longueur des feuilles, à feuilles étroites très

coriaces et à nervation saillante $). — In regione cursus inferioris fluminis Pil-

•comayo, ad ripas rivuli, jul. (Rojas pi. Pilcomay. n. 287) (f. inerme, à feuilles

très élargies, 9)-

LAETIA Linn.

Laetia apetala Jacq.

Ann. 167, tab. 108; Mart. Nov. gen. II, 78, tab. 165.

Var. pubescens Eichl.

In Mart. FI. bras. XIII, l, 452.

Arbor 6-8 m. altus, trunci diam. 0,1-0,2. Prope Concepcion ad ripam lagunae

<iSaladillo)), sept., n. 7515. — Frutex 2-4 m. altus; petala alba. Prope Con-
cepcion in duraeto insulae Chaco-y, oct., n. 7569.

CASEARIA Jacq.

Casearia Hassleri Briq., sp. nov.

Frutex ramorum vetustiorum cortice griseo glaucescente, ramulis novellis

breviter pubescenti-tomentellis. Folia ad apices ramorum congesta elliptico-

obovata, apice obtusa vel acuminata culmine ipso obtusato mucrone parvo insi-

dente, ultra medium latiora, marginibus subintegris vel obscure distanter cre-

nulato-denticulatis. basi inaequaliter convexo-extenuata, petiolo brevissimo
tomeiitello aucta vel subsessilia, moUia, pellucido-punctata, supra viridia, parce
pubescentia, subtus cinereo-viridia dense adpresse cinereo-velutina, nervis late-

ralibus 4-6 inter se anastomosantibus, nervis omnibus parum prominulis. Flores

in axillis foliorum glomerato-fasciculati, rache omnino contracta, pedicellis

brevibus flores circiter sequantibus dense breviter adpresse pubescentibus. —
Flores 10-15, parvi, flavovirentes. Sepala laie ovata 5, apice obtusa, basi

breviter connata, extus breviter dense pubescentia. Stamina 8, filamentis bre-

vibus glabris, antheris ovoideis glabris. Disci processus spathulati, villoso-

toraentosi, inter stamina siti, eis minores et cura filamentorum basi breviter

coaliti. Ovarium ovoideum, extus breviter pubescens; Stylus subglaber, apice

stigmate capitato giabro coronatus, quam stamina brevior. Stylus deest.

Frutex (ex cl. Hassler) 2-5 m. altus. Foliorum lamina superficie ad 6X3 cm.,
petiolo 3-4 mm. longo a florum fasciculis separato. Pedicelli 1-2 mm. longi.

Calicis tubus 0,5 mm. altus, lobi 2 mm. longi. Staminum filamenta pars libéra

1.5 mm. alta. Disci processus pars libéra 0,8 mm. alta. Animlus disci 0,5 mm.
altus. Ovarium cum stylo 2 mm. altum.

Flos flavovirens. Prope Concepcion in silva, oct., n. 7612.

Les appendices interstaminaux réunis à la base avec les filets, et la présence

de 8 étamines placent cette espèce au voisinage des C. ramtflora Willd., hirta

S\v. et rufidula Tr. et PL Le C. Hassleri s'écarte de ces types par ses fascicules

floraux développés à l'aisselle des feuilles, et non pas aux nœuds défeuillés, et

par la petitesse des fleurs. Le port rappelle beaucoup celui des R. Blanchetiana
Miq. du Brésil et espèces voisines, mais dans ces dernières espèces il y a 10
étamines, et celles-ci ne sont pas soudées à la base avec les appendices du
disque.

Casearia parvifolia Willd..

Sp. pi. II, 886.
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Var. paraguariensis Briq., var. nov.

A var. genuina Briq. (ex India occid., Guiana et Brasilia) differt ramorum
vetustiorum cortice fere albo (nec cinereo-fusco), umbellis valde mullifloris (20-30

floris), nec ut in var. genuina saepius paucifloris (S-IS floris).

Arbor 4-6 m. alta, trunci diam. 0,2-0,4 m.; flos albus. In silva Taiyi. aug.,

n. 4374.

Eandem plantam collegit Balansa (PI. du Paraguay 1878-1884, n. 4592) : arbris-

seau de 3-4 mètres de hauteur. Fleurs blanclies; fruits charnus blanchâtres.

Forêts de Yaguaron, déc. 1883 (herb. Delessert).

, / Casearia floribunda Briq., sp. nov.

Frutex ramorum vetustiorum cortice brunneo, ramis novellis brevissime pube-

rulis. Folia sat magna, oblonga, apice acuminata, acumine ipso obtusato, margi-

nibus longe leniter convexiusculis, superficial! ter remote denticulatis, basi +
inaequaliter rotundato-extenuata vel convexe cuneata, petiolo brevi subglabro

insidentia, lirma, + coriacea, utrinque viridia, glabra, pellucido-punclata,

nervis utrinque 6-8inler se anastomosantibus, omnibus parura prominulis. Flores

ad apices foliorum umbellatim fasciculati, umbellis multifloris (15-30 floris)

petiolos superantibus, bracteis squammosis minimis, pulvinum densum pubes-

centem tegentibus, pedicellis quam flores longioribus dense prorsus canescenti-

pubescentibus, aliq. ultra basem articulatis. Sepala elorigato-oblonga, angusta,

apice obtusa vel subobtusa, extus brevi ter adpresse pubescentia intus glabres-

centia, margine canescentia subtomentella, mox reflexa, basi in tubum brevem
connata. Stamina 10, filamentis glabris elongatis, antheris ovoideis, lateraliter

dehiscentibus. glabris, exappendiculatis. Disci processus inter stamina inserti,

spathulati, villoso-barbellati, quam stamina multo breviores, liberi. Ovarium
ovoideum, adpresse pubescens, in stylum glabrescentem apice capitato-stigma-

tosum extenuatum. Capsula baccans, obscure tricostata, atra (in sicco), glabra

(apice circa styli basem excepto), subglobosa, stylo apiculata. Semina in pulpa
nidulantia oblique obovoidea, + compressa, testa laevi.

Frutex (ex cl. Hassler) 1-3 m. altus. Foliorum lamina superficie ad 17X6 cm.,
petiolus ad 1 cm. altus; dentium culmina 0,2-1 mm. alta et 3-6 mm. distantia.

Pedicelli 5-7 mm. longi. Calicis tubus vix 1 mm. altus, lobis 3-4 mm. longis et

0,6 mm. latis. Stamina cire. 3 mm. longa. Disci processus 1 mm. alti. Ovarium
cum stylo cire. 2 mm. longum. Capsula matura sect. long, fere 1X0,8 mm.

Flos albus. In dumeto pr. San Rafaël in regione cursus superioris fluminis

Apa, oct., n. 7706.

Ce bel arbuste appartient à la section Pitumba groupe A de Eichler, à pièces

du calice linéaires-oblongues. Par ses anthères dépourvues d'appendice glandu-

leux, son fruit glabre à la fin et ses feuilles glabres, il peut être comparé avec les

C. melliodora Eichl. et C. adstringens Mart. du Brésil, dont il diffère d'ailleurs

beaucoup. Le C. floribunda s'écarte en effet du C. melliodora par ses feuilles +
dissymétriques à la base, dentées, oblongues et longuement acuminées, par ses

ombelles insérées à l'aisselle des feuilles, par ses sépales réfléchis etc.; il diffère

du C. adstringens par les feuilles à dents écartées, + coriaces, à nervures laté-

rales nombreuses, moins fortement dissymétriques â la base, les pédicelles plus

longs, les sépales obtus ou subobtus au sommet.

Casearia sylvestris Sw.

FI. ind. occ. II, 752.

Var. Eichleri Briq. = C. silvestris Eichl. in Mart. FI. bras. XIII, 1, 481

excl. var. ß.

Arbor fruticiformis 3-6 m. alta; petala flavescentia; cortex umbrinus rugosus;

nomen vernaculum Burro caa. In silva prope Ypacaray, aug., n. 3145. — Arbor
vel frutex 4-5 m. ait.; flos albicans. In dumeto pr. San Estanislao, aug.,

n. 4137. — Arbor 4-5 m. alta, trunci diam. 0,1-0,3 m.; flos flavesceiis. In silva

pr. San Estanislao, aug., n. 4139. — Frutex vel arbor parvus 3-4 m. ait.;
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trunci diam. 0,1-0^2 m. In silva pr. S. Eslanislao, aug., n. 4268. — Frutex
2-3 m. altus. In dumeto pr. Igatimi, nov., n. 5479. — Frutex 2-4 m. altus. In

valle fluminis Y-aca in collibus, dec, n. 6303. — Arbor parva vel frutex 4-6 m.
ait., petala luride ochroleuca. Prope Concepcion ad marginem silvae, sept.,

n. 7455.

M. Hassler ajoute à ses abondantes récoltes la note suivante : « Tous les spé-

cimens de Casearia silvestris présentent dans la nature des différences bien mar-
quées, surtout quant au feuillage et au degré de condensation de l'inflorescence ».

Celte remarque a déjà été faite par Eichler pour le Brésil. Mais les variations

dans l'arôme, le degré d'étroitesse et de dimension des feuilles etc. sont si nom-
breuses qu'il faudrait presque attribuer chaque pied à une forme spéciale. Tous
les échantillons du Paraguay ont un limbe de forme + lancéolée et glabre ou
presque glabre.

Casearia gossypiospervia Briq.

In Bull. Herb. Boiss. VII, app. I, 55.

Arbor 6-8 m. alta, trunci diam. 0,2-0,4 m.; petala alba; nomen vernaculum
Mbaby. In silva pr. Caraguatay, oct., n. 3292. Arbor 6-8 m. alla, trunci diam.
0,1-0,3 m. : petala alba. In silvis Cordillera de Altos, nov., n. 3476. — Arbor
6-12 m. alta trunci diam. 0,2-0,5 m.; petala alba. Prope Concepcion in dumetis
siccis. aug., n. 7276.

Notre description peut maintenant être complétée comme suit quant aiix

feuilles adultes :

Folia adulta oblongo-lanceolata, apice longe subcordalo-acuminata, marginibus
longe leniter convexis, super(icialiter serrulato-crenatis, basi inaequaliter exte-

nuala vel oblique cuneato-subrotundata, petiolo brevi glabra insidentia, rigida,

subcoriacea, utrinque glabra, + nitida, nervis lateralibus utrinque 8-12 inter se

anaslomosantibus, omnibus supra subtus + prominulis.

Lamina superficie ad 13 X 4,5 cm., petiolus ad 1 cm. longus; dentium
culmina infra 0,5 mm. alta et 1-3 mm. distantia.

SAPOTACE/E

Le Sapolacées trouvées au Paraguay, sont au nombre de sept espèces, dont

deux nouvelles pour la science, ce sont : Chrysophyllum pumilum et Lucuma

paraguariensis.

La plupart des espèces paraguayennes sont des arbres à l'exception du Chryso-

pJtyllum pumilum qui est un petit buisson des campos.

Dans les forêts du Centre, Nord-Est et Chaco on trouve : Chrysophyllum lucu-

mifoliuvi, un arbre atteignant parfois des dimensions considérables.

Partout dans les forêts : Bumelia obtusifolia en plusieurs variétés, ce dernier

aussi dans les campos.

Dans les forêts riveraines du Bio Parana : Pouteria salicifolia, un arbre de

dimensions moyennes.

Dans les campos partout : Chrysophyllum maytenoides, petit arbre ou arbuste

très fréquent aussi dans les terrains incultes; les pigeons ainsi que les chauves-

souris frugivores, qui sont très friands de ses petites baies doucâtres, le répandent

partout; il n'est pas rare de trouver des exemplaires de cet arbre sur des rochers



674 BULLKTIN DE l'HëRBIER BOISSIKR (S^ne SÉR.). 1905 (690)

dénués de toute autre végétation arborescente et qui servent pendant le jour^

d'abri à de nombreuses chauves-souris.

Dans les campos secs du Nord-Est et du Nord : Chrysophyllum pumilum, un

arbrisseau nain à tronc souterrain.

Dans les campos rupestres de la Cordillère centrale : Lucuma paraguariensis,.

un arbre de dimensions moyennes ou arbrisseau.

Dans les terrains salins au bord du Rio Paraguay ainsi que sur les bords du

Pilcomayo : Labatia glotnerata, un petit arbre ou arbuste à fruits de la grandeur

d'une orange.

Les fruits charnus du Chrysophyllum lucumifolium sont très recherchés, ils-

servent à la préparation d'une confiture qui s'exporte en grande quantité dans.

les pays voisins.

SAPOTAGER.

Chrysophyllum pumilum nob. spec. nov.

E radice crassa lignosa vel potius trunco subterraneo caules seu rami l-.'î

edens: caulis erectus strictus vel leviter arcuatus 6-2S cm. longus. basi lignosus,

cortice longitudidaliter ruguloso-sulcato, griseo-badio obtectus, in parte lignosa

vulgo aphyllus, cicatricibus foliorum delapsorum persistentibus, apicem versus-

subherbaceus et pilis rufis tomentosus, dense foliosus, folia petiolata, alterna»

erecto-patentia, estipulata, inlernodiis arcte approximatis; petioli 15-30 mm.
longi, supra obsolete canaliculati, basin versus leviter Incrassato-dilatati ; lamina
obovata, vel obovato-oblonga, apice acuta et breviter acuniinata, basi longe

cuneata, marginibus integris 220/35 170/70 240/90 mm., supra puberula, subtus.

subtomentosula, nervis supra leviter immersis, subtus valde prominentibus et

tomento rufescente obtectis, nervis prinjariis subparallelis ce. 16 ereclo ascen-

dentibus in marginem confluentibus.

Flores in axillis foliorum inferiorum vel in axillis foliorum delapsorum e basi

ad apicem caulis 8-18 fasciculati ; pedicelli 4-6 mm. longi pilis appressis rufo

serieeis dense obtecti; sepala 5 basi vix connata ovali-elliptica, leviter concava,
subcoriacea ce. 3 mm. longa, exlus rufo-tomentosa, intus glabrescentia: corolla

5-6 mm. longa, tubo brevissimo 1-1,23 mm. longo, lobis 3 ovali-ellipticis apice

rotundatis ce. 5 mm. longis in anthesi subrotatis; stamina 5 fauci inserta,

corollse lobis opposita, filamenta e basi latiuscula crassiuseule subulata, corollae

lobis paulo breviora, antherse dithecse obeordatae filaniento dorso medio affixae,

ante anthesin extrorsae, post anthesin torsione filamentorum introrsae; ovarium
5-loeulare, obscure pentagonum, ovale, dense et longe rufo-pilosum; Stylus eras-

siusculus glaber, ovario aequilongus; stigma obscure subcapitato-quinquelobum,

ovula ascendentia.

Bacca ovali-elliptica, breviter acuminata, 20-25 mm. longa et 18-20 mm.
lata, carnosa monosperma; tomento rufo vel rufo-virideseente aspero dense
oblecta; semen suborbiculare compressum, testa olivacea nitens.

Species nova e seetione Gymnanthera Miq. et Eichl. Ghrysophyllo rufo Mart.

affmis.

Habitu suffruticoso, foliis permagnis etc. valde peculiaris.

Fruticulus folia inclusa 0,3-0.5 mm. altus, petala e flavo-virente badio-

atropurpurea, in campo pr. flumen Garimbatay flor. Sept., n. 4532; in campis
in regione fluminis Apa flor. et fruct., Nov., n. 7754.

forma glabrescens nob.

Foliis coriaeioribus, supra glabrescenti-nitentibus, subtus puberulis tantum.
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Fruticulus 0,3-0,o m. petala viridescenle-badia in campis pr. Bellavista (Apa)

flor. Febr., n. 8504.

Chrysophyllum maytenoides Mart.

Herb. Flor. Bras. 177 (18); A. DC. Prodr. VIII, p. 161, n. 27; Miq. Flor.

Bras. VII, p. 101.

Ovula in speciminibus nostris sunt adseendentta, haud pendula ut dixit

Miquel in Flora brasiliensi; cetera optime congruunt cum descriptione a cel.

Miq. 1. c. data.

Specimina paraguariensia variabillima sunt, forma foliorum, longitudine pedi-

cellorum, indumento petalorum, et in nonullis formis raagis ad Ckryxophyllum

ehenaceum Mart. vertent, forsam ambae species melius in una conjungendae sint.

Arbor parva vel frutex 4-6 m. corolla albo-ochroleuca, in silvis pr. Fortin

Lopez, Cordillera de Altos, Jul.. n. 564; id. in silvis rupestribus eod. loco Jiin.,

n. 3010.

Id. Assomption dans les haies maj. Balansa, n. 2236 florif. et Guarapi dans les

Capoëras abandonnées oct. Balansa, n. 4489 fruclif.

Id In dumetis ad flumen Pilcomayo, flor. et fruct mens. Aug. Bojas, n. 486
in Hb. Hassler.

forma :

Floribus brevius pedicellatis, densius fasciculalis, corollis apice glabris basin

versus sparse puberulis magis ad C. ebenaceum Mart. vertens.

Arbor 6-7 m. corolla albicans, in nemoribus pr. lacum Ypacaray, Jm., n. 437.

Id. Morong, n. 701 et 701 a sub Chrysophyllum Martianum A. DC. in Morong
and Britton : Enum. PI. collect. Paraguay. Ann. NY. Acad. Se. VII, p. 156

vid. specim in Hb. B. B.

Chrysophyllum lucumifolium Gris.

Symbol, ad Flor. Arg., p. 223; — Sideroxylon reticulatum Britton in

Morong and Britton Enumer. PI. coll. Parag.. p. 156.

La description de Grisebach est erronnée quant au mode d'insertion des

anthères, il dit : stamina medio tubo inserta, or nous avons comparé un des

types Grisebachien « Loren tz et Hieronymus, Tabacal cerca Oran, » avec nos
nombreux matériaux paraguayens et partout nous avons trouvé : stamina basi

corollae inserta, libéra. Ce qui parait assez fréquent, dans notre espèce, c'est

l'avortement des étamines, elles ne sont alors que sous une forme rudimen taire à

la base de la corolle, ce gui peut avoir induit M. Britton de les prendre pour des

stamiiiodes et de créer ainsi une nouvelle espèce de Sideroxylon, les étamines

avortées sont opposées aux lobes de la corolle et ne peuvent par conséquent pas

être considérés comme des staminodes qui alternent avec les lobes de la corolle.

Arbor 4-12 m. corolla glauca, bacca flava, in silvis Cordillera de Altos, Dec,
n. 3628; in silva pr. San Estanislao, Aug., n. 4207; in silvis in regione cursus

superioris fluminis Apa, Nov.. n. 7772.

Id. Morong n. 839 in Hb. B. B. sub Sideroxylon reticulatum Britton.

Forma obtusala nob.

DifFert foliis coriaceis, brevius petiolatis oblongo obovatis, basi cuiiealis, apice

obtusis vel retusis, supra viridi-nitenlibus, subtus concoloribus opacis 60/38
80/36 100/42 mm.

Arbor 6-8 m. corolla albicans, in silva pr. San Estanislao, Aug., n. 4205.

Lucuma paraguariensis nob. spec. nov. '

Arbor 6-12 m. alla, omnibus partibus lactescens; trunco 0,3-0,6 ni. diametro,

cortice cinereo aspero profondius fisso obteclo; rami tereles, glabri, cortice

isabellino longitudinaliter ruguloso, obtecti ; ramuli novelli pilis ferrugineo-

rufescenti-sericeis adpressis puberuli, vel apicem versus pubescentes; folia
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alterna, peliolata, eslipulala; petiolus obtuse triangularis, supra canal iculatus,

glabrescens vel in foliis novellis puberulus; lamina elliptica, elliptico-lanceolata

vel elliptico-oblonga 50/22 90/33 130/40 mm. apice acuta, i)reviter obtusiuscule

acuMiinata, basi acuta vel rotundata, intégra, marginala, membranacea vel in

speciminibus fructiferis membranaceo-subcoriacea, leviter discolor, supra et

subtus opaca, glabrescens vel praecipue sublus in costa centrali et venis puberula,

nervi primarii utroque latere ce. 10 supra vix prominuli, subtus valde promi-
nentes, subparalelli arcuato ascendenles et paulo ante marginem anastomosantes,
reti venulorum paulo conspicuo.

lutlorescentia axillaris racemosa, flores longe pedicellali in racemis apice folii-

feris dispositi; pedicelli graciles, filiformes 10-15 mm. longi, apicem versus

leviter incrassati, pilis appressis sparsis puberuli ; sepala vulgo 5, ovalia intus

glabrescentia, extus pilis ferrugineo-sericeis appressis pKis minus puberula vel

pubescentia, ce. 3,5 mm. longa et 2-2,5 mm. lata, leviter concava; coroUa iate

campanulata, ce. 4 mm. alla, tubo brevissimo, laciniis Iate ovatis vulgo 5
rarius 6-7. exlus glabrescens, intus glabra, glauca: stamina corollae lobis isomera
et lis opposila, filamenta brevia, tubo adnata, a fauce libéra, filanientorum pars

libéra subulata, crassiuseula, ce. 1 mm. longa; anther« extrors», triangulär!

obcordatae, ce. 1,5 mm. longae, filamentis dorso basi affixae, loculis basi levi-

ter divergentibus, rimis longitudinalibus, lateraliter dehiscentibus, staminodia
cum corollae lobis alternantia, a fauci libéra, laneeolalo-triangularia, filamentis

ce. Vz longiora, 1,5-2 mm. longa ad basin 0,75 mm. lata; ovarium conicum,
biloculare, dense pilosum, stylo adjuncto ce. 3 mm. altum; Stylus ovario

sequilongus, glabrescens; stigma obsolete bi-quadri-lobum, subcapitatum, ovula

2 ascendentia.

Bacca subglobosa carnosa, pedieellata, ce. 15 mm. diametro, pilis ferrugineis

appressis sparsis puberula, monosperma, semen ovale complanatum ce. 12/10 mm.
testa laevii, nitida ochracea, hilo lineari basali, cotyiedonibus crassiusculis, exal-

buminosis, subcorneis.

Species nova forsan pro typo sectionis novae generis Lucumœ habenda est, sec-

tionibus XI Podoluma (Baill.) Engl, et Franclielella (Pierre) Engl, intermedia,

nullae speciei descriptae arête affin is.

Arbor (4) 6-12 (15) m. alla, lactescens, petalis glaucis, bacca obscure purpu-
rea, in silva Cordi liera de Altos Oct.. n. 1253, in dumetis San Bernardino,
Nov,, n. 3527; in campis pr. Tobaty, Sept., n. 6393; in glareosis pr. Goncep-
cion, Sept., n. 7514.

Balansa : Arbre de 5-6 m. de hauteur, fleurs blanches ? Cerro pelado près Para-

guari, Sept., n. 3189, in Hb. B. B.

Forma fruticosa nob.

Habitu fruticoso, foliis ovali-ellipticis latioribus 60/38 100/48 110/54 mm.
in Costa et nervis subtus rufo puberulis cetera ut in typo.

Balansa. Arbrisseau de 2-3 m. fruits charnus comestibles ? Cerro hu dans les

lieux pierreux, Dec., n. 4650 in Hb. B. B.

Pouteria salicifolia (Spreng) Radlk.

Sitzungsber. K. Akad. d. Wissensch. München XIV, p. 412; Roussea salici-

folia Spreng. Syst. Veg. I, 419; Lucuma Selloivii A. DG. Prodr. VIII. 167,

n. 7 ; Miq. Flor. Bras. VH, p. 84, tab. XXXV.
Arbor 6-10 m.
Villa Encarnacion Paraguay leg. Gurt Schrottky n. 68. in Hb. Hassler ex

herb. Mus. pharmacol. Buenos Aires.

Labalia glomerata (Pohl) emend. Radlk.

Sitzungsber. K. Akad. d. Wissensch. München XIV, p. 416; Pohl in

Herb.; Lucuma glomerata Miq. Flor. Bras. VII, p. 81, tab. XXXVI. fig. II.
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Bacca globosa ad 7 cm. diam. exocarpio aspero-ferrugineo, semina vulgo 4.

Frutex 3-5 m. corolla albicans, dumeta formans ad ripam fluminis Paraguay pr.

Concepcion, Aug., n. 7218; in dumetis ad ripam fluminis Apa, Nov., n. 7861.
Id. In dumetis ad flumen Pilcomayo, fruct. mens. maj. Rojas n. 97.

Bumelia obtusifolia Rœm. et Schult.

Syst. Veg. IV, 802; Miq. Flor. Bras. VII, p. 47.

Var. ß btixifolia (Rœm. et Schult.) Miq.

Miq. Flor. Bras. Vil, p. 47, tab. XIX. fig. II; B. hiixifolia Rœm. et

Schult. Syst. Veg. IV, 802.

Arbor 6-12 m. corolla alba, in silva rupestre collis Santo Tomas pr. Paraguary
Sept., n. 1019; in dumetis insulae Chaco-y pr. Concepcion Aug., n. 7200.
Ad ripas fluminis Pilcomayo, Jul. Rojas, n. 472, in Hb. Hassler.

Var. / excelsa (A. DC.) Miq.

Flor. Bras. VII, p. 48, tab. XXI; Bimelia excelsa A. DC. Prodr. VIII,

p. 192, n. 18.

Arbor 4-9 m. corolla alba, in dumetis Cordillera de Altos, Dec, n. 2153.
Id. Guarapi dans les forets, nov. Balansa. n. 3190 in Hb. B. Boiss.

Id. In silvis ad flumen Pilcomayo, Aug. Rojas, n. 530 in Hb. Hassler.

EBENACE^

Des trois espèces d'Ebenacées trouvées au Paraguay une est nouvelle, le

Diospyros Hassleri

.

Le Maha inconstant est un arbrisseau ou arbre des régions du Centre à fruits

charnus rappelant comme forme et couleur nos cerises; le Diospyros Hassleri

un petit arbrisseau atteignant rarement 5 dm. de hauteur et le Diospyros hispida,

un arbre des « Serrados » habitent les campos du Nord-Est ; ce dernier est nou-

veau pour la flore du pays.

EBENACEM^

Maha inconslans (Jacq.) Gris.

Flor. Brit. "W. Ind. 404. Diospyros inconslans Jacq. amer. p. 276, t. 174,

fig.i67; Macreightia inconslans A. DC. in Prodr. Vil, p. 221.

Arbor vel frutex 4-6 m. corolla viridis in silvis et campis montanis Cordil-

lera de Altos, Oct. n. 3354 spec. cf ; id. in silvis eod. loco, Dec, n. 2159
spec $; in dumeto humido pr. Villa Rica, Jan., n. 8846 spec. fruct.

Diospyros Hassleri Hiern. sp. nov.

D. suffrulicosa dioica 3-5 dm. alta, ramulis subangulosis fulvo-hirsutis (vel

hispidis) 12,5—21,5 cm. longis apicem versus foiiosis, foliis alternis oblongo-
elliplicis vel oblanceolatis (vel ovali-oblongis) apice sub-apiculatis vel cuspidatis

(vel obtusis) basi sub-cuneatis vel obtusis integris firme chartaceis plus minus

' Le genre Diospyros a été déterminé par M. W. P. Hiern.
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fulvo-hirsutis super laete viridibus infra pallidioribus 23-88 mm. longis

25-o4 mm. lalis obscure pellucido-punctulatis pellucido-venulosis, petiolo hispido

(vel hirsuto) 1,3-4 mm. longo, floribus masculis axillaribus solitariis (an

semper?) nutantibus 12 mm. in alabastro longis pedunculo hirsuto arcuato
3-7 mm. longo affixis, calyce profunde lobato fulvo-hirsulo 6-8 mm. longo seg-

mentis (4 vel) 5 lanceolatis subcoriaceis patulis, coroila profunde lobata sut}-

rotata viridi firma intus glabra segmentis (4 vel) 3 ovalibus oblusis sinistrorse

ut deorsum visis conlorlis extus prope mediam basim pallide sericeo-hirsutis

10 mm. longis 3 mm. lalis, slaminibus circiter 17 antheris sublinearibus erectis

glabris 3-4 mm. longis filamentis parce piloso-bispidis 1-1,3 mm. longis prope

corollae basim insertis nonnullis basi coalitis, ovario rudimentario hispido.

Hab. In campis paraguariensibus inter montes Sierra Maracayu mensi octobre

a cl. D. E. Hassler lecta n. 4964.

Hue forsan pertinet Diospyri frutex femineus characteres sequenles exhibens.

Folia ovali-oblonga. Flores axillares solitarii nutantes vel patentes 12 mm.
longi in alabastro, 9 mm. longi in anlhesi. Pedunculus dense hirsutus arciialus

2 mm. longus. Calyx profunde lobatus hirsutus 9 mm. longus, segmentis

4 ovatis vel ovato-lanceolatis. Coroila subhemisphserica profunde lobata utrin-

que glabra extus maculis 4 oblongis pallide hirsuto-sericeis exceptis, tubo cam-
panulato 3 mm. longo, lobis 4 ovalibus obtusis recurvis 12 mm. longis 6-7 mm.
latis. Staminodia 2 gracilia glabra 4 mm. longa. Ovarium dense pallido-

hirsutum 6-7-loculare 6 mm. lonaium 3 mm. latum. Styli 4 glabri 2-5 mm. iongi.

(W. P. H. ms. 4 June 1907).

Diospyros hispida A. DC.

Prodr. VIII, 236; Miq. Flor. Bras. VII, p. 4.

Var. camporum Warm.

Arbor 3-3 m. diam. 0,3-0,4 m. coroila flavovirens, in silva aprica campestre
« Serrado » Ipe hu, Oct., n. 3087.

ZYGOPHYLLACE/E

On ne conuait de cette famille qu'un seul représentant, le Bidnesia Sarmientii,

il n'habite que la rive droite du Rio Paraguay.

C'est un arbre de dimensions considérables, son bois est un des principaux

articles d'exportation des forêts du Chaco septentrional, il est connu sous le nom

de « Palo santo » ou « faux Gayac. » La résine, qui a certaines analogies avec

celle du vrai Gayac. {Giiayaciim sanctum), est utilisée dans la médecine popu-

laire; le bois très lourd, à grain presque imperceptible, d'une odeur aromatique

agréable, est surtout employé pour des travaux de tourneurs, telles que boules

pour jeux de quilles, bocaux, coussinets de transmissions, etc.

ZYGOPHYLLACE^

Bulnesia Sarmientii Lorentz.

Apud Gris. Symb. ad Flor. Argent., p. 73.

Arbor 8-10 m. alta, cortex laevis glaucus, petala ochroleuca, in silvis haud
densis Loma Clavel, Gran Chaco, mens. Nov, flor. et fruct., n. 2374, leg. Rojas.
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POTAMOGETONACE/E

Uue seule espèce de cette famille a été trouvée au Paraguay lors de la récente

exploration du cours inférieur du Rio Pilcomayo, le Potamogeton striatus,

espèce rare et qui jusqu'à présent n'était connue que de peu de stations andines.

POTAMOGETONACEM det A. Benett.

Potamogeton striatus Ruiz et Pav.

Flor. Peruv. I, 70, tab. i06 fig. b; K. Sch. in Flor. Bras. III, 3, p. 69S.

Herba 0,5-0,8 m. perigonium badium, antherae albicantes, in flumine Pilco-

mayo. flor. mens. Aug., Rojas, n. 398, in Herb. Hassler.

Les feuilles de notre espèce varient de largeur entre 1,5-4,5 mm.

C H L R A N T H A C E ;E

Cette famille n'est représentée que par une seule espèce au Paraguay, le

Hedyosmum brasiliense, un arbuste habitant les îlots de forêts marécageuses de la

Sierra de Maracayu, il est nouveau pour la flore du pays.

CHLORANTHACE^

Hedyosmum brasiliense Mart.

Herb, ex Miq. Flor. Bras. IV, i, p. 3; Solms in DC. Prodr. XVI, 1, p. 484.

Frutex 2-3 m. dioicus in silvulis humidis Punta Poraflor. mens. Jan., n. 10081
spec. cf et 10081 a spec. 9-

PINACE>E

VAraucaria brasiliana, qui dans la région voisine des Missions argentines et

brésiliennes forme des forêts étendues, ne se trouve que rarement et isolé sur les

emplacements d'anciens établissements jésuites sur la frontière Est du Paraguay;

dans le centre du pays, il ne se trouve que cultivé; il atteint parfois des dimen-

sions gigantesques

PINACE^

Araucaria brasiliana A. Rieh. Lamb.

Dict, class. Hist. nat. I, 512; Eichl. Flor. Bras, IV, 1. p. 426,

tab. ex—GXII.

Arbor culta in hortis Asuncion mens. Maj. K. 72.
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M N I M I A C E /E

Le Hennecartia omphalandra est le seul représentant de cette famille au

Paraguay, c'est un arbuste de taille moyenne à feuilles d'un beau vert luisant,

rappelant nos lauriers.

MONIMIACE.E

Hennecartia omphalandra Poisson.

in Bull. Soc. Bot. France XXXII, p. 38. — Perkins et Gilg in Pflzreich.

IV, 101, p. 73, fig. 19.

Frutex 3-4 m. dioicus, flos $ et fruct. immat. tant, in dumetis pr. Yhu, Oct.,

n. 9587.

VALERIANACE^E

Une seule espèce le Valeriana salicariœfolia a été trouvée jusqu'aujourd'hui

au Paraguay, c'est une herbe à tige flexueuse debile, qui habite les marécages de

la vallée d'Yhu ; elle est nouvelle pour la flore du pays.

VALERIANACE^

Valeriana salicariœfolia Vahl.

Enum. PI. II, p. 16; — Valerianopsis salicariœfolia (Vahl.) G. A. Muell.

in Flor. Bras, VI, 4, p. 347, tab. CI, fig. I.

Herba ascendens 1-1 'o m. flos flavescens, in paludibus in regione fluminis

Yhu, mens. Nov., 9604, spec. cf.

PAPAVERACE>E

Cfr. Plant. Hasslerian. i, p. 12; Bull. Herb. Boissier, VI, Append. 1,

p. 12.

h'Argemone mexicana plante rudérale originaire du Mexique est répandue

partout dans le pays autour des lieux habités, son latex remplace l'opium dans

la médecine indigène.

PAPAVERACEM

Argemone mexicana L.

Spec. PI. 508; Eichl. in Flor. Bras. XIII, 1, p. 315.

Herba 0,5-0,8 m. petala lutea, in ruderis pr. San Beraardino, Oct., n. 1183.
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CRASSULACE^E

Cfr. Plant. Hasslerian. i, p. IS; Bull. Herb. Boissier VI. Append. I, p. 15.

Le Bryophylliitn calycinum originaire de l'Asie tropicale, cultivé partout dans

les jardins du pays, est devenu'gràce à sa grande facilité de reproduction végéta-

tive une plante rudérale partout répandue.

CRASSULACE.E

Bryophyllum calycinum Salisb.

DG. Prodr. 396; Eichl. Flor. Bras. XIV, 2, p. 384.

Herba perenn. 0,5-1,5 m. corolla livida, atropurpureo variegata, in ruderis pr.

San Bernardino, Sept., n. 321.

TROP^OLACE/E

Cfr. Plant. Hasslerian. i, p. 15; Bull. Herb. Boissier tome VI. Append. I,

p. 13.

L'unique représentant de cette famille le Tropœoliim pentaphyllum, une élé-

gante liane sulTrutescente, se trouve dans les buissons sablonneux de la région du

Centre.

TROPMOLACEM

Tropœolum pentaphyllimi Lam.

Dict. encycl. Bot. I, p. 612; Buchenau in Pflzreich. IV, 131, p. 30;

Chymocarpus pentaphyllus (Lam.) Don. in Trans. Linn. Soc. XVII, 11
;

Rohrb. in Flor. Bras. XIV, 2, p. 224, tab. LHI; Chod. Plant. Hassler. I,

p. 15.

Suffrutex volubilis 4-6 m. calcar rubrum, sepala viridia rubro variegata,

petala coccinea, in dumetis pr. San Bernardino, Aug., n. 702 sub Chymocarpo
PI. Hassl. I, 1. c.

P L A N T A 6 I N A C E ;E

Cfr. Plant. Hasslerian. i, p. 81; Bull. Herb. Boissier VII, Append. I,

p. 81.

Le Planlago tomentosa, unique représentant de cette famille, se retrouve par-

tout dans le pays, dans les campos humides et secs; il est très variable comme

grandeur et forme des feuilles.
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PLANTAGINAGEM

Plantago tomentosa Lam.

III. Gen. 340; Decsne in DC. Prodr. XIII a. p. 725; Schmidt in Flor.

Bras. VI, 4, p. 172.

In campo pr. Villeta n. 103 in PI. Hassl. I, p. 82 sub num. erron. 203.

Var. glabrescens Schlechtr.

Msc. ex Schmidt in Flor. Bras. 1. c.

forma pusüla nob.

Herba 0,03-0,07 m. flos albicans, in campis argillosis pr. Caaguazu, Sept.,

n. 9404.

CALYCERACE>E

Cfr. Plant, Hassierian. I, p. 113; Bull. Herb. Boissier, 2ni« sér., tome 1,

p. 419.

L'Acicarpha tribuloides est une herbe rudérale répandue dans les régions du

Centre, ses achaines épineuses s'attachent à la laine des moutons, qui aident

ainsi à le propager dans les pâturages.

CALYCERACE^

Acicarpha tribuloides Juss.

Ann. Mus. II, 348, tab. 58; G. A. Müller in Flor. Bras. VI, 4, p. 358.

Herba 0,2-0,5 m. flos albus, ad vias humidas Cordillera de Altos, Nov.,
n. 2086.

(A suivre.)

ERRATUM
Page 601, 1

» 603, 1

» 604, I

» 605,

1

» 616, 1

» 622, 1

» 622, 1

» 622, 1

gne 14. Au lieu de panciflores, lire pauciflores.

gne 10 d'en bas. Au lieu de « Hook, », lire « Hook. ».

gne 3. Lire : Ann. Netv York Acad. Se. VII, 202.

gne 2. Au lieu de Benth., lire Bi-iq.

gne 18. Au lieu de avisons, lire avions.

gne 4. Au lieu de portant, lire portent.

gne 29. Au lieu de « ut. », lire « ut ».

gne 8 d'en bas. Au lieu de angustifotium, lire angustifolium.
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SPECIES HEPAT[CâRUM

AÜGTORF.

Franz SIEPHAM

(Suite.)

% Harpanthus scutatus (Weber) Spruce Edinb. B. Soc. III,

p. 209.

Syn. : Jmig. scntata W. et M. Taschenbuch, p. 408.

Lophozia scutata Dum. Rec. d'obs., p. 17.

Jung, stipiilacea Hooker. Bril. Jung. lab. 41,

Pleuranthe olivacea Tayl. J. of Bot. 1846, p. 282.

Planta dioica parva in cortice, rarius in rupibus, dense ceespitosa, brun-

neola. Caulis ad 6 cm. longus pauciramostis, radicellis longis arcte repens,

FoUa caulina parva 0,8 mm. longa, alterna adscendenlia oblique patula

parum concava in piano ovato-rotundala antice parum decurrentia, pos-

tice breviter inserta, apice ad V» exciso-biloba sinu angusto lobis leniter

conniventibus late triangulatis acutis. Cellulœ apicales 27 ^ basales

27 X 54 |x irigonis magnis acutis. Amphigastria caulina magna cauli

sequilata imbricata oblonga acuminata obtusa, hic illic bifida uno latere

folio proximo breviter coalita. Ramulus femineiis brevissimus radicans

abrupte incrassalus. Folia floralia parva appressa bijuga ovata ad V»

inciso-biflda, laciniis acuminatis. Amphigastrmm floraie mviulxïmmdignnm

laie triangulalura acutum. Perianthia magna ovato-oblongainflala eplicala

superne valde anguslala, basi crassa cum calyptra breviter coalita, ore

parvo cellulis magnis angustis liberis regulariler spinuloso. Calyptra

magna pistillis sterilibus obsila. Capsula in pedicello longiusculo ovato-

elliplica. Elateres bispiri. Sporx f Andrœcia in ramulis posticis mediana,

bracteis minulis monandris 3-4 jugis concavis ad 7^ bifidulis, lobis acutis.

Hab. Europa, America. Japonia septentrionales.

Ich liabe einmal eine zweifellos monœcische Pflanze herauspraeparirt.
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Gonoscyphus Mitten 1865.

Plantée foliiferae majores vel elatae corticolse laxe csespitosae rigiduise

briinneolae. Caulis sublenuis fiiscus rigidus slriclus vel parum flexuosus

radicellis fuscis vel purpiireis adhserens, parum ramosus sub flore innova-

lus, ramis posticis ex axilla amphigastrii ortis, interdum flagellalim alle-

nuatis et arcualim patulis, Folia caulina succuba alternantia subrecte

patula assurgenti-secunda plus minus concava subintegerrima. Cellidae

foliorum regulariter hexagonse basi elongatse plus minus incrassatae.

Amphigastna caulina magna imbricala vel conferla oblique patula basi

angustata altero lalere in folium proximum decurrenlia, interdum libéra,

ceterum circumcirca dentata. Inflorescentia dioica. Folia floralia pluri-

juga, intima caulinis majora similia libéra armata. Amphigastria floralia

foliis suis simillima. Perianthia in caule incrassato terminalia innovata,

basi plurislrata alque calyptrse parce coalita, profunde Iriloba, lobis

magnis concavis erecto-conniventibus armalis. Calyptra parva inclusa

superne tennis pistillis sterilibus obsita. Capsula in pedicello breviusculo

ovalis ad basin quadrivalvis, valvulis plurislratis strato interno semiannu-

lariler incrassato. Sporœ parvse rufescentes asperse. Elateres brèves

vermiculares spira solitaria laxe lorta. Andrœcia ignota.

1. Gonoscyphus inflexifolius Mitten in Seemann Flora Vilien-

sis, p. 404.

Syn. : Diploscyphiis borneensis De Not. Hep. Bornéo p. 21.

Chiloscyphus trapezioides Sande-Lacoste. Syn. Hep. Javan. p. 33.

Planta dioica spectabilis rufo-brunnea fragillima in cortice dense

depresso-csespitosa. Caulis ad 12 cm. longus e basi ampbigastriorum

radicellis brevibus repens, pro planta tenuis, brunneus rigidus strictus

pauciramosus ramis brevibus interdum flagellatim attenuatis recurvis

omnino posticis, ex axilla ampbigastriorum orlis. Folia caulina per paria

approximata imbricata recte patula assurgentia, apice tamen decurva, in

piano ovato-lriangulata asymmetrica margine antico substriclo nudo cris-

palo, postico leniler arcuato versus basin bidenticulato, apice plus minus

longe angustato obtusalo. Cellnlx apicales 27 ^ basales 27 X 36 {jl tri-

gonis maximis nodulosis ssepe late confluentibus. Amphigastria caulina

imbricata obovato-rotundata brevi basi inserta decurrentia libéra utrinque

Iridenlala apice emarginato-bidentata, dentibus ubique aequalibus sinubus
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vix lunalis aequimagnis. Perianthia terminalia infra basin e pagina poslica

caulis innovata, laie obovata basi crassa el calyplrae sal aile coalita, superne

Lenuis ad V« vel magis profunde triloba, lobo postico piano emarginalo-

bilobo, lobis oblusis grosse remoleque spinosis, lobis nnticis la te ovato-

Iriangulalis apice nudis bilobis ceterum irregulariter denticiilalis inflexis.

Capsula (subdestructa) in pedicello longiiisculo ovalis ad basin quadri-

valvis slrato inlerno semiannulariler incrassalo. Elateres 130 jj. longi

tenues monospiri spira laxe lorta. Sporœ 18 ^ asperulae. Folia jloralia

3-4 juga conferta subappressa, intima magna caulinis miilto majora e basi

angustiore subligulata, creberrime irregulariterque denliculata, apice

truncato-rolundato integerrimo. Amphigastrium florale intimum foliis

suis aequilongum late ellipticum similiter armatum apice late rotundato

integerrimo. Andrœcia i

Hab. Samoa (Powell), Bornéo (Beccari), Insula Bourbon (Rodriguez),

Kamerun (Mann), San Thomé (Mann), Malacca (Wray), Java in monte

Salak (Junghuhn, Teysman).

Sande-Lacoste stellte die Pflanze (wie auch die folgende) zu Chiloscy-

phus weil er die thalsächlich terminale $ Blüthe für einen ventralen Ast

hielt; an jüngeren fnflorescentien findet man aber rein terminale Perian-

thien und die Sprossbildung findet weit unterhalb derselben (durch

3-4 Wirtel von Blättern getrennt) statt, so dass von einer subfloralen

Innovation nicht die Rede sein kann.

Die Pflanze hat eine ausserordentliche Verbreitung, scheint aber

ziemlich selten zu sein, da sie sehr ansehnlich ist und nicht leicht

übersehen werden kann.

2. Conoscyphus tji^videiensis (Sande-Lac.) Mitten in See-

mann Flora Yiti, p. 404.

Syn. : Chiloscyphus tjiwideiensis Saude-Lac. Syn. Hep. Javan., p. 33.

Sterilis, minor gracilis. Caulis ad 4 cm. longus, radicellis longis pur-

pureis repens, Simplex vel vage ramosus, flexuosus. Folia caulina alterna

assurgentia incurva, imbricata recte palula integerrima ovalo-falcata,

margine antico longe decurrente libero sinuato, postico valde arcuato

basi denticulato, apice angustato rotundato. Cellulae angulis trigone

incrassatis. Amphigastria caulina folio proximo coalita, approximata

leniter patula valde concava in piano oblongo-elliptica basi angustata

decurrentia integerrima superne utrinque 3-4 denticulata apice breviter

exciso-bidentata dentibus validis incurvis.

Hab. Java in monte Tjiwidei (Junghuhu Kurz).

Ich habe die Pflanze nicht gesehen.
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Chiloscyphus Corda 1828.

Planlse foliosse parvae médiocres vel spectabiles vulgo lenerse pallidae

rarius brunnese, laxe csespilantes lerricolse vel corticolse, locis umbrosis

humidis abundanles. Cmilis radicellis e basi amphigastrii ortis repens,

validus carnosus debilis parum ramosus ramis lateralibus rede palulis.

Folia caulina succuba alterna vel opposita anlice saepe decurrenlia bre-

viterque coalita, poslice breviler inserta, amphigastrio sgepe connata

rarius ornnino libéra vulgo rede patula et plano-dislicha juvenilia saepe

assurgentia, quoad circumscriptionem maxime diversa, integerrima vel

bidenlata vel pluridentala in una sacculifera. Cellulœ foliorum majusculse

plus minus incrassatse culicula vulgo levis in paucis aspera. Amphigas-

tria caulina majuscula in plurimis maxima ssepe foliis ulrinque late con-

nata semper spinosa ssepe maxime arcuala vulgo plana cauli appressa in

paucis patula. Rami feminei laterales brevissimi, foliorum basi posticae

approximati, sub folio occulti, maxime carnosi, basi radicantes, interdum

innovati. Folia floralia trijuga parva, suprema majora vulgo arcuata saepe

cum amphigastrio in excipulum coalescentia. Perianthia campanulala

laevia vel plicatula interdum lacinulis accrelis varie alata, plus minus

elongata, ore semper ampliato late aperto plus minus profunde Irilobato,

lobis semper armatis. Capsula (in paucis cognita) in pedicello longiusculo

ovalis, ad basin quadrivalvis, valvulis pluristratis, Strato interno semi-

annulariter incrassato. Calyptra valida, basi carnosa pisUlIis sterilibus

cincta, vulgo periantliio aequilonga in paucis exserta. Sporœ parvae brun-

neae laeves vel asperae. Elateres brèves spiris duplicatis laxe tortis.

Andrœcia in ramulis parvis lateralibus vel in medio ramorum normalium,

bracteis monandris confertis inflatis lobulo antico vulgo exciso-uniden-

talo. Propagula e margine foliorum orta globosa rarissima.

Die bisherigen Beschreibungen bezeichnen die Stellung der Sexualaeste

als eine ventrale; es ist aber sehr leicht zu conslatieree dass dies ein

Irrthum ist; diese Aeste sind rein lateral und lediglich weil sie so Kurz

nnd unter den Stengelblättern meist verborgen sind hat man sie ohne

weiteres als ventrale behandelt.

Die weiblichen Hüllblätter und die Perianthien sind meist sehr

unregelmässig mit Zähnen, Lacinien besetzt und je nachdem die Blüthe

steril geblieben oder befruchtet wurde, sehr verschieden entwickelt; sie

196



Chiloseyphus. franz stkphani. species hepaticarum. 687

sind daher ein wenig zuverlässiges Merkmal. Die Grösse der Pflanzen

Kann je nach den localen Verhältnissen unter denen sie sich entwickelt

haben auch eine sehr verschiedene sein und die Bezähnung der Blätter

sehr variiren (ich erinnere nur an Chilosc. argiitus).

Aus der grossen Reihe von Pflanzen, die man ursprünglich zu unserer

Gattung gestellt hat und später davon trennen musste, ist ersichtlich, wie

leicht das genus bei sterilem zustande mit anderen Gattungen zu ver-

wechseln ist. Solche Pflanzen sind daher oft nicht zu erkennen; besonders

ähneln die vegetativen Organe denen von Lophocolea. Est ist daher

nöthig, sorgfällig nach den Kleinen männlichen und weiblichen Aesten,

die meist in jedem Rasen sind, zu suchen. Die Gattung Saccogyna ist

safort an den stets warzigen Blättern zu unterscheiden; das genus

Leioscyphus zeichnet sich durch meist tiefbraune Farbe, ganzrandige fast

runde Blätter aus und hat einen terminalen Kelch.

Unsere Gattung ist über die ganze Erde verbreitet, findet aber ihre

grossie Entwicklung im Gebiet Australiens u. der Magellan Strasse, wo die

Pflanzen nicht nur ungewöhnliche Grösse sondern auch sehr abweichende

Blattformen annehmen.

I. Asia et Oceania tropica.

A. Integrifoliae.

a. Amphigastria coalita.

1 . Chiloseyphus integerrimus Schffn.

2. Chiloseyphus parvulus Schffn.

3. Chiloseyphus concinnus De Not.

4. Chiloseyphus deeurrens Nees.

5. Chiloseyphus Deplaiiehei St.

6. Chiloseyphus suceulentus G.

7. Chiloseyphus perfoliatus Mont.

8. Chiloseyphus Modiglianii St.

9. Chiloseyphus eaesius Sehffn.

10. Chiloseyphus densifolius De Not.

11. Chiloseyphus tener St.

12. Chiloseyphus turgidus Schffn.

13. Chiloseyphus inflatus St.

b. Amphigastria libéra.

14. Chiloseyphus mororanus St.

15. Chiloseyphus japonicus St.

16. Chiloseyphus campanulatus St.
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17. Chiloscyphns falcifolius St.

18. Chiloscyphus Gollani St.

19. Chiloscyphus himalayensis St.

6. Bidentes .

20. Chiloscyphus flaccidus (Mitten) St.

21. Chiloscyphus confluens Mitten.

22. Chiloscyphus bifidus Schffn.

23. Chiloscyphus communis St.

24. Chiloscyphus Lauterbachii St.

25. Chiloscyphus baduinus Nées.

26. Chiloscyphus porrigens Schffn.

27. Chiloscyphus propaguliferus Schffn

28. Chiloscyphus planus Mitten.

29. Chiloscyphus irregularis St.

30. Chiloscyphus Bescherellei St.

31. Chiloscyphus Zollingeri G.

C. Pluridentatae.

32. Chiloscyphus argulus Nées.

33. Chiloscyphus amboinensis Schffn.

34. Chiloscyphus cubans Taylor.

35. Chiloscyphus calédoniens G.

36. Chiloscyphus Etesseanus St.

37. Chiloscyphus fragilicilius Schffn.

38. Chiloscyphus Gammianus St.

39. Chiloscyphus aselliformis Nées.

40. Chiloscyphus hebridensis St.

41. Chiloscyphus Jackii St.

42. Chiloscyphus Morokensis St.

43. Chiloscyphus Nadeaudii St.

44. Chiloscyphus Sandei St.

45. Chiloscyphus Wettsteinii Schffn.

46. Chiloscyphus acutangulus Schffn.

47. Chiloscyphus Diestianus Sande.

II. Africanse.

Integrifoliae.

48. Chiloscyphus expansus Nées.

49. Chiloscyphus Lindeubergii Nées.

50. Chiloscyphus Renauldii St.

51. Chiloscyphus regularis St.

52. Chiloscyphus armatistipulus St.
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53. Chiloscyphus ankefiiiensis G.

54. Chiloscyphus dubius G.

6. Bidentes.

55. Chiloscyphus granditextus St.

56. Chiloscyphus thomeensis St.

57. Chiloscyphus spectabilis St.

58. Chiloscyphus lucidus Nées.

C. Pluridentatae.

59. Chiloscyphus fasciculatus Nées.

60. Chiloscyphus Rabenhorstii St.

61. Chiloscyphus loangensis St.

62. Chiloscyphus grandistipus St.

63. Chiloscyphus hamatistipulus St.

III. America tropica.

A. Integrifolias.

64. Chiloscyphus amphibolius Nées.

65. Chiloscyphus Liebmanii St.

66. Chiloscyphus porphyrius Nées.

67. Chiloscyphus Pittieri St.

68. Chiloscyphus orizabensis G.

69. Chiloscyphus Elliottii St.

70. Chiloscyphus caldensis Angstr.

B. Bidentes.

71. Chiloscyphus bidentulus Nées.

C. Pluridentatae.

72. Chiloscyphus polyblepharis Spruce.

73. Chiloscyphus miradorensis St.

74. Chiloscyphus contortuplicatus (Mont) St.

75. Chiloscyphus combinatus Nées.

lY. Australes.

A. Integrifoliae.

76. Chiloscyphus Miilleri G.

77. Chiloscyphus notophyllus (Taylor).

78. Chiloscyphus limosus C. et P.

79. Chiloscyphus Beckettianus St.

80. Chiloscyphus ligulatus Col.
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81. Chiloscyphus Menziesii Mitten,

82. Chiloscyphus glaucescens St.

83. Chiloscyphus Kirkii St.

84. Chiloscyphus polycladus Mitten.

85. Chiloscyphus supinus Taylor.

86. Chiloscyphus Moorei St.

87. Chiloscyphus conjugatus Mitten.

B. Bidentes.

88. Chiloscyphus piperilus Milien.

89. Chiloscyphus filicicolus St.

90. Chiloscyphus floribundus St.

91. Chiloscyphus cambewarranus St.

92. Chiloscyphus bidentatus St.

93. Chiloscyphus Colensoi Mitten.

94. Chiloscyphus physanthus Mitten.

95. Chiloscyphus coalitus Hooker.

96. Chiloscyphus oblongifolius Taylor.

97. Chiloscyphus cuneistipulus St.

98. Chiloscyphus odoratus Mitten.

99. Chiloscyphus sinuosus (Hooker) Nées.

C. Pluridentatae.

100. Chiloscyphus Knightii St.

101. Chiloscyphus bidentatus Mitten.

102. Chiloscyphus longifolius (C. et P.) St.

103. Chiloscyphus fissistipus Taylor.

104. Chiloscyphus trispinosus Mitten.

105. Chiloscyphus triacanthus (Taylor).

106. Chiloscyphus renistipulus St.

107. Chiloscyphus multifidus St.

108. Chiloscyphus Levieri St.

109. Chiloscyphus tasmanicus St.

110. Chiloscyphus Lyalli Mitten.

111. Chiloscyphus laxus Mitten.

112. Chiloscyphus chlorophyllus Mitten.

113. Chiloscyphus Weymouthianus St.

114. Chiloscyphus Gunnianus Mitten.

115. Chiloscyphus ciliatus St.

116. Chiloscyphus Billardieri Schwagr.

117. Chiloscyphus ammophilus Col.

118. Chiloscyphus cymbaliferus H. et T.

119. Chiloscyphus decipiens G.

120. Chiloscyphus echinellus L. et G.
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V. Antarcticœ.

121. Chiloscyphus inlegrifolius L. et L.

122. Chiloscyphus Koppensis (G.) St.

123. Chiloscyphus lobatus St.

124. Chiloscyphus magellanicus St.

125. Chiloscyphus retroversus Schffn.

126. Chiloscyphus Montagnei St.

127. Chiloscyphus valdiviensis Mont.

128. Chiloscyphus pertusus Lehm.

VI. Europa et America septentr.

129. Chiloscyphus pallescens Nées.

130. Chiloscyphus polyanthus Corda.

131. Chiloscyphus Webberianus St.

132. Chiloscyphus adscendens H. et W.

133. Chiloscyphus lophocoleoides Nées.

Incertœ sedis sunt :

134. Chiloscyphus affinis G.

135. Chiloscyphus dorsilobus Nées.

136. Chiloscyphus nigrescens Ldbg'. et Hpe.

137. Chiloscyphus porrectus Sullivant.

1. Chiloscyphus integerrimus Schffn. Acad. Yindob. 1900

p. 207.

Sterilis minor pallide olivaceus flaccidus miiscis corticolis consocialus.

Caiilis ad 3 cm. longus tenuis striclus viridis subsimplex. Folia canlina

per paria approximala 1,4 mm. longa oblique palula angulo 68° plano-

dislicha plus minus imbricata, duplo longiora quam lata optima ligulata,

marginibus slriclis inlegerrimis, apice truncato-rotundalo. Cellulœ api-

cales 18 jj. basales 27 X 36 jj. trigonis nuUis. Amphiyastria cmdina parva

caule parum latiora utrinque in folia anguste decurrentia, profunde qua-

drifida, laciniis subœqualibus angustis divergentibus.

Hab. Java 1400-1430 m. (Schiffner).

2. Chiloscyphus parvulus Schffn. Hepa t. Buitenz, p. 206.

Dioicus minor flaccidus pallide virens vel brunneolus in cortice grega-

rius. Canlis ad 15 mm. longus parum radicellosus tenuis pallidus sub-
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Simplex. Folia caulina opposila rede palula plano-disticha imbricata

basi anlica libéra, ambitu lale breviterque ligulala, 1,2 mm. longa vix

angusliora apice lale rolundata, inlegerrima. Cellulae apicales27 ^ basales

27 X 36 (j. trigonis majusculis. Amphigastria caulina caule Iriplo latiora

in folia sat longe angusteque decurrenlia ambitu subrotunda utrinque

bidenticulata apice ad V» emarginalo-bifida, laciniis late triangulalis por-

rectis acuminatis. Ranunculus /emmms juvenilis minimus.

Hab. Java (SchifTner) 400 m,

3. Chiloscyphus concinnus De Nol. Ep. di Bornéo 1874, p. 22.

Dioicus mediocris flavo-virens in cortice laxe ceespitosus. Caulis ad

3 cm. longus fuscus validus, plus minus ramosus. Folia caulina 2 mm.
longa inlegerrima opposila imbricata rede palula optime plano-disticha

antice decurrenlia contigua vel parum coalila, oblongo-cuneata optime

symmetrica marginibus stridis apice quam basis sub triplo angustiore

late rotundato. Cellulae apicales 36 [x basales 36 X 72 [jl trigonis subnullis

Amphigastria caulina magna utrinque breviter angusteque coalita ambilu

reniformia utrinque grosse bifida apice emarginato-bifida, laciniis sub-

sequalibus divergentibus angustis acuminatis. Perianthia in ramulo parvo

terminalia compresso-campanulala ore « eleganter fimbriato «.Folia flora-

lia brevia ovato-oblonga vel ligulala appressa varie lacinulata et dentala.

Amphigastrium florale intimum profunde bifidum laciniis lanceolatis irre-

gula riter dentatis.

Hab. Bornéo (Beccari) Nova Guinea (Loria).

Der Autor nennt die Amphigastrien piccoli und zeichnet sie auch so;

das Original Exemplar hat aber grosse Unterblätter (mit weit aus-

spreizenden Lacinien) die 4-5 mal breiler als der Stengel sind, die

Abbildung des 1. c. gegebenen Perianlhs ist irreführend und deckt sich

nicht mit der Beschreibung; ein kelchtragendes Exemplar habe ich

übrigens nicht gesehen und weiss nicht ob die Figur oder der Text

unzutrefTend ist.

4. Chiloscyphus decurrens Nees. Syn. Hep. p. 173.

Syn. : Jung, decurrens Nees. Hep. Javan. p. 206.

Jung, splendens L. et L. Pugillus IV, p. 22.

Chil. decurrens n. sp. Mitten Flora Tili p. 409.

Dioicus major pallide virens vel flavescens, aetate brunneolus maxime

fragilis, laxe csespitosus. Caulis ad 10 cm. longus validus coloratus carno-

sus longe procumbens basi tantum radicans parum ramosus. Folia caulina

2,5 mm. longa inlegerrima opposita imbricata rede palula vulgo erecto-

connivenlia rarius explanata antice breviter connata in piano ovato-
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triangulala asymmelrica i. e. margine antico substriclo poslico valde

arcualo apice rolundato. Celhilae 27 vel 36 [x basales 36 X 45 jj. trigonis

maximis acutis (apice truncalulis). Amphigastria cauHna magna imbricala

utrinque breviter angusteque connala subcircularia circumcirca regulari-

ter denticulata apice grosse bidenlala. Perianthia ovato-cupulata pluripli-

cata et crislulis dentatis obsita, ore amplo breviter plurilobato lobis irre-

gulariler longeque piliferis. Capsula subsphaerica, parva in pedicello lon-

giusculo. Sporœ f Elateres ? Folia floralia intima parva concava appressa

apice plus minus profunde triloba, margine ubique argute serrulata vel

spinosa, lobis angustis acuminatis medio vulgo obtuso, integro. Amphi-

gastrium florale intimiim late ovatum irregulariler spinosum ad 7« inciso-

bifidum, lobis breviter acuminatis in sinu integerrimis. Andrœcia parva

bracleis confertis inflatis apice bidentatis. Antheridia magna solitaria.

Hab. Asia et Oceania tropica, valde communis.

5. Chüoscyphus Deplanchei St. n. sp., typus in herb. Ste-

phani.

Dioicus major olivaceus robustus validus corticolus. Caiilis ad 4 cm.

longus, crassus strictus viridis pauciramosus. Folia caiilina 3 mm, longa

opposita conferlissima integerrima antice libéra recte palula plano-

dislicha oblongo-cuneala apice quam basis triplo angusliore truncalo-

rolundato vel relusulo. Cellulde maximse apicales 45 |a basales 63 X 81 ^
trigonis magnis acutis superne nodulosis. Amphigastria caulina magna

caule sextuple latiora circularia foliis utrinque anguste breviterque

coalita, circumcirca 12 spinosa, spinis magnis regulariter distributis e lata

basi abrupte attenualis piliformibus, apicalibus vix validioribus. Perian-

thia late cupulata ad medium multiflda, ore amplo insequaliter lacinialo

laciniis lanceolatis vel piliformibus saepe furcatis varie curvatis. Folia

floralia intima ad 3,5 mm. longa, ligulata regulariter grosse denlata, apice

irregulariter valideque spinosa et duplicato- spinosa. Amphigastrium

florale intimum foliis suis subaequimagnum crebre denlatum apice qua-

drifidum, laciniis anguste ligulatis longe spinosis spinis angustis irregu-

lariter insertis.

Hab. Nova Caledonia (Deplanche).

6. Chiloscyphus succulentus G. Enumeratio Hep. ZoUingeri

1854.

Syn. : Chilosc. obtusus St. Hedwigia 1893, p. 325.

Dioicus major pallidus flaccidus laxe caespitosus. Caulis ad 7 cm. longus

validus pallidus parum ramosus. Fololia caulina opposita conferla 3 mm.

longa rede palula plano-disticha basi anlica contigua vel connata, oblongo-
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Iriangulata inlegerrima, apice quam basis plus duplo angustiore truncalo-

rotundalo rarius 1-2 denliculato. Cellnlœ papuloso-prominulae apicales

45 [jL basales 36 X 72 [x trigonis nuUis. Amphigastria caulina magna

foliis utrinque anguste longeque coalita ambitu subrotunda vel reniformia

normaliler 6 spinosa, spinis anguslis validis radialiter palulis hamatis

apicalibus multo validioribus sinu lunato discretis. Perianthia in ramo

brevissimo late ovala triquetra ssepe anguste alata ore trilobalo dense

fimbriato. Folia floralia intima ovala vel oblonga irregularia apice biden-

tula vel plus minus profunde bi-trifida utrinque paucidenticulata. Amplii-

gastrmm florale inlimum profunde sexfidum laciniis longe acuminalis,

paucispinosis. Andrœcia parva spicata bracleis conferlis inflatis apice

bidentulis.

Hab. Pulo Penang, Java (Teysman, ZoUinger, Paterson, Schiffner),

Tahiti (Nadeaud), Nova Guinea (Loria). Sumatra (Modigliani, Micholilz),

Bornéo (Schiffner).

7. Chiloscyphus perfoliatus (Mont.) Nées. Syn. Hepa t., p. 172.

Syn. : Lophocolea perfoliata Mont. Ann. sc. nat. vol. 17, p, 12.

Dioicus major robuslus flaccidus pallide virens vel flavicans in cortice

late expansus. Caulis ad 6 cm. longus validus debilis virens parum ramo-

sus. Folia catilina 2,5 mm. longa opposita antice coalita vel libéra inle-

gerrima dense imbricata recte palula plus minus adscendenlia (adulta

plano-disticha) breviter ligulala apice parum angustiora lateque rotundata.

Celhdae apicales 36 ji basales 27 X 54 jj. trigonis magnis aculis; cuticula

minute aspera. Amphigastria caulina magna imbricata foliis utrinque late

breviterque coalita subcircularia apice breviter emarginato bidentata vel

pluridentata dentibus mediis validioribus. Perianthia magna pyriformia

ore amplo sexlobato, lobis bi-vel Irifidis laciniis anguslis plus minus longe

altenuatis integerrimis. Folia floralia et nmphigastrium florale intima

subaequalia subovala inferne late coalita celerura irregulariter serrata

apice breviter inciso-biloba, lobis validis aculis, Andrœcia parva spicata,

spicis numerosis in caule serialis, bracleis julaceis apice breviter bilobis

lobulo antico parvo grosse unispino.

Hab. India orientalis. Nilgherry Mountains (Perrollel).

8. Chiloscyphus Modiglianii Sl. n. sp., typus in herb.

Slephani.

Sterilis major robuslus fusco-viridis hepaticis consociatus. Caulis ad

6 cm. longus validus fuscus rigidus subsimplex Folia caulina opposita

antice decurrentia et coalita vel libéra, adulta 2,6 mm. longa inlegerrima,

rede palula disticha subplana, late ovala asymmelrica mai-gine poslico
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quam anticus multo magis arcuato apice obtuso. Folia juniora subcircu-

laria margine anlico angusle incurvo. Cellulœ apicales 36 )x basales

36 X S4 ji Irigonis maximis acutis. Amphigastria caulina magna foliis

utrinque lale coalite (lamina conjunctionis circulariter excisa) caule

sextuplo laliora reniformia circumcirca regulariLer denticulata, denlibus

sub 14 brevibus acutis sinu apicali parum latiore.

Hab. Sumatra septenlr. (Modigliani).

9. Chüoscyphus csesius Schffn. Acad. Yindob. 1900, p. 213.

Dioicus minor intense csesius vel pallide cœruleus flaccidus muscis

consocialus. Caulis ad 25 mm. longus pauciramosus tenuis fuscus arcte

repens. Folia caulina dense imbricata opposita rede patula plano-

disticha vel assurgentia, anlice coalita vel contigua, in piano late ligulala

1,7 mm. longa inlegerrima apice quam basis parum angustiore late

rotundato. Cellulœ apicales 27 [x basales 36 X 54 p^ Irigonis majuscu/is

acutis. Amphigastria caulina pro planta magna foliis utrinque quadriden-

tata apice breviter emarginato-biloba, lobis late triangulatis abrupte sela-

ceis. {Ramulus femineus maxime juvenilis).

Hab. Java, in monte Pantjar 400 m. (Schffn.), Sumatra occid. ad rupes

in monte Singalang (Schffn.).

10. Chüoscyphus densifolius De Not. Hep. Bornéo, p. 23.

Dioicus major pallide-virens, aliis hepaticis consociatus. Catdis pro

planta tenuis arcte repens parum ramosus. Folia caulina assurgenti-

secunda conferla opposita antice libéra, concava in piano subrotunda

margine antico parum curvato arcteque incurvo repando, poslico valde

arcuato inlegerrimo. Cellulse magnae regulariter hexagones trigonis

maximis subtruncatis. Amphigastria caulina magna utrinque breviter

coalita subrotunda basi cuneatim angustata circumcirca grosse denlata

apice ssepe breviter incisa lobis similiter dentatis. Perianthia oblongo-

cyündrica apice angustata plicatula, are ciliato ciliis porrectis conniven-

tibus. Folia floralia intima majuscule appressa ovata superne eleganter

spinulosa. Amphigastrium florale iutimum obovatum apice paucidentatum.

Hab. Bornéo (Beccari).

Die vorstehende Diagnose ist nur eine Ueberlragung der Original-

beschreibiiug.

11. Chüoscyphus tener St. n. sp., typus in herb. Stephani.

Slerilis major pallide-virens flaccidus tenerrimus aliis hepaticis conso-

ciatus. Caulis ad 4 cm. longus tenuis debilis pallidus simplex. Folia cau-

lina 5 mm. longa imbricata opposita recte patula valde concava assurgen-

tia vel conniventia inlegerrima in piano subrotunda fragillima antice
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anguste decurrentia contigua. Cellulae apicales 36 {i basales 4S X 63 {i

Irigonis majusculis acutis superiie magnis late Iruncalis. Amphigastria

caulina maxima 3 mm. lata, 2,5 mm. longa, basi lale obcuneata circum-

circa regiilariler denüculala denlibus sub 16 brevibus acutis mediis apica-

libiis validioribus sinu parvo obtuso discretis.

Hab. China, Sehen si (Giraldi).

i% Ghiloscyphus turgidus Schffn. Acad. Yindob. 1900, p. 212.

Dioicus magnus robuslus brunneus inferne fusciis in cortice dense

inlricalim csespitosus. Ccmlis ad 7 cm. longus parum radicellosus subsim-

plex siibnilens. Folia caulina 3 mm. longa dense imbricata opposita

anlice libéra, valde concava erecto-connivenlia margine antico late

reflexo, in piano subcircularia inlegerrima rarius levissime emarginala.

€e//M/â? apicales 36 jx basales 36 X ö4 jj. trigonis giganteis Iruncatis;

cuticula minute granulata Irigonis radialiter striolalis. Amphigastria cau-

lina caule quadruple latiora foliis utrinque breviter angusteque coalita

subcircularia superne utrinque bidenticulata apice late emarginato-

bidentata denlibus validis angustis porrectis. Perianthia majuscula in

ramo brevi ovato-campanulata longitudinaliter plicata ore breviter trilo-

balo lobis grosse laceralis. Folia floralia bijuga intima dorso alte coalita,

late ovata apice breviter bilobulata lobis triangulatis acutis subdentatis

celerum ubique répando-crena la hic illic denticulata. Amphigastrium

florale intimum foliis suis angustius, breviter coalitum celerum simil-

limum.

Hab. Sumatra (Schiffner) 2800 m.

13. Ghiloscyphus inflatus St. n. sp., typus in herb. Ste-

phan!.

Sterilis mediocris pallidus flaccidissimus laxe csespitosus. Caulis ad

4 cm. longus tenais pallidus debilis subarhizus subsimplex. Folia caulina

2 mm. longa 3 mm. lata opposita antice libéra imbricata integerrima

maxime concava assurgenli-secunda vel imbricatim conniventia. Cellulae

apicales 27 [x basales 27 X S4 [ji Irigonis majusculis basi nullis. Amphi-

gastria caulina magna foliis utrinque brevissime coalita valde concava

cauli accumbentia subcircularia integerrima vel apice breviter emarginato-

triangulata, angulis obtusis.

Hab. Himalaya occidentalis (Gamble, Dutliie, Inayat).

14. Ghiloscyphus mororanus St, n. sp., typus in herb. Ste-

phani.

Monoicus minor pallide virens flaccidus setate brunnescens muscicolus.

Caulis ad 25 mm. longus lenuis fuscus pauciramosus. Folia caulina

206



Chiloscyphus. franz stephani. specles hepatigarum. 697

alterna imbricata plano-disticha juniora assurgenti-secunda oblique patula

angulo 67° ovalo-rotundata inlegeriima anlice parum decurrentia. Cellulx

apicales 36 [x basales 45 X 63 ji trigonis nullis. Amphigastria canlina

minula caule angusliora uno lalere anguste coalita profundissime quadri-

fida laciniis anguslis porreclis mediis multo longioribus longe allenuatis.

Folia floralia bijuga, intima caulinis sequilonga triplo angustiora ligulata

remote denliculata apice breviter exciso-biloba lobis acutis. Amphigas-

trium florale intimum foliis suis simillimum alteque coalituni validius

dentatum. Perianthia obconica ad 7* triloba lobis oblongis apice emargi-

nato bidendatis marginibus ceterum nudis vel superne paucidenticulatis.

Calyptra longe exerla inferne cylindrica carnosa superne pyriformis.

Capsula in pedicello longiusculo ovalis. Sporœ 18 ^ levés. Elateres 180 [j,

atlenuati spiris 2 tenuibus laxe tortis. Andrœcia in caule mediana, bracteis

quadrijugis quam folia vix minoribus lobulo anlico magno oblongo

convexe apice truncato angulo acuto vel obtuso.

Hab. Japonia Mororan (Faurie).

Chil. pallescenti similis, statura minore et configuratione perianlhii

bene diversa.

15. Chiloscyphus japonicus St. n. sp., typus in herb. Ste-

phani.

Monoicus mediocris rigidus brunneolus in terra vel rupibus cœspitans.

Caiilis ad 6 cm. longus validus fuscus et tenax multiramosus saepe fasci-

culatus. Folia canlina 1,6 mm. longa alterna imbricata in ramis tantum

contigua subrecte patula lateovata integerrima plano-disticha, antice haud

decurrentia. Cellulse apicales 26 [j. basales 27 X 45 [x trigonis nuliis.

Amphigastria canlina parva, cauli sequilata, Ubera, late ovala ad 7^ bifida

sinu angusto obtuso laciniis anguste triangulalis acutis porrectis vel cou-

nivenlibus. Folia et amphigastria floralia intima parva ovata apice bi-

triloba lobis aculis vel obtusis. Perianthia pyriformia in ramulo crasso

brevissimo, ore ad V» trilobato, lobis magnis ovatis apice emarginato bi

vel trilobulatis integerrimis. Calyptra tenera inclusa. Capsula in pedicello

longiusculo subglobosa. Sporœ 18 jj. Iseves. Elateres attenuati 120 [ji.

spiris 2 teretibus laxe tortis. Andrœcia in caule et ramis mediana, bracteis

4-6 jugis quam folia caulina minoribus apice palulis basi breviter saccula-

tis, lobulo antico inflato exciso-unidentato. Antheridia parva solitaria

breviterque pedicellata.

ilab. Japonia (Faurie).

Die Pflanze steht unserem Ch. polyanthus sehr nahe, das Perianlh ist

aber viel grösser.
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16. Ghiloscyphus campanulatus St. n. sp., lypus in herb.

Slephani.

Dioicus minor pallide-virens vel pallide brunneolus, in terra laxe cses-

pilans. Caulis ad 3 cm. longus tennis flaccidus parum ramosus. Folia

caulina 1,6 mm. longa siibopposila imbricala rede patula plano-disticha

laie ovala symmetrica integerrima. Cellnlœ apicales 18 \j. basales 27X 45 [j,

trigonis nullis. Amphigastria caulina minima nno latere coalita caiili

aequilata ad 7* exciso-birida,laciniisangustisacutisdivergentibus. Perian-

thia pro planta magna in ramo crasso brevissimo la te campanulata ore

amplo ad 7» trilobato lobis valide breviterqiie dentatis. Calyptra perian-

thio longior inferne carnosa. Capsula magna ovalis in pedicello longius-

culo. Sporœ 12 {i levés. Elateres 120 ^ vermiculares spiris 2 ligulatis

laxe tortis.

Hab. Chile (Dusén).

17. Ghiloscyphus falcifolius St. n. sp., typus in herb. Ste-

phan i.

Sterilis parvus rigidulus rufo-brunneus, muscis consociatus. Cattlis

15 mm. longus tennis fuscus simplex vel pauciramosus. Folia caulina

subopposita libéra concava dense imbricata, cauli a latere appressa, brevi

basi inserta, postice caulem late superantia, in piano ovato-falcata, mar-

gine antico substricto, postico maxime arcuato basique spina longa soli-

taria patulaque armata, apice rotundato integerrimo. Cellulœ apicales

27 [x basales 27 X 36 [x trigonis maximis; caticula hyaline papillata.

Amphigastria caulina magna, caule quadruplo latiora libéra basi cuneatim

angustata medio utrinque spina angusta valida armata, apice ad medium

incisa, lobis triangulatis acuminatis porrectis, sinu acuto.

Hab. Amboina (G. Karsten).

(Fortsetzung folgt !)
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UNE

NOUVELLE GESNERIACEE

TRANSVAAL

Gustave BËAIJVERD

(Avec une gravure dans le texte).

Streptocarpus Junodii Beauverd, sp. nov, ; typus in herb.

Barbey-ßoissier. — Herba acaulis, perennis, sempervirens, csespitosa;

folia 4-6 rugosa, basi ssepius attenuata, villosa, venis subtus crassis pro-

minentibus, villosissimis
;
pedunculi ex axillis foliorum erecli, pilosi,

8-12 cm, alli; flores 3-6, penduli; calycis 5-parlili segmenta inœqualia

2 V2-6 mm. longa, linearia, recurvata; corolla extus hirsuta, 4-5 cm.

longa, arcuata, limbo 5-Iobo obliquo, lobis rolundalis subsequalibus,

cœruleo-lUacinis, inferiore medio basi luteo-macnlatus ; slamina duo inle-

riora exserta, duo exleriora medio tubi inserta glanduliformia ; ova-

rium angusle fusiforme, dense villosum; sLylus linearis, hirsutiusculus,

compressus, lilacinus, longe exserlus; stigma reniforme, bilabialum,

cucullatum, lilacinum; semina ignota.

Africa australis : Transvaal, leg. Junod 1904.

— Ce nouveau Streptocarpus appartient à la section des Rosulatae Clarke

(cf. Flora Capensis lY, secl. 2, III [1904] : 439). Par sa corolle à lube for-

tement arqué el son limbe très oblique, il se rapproche des -S. prolixa

Clarke et surtout S. hirtinervis Clarke, desquels il se distingue nettement

par son calyce à segment supérieur deux fois plus court (2 7« mm.) qtie

les 4 autres (5-6 mm.), et sa corolle bleue à lobe médian marqué d'une

tache linéaire d'un beau jaune citron. Cette nouvelle acquisition porte à

23 le nombre des Streptocarpus décrits de la flore du Cap.

Eu dédiant à M. le missionnaire Henry Junod cette très décorative

Gesnériacée, nous tenons une fois de plus à reconnaître les services que
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notre dévoué compatriote a rendus à la connaissance de la flore du
Transvaal. Qu'il nous soit également permis de mentionner encore, en
celte occasion, le nom de M. Simmler, Thabile jardinier-chef de la Pier-

rière, qui a mené à bien la culture de l'unique spécimen vivant reçu de
M. Junod : c'est d'après cet échantillon fleuri en juin 1907 que nous
avons pu établir la description et les dessins relatifs à celte nouvelle

espèce.

Chambésy, 18 juin 1907.

STREPTOCARPUS JUNODII Beauverd, sp. nov.

I. Feuille radicale basilaire et hampe florifère en boutons (grandeur naturelle); S. Exlrémité fleu-

rie d'une hampe (grossie légèrement); 3. Corolle développée, présentant deux étamines

fertiles soudées eu e. f., et deux étamines avortées eu e. a. (uu peu grossie); 4. Calyce et

ovaire, avec stigmate bilabié en st, dans leur rapport avec les étamines soudées en et

(grandeur naturelle).
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PLANTiE DAMAZIANiE BRASILIENSES

DÉTERIVIINÉES PAR DIFFÉRENTS BOTANISTES
ET PUBLIEES PAR

Gustave BEAUVER»

(Suite VI.)

Avec gravures dans le texte.

102. Bacopa SaJzmannii (Bentham) Chodat et Hassler, var nov.

GŒRULEA }3eauverd, typus in herb. Barbey-Boissier : foliis parvis

vix amplexicaulibus ; pedicellis folio dîiplo longioribus; corollis cœruleis.

No 1651. — « Fleurs bleues; lieux marécageux de Saramenha, près

Ouro-Preto ». — [Leg- Damazio. — Del. Beadverd].

Fiff. VI BACOPA SALZMANNI (Bth.) Chodat et Hassler,

et var. nov. cœrulea Beauverd.

A tl B : corolle et calyce (grossis 2 fois) présentant en i une division postérieure externe

asymétrique (serai-cordée), en 2 l'autre division postérieure symétrique ('cordée), en 3 la

division antérieure externe largement cordée (très symétrique), en 4 et 5 les divisions

intérieures étroitement lancéolées acuminées; C : style et stigmate bilobé (grossi 8 fois);

D : semence (grossie 30 fois); E : corolle développée, présentant deux grandes étaraines

insérées à la naissance des lobes, et deux petites insérées à la base du tube (grossie

2 1/2 fois); F &i F' : grande et petite étamines (grossies 20 fois); G : valves de la

capsule, avec position des semences (grossies 4 fois); / : faciès d'une jeune plante de la

var. cœrulea, à petites feuilles deux fois plus courtes que les pédicelles (grandeur

naturelle).

Observation. — Grâce à l'obligeante amabilité de M. Casimir de

Candolle, nous avons pu examiner un échantillon authentique (Herpestis

IU'l,f,K'l'l\ liK l,"llKliltlKI', HOISSIKH. Il" 8, 'M jllillol 1907. 43
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Salzmannii Benlh., Salzmann N« 400 in herb, Prodr. DC.) du type de
cette espèce, caractérisé par ses feuilles caulinaires amplexicaules et ses

corolles blanches. — Les abondants spécimens de la plante de M. le pro-

fesseur Damazio en diffèrent notablement par des caractères d'ailleurs

tout extérieurs : les feuilles très petites, à peine amplexicaules, et les

corolles bleues; les autres caractères, beaucoup plus importants, restant

identiques à ceux du type, nous lui subordonnons cette forme à litre de
variété. — D'autre part, comme il n'existe, à notre connaissance, aucune
illustration du B. Salzmanni, nous publions le dessin analytique que
nous avons dressé d'après les matériaux de M, Damazio, en faisant

observer que sauf en ce qui concerne le faciès de cette plante, tous les

autres détails du dessin (pièces du calyce, corolle, capsule et semence)
peuvent se rapporter exactement au type.

Pour compléter cette note, il convient de remarquer que d'après le résul-

tat des explorations de M. le Dr Hassler, l'aire de celte plante s'étend actuel-

lement plus au sud, dans la république du Paragiiax- d'où nous avons
examiné de nombreux échantillons lvpiques"ïïont plusieurs à fleurs

opposées. (Dr Hassler, PL Parag. Nos 3640, 3642, 4455 et 6449).

Utriculariaceœ.

Celte famille est représentée au Brésil par les trois genres Utriciilaria,

Polypompholyx et Genlisea, sur cinq qu'elle comple au total. Des deux
autres genres, aucune espèce de Pingukula n'a été signalée sur territoire

brésilien, bien qu'une espèce, le P. calyptrata Kunlh atteigne dans le

continent sud-américain la latitude du Brésil septentrional par les Andes
du Venezuela et de l'Equateur

;
quant au genre monotype Biovularia,

créé par Kamienski pour l'ancien Utricularia olivacea Wright, de Cuba,

ce premier auteur admet que VUtricularia minima Warming, de Lagoa
Santa, pourrait être vraisemblablement identifié avec l'espèce des

Antilles, ce qui accorderait au genre Biovularia le droit de bourgeoisie

brésilien.

— Enfin un sixième genre, Benjaminia Martins {Qui?iquelobus Benja-

min), qui appartient également à la flore brésilienne, a été rattaché par

Bentham aux Scrophulariacées (genre Limnophila p.p.).— Aux déterminations se rapportant aux exsiccata de M. le professeur

Damazio, nous joignons ici celles de la collection de M. Gounelle acquise

en 1900 par l'Herbier Boissier.

103. Genlisea ornata Martius in Flora Brasil. X : 252 (1847), cum
tab. XXI, flg. 2 et XXIf, flg. 3 ;

— Utricularia superba G. Web. mss. ex.

Martius 1. c.

No 1495. — « Fleurs jaunes. — Plateau de l'Itaculumi ». — [Leg.

D.\MAZio. — Del. Bëauverd].

104. Utricularia reniformis St-Hilaire, Monogr. des Primul.

et des Lentibular. : 42 (1840) ; Benjamin in Mart., FI. Bras. X : 247 (1847).

Sans N«. — « Sitio de Ramos, ait. 2300 m., Itatiaya (Brésil) ». — [Leg.

E. Gou.NKLLE, févr. 1899. — Del. Bkauvkrd].
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Observation. — Celle splendide Ulriculaire paraît présenter différentes

variations quant à la forme des lobes, la longueur de l'éperon ou la cou-

leur de la corolle, et sous ce point de vue les échantillons que nous pos-

sédons de M. Gounelle diffèrent sensiblement de ceux conservés dans
l'Herbier Boissier (Capt. King, Santos). Bien qu'assez semblable, quant
aux dimensions, au nouvel Utricularia janthina Hooker f. in Bolan.

Magazine tab. 7466 (1896), sa corolle d'un beau rose et sa lèvre forte-

ment échancrée ne permettent aucun doute sur ses affinités avec le type

de Sl-Hilaire.

105. UTRICULARIA DAMAZIOI Beauverd, sp. nov.; lypus

in herb. Damazio et Barbey-Boissier. —
E sect. « Foliosa y Kamienski; radix annua
0,5-1 cm. longa, fibrosa; flbris subsimpli-

cibus tenuibus albidis, non ampulliferis. Folia

1-5 Integra, 2-2 V2 mm. longa, laie spathulala

vel subrotunda oblusa peliolum subsequantia.

Scapi 1-2, 9-12 cm. longus, saepius strictus

lenuis, squamis V2-I mm. longis basi flxis,

subulatis. Flores 1-4, 5-29 mm. distantes;

pedicelli 5-10 mm. longi, erecti ; bractea

V2-I mm. longée, trifldse, acutse. Calyx

3 ^l^-kt mm. longus lobo superiore paullo

majore (2-2 7* mm. diam.), rolundato-

mucronulato margine-membranaceo, infe-

riore 1 Vi-1 V* mm. diam.; corolla a labio

superiore ad apiceni calcaris 15-16 mm.
longa, violacea (coloris noise ex schedis

Damazianis) : labium superius ovalum, apice

acuminatum, longitudinaliler plicatum, 5-

5 V2 mm. longum; inferius trilobum 7-8 mm.
longum, lobo inlermedio subbreviore; pala-

tum haud prominens; calcar erectum, a pedi-

cello ad apicem 10-12 mm. longum, labium

inferius excedens, clavato-cylindricum, oblu-

sum. Capsula 3-4 mm. longa, calyce longior

globosa, bival vis; semina ignota.

No 1637. — « Lenlibulariacese. — Fleurs

violettes. Gampo : plateau de de l'Ilaculurai ».

— [Leg. L. Damazio, déc. 1904. — Del.

Beauverd].

Observation. — Voisine de Y Utricularia

amethystina Salzmann ex St-Hilaire, celte

nouvelle espèce s'en distingue nettement

par son port pauciflore moins élevé, ses

racines dépourvues de vésicules, ses très

peliles feuilles à limbe aussi court ou n'ex-

cédant guère la longueur du pétiole, sa

corolle imicolore à éperon claviforme dressé,

n'excédanl la lèvre inférieure que du quart de

sa longueur. — il convient toutefois de

Fig. VU
Utricularia Damazioi
Heauverd, sp. nov.

. Pièces dn calyoe (grossi 3 fois)
;

u. Ovaire et stigraates (grossi .5

fois) ; S. Corolle vue de face, pré-
sentant en l la lèvre supérieure
(dépliée) et en e l'éperon dépas-
sant le lobe médian de la lèvre
inférieure,
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noter que le caractère tiré de l'absence de vésicules radicales deman-
derait à être attentivement vérifié sur place, quatre seulement des
échantillons examinés présentant des racines dont la fragilité ne saurait

garantir un état de conservation suffisamment pai-fait pour être affir-

ma lif à cet égard : la plante de Salzmann, dont grâce à l'obligeance de
M. Casimir de Gandolle, nous avons pu voir un échantillon dans l'herbier

du Prodromus, ne possède elle-même que fort peu de ces vésicules.

Velloziaceae '

Un nouvel et obligeant envoi de M. le professeur Damazio est venu
récemment enrichir la flore brésilienne d'une nouvelle Yelloziacée spé-

ciale au Minas Geraës ; au cours de recherches nécessitées pour la

confrontation de cette nouvelle plante avec les espèces décrites, nous
avons eu la satisfaction de constater que l'une des plantes récoltées en
1899 par M. Gounelle dans le massif de l'Itatiaya et que nous avions

prise à tort pour un Barbacenia squamata Lindl. était en réalité une
espèce nouvelle bien distincte ; en faisant abstraction de la section

Xerophyta Pax détachée du genre Vellozia pour être réunie aux
Barbacenia (cf. Pax in Engler Prantl, II, o : 127 (188), ces deux nou-
veautés portent à 22 le nombre des eu-Barbacenia connus du Minas
Geraës et du Brésil.

, 106. Barbacenia Beauverdii Damazio, in Bull. Herb, Boiss.
^ 2«ï« sér., VII : 595, cum fig. (1907).

No 1846. — « Velloziaceae, Barbacenia Beauverdii L. Damazio, sp. nov.

Fleurs violettes. — Sur les rochers : Serra do Fraraô, 26 mars 1907 »

[Leg. et determ. L. Damazio].

Observation. — Cette belle espèce occupe une place à part dans le

genre Barbacenia : sans offrir de transition réelle avec la section

Xerophyta dont elle a la corolle lilacée {Vellozia abietina Mart., V. minima
Pohl, Xerophyta taxifolia Rœm. et Schult.) et la capsule glabre (Vellozia

plicata Mart. et V. abietina) de quelques-unes des espèces, elle constitue

dans le groupe des eu-Barbacenia le type d'une nouvelle sous-section

caractérisée par son ovaire et son tube du périgone absolument glabres^

sans côtes saillantes : ce n'est qu'après l'anthèse que la partie inférieure

des fleurs prend un aspect obscurément sillonné-costé sans confusion

possible avec les eu-Barbacenia de la sous-section costata (cf. FI. Bras.

m, 67).

107. BARBACENIA GOUNELLEANA Beauverd, sp. nov.;

typus in herb. Barbey-Boissier. — Caudex abbreviatus, 3-10 cm. longus,

' Cf. Bull. H. Boiss. 1905 : i077.



(50) G. BEAUVURD. PLANT.E DAMAZIAN.Ë BRASILIEJNSES. 70o

simplex, basibus foliorum vetustorum squamiformibus teclus. Folia

12-20 cm. longa, jnferiora reflexa, superiora erecto-palentia, striata,

rigida, glabra, margine carinaque denticulata ; scapi 1-2, folia sequanles
vel eis breviores, erecto-flexuosi, superne scabro-glandulosi, 10-15 cm.
longi. Perigonium purpureo-violaceum, laciniis 16-18 mm. long, lanceo-

latis erecto-patentibus, exterioribus 5-6 mm. lalis, mucronulalis; interio-

ribus 6-8 mm. lalis, acutis vel obtusiusculis; perigonii tubus campa-
nulatus, 2-3 mm. longus, profunde siilcato-costatuS;, parce glandulosus,

Ovarium oblongo-cylindricum vel subclavalum, 9-11 mm. longiim, longi-

tudinaliter 12-18-costatum, punclulalo-verrucosum. Filamenta 9 mm.
longa, apice bifida, laciniis aciito-lonceolatis; antherae 9 mm. longs3,

sequales, basiflxse, iîlamentorum sinum apicalem vix superantes. Stylus

8 mm. longus, Irigonus; stigma 4 mm. longum, subciavato-lricoslalum,

apice obtusum, ab anlheris superatum.

Fi-. VIII. BARBACENIA GOUNELLEANA Beauverd, sp. nov.

/. Aspecl général de la piaule (follement réduit); 2. Fleur épanouie (réduite d'Ys); 3. Filet

d'une étamine, avec point d'attache de l'antbère en b et son sommet en s (grossi

4 fois); 4. étamine vue de face comparée à 5 : style et son stigmate à 3 cotes papil-

leuses (grossis 4 fois); 6. Barbacenia squamata Hook.. a : style et ovaire; b. c. : éta-

mines inégales; 7. B. pwpurea Hook., d. : ovaire et son style à 3 glandes; e. : filet et

«on élaniiue raucronée en m.

Sans S". — " Barbacenia ? — Ilaliaya, sur les rochers, Silio de Ramos,
à 2400 m. d'altitude, février 1899 ». — [Leg. E. Gounellk. — Det.

Beauverd].
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Observation. — Espèce saillante portant à trois le nombre des eu-

Barbacenia décrits de la sous-section à ovaire et tube costés. Les deux
autres espèces de ce groupe sont : 1" le Barbacenia purpiirea: Hooker.

bien distingué par son stigmate muni de trois glandes à la base et par

les divisions réfléchies de son périgone; 2° le B. squamata Hooker,
remarquable par ses élamines inégales plus longues que leurs filets.

— La plante découverte par M. Gounelle se distingue des deux précé-

dentes, comme le fait ressortir la figure comparative ci-jointe, par son
stigmate claviforme muni longitudinalement de trois bourrelets papilleux,

et par ses étamines plus courtes que leur filet, bien que dépassant le

sommet du stigmate. En outre, les huit échantillons conservés à l'herbier

Barbey-Boissier sont biflores, à une seule exception près.

Rosaceae.

108. HIRTELLA DAMAZIANA Beauverd sp. nov.; lypus in

herb. Damazio et Barbey-Boissier. — Species H. glandulosœ Sprengel
valde afflnis, et forsan ejus subspecies'f — Arbor. Ramulis robustis,

novellis dense rufo-tomenlosis, adullis + pubescentibus. Folia elliptica,

6-9 cm. longa, 3-4 7« cm. lata, apice acuminala, basi rotundata subpelio-

lulata valde approximata (internodia 1-2 cm. longa). Racemi terminales et

axillares 10-16 cm. longi, congesli; ramuli ereclo-patentes. 5-60 mm.
longi, apice 2-4-flori. Flores 10-12 mm. diam,; calycis tubus subcampanu-
latus 2-2 V« lîîDQ- longus, basi gibbus; lobi lubo duplo longiores. Petala

alba, obtusa, 4-5 7« tûm. longa, 2 7^-3 mm. lata, calycis lobos cire,

œquantia vel superantia. Stamina 5-7; filamentis glaberrimis partim par-

vis, partim majoribus : 3-4 fertilibus robustis, complanatis, circinatis,

9-12 mm. longis; 2-3 sterilibus fîliformibus 3-4 mm. longis. Ovarium hir-

sutissimum; Stylus 10-15 mm. longus, basi pilosus; fructus ignotus. —
FI. Augusto.

N" 1594. — « Arbre; fleurs blanches, 3-4 étamines fertiles; Belle Hori-

Ronte, août, — Rosacée du genre Hirtella, difïéranl de H. glaiidulosa

Sprengel par ses étamines de deux sortes, dont 3-4 fertiles, et 3 stériles

réduites à l'état de petit filet. » — [Leg. Damazio 1904. — Det. Beauverd].

Observation. — Outre le caractère essentiel présenté par ses étamines
dimorphes et que M. Damazio a si justement rais en évidence dans sa

note manuscrite, cette espèce se distingue du H. glandulosa Sprengel par

son faciès général plus ramassé, ses feuilles deux fois plus petites (elles

atteignent 15 à 16 X 7 72- 8 cm. chez les différentes variétés originales

de Claussen et de Gardner conservées à l'Herbier Boissier) et beaucoup
plus rapprochées (distantes de 3 7^ à 5 cm. chez H. glandulosa), ses

racèmes très denses à pédoncules ne portant que 2-5 bractéoles glandu-
leuses (4-10 chez les types de Claussen et Gardner) et enfin ses corolles

deux fois plus grandes que le tube du calyce. — Tout en admettant que
ces caractères n'offrent qu'un intérêt plutôt quantitatif, et que la seule

valeur qualitative attribuée au dimorphisme des étamines puisse ne repré-
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senter qu'un état anormal resté jusqu'à présent inaperçu des descripteurs \
nous proposons l'autonomie de cette espèce tout en attirant l'attention

des collecteurs sur les formes intermédiaires qui permettraient alors de

la relier au H. f/landulosa à litre de variété saillante. — L'examen du

fruit serait également désirable pour nous fixer sur la valeur spécifique

de cette nouvelle plante.

109. Prunus sphœrocarpaSwartz, FI. ind. occid. II : 927 (1800);
Mart., FI. Bras. XJY, "1

: 36. tab. XIX (1867).

No lo9o. — Prunus sphœrocarpa Sw. — Petit arbre; près Ouro-
Preto ». — [Leg. et det. D. Damazio 1907. — Yid. C. K. Sghneidek].

Gesneriaceae'.

Depuis l'impression de l'article concernant les espèces de cette famille,

nous avons reçu de M. Damazio de nombreux et intéressants matériaux

qui nous pernietlent de compléter comme suit notre publication :

92. Corytholoma magnificum (0. et D.) Fritscb4-+'acine tubéreuse

d'un roux cuivré extérieurement; intérieur spongieux très succulent,

d'une nuance saumonée, brunissant rapidement à l'air. — C'est par erreur

que nous avions orthographié le nom spécifique au féminin.

94. Corytholoma tribracteatum (0. et D.) Beauverd : même lapsus

que pour l'espèce précédente; le nom générique est neutre, et non
féminin !

96. Paliavana prasinata (Ker) Bentham; grâce à l'obligeance empressée
de M. Damazio, nous avons pu voir les rhizomes de cette espèce et en
avions communiqué quelques exemplaires à la Société botanique de
Genève (cf. compte rendu in Bull. HerL Boiss. 1907 : 444) en l'accompa-

gnant d'une brève notice. Nous devons revenir sur le texte de cette

notice et le modifier totalement en ce sens qu'à la suite d'une coupe pra-

tiquée sur l'un des plus gros échantillons reçus, nous avons constaté que
la structure ligneuse signalée pour les jeunes pieds non seulement se

maintient, mais encore s'accentue avec l'âge des rhizomes : ceux-ci sont

constitués par un bois très résistant, protégé lui-même par une enveloppe
subéreuse de deux à trois millimètres d'épaisseur, à laquelle nous avions

à tort attribué une nature tubéreuse en l'examinant superficiellement. En
dernière analyse, la structure de ce rhizome n'est aucunement compa-
rable à celle des Gesneroidex-Sinningiex telles que le Corytholoma

' Dans le Flora Brasiliensis XIV, II, tab. 11, fig. 2o, le dessinateur a repré-

senté à gauche deux étamines avortées du H. bullala Benth. parfaitement com-
parables à celles de notre plante !

» Cf. Bull. Herb. Boiss. 1907 : 148.



7Ô8 liUl.Ll'IlN DK l/lIKUUlKR BOISSIKU (2'"« SKIS,). 11)07 (bo)

mngilificum noiis en donne un exemple, et c'est bien aux Gesneroideœ
Kœfilerieae que celle espèce doit être rallachée conformément à Hanslein

el Friisch, et contrairement à l'opinion de Decaisne et, à sa suite, de
Bâillon, Benlham et Ilooker,

110. Corytholoma tuberosum fMartius) Fritsch, in Engler-

Prantl. Natmi. Pßanzenfamilien IT, 3, b : 180 (1895); = Gesnera tiibe-

rosa Marlius Nov. Gen. et Spec. III : 29, tab. 212 (1829)?; ex Hanslein in

FI. Bras. YHI, 1 : 357 lab. LIX fîg. 1 ! (1864); ex Graham in Curlis's

Botan. Magaz. tab. 30641 (june 1838); = Gesnera rupestris Marlius ex
Graham in Edinb. N. Philos. Journal XXIV : 193 ! (dec. 1837).

No 967. — « Corytholoma tuberosum (Marlius) Fritsch. — Petile tige

horizontale, naissant d'un gros rhizome; fleurs rouges. — Serra de Ouro-
Prelo, fentes des rochers; fleurit en février-mars. » [Leg. et det. Damazio].

Observation. — Au sujet de celte remarquable espèce, M. Damazio
attire notre allention sur le fait que la planche accompagnant le texte de
Marlius de 1829 n'est pas conforme, quanl à la structure des feuifles, aux
textes des auteurs subséquents (folia... basi peltata FI. Bras. YIII, 1 : 357;

DC. Prodr. VII : 529) ni à la belle planche accompagnant le texte de
Graham in Botan. Mag. tab. 3664, qui représente une feuille pellée, en
tous points conforme aux échanlillons de notre dévoué collaborateur. Les
obligeantes recherches faites par MM. Buser et Durand dans les herbiers

de CandoUe à Genève et du Jardin botanique de l'Elatà Bruxelles n'ayant

pu nous renseigner sur la nature des feuilles des échantillons originaux

de Marlius, nous avons, à la suite de Graham et de Hanstein, adopté

l'identification de la plante des Nova Genera et Species avec les textes el

dessins subséquents des deux auteurs cités, admettant, jusqu'à preuve du
contraire, que la forme à base cordée mais non peltée de la feuille repré-

sentée dans les Nov. Gen. est due à un malentendu du dessinateur autant

qu'à une lacune du texte, d'ailleurs si minutieusement rédigé, de la diag-

nose princeps de Marlius. Au cas où celte hypothèse serait démentie par

la découverte d'échantillons originaux munis de feuilles non peltées, il y
aurait lieu d'admettre la proposition d'élever à deux le nombre des

espèces distinctes de la section Cryptocaula Hanst. du genre Corytholoma :

1° C. tuberosum (Mart. 1829) Fritsch 1895, à feuilles non peltées,

et 2« C. rupestre (Graham 1837) Damazio mss. 1907, à feuilles peltées,

selon texte et planche des auteurs cités.

(A suivre).
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Magellanici lecti, in-SOj^âO pages.

Florence, 1889.
— 1. Lichenes Sandwicej/ses ; 2. Ob-

servations in lichenes Argentinen-
ses, in-8°, 3 p. ; 8 p. Marburg, 1889.

— Lichenes Oregonenses, in-8°, 5 pa-

ges. Regensburg, 1889.
— Lichenes Sebastianopolitani (Rio-de-

Janeiro), in-8o, 12 p. Florence. 1889.
— IJchenes epiphylli novi, in-8o, 20

pages. Genève, 1890.
— Lichenes Argentinienses, in-8", 4

pages. Marburg, 1890.
— Lichenes Africœ Iropico orientalis,

in-8o, 14 pages. Regensburg, 1890.
— Lichenes Cos tari ce nsi s I, IL, in-8o,

49 p., 52 pages. Gand, 1891, 1894.
— Lichenes Bellendenici (Queensland),

in-8o, 10 pages. Berlin, 1891.
— Lichenes Tonkinenses, iu-8», 9 pa-

ges. Berlin, 189L
— Lichenes Schenckiani, in-S", 16 pa-

ges. Berlin, 1891.
— Lichenes Catharinenses, in-8o, 9 pa-

ges. Berlin, 1891.
— Critique de l'Etude du Dr Wainio,

in-8'', 8 pages. Toulouse, 1891.
— Lichenes Victorieuses, in-8'>, 4 pa-

ges. Florence, 1891.
— Lichenes Brisbanenses(Queenslan(l),

in-8'*, 20 pages. Florence, 1891.

(A suivre).
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MOUSSES NOUVELLES
DU

JAPON ET DE CORÉE

, . ^ t»..^r LIBRARY
Jules CAUDOr

NEW YORK
botanical

J'ai reçu, depuis quelques années, de M. l'abbé Faurie, de nombreux
envois de Mousses provenant de diverses parties du Japon. L'année der-

nière, cet infatigable botaniste a visité de nouveau la Corée, où il avait

fait un premier voyage en 1901, et, au retour, s'est arrêté à l'île Quelpaert,

d'où il a rapporté de très importantes récoltes de Phanérogames, de Fou-
gères et de Mousses, récoltes qui présentent d'autant plus d'intérêt que l'on

ne possédait jusqu'ici aucun renseignement sur la végétation de cette île.

L'importance des matériaux que j'ai reçus de M. l'abbé Faurie est telle,

que leur étude, commencée en 1906, me demandera certainement encore
plus d'un an. Je ne puis donc prévoir quand il me sera possible d'en

publier le résultat définitif. Mais comme il se trouve dans ces récoltes un
grand nombre d'espèces nouvelles, afin de prendre date, et d'assurer à

M. Faurie la priorité de ses découvertes, je me décide à publier, au fur et

à mesure de mes déterminations, de courtes diagnoses des espèces iné-

diles. On en trouvera les descriptions complètes, accompagnées de figures,

dans le travail définitif que je publierai plus tard.

Aux espèces reçues directement de M. l'abbé Faurie, j'en joins un cer-

tain nombre d'autres, qui avaient été reconnues comme nouvelles et

nommées par M. Besclierelle dans les dernières années de sa vie. Se sen-

tant déjà malade, et prévoyant sans doute que la mort ne lui laisserait

pas le temps de publier ces espèces, il me les avait envoyées, en me
demandant de les décrire et de les publier sous nos deux signatures.

Jusqu'ici, le temps m'avait manqué pour réaliser le vœu de mon regretté

confrère et maître; c'est pour moi un pieux devoir de remplir enfin les

intentions qu'il m'avait manifestées à cet égard.

I>^ Je remercie mon excellent ami, M. le professeur J. M. Holzinger, pour

^ la communication d'une .série d'espèces japonaises, récoltées par MM. Gono
^—

' et Okamura, et parmi lesquelles j'ai trouvé aussi plusieurs nouveautés.

^ BULLETIN DK l'iierdiiîr boissier, H« 9, 31 août 1907. 46

tn
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Je dois enfin exprimer à M. WarnsLorf toiile ma gratitude pour l'aide

qu'il a bien voulu m'accorder dans l'étude si délicate du genre Sphngnuiu
et pour le visa qu'il a donné aux espèces nouvelles de ce genre, en me
permettant d'associer son nom au mien.

Sauf indication contraire, les numéros, pour les espèces japonaises, se

raitporlentà la seconde série des récoltes de M. Faurie. Les espèces de
Corée sont l'objet d'un numérotage spécial; il en est de même pour celles

de l'île Quelpaert. Les Sphaignes du Japon ont également un numérotage
particulier.

Les types de toutes les espèces décrites figurent dans ma collection.

Gharieville, 29Juin 1907.

Sphagnum hakkodense Warnst, et Gard. — AS. cymbifolio

ditlfert : cylindre lignoso tenui, pallido, cellulisepidermicis minus porosis,

tantum e2 vel 3 poris perforatis, foliis caulinis majoribus, valde concavis,

usque ad basin fibrosis, rameis subsimilibus, denique poratione foliorum
rameorum : poris veris in pagina ventrali paucis, pseudoporis contra sat

nunierosis. S. japonicum Warnst, poratione simile a -S. hakkodensi dilTerl

habitii robustiore, cylindre lignoso crassiore fusco, foliisque caulinis om-
nino diversis.

Japon : Hakkoda, bord des marais, à 1200 m. (n. 133).

Les chlorocystes, assez larges, sont semblables à celles des formes
ordinaires du S. cymbifoUum; les leucocystes semblent présenter dans le

bas des feuilles des traces de papilles sur les parois internes en contact

avec les chlorocystes.

Sphagnum fimbriatum Wils. var. flavescens Warnst, et Gard.
— A forma typica colore flavescente distinctum.

Japon : Hakkoda (n. 176, 177, 286, 287, 289); Aomori (n. 290).

Sphagnum incertum Warnst, et Gard. — Species parva, tenella,

sectionis Acutifolia, inter subsecliones Lingulatœ et Deltoideae incerla.

Folia caulina lingulata, sed pro more superne aliquid angustata et apice

truncato-denticulata, haud vel vix fibrosa, limbata, limbo basi dilatato.

Poralio foliorum rameorum ut in S. robusto Roll, a quo differt statura

multo minore, foliorum caulinorum forma, et epidermi caulino poris des-

tituto; a S. teuello Klingg. et 5. acntifolio (Ehrli.) Russ. et Warnst, pora-

tione foliorum rameorum jam distincla,

Japon : Komagatake, à 2300 m. (n. 206, 208, 213, 214); Onlake, à

2200 m. (n. 216, 218, 219, 220).

Sphagnum pallens Warnst, et Gard. — Species sectionis Acuti-

folia, S. robusto Roll affinis, mollilie, colore pallidissime flavescente, foliis

caulinis longioribus angustioribusque, lineari-lingulalis, pro more apice

rotundato fimbrialis, foliisque rameis majoribus distincta.

Japon : Guwassan (n. 163).

Sphagnum anisoporum Warnst, et Gard. — AS. robnsto Roll,

oui foliorum caulinorum forma simile, differt epidermi caulino poris des-

titulo et foliorum rameorum poratione : poris in pagina dorsali, preecipue

in pai'te superiore, dimorphis, aliis magnis, numerosis, secus chlorocystas
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(disposilis, aliis minimis, perannulalis (illis S. Warnstorfii Russ. fere simi-

libiis), plus minus numerosis, saepius medio leucocyslae posilis ; in pagina

ventrali etiam dimorphis, sed minus numerosis, majoribus pro more
-secus chlorocystas haud serialis. Planta mollis, pallide flavescens.

Japon : Dake (n. 164).

Sphagnum calymmatophyllum Warnst, et Card. — Species

seclionis Subsecunda, liabitu foliisque rameis apice cucullato, rotundato,

inLegro, utraque pagina poris numerosis séria tis praeditis S. ovalifolio

Warnst, brasiliensi et S. luzonensi Warnst, philippinensi proxima;a
primo leucocystis foliorum caulinorum haud vel rarissime septalis, a

secundo foliis caulinis rameisque minoribus, vix 1 mm. longis, ab utroque

leucocystis foliorum rameorum mullo latioribus et brevioribus sa tis differt.

Japon : Guwassan (n. 80).

Sphagnum oligoporum Warnst, el Card. — Species seclionis

Subsecunda, habitu formae viridi gracili S. rufescentis (N. et H.) Warnst.
>similis. Caulis cylindro iignoso pallido, cellulis parietibus modice incras-

salis formato; cellulis epidermicis distinctis, unislratosis. Folia caulina

parva, deUoideo-lingulata, superne aliquanlulum flbrosa el porosa, limbo
parum distinclo. Folia ramea contra distinctissime limbata, limbo lato e

4-7 seriebus cellularum linearium composito; chlorocystis utraque pagina

late el sequilater emergenlibus
;
poris utroque latere parvis el paucis. A

S. microporo Warnst, etiam coreensi differt foliis rameis late marginalis,

poris utraque pagina paucis, cylindroque Iignoso pallido, cellulis parieti-

-bus minus incrassalis constato. A S. obeso (Wils.) Warnst, europseo foliis

caulinis mullo minoribus, a S. inundato (Russ.) Warnst, foliis rameis
.pauciporosis jam primo intuilu dislinguitur.

Corée : Pomasa (n. 206).

Sphagnum permolle Card. — Species seclionis Ciispidata, S.

baUicum Russ. staLura humili mollitieque cespilum in memoriam refe-

rons, sed ab eo chlorocystis foliorum rameorum in sectione transversali

trapezoidalibus, in pagina ventrali late emergentibus, foliisque caulinis

pro statura plantge maximis (2-2,25 mm. longis, 1,2-1,3 latis), ovalo-lan-

ceolalis, ubique angustissime limbalis, usque ad basin flbrosis, denique
poris in utraque pagina foliorum rameorum rarissimis vel delîcienlibus

facillime discernanda.

Japon : plaine d'Aomori, marais (n. M).
Je dois dire que M. Warnstorf pense que cette Sphaigne pourait n'être

qu'une forme hémiisophylle et à développement incomplet du S. recnr-

vuin (P. B.) Russ. et Warnst, var. amblyphyllum (Russ.) Warnst.

Sphagnum connectens Warnst, el Card. — Species seclionis

Cuspidata, inler S. fallax (Klingg.) Warnst, et S. cuspidatnm (Ehrh.)

Russ. et Warnst, iilcunque medium lenens ; a primo foliis caulinis

efibi'osis, limbo basi dilata to, foliisque rameis longioribus, magis illis

.S. cnspidati quam illis S. recurvi similibus; a secundo epidermi caulino

Tiullo vel indislincto, foliisque caulinis breviter triangularibus efibrosis

<dislincta. Chlorocystfcfi foliorum rameorum in sectione transversah trape-

.zoidales, utroque latere émergentes. Pori utraque pagina pauci.

Japon : plaine d'Aomori (n. 118).
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Anœctangium dichroum Card. — A. bicolori Ren. et Card,

sikkimensi affine, sed foliis brevioribus, sicr.ilate minus crispatis. cosla

haud vel vix decurrenle celliilisqiie basilaribiis lalioribus et brevioribus

distinclnm. Ab A. compacta Schw. eiiropseo differt ramis crassioribiis,

fastigialis, foliis majoribiis et pro more niagis elongalis coloreque cespi-

tiim superne pulchre viridi, intus ferruginea. A. ptdvinatum Mitt. japoni-

cum foliis longioribus basi subovalibus reteque magis obscuro differt^

Fructus ignotus.

Japon : rochers humides au pied du Norikusa, alt. lOOü m.
(n. 3334).

Anœctangium microphyllum Card. — Species humilis. sla-

lura habiluque A. Stracheijano Mitt. himaiayano sat similis, sed foliis-

brevioribus et pro longitudine lalioribus, minus contortis necsiccitate

crispatis, breviter acuminalis. Pulvini densissimi; folia minima, 0.5-ü,fc>

mm. longa. Fructus desideratur.

Corée : Montagne des Diamants (n. 480).

Anœctangium laetevirens Besch. et Card. — A. ikaoensi Besch.

japonico proximum, a quo differt foliis brevioribus, costa dorso papulosa,

pedicelloque pallido nec rubenle.

Japon : Yezo (n. 599); Kofu (n. 2552). Corée : île Quelpaert (n. o, G,

74, 80).

Aux caractères indiqués, j'ajouterai que cette plante paraît dioïque,

comme toutes ses congénères, tandis que Bescherelle attribue à sou

A. ikaoense une inflorescence monoïque, caractère qui serait tout à fait

exceptionnel dans le genre Anœctangium.

Anœctangium sublsetevirens Card. — A prœcedenli peraf-

fîni foliis etiam brevioribus, rete minus papilloso, costaquo dorso lœvi

vel superne vix scaberula distinctum. Fructus deest.

Corée : île Quelpaert (n. 10).

"Weisia longidens Card. — IF. longisstœ Lesq. et Jam. boreali-

americanae simillima, peristomio intense purpureo, dentibus longissime

subulatis, integris, nunquam bifidis nec perforatis discernenda. Capsula,

brevis. leviter asymmetrica.

Japon : Arita (n. 2436). un autre échantillon (Komagatake, n. 3314)
paraît appartenir également à cette espèce, mais les fructifications sont

trop jeunes. Enfin, il est possible que les spécimens de Formose que j'ai,

rapportés au W. longiseta Lesq. et Jam. soient également du W. longi-

dens; mais les fructifications, trop avancées, ne permettent pas de se

prononcer avec certitude.

Dichodontium verrucosum Card. — Formas gracili D. pel-

lucidi Sch. sat simile, sed foliis magis remotis, anguslioribus, lineari-

lanceolatis lingulatisve, lamina nervoque superne papilUs grossis

obtusis utraque pagina obtectis distinctum. Folia in dimidio supe-
riore irregulariler, apicem versus acutum grossius serrata. Fructus desi-

deratur.

Corée : île Quelpaert, à 600 m. (n, 18o).
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Cynodontium crispifolium (Mitt.) Jaeg. var. brevipes Gard.

— A forma typica capsula in pedicello brevissimo folia vix superante

distinclum.

Japon: Sakurasbima (n. 1010); Tsushima (n. 1654); Futalabisan

(n. i^-233); Miyashima (n. 2360). Corée : forêl de Syou-Ouen (n. 302);
No-iii-tcbi, rochers humides (n. 582).

Holomitriuïïi japonicum Gard. — Ab //. Griffithicmo Mill.

indico diflert foliis perichsetiaUbus brevioribus, basin capsulse non altin-

genlibus, capsulaque ipsa breviore; ab H. javanico Bryoi. jav. foliis

magis acuminalis, capsula laliore, ovalo-oblonga, caulibusque rarais graci-

libus desliluLis dislinclum.

Japon : Fulalabîsan, sur vieux arbres, à 500 m. (n. 2231). Gorée : Tjyang-

Tjyen, sur écorces (n. 410); île Quelpaert, ait. 1000-1200 m. (n. 37, 99,

dll).

Dicranella bracliyangia Card. — AD. Schreberi Sch. et Gre-

mlleana Sch. europaeis capsula brevi, erecta, subsymmelrica, aperla sub-

urceolata, operculoque conico nec rostrato facile dislinguilur; a prima
specie prœterea foliis integris vel tantum apice obsolete denticulatis, a

secunda subula foliorum minus lenui et ssepe oblusula differt.

Japon : Aomori (n. 2613).

Dicranella globuligera Gard. — Foliis marginibus planis,

capsula symmetrica, erecta, globosa vel subglobosa, peristomiique den-
itibus usque infra medium bifidis a D. varia Sch. primo visu distincla.

Japon : Nayoro (n. 3378).

Dicranella Gonoi Gard. — AD. debili (Hook. fil. et Wils.) Lesq.

^t Jam. et D. leplolrkhoidei Ren. et Gard, boreali-americanis affinibus

statura majore, foliis longius subula tis, rete densiore, cellulis angustis,

Jinearibus, capsulaque majore facile dislinguenda species.

Japon : Tosa (leg. Gono; comm, prof. J, M. Holzinger).

Dicranella quelpaertensis Gard. — D. subsecnndœ Besch. japo-

nicte habitu foliorumque forma et reticulatione similis, a qua differt

colore leete viridi, subulaque foliorum marginibus dorsoque superne den-
ticulis scabra. Fruclificatio ignota.

Gorée : île Quelpaert, 700-1500 m. (n. 29, 171).

Dicranum fulvellum Sm. var. longisetaceum Gard. — A forma
typica differt : foliis longius subulatis, patulis erectisve, flexuosis, nec
falcatis, superioribus capsulam superantibus. Quaedam specimina transi-

tionem oslendunt.

Japon : sommet du Katla, à 1900 m. (n. 2602); Komagatake, à 2400 m.
(n. 3335); Ontake, à 2500 m. (n. 3336).

Dicranum fragiliforme Gard. — D. fragili Hook. nepalensi

statura, habitu, capsula, foliorum fragilitale simillimum, foliis tamen
;minus dentatis, cosla angustiore, releque densiore, cellulis angustioribus

et longioribus, parietibus valde porosis, distinclum. A D. cylindrothecio
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Alitt. japonico differl habitu compactiore, caulibus pro more tomenlo«
fiisco dense obtecds, foliisque fragillimis, plerisque effractis, perichselia-

libus longiiis cuspidalis; a D. stricto Schi, slalura majore, foliis denLicu-
latis, reteque poroso primo visu dislingiiitur. Perislomium parum evola-
lum, denlibiis subleevibus, haud punctato-slrialis.

Japon : Miyashima fn. 2335); Hayachine (n. 32o8); Komagatake. forêts-

à 2000 m. (n. 3347). Corée : Pomasa (n. 237); île Quelpaerl, 800-1200 m.
(n. 27, 30, 33, 43, 56).

Dicranum hakkodense (Besch.) Card. (Dicranodontinm hakko-
dense Besch. ms.). — D. viridi Lindb. proximum, sed minus, gracilius^

foliis pro more apicem versus denticulalis, rarius integris. cellulisque-

inferioribus breviler reclangulis, nec quadralis. Folia fragillima, saepe
omnia effracta.

Japon: Hakkoda (n. 284. 2619); Aomori (n. 42); Kanila (n. 1956);.
Daisen (n. 668); Shiribeshi, à 1500 m. (n. 3310). Corée : île Quelpaert,
1200-1500 m. (n. 20, 26. 51, 164, 165, 471, 481).

Petite espèce corlicicole, que Bescherelle avait placée dans le-

genre Dicrnnodontium, mais la structure du péristome et la présence-

de stomates sur le col de la capsule obligent à la classer dans les-

Dicranum.

Dicranum leiodontum Card. — AD. hamuloso Mill japonico dif-

fert : slatura aliquante minore, foliis dorso Isevibus, subintegris vel tan-

tum apicem versus parce denticulatis. marginibus valde involutis, capsula-

laevi, peristomiique dentibus nec striatis, nec punctalis, solum superne-
levissime papillosis.

Japon : Nasuzan (n. 132).

Dicranum subleiodontum Card. — A prsecedenti valde affini

habitu paulo robustiore, colore magis viridi. foliorum subula crassiore,

plerumque subobtusa vel Iruncatula, integerrima aut summo apice obso-

lelissime denticulata, rete magis chlorophylloso, cellulis inferioribus bre-

vioribus, breviler rectangulis vel fere quadratis, costa latiore. capsula^

aliquanlo angustiore, peristomiique dentibus apice magis papillosis dis-

tinguitur.

Corée : Tjyang-Tjyen (n. 397); île Quelpaert, à 1200 m. (n. 45).

Dicranum setifolium Card. — Species insignis, characteribus^

D. molli Wils. arctico ut videtur affinis, sed ab eo foliis angustioribus,

longissime et tenuissime subulatis, nunc integris, nunc apicem versus^

denticulatis, cellulisque parietibus multo crassioribus, valde sinuosis

porosisque prima scruta tione discernenda. Fructus desideratur.

Japon : Hayachine, rochers à 1500 m. (n. 3216).

Par son port, cette Mousse rappelle le Campylopus setifolius Wils.,.

d'Euiope, et le Dicranodonlium nitidum (Br. jav.) Fleisch., des îles de la

Sonde, mais se distingue de l'un et de l'autre par son tissu, et diffère en
outre totalement du premier par la structure de sa nervure, formée, sur

une coupe transversale, d'un arc central d'eurycystes, recouvert des deux-

côtés par des sléréïdes, avec cellules épidermiques différenciées sur la«

face dorsale.
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Dicranum perindutura Gard. — AD. Mnehlenbeckii Br. et Sch.

eiii'opEeo ciii affine videltir differt : caulibus lomento coaclili siiperne

albido, inferne pallide rufo iisqiie apicem versus densissime obieclis,

foliis marginibiis non involulis, subula longiore et tenuiore. apice ssepe

efïYacta, costa siiperne dorso magis dentata, cellulisque basilaribiis lon-

gioribns, superioribus majoribus. Friictus ignotus.

Japon : Ochiai (n. 3Ü54).

Dans le haut de la feuille, les cellules marginales sont en deux cou-

ches, et, par suite, la denticulalion des bords est double, comme cela a

heu également dans le 0. Muehlenbeckii.

Dicranum scoparium Hedw. var. orthocarpum Gard. — A
forma genuina differt capsula erecta, subsymmetrica. Folia undique

patentia, suprema tantum. leniter homomalla, tenuiter subulata, rete

parietibus parum incrassatis.

Japon : lyo, mont Ishiduchi (leg. Okamura ; comm. prof. J. M. Holzinger).

Campylopus pseudo-Muelleri Gard. — C. Mtielleri Jur. euro-

pseo habitu, statura, fragilitate, foliorum maxime deciduorum forma et

denliculationesimillimus, tamen cellulis brevioribus, costaque dorso valde

striata, cellulis epidermicis ventralibus parietibus externis incrassatis

dislinctus. Folia subtubulosa, e basi sensim angustata et longe subulata,

apice parce denticulata, costa saltem dimidiam basin occupante. Fructili-

catio ignota. Gespites humiles, viridi-lutescentes.

Japon : Fulalabisan, à terre, à 500 m. (n. 2:247).

Campylopus viridulus Gard. — Species C. siibulato Sch.

europeeo statura, habitu foliorumque forma et reliculatione simillima,

foijis tamen latioribus, cellulis alaribus fuscidulis, magis distinctis, cos-

taque angustiore, tantum terliam partem basis occupante et in sections

transversali omnino diversa : eurycystse in pagina ventrali substereidis,

in pagina dorsali substereidis et slereidis veris in pluribus fasciculis

obtectEe. Fructificatio desideratur. Gespites viriduli.

Japon : Arita, rochers (n. 2439).

Campylopus coreensis Gard.— C. Blumii Bosch, el Lac. f. nano
Fleisch. Alusci frond. Arch. ind. n. 254 species habitu staturaque similis,

sed ab eo foliis apicem versus minus angustatis, sat abrupte constrictis,

alis usque ad pihim distincte continuis, et lamellis dorsalibus altioribus

distincta. Fructificatio ignota. Gespites humiles, nigro-virides, supei'ne

grisei.

Gorée : Fusan (n. 265).

Fissidens Fauriei Gard. — A F. osmundoideo Hedw. habitu sta-

turaque subsimili floribus femineis axillaribus, foliisque longioribus,

superne cellulis marginalibus parietibus incrassatis pellucentibus plus

minus distincte limbatis luec species primo intuitu dislinguitur. Folia

lamina dorsali continua, basi rolundata, non decurrente, lamina apicali

acuminata, lamina vaginante ultra medium producta, costa percurrente
vel sub summo apice desinente, marginibus minute crenulatis subinte-

grisve. Fructus desideratur.

Gorée : île Quelpaert (n. 137).



716 BULI-KTIN DE l'HKHBIKR BOISSIKR (2'"« SKR.). 1907 (8)

Fissidens osmundoides Hedw. var. japonicus Gard. — A forma
lypica foliis minus confertis et magis palulis dislincta.

Japon : Aomori (n. 910).

Fissidens adelphinus Besch. var. submucronatus Gard. — A
forma lypica differl caulibus longioribus, usque 1 cm. iongis. foliis laxio-

ribus, cosla percurrenLe, qiiidem pro more breviler excedenle, cellulisque

minoribus el magis obsciiris.

Japon : Aomori (n. 909, 915); Sobosan (n. 912).

Syrrhopodon Tsushimae Gard. (S. japonicus Par. et Brolh. in

Rev. bi-yoi. 1902, p. 93, nomen; non S. japonicus (ßQ-üdi.) Brolh. in sched.

el in liev. bryol. 1901, p. 113). — Species parva, lenella, subgeneris
Easyrrhopodon, seclionis Cavifolii, S. cavifolio Lac. sundaico affmis, sed

slalura minore, caulibiis brevioribus, foliisque obliisis breviler apiculatis

distincla; a -S. trachijphyUo Mont, malaccano foliis latins lingulatis et

minus grosse papillosis distinguitur. S. spiculosus Hook. et Grev. sun-

daicus folia angusliora, siccilale rigidiora, coslamque dorsoapice spinoso-

dentalam habet. -S. Lanninati Par. et Brolh. lonkinensis e descriplione

habitu robustiore, slalura majore foliisque latioribus el brevioribus a

nostra specie recedil. Fructus ignotus.

Japon : Tsushima (Faurie, n. 1637).

Syrrhopodon tosaensis Gard. — Species subgeneris Easyrrho-
podon. seclionis Crispati, S. tjibodensi Fleisch, javanico et -S. glaucophyllo

Ren. el Gard, borbonico comparanda ; a primo foliis angustioribus el lon-

gioribus, apice spinoso-denlatis, cellulisque viridibus laminas inter cancel-

linas secus coslam haud descendenlibus facillime dignoscilur; a secundo
jam foliis acutis dislincta; ab ulroque dilTert prselerea foliorum lamina

viridi papillis majoribus. allioribus, in pagina ventrali subspiniformibus,

inlerdum bifidis, in pagina dorsali ssepe stelliformibus oblecla. Lamina
viridis limbo anguslo, hyalino, eonlinuo. apice parce et minute denticu-

lalo ubiquecircumducla. Fructificatio desideratur. Gespiles glauco-virides.

Japon : Tosa (leg. Gono; comm. prof. J. M. Holzinger).

Ditrichum subtortile Gard.— A. D. tortiliUndh. europaeo habitu

slaturaque simili differl foliis perichîBtialibus inlernis basi distincte vagi-

nantibus, abrupte et longiuscule subulalis. foliis caulinis margine planis

vel hic illic tantum subreflexis, opercule breviore, annuloque latiore. e

duplici vel Iripiici série cellularum formate. A D. vaginanti Hpe foliis

subulalis. palenlibus, nec imbricatis, prima fronte distinguitur.

Japon : Nasuzan (n. 119, 124, 138 c).

Ceratodon (?) perplexans Gard. — Planta humilis, 5-10 mm.
alla; cespites basi terra obruti, superne lurido-virides. Folia siccilale

erecto-imbricata, valde hygroscopica, madida primum subito Grimmiaruni
modo resupinanlia. deinde palentis patulave, ovato-lanceolata,acuminata,

acuta, marginibus inlegris e basi usque fere ad apicem revolulis, costa

rotundala percurrenle vel breviler excedenle; ceîlulis chlorophyllosis,

quadralis vel subliexagonis. inlerdum lenissime papillosis, parietibus haud
vel vix incrassalis, inlerioribus majoribus, reclangulis, parietibus angustis.

Frnclificalio ignota.
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Corée : Fusan (n. 277).

En section transversa le, la nervure présente un arc de grandes eury-

cysLes. recouvert sur la face ventrale par des éléments à large lumen, en
une ou deux couches, et sur la face dorsale par des stéréïdes plus ou
moins caractérisées et par une couche de cellules épidermiques différen-

ciées; on trouve, en outre, ordinairement, un et parfois deux groupes de
sténocysles. .l'ai beaucoup hésité sur la place à assigner à cette petite

Mousse; la façon dont les feuilles réagissent à l'humidité m'avait d'abord

fait croire à un Griminia, d'autant plus que le port rappelle beaucoup
•celui des petites espèces du sous-genre Schistidnun ; mais la complication

de structure de la nervure s'oppose évidemment à ce rapprochement.
Finalement, cette structure, ainsi que l'aspect général du tissu, m'ont
déterminé à placer cette Mousse dans le genre Ceratodoii, bien que ce

classement ne puisse être que provisoire; la découverte seule du fruit

permettra d'assigner avec certitude à cette espèce sa véritable place dans
la classification.

Hyophila weisiaeformis Gard. — Tenella, habitu staluraque
Weisiaiii viridulam Hedv^'. vel longisetam Lesq. et Jam. in memoriam refe-

rons, parvce üke sectioni capsula perislomata iusigni pertinens. Ab
B. plicata Mitt. et H. subpUcata Ren. et Gard, africanis proximis jam dif-

fert foliis longioribus et angustioribus, siccilale crispa tis. Gapsula pallida,

leptoderma, siccitale plus minus distincte plicata. Peristomii dénies 16,

remoti, angusli, subulali, profunde inserti, purpurei, plus minus papillosi,

^exterius lamellosi. Folia lineari-spathulata, rotundato-obtusa, vel subapi-

culata, vel brevissime et obtuseacuminata, intégra, rete valde chlorophyl-

loso, cellulis convexissed non distincte papillosis, cosla sub apice evanida
vel subpercurrenle.

Japon : Futatabisan, ravins, à 200 m. (n. 2250). Corée : ile Quelpaert,

Hong-no, ravins, à 50 m. (n. 7, 8, 21, 24 in parle, 476 in parte).

On peut encore comparer cette espèce à VH. angustifolia Gard., de
Formose, qui s'en rapproche un peu par la forme générale des feuilles,

mais qui s'en distingue d'ailleurs par ses feuilles beaucoup plus longueS;,

à tissu nettement papilleux dans la partie supérieure.

Hyophila anomala Broth. et Par. in sched. — Species pusilla,

minima, prgecedenti afflnis, sed statura minore, foliis angustioribus,

linearibus, rete magis obscuro et minus viridi, peristomioque minus evo-
lulo distincta.

Japon : Tsushima (n. 1630). Corée : Hoang-hai-to (n. 642, 661).

Hyophyla coreensis Gard. — H. weisiœformi Gard, cui affinis

A'idetur foliis distincte et sat longe acuminatis, acutis subacutisve primo
intiiitu distinguitur. Fructus desideratur.

Corée : murailles du fort de Syou-Ouen (n. 309); An-pyen (n. 611); île

'Quelpaert (n. 476 in parte).

Hyophila amblyphylla Gard.— Foliis majoribus, lineari-spathu-

latis, superneangustatiset apice rotundato-oblusis, rete laevissimo, parieti-

.bus incrassatis species a praecedentibus facile dignoscenda. Fructus ignotus.

Corée : TJyang-Tjyen, falaises (n. 325).

(A suivre.)
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.

(Avec une sraviire dans le texte).

Paradolichandra Hassler geiius novum. — Paradolichandra Chodati Hassler-

spec. nov. — Simaba prœcox Hassler spec. nov. — Waltheria macrophyllœ

Kassier spec. nov. — Sida adscendens (St. Hil.) emend. Hassler. — Sida rtibi-

folia St. Hil. subspec. pseudocymbalaria Hassler subspec. nov. — Sida'

Martiana St. Hil. var. ß viscosissima St. Hil. — Pavonia subliastata ïriana

et Planch subspec. paludosa Hassler subspec. nov. — Pavonia hastata Cav..

emend. Hassler.

In genre nouveau de Biponiacées.

1^' Paradolichandra Hassler geiius novum Tecomearum.

Frutices ope cirrhorum alte scandenles, folia deciissata, conjugata,.

cirrho lerminali trifurcalo clausa, lamuli cirrhorum in uncum incrassa-

tum, aculissimum, desinentes
;

foliola petiolulata, integerrima, inflo-

rescentia axillaris, flores in paniculam brevem decussatam disposiii, ma-

gni, speciosi, bracteae et hracteolœ deciduse.

Calyx lalissime inflato-campanulatus, quinque plicatus, coroUae longi-

ludine ce. 7^ altingens, in lobos quinque aequales irregulariter i. e. +
profunde dehiscens, sœpius lobis duobus laleralibus usque ad apicem coa-

litis pseudo-lrilobus, membranaceus, subcoforatus, ante anlhesin clausus,,

intus et extus lepidibus conspersus ; corolla tubuloso-infundibuliformis,
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extus glabra, subvernicosa, tubo elongato intus striis pilosulis percursus^

paulo supra basin ad staminum insertionem puberulo, lobis brevibiiSj

descendenti-imbricatis, inlus et extus glabris ; stamina 4 supra basin co-

rollce sequialte affîxa, didynama,inclusa,leviter curvata; staminodium fili-

forme longiusculum ; thecœ divaricatse, verlicaliter superpositse, glabrae^.

rima longitudinali debiscentes, conneclivo parvo superatee ; discus du-

plex, parte superiore pulvinari-hemisphserica, basi annuliforme con-

tracta, parle inferiore superiore paulo laliore^ annulari, quam ob rem.

coroUa a calyce internodio brevi disjuncla ; ovarium sessile, basi vix.

contractum, elongato-applanatum, glabrum, quadri-sulcatum, sulcis late-

ralibus manifestis, dorsalibus i. e. septo oppositis vix conspicuis, apice

leviter angustalum, in stylum inclusum transiens, sligma bilobum lobis-

obovatis obtusis, ovula pro loculo pluriserialim afflxa, in quoque pla-

centa adsunt séries 4-5, séries ex ovutis 20-24 formatée ; ovula erecla,.

obovata subalata.

Capsula deest sed ob ovarii structura cerle quadrivalvis, loculicida.

Genus novum e tribu Tecomearum, calyce pro tribu maximo, amplo,

angulato-quinqueplicato et disco duplici vald« peculiaris, generibus

Dolichandra et Odontotecoma imprimis affine.

A génère Dolichandra Cham, differt : calyce quinquelobo, intus et

extus lepidoto, staminibus et stigmate inclusis, ovario sessile, inflores-

centia paniculala.

A génère Odontotecoma Bur. et K. Scb. differt : calyce amplo haud:

lubuloso, intus et extus lepidoto, corollse limbis brevibus, ovario giabro,.

ovulis pluriserialim affixis, foliis, panicularum. rhachi. pedicellis glabris,

pseudoslipulis manifestis.

A génère l'arab'ujnonia Bur. differt: calyce lepidoto, ovario sessile,.

ovulis pluriseriatim pro loculo affixis, inflorescentia paniculala.

Notre nouveau genre appartient à ce groupe de genre monotypes, qui

représenlent les formes de passage de la Iribu des Bignoniées aux Téco-

mées. f*ar la sti'uclure de son ovaire il est une Técomée typique, par son

port (](j li;iiK;. à vrilles onguiculées et surtout par son disque double, il a

sans doute de grandes affinités avec les genres Mucfadyena et Melloa-

placés par Scliuniaiin à la lin des Bignoniées. D'un autre côté, la sti'uc-

lure de l'oviiirc, rinduiiient lepidote du calyce et la capsule, selon loule

probabilité quadrivalve et loculicide, le rapprochent des geiu'es Odoiilo-

tecaina el Dolichandra j)la(;ées par Schumann en loto des Técomées. Le-

disfjue double, le calyce pbysaloïde ra[)proclient notre genre plus inlime-

iiif'iit (le Mdloa et Macfadyeua que (k; Pavabiguouia cA Odonloleconta.
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Nous lui assignons donc sa place en tele des Tecomeœ avec le n« 46.

(Cfr. K. Sch. in Engl. n. Prti. Nat. Pflzfam. Nachlr. p. 303.)

La clef sei'ait alors à modifier de la façon suivante :

A. Mit Hilfe von Krallenranken oder einfachen Ranken kletternd.

a. Stb. eingeschlossen.

a^ Discus doppelt.

c. Kelch fünfkantig aufgeblasen V2 so lang wie die Blkr. Ranken kral-

lenartig ParadoUChandra 46.

a^^ Discus einfach.

V. Kelch S lappig, etc Parahignonia 46 a.

ß Kelch unregelmässig, etc Odontoiecoma 46 b.

b. Stb. nicht eingeschlossen Dolichandra 47.

(/ Paradolichandra Ghodati Hassler spec. nov.

Frutex scandens 10-15 ra. altus ; rami leretes, manifeste striali, cor-

tice Isevi cinerascente oblecti. ranmli subtereles ut rami striati, epider-

midi exfoliante albo-pruinosi, novelli Iseves glaucescentes ad Insertionen!

foliorum incrassato-dilatali ; internodia 6-8 cm. longa
;
folia decussata,

-'Conjugala cirrho terminali Irifurcato clausa, cirrho ssepe caduco, petioli

divaricali 15-25 mm. longi, striatuli, basi dilatato incrassati, supra leviter

canaliculali, glabri
;
peüoluli 15-40 mm. longi, glabri, complanati, superne

canaliculati ; cirrhus terminalis subteres glaber, striatulus 20-35 mm.
longus, apice in ramos 3 crassiusculos 15-25 mm. longos, + compla-

nalos divisus, ramis apice in uncum induralum, recurvum aculissimum

abienlibus; lamina foliolorum ovalis, basi subcordata vel subtruncata,

•apice breviter et subabrupte acutiuscule acuminala, leviter inaequilalera,

60/35, 80/48, 85/60 mm. membranaceo-subcoriacea, supra et subtus gla-

berrima, supra obcure viridis, sicco cupreo-nitens, more Dolichandri foliis,

subtus subopaca laete virens, rarius in foliis vetustis cupreo nilens, mar-

gine discolori, inlegerrima, sicco ocbroleuco-glaucescente, nervis prima-

riis utrinque 4, supra et subtus ut reti venuiarum leviter prominentibus
;

pseudosüpidae in axillis foliorum non floriferis et ad basin panicularum

•lanceolatee vel ovali lanceolatse, subulalo-acuminalse, subcoriacese, cc. 4

mm. longse in axillis non floriferis 1 mm. latse, ad basin panicularum

2-2.5 mm. latse, glabrce, dorso medio + longitudinaliter plicatge.

Inflorescentia axillaris, flores in paniculas decussatas brèves dispositi,

panicularum rhaclii vnigo 40-50 mm. longo, glabro, ruguloso slriatulo,

sicco badio, epidermidi exfoliante ut rami pruinescenle, paniculse ramis

^vulgo 20 mm. longis, sicco nigrescentibus, subangulatis ; bradeœ caducée
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suborbiculares nigrescentes, glabras ce. 2,3 mm. diametro
;
pedicelli elon-

gati, 30-45 mm. longi, glabri, apice claviformi incrassali, basi et medio

ce. 1,5 mm. apice ad 3 mm. crassi, sicco nigrescentes ce. 10 mm. supra-

PARADOLICHANDRÀ CHODATI Hassler.

i. Calvx —
I

p. Pistilluni.

2. Flos —

3. Stamina.. —
I

c. Corolla.

s. Pars inferior disci.

4. Pislilliim. —
I

0. Ovarium.

d. Discus.. pars superior.

e. Discus. pars inferior.
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basin cicatricibus diiabus inserlionem bracleolarum deciduarum proban-

libiis muniLi ; calyx ariLhe aiUhesin clausus
;
poslea lalissime inflalo-

campanulalus, quinque-angulari-plicalus, 40-50 mm. longus et apice ce.

30 mm. diamelro, membranaceus, vivo purpurascenle-viridis, sicco ni-

grescens, exlus dense, intus sparsior lepidibus flavescenlibus, rubescen-

libus inlermixlis, conspersus, anUiesi in lobos 3-5 cequilongos et +
squales lanceolato-oblongos apice subulalo-acuminatos, medio ce. 15 mm.

la los irregulariler i. e. + profunde dehiscens, ssepe pseudo-trilobus i. e.

4 unilaleraliler tanlum dehiscentibus.

Disais duplex glaber, pars superior pulvinari-hemisphserica ce. 6 mm.

'diametro et 3 mm. alla, basi ad inserlionem corollse annuliformi-con-

tracta, pars inferior annularis superiore ce. 1 mm. latior, vix 1 mm.

-alla. Corolla tubuloso-infundibuliformis 7-9 cm. longa, vivo, violaceo-

.purpurea, sicco luride-violacea, subrecla, extus glabra, subvernicosa, in

lobos 5 brèves descendenti-imbi'icalos divisa, lubo elongalo, intus striis

ce. 10 breviter et sparse pilosulis percurso, ad staminum insertionem ce.

lu mm. supra basin leviter contraclo et intus pilis crispulis fulvis sub-

-densis puberulo, lubo basali glabro, lobis obtuse rotundalis, 10 mm. allis

et 13-15 mm. lalis intus et extus glabris, intus vivo (ex collect.) purpu-

reis, sicco luride rubris ; stamina 4 supra basin corollae + sequialte

affixa, inclusa, didynama, leviter curvata, majora 25 mm., minora 15 mm.

longa, basi excepta, glabra ; thecœ divaricatse, verticaliter superpositaî,

oblongae obtusiuscula?., 5 mm. longae, rima longiludinali déhiscentes,

connectivo parvo ; staminodium 10-12 mm. longum subulato-fîliforme,

basi excepta, glabrum ; ovarium sessile, basi vix levissime contractum,

ad 10 mm. longum '€t 4 mm. lalum, elongato-applanalum, glabrum mi-

inutissime veruculosum, quadri-sulcatum, sulcis laleralibus manifestis

sulcis dorsalibus i. e. septo opposilis vix ope lenlium conspieuis, apice

leviter angustatum, seelione transversa oblonga, ovulis pro loculo pluri

serialim affîxis, erectis, subalatis, obovatis, séries ex ovulis 20-24 for-

mata ; Stylus glaber, complana tus 35 mm. longus; stigma bilobum obova-

tum planum 5 mm. longum et 3 mm. latum ; capsula in speciminibus

-nostris deest, sed ob ovarii structura certe quadri-valvis loeulicida.

Liana fruticosa 10-15 m. alla corolla violaceo-purpurea, lobis intus

;-purpureis, calyx purpureseenti-viridis, in silva primseva Picada Esperanza

Sierra de Amambay, flor. mens. Mari. Hassler n. 10,281 leg. Rojas.
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lin Simaba sulTrulesceiit nouveau.

Dans nos malénaux rapportés de la Sierra de JVIaracayu en 1899 se

Irouvail un spécimen incomplet aphylle de Simaba récolté sur une four-

milière, et par conséquent à moitié détruit et qui rappelait le Simaba suf-

frnticosa Engl, auquel nous l'avions assimilé, malgré que la panicule

ample, les fleurs plus grandes, paraissaient l'en distinguer, mais avec les

matériaux incomplets qui étaient à notre disposition, nous n'osions pas

l'en séparer, le considérant comme une forme anormale du S. suff'niti-

€osa.

Lors de noire dernier voyage, nous avons eu occasion de retrouver de

nouveau cette espèce, qui abonde dans les campos au nord de Gaaguazu,

les matériaux complets ont montré qu'il s'agit effectivement d'une espèce

nouvelle, qui, outre les caractères différentiels indiqués plus bas,

présente la particularité d'être complètement aphylle au moment de la

floraison. Ce n'est que deux mois plus tard que nous eûmes occasion de

récolter des feuilles en plein développement.

Simaba praecox Hassler spec. nov. ^^
Caudiculus hypogseus 10-12 mm. longus apice ad 5 mm. crassus,

ramis omnino carens, cortice flavicante suberosulo leviter flssuralo,

oblectus
;
folia omnia basalia, pseudoverticillata, i. e. ad apicem caudiculi

alternantim affîxa, subhorizontali-patentia
;
petiolus communis 20-40 cm.

longus basi ce. 10 mm. longe nudus, flexuosus, in foliis novellis subteres

in foliis adultis quadrisulcatus, impari-pinnatus, vulgo 7-9(5-11) jugus,

ad inserlionem foliorum leviter incrassatus, medio 2,5-3,5 mm. crassus,

basi incrassato-subarticulatus et ce. 5 mm. crassus, longitudinaliter stria-

tulus, pilis brevibus patulis in foliis juvenilibus rufis, in foliis adultis

ferrugineis, moUiter pubescens
;

foliola breviler petiolulata, internodiis

15-40 mm, longis sépara la, in jugis superioribus stricte opposila, in jugis

inferioribus + alterna
;
petioluli crassiusculi 3-4 mm. longi, dense rufo-

vel ferrugineo-pilosuli ; lamina foliolorum la te oblonga vel ovali-oblonga,

folioli apicalis obovata, apice breviler obtuse-acuminata, basi rotundata

vel subacuta, 65/32, 85/45, 95/40 mm. subcoriacea vel coriacea, margine

intégra leviter undulata, supra, vivo obscure-viridis, sicco viridi-glauces-

cens, subtus flavovirens, costa centrali et nervis supra et subtus rufo

puberulis, margine et acumine subtus pilis brevissimis subsparsis albi-
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cantibus veslilis, Ccelerum glabra, nervi supra impressi, subLus ut cosla

centralis valde prominentes, u troque la lere ce. lü-lS, ereclo patentes

paulo ante marginem, basin versus leviter revolutam, anaslomos.ui-

tibus.

InflorescenÜa praecox, e paniculas vulgo plui'es (3-5), amplas 20-35 cm.

longas, ssepe composilas, formata, paniculariim rhachi sukalo-strialo^

pilis crispulis nitentibus ferrugineis pubescens, rami seu racemi infe-

riores ad 15 cm. longi in tertio superiore tantum flores 10-15 gerens,.

basi bractea carnosula, oblongo-naviculari, apice obtuse calloso-incrassala

6-8 mm. longa dorso rufo pilosula intus glabrescenti, instructi, racemi

superiores 2-3 cm. tantum longi a basi ad apicem florigeri cc. 8-12 flori^

basi bractea crassiuscule carnosa subreflexa, dorso pilosa 3-4 mm. longa

sufTulti
;
pediceUi alabastris oblongo-obovatis breviores, in floribus evülu-

tis 5-6 mm. longi, tomenlo fulvo dense obtecti, basi prophyllo carnosulo,

bracteis racemorum superiorum simile, red minore prœditi ; calyx lurbi-

natus, brevissimus 1,5-2 mm. allus, usque ad medium cc. in lobos 5

trianguläres oblusiusculos divisus, intus glabrescens extus pilis rufis deu-

sis pilosus
;
petala 5 oblonga, apice obtuse-rotundata, basi leviter angus-

tata, 10-12 mm. longa, et 3 mm. lata, membranacea, ochroleuca, anlhesi

retroflexa. intus pilis albis cilspulis puberula, basin versus glabrescentia^

extus subtomentosula ; stamina 10, ßlamenta crassiuscula apicem versus

subulata, basi appendiculata, 8 mm. longa et niedio cc. 0,5 mm. crassa,

appendiculo oblongo, 3,5 mm. longo et 1 mm. lato, cc. ad ^/s libei'o,

intus et extus glabrescente, marginibus pilis albis longiusculis deiise

vestitis ; antherae oblongse, cremeae, 2 mm. longœ, introrsse., dorso basi

affixis, rirais longitudinalibus déhiscentes ; discm v. gynophorus ovario-

brevior, vix 1 mm. altus, profunde decem-sulcatus, ovarium 5-meriinv

subglobosum, cc. 1,5 mm. altum, dense longiuscule flavescenti-pilosum,

carpidia 5, basi libéra apice ope stjii connata, stijli 5 connati 7 mm.
longi, usque ad medium pilis albis crispulis hirsutuli, apicem versus

glabri, Stigmata minuta, vix manifesta. Carpidia matura non vidi.

Species nova Simabae s?^;f/"«iJcosa?EngLafrinis, differt : caudiculo ramis

carente ; foliis duplo-quadruplo majoribus, vulgo 7-9 jugis, foliolis acumi-

natis duplo majoribus ; inflorescentia prœcox
;
paniculis ad 6-plo longio-

ribus ; bracteis racemorum inferiorum et superiorum diversis ; raceniis

longioribus, multifloris
;
petalis, staminibus et stylo multo longioribus,,

petalorum indumento ; disco ovario breviore.

Ab aliis speciebus ejusdem sectionis d>ffert : habitu suffruticoso, folio-

lorum numéro et aliis.
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Inflorescentia praecoci, paniculis amplis floribundis, floribus pro sec-

tione maximis, foliolis numerosis valde peculiaris.

Suffrutex 0^3-0,4 m . petala albo-ochroleuca, in campis pr Yhu, flor,

sed. aphyllus mens. Oct. Hassler no 9497 ; folia eod. loco in mens. Dec.

lecta. — id. Hassler n° 4556 sub. S. suffriiticosa in PI. Hasslerian. 11 p. 181.

Une Sterculiacée nouvelle des câmpos de Caaguazu.

"Waltheria macrophylla Hassler spec. nov.

Radix lignosa apice ad 30 mm. crassa ; caides plures ascendentes vel

erecti, flexuosi, 30-38 cm. longi, sublereles apicem versus leviter com-

pressi, basi lignescenles + glabrescenles, cc. 5 mm. crassi, cortice rimoso

caslaneo obtecti, superne pube slellatata, densa, cano-fulvescente, hispi-

dula vesLili ; iniernodia 3-7 cm. longa ; stipulœ lineari-lanceolatae aciilae,

15 mm. longse basi cc. 2 mm. latse, castanese, extus hispido pilosse,

inlus puberulse; folia subconcolora, sat longe peliolata, suprema et

inferiora minora, mediana maxima
;

petioli 25-40 mm. longi, cras-

siusculi, supra canaliculali, eodem indumenlo ul caules superne,

praediti; lamina orbicularis vel orbiculari-reniformis, basi subcordata

margine irregulariter grosseque dentalo-crenala, in foliis supremis

et imis 50/50, 70/55 mm.,' in foliis medianis 140/150, 150/180,

160/160 mm., indumenlo variabili, supremis i. e. novellis, supra pube

densa fulvescente asperula, subtus pube cana densa submolli, in nervis

pube subferruginea fulvescenli, in foliis medianis supra pilis stellatis

fulvescenlibus basi in veruculam sitis, asperrimo-puberula, sublus pilis

slellalis albidis, in nervis fulvescenlibus, asperulo-pubescens, in foliis

imis, eodem indumento ut folia mediana sed sparsiore vestita, subsep-

lemnervia, nervis supra impressis, sublus prominenlibus.

Inflorescenlia terminalis vel e nodis superioribus axillaris 1-2 cm.

longe pedunculala, e dichasiis pluribus capiluliforme congloméra lis,

composiLa, cincinnis prophyllis tribus difformibus auclis, exterioribus

ovalo-lanceolalis cc. 7 mm. longis et 3 mm. lalis, interioribus linearibus

cc. 4-5 mm. longis et 0,3-0,5 mm. lalis, extus hispido-pilosis, intus pube-

rulis, auclis.
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Flores sessiles ce. 11 mm. longi, calyx turbinalus, 7-8 mm, longus,

exlus ad V» in lobos 5 triangulari-aciilos divisus, prominenter decemner-

viiis, nervis marginalibiis ad loborum basin confluentibus, exlus pilis

albidis longiusculis hirsulus, tubo intus glabro, lobis intus pilis brevibus

hyaliiiis puberulis
;

petala spalulalo-oblonga, glaberrima in unguera

anguslam longiusculam contracta, 9-10 mm. longa, apice 3 mm. lata,

lubo stamineo brevi tractu cc, 0,7ö mm longe adnata ; stamina 5 petalis

opposita basi in lubum 2 mm. allum, usque ad medium fissum, coalita
;

ßamenta petalis sequilonga, linearia glabra ; anîherœ oblongse cc. 1,25

mm. longse, loculis parallelis, rimis longitudinalibus dehiscentibus
;

ovarium sessile, cylindricum, vix 2 mm. allum, apicem versus longiuscule

albo-pilosum, uniloculare, biovulatum, ovulo inferiore jam in anthesi,

aborlivo, Ovulum ereclum ortholropum.

Stylus excentricus pilis albis, stellato hirsulus, 5-6 mm. longus. Stigma

in gemmis deltoideo-capitatum, in anthesi rhomboideo-complanalum,

lateribus decurrenti papillosis, glaberrimum.

Suffrulex 0,3-0,8 m, petala lutea in campis siccis pr, Caaguazu, flor.

mens, Marl, Hassler n. 9151,

Species nova nulli speciei nota arcte affinis, et melius pro typo sectio-

nis novae generis Waltheriae habenda est,

Tubo stamineo brevissimo, petalis tubo stamineo cc. ad medium

adnatis, stigmate capilalo glaberrimo, ab omnibus speciebus manifeste

distincta, propter longitudinem florum 10-11 mm. sectione Stegowaltherix

affinis, sed ob capsulam maturam deficienlem seclionis dubiae.

Outre les particularités florales, telles que les pétales soudées au tube

staminal, le stigmate capité glabre, le tube staminal très court, notre

nouvelle espèce se distingue aussi par ses feuilles d'une grandeur inu-

sitée dans ce genre.

Malvacées paraguayennes peu connues.

(Suite.)

Parmi les Malvacées peu connues et qui n'ont plus été retrouvées,

depuis St-Hilaire, K. Sch. mentionne le Sida adscendens St-Hil., une

espèce des campos du Brésil austral
;
parmi les Sida de notre collection
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nous avons retrouvé celle intéressante espèce très particulière par son port,

ses neuf carpelles nautiques et son calyce à lobes acuminés, M. Hochreu-

linei- croyait celte espèce nouvelle et l'a décrite sous le nom de Sida pa-

ragnariensis dans les Plantas Hasslerianae II, il n'y fait pas mention de

l'ovaire et des carpelles si typiques; la description de Schumann étant

faite d'après des matériaux insuffisants, nous redécrivons l'espèce

d'après des matériaux qui concordent en tout avec la description origi-

nale du Flora Bras, merid.

Sida adscendens St-Hil. ^
Flor. Bras, merid., l p. 182, K. Sch. in Flor. Bras. XII. 3. p. 341 (ubi

«rrore, pag. 144. Flor. Bras, merid. citatur).

= Sida paragtiariensis Hochreut, in Plant. Hassler. H, p. 557.

Radix crassiuscula, lignosa, ad o mm. crassa ; cailles plures vel solitarii,

simplices vel parum ramosi, flexuosi 6-15 cm. longi, basi subteretes,

supra obtuse rotundato-trigoni vel complanati, puis stellalis griseo-viren-

tibus pubescentes ; internodia 1-2 cm. longa ; stipulœ herbacese virides,

lineari-acutsß, basi breviter dilatatse, nervo mediane crassiusculo supra et

sublus valde prominente percursse, longitudine valde variabiles, in foliis

inferioribus vix 4, in foliis superioribus ad 12 mm. longae, vulgo 8-10 mm.
Iongitud.el0,5mm.latitud. metientesintusetextusstellatopuberul3e;/b/m

membranacea, viridia, brevi-petiolata, erecto-patentia
;
petiohis compla-

nalus, superne canaliculatus, pubescens, ut lamina punctis glanduHfor-

mibus nitentibus vix ope lentium conspicuis adspersus, 3-6 mm. longus;

lamina in foliis inferioribus obovata vel ovata, apice obtusa vel rotundata

basin versus subcuneata, retuso-subcordata, in foliis superioribus oblongo-

-elliptica vel oblonga, apice acutiuscula, basi retusa, supra et sublus sparse

puberula, ut pelioli glanduliforme- punctata, margine ciliata, 20/10,

35/14, 40/20 mm. marginibus apice et usque ad medium crenato-serra-

tis, basi integris, trinervia vel rarius sub 5-nervia, nervis supra impres-

sis, sublus manifeste prominentibus.

Pedunculi axillares solitarii, graciles, flexuosi, teretes, apicem versus

indistincte articulati vel potius plicato-striali, pilis stellalis appressis ves-

tili, longitudine variabiles, floriferi 15-40 mm. frucliferi plerumque 40-50

mm. longi, calyx cupuliformi-campanulalus plicato 5-angulatus, usque

ce. ad medium in lobos 5 triangulari-ovalos divisus, lobi apice dentiforme

acuminali, breviter ciliali, intus glabrescens, extus eodem indumento

ut lamina praeditus, viridis, herbaceus, floriferus 8-10 mm. frucliferus ad

12 mm. allus, basi 10 nervius, nervis ad angulos calycis usque ad apicem

crassiuscule prominentibus, nervis in medio loborum, basi incrassatis api-
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cem versus evanescenlibus, petala lale obovala manifesle obliqua,,

intus glabra, exlus glabrescenlia vel sparse pilosula, marginibus prope-

basin, modo petalis Wissadulae breviter ciliatis, 10-12 mm, alta et 12-15>

mm. lata, vivo alba, sicco roseo-incarnala, nervis lateritiis cc. 10 percursa ;:

tubus stamineits exlus puberulus apice in filamenta oo puberula cc. 2 mm..

longa divisus, filamenlis adjunctis 6-7 mm. longus : ovarium hemisphae-

ricum 9-lobum, glabrum, styli 9, tubum stamineum paullulum supe-

rantes vix ad V» coaliti, Stigmata capitata.

Carpidia 9 rolundato-trigona, glabra leevia, mulica cc. 6 mm. alta ;.

semen ovato-compressum, testa castanea glabra, minutissime punctata.

Species certe Sidœ rhombifoliae L. speciei valdi polymorphae arcte affi-

nis, stipulis linearibus, nervo percursis, ovario 9 mero, seminibus glabris,

carpidiis muticis bene distincta.

Suffrutex ascendens 0,03-0,15 m. petala alba, in arenosis Ipé-hi^

(Sierra de Maracayu), flor. et frucl. mens. Oct. Hassler n. 5121.

M. Schumann qui, comme du reste Sl-Hilair& lui-même, n'a eu que-

des matériaux insuffisants pour la description, émet l'idée, qu'il s'agit

peut-être d'une forme mutique du 8ida rkombifolia L, espèce très poly-

morphe, mais tant dans le spécimen type, comme dans mes matériaux, le

nombre toujours constant de 9 divisions, dans les organes femelles, le

port ascendant, les carpelles mutiques, les semences glabres, différences-

bien marquées, nous font considérer le Sida adscendens St-Hil. comme-

une espèce suffisamment distincte, pour être maintenue.

Sous le nom de Sida cymbalaria Hochr. M. Hochreutiner avait désigné-

dans notre herbier trois n«« 4325,6086, 7047. La description des organes

floraux ne se réfère qu'au premier de ces spécimens, le n» 4325 ; ce qui

ressort des caractères suivants : Galix late hymeno-cupularis, extus bre-

viter tomentellus, malurilate hymenoideo-inflatns carpidia amplectensy

styli 8 satis alte connati, carpidia 8. »

En revisant nos Malvacées, nous avons trouvé que les deux nos 0086

et 7047 ne correspondaient pas à la diagnose donnée par l'auteur, malgré

qu'ils portaient l'étiquette les désignant comme S. cymbalaria Hochr.,

espèce qui, du reste, n'est qu'une forme du S. macrodon DC, très variable

quant à la grandeur des feuilles et des organes floraux, comme de

nombreux spécimens rapportés de notre dernier voyage le prouvent. Or

ces deux spécimens, ayant un peu le port, même l'indument du Sida

cymbalaria Hochr. appartiennent à une section très différente du genre-
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•Sida, que celle à laquelle appartient le n° qui a servi de type à la descrip-

tion.

Le Sida macrodon DC. var. cymbalaria (Hochreut.) nob. = Hassler

îiio 4325 appartient à la section Calyxhymeiiia A. Gr.

Les deux n°^ 6086 et 7047 que M. Hochreuliner a confondus avec le

n° 432o sont les types d'une nouvelle espèce très voisine du Sida rubi-

folia St-Hil. qui appartient à la section Malvinda Gris, et qui à première

vue se distingue par le calyce fructifère qui renferme les carpelles

murs qui n'est pas accrescent. Nous n'avons pas eu occasion de voir

le spécimen original du Sida rubifolia de St-Hilaire. D'après la des-

cription de K. Schumann dans le Flora Brasiliensis l'espèce paraît rela-

tivement variable, et malgré que nous ayons trouvé des différences

tnolables avec la description originale dans nos spécimens nous

(préférons la désigner comme sous-espèce du S. rubifolia St-Hil. jusqu'à

-ce que l'examen d'un spécimen authentique nous permette à l'en sépa-

rer ; nous la décrivons in extenso et nous donnerons à la fin les carac-

tères différentiels de la nouvelle sous-espèce avec le Sida rubifolia

St-Hil.

Sida rubifolia St-HiL

Flor. Bras, merid. î, p. 144, t. 34 ; K. Sch. Fior. Bras. XIL 3, p. 328

lab. LXin.

Subspec. pseudocymbalaria Hassler an spec. nov.

Sida cymbalaria Hochreut. pp. in PI. Hassl. II, p. 553 ex schedis, haud

•e descriptione.

E radice lignosa palari, caules plures decumbentes edens; cmiles

Üexuosi, pauci ramosi, 30-60 cm. longi ; rami subteretes vel apicem ver-

sus subangulati, basi glabrescentes, cortice fulvescente asperulo obtecti,

medio et apicem versus iudumento triplici vestiti, indumeuto e pilis

brevibus stellatis, subdensis, pilis glanduliferis simplicibus aequilongis

intermixtis et pilis hyalinis patentibus sparsioribus 2-2,5 mm. longis,

composite; internodia 1-3 cm. longa; stipulœ subulato- filiformes,

eodem indumento triplici ac rami prseditse
;
folia sat longe petiolata,

.discoloria
;
petiolus erectus gracilis 1-2 cm. longus, supra canaliculatus,

apicem versus ce. 2 mm. longe incrassato-articulatus, pilis stellatis sim-

plicibus, longioribus intermixtis dense vestitus ; lamina orbiculata vel

•subcordata rarius subtruncata, apice rotundata vel obtuse acuminata,

margine grosse dentato-crenata, 8/8, 21/19, 25/21 mm. supra pilis stellatis

appressis, pilis simplicibus brevibus et punctis glanduliformibus inter-

anixtis, molliter puberula, subtus pilis stellatis albis densis molliter
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tomentosa, marginibus praBcipue dentibus apices versus, pilis paucis

liyalinis longiusculis ciliatis, sub-septem-nervia, nervis supra-immersis,

subtus manifeste prominentibus, nervo mediane utroque latere nervis-

binis secuudariis prominentibus prsedito ; inflorescentia axillaris
;
pe-

diinculi solitarii, graciles, petiolis longioribus, 20-30 mm. longi, eodem

indumento ut petioii vestiti ; calyx plicato-pentagonus, basi subpyrami.

datus, 8 mm. longus ce. ad medium in lobos 5 ovato-triangulares, lon-

giuscule acuminatos divisus, in lus pilis crispulis puberulus, extus puis

stellatis, pilis-simplicibus hyalinis patulis, longiusculis intermixtis,

tomentosus, loborum marginibus pilis simplicibus ad 2 mm. longis,^

sparse ciliatis
;
petala late rotundato-obtriangularia, leviler insequila-

tera, apice + profunde emarginata, IS mm. longa et apice ce. 15 mm.
lata, intus et extus glaberrima, margine basali et apicali, pilis brevibus-

capitellatis ciliolatis ; tubus stamineus filamentis 2 mm. longis adjunctis,

5 mm. longus, decem slriatus, striis pilis brevissimis subcapitellatis in-

spersis, filamenia sparse brevissime pilosula ; antherse subglobosae par-

vse; ovarium depresso hemispbsericum, 10-lobum, vix 1,5 mm, diametro

et 1 mm. altum; styli 10 basi vix 0,5 mm. coaliti; sligmaia subcapitellata

Q^alyx fructiger haud accrescens, lobis connivenlibus, ce. 7 mm. dia-

metro; carpidia 10, complanato-trigona, leviter protracta, mutica, dorsa

sulcata 2,5 mm. crassa. chartacea, fragilia, lateribus obliteranlibus,

apice etdorso pilis simplicibus puberulis, semé« minulissime foveolalum,

glabrum fulvum ce. 2 mm. longum.

A Sida rubifolia differt habitu procumbente, iudumento glanduloso-

viscoso, foliis vulgo omnibus ± suborbicularibus, petalis V* brevioribus,

intus et extus glabris, carpidis brevioribus, pilis simplicibus adspersis,

seminibus foveolatis fulvis.

Suffrulex procumbens 0,3-0,5 m. petala alba vel persicina, in arenosis

pr. Chololo in valle fluminis Y-aca, flor. et fruct. mens. Dec, Hassler \v>

6806 ; id, in campis pr. Yalenzuela, flor. et fruct. mens. Jan, Hassler

no 7047.

Parmi nos Sida se trouve une espèce qui comme port, forme des

feuilles, grandeur des fleurs, ressemble à la confondre à l'espèce pré-

cédemment décrite, un examen plus détaillé nous montre cependant tout

de suite que nous avons affaire à une espèce bien distincte de la précé-

dente, malgré sa ressemblance extérieure frappante; outre la différence

dans l'indument des liges et feuilles, c'est surtout les caractères floraux
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qui séparent nettement notre plante du S. pseudocymbalaria. Les styles

et les loges de l'ovaire ne sont qu'au nombre de o, les 5 carpelles ont

une autre forme, le calyce fructifère a les lobes érigés et ne se replie pas

sur les carpelles comme dans l'espèce précédente. Une étude soigneuse

de la littérature correspondante nous amène à la conclusion, que notre

spécimen n'est qu'une forme à feuilles un peu plus larges du Sida Mar-

tiana St-Hil. var. ß viscosissima St-Hil. M. Schumann a assimilé le Sida

Martiana St-Hil. au S. auriantaca du même auteur, or nous ne pouvons

pas partager ce point de vue et nous sommes de l'opinion de M. E. G.

Baker qui rétablit dans son synopsis le S. Martiana comme espèce dis-

tincte. Le Sida uiirantiaca décrit par K. Sch. dans le Flora Brasiliensis

ne concorde pas non plus avec le S. aurantiaca du Flora Bras, merid.

Tant le texte que la planche montrent que le S. aurantiaca St-Hil. est

une espèce à pétales sensiblement plus longues que le calyce, tandis que

le .S. aurantiaca K. Sch. a des pétales d'un tiers plus courtes que le calyce,

il s'agit donc probablement d'une troisième espèce, parce que l'espèce

Schumannienne n'est ni le S. aurantiaca St-Hil. ni le S. Martiana St-Hil.

Il y a certainement un nombre de caractères communs dans les trois

espèces, et le monographe disposant de tout de matériel nécessaire les

réunira peut-être plus tard en une seule espèce et en fera plusieurs variétés.

Pour le moment nous considérons notre espèce assez distincte pour

ne pas être réunie au S. aurantiaca sens. K. Sch. in Flor. Bras. XII. 3. p.

31L Notre plante présente quelques différences avec la description ori-

ginale du S. Martiana St-Hil. ; nous préférons donc de la redécrire parce

que la var. ß viscossima à laquelle nous attribuons notre spécimen n'est

défini dans le texte original que par la phrase suivante : Caulibus multo

majoribus, viscosissimis, procumbentibus, foliisque multo majoribus.

Sida Martiana St-Hil. e descr. in Flor. Bras, merid. I, p. 147.

Yar. ß viscosissima St-Hil. 1. c.

Forma latifolia nob.

Planta tota viscosa, caules procumbenles flagellares vel pauciramosi

0,5-1,5 m. longi, basi tereles apicem versus subangulati, indumento, tri-

plici vestiti, i. e. pilis simplicibus vel stellatis crispulis brevibus laxe

pubescentes, simulque pilis longiusculis (ad 3 mm.) simphcibus hyalinis

patulis sparsioribus hirsuti ; internodia 1-2 cm. stipulœ subulato-fili for-

mes, petiolis multoliesbreviores 2-2,5 mm. longœ, pube brevi pilis lon-

gioribus intermixta pubescentes; folia longe petiolala, subconcolora

pelioli 10-20 mm. longi, graciles superne canaliculati, eodem indumente

ut caules et rami vestiti, apicem versus ce. 2 mm. longe incrassato-articu-
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lali et, indumento densiore vesliti ; lamina Iriangulari-ovala, apice roliin-

dala basi ± profunde cordala vel subcordala, 15/12, 22/18, 28/22 mm.

crenala vel crenalo-denticulata, supra pilis simplicibus longiusculis

appressis sparsis, subtus pilis slellalis brevibus appressis, simplicibus

longioribus inlermixtis, pubescens, marginibusprsecipue ad crenulas api-

ces pilis longiusculis simplicibus praedilis
;
pediinculi graciles elongati,

20-3Ö mm. longi, eodem indumenlo ac pelioli praediti; calyx plicalo-

pentagonus, basi decem nervius, paulo infra medium in lobes o ovatos

longiuscule acuminatos divisus, extus pube brevi pilis longiusculis

inspersa pubescens, lubo intus glabrescente lobis nervo mediano promi-

nulo percursi, nervis marginalibusadbasin loborum confluenlibus; petala

late-obovata, basi subcuneata, apice profunde i. e. ad 7» longiludinis, emar-

ginata, vulgo biloba (cfr. St-Hil. 1. c.) vivo albo-persicina, sicco alba, valde

in3equilatera,inlusetexlus glabra, marginibus supra et basin versus minu-

tissirae ciliolalis, 12-15 mm. longa et apice ,10-12 mm. lata ; tubus stami-

neus, pilis hyalinis brevibus sparsis inspersus, filamentis brevibus vix

1 mm. longis adjunctis, ad 5 mm. altus, decemstrialus, antherse orbicu-

laii-reniformes ; ovarium 5-merum, glabrum, subglobosum ce. 1 mm.

lalum et altum, styli ad 7 mm. longi, vix ad V* longiludinis coaliti,

Stigmata vix capitellata.

Calyx fructiger lobis palentibus ; carpidia 5 trigono-rolundata 2,5-3

mm. alla, apice obtusa, mutica, dorso complanata, lateribus membrana-

ceis, subobliteranlibus, glabriuscula, vix apicem versus pilis paucis minu-

tissimis conspersa, apice et secus sulcum dorsalem breviter dehiscentia,

semina glabra, castanea, minute punclulata.

SufTrutex procumbens 0,5-1,5 m. petala albo-persicina, in campo San

Blas (Yeruti), fior. et fruct. mens. Dec. Hassler n° 5778 sub S. argentina

Chod. et Hassler non K. Sch. in PI. Hassl. II, p. 556.

Pavonia polymorphes.

Dans les matériaux rapportés des régions avoisinantesdu Rio Paraguay,

au nord du Capricorne, se retrouve une espèce de Pavonia représentée par

de nombreux numéros, dont aucun,au premier abord, ne ressemble à
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l'autre, depuis la feuille orbiculaire glabre jusqu'à la feuille sagitlée trilobée

^glanduleuse visqueuse, toutes les formes de passage y sont représentées,

l)eu\ de ces formes ont été décrites par M. Hochreutiner comme de

nouvelles espèces, le Pavonia patuliloba et le Pavonia vitifolia, le P.

patuliloba a été assimilé dans une récente publication par M. Hochreu-

tiner au P. siibhastata ïr. et PI. auquel il appartient effectivement.

Par l'aimable intermède de M, Beauverd nous avons eu occasion de

comparer nos nombreux spécimens avec le spécimen type de Triana, que

le Muséum de Paris a bien voulu mettre à notre disposition. De cette

comparaison résulte que nos spécimens paraguayens forment une sous-

espèce du P. subhastata Tr. et PI bien distincte par les pétales de gran-

«deur presque double, l'involucre plus long, l'indument très variable et le

ipolymorphisme foliaire. Cette sous-espèce parait avoir un de ses centres

de développement dans la région paraguayenne suscitée, nous désigne-

rons donc l'ensemble de ces formes avec le nom de

Pavonia subhastata Triana et Planch. in Prodr. Flor. Nov.

'Granat, in Ann. Sc. Nat. Paris, 4"'e sér., tome XVII, p. 165.

vSubspec. paludosa Hassler subspec. nov.

Siiffrntex 0,8-4 m. altus, jam primo anno florens, radix palaris

caules in speciminibus nonullis basi longe tractu (20-30 cm.), radicibus

fibrillosis numerosis aucti ; catdes teretes indumento variabillimo, ut in

-descriptione varietatum et formarum indicatur, sed in omnibus specimi-

nibus linea pilorum de nodo ad nodum decurrens adest, specimina

^labra linea discolori ea pilorum simili notata ; internodia sat variabilia

1-9 cm. longa; stipulx lale lineares, acutse, falcatse, nervo mediano exLus

+ prominulo percursae
;

petioli longitudine et indumento variabiles,

vulgo longiusculi ; lamina triangulari-rotundata, subhastata, subtriloba,

triloba, palmatiloba, suborbicularis; pedimmli peliolis vulgo longiores,

in axillis inferioribus vulgo solitarii, ad apices ramulorum racemosi
;

dnvolucrum e pliyllis lineari subulalis 12-16, 12-20 mm. (vulgo 14-17 mm.)

longis compositum, calyce longius, indumento variabili ; calyx campanu-

latus 8-12 mm. altus, lobis ovatis acuminalis petala; 20-35 mm. longa,

obovala, Uibus stamineus glaber 10-25 mm. vulgo 20 mm. altus, a basi

ad apicem filamenta numerosa gerens; styli 10 ultra medium connati,

•tubo stamineo sensim longiores; Stigmata capitellato-barbellata; ovariiim

glabrum 5-merum; c«r/)trfm matura nigrescentia trigono-obovala, niutica,

apice et dorso rugosa, tricarinala, pilis paucis minutissimis inspersa in

^omnibus speciminibus similia, cc. 5 mm. alta et ad 3 mm. lata ; semen

ümbrino-incanum minutissime punctulalo-striatulum, pilis minutissimis

y



734 BULLETIN DE l'herbier BOISSIKR (2^« SÉR.). 1907 (79)

albis conspersum cc. 3,5 mm. longum, subreniforme-lrigonum, apice

rotundatum basi acutum.

A specie genuina subspecies noslra differt : indumento variabillimo
;

foliorum polymorphismo ; involucri phyllis vulgo longioribus ; calyce

paulo longiore
;
pelalis vulgo duplo longioribus ; carpidiorum colore.

Hic loco error a cel. Schumann in Flor. Bras, commissus cori'igere

liceat : stipulae in specim. a Trian. lecto sunt ut in descr. orig. recte

cilatur lineares arcualse haud subulato-üliformes ; carpidia sunt pilis

paucis minulissimis conspersa ut videtur e specimine originali haud ut

in descr. orig. et in Flor. Bras, dicitur. glabra.

Var, a. eglandiilosa nob. var. nov.

Caulibus et ramis pilis slellalis strigillosis basi in verucula silis sparse

adspersis ; foliis concoloribus
;

petiolis sparse Stella tim strigillose-pube-

rulis, linea pilorum crispulorum manifesta notatis ; lamina supra vix in

nervis, subtus sparse strigulis slellatis vestita, floribus inferioribus axilla-

ribus, apice in paniculani foliatam dispositis, involucri phyllis 12-14
;

petalis vulgo 2o mm. tantum longis, tubo stamineo 8-14 mm. longo.

Forma a vüifolia nob.

= Pavonia vüifolia Hochreut, in PI. Hassl. IT, p. 561.

Lamina palmatiloba, sub-septemnervia, lobo mediano lateralibus lon-

giore marginibus crenato-dentalis 50/50. 70/70 mm. Hasslcr n« 7801

PI. Hassl. II, p. 561 id. Suffrutex 1-2 m. petala lutea in dumetis paludosis

pr. Villa Rica, flor. et fruct. mens. Jan. Hassler n° 8823.

Forma ß intermedia nob.

Lamina late ovato-cordata vel sublobata apice cuspidato-acuminata,

ambitu 70/55, 70/75 mm. margine crenato-denlata.

In dumetis paludosis pr. Yilla Rica üor. et fruct. mens. Jan. Hassler

n" 8823 a.

Forma y suborbimlaris nob.

Caulibus et ramis eodem indumento ac forma praecedens prœditis,

foliorum lamina suborbiculari, vel lale ovata, apice cuspidato-acuminata,

basi subcordata, margine crenata, crenis breviler apiculatis.

In dumeto in regione cursus superioris fluminis Apa flor. et fruct.

mens. Nov. cum n" 7801. Hassler no 7801 a.

Var. b. glabrescens nob. var. nov.

Caulibus et ramis, apicibus exceptis. plus minus glabrescenlibus, foliis

concoloribus supra et subtus pilis Stella tis strigillosis sparse veslitis, invo-

lucri phyllis 12-14, petalis vulgo 25 mm. tantum longis, tubo stamineo

8-15 mm. longo.
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Forma a triloba nob.

Caulibus et ramulis usque fere ad apicem subglabris, vix pilis paucis

stellatis brevissimis apicem versus simplicibus glanduliferis intermixlis

conspersis,petioliseodemindumenloutcaulessed paulo densiore praedilis,

foliis subhastalo-lrilobis, lobis triangulari-lanceolalis aculis, 50/40,

45/38 mm. lobo mediano lateralibus ce. duplo longiore, margine serrala.

Suffrutex 1-1,5 m. petala lutea in stagnis pr. Loma Glavel, Gran Ghaco,

flor. mens. Nov, Hassler n. 2469 a.

Forma ß subquinqueloba nob.

Indumenlo formée praecedenlis, foliis late ovatis, basisubcordalis, apice

subcuspidatis, subquinquelobis, lobis triangularibus aculiusculis, margi-

nibus crenalo-serratis.

Suffrulex 0,6-0,8 m. petala lutea, ad margines paludium Loma Glavel,

Gran Chaco, flor. et fruct. mens. Nov, Hassler n° 2469.

Yar. c. mollis nob. var. nov.

Caulibus et ramis pilis stellatis slrigillosis in verrucam crassiusculam

silis, pilis glanduliferis simplicibus brevibus inlermixtis, pubescentibus,

petiolis dense piloso-pubescentibus, lamina leviler discolori, supra et

subtus pilis simplicibus leviler pubescente, in nervis pilis stellatis prse-

dita, involucri phyllis ad 20 mm. longis, petalis vulgo 30-35 mm. longis,

lubo slamineo ad 25 mm. longo, slylis ad 30 mm. longis.

Forma a patuUloba nob.

= Pavonia patulUoba Hochreut, in PI. Hassl. Il, p. 560.

Lamina insequilater subhaslato-triloba, lobo mediano lateralibus plus

quam duplo longiore, lobis lateralibus ovali-lanceolatis obtusis vel

acutis, mediano oblongo-triangulari acuminato, a lateralibus angulo +
recto separato, marginibus inciso-crenatis.

Hassler n« 7305, PI. Hassl. 1. c.

Forma ß latiloba nob.

Lamina late ovata subtriangulari vel subpentagona, subtriloba vel

subquinqueloba, lobis lateralibus late ovatis, acute acuminatis, lobo me-

diano late triangulari, lateralibus paulo longiore 60/60, 70/80 mm.
SufTrutex 2-4 m. petala oehracea, in slagno pr. Goncepcion, flor. et

fruct. mens. Sept. Hassler n. 7305 a.

Yar. d. viscosissima nob. var. nob.

Gaulibus, ramis, stipulis, petiolis, foliorum lamina, pedunculis, involucri

phyllis et calyce, pilis glanduliferis brevibus dense vestitis, caulibus

praeter indumentum glandulosum pilis simplicibus, vestitis, lamina supra

pilis simplicibus, .stellatis inlermixtis pubescente, lanceolata, subhastato-
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^triangulär] vel Iriangulari-ovala, basi subcordata apice acuta vcl longius-

cule acuminala. rarius sublriloba, lobis laleralibus vix prominentibus,

invülucri phyllis vulgo IG, pelala 30-35 mm. tubo slaraineo ut in var.

•^.prsecedente.

SulTrulex 1-1,5 m. pelala lutea, ad ripas rivuli pr. Santa Elisa, Chaco

sepLentrionalis, flor. et fruct. mens. Jan. Hassler n. 2747.

Nos derniers voyages nous ont permis de récoller de nouveau des ma-

tériaux très complets notamment des fruits mûrs de plusieurs espèces de

"Pavonia voisines du P. hastata Cav.; une comparaison soigneuse nous a

fait arriver à la conclusion, qu« nous nous trouvons en présence d'une

seule espèce très polymorphe quant à la forme et largeur de l'involucre

"Gt du calyce. La longueur des pétales dans les Malvacées, ainsi que nous

l'avons constaté dans un travail antérieur, pour les Bombacées, n'est

pas un caractère dislinctif admissible, vu les grandes différences obser-

vées souvent sur un même spécimen.

Nous réunissons donc en une seule espèce avec plusieurs variétés le

Pavonia subliastata Cav., P. bnlhdata Hochr.. P. belopliylla Hochr., P. pnl-

chra Hochr. La forme et longueur des feuilles est très variable dans ces

différentes espèces, mais un caractère est constant, c'est la base sagittée

-cordiforme des feuilles, qui varient de l'oblong jusqu'au suborbiculaire. La

forme de l'involucre et des lobes du calyce, les seuls caractères qui per-

mettent d'établir des variétés, présentent toutes les formes de passages,

d'une variété â l'autre, tant que l'auteur du P. belophylla lui-même a

placé trois spécimens qui sont des genuina typiques, dans sa nouvelle

espèce, parce que par le port, la grandeur des feuilles et fleurs, elles rap-

pelaient le P. belophylla plutôt que les spécimens désignés sous Pavonia

hastata ; mais le calyce à lobes à la base non élargis, à nervures proémi-

nentes ne laisse aucun doute qu'il s'agit effectivement de spécimens

appartenant à la variété genuina. La var. subconcolor nous présente le

passage de l'involucre spalulé-Iancéolé à l'involucre linéaire de la forme

.jmlchra de la var. graiidiflora ; la forme mollis de la var. genuina nous

^présente la forme de passage du calyce à lobes ovales à nervure saillantes

. au calyce à lobes dilatés à la base de la var. grandißora. L'androcée et le

gynécée ne présentent pas^, la moindre différence, les carpelles et

semences sont identiques. Par conséquent, nous considérons comme

simples formes d'une même espèce tout notre matériel de ces ci-devant

> quatre espèces et nous le divisons comme suit :
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Pavonia hastata Gav.

Üiss. III 138, tab. 47, fig. II ; Gurke Flor. Bras. XII, 3, p. 499, lab. XCV,..

fig. I ;
— P. bullulata Hochreut. in Plant. Hassler. II, p. 562. ;

— P. belo-

lophylla et P. pulchra Hochreut. in Malvac. nov. in Ann< du Cons.et Jard..

bot. Genève, Yt, p. 43 et 42.

Characteres communes : Suffrutiees jam primo anno florentes, folia +
longe petiolata, forma valde variaMlia, sed semper basi hastalo-cordata^

vel sagillala, apice ± acuta, a basi ad apicem sensim angustata, margini-

bus irregulariter grosseque crenatis, crenalo serra tis vel dentatis; stipula

filiformes, subulato-acuminatse, 4-6- mm. longse
; flores solitarii axillai-es

;

pedunculi petiolis aequilongi vel longiores, involucri phylla 5 forma et

longitudine valde variabilia, sed semper supra basin connata, apice acuta,

e late ovata brevia, Iriangulari ovata, spalulato lanceolata, lanceolata,.

oblonge lanceolata vel lineari-lanceolala longiuscula ;.calycis lobi ovati,

late ovati — corda to ovati, ultra medium divisi, + distincte 5 nervii, nervis

loborum vicinorum calycis basi non confluentibus, joefa/a 15-35 mm.
longa late obovata, intus glabra extus Hh stellalo puberula, basin versus-

et ad margines pilosula, tubtis slaminens brevis 9-10 mm. tantum, etiam

in speciminibus grandifloris, longus, ö-gonus; glaber, paulo supra basin

usque ad apicem filamenta vulgo 2 mm. longa gerens ; styli 10 longius-

cule connati, 12-15 mm. longi, pars libéra^ 2-4 mm. ; carpidia in omnibus-

varielatibus similia, obovato-rotundata, apice oblusa basi acuta + 4 mm.
longa, mutica, apice et dorso medio leviler carinata, reticulalo-rugosa,

puberula ; semina trigono reniformia, ad hilum et basi pilosula, ceterum.

glabra, vulgo 2 mm. longa.

Species valde variabilis sed foliorum basi semper hastata vel sagittala
;

stipulis in omnibus varietatibus similibus ; inflorescentia, petalorumt

forma et indumento, andrœceo ei p'|/»ä?ceo invariabili, carpidiis et semini-

btis simillimis certe bene definita. Varietales, indumento; foliorum longi--

tudine et latitudine, involucri et calycis forma tantum distinguuntur ;.

characteres non sufficientes ad separationem specificam.

Yar. a genuina nob.

= Yar. a pubescens Gurke in Flor. Bras. 1; c. emend.

Indumento pubescente vel tomentosulo, . foliorum forma variabiii,.

lamina discolori, pedunculis petiolos longitudine superanlibus, involucri

phyllisovatis. spatulalo-cvatis, spatulato-lanceolalis vel lanceola tis, apice

acutis. pubescentibus vel subtomentusulis, calyce cupuliformi ad Irienlem

inferiorem in lobos ovatos acutos diviso, 8-12 mm. longo, lobis basi 5-7

mm. latis, distincte ö-nefviis, exlus pubescenlibus vel toraentosulis, intus-
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basi glabrescenlibiis, apiceni versus pubescenlibus, pelalis vulgo 2o mm.
longiliidin. haud siiperanlibiis.

Forma 1 longifoUa nob.

Foliis oblongis, lamina margine crenata. crenalo-demala vel subserraia,

supra puberula vel pubescente, subliis pubescenle vel sublomentosula,

discolori.

Siibforma I pubescens nob.

Caille pubescenle, foliorum lamina supra sparse puberula, subtuscano-

viridi pubescenle, involucri phyllis spalulalo lanceolalis 6-7 mm. longis.

Suffrutex 1-2 m. petala alba basi inlus alropurpurea in dumetissiccis

in campis pr. Villa Rica fior. et fruct. mens, Jan. Hassler n. 8760.

Subforma II lomentosida nob.

= P. belophylla Hochr. p. p.

Gaule tomentosulo, foliorum lamina supra puberula, subtus cano-viridi

tomenlosula involucri phyllis ovalis vel spalulato-ovatis 5-6 mm. longis,

Suffrulices 0,5-2 m. alli, petala alba vel dilule rosea, basi obscure vel

pulchre purpurea.

Petalis albis : Hassler n"^ 1896, 8126, 8283 sub P. hastata Cav, PI,

Hassl. II, p. 563.

Petalis persicinis Hassler n°^ 5683, 5684 sub P. helopfiylla Hochr. PI.

Hassl. II, p. 559 det. Hochr.

Forma 2 intermedia nob.

Foliis superioribus oblongis, inferioribüs deltoideis, vel suborbicula-

ribus, marginibus repando-crenalis, crenalis vel crenalo-denlalis ssepe in

eodem specimine diversis.

Subforma I rigida nob.

Foliis membranaceis vel subcoriaceis, supra puberulis subtus appresse

breviler cano-viridi tomentosulis, involucro ovato-spatulalo 5-6 mm.
longo.

Suffrulex 1-1,5 m. petala lilacina basi inlus violaceo-purpurea, in cam-

pis pr. Yalenzuela Hassler n° 6967. PI, Hassl, II, 1, c. P. belophylla Hochr,

det. Hochr,

Subforma II mollis nob,

Foliis herbaceis supra minute puberulis subtus molliter longiuscule

piloso lomenlosulis, involucri phyllis brevibus vix 0,5 mm. longis, ovalo

spalulalis, calycis lobis latiusculis, nervis parum conspicuis.

In campis in regione cursus superioris üuminis Pilcomayo, flor. et fruct.

mens. Maj. Rojas no 142.

Subforma noslra calycis lobis latiusculis, nervis parum conspicuis, arcte
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accedit ad var. grandifloram nob. ; sed involucri pliyllis brevissimis,

pelalis brevibus ad var. genuinam tribuenda est.

Forma 3 brevifolia nob.

= P. hastata Cav. var a pubescens, ß brevifolia Gurke Flor. Bras. I. c.

Foliis suborbicularibus, vel late ovalis inlerdum lalioribus quam longis,

subreniformibus, minoribus.

In Paraguaria vacal.

Yar ß subconcolor nob.

IndumenLo piibescenle, strigilloso vel subtomenlosulo. foliis oblongis

subconcoloribus, pedunculis petiolos siibsequanlibus, involucri pliyllis, ellip-

tico-lanceolalis, lanceolalis vel oblongis apice acuLis, longitudine variabi-

libus, calyce cupuliformi ad Irientem inferiorem in lobos ovalo-acumi-

nalos extus pilosos divisus, nervis 5 manifeste prominentibus percursis,

pelalis 2o mm. longitud. haud superantibus.

Forma 1 bullulata nob.

P. bullulata Hochr. PI. Hassl. II, p. 562.

Foliis leele viridibus bullulatis, lamina ut caules et petioli strigilloso-

pubescenle, 40/14, 60/17 mm. calyce ad 14 mm. longo, lobis basi ad

6 mm. lalis, involucri phyllis elliptico lanceolalis, strigilloso -pilosis;

4-6 mm. longis.

Pela la alba, intus rosea, basi pulchre purpurea, in campis pr. Yâlenzuela

Hassler n° 61)87 sub P. bulhtlata Hochr. 1. c.

Subforma pilosiuscula nob.

Caulibus, peliolis, lamina pilis fulvescentibus substrigillosis veslitis,

involucri phyllis triangulari-lanceolatis acutis 6-7 mm. longis.

Siiffrutex 0,2-0,6 m. petala alba basi intus purpurea, in campis gla-

reosis pr. Villa Rica, flor. et fruct. mens. Jan. Hassler n« 8757.

Forma II tomentosa nob.

Caulibus petiolisque molliler longiuscule toraentosis, foliis novellis

leviter discoloribus, lamina supra puberula, sublus in foliis novellis glauco-

lomenlosula, in foliis adultis viridi-pubescenle, 40/12, 55/15 mm. invo-

lucri phyllis oblongo-lanceolalis, calyce longioribus 8-10 mm, longis et

2,5 mm. tantum lalis, calycis lobis ovato-acuminatis 7-9 mm. longis.

Forma involucri phyllis longiusculis, angusto oblongis transilum prse-

bens ad formam 2 piilchram varielatis grandiflorae nob.

Petala dilule rosea basi purpurea, in arenosis ad flumen Pilcomayo flor.

et fruct. mens. Aug. liojas n^ 384.

Yar. Y grandiflora nob.

Indumento tomentosulo, foliorum forma variabili, pedunculis petiolos
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aequanlibus vel superanlibus, involiicri phyllis ovalis aculis brevibus vel'

lineari-lanceolatis longiusculis, calyce cupuliformi 12-15 mm. longo, ad

trientem inferiorem in lobos lale ovalos basi corda to-dila la los, apice-

acutos, dlviso, ita ut alabastra 5 plicata sunt, lobis intus basi glabrescen^

tibus, apicem versus tomentosulis, exlus breviler tomentosis, 5 nervis^

nervis in sicco haud conspicuis, lobis basi ad 10 mm. lalis, pelalis vulgo-

25 mm. superanlibus.

Forma 1 belophylla nob.

P. belophylla Hochr. 1. c.

Foliis superioribus oblongis, inferioribös deltoideis vel suborbiculari-

deltoideis, 50/26, 30/29 mm. involucri phyllis ovatis aculis 6-8 mm. longis,.

3-5 mm. lalis, pelalis 25-28 mm. longis.

Suffnilex 0,2-0,4 m. petala rosea, basi atro-purparea, in dumelis pr.

Curugualy, flor. mens. Sept. Hassler n» 4602 PI. Hassl. 1. c. subi

P. belophylla, id. Hassler n« 9091 a cum n. 9091 in eodem loco lecto et

cum eo commixto.

Forma 2 pulchra nob.

P. pulchra Hochr. 1. c.

Folia delloidea vel ovalo-deltoidea, 20/18, 40/25 mm. involucri phyllis-

lineari-lanceolatis, ad 10 mm. longis et 2 mm. lalis, calyce ei formae-

prsecedentis simili, pelalis ad 35 mm. longis.

Suffrutices 0,3-1,5 m. basi inlerdum lignescenles, petala alba vel persi-

cina, basi intus pulchre purpurea, in campis siccis pr. Caaguazu, flor. et

frucl. mens. Marl Hassler n» 9094 p.p. kl. Hassler n» 4384 sub. P. pulchra

Hochr. PI. Hassl. II, p. 559.

Yar. § glabriuscula (Gurke) nob.

P. hastata Gav. var. b. glabriuscula Gurke in Flor. Bras. 1. c.

Gaule, ramis, foliis, peliolis, peduneulisque glabrescentibus vel glabrisiu

InParaguaria vacat I
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Miüeiiiiiigen aus dem ßotanischen Museum der Universität Zürich.

XXXIV.

Fortsetzung' von Seite 664.

IL

Die in Europa bis jetzt beobachteten

EUPHORBIA-Arten der Sektion ANISOPHYLLUM.

VON

A. THELLl]i\G (Zürich).

Der folgende Aufsatz soll eine kritische Studie über die im Titel he-

zekhneien Euphorbia-Arien, die mit 2 Ausnalimen exotischen Ursprungs
sind, bringen. Wiewohl dieselben schon mehrfach zum Gegenstand von
kleinen Publikationen gemacht worden sind, hat es doch bis jetzt an einer

zusammenfassenden Bearbeitung, in der z. B. die Differentialdiagnosen

der sämtlichen Arten in übersichtlicher Weise zusammengestellt wären,
gefehlt; und, was noch wichtiger ist, selbst in den neuesten Auflagen

einiger mitteleuropäischer Floren figurieren einzelne adventive Arten
unter unrichtigen Namen. Es wird also einerseits meine Aufgabe sein,

einen Bestimmungsschiüssel nach leicht auffindbaren und doch spezifisch

konstanten Merkmalen aufzustellen und die aufgeführten Arien mit Be-
schreibungen zu versehen, und anderseits, die in derLitteratur erwähnten
Vorkommnisse, soweit möglich, an Hand von Belegexemplaren zu kon-
trollieren und nach ihrer Richtigstellung, zugleich mit eigenen Beobach-
tungen in den Herbarien und in der Natur, zusammenzustellen.

Von der benutzten Litteratur erwähne ich folgende Publikationen, die

über die exotischen Arten handeln:

BULLETIN iJK l'hkhdiek boissibk, iio 9, 'M aoCtl 1907. 48
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1862. Boissier, Euphorbiacese-Euphorbieaî in De CandoUe's Pro-

dromusXY. 2. — Meislerhafle Bearbeitung der Gattung Euphorbia.

187Ö. Zabel. Auch einige Bemerkungen über verwilderte Pflanzen,

in Gartenflora XXY. (187ö) 178. — Erwähnt Anisophyllum hnmifusum
Kl. & Gcke. (== E. humifusa Willd.) als Unkraut im Garten der Forst-

akademie zu Münden.
1877. Lloyd, Flore de l'Ouest de la France : Herborisations de 1876,

1877, une feuille de 16 pages (1877); Referat in Bull. Soc. bot. France
XXY. (1878) 147/8. — Erwähnt zum ersten Mal E. polygouifolia L. von
der Mündung der Gironde.

1878. Genevier, G. Noie suv VEuphorbia maculata L, in Bull. Soc,

bot. France XXY. 247. — Bespricht die Einschleppung dieser Art am
Quai von Nantes, angeblich aus Sierra Leone (?).

1882. Magnin, A. Origines de la flore lyonnaise, in Compte-rendu de
l'année 1881-82, publié par l'Association lyonnaise des amis des se. nat.

(Lyon 1882); Referat in Bull. Soc. boL France XXIX. (1882) [123]. —
Euphorbia depressa Torr. (= E. maculata L.) in Hofe der Tabak-
manufakturin Lyon gefunden.

1883. Büttner. R.Flora advena marchica inYerhandl. Brandenb. bot.

Yer. XXY. 52. — Zählt mehrere Fundorte von Anisophyllum hnmifusum
Kl. & Gcke. (= E. humifusa Willd.) aus Brandenburg auf.

1891. Seubert-Klein, Exkursionsflora von Baden, 5. Aufl. 197. —
Die Advenlivpflanze von Rheinweiler und vom botan. Garten in Karlsruhe

[E. maculata LA] wird hier als jB. Chamœsyce var. canescens aufgeführt.

1892. Jäggi u. Schröter, Fortschritte der Floristik in Ber. d. Schweiz.

Bot. Ges. 11. 101. — Enthält mehrere Fundorte von « E. Engelmanni »

[= E. maculata L. !] aus der Schweiz. Die gleiche Aufzählung findet sich

auch im Berichte der Kommission für die Flora von Deutschland in Ber.

deutsch, bot. Ges. X. (1892) (133).

1892. Ascherson in Ber. deutsch, bot. Ges. X. (1892) (133) not. —
Erwähnt E. Engelmanni Boiss. [die echte Art!] aus dem Berliner bot.

Garten und gibt neue Standorte von E. humifusa Willd. an. Der von
Ascherson zu. E. Engelmanni gerechnete Fundort Bellagio gehört zu

E. maculata L.

1895. (Jan.). Magnus, P. Zur weiteren Yerbreitung zweier einge-

wanderter Pflanzen in Südtirol, in Oesterr. Bot. Zeitschr. XLY. 17-22. —
Bespricht die Einwanderung von E. Preslii Guss. (= E. nutans Lag.) in

Südtirol, wo sie zuerst 1881 von Sardagna bei Trient gefunden wurde,
nachdem sie schon um 1820 bei Yerona konstatiert worden war und sich

seither über Oberitalien verbreitet hatte. Yerf. nimmt zur Erklärung des

so späten Auftretens dieser Art in Südtirol eine neue Einschleppung
einer «härteren» Form der E. Preslii aus Nordamerika an; dazu ist

jedoch zu bemerken, dass die um Yerona einheimische E. Chamœsyce L.

auch erst in allerneuester Zeit in Südtirol längs der Eisenbahn einge-

wandert ist.

1895, Artaria, F. A. Seconda Contribuzione alla Flora della Prov. di

Como, in Atli Soc. Ital. sc. nal. XXXY. — Erwähnt « E. Chamœsyce var.

maculata Pari. », worunter wohl E. maculata L. zu verstehen ist, von ver-

schiedenen Lokalitäten Oberitaliens.

1895. Petry, H. Euphorbia Chamœsyce Auct. germ., in Allg. boL
Zeitschr, L (1895) 11. — Sehr verdienstvolle Studie, durch die die Auf-
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merksamkeil der europäischen Floristen auf die anisophyllen Euphorbien
gelenkt und nachgewiesen wird, dass die von den deutschen Autoren bis

daliin gemachten Angaben von « J?. Chamœsyce)) auf Verwechslung mit

-ähnlichen exotischen Arten beruhen. Leider krankt die Arbeit an zwei

Fehlern, die für die nomenklatorische Geschichte dieser Arten verhäng-

nisvolle Folgen gehabt haben : l. E. macidata L. wird unter dem Namen
JJ. polygonifolia Jacq. aufgeführt, der, als Homonym zu der schon damals
in Frankreich eingebürgerten E. polygonifolia L., notwendig Verwechs-
lungen hervorrufen musste und auch tatsächlich hervorgerufen hat

(vergl. Hock 1903). 2. Pe t r y ' s « E. Engelmanni » ist aus 3 heterogenen
Elementen zusammengeschweisst: a. (zum kleinsten Teil) aus der echten

_ÈJ. Engelmanni Boiss., b. (zum kleineren Teil) aus E. humifiisa Willd., c.

(zum grössten Teil) aus E. macnlata L. Da Petry die !2 letztgenannten

Arten unter dem Namen E. Engelmanni auch in Exsikkaten ausgegeben
hat, die wohl häufig bei Bestimmungen als Vergleichsmaterial benutzt

wurden, so bürgerte sich der Name E. Engelmanni in unrichtigem Sinne
rasch in der floristischen Litteratur ein und hat sich bis heute erhalten,

189o. Chiovenda, E. Delle Euphorbie della sezione Anisophyllum
^ppartenenti alla Flora italiana, inBull.Soc. bot. Ital. 1895,61. — Angeregt
<lurch die Arbeit Petry s, hat Verf. in einer vorzüglichen Studie die ita-

lienischen Anisopliyllnm-Arlen einer Revision unterzogen und dabei für

das Gebiet 8 Arten (E. Preslii Guss., E. Peplis L., E. humifiisa Willd.,

E. Chamaesyces L., E. Engelmanni Boiss., E. maculata L., E. thymifolia

Burm. und E. prostrata Ait.) zu konstatieren geglaubt und ihre Unter-
scheidungsmerkmale in einem trelfliehen Bestimmungsschlüssel knapp
und übersichtlich dargestellt. Nach dem heutigen Stande unserer Kennt-
nis sind nur 3 Punkte richtigzustellen: 1. E. Preslii Guss. hat den älteren

Namen E. nutans Lag."^ zu führen. 2. SämtUche angeführten Standorte

von E. Engelmanni « Boiss. », von denen mindestens die zwei ersten (Isola

Bella und Bellagio) lediglich der Litteratur (Petry 1895) entnommen sind,

gehören zu E. macnlata L. 3. E. thymifolia der italienischen Autoren
-entpricht nicht der Linné-Burmann'schen Art, sondern stellt eine Form
der E. maculata L. dar. Daraus ergibt sich, dass auch hier noch E. macu-
lata L. unter 3 verschiedenen Namen (E. Engelmanni, maculata und thy-

mifolia) figuriert.

1895. G i r a n , A. A proposilo di una stazione di Euphorbia Engelmanni
sulle spende veronesi del Lago di Garda, in Bull. soc. bot. Ital. (1895)
249-50. — Die vom Verf. bereits 1870 bei Verona gesammeUe Euphorbia.

die er früher als E. Chamaesyce var. canescens ausgab, hält er jetzt— wohl
in Anlehnung an Petry — für E. Engelmanni Boiss.; in Wirklichkeit

handelt es sich zweifellos um E. maculata L. Das Vorkommen dieser da-

mals um Verona bereits sehr häufigen Pflanze zu Castelletto di Brenzone
^m Gardasee erklärt Verf. als Einführung seit 1885 mit Zierpflanzen in den
Leck 'sehen Garten daselbst.

1 895. B r u h i n , Th. A. Euphorbia maculata L. sp. pl. [E. polygonifolia

Jacq?), in Deutsche bot. Monatsschr. XIIL (1895) 63. — Macht mit Recht
darauf aufmerksam, dass der Name E. polygonifolia .Jacq., als Homonym
zu der älteren gültigen Bezeichnung E. polygonifolia L., für E. maculata
L nicht verwendbar ist.

1 Dieser letzlere Name wird bereits van A. Kerner (Sched. ad fl. austro-liung.

II. [1882] 44) für E. Preslii Guss. verwendet.
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1895. Petry, H. Euphorbia maculata Boiss., in Allg. bot. Zeilschr. I.

(1895)234. — Petry akzieptiert für die badische Advenlivpflanze die-

im Titel genannte Bezeichnung, sucht aber, in Erwiderung auf den sehr
begründeten Einwand Bruhin's, gleichwolil den Namen E. polygoîiifolia

Jacq. zu verteidigen.

1898. Whitwell, W. Euphorbia prostrata A\L in Eauls,\n iourn. ofBot.

XXXYI. 32. — Gibt die im Titel genannte Spezies — die einzige mir au&
Grossbritannien bekannte exotische Art — aus Hampshire an.

1898. Fritsch, G. lieber eine im Wiener bolan. Garten auftretende

Wanderpflanze lEwpÄoröm. htimifusa^iM., inVerh. Zool.-Bot. Ges. Wien
XLVIII. (1898) 99 und in Bot. Gentralbl. LXXIV. (1898) 174. — Erwähnt
die genannte Art aus den bot. Gärten von Wien (seit mindestens 10 Jahren)
und Krakau.

1901. Fiori & Paoletli, Flora analitica dTtaha II. 2. 273 seq. — Tor-
züghche Bearbeitung der aus llahen bekannten anisophyllen Euphorbien
durch Fiori, die ihrerseits auf die bereits besprochene Studie von
Ghiovenda (1895) zurückgeht und gegenüber derselben einige Ver-
besserungen aufweist ; so sind die dort gerügten Punkte 1 und 3 richtig-

gestellt, während die oberilalienischen Fundorte der E. maculata L. auch
hier noch zu E. Engelmanni « Boiss. « gerechnet werden (auch der gegen-
über Ghiovenda neu hinzukommende Standort Gastelletlo diBrenzone
am Gardasee, der der erwähnten Publikation Goiran's vom Jahre 1895
entnommen ist, gehört zweifellos zu E. maculata). Die knappen und prä-

zisen diagnostischen Phrasen der « Flora analitica », unterstützt durch die

trefflichen Abbildungen in der « Iconographia » der gleichen Autoren, er-

möglichen ohne grosse Mühe ein sichere Bestimmung der italienischen

Arten.

1901. Binz, A. Flora von Basel und Umgebung 189. — Führt die Ad-
ventivpflanze von Rheinweiler {E. maculata L. !), dem Vorgang Petry's
folgend, als E. Engelmanni auf.

1902. M urr, J. Beiträge zu Flora von Tirol und Vorarlberg, in Deutsche
bot. Monatsschr. XX. (1902) 51 seq. — Erwähnt E. hiimifma Willd.

(unter dem Namen E. polygonifolia Jacq.) von Arco in Südlirol und
E. maculata L. (als E. Engelmanni Boiss.) von Innsbruck.

1903. Hock, F. Die Ankömmlinge in der Pflanzenwelt Mitteleuropas

während des letzten halben Jahrhunderts VIII, in Beih. bot. Gentralbl.

XV. (1903) 399, u. IX, 1. c. XVII. (1904) 197. — Sehr verdienstvolle

Zusammenstellung der bis dahin publizierten Funde adventiver Arten.

Hier macht sich ganz besonders der Mangel an einer einheitlichen

kritischen Bearbeitung der mitteleuropäischen anisophyllen Euphorbien
geltend, indem oft die gleiche Art, entsprechend den verschiedenen

Angaben der Gewährsmänner, unter verschiedenen Namen aufgeführt

wird (z. B. E. maculata L. als E. engelmanni, polygonifolia und depreasa),.

und anderseits unter dem gleichen Namen verschiedene Arten verslanden

werden; so ist « £. engelmanni y^ der Höck'schen Publikation = E. En-
gelmantii Boiss. -|- È. maculata L. -\- E. humifusa Willd, und auch
« E. polygonifolia » besteht aus 2 sehr heterogenen Elementen, nämlich
aus E. polygonifolia L. -\- E. polygonifolia Jacq., Petry [non L.] (= E.

mactdataL.): dieses letztere Versehen ist wohl zum guten Teil auf die

Gewohnheit des Verfassers, die Autorennamen nicht zu zitieren, zurück-

zuführen.



MITTEILUNGEN AUS DEM BOT. MUSEUM DER UNlVERSITiET ZURICH. XXXIV. 745

1903. Murr, J. Beiträge zur Flora von Tirol. XY, in Allg. bot. Zeilschr.

ÎX. 144. — Der Autor führt die früher (1902) als È. polygonifolia publi-

zierte E. humifusa Willd. von Arco jetzt als E. Engelmanni, die frühere

-Ë. Engelmanni [= E. macnlata L.] als E. polygonifolia auf.

190o. Schinz u. Keller, Flora der Schweiz, 2. Aufl., I. 319, II. 149.

— Hier wird von Thellung zum ersten Mal E. humifusa Willd. aus der

Schweiz erwäluit, die bis dahin von E. maculata L. {E. Engelmanni auct.

helv. non Boiss.) nicht genügend unterschieden worden war.

Als weitere Quellen haben mir (neben eigenen Beobachtungen) gedient :

die an Ort und Stelle eingesehenen Herbarien des kgl. botan. Museums
in Berlin und der Universität und des eidgen. Polytechnikums in Zürich,

ferner zahii'eiche Zusendungen von lebendem und getrocknetem Mate-

rial und schriftliche Mitteilungen. Für solche gebührt mein wärmster
Dank vor allem meinen verehrten Lehrern Herrn Geh. Reg. Rat Prof.

Dr. P. Ascherson in Berlin, der die Güte hatte, mir die anisophyllen

Euphorbien seines Herbars zur Ansicht zu senden, Prof. Dr. Gh. Flahault
in Montpellier, der mir die zahlreich vertretenen europäischen Euphorbia

§ Anisophyllum-Arlen des Museums der dortigen Universität zur Benut-
zung zustellte, und meinem jetzigen Chef Herrn Prof. Dr. H. Schinz in

Zürich, der im Kanton Tessin an verschiedenen Orten Material für mich
sammeln Hess und mir ausserdem bei der Beschaffung schwer zugäng-
licher Lilteratur in zuvorkommender Weise behülflich war. — Ferner
haben mich durch Beiträge irgendwelcher Art in verdankenswerter
Weise unterstützt die Herren :

Dr. A. Binz in Basel; Dr. Ph. Brumhardin Breslau; P. Ghenevard
in Genf; J. Da veau, Gonservator am botan. Museum und Garten der
Universität Montpellier ; Dr. A. v. Degen in Budapest; E. Dietlrich-
Kalkhoff in Arco (Südtirol), Prof. Dr. A. Fiori in Florenz; Em.
Oadeceau in Nantes ; Prof. Dr. A. Goiran aus Verona (jetzt in Nizza)

;

Hofgartendirektor L. Graebener in Karlsruhe; W. Hasse in Herbede
a. d. Ruhr; Dr. G. Hegi in München; Dr. E. H. L. Krause in Strass-

burg; Dr. E. Lehmann in Dresden; Dr. A. Ludwig in Sirassburg;

H. Lüscher in Grenchen (Kt. Sololhurn); Oberlehrer Fr. Lutz in

Mannheim; Prof. Dr. A. Magnin in Besançon; Prof. Dr. J. Murr in

Feldkirch (früher in Trient); Prof. Dr. F. Pa x'in Breslau; Handelsgärtner
H. Schäppi in Locarno-Muralto; J. Schwingruber in Lugano; Dr.
Fr. Vierhapper in Wien; Dr. E. Vinassa in Lugano ; Dr. A. Vol-
kart in Zürich; Prof. Dr. A. Vollmann in München; Oberlehrer Fr.

Zimmermann in Mannheim; ferner die Gartenleitung der Isola Bella

im Lago Maggiore und die Direktion des botan. Museums der technischen

Hochschule in Dresden.

Allen diesen Genannten sage ich auch an dieser Stelle meinen
herzlichen Dank.

Zürich, im .lanuar 1907'. A. Thellung.

' Der Aufsatz war tiereils iiri März gesetzt, konnte aber wegen Stoffandrangs

erst im August zum definitiven Abdruck gebracht werden. Infolgedessen war es

mir möglich, einige seither gemachte Beotjachtungen teils in den Text, teils

in Form von Fussnoten einzufügen.



746 BULLETIN DE l'HERBIER BUISSIER (i^'"« SÉR.). 1907

Euphorbia L. [Syst. ed. 1. (1735), Gen. ed. 1. (1737) lo2] Gen. ed. 5.

(1754) 208 ; Boiss. in DG. Prodr. XY. 2. (1862) 7.

§ Anisophyllum (Haw.) Rœper in Duby Bot. Gall. I. (1828) 412 ; Boiss.

in DG. Prodr. XY. 2. (1862) 8 & 11 ; Anisophyllum Haw. Syn. pl. siiccul.

(18J2) 149 ; Klotzsch & Garcke ïricoccœ in Abh. Akad. Berlin 1859

(1860) ; Euphorbia § Chamœsyce Rchb. Fl. Germ. exe. (1830—2) 755 ;

Nym. Consp. fl. Eur. HI. (1881) 655, — Laubblälter sämtlicli gegen-
ständig, am Grunde ungleichhälflig, oft 2-zeilig, selten quirlständig.

Nebenblätter vorhanden, 3-eckig-lanzetllich bis linealisch. Doldentraubige^

GesamlblüLenstände achsel- oder endständig, oft auf ein einzelnes Gya-
Ihium reduziert. Drüsen des Hüllbechers meist 4, mit Anhängseln ver-

sehen. Same ohne Garuncula, — Kräuter, Stauden oder Halbsträucher

der Alten Welt und Amerikas ; 176 Arten nach Boissier 1. c.

Schlüssel zur Bestimmimg der europäischen Arten.

1. Cyathien (Einzelblütenslände) in an den oberen Verzweigungen endständigett

Doldentrauben. Stengel aufrecht oder aufsteigend. Laubblätter (an gut

entwickelten Exemplaren) 2—3 cm. lang, aus abgerundetem oder schief

herzförmigem, 3-5-nervigem Grunde eiförmig-länglich. Same schwärzlich

(II Hypericifoliœ Boiss. 1. c. 20) ' 1. E. nutans Lag.
1*. Cyathien einzeln gabel-oder achselsländig, durch Verkürzung der Internodien

oft zu traubigen, beblätterten Gesamtblütenständen vereinigt. Stengel dem
Boden angedrückt. Same rötlich oder grau (|| Cliamœsyceœ Bohs. 1. c. 27).

2. Same glatt oder sehr fein warzig punktiert (bei E. serpens oft auf der

Mitte der Aussenflächen mit 2— 3 sehr schwachen Querrunzeln). Cyathien
an den oberen Parüeen der Pflanze einzeln achsel-oder gabelständig

(* Leiospermœ Boiss. 1. c. 27).

3. Pflanze sehr schlank und zart, Stengel und Aeste cylindrisch-fädlich.

Laubblätter dünn (nicht tleischig oder lederig), verkehrteiförmig-

länglich, 4—7 mm lang, in der oberen Hälfte oder wenigstens gegen
die Spitze gezähnelt, stumpf. Frucht 1 V^-^ mm breit. Habitus der
E. Chamœsyce 2. E. humifusa Willd.

3*. Pflanze kräftiger. Laubblätter + lederig oder fleischig, bläulich-

oder weisslich grün, mit Ausnahme des zuweilen gezähnten Grundes
ganzrandig. länglich oder eiförmig oder fast kreisrund. Pflanze stets

kahl.

4. Laubblätter etwas lederig, 4-7 mm lang, fast kreisrund oder

eiförmig oder elliptisch, am Grunde wenig ungleichhälfig (auf

der einen Seite abgerundet, auf der anderen schwach herzförmig),

an der Spitze etwas ausgerandet. Stengelknolen und Grund der

Zweige nicht verdickt. Nebenblätter auffällig, häutig, mit breit

dreieckigem Grunde. Frucht 2 mm breit

3. E. serpens H. B. K.
4*. Laubblätter fleischig, dicklich, 8—12 mm lang, eiförmig-

' Hieher auch la. E. hypericifolia L., die — sicherlich nur infolge

Verwechslung — mehrfach aus Europa angegeben wurde. Der E. nutans sehr

ähnlich, unterscheidet sie sich von ihr durch völlige Kahlheit, durch an den
Enden kurzer achselsländiger Seitenzweige stehende und dadurch seitenständig

erscheinende Doldentrauben von Cyathien und durch die viel kleineren (nur

ca. 1 y» mm breiten) Früchte.
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länglich oder linealisch-länglich. Stengelknoten oder Grund der

Zweige verdickt. Frucht 3—5 mm breit. Meerstrandspflanzen.

5. Laubblätter eiförmig-länglich (3— ), 5—10 mm breit, stumpf

oder etwas ausgeraudet, am Grunde sehr ungleiciihälftig

(auf einer Seite tief herzförmig geöhrt und oft gezähnt, auf

der anderen verschmälert). Pflanze kräftig, mit fleischigen

Stengeln. Frucht (3 V^—) 4—5 mm breit; Same 3 mm
lang, ei-kegelförmig, nicht zusammengedrückt

4. E. Peplis L.

5*. Laubblätter linealisch-länglich, 1—2—3 mm breit, gaiiz-

randig, stumpflich aber mit aufgesetzter Spitze, am Grunde
fast gleichhälftig, nicht geöhrt. Pflanze schlanker als bei

der vorigen Art. Frucht + 3 mm breit: Same 2 mm lang,

zusammengedrückt-eiförmig 5. E. polygonifolia L.

2*. Same, wenigstens auf den 2 äusseren Flächen, von geraden Querfurchen
durchzogen oder von zahlreichen Querrunzeln bedeckt (*** Rhylidospermœ
Boiss. 1. c. 33).

6. Die 2 Aussenflächen des Samens unregelmässig quer-

runzelig, mit unter sich anastomosierenden und oft

unterbrochenen Runzeln. Internodieu der bluten -

tragenden Zweige wenig verkürzt (etwa so lang wie die

zugehörigen Laubblätter), Gyathien daher keine dichten

achselständigen Trauben bildend.

7. Stengel (wie die ganze Pflanze) fast kahl oder

allseitig abstehend behaart. Laubblätter fast kreis-

rund oder eiförmig oder breit verkehrteiförmig,

stumpf oder ausgerandet, fast stets gekerbt

(wenigstens gegen die Spitze). Anhängsel der

i)rüsen des Hüllbechers weisslichgelb, meist so

breit oder breiter als die Drüse selbst. 3-lappig. .

.

6. E. Chamaesyce L.

7*. Stengel mit einer (zuweilen undeutlich entwickel-

ten, nur unter dem Mikroskop sichtbaren) Längs-

zeile von angedrückten Haaren besetzt. Laubblälter

eiförmig-länglich, spitz oder spitzlich, gegen die

Spitze fein gesägt. Anhängsel der Drüsen des Hüll-

bechers purpurn, ganz oder schwach gelappt

7. E. Engelmanni Boiss.
6*.^ Die 2 Aussenflächen des Samens von 3-7 geraden,

parallelen, unter sich gesonderten (bei E. maculala
zuweilen am Grunde des Samens etwas zusammen-
fliessenden) Querfurchen durchzogen. Internodien der

blütentragenden Zweige stark verkürzt, die Gyathien
daher kurze achselsländige, dichte, beblätterte, trauben-

artige Gesamtblütenstände bildend. Laubblätter,

w^enigstens gegen die Spitze, fein gezähnt oder gesägt.

8. Frucht gleichmässig angedrückt behaart'.

Stengel und Laubblätter rauhhaarig, mitziem-

* 6a. E. granulata Forsk., einmal irrtümlich aus Deutschland angegeben,
zeichnet sich dmch die Kombination folgender Merkmale aus : Same wie unter
6. beschrieben: Gyathien durch Verkürzung der Internodien dicht gedrängt;
Pflanze + dicht abstehend weichhaarig; Laubblätter verkehrteiförmig, yanz-
rnndüf.

^ 8a. E. thymifolia L., der E. maculala ausserordentlich ähnlich, kommt
mit ihr auch in der Behaarung der Frucht überein, unterscheidet sich aber durch
schwächere Behaarung der ganzen Pflanze, durch die stumpferen Laubblälter,



748 BULLETIN DE l'hERBIER BOISSIER S^e SÉR.). (1907

lieh derben, aufrecht abstehenden, dem Durch-
messer des Stengels an Länge etwa gleich-

kommenden Haaren. Laubblätter eiförmig-

oder elliptisch- lanzettlich bis lanzetllich,

spitzlich, gegen die Spitze fein gesägt, meist

oberseits mit einem purpurnen Fleck. Same
3—5-furchig 8. E. maculata L.

8*. Frucht auf den Kielen der Fächer abstehend
bewimpert, sonst kahl. Stengel und Laubblät-

ter fast kahl oder sehr fein kurzhaarig.

Laubblätter elliptisch oder häufiger schmal
verkehrteiförmig, stumpf, gegen die Spitze

sehr schwach gezähnt. Same 5— 7-furchig . .

.

9. E. prostrata Ait.

Mit Rücksicht auf die Bedürfnisse der Fachgenossen romanischer
Zungen lasse ich eine Uebersetzung des Bestimmungsschlüssels ins

Lateinische folgen :

Clavis analytica specierum Europœarum.

1. Involucra cymosa, cymis in ramis terminalibus. Caulis erectus vel ascendens.

Folia (in speciminibus bene evolutis) 2—3 cm longa, e basi rotuiidata vel obli-

que cordata 3

—

S-nervi ovato-oblonga. Semen nigricans ^ 1. E. nutans Lag.
1*. Involucra solitaria, in ramorum bifurcationibus sita vel axillaria, sed inter-

nodiorum brevitate ssepe in racemos densos foliosos congesta. Caulis terrae

adpressus. Semen rubellum vel cinereum.
2. Semen lœve vel subtiliter verruculoso-punctulatum (in E. serpente saepe

faciebus 2 exterioribus rugulis 2—3 trans versai i bus levissimis notatum).

Involucra in partibus superioribus plantae solitaria, axillaria vel in bifur-

cationibus sita.

3. Planta gracilis et tenera, caulibus et ramis filiformi-cylindricis. Folia

tenuia (non carnosa neque coriacea), obovato-oblonga, 4—7 mm
longa, apicem versus denticulata, obtusa. Capsula 1 y2— 2 mm lata.

Habitus E. Chamœsyces 2. E. humifusa Willd.
3*. Planta robustior. Folia + coriacea vel carnosa, pallide- (saepe

glauco-) virentia, basi interdum dentata, ceterum integerrima, oblongo-

lanceolata vel ovata vel suborbiculata. Planta semper glaberrima.

4. Folia leviter coriacea, 4—7 mm longa, suborbiculata vel ovata

vel elliptica, basi parum inaequalia (altero latere rotundata,

altero leviter cordata), apice leviter emarginata. Caulis nodi et

ramorum bases non incrassati. Stipulae conspicua^, membranaceae,

basi late triangulari. Capsula 2 mm lata

3. E. serpens H. B. K.

durch die aufrechten (nicht nickenden) jungen Früchte und namentlich durch den
auf einer Seite tief (bis zum unteren Drittel) aufgeschlitzten (statt ungeteilten

oder nur bis zur Hälfte gespaltenen) Hüllbecher, dessen Drüsen rundlich-eiförmig

(statt quer elliptisch) und mit schmäleren (statt gleichbreiten oder breiteren)

Anhängseln versehen sind. Auch die Angabe dieser Art aus Europa beruht nur
auf Verwechslung.

' la E. hypericifolia L., E. nutanti valde similis et interdum cum ea confusa,

differt planta glaberrima, cymis lateralibus breviter pedunculatis et capsula fera

duplo minore (1 V2 mm lata).
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4*. Folia carnosa, crassiuscula, 8— 12 mm longa, ovato-oblonga

vel lineari-oblonga. Caulis iiodi vel ramorum bases incrassati.

Capsula 3

—

o mm lata.

h. Folia ovato-obionga (3— ) 5—10 mm lata, obtusa vel leviter

emarginata, basi vatde insequalia (altero latere profunde

cordato-auriculata et ssepe dentata, altero angustata). Planta

satis robusta, caulibus carnosis. Capsula (3 V2— ) 4—5 mm
lata; semen 3 mm longum, ovato-conicum, non compressum.

4. E. Peplis L.

5*. Folia e basi obtusa vel subcordata lineari-lanceolata vel

lineari-oblonga, 1—2—3 mm longa, integerrima, obtusius-

cula sed apiculata, basi fere sequalia, non auriculata. Planta

gracilior quam spec. praecedens. Capsula + 3 mm lata;

semen 2 mm longum, compresso-ovoideum
S. E. polygonifolia L.

2*. Seminis 2 facies exteriores sulcis rectis transversalibus exaratse vel

rugis numerosis transversalibus obtectse.

6. Seminis 2 facies exteriores irregulariter transverse

rugulosae rugulis inter se anastomosantibus et saepe

interruptis. Ramorum floriferorum internodia parum
abbreviata (foliis suissubaequilonga), involucraindenon
dense racemosa.

7. Caules (ut tota planta) subglabri vel ubique
patenter pilosi. Folia suborbiculata vel ovata vel

late obovata, obtusa vel emarginata, fere semper
(saltem apicem versus) crenulata. Glandularum
appendices albido-flavse, glandulae ipsi ssepissime

aequilatse vel latiores, 3-lobatse

6. E. Chamaesyce L.

7*. Caules et rami unifariam adpresse pubescentes

(interdum indistincte tantum). Folia ovato-oblonga,

acuta vel acutiuscula, apicem versus subtiliter

serrulata. Glandularum appendices purpurese, inté-

gras vel leviter lobatae. 7. E. Engelmanni Boiss.

6*^ Seminis 2 facies exteriores sulcis 3—7 transversali-

bus rectis parallelis inter se separatis (in E. maciilata

interdum basi seminis subconfluentibus) percursse.

Ramorum floriferorum internodia valde abbreviata, invo-

lucra inde racemos axillares brèves densos foliosos for-

mai) tia. Folia, saltem apicem versus, subtiliter dentata

vel serrata.

8. Capsula ubique adpresse pilosa'. Caules et

folia birsuta, pilis setiformibus erecto-patenti-

bus caulis diametro subcequilongis. Folia
'

ovalo- vel elliptico-lanceolata vel lanceolata,

acutiuscula, apicem versus subtiliter serrata,

* 6a. E. granulata Forsk. characteribus sequentibus excellit : Semina ut sub
6. descripta; involucra internodiorum brevitate dense approximata; planta +
dense patule et mclliter villosulo-pubescens; folia obovata, integerrima.

" Ha. E. thymifolia L., valde similis E. viaculotœ, convenit capsulae indu-

iriento, differt tameri planta minus pilosa, foliis obtusioribus, capsulis junioribus

erectis (non nutantibus) et praesertitn involucro uno latere profunde (ad partem
terliam inferiorem, non ad medium tantum) fisso, glandulis ovato-rotundatis

(non transverse ellipticis), appendicibus ipsa glandula angustioribus (non sequi-

ialis vel latioribus).
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superne ssepissime macula purpurea nolata.

Semen 3—5-siilcatnm. . . 8. E. maculata L.

8*. Capsula ad cariiias loculorum patenter

ciliala, ceterura glabra. Gaules et folia sub-

glabra vel subliliter et breviter pubesceritia.

Folia elliplica vel sœpius auguste obovata,
obtusa, apicem versus leviter deiitata. Semen
5—7-sulcatum 9. E. prostrata Ait.

1. Euphorbia nutans Lag.

Gen. et spec. nov. (181(5) 17 ; E. Preslii Guss. FI. Sic. Prodr. I. (1827)
539 ; iSoiss. in DC. Prodr. XV. 2. (1862) 52 et aucl. mult. ; E. réfracta

Lowe in Trans. Gamb. Pliil. Soc. YI. (1838) reimp. 11 ; E. trinervis BertoL
FI. Ital. Y. (1842) 37, non Schum. & Tlionn. ; E. maculata L. Manl. H.

(1771) 392 (« similis E. hyper icifoliae ») ; PoUini Yiag. al lago di Garda

(1816) 126 el FI. Yeron. 11. (1822) 98; Rchb. FI. Germ. exe. (1830-2) 755
saltem ex p. (quoad loc. Avesa pr. Yeronam); Rchb. Exs. n. 2589 ! (Avesa,

leg. Kœllenstein) et colleclor. nonnull. — non L. Spec. pi. éd. 1. (1753)

455; Tithymalus macidatus Alönch Meth. (1794) 666! (« caule ereclo

glabro »);£'. hyperidfolia Jan Elench. pi. h. Parm. (1826) 7 ex Bertol. FI.

Ital Y. (1847) 38; A. Gray Man. (1848) 407; Lesp. & Thév. Manip. pi.

Agalh. p. 11, in Bull. Soc. Bot. France YI. (1859) 657 (verisim. ex loc.)

el auct. pliir. — non L. Spec. pi. éd. 1. ; Anisophylbim hypericifolinm

Klotzsch & Garcke in Abh. Akad. Berlin 1859 (1860) 36; E. androsœmi-
folia Presl Delic. Prag. (1822) 57 et FI. Sic. I. (1826) XL — non
Schoîisb.

Abbildungen '
: Britlon & Brown 111. FI. North. U. S. Canad. II. (1897)

375 f. 2319 ! ; Fiori & Paolelti Icon. ü. liai. YI. (1901) 303 f. 2571 ! : Cosle FI.

descr. ill. France III. 3. (1905) 231 n. 3196! (E. Preslii).

0. Pflanze oberwärts sparsam abstehend langhaarig. Stengel aufrecht

oder aufsteigend, abwechselnd- und gabelig-äslig. Laubblälter fast unge-
slielt. aus etwas ungleichseitigem, abgerundetem oder schwach herzför-

migen, 3

—

5-nervigem Grunde eiförmig-länglich bis lanzettlich, stumpf-
lich, schwach gesägt (besonders am unteren Rande), oberseits meist mit
einem rötlichen Fleck ; Nebenblätter 3-eckig, bewimpert. Cyathien an
den Enden der Zweige zu dichten, doldentraubigen. am Grunde von
dem obersten Laubblattpaar gestützten Gesamtbliitenständen vereinigt.

Hüllbecher schmal kreiseiförmig, kahl, innen rauhhaarig, mit lanzett-

lichen Zipfeln ; Anhängsel der Drüsen eiförmig-rundlich, breiter als die

Drüse selbst, weiss oder + purpurn überlaufen, ganz oder schwach ge-

stutzt-ausgerandet. Griffel kurz. 2-spaltig ; Frucht 2—2 V2 mm breit,

kahl, ihre Fächer schwach gekielt. Same schwärzlich, 4-kantig-ovoidisch,

mit zahlreichen, unregelmässigen Querrunzeln.

Heimat : Nord-, Zentral- und Südamerika ; eingebürgert auf Kul-

turland, zwischen Bahngeleisen etc. auf Madeira und in Südeuropa : Spa-

» Hill Veg. Syst. X. (ed. 2., 1772) bildet auf t. 06 lig. 2 !, t. o7 fig. 2—3 ! und
t. 08 fig. 1—4 ! E. « hypericifolia « (wohl nutans !). thyinifolia, maculata,
canescens, Chamœsyce, Peptis und polygonifolia ab. aber so schlecht, dass eine

Identifikation der Abbildungen grösstenteils unmöglicht ist. Ich sehe datier im
Folgenden davon ab, die Hill'schen Abbildungen bei den einzelnen Arten zu
zitieren.
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nien\ Südfrankreich (noch seilen*), Italien, Südtirol, Oeslerreich. Küsten-

land (Triest etc.), Fiumel — Ursprünghch ist die Pflanze wohl in einige

europäische bolan. Gärten eingeführt worden (Hort. Reg. Paris, 1781 ! [Herb.

Cambessèdes, Montpell., pro « E. hypericifolia ? » corr. « maculata »,

mixt, cum E. hypericifolia f], 1799 ! Hort. Malrit. ca. 1810 !j und dürfte

wohl von dort aus verwildert sein. Zeigt zuweilen die Tendenz, auf +
natürliche Standorte (Garigues, Weiden, Hecken, etc.) überzugehen ; die

Pflanze ist dann in allen Teilen schmächtiger, die Laubblätter beträcht-

lich schmäler : /'. ericetorum Goiran ! in sched.

Ich sah Exemplare aus Spanien' (Andalusien), Südfrankreich*
(Pont de Villeneuve an der Mosson bei Montpellier, 1877, Bonn eau
& Barrandon!; botan. Garten Montpellier!; zu unserer Art gehört
zweifellos auch das von Lespinasse & Théveneau in Bull. Soc. Bot
France Yl. (1859) 657 unter dem Namen « E. hypericifolia y aufgeführte

Gartenunkraut von Agde [Dépt. Hérault]; Mentone, 1868, Moggridge !),

Italien (zahlreiche Standorte in allen Herbarien vertreten; z. B. Verona
seit mindestens 1820 ; vergeschobener Posten : Prov. Como : Bellano bei

der Station, 1906, G. Geilinger!), Südtirol (Trient 1881 : Sardagna
nach Magnus in Oest. Bot. Zeitschr. XLV. (1895) 18; 1883, Gelmü;
Bahnhof Auer, 1884, Vatke! ; Peri am Bahndamm, 1895, Frœmbling! ;

Arco, 1906, Diettrich-Kalkhoff!).
Deutschland : Hafen von Mannheim, 1883, Zimmermann !

la. Euphorbia hypericifolia L.

Spec. pl. ed. ^. (1753) 434 ex p. et herb, (non alior.); emend. Boiss. in DG.
Prodr. XV. 2. (1862) 23 ; Anisophylhim hypericifob'um Haw. Syn. pl. succul.

(1812) 161 ; li. hypericifolia var. micrantha Engelniann ex Boiss. 1. c. ; E. cus-

pidata Bertol. Mise. bot. III. (1844) 433 t. 22 f. 2; Anisophyllum hyssopifoUum
(non jE. hyssopifolia L.) Klotzsch & Garcke ex Boiss. 1. c.

Abbildung : Hooker Exot. fl. I. (1823) t. 36 ; Bertol. Mise. HI. (1844) t. 22
f. 2.

Verbreitung : Tropisches Amerika.
Aus Europa sieherlich nur infolge von Verwechslung mit E. nutans Lag.

angegeben; vergl. die vorige Art. Das einzige in Europa gewachsene Exemplar,
das ich sah, stammt aus dem Pariser bot. Garten vom Jahre 1781 (Herb.

Cambessèdes, Montpell.).

2. Euphorbia humifusa Willd.!

Enum. h. Berol. Suppl. (1813) 27; Boiss. in DG. Prodr. XY. 2. (1862)
30 ; Petry in Allg. bot. Zeitschr. I. (1895) M ; Anisophyllum humifustim
Klotzsch & Garcke in Abh. Akad. Berlin 1859 (1860) 27 ; Zabel in Gar-
tenfl. XXY. (1876) 179 ; Büttner Fl. adv. march. in Verh. Brandenb. boL
Ver. XXV. (1883) 52: Tithymalus humifusiis Bubani Fl. Pyren. (ed.

Penzig) I. (1897) 116; E. pseudo-Chamassyce Fischer & Meyer ! Ind. IX. h.

Petrop. (dec. 1842) 73 et in Linnsea XVIII. (1844) 183 ; E. polygonisperma

' In verwildertem Zustand erst seil 1888 in den Provinzen Valencia und
Granada konstatiert; vergl. Willkomm Suppl. Prodr. fl. Hisp. (1893) 259, und
Magnus in Oesterr. Bot. Zeitschr. XLV. (1893) 19-20.

* Nach Coste Fl. descr. ill. France ]ü. 3. (1905) 231 in den Departementen
Alpes-Mari limes, Var und Hérault.

" Nach Siiiiofikai in Mag. Bot. Lap. VI. (1907) 86.
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Gren. & Godron Fl. France III. 1. (1 800) 7o; Parlât. FI. Ital.IY. (1867)451;
Nyinan Consp. II. Eiir. III. (1881) 6oö ; Acloque Fl. reg. médit, France

(1904) 559 ; E. confusa Blume! et E. Gœringii Steud. ex Boiss. 1. c. ; E.

C/iainxsyce [L. Spec. pl. ed 1. (1753) 455 ex minima parle, qiioad loc.

« Sibiria »] Pallas ! Reise II. (1773) 523 & 542 el herb. ; C. A. Meyer in

Ledeb. Fl. Altaic. lY. (1833) 196 ; Delacour & Yerlot! 1859 in Billot Fl.

Gall. Germ. exs. n. 4516 ; Yerlot! in Soc. Dauph. n. 1368 (1876); Gallier!

Fl. Si les. exs. n. 252 : Weiss in Sehr. d. phys. ökon. Ges. Königsberg
XXYII. (1886) M et XXYIII. (1887) 48; Petry ! in Mitteil. d. philom. Ges.

f. Els.-Lothr. l. 2. (1893) 39^-'' — non L. Spec. ex maxima p.; E. pro-

cumbens Timm ap. Kniith Fl. Schlesw.-Holst. (1887) 592 — non Miller

nee DG. ; E. Eiigelmaimi Pelry! in Allg. bot. Zeitsch. I. (1895) 11 ex mi-
nore p. (quoad loc. «bot. Garten Strassburg» el « Genf«); Pax ap. Schinz !

in Bull. herb. Boiss. 2« ser. II. (19Ü2) 351 ex p. (quoad loc. « Lugano »);

Murr! in Alig. bot. Zeitschr. IX. (1903) 144; Ludwig! in Mitleil. d. pilom.

Ges. für Els.-Lothr. XII. (1904) 114; Engler & Urban ! Ind. sem. h. Berol.-

Dahlem. in Nolizblatt App. XYIII. (1906) 10—non Boiss. ! ; E. polijgoni-

folia Murr! in D. bot. Monalsschr. XX. (1902) 53 — non L. nee alior,

Abbildungen : Fiori & Paoletli Icon. fl. Ital. YI. (1901) 303 n. 2575!

0, Pllanze bläulichgrün, im Aller oft rot überlaufen. Stengel dem
Boden angedrückt, zart, cylindrisch-fädlich. gabelig verzweigt, bei uns
völlig kahl (wie die ganze Pflanze), in der Heimat zuweilen abstehend
behaart. Laubblätter aus wenig ungleichem Grunde elliptisch oder häu-
figer verkehrleiförmig bis verkehrt-länglich (die obersten meist min-
destens doppelt so lang als breit), stumpf, gegen die Spitze gesägt, kahl

oder unlerseits etwas behaart ; Nebenblätter pfriemlich, am Grunde oft

gezähnt. Gyathien einzeln gabel- und achselsländig ; Hüllbecher glockig-

kreiseiförmig, kahl, mit 3-eckigen. schwach 3-zähnigen Lappen; Drüsen
quer länglich, ihr Anhängel schmäler als die Drüse selbst, stumpf 2—3-

lappig. Griffel lang, lief 2-spaltig ; PYuchl kahl, ihre Fächer stumpf ge-

kielt. Same länglich, 4-kantig. weisslich, glatt (bei Yei'grösserung mit
feiner wabiger Struktur). — Habitus der E. Chamœsyce L. ; von dieser

Art in jungen Stadien, wenn noch keine gut ausgebildeten Samen vor-

handen sind, oft recht schwer zu unterscheiden durch folgende Merk-
male : Pflanze (bei uns) völlig kahl (bei E. Chamaesyce wenigstens ober-

wärts mit ziemlich langen, feinen, abstehenden Haaien besetzt) ; Laub-

blälter schmäler, stark zur verkehrteiförmig-länglichen Form neigend,

nie ausgerandel (bei E. Chamaesyce + rundlich oder eiförmig oder breit

elliptisch, an der Spitze oft ausgerandel ; selten verkehrteiförmig (1 : 1 V2)
und zugleich stark behaart und die Anhängsel der Drüsen sehr aulfällig);

' Dieses Zitat bezieht Petry selt)st später (Allg. bot. Zeitschr. I. [189o] 11)

auf E. Engelmanni «Boiss.»; da er unter diesem Namen, was süddeutsche

Pflanzen anhetriflft, sowohl Formen von E. maculata L. als von E. humifusa
Willd. zusammenfasst, so ist nicht ohne Weiteres zu ersehen, welche Art er

anfänglich unter E. Chamœsyce verstand. Nach freundlicher brieflicher Mittei-

lung von Dr. A. Ludwig in Strassburg bezieht sich jene erste Angabe auf die

Pflanze des Strassburger bot. Gartens, wo damals nur E. humifusa vorkam.
^ Zu E. humifusn gehört wohl auch die von H. N. Dixon in Journ. of Bot.

XLV. (1907) No 535 (.Juli) 281-2 erwähnte « E. Chamœsyce ^^ ; es handelt sich

um eine aus vom Amphitheater in Verona stammenden Samen gezogene Pflanze,

die dem Autor besonders schmächtig erschien (Frucht 2 mm. im Durchmesser).
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Anhängsel der Drüsen des Hüllbechers schmäler (statt breiler) als die

Drüse, meist purpurn ; Cyathien und Früchte meist etwas kleiner.

Persimilis E. Chamaesyce L., a qua in statu nondum plane evolulo

(seminibus deficienlibus) aegre distinguenda tolius planla3 (apud nos !)

glabritie, foliis anguslioribus, plerumque obovato-oblongis (superioribus

1 : 2), nunquam emarginatis, glandularum appendicibus glandula ipsa

anguslioribus, plerumque purpureis, involucris et capsulissubminoribus,

Heimal : West-, Nord- und Ostasien (Kaukasus. Sibirien vom Ural bis

zum Altai und nach Transbaikalien, Amurgebiet, Korea, Japan, Mongolei.

China).

Eingebürgert in zahlreichen botanischen Gärten Europas und —
wohl infolge Yerwilderns aus denselben — auf Kulturland, zwischen
Pflaster etc. im europäischen Medilerrangebiet und in Mitteleuropa.

Ich sah folgende adventive Vorkommnisse und glaubwürdige Litlera-

turangaben :

Russland : Gouvern. Cherson : Nikolajew, Ziegeleien von Warwa-
rowka, auf Schutt. 1899, P. Karajew !

Oesterreich-Ungarn : Galizien : Botan. Garten in Kraukau seit

längerer Zeit : H. Rettig nach Frilsch in Verb. Zool. bot. Ges. Wien
XLYIII. (1898) 99. — Ungarn : Drasso (Com. Alsô-Fehér), im Parke des
Grafen Arvéd Teleki, 1900 : Thaisz in Mag. Bot. Lapok II. (1903) 298-

301;Fiumeund in den Budapester Gärten : Simonkai in Mag. Bot.

Lapok VI. (1907) 85. — Nied.-Oesterr. : im botan. Garten von Wien seit

den 80erjahren : Frilsch in Bot. Cenlralblalt 74. (1898) 174 und in

Yerh. Zool. bot. Ges. Wien XLYIII. (1898) 99, Kerner! Fl. Auslro-Hung.
exs. n. 2582, 1906 Yierhapper ! — Tirol : Meran, Herb. Murr ! ; Arco,

in Gärten und Parkanlagen, auf Wegen und Brachland, 1906, E. Diet-
trich-Kalkhoff ! (schon von Murr in Deutsch, bot. Monatsschr. XX.
(1902) 52 als E. polygonifolia und in Allg. bot. Zeitschr. IX. (1903) 144
als E. Engelmanni publiziert).

Deutschland : Oslpreussen : Königsberg im botan. Carlen, 1860,

A. Braun!, 1893 Abromeit! (hier auch von Aschersongefunden :

Hock inBeih. Bol. Centralbl. XY. [1903] 399); Caymen : Weiss in Sehr,

d. phys. ökon. Ges. Königsberg XXYII. (1886) 11 und XXYIII. (1887) 48'.

— Brandenburg : seit den 40erjahren im [alten] Berliner bolan. Garten
als Unkraut (1840: Herb. Regel!. 1857 und 1863, A.Braun!, 1858
Ascherson!, 1874Rensch!, 1878, 84 und 87 E. Roth !, 1879 Sydow
[nach Murr briefl.] ; 1906 von mir vergeblich gesucht) ; im botan. Garlen
in Dahlem 1906 in ungeheurer Menge, ïhellung (im Samenkalalog des
Hort. Berol. Dahlem. 1906, p. 10 als E. Engelmanni Boiss. aufgeführt)

;

Königsplalz in Berlin 1870, Ruhmer (nach Butiner Fl. adv. march. in

Yerhandl. bot. Yer. Brandenb. XXY. (1883) 52), Ascherson (briell.)
;

Potsdam (infolge von Verschleppung aus dem Berliner bot. Garten) :

Pfaueninsel seit 1862 (Finlelmann, Büttner), GärtnerlehranslalL

(Büttner), auch ausserhalb derselben (Lauche) nach Büttner Fl. adv.

march. in Yerhandl. bol. Yer. Brandenb. XXY. -(1883) 52, Wildpark :

Heiland 1879 als E. Chamaesyce (nach Murr briefl.). — Hamburg im

' Als E. Chamœsyce ; die Besliiiitnung wurde richtiggeslelll von Ascherson
in her. I). hol. Ges. X. (1892) (LTl).
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botaii. Garten : Timm nach KnuLli Fl. Schlesw. Holst. (1887) o92 (als

E. prociimbens, richtiggestellt von Ascherson in Yerhandl. bot. Yer.

Brandenb. XXIV. 1887 (1888) 141).— Hannover : Münden, im Gartender
Forslakademie. 1875 : Zabel in Gartenfl. XXY. (1876) 179. — Schlesien:

Breslau in Junger's Garten am Lehmdamm, 1878, Uechtritz! (als

E. C/uuiiassyce), 1906 Junger! (comm. Brumhard) ; Breslau auf Gar-

tenland, 1891, Gallier ! (als È. Cliamœsyce) ; Proskau im Seminar-
garten, 1890, Richter! (A. Gallier Fl. Siles. exs. n. 232, « E. Cliamœ-
syce »), 1901/2 Buchs! (vergl. auch Schübe, Ergebn. d. Durchf. d,

schles. Phan. ii. Gefässpll. i. .1. 1901, 10). — Sachsen : Dresden im botan.

Garten. 1873! (leg.f). — Bayern: P»egensburg, städtische Baumschule,
1897, Yollmann!; Würzburgini botan. Garten: Rost nach Ascherson
(vergl. Hock in Beih. bot. Gentralbl. XY. (1903) 400) ; ? München '

: Gar-

tentlora XXY. (1876) 139 nach Hock in Beih. bot. Gentralbl. XY. (1903)
400'^ — Württemberg : botan. Garten Tübingen. 1883. Zechert !

—
Baden : Hafen von Mannheim. 1906. Zimmermann ! — Elsass : botan.

Garten Strassburg, 1894, Petry ! (in Allg. bot. Zeilschr. I. (1893) 11 fälsch-

lich zu E. Engelinamd « Boiss. » gerechnet, von Ludwig in Mitteil. d.

philom. Ges. Els.-Lothr. X. (1902) 329 richtig als E. hmnifnsa VfiM.
pubhziert'), 1906 Ludwig !, Müller!
Schweiz : botan. Garten Zürich seil längerer Zeit, Schinz, Brunies,

Thellung u. A. (vergl. Naegeli und Thellung, Ruderal- u. AdventivfI.

des Kt. Zürich in Yierteljahrsschr. d. naturf. Ges. Zürich L. (1903) Sep.

36) ; botan. Garten Basel als Unkraut, 1906, Thellung ; botan. Garten
Bern, 1900-1, Lüscher! ; botan. Garten Genf, « acclimaté », 1883, Pai-
che! (pro E. Chamœsyce), 1888 Grandjean ! in Herb. Lüscher; Lugano
auf Gartenland und zwischen Pflastersteinen häufig, 1902—6. Schwin-
gruber! (von Schinz in Bull. herb. Boiss. 2esér. II. (1902) 331 nach Be-

stimmung von Pax als E. Engelmanni aufgeführt); Gut von Dr. Yinassa

in Lugano, 1906, Yinassa ! ; Taverne (Kt. Tessin). 1906. Yinassa !

Italien : Oggebio am Lago Maggiore. 1893. Chiovenda!; Spolelo

(Prov. Perugia), 1890, Pirotta. M. Subasio(Prov. Perugia), 1886, Frizzi:

beide Angaben nach Chiovenda in Bull. Soc. bot. ital. (1893)64; botan.

Gärten von Pisa und Florenz : Fiori in Fiori & Paoletti Fl. anal d'Ital.

II. 2. (1901) 273 ; Yerona mehrfach (Yeronee in hortis et ad vias. Yaldo-

nega in cultis, Ca di Cozzi, Yillafranca), 1903, Goiran ! (auch nach Fiori

1. c.) ; Yenetien : Lunge le vie a Yitlorio (140 m.), 1899. Pampaninü;
Faenza : alle Cosegrandi prope Errando, 1883, Caldesi ! (pro E. Cha-
msesyce); Friaul : nella reg. päd. a Castions e Udine : Gor ta ni Fl.

Friul. IL 2. (19061 308: A Malgrate nel Gomasco nei viali di giardino :

Camperio nach Fiori Fl. anal. Ital.IY. l.(App.) (IIL 1907) 160. Sizilien:

Palermo. Todaro! (« E. Chamœsyce « ex p.!).

Corsica : Gap Corse à Lury : Salle nach Gren. & Godron Fl. France
Ifl. 1. (1833) 73.

' Botan. Garten München, 1907, G. Hegi !

^ Ich linde an dem von Hock angegebenen Orte die fragliche Euphorbia nicht

erwähnt; offenbar liegt eine Verwechslung mit dem auf S. 179 der genannten
Zeitschrift aufgeführten Vorkommnis von Münden vor.

^ In einer späteren Publikation {Mitteil. d. Philomath. Ges. Eh.-Lothr. XII.

[1904] 114), greift Ludwig wieder auf die unrichtige Petry'sche Benennung
zurück.
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Frankreich: Unkraut in botan. Garten Paris. 1859, Delacour &
Yerlot! (Billot Ft. Gall. Germ. exs. n. 2736, sub ^. Chamœsyce), 1876

Terlot! (Soc. dauph. n. 1368, sub E. Chanidesyce), 1905 Thellung;
Avignon : nach Cliiovenda in Bull. Soc. bot. ital. (1895) 64.

3. Euphorbia serpens Humb. Bonpl. & Kunth !

N. gen. et spec. orb. nov. 11. (1817) 41 ; Boiss. in DG. Prodr. XV. 2.

(1862) 29 ; AnisophyUtim serpens Klotzsch & Garcke in Abb. Akad.
Berlin 1859 (1860) 23 ; E. herniarioides Nutt. in Trans. Amer. Phil. Soc.

Y. (1837) 171.

Abbildung : Britton & Brown III. Fl. North. U. S. Ganad. II. (1897)

372 f. 23M ! (nicht gut !).

0. Pflanze kahl. Stengel ziemlich schlank, dünn cyli ndrisch, dem Boden
angedrückt, verästelt. Laubblätter etwas lederig-dickUch, aus massig un-

gleichhälftigem, etwas herzförmigem Grunde eiförmig-kreisrund, ganz-

randig, meist etwas ausgerandet. Nebenlilätter meist paarweise ver-

wachsen, auITällig, weisshch häutig, im Umriss ziemlich breit dreieckig,

meist an der Spitze gezähnelt. Cyathien einzeln in den Achseln der

oberen Laubblätter, durch Verkürzung der Internodien etwas genähert;

Hüllbecher kreiseiförmig, innerseits wie die dreieckigen, 2— 3-spaltigen

Lappen bewimpert ; Drüsen quer länglich, ihr Anhängsel weisslich, so

breit oder etwas breiter als die Drüse selbst, oft schwach 2

—

3-lappig.

Griffel sehr kurz, 2-spaltig ; Fruchtfächer scharf gekielt ; Same 4-kantig-

ovoidisch. in der Regel glatt.

Habitus (Verzweigung und Blattform) von E. Chamaesyce L., von der

sich E. serpens jedoch ausser den glatten oder sehr schwach und spärlich

wellig-runzeligen Samen auch durch die weisshchgrüne Farbe und die

völlige Kahlheit der ganzen Pflanze, durch die mehr lederigen, [bei uns]

völlig ganzrandigen Laubblätter und die auffälligen, häutigen, 3-eckigen,

oft paarweise verschmolzen Nebenblätter unterscheidet.

Ab E. Chamaesyce L., cui persimilis ramificatione et foliorum forma,

differt praeter semina laevia vel levissime et parce undulato-rugulosa

etiam colore pallido et glabritie totius plantse, foliis magis coriaceis (apud

nos) integerrimis et stipulis conspicuis, membranaceis, triangularibus,

sœpe per paria coalitis.

Heima t : Nord-, Zentral- und Südamerika, eine Varietät in Indien und
Indonesien.

Abänderung:
Var. fissistipula Thell. n. var., stipulis (sallem superioribus) plerum-

que sejunctis, profunde lacinialis laciniis filiformi-capillaribus ; seminis

faciebus 2 ex.terioribus medio levissime undulato-rugulosis. — Neben-
blätter (wenigstens die oberen) meist gelrennt, tief zerschlitzt, mit fäd-

lich-haarförmigen Zipfeln ; die 2 äusseren Seitenflächen des Samens in

der xMitte sehr schwach wellig-runzelig. — Diese Varietät ist vielleicht

nicht verschieden von der Var. o indica Engelm. ex Boiss. 1. c. 30 {E.

mkrophylla Hoth PI. Ind. (1821) 229 ; E. Hayneana Sprengel Syst. III.

(1826) 791) von Indien und Indonesien, der jedoch an der Spitze oft

gezähnelte Laubblätter zugeschrieben werden, während sie bei meiner
Pflanze völlig ganzrandig sind. Durch die Ausbildung der Nebenblätter

nähert sich die Var. fissistipula der nordamerikanischen E. cordifolia Ell.

Sketch IL fl824) 656 (? E. liidoviciana Bahn. Fl. Ludovic. (1817) Hl),
die sich indessen noch immer durch die einzelstehenden, von einander
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weit getrennten Cyalhien, die breiten Anhängsel der Drüsen (die ca.

3 mal so breit sind als die Drüse selbst) und die eiförmigen, stumpfen,
bedeutend grösseren (9— 12 mm langen) Laiibblätler unterscheidet.

Heimat der Yar. fissistipula : Südamerika, z. B. Monlevideo (Sello n.

926 in herb. Berol. !), von wo die Pllanze zweifellos durch den SchilTs-

verkehr (etwa mit Ballast) in unser Gebiet eingeführt wurde.
Adventiv in Europa (bis jetzt noch nicht angegeben) :

Südfrankreich: Gelte près Montpellier, 10 ocl. 1842, Salzmann! ;

Cette au Bourdigue, 1859, Touchy !; bei der seither an dieser Lokalität

errichteten zoologischen Station von Gelte auf sandigen Ruderalsteilen in

ziemlicher Menge, 1907, Thellung: Cette, sables de la plage, 1891,
Paiche! (pro E. Peplide); Güterbahnhof Montpellier (wohl von Cette

her eingeschleppt), 190o-7, ziemlich reichlich. Thellung.

4. Euphorbia Peplis L.

Spec. pl. ed. 1. (1753) 455; Boiss. in DC. Prodr. XY. 2. (1862) 27 ; Ti-

thymalus Peplis Scop. Fl. Garn. ed. 2. 1. (1772) 340 ; Anisophyllnm Peplis

Haw. Syn. pl. succul. (1812) 159 ; ?£. dichotoma Forsk. Fl. Aegypt.-Arab.

(1775) 93 (spec. dubia sec. Boiss, 1. c. 177) ; Tithymalns auriculalus Lam.
Fl. franc. HI. (1778) 102; E. rubescens Link in Buch Beschr. Canar.

(1825) 158 ; E. polygonifolia Forsk. Fl. Aegypt.-Arab. (1775) LXYU —
non L. nee alior.

0. Pflanze kahl, etwas fleischig, bläulich-oder weisslichgrün. Stengel

dem Boden angedrückt, dicklich, mit meist angeschwollenen Knolen,
gabelig reichäslig. Laubblätter dicklich, eiförmig länglich, an der Spitze

stumpf oder etwas ausgerandet, ganzrandig. am Grunde sehr ungleich-

seitig, nämlich auf der einen Seite tief herzförmig geöhrt und oft etwas
gezähnt, auf der anderen verschmälert; Nebenblätter pfriemlich, 2—3-

spaltig. Gyathien einzeln achsel- und gabelsländig, gestielt ; Hüllbecher
glockig, im Schlünde behaart, mit bewimperten Lappen ; Drüsen quer
länglich, konkav, ihr Anhängsel schmäler als die Drüse selbst, ganz oder
etwas gelappt. Griffel sehr kurz, 2-lappig, an der Spitze spalelig ; Lappen
der Hülle der Ç Blüte 3-eckig. verlängert, oft 2-spallig; Frucht gross, ihre

Fächer auf dem Rücken abgerundet ; Same grau, ovoidisch.

Abbildungen : Hill Brit. Herb. (1756) l. 21! (Branched Sea Spurge);

Engl. Bot. t. 2002 ; Rchb. Deutschi. Fl. ser. 2. HI. (1842) t. CXXXI.
f. 4753 ! ; Fiori & Paolelti Icon. fl. Hai. YI. (1901) 303 n. 2576! ; Coste

Fl. descr. ill. France III. 3. (1905) 232 n. 3198 !

Heimat : Küsten des atlantischen Ozeans von den Canaren und
Azoren bis nach Grossbritannien und des ganzen Miltelmeeres ostwärts

bis zum Schwarzen Meer, nach Syrien und Aegyplen. Ich sah Exemplare
von den Canaren (TenerilTa), Azoren, Portugal, Spanien. West- und Süd-
Frankreich, Corsica, Italien, Oesterreich. Küstenland, Dalmatien, Bulga-

rien, Macédonien, Griechenland und Inseln, Krim. Kleinasien (Smyrna),

Aegypten und Algerien.

Aenderl ab (am gleichen Standort) mit rötlichen und (seltener) blass-

grünen Stengeln : f. rubricaulis Thell. (caule purpurascenle); f. viridi-

caulis Thell. (caule pallide viridi).

Adventiv :

Deutschland : Hafen von Mannheim, ca. 1900, Fr. Zimmermann !

[Die Angabe dieser Art aus Gärten von Zürich durch L. Reber in
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Schweiz. Gartenbau XIX. (1906) n. 13. p. 116 beruht auf Verwechslung
mit E. maculata L.]

5. Euphorbia polygonifolia L.

Spec. pl. ed. 1. (1753) 455 ; Boiss. in DG. Prodr. XV. 2. (1862) 28;

Lloyd Fl. Ouest France : Herbor. de 1876, 1877 (1877), 16 p., et in

Bull. Soc. bot. France XXV. (1878) 147/8 ; Lloyd Fl. Ouest Fr. ed. 5. par

E. Gadeceau (1897) 302 ; Hock in Beih. bot. Centralbl. XV. (1903) 399 ex

minima p. (quoad loc. « Gironde ») ; Coste Fl. descr, ill. France III. 3,

(1905) 232 — non alior. auct. Europ. ; Anisophyllum polygonifolium Haw.
:Syn. pl. succul. (1812) 160 excl. syn. Jacq. Coli. Suppl. t. 13 f. 3 ! (quod
ad E. maculatvm L. speclat).

Abbildungen: Brillon & Brown 111. Fl. North. U. S. Canad. IL

(1897) 371 f. 2307 ! ; Coste Fl. descr. ill. France III. 3. (1905) 232 L 3199!

0. Kahl, etwas fleischig, blass- (oft bläulich-) grün. Stengel nieder-

^esli-eckt, gabelig reichäslig. Laubblätter aus wenig ungleichem, stum-
pfem oder schwach herzförmigem Grunde linealisch-länglich, stumpflich,

mit aufgesetzter Stachelspitze, ganzrandig ; Nebenblätter vielspaltig.

Cyathien einzeln aclisel- oder gabelsländig, kurz gestielt ; Hüllbecher

kreisellörmig. innen kahl, seine Zipfel lanzetllich, länger als die Drüsen
;

-diese sehr klein, etwas gestielt, mit verkümmertem Anhängsel. Grifl"el

sehr kurz, 2-spaltig ; Frucht mittelgross, mit auf dem Rücken abgerun-
deten Fächern ; Same grau, ovoidisch.

Steht der vorigen Art nahe (neuweltliche Parallelform) und unter-

scheidet sich von ihr durch schmächtigeren Wuchs, schmälere, stachel-

spitzige, am Grunde nicht einseitig geehrte Laubblätler, kleinere Hüll-

becher, deren Zipfel verlängert sind, und durch die fast fehlenden
Anhängsel der Drüsen.

Heimat: Atlantische Küste Nordamerikas von Kanada bis Florida und
^n den Ufern der grossen Seen ; Oregon.

Adventiv in Europa :

West-Frankreich: Meeresstrand des Golfes von Gascogne, z. B.

Charente-Infér. : dunes de la Courbe, 1885, Montelay ! (Soc. Rochel.

1885 ed. Foucaud) ; am Strand von Bayonne, 1901 : Neyrault nach
Murr in Allg. bot. Zeitschr. IX. (1903) 114 not.; Strand von Biarritz,

1 Expl., 1907, Jos. Braun u, Thellung. — Weitere Standorte nach
Lloyd Fl. Ouest France ed. 5. par E. Gadeceau (1897) 302 : sables mari-

times de l'anse du Tranchet (Vend.), avec VE. Peplis L., Lehard ; assez

•commun sur les deux rives de l'embouchure de la Gironde, par ex. entre

la Pointe de Grave et Söulac, Contejean ; Arcachon en Gironde, Marc-
Ar nauld ; Capbreton dans les Landes, Dubalen.

6. Euphorbia Chamœsyce L.

Spec. pl. éd. 1. (1753) 455 (excl. loc. « Sibiria ») ; Boiss. in DC. Prodr.

XV. 2. ri862) 34 — non auct. germ. et helv. ; Tithymalns Chamœsyce
Mönch Meth. (1794) 666 ; Anisophyllum Chamaesyce Haw. Syn. pl. succul.

(1812) 160; E. canescens (incl. var. a) Cav. Icon. 1. (1791) 46; Tithymalus
nummularis Lam. FI. franc. III. (1778) 101.

Abbildungen : Sibtli."FI. Graec. V. (1825) t. 461 ; Rchb. Deutscht. FI.

ser. 2. m. (1842) t. CXXXI. f. 4750 ! ; Fiori & Paoletti Icon. fl. Ital. VI.

(1901) 303 n. 2574 !; Coste Fl. descr. ill. France III. 3. (1905) 231 n. 3197 !
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0. Pflanze fast kahl oder + abstehend behaart. Stengel fädlich-cylin-

drisch, dem Boden angedrückt, sehr reichästig. Laubblätter aus sehr un-
gleichhälftigem, abgerundetem Grunde fast kreisrund bis eiförmig oder
elliptisch, seltener verkehrteiförmig, in der Regel fast ringsum stumpf ge-
kerbt, stumpf oder etwas ausgerandet; Nebenblätter borstlich, am Grunde
oft gezähnt. Cyathien in den oberen Teilen der Pflanze gabel- und achsel-

ständig, wenig genähert. Hüllbecher kahl oder behaart, im Schlünde be-

wimpert, mit 3-eckig-eiförmigen, gefransten Zipfeln ; Drüsen quer oval-

länglich, wachsfarbig, etwas konkav, ihr Anhängsel meist breiter als die-

Drüse, weisslich, oft etwas 3-lappig. Frucht kahl oder abstehend lang"

und fein behaart, ihre Fächer gekielt. Same 4-kantig-ovoidisch, weisslich,.

mit zahlreichen, unregelmässig anaslomosierenden Runzeln.
Verbreitung : An unbebauten, steinigen Orten (Garigues etc.) im

Mittelmeergebiet (Südeuropa von Portugal bis zum Banat und nach
Südrussland ; Yorderasien von Kleinasien bis Syrien, zum Kaukasus und
nach Persien; Nordafrika, jedoch für Aegypten etwas zweifelhaft^); selten

adventiv in Zentraleuropa.

Abänderungen (ohne pflanzengeographische Bedeutung) :

Var a glabra Rœper in Duby Bot. Gall. ed. ^. II. (1828) 412; var. gla-

briuscula Willk, et Lge. Prodr. fl. Hisp. III. 489 (1877); var. glabrescens

Chiovenda in Bull. Soc. bot. ital. (1895) 64.; E. Chamaesyce L. Spec. pl.

ed. 2. I. (1762) 652; Lam. et DG. Fl., franc, ed. 3. III. (1805) 330;
E. canescens a Cav. Icon. I. (1791) 46. — Pflanze ziemlich kahl; Laub-
blätter ± gezähnell. nicht gefleckt.

Var. ß canescens (L.) Rœper in Duby Bot. Gall. ed. 2. II. (1828) 412;
Boiss. in DG. Prodr. XV. 2. (1862) 35; var. püosa Guss. Fl. Sic. Syn. L
(1842)531;^. canescens L. Spec. pl. ed. 2. L (1762) 652; Cav.! Ic. L
(1791) t. 63 (vidi specim. authentica in Herb. Montpell.) ; E. massiliensis

& ß villosa DG.! Fl. franc, t. V. (vol. VI.) (1815) 357 ^f E. thymifolin Lois.

Fl. Gall. ed. 1. II (1807) 727, ed. 2. I (1828) 338 (ex loc, excl. descr.) —

^ E. Chamœsyce Aschers, et Schwel nf. ///. Fl. Egypte (1887) 772 gehört,,

wenigstens zum Teil, zu E. prostrata Alt.; vergl. diese Art (No 9). Allerdings^

liegt im Herb. DG. Prodr. ein mit « Egypte » bezeichnetes, von Aucher-Eloy
(1836) stammendes Exemplar der E. Chamœsyce, das jedoch von Boissier in

der Fl. Orient, nicht erwähnt wird.
^ E. massiliensis DC. 1. c. ist nach der Beschreibung («... port de VE. Cha-

mœsyce... Sa tige est grêle... pubescente ou poilue; ses feuilles sont opposées,

presque ovales, très obtuses, légèrement dentées en scie, obliquement échancrées-

en forme de cœur à la base..., légèrement poilues en dessous; les capsules sont
triangulaires, légèrement pubescentes, hérissées de longs poils sur les angles »).

durchaus die behaarte Varietät der K. Chamœsyce (die in der Fl. franc, ed. 3. HI.

[1805] 330 als kahl beschrieben wird), und die var. villosa DC. 1. c. [nomen
uuduni!], zu der DC. selbst « E. canescens L.? » als Synonym zitiert, stellt

zweifellos eine noch stärker t}ehaarte Form der gleichen Varietät dar. Ich kann
daher Petry nicht beistimmen, wenn er (Allg. Bot. Zeitschr. I. [1895] 13) die

Vermutung äussert, « die mysteriöse E. massiliensis DC, welche Boissier in DC.
Prodr. als wenig charakteristische Form der E. Chamœsyce L. zu unterdrücken
suche, sei jedenfalls eine ausländische Spezies ». Nach dem Zeugnis Boissier's
(Prodr. 1. c.) gehört zudem DC. 's Originalexemplar der £. M?as.s?7i'ej?s?s zu £. Cha-
mœsyce. — Die Besichtigung der authentischen Exemplare der E. massiliensis DC.
im Herb. DC. Prodr. am 10. VIII. 07 verschaffte mir vollständige Gewissheit
über die Zugehörigkeit der E. massiliensis zu E. Chamœsyce var. canescens.
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non L. (cfr. E. prostratam, N" 9).— Abbildungen: Cav. Ic. I. (1791) t. 63!;
Jacq. Collect. V. (1796) t. 2. f. 3!; Rchb. Dentschl. Fl. ser. 2. III. (1842)
t. GXXXI. f. 4751 ! — Ganze Pflanze dicht und fein abstehend grauhaarig

(im Verbreitungsgebiete der Art).

Var. Y maculata Parlât. Fl. Ilal. IV. (1867) 448. — Laubblätler auf der

Oberseite mit einem linealisch-länglichen, purpurnen Fleck versehen
(z. B. Rom, Sizilien, Konstantinopel etc. ; bei Montpellier [Port-.)

u

vénal

1836, (Delile ?) !] vielleicht nur adventiv).

Var. § integrifolia Thell. n. var., fo'"s subintegerrimis. — Laubblät-

ter fast völlig ganzrandig.

Adventive Vor]<.ommnisse der E. Chamaesyce :

Südtirol : Bahnhof Nago bei Arco, 1906, E. Diettrich-Kalkhoff !

(vers. var. ß .).

Schweiz : Genf: introduite la Campagne des Charmilles (Châtelaine),

1848, Fauconnet ! (var. ßj.

Deutschland: Baden: ßotan. Garten Freiburgi.B., 1848 (obnur kulti-

viert ?), A. Braun I (var. y); Hafen von Mannheim, 1881, 1901, Fr. Zim-
mermann ! (var. ß und y) ; Mühlau bei Mannheim, 1906, Lutz ! (vers,

var. ß).

Frankreich : Naturalisé dans le voisinage du Jardin des Plantes

[Paris ?], 1834, Fie u rot! (Herb. DC. Prodr.); Lyon: Jardin de l'Ecole

royale vétérinaire, dans les plate-bandes et même dans les allées, 1844,
Henon! (Herb. Dunal).

Belgien und Niederlande ? : Reichenbach Deutschi. Fl. ser. 2. III.

(1842) 12 gibt E. Chainœsyce aus « Belgien nach Boerhave » und
E. canescens in « Gärten von Amsterdam » an ; beide Angabe scheinen
mit sehr zweifelhaft, die letztere bezieht sich wohl auf E. maculata
L. Durand & Wildeman Prodr. Fl. Beige Phan. fasc. X. (1899) geben
aus Belgien keine anisophylle Euphorbia an.

6a. Euphorbia granulata Forsk.

Fl. Aegypt.-Arah. (1775) 94; Vahl. Symb. K (1791) S4; Boiss. in DG.
Prodr. XV. 2 (1862) 33; E. fragilis Decaisne in Ann. sc. nat. ser. 2. II. (1834)
241 ; E. Forskalei var. ß et 7 J. Gay in Webb et Berth. Phytogr. Canar. III

(1836-50) 242; Anisophyllum Forskalei Klotzsch & Garcke in Abb. Akad. Berlin

18o9 (1860) 2o; E. arülata Edgew. in Journ. As. Soc. ßengal. XVI. (1847)
1218 ex Anders. Fl. Aden (1860) 34.

Habitus der E. Chamœsyce L. var. canescens (L.) Rœper, von der sich E. gra-
nulnla durch die völlig ganzrandigen und zugleich verkehrteiförraig-länglichen

Laubblälter und durch die Skulptur des Samens unterscheidet, dessen 2 äussere

Seitenflächen weniger zahlreiche, dickere, mehr von einander entfernte

Querrunzeln aufweisen, zwischen denen sich ansehnliche Vertiefungen belinden.

Verbreitung : Arabien, Nordostafrika (Aegypten, Nubien, Abessinien),

Sahara. Canaren, Capverden.

E. (jranidata wunle von E. H. L. Krause in Mecklenb. Fl. (1893) 143 irrig

aus Mecklenburg (üarlenunkraut in Neustadt) angegeben, ebenso von Hock in

Reih. bot. Cenlralbl! XV. (1903) 400; nach der Richtigstellung von Krause
selbst in Sturm Deutschi. Fl. ed. 2. VII. (1902) 115 und nach freundlicher

schriftlicher Mitteilung des Autors vom X. 1906 gehört die fragliche Pflanze zu

E. maculata L.

7. Euphorbia Engelmanni Boiss. !
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Cent. Eiiph. (1860) 15 ex p.', emend. Boiss. in DC. Prodr. XY. 2.

(1862) 42 ; Ascherson in Ber. deutsch, bot. Ges. X. (1892) (133) ex p.

(quoad pi. in h. Berol. ab Alex. Brann leclam) ; Petry in Allg. bot. Zeit-

schr. 1. (1895) 11 ex minima p. (quoad loc. hort. Berol.) ; Ghiovenda in

Bull. soc. bot. ital. (1895) 62 et 65 excl. loc. ; Fiori in Fiori & Paoletti

FI. anal. Ital. II. 2. (1901) 274 (excl. loc. ital. verisim. omn. !) ; Hock in

Beih. bot. Gentralbl. XY. (1903) 399 ex minima p. (quoad loc. hort.

Berol.) — non alior. auct. europ. : E. hortensis Engelm. ex Boiss. 1. c.
;

E. depressa Gl. Gay Fl. Ghil. Y. (1849) 336 — non Torr. ; E. prostraia

[non Ait.] hort. bot. (ad ex. h. Paris. 1819! [Delile] h. Monspel. 1832!

[« Munich »] h. Monspel. 1842! Berol. ! Lips. !), E. incUnatahorl bot. (ad

ex. h. Lugd. 1822! Monspel. 1825! Garlsr. !), E. hnmifnsa [non Willd. !]

hort. bot. ([Touchy] h. Monspel, 1842! h. Berol. !) et E. procumbens [non
Mill. nec DG.] hort. bot. ex Boiss. 1. c. 42.

Abbildung : Fiori & Paoletti Icon. II. Ital. YI. (1901) 303 n. 2573 !

Q. Pflanze dem Boden angedrückt, gabelig-reicliästig, ausser den
einreihig angedrückt behaarten Jîsten kahl. Laubblätter kurz gestielt,

aus fast gleichhälftigem Grunde länglich eiförmig, spitzlich, gegen die

Spitze sehr fein entfernt sägezähnig ; Nebenblätter rötlich, kurz lanzetl-

lich. gefranst. Gyathien einzeln gabel- oder achselständig, von einander
ziemlich entfernt ; Hüllbecher gestielt, kreiseiförmig-glockig, kahl, im
Schlünde behaart, mit rötlichen, kurz lanzettlichen, gefransten Zipfeln

;

Drüsen purpurn, quer elliptisch, ihre Anhängsel schmäler als die Drüse
selbst, ganz oder sehr schwach gelappt. Griffel kurz 2-spaltig ; Frucht
kahl, ihre Fächer auf dem Rücken kaum gekielt ; Same 4-kantig-ovoi-

disch. rötlich, schwach-, aber reichlich querrunzelig.

Habitus der E. humifusa Willd., aber durch die spitzlichen Laubblätter,

deren grösste Breite unterhalb der Mitte liegt, von dieser Art sehr leicht

zu unterscheiden.

Heimat : Ghile.

Adventiv in Europa :

Frankreich : In der ersten Hälfte des 19. Jahrhunderts in einigen

botan. Gärten (Paris 1819! Lyon 1822! Montpellier 1825, 1832, 1842!
Toulon ca. 1840!) gezogen und wohl auch verwildert, obgleich positive

Angaben darüber nicht vorliegen.

Deutschland : in den 40er- und öOerjahres des letzten Jahrhunderts

in mehreren botan. Gärten (Karlsruhe ! Leipzig 1849 !, Berlin) kultiviert

und auch verwildert, so im Berliner Garten 1857, A. Braun ! (vergl.

Ascherson in Ber. deutsch, bot, Ges. X. (1892) [133] ; im botan. Garten
von Dresden noch 1890, Stiefelhagen !

? Ungarn : Banat : Basias, leg. Wierzbicki, Herb. Läng (als E. Cha-

msesyce ; 1 Exemplar zusammen mit einem der letzteren Art im Herb.

Univ. Zürich ; ob wirklich aus dem Banat stammend ?).

' In der ersten Fassung sctiliesst E. Engelmanni ßoiss. auch die süd-

amerikanische E. ovalifolia Engelni. ap. Klotzsch et Garcke in Abh. Akad.
Berlin 1859 (1860) 26 {Amsopliylliim ovalifolium Kl. et Gcke. 1. c.) ein; ein im
Berliner Herbar von Boi ssi er selbst als E. Engelmanni bezeichnetes Exemplar
aus Chile gehört zu dieser letzteren Art. Daneben linden sich im Berliner Museum,
wie auch in den Herbarien DG. Prodr., von Paris und des Polytechnikums in

Zürich, von Boissier revidierte, aus dem botan. Garten von Petersburg stam-
mende Exemplare, die der verbesserten Diagnose im Prodromus entsprechen.



MITTEILUNGEN AUS DEM BOT. MUSEUM DER UNIVERSIT/ËT ZURICH. XXXIV. 761

Die übrigen Angaben der E. Engelmanni aus Europa beruhen, soweit

ich Belege davon sah, ausschliesslich auf der Verwechslung mit andei'en

Arten, und auch für diejenigen Yorkomnisse, die ich nicht kontrollieren

konnte, dürfte dasselbe gelten. Ich lasse eine Zusammenstellung und
Rektiflzierung der mir vorgekommenen Litteraturangaben folgen.

E. Engelmanni Jäggi u. Schröter ! in Ber. Schweizer, bot. Ges. II.

(1892) 101 ^ Jäggi ! in Ber. deutsch, bot. Ges. X. (1892) (133) ; Aschers,

ibid. not. ex p. (quoad loc. Isola Bella et Bellagio) ; Petry ! in Allg. bot.

Zeitschr. I. (1895) 11 ex majore p. (excl. loc. Berlin, Sirassburg, Genf)
;

Kneucker ! exsicc. 1895 (Karlsruhe) ; Chiovenda in Bull. Sog. bot. ital.

(1895) 65 saltem quoad loc. Isola Bella et Bellagio et verisim etiam Ve-

rona^ ; Goiran in Bull. Soc. bot. ital. (1895) 249/50 ^ Joh. Wirz 1 in Neu-
jahrsbl. d. naturf. Ges. Kt. Glarus I. (1898) 54-5; Fiori in Fiori & Pao-

letti Fl. anal. Ital. II. 2. (1901) 274 quoad loc. Isola Bella ! et Bellagio ! et

virisim. etiam Brenzone et Verona^ (excl. descr. et ic.) ; Binz ! in Yerh.

Naturf. Ges. Basel 1901, 383 und Fl. Basel ed. 1. (1901) 189, ed. 2. (1905)

209; Pax ! ap. Schinz in Bull. herb. Boiss. 2^ sér. II. (1902) 351 ex p.

(excl. loc. Lugano); Murr ! in Deutsche bot. Monatsschr. XX. (1902) 53
;

Hock in Beih. bot. Centralbl. XY. (1903) 399 und XYII. (1904) 197 ex

majore p. (excl. loc. Berlin et Arco) ; ïhellung * in Schinz u. Keller. Fl.

d. Schweiz ed. 2. (1905) I. 319, II. 149 ; Neegeli u. Thellung^ Ruderal- und
Adveniivfl. Kt. Zürich in Yierteljahrsschr. d. Naturf. Ges. Zürich L. (1905)

sep. 56 = E. maculata L.

E. Engelmanni Petry ! in Allg. bot. Zeitschr. I. (1895) 11 ex minore p.

(quoad loc. « Strassburg » et « Genf ») ; Pax ! ap. Schinz in Bull. herb.

Boiss. 2e sér. II. (1902) 351 ex p. (quoad loc. « Lugano ») ; Murr ! in Allg.

bot. Zeitschr. IX. (1903) 144 ; Engler & Urban ! Ind. sem. h. Berol.-

Dahlem. in Notizblatt App. XYIU. (1906) 10 =- E. htimifnsa Willd.

Die unrichtige Verwendung des Namens E. Engelmanni für E. macu-
lata L. und E. humifusa Willd. erkläre ich mir auf folgende Weise : In

den 40er- und SOerjaliren des letzten Jahrhunderts wurde die echte E.

Engelmanni Boiss. tatsächlich in einigen deutschen botanischen Gärten

verwildert beobachtet. Gleichzeitig oder wenig später wurden aber auch

andere ähnliche, an das europäische Klima besser adaptierte Arten kulti-

viert ; E. Engelmanni starb nach kürzerer oder längerer Zeit aus — die

letzten Exemplare, die ich sah, stammen aus dem Dresdener Garten vom
Jahre 1890 ; heute scheint die Pflanze in Europa nirgends mehr lebend
vorzukommen — , und an ihre Stelle traten E. maculata oder humifusa
oder beide Arien ; der Name E. Engelmanni blieb dagegen erhalten und
wurde auf die beiden anderen Spezies übertragen. Es ist dies umso
erklärlicher, da Boissier in De Candolle's Prodromus (loc. eil.) aus den
europäischen botanischen Gärten einzige. JE'w^e/mawmalsUnkrauterwähnt,
und auch das beigefügte Synonym E. hortensis Engelm. mussle verführe-

risch wirken. Die unrichtige Bestimmung der süddeutschen, schweize-

* Vergl. die Fussnolcn zu E. maculata L. (n. 8).
^ Nach freuridiiclier schriftlicher Mitteilung vom XI. 1906 erinnert sich Prof.

Dr. A. Fiori nicht, die echte E. Engelmanni Boiss., so wie sie in seiner Flora
beschrieben und abgebildet ist, je mit Sicherheit aus Italien gesehen zu
haben.

' Zufolge der Bestimmung von Prof. D"" Pax in Breslau.
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Tischen und oberilalienischen Adventivpflanzen erfolgte sodann zweifel-

los auf Grund des Vergleiches mit falsch benannten Gartenpflanzen.

8. Euphorbia maculata L.

Spec. pl. ed. 1. (1753) 455 et herb, (teste Boiss.) ; Jacq. Hort. Yindob.

n. (177-J-3) 87 et t. 186! : Rchb. Fl. Germ. exe. (1830-2) 755 et Deutschi.

Fl. ser. 2. III. (1842) 12 et t. CXXXI. f. 4752 ! (saltem quoad syn. et

descr. et ic, sed excl. loc. verisim. omn. !) ; ? Genevier in Bull. Soc. bot.

Fi-ance XXY. (1878) 247^: Bruhin in Deutsche bot. Monatsschr. XIII.

(1895) 632 ; Chiovenda in Bull. Soc. bot. ital. (1895) 65 ; Fiori & Pao-
letti Fl. anal. Ital. II. 2. (1901) 274 ; E. H. L. Krause in Sturm Deutschi.

Fl. ed. 2. YIl. (1902) 115 — non L. Mant. nee alior. auct. Europ. ; Aniso-
phylhnn maculatum Haw. Syn. pl. succul. (1812) 162 ; Tühymalns macu-
lülus Beckhaus-Hasse Fl. Westf. (1893) 787 {non Möncli) ; E. depressa

Torrey ex Sprengel Syst. III. (1826) 794 ; iMagnin in Compt. rend. Assoc.

Lyon 1881/2 et Bull. Soc. bot. France XXIX. (1882) [123], Yég. du
Lyonnais (1886) 479; E. supina Ralin.! Dec. pl. ex Boiss. I.e. 47; E. poly-

gonifolia Jacq. Coli. Y. (1796) 114 et t. 13. f. 3 ! ; Petry ! in Allg. bot.

Zeitschr. I. (1895) 11 und 235^
; Murr ! in Allg. bot. Zeitschr. IX. (1903)

* Der Autor erwähnt « E. maculata L. » als eingeschleppt am Quai von Nantes,

«wohl mit Sesam aus Sierra Leone eingeführt», an welch'letzlerem Orte aus der

Pflanze Thee bereitet werde. Da E. maculata aus dem tropischen Afrika nicht

bekannt ist, dürfte die Pflanze von Sierra Leone wohl zu E. thymil'olia L.

geiiören, zumal da der Autor ihr «feuilles obtuses, peu poilues» zuschreibt

[K. prostrata Ait., das häufigste tropische Unkraut, kommt nicht in Frage,

da der Autor die angedrückte Behaarung der Frucht ausdrücklich hervorhebt].

Die tarage ist nun, ob die Adventivpflanze von Nantes mit der tropisch-

afrikanischen Art wiridich identisch und mithin zu E. thymifolia L. zu rechnen
ist, oder ob nicht vielmehr die der /i'. thymifolia äusserst ähnliche echte

E. maculata L. aus Nordamerika vorliegt; die letzlere Annahme scheint mir
"^ahrscheinl icher. — Leider gelang es mir trotz vielfältiger Bemühungen nicht,

die Pflanze Genevier's zum Ansicht zu bekommen. Im Herbarium des Muséum
d'histoire naturelle in Nantes findet sie sich nach freundlicher Mitteilung des

Direktors, Dr. L. Bureau, nicht; ebenso wenig besitzt sie Herr E. Gadeceau
in Nantes (Zeitgenosse Genevier's und Herausgeber der 5. Auflage von Lloyd's

Flora), noch existiert sie, wie ich von Herrn G. Bouvet in Angers vernehme,
im Herbarium Lloyd; im Herbarium Genevier's selbst, das sich, wie ich von
Herrn Bouvet erfuhr, im Besitze der Universität (Cambridge befindet, ist

sie nach Mitteilung von Herrn Savard, Direktor der dortigen Botany School,

gegenwärtig nicht zugänglich, da das Herbarium noch nicht geordnet ist.

Gleichwohl ist für mich die Wahrscheinlichkeit sehr gross, dass Genevier die

echte E. maculata L. gemeint hat, da ja diese Pflanze schon 1871 tatsächlich in

Nantes gefunden worden war.
^ Es ist mir unbegreiflich, wie Petry, der zuerst (1. c. 11) den Namen

E. polyfionifolia Jacq. in die deutsche Litteratur eingeführt hat, auch nachdem
Bruhin 1. c. 63 seine Unverwendbarkeit mit Hinweis auf den homonymen
älteren giUtigen Namen E. polygoinfolia L. (1753) dargetan hatte, die

Jacquin'sche Bezeichnung gleichwohl verteidigen wollte (1. c. 234) mit der sehr

fragwürdigen Begründung, « aus der Beschreibung Jacquin's gehe hervor, dass

von E. polygonifolia L. nicht die Rede sein könne. » Wenn auch einerseits

zugegeben werden muss, dass die Verwendung des Namens E. maculata, der
von verschiedenen Autoren in verschiedener Bedeutung gebraucht worden ist,

bis zu einem gewissen Grade zu Verwirrungen führen könnte, so ist anderseits

aus dem angeführten Grunde der Name E. polygonifolia Jacq. für E. maculata
L. Spec. erst recht unmöglich. Es scheint dem Autor — schwer verständlicher
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444 ; Hock in Beih. bol. Ceniralbl. XY. (1903) 400 und XYII. (1904) 197
ex p. (quoad loc. Nantes [?], Ahaus, Karlsruhe, Innsbruck, Prag) — non
L. : E. thymifolia Pursh Fl. Am. sepl. II. (1814) 606 ; Arcangeli ! Comp.
11. iLal. ed. 2. (1894) 189 ; Chiovenda ! in Bull. Soc. ital. (1895) 6o/6
(sallem quoad loc. Pielrasante) el collect, ilal. nonnull. — non L. ; E.

Pseudo-Chamsesyce Delà cour & Verlot ! in Billot Fl. Gall. Germ. exs.

(1859) n. 2736 ; Yerlot ! in Soc. Dauph. 1876 n. 1369 — non Fischer &
^Meyer ! ; E. Eagelmanni Jäggi u. Schröter ! in Ber. Schweiz, bot. Ges. II.

(1892) 101 ^
; Jäggi ! in Ber. deutsch, bot. Ges. X. (1892) (133) ; Aschers. !

ibid. not. ex p. (quoad loc. « Isola Bella » et « Bellagio ») ; Petry ! in

Allg. bot. Zeitschr. I. (1895) 11 ex majore p. (excl. loc. Berhn, Slrassburg,

Genf) ; Kneucker ! exsicc. 1895 (Karlsruhe) ; Chiovenda in Bull. Soc. bot.

ital. (1895) 65 saltem quoad loc. Isola Bella et Bellagio et verisim. etiani

Yerona^ Goiran in Bull. Soc. bot. ital. (1895) 249/50^ ; Joh. Wirz ! in

Neujahrsbl. d. naturf. Ges. Kl. Glarus I. (1898) 54-5; Fiori in Fiori &
Paoletti Fl. anal. Ital. II. 2. (1901) 274 quoad loc. Isola Bella ! et Bellagio !

et verisim. etiam Brenzone et Verona ^ (excl. descr. et ic.) ; Binz ! in

Yerh. Naturf. Ges. Basel 1901, 383 und Fl. Basel ed. 1. (1901) 189, ed. 2.

Weise — völlig entgangen zu sein, dass durch die Annahme der Jacquin'schen

Bezeichnung eines der Grundprinzipien der botanischen Nomenklatur, dass

nämlich zwei verschiedene Arten derselben Gattung nicht den gleichen Namen
führen dürfen (Art. 27 der Wiener Regeln), verletzt wird ! Zudem hat Jacquin
seine E. polycionifolia keineswegs als neue Art aufgestellt, sondern seine

Bezeichnung rührt lediglich von der unrichtigen Verwendung des homonymen
Linné'schen Namens her. — Dass der erwähnte Art. 27 sehr wohl begründet ist,

und wohin dieses Nebeneinander- Bestehenlassen zweier homonymer Namen
aus Bequemlichkeit führt (Petry meint, die deutschen Botaniker brauchten auf
die amerikanische Li tteratur keine Bücksicht zu nehmen!), zeigt in drastischer

Weise der vorliegende Fall. Da schon früher die echte E. polygonifolia L. in

Westfrankreich aufgetreten war, hatte man in Europa 2 verschiedene (.iE. poly-

f^onifoliai) , nämlich von Linné und von Jacquin, was naturgemäss zu
Verwechslungen führen musste und auch geführt hat; wenn dann gar noch das
— an sich zwar berechtigte, aber in seiner Anwendung heute noch verfrühte

und in unserm Fall ganz besonders verhängnisvolle — schlimme Prinzip, die

Autornamen nicht zu zitieren, hinzukam, wie dies z. ß. leider in Hock 's sonst

sehr verdienstvoller Arbeit «Die Ankömmlinge in der Pflanzenwelt Mitteleuropas

während des letzten halben Jahrhunderts » der Fall ist, dann war die Konfusion
vollkommen, wie man aus der Synonymenliste der E. maculata zu ersehen
beliehe.

* Schliesst auch noch E. humifusa Willd. aus dem botan. Garten Genfein.
' Die fragliche a E. Engelmanni n, die Chiovenda 1. c. von Verona (leg.

Goiran) und Goiran seihst in der italienischen Zeitschrift von Verona (seit

1870) und vom Gardasee angibt und deren Bestimmung vermutlich auf Grund
der von Petry angeführten oder ausgegebenen Exsikkaten erfolgte, gehört mit
aller Wahrscheinlichkeit zu E. maculata L., da Goiran die Pflanze früher (nach

Chiovenda 1. c.) als E. Chamœsyce var. canescens ausgegeben halte; mit dieser

letzteren konnte die rauhhaarige Ë. maculata L. sehr wohl verwechselt werden,
keineswegs aher die fast kahle E. Eagelmanni Boiss. Leider konnte mir Herr
Goiran, der vor einiger Zeit aus Gesundheitsrücksichten nach Nizza über-

gesiedelt ist und mir von dort in liebenswürdiger Weise zahlreiche Proben aus

.seinem reichen Herbarium übersandte, bis jetzt nicht mit Sicherheit mitteilen,

welche Pflanze er seinerzeit als E. Engelmanni publiziert hatte. — Ueher das

Vorkommen von E. Enqelmanni. in Italien vergl. auch : Fiori Fl. anal.

Ital. IV. 1. (App.) (HI. 1907) 160.
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(1905) 209 ; Pax ! ap. Schinz in Bull. herb. Boiss. 2« sér. II. (1902) 351 ex.

p. fexcl. loc. « Lugano ») ; Murr ! in Deutsche bol. Monatsschr. XX.
(1902J 53 ; Hock in Beih. bol. Cenlralbl. XV. (1903) 399 und XYIl. (1904)
197 ex majore p. (excl. loc. Berlin et Arco) ; Thellung ' in Schinz u.

Keller Fl. d. Schweiz ed. 2. (1905) I. 319, II. 149 ; Nœgeli u. Thellung/
Ruderal- u. Advenlivfl. Kl. Zürich in Vierleljahrsschr. d. Naturf. Ges. Zu-
rich L. (1905) sep. 56 — non Boiss. ! ; E. Engelmanni var. aspera Pelry I

exsicc. 1894 ; E. Chamassyce var. canescens Goiran exsicc. 1872 (Verona)
sec. Chiovenda in Bull. Soc. bot. ilal. (1895) 65 (sub E. Engelmanni)'^

E. Levier ! exsicc. 1876 (Prov. Lucca); Seubert-Klein ! Exk.fl. Baden ed. 5.

(1891) 197 — non (L.) Rœper; E. Chamœsyce var. maculata « Pari. »

Artaria Seconda Contrib. FI. Prov. di Como in Atti Soc. ital. se.

nat. XXXV. (1895) sep. 18 (verisini. exdescr.) — non ParL ; E. Chamœ-
syce Neuberger 1 FI. Freiburg i. B. éd. 1. (1898) 140. éd. 2. (1903) 140 ;

Chenevard ! in Bull. herb. Boiss. 2^ sér. II. (1902) 778 — non L. ; E.
granulata E. H. L. Krause Mecklenb. FI. (1893) 140 (teste ipso auctore

in Sturm Deutschi. Fl. ed. 2. VIL (1902) 115 et in litt, ad me [X. 1906])—
non Forsk. ; E. prostrata Bauer exsicc. 1892 (Prag) sec. Pelry in Allg.

bot. Zeitschr. 1. (1895) 235 — non Ait.; E. Peplis L. Reber ! in Schweiz.
Gartenbau XIX. (1906) n. 13. p. 116 — non L.

Abbildungen : Plukenet Phylogr. L (1691) t. 65 f. 8!; Jacq. Hort.

Vindob. II. (1772-3) t. 186! (bene); Jacq. Collect. V. (1796) l. 13. f. 3!-

Rchb. Deutschi. Fl. ser. 2. III. (1842) t. CXXXI, f. 4752!; Brition & Brown
111. Fl. North. U. S. Ganad. IL (1897) 373 l 2314!; Fiori & Paolelli Icon.

fl. Ital. VI. (1901) 303 n. 2571 !

Q. Pflanze dem Boden angedrückt, sehr ästig, rauhhaarig, mit ziemlich

derben, borsten förmigen, aufrecht-abstehenden, dem Durchmesser des
Stengels an Länge etwa gleichkommenden Haaren besetzt, im Aller meist
rot überlaufen. Laubblätler kurzgestiell, aus wenig ungleichhälfligem

Grunde eiförmig-bis linealisch-länglich, spitzlich, gegen die Spitze fein

gesägt; Nebenblälterauslanzetllichem Grunde pfriemlich, fransig gezähnt.

Cyalhien achselständig, durch Verkürzung der oberen Internodien zu

achselständigen, kurzen, dichten, beblätterten, traubigen Gesaml-
blütenständen vereinigt; Hüllbecher gestielt, kreiseiförmig, aussen und
innen rauhhaarig, seine Zipfel lanzeltlich, bewimpert; Drüsen quer
elliptisch, ihre Anhängsel etwas breiter als die Drüse selbst, meist
blassrot, gestutzt oder seicht 2—3-Iappig. Griffel kurz, lief 2-spaltig;

Frucht überall ziemlich gleichmässig angedrückt behaart, ihre Fächer
auf dem Rücken stumpf gekielt. Same meist blass ziegelrot, 4-kanlig-

ovoidisch, seine 2 äusseren Flächen von 3—

4

geraden und parallelen, nur
am Grunde des Samens zuweilen etwas unregelmässig verlaufenden
Querfurchen durchzogen.

Heimat : Nordamerika von Kanada bis Florida und Texas (ich

sah Exemplare aus Massachusetts, New Jersey, Ohio, Illinois, Mis-

souri, Florida, Texas); schon zu Ende des 18. Jahrhunderts in Europa
in die botan. Gärten eingeführt; in neuerer Zeit vielfach völlig
eingebürgert, so namentlich im Kies der Bahngeleise und in botan.

Gärten.

Zufolge der Bestimmun a; von Prof Dr. Pax in Breslau.
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Mir bekannt gewordene Vorkommnisse in Europa :

Frankreich : Hort. Reg. Paris. 1781, 1786 ! (Herb. Cambessèdes,
Montpellier); Paris im botan. Garten als Unkraut. 1859, De la cour
& Yerlot! fais E. Psetido-Chamœsyce) in Billot Fl. Gall. Germ. exs.

n. 2736, 1876 YerloL! (ebenso) in Soc. Dauph. n. 1369, 1905 Thellung.
— Lyon, dans la cour de la manufacture des tabacs : Miciol nach

A. Magnin in Conipt. Rend. Assoc. Lyon 1881/2 et in Bull. Soc. bot.

France XXIX. (1882) [122], Vég. du Lyonnais (1886) 479; nach Magnin
briefl. (X. 1906) auch in anderen Tabakkulturen und-manufakturen.
— Hort. Monspel. 1840. Salzmann!; sur la terre des bâches entre les

arbres, 1844. Dunal!; Unkraut im bolan. Garten Montpellier, seit 1899
konstatiert, Daveau !, 1905-7 Thellung'. — Pyr.-Or. : Collioure, 1886,

P.Oliver! — Nantes, allées et pelouses des deux squares vis-à-vis de
l'Hôtel Dieu, 1871, Lloyd ! (comm. Gadeceau); allées du Jardin Lloyd à

Nantes, naturalise : herb. Lloyd sec. Gadeceau in htt.;f Nantes, am
Quai ziemlich häufig, wohl mit Sesam aus Sierra Leone eingeführt :

G. Genevier in Bull. Soc. bot. France XXY. (1878) 247'''; Rochefort

(Charente-Infér.), entre les pavés de l'Arsenal : herb. Lloyd sec Gade-
ceau in htt.

Italien : Isola Bella im Lago Maggiore : Schröter in Ber. Schweiz,

bot. Ges. II. (1892) 101 und nach Ascherson in Ber. Deutsch, bot.

Ges. X. (1892) (133) not. (sub E. Engelmamii), 1892 K. Hegetschweiler!,
1906 von der dortigen Gärtnerei erhalten (Th.); Bellagio am Comersee,
zwischen Steinen des Weges nach der Villa Serbelloni, 1889, C. Schrö-
ter \, 1892 : Kny und Ascherson (Ber. Deutsch, bot. Ges. 1. c); Prov.

Como : Camnago, Canlu-Asnago, Cucciago, ferner Milano, Monza. Sere-

gno, Bollata : Artaria See. Contiib. Fl. Prov. Como in Atti Soc. Ital. sc.

nat. XXXV. (1895) sep. 18 (pro E. Chamaesijce var. maculataY; um Verona
in neuerer Zeif mehrfach : Porta Nuova secus vias 1900-1, BorgoTrenta
1903, Goiran! [ob schon zu Reichenbach's Zeiten vorhanden?*];

Venetien : Lungo le vie a Vittorio (140 m.), 1899, Pampanini!;
Friaul : naturalizzata fmo alla reg. subm. a 260 m. (stazione per la

' Im Herb. Fauconnet (Herb. Delessert) liegt unter E. Chamœsyce L. von
Port-Juvénal bei Montpellier. 1832 (leg. Delile?), i Exemplar von E.maculata;
ob wirklich von dieser Lokalität stammend?

' Vergl. die erste Fussnote zu E. maculata.
^ Lungo la t'errovia Milano-Lecco : Camperio nach Fiori Fl. anal. Ital. IV. 1.

(App.) (HI. 1907)180.
* Nach Goiran in Bull. Soc. bot. Ital. (1895) 249 findet sich « £, Enqel-

manni », die wohl = E. maculata L. zu setzen ist (vergl. Fussnote 2 auf S . 763),

schon seit 1870 in Menge um Verona und in neuerer Zeit reichlich aniGardasee;
von Fiori in Fiori & Paolelti Fl. anal. Ital. II. 2. (1901) 274 wird « E. Engel-

manni)), zufolge der Angabe von Goiran, speziell von Castelletto di Brenzone
am Gardasee angegeben.

6 Heichenbach (Fl. r,erm. excurs. [1830-2] 755 et Deutschi. Fl. ser. 2. III.

[1842] 12) gibt « E. maculala L.» als « häufig an Hügeln in Veronesi sehen,

besonders di Avesa, de! Tagliaferro, Parona, Ospedaletto, Illasi, Lazise» an.

Während sich die Beschreibung und Abbildung Reichenbachs zweifellos auf

die echte E. maculata L. Spec. beziehen, dürften die Standorte wohl Pollini's
Flora Veronensis entnommen sein und mithin zu E. maculata L. Mant., Pollini

et auct. nonnull. (non L. Spec.) = E. nutans Lag. gehören; sicher gilt dies für

die Lokalität Avesa (vergl. die Synonyme von E. nutans).
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Carnia) : Gortani FI. Friiil. \l. 2. (1906) 308; Faenza in coUibus, 1883,

L. Caldesi ! (E. Chamœsyce ß macnlata); Pavia, abbondantissima nell'Orlo

bolanico, 1876 : Canepa nach Chiovenda in Bull. Soc. bot. ilal. (1895)

65; La Morlola bei YenLimiglia, 1906, A. Berger!; Genua in Gärlen?
(Goiran [Bull. Soc. bol. ital. (1895)250] erhielt Pfïanzchen dieser Art

im Winter 1894-5 mit Kulturveilchen aus Genua; nach Angabe von Dr.

Yinassa in Lugano wurde E. maculata, die in seinem Gute sich als

Unkraut findet, vor ca. 20 Jahren von Genua lier eingeführt!); Prov.

Massa-Garrara et Luna : secus viam ferreaminter Pietrasante et Avenza-
1887, Rossetti !; Prov, Pisa : Gello, secus viam ferreani, 1899, Arcan-
geli! (pro E. thymifolia); Etruria : ad viam ferream juxta stationem

Altopascio (Prov. Lucca), 1876, E. Levier! (pro E. Chamsesyce ß canes-

cente); pr. Seramezza in glareosis secus ferroviam, 1890, C. Rossetti!
(pro E. thymifolia); Florenz : horto botanico « dei Simplici » in ambula-
cris siccioribus, 1898, St. Sommier!; Prov. di Roma : abbondante tra i

binari nella slazione di Fiumicino, 1894 : Chiovenda in Bull. Soc. bot.

ital. (1895) 66 (sub E. thymifolia); Rom, 1896, Cortesi! (mixt, cum
E. Chamœsyce L. var. macnlata Pari.); Insel Capraria (Capraja), 1896, St.

Sommier !; Sizilien : Palermo, Todaro! (pro E. Chamsesyce, mixt, cum
E. Chamœsyce, humifusa el prostrata f). Ausserdem nach Fiori in Fiori

& Paoletti Fl. anal. Ital. II. 2. (1901) 274 : Brondolo presso Chioggia e

Conegliano (Fiori), Orto bot. di Padova (Goiran), Aosta (Sommier),
Orli bot. di Modena, Pisa e di Roma, Foggia, iVIanfredonia.

Schweiz : Kt. Tessin : Brissago, Marianü; Locarno-Muralto in der

Handelsgärtnerei H. Schäppi. 1903, J. Bär !, 1906 Schäppi !; Bahndamm
zwischen Bellinzona und Locarno. besonders häufig im Bahnhof Gordola,

1906, F. Zimmermann!; Lugano im Gute von Dr. Yinassa (vor ca.

20 Jahren von Genua eingeführt) und im Pflaster bei der Post, 1906,

Yinassa!; Bahnhof von Melide, 1901-2, Chenevard! {E. Chamœsyce
in Bull. herb. Boiss. 2esér. IL (1902)778), 1906 Yinassa !; Lugano gegen
Taverne (Bahngeleise), 1906, Yinassa ! — Genf im botan. Garten, mit

E. humifusa, 1888, Grandjean! in Herb. Lüscher (von Jäggi und
Schröter in Ber. Schweiz, bot. Ges. II. (1892) 101 als E. Engelmanni
publiziert); Allées du jard. bot. de Genève, naturalisé, 1890, H. Jaccard !

— Bern : Handelsgärtnerei Tanner (Kloslerhof), 1900, und Pflaster des

Klosterhofgarlens (früherer bot. Garten), 1901, Lüscher! — Zürich

mehrfach : Kunstgärtnerei Fröbel [ursprünglich als Zierpflanze einge-

führt], 1886, Schröter!, Jäggi ! (vergl. Ber. d. Schweiz. Bot. Ges. IL

(1892) 101), 1895 Fröbel!, noch heute in Menge vorhanden, Thel-
lung; in den Fröbel'schen Baumschulen nach mündlicher Mitteilung

von Herrn 0. Fröbel 1904"^; Feslgasse in Zürich Y, seit 1901 beobachtet,

Holbeinstrasse seit 1902. Hohe Promenade seit 1903, botan. Garten

neben E. humifusa seit 1904 (an allen diesen Orten noch jetzt

vorhanden), Thellung (vergl. Nsegeli und Thellung Ruderal-und

Adventivfl. Kt. Zürich in Yierteljahrsschr. d. Naturf. Ges. Zürich Ji.

(1905) sep. 56); Yersuchsfeld Oberstrass der Schweiz. Samenkontroll-

anstalt in Zürich, 1906, Yolkart!; Handelsgärtnerei Mertens in Zürich Y,

1906, Mertens !
— Bahnhof Linthal (Kt. Glarus), 1890, Lüscher! (vergl.

Jäggi u. Schröter in Ber. Schweiz, bot. Ges. IL (1892) 101 u. Joh.

1907 in ziemlicher Menge, Thellung.
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Wirz in Neujahrsbl. natiirf. Ges. Kt. Glarus I. (1898) ö4-o), 1904
Thellimg.
Deutschland: Elsass : botan. Garten Strassburg (von H. Petry ange-

sät). 1906, Ludwig!, iMüller! — Baden: Bahnl^örper bei der Station

Rheinweiler, 1883-6. Hausser! (als E. Chamxsyce), 1900 Hinz! (E. En-
gelmanniy: Karlsruhe im botan. Garten (Hofgarlen), schon 1891 von
Seuberl-Klein Exkurs, fl. Baden ed. 5, 197 als E. Chamaesyce var.

canescens erwähnt, 1894 Petry ! (als E. Engelmanni var. aspera; in Allg.

bot. Zeitschr. I. (1895) 12 als E. polygonifolia Jacq. publiziert), 1893
Kneucker!, 1906 Grseben er ! (nach lAiilteilung von Herrn Hofgarten-

direktor Grsebener findet sich die Pflanze auch in der Baum-
schule und auf dem Schlossplatz daselbst); Sladlgarlen Karlsruhe, 1894,

Petry! (E. Engelmanni in Allg. bot. Zeitschr. 1. c); Bahndamm
zwischen Schweizingen und Hockenheim, 190S, Zimmerman!— Jena :

Unkraut im Garten des Herrn Hofgärtner Maurer, wohl mit Vaccinium
macrocarpuin AiL aus Nordamerika eingeführt : Lauche in Yerh. bot.

Ver. Brandenb. 1873 Sitzb. 96. — Westfalen : Ahaus, wohl mit fremdem
Tabak eingeführt : von der iMark nach Beckhaus-Hasse FI. Weslf.

(1893) 787.— Berlin im botan. Garten, 1837 und 1864, A. Braun!, 1861
Ascherson !. 1884 E. Roth ! (mit E. hiimifusa): in der pflanzengeogra-

phischen Anlage in Dahlem, 1906, Thellung. — Mecklenburg : Neustadt,

Garienunkraut : E. H. L. Krause Mecklenb. Fl. (1893) 140 (pro E. gra-

nulata).

Oesterreich : Im botan. Garten zu Prag ! (Herb. Murr), E. prostrata

Bauer Exs. a. 1892 [non Ait.] nach Petry in Allg. Bot. Zeitschr. I (1893)
233 unter E. polygonifolia. — Salzburg im botan. Garten. 1893. Glaab !

(Döi'fler Herb. norm. n. 3637) {E. polygonifolia Petry I. c. 233). — Im
botan. Garten von Innsbruck eingebürgert : Murr in Deutsche bot. Mo-
natsschr. XX. (1902) 33 (als E. Engelmanni) und in Allg. bot. Zeitschr.

IX. (1903) 144 (als E. polygonifolia).

Ungarn : Szeged, Pflaster bei der Bibhothek, 1903, Bêla Lânyi!
(comm. A. v. Degen; vergl. auch Mag. Bot. Lapok YI. [1907] 49).

8 a. Euphorbia thymifolia L.

Spec. pl. ed. 1. (ITo^i) 4o4 ex p. (var. ß') et herb, teste Boiss. ; Burm. f. Fl.

Ind. (1768) 112 (var. ß^) et herb, teste Boiss.; Boiss. in DC. Prodr. XY. 2.

' Diese Pflanze wurde von Seubert-Klein Exkurs, fl. Baden ed. o. (1891)

197 als E. Chamœsyce var. canescens, von Petry in Allg. bot. Zeitschr. 1(1895)
11 und ebenso von Binz in Yerhandl. Naturf. Ges. Basel 1901, 383 et FI. Basel

ed. 1. (1901) 189. ed. 2. (1905) 209 als £. Engelmanni, von Neuberger Fl.

Freiburg i.B. ed. 1. (1898) 140, ed. 2. (1903) 140 als E. Chamœsyce
aufgeführt.

^ Als Synonym zu dieser Var. zitiert Linné die sehr kenntliche Abbildung in

Burrnann's Thesaurus Zeylanicus (1737) t. lOo, f. 3! Der Typus der Art geliört

dage;'en. wenigstens nach der angeführten Figur des Plukenetius (Phyt. I (1691)
t. 113 f. 2 ! = E. indica Lani. ?) nicht hieher.

' Boi ssier (Prodr. 1. c.) zitiert als Autor zu E. thymifolia uBurm. fl. Ind.

p. 2 [irrig statt 112]» und zieht dazu als Synonym « E. thymifolia var. ß L.

Am. Ac. lll, 1 lo. » Es liegt jedoch durchaus kein Grund vor, Burmann statt

Linné zum Autor der E. thymifolia zu machen; denn Burrnann's E. thymifolia

ist gi-rade so weit gefasst wie die Linné'sche Art; auch er zitiert zum Typus der

Art die nicht zu E. thymifolia gehörige Figur des Plukenetius und führt eine
besondere Varietät ß mit dem Synonym des Thesaurus Zeylanicus auf.
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(1862) 48; Chiovenda in Bull. Soc. bot. ital. (1895) 62 et 65 (excl. loc. ital.);

Anhophyllum thymifolium Haw. Syn. pl. succui. (1812) 160; E. rubkunda
Blume Gew. Bui'lenz. (1823) 73; E." foliala Buch.-Hamilt. ex Dillw. Rev. hört.

Malab. (1839) 52; E. Burmanniana J. Gay in Webb et Berth. Phytogr. Canar. III.

(1836-50) 239; Anixophyllu.n thyvtifolium et Burmannianum Klotzsch et Garcke
in Abb. Akad. Berlin 1859 (1860) 25; E. maadala Aublet PI. Gui. I. (1775)

479; ? Geiievier in Bull. Soc. bot. France XXV. (1878) 247 salteni quoadpl. Afr.

trop. ^ — non L.

Abbildung : Burm. Thes. Zeyl. (1737) t. 105 f. 3! (optima!),

Heimat : Tropen der Neuen und Alten Welt; aus Europa nicht mit Sicherheit

bekannt.
Der E. maculala L. ausserordentlich ähnlich und leicht mit ihr zu verwechseln*

(über die Differentialcharaktere siehe den Bestimmungsschlüssel). Die Angaben
aus Europa beruhen daher wohl ausschliesslich auf unrichtiger Bestimmung von
Exemplaren der letztgenannten nordamerikanischen Art; sicher gilt dies für

E. thymifoUa der italienischen Autoren (z. B. Arcangeli ! Comp. fl. Ital. ed. 2.

(1894) 189; Chiovenda! in Bull. Soc. bot. ital. (1905) 66 saltem quoad loc.

Pietrasante), die schon von Fiori in Fiori & Paoletti Fl. anal. Ital. II. 2. (1901)
274 als zu E. maculala L. gehörig erkannt wurde. Dagegen kommt bei der von
Genevier von Nantes als E. maculata erwähnten Adventivpflanze doch auch
die echte E. thymifolia L., Burm. f. in Frage. — Ueber die nicht genügend
geklärte E. thymifolia Lois. Fl. Gall. vergl. die folgende Art.

9. Euphorbia prostrata Alton

Hon. Kew. II. (1789) 139 ; Boiss. in DC. Prodr. XV. 2. (1862) 47 ; Ani-
sopliyllum prostratum Haw. Syn. pl. succui. (1812) 163 ; Tithymalns pro-

stratus Bubaiii Fl. Pyren. (ed. Penzig) I. (1897) 116; E. tenella Humb.
Bonpl. & Kunth ! N. gen. et spec. Orb. nov. 11. (1817) 53 ; E. callüri-

choides Kunth 1. c. 52 ; E. perforata Guss. Fl. Sic. Prodr. J. (1827) 540
;

E. trichogona Bertol. Mise. bot. III. (1844) 20 l. VI. f. 3; f jE. thymifoUa
Loisel. Fl. Gall. ed. 1. IL (1807) 727, ed. 2. 1. (1828) 338 (verisim. ex descr.

et forsan ex loc.)'— non L.; E. Chamassyce Bertol. Fl. Ital. V. (1842) 39 ex

* Vergl. die erste Fussnote zu E. maculata L. (n. 8),
2 Vergl. auch : A. v. Degen in Mag. Bot. Lapok VI. (1907) 49.
^ Was unter E. thymifolia Loisel. (non L.) zu verstehen ist, dürfte kaum je

mit Sicherheit zu eruieren sein. Nach der Angabe des Fundortes : «in marilimis
Provinciae » [in der 2. Aufl. wird eingefügt : « ex D. de Suffren «

; offenbar hat

Loiseleur selbst die fragliche Pflanze gar nicht gesehen!] wäre vor allem an E.
Chamœsyce L. var. canescens (L.) Boeper zu denken, wie denn auch E. thymi-

folia Lois, von A. Pyr. de Candolle (Fl. franc. V. [vol. VI.] (1815) 357), zu
E. massiliensis DC. (= E. Chamœxyce var. canescens) und von Grenier et

Godron (Fl. France III. 1. [1855] 75) zu E. Chamœsyce gezogen wird. Loise-
leur's Beschreibung dagegen (E. caule subpubescente, foliis ovatis... glabris basi

subaequalibus vix cordatis, floribus axillaribus confertis subracematim disposilis,

capsularum glabrarum angulis pilosis...») kann sich unmöglich auf E. Chamœ-
syce, sondern nur auf eine exotische Art, und zwar am ehesten auf E. prostrata

Ait., beziehen. Es ist nun keineswegs ausgeschlossen, dass auch Suffren unter
li. thymifolia, E. prostrata verstanden haben könnte, welch'letztere Art schon
frühzeitig bei Toulon gefunden wurde. Leider gaben mir die Herbarien bis jetzt

keinen sichern Aufschluss über E. thymifolia Lois. Im Herb. DC. Prodr. liegt unter
dieser Bezeichnung E. Chamœsyce var. canescens, im Herb. Dunal (Montpellier)

dagegen E. maculala L., und « E. thymifolia » von Toulon (Herb. Fauconnet) ist

E. prostrata! Es bleit nun abzuwarten, ob die von Suffren gesammelten Exem-
plare vielleicht noch in irgend einem Herbar zum Vorschein kommen. — Als
ganz verfehlt ist das Vorgehen von Gillet & Magne zu bezeichnen, die (Nouv.
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p. (quoad syn. « E. perforata Guss. »); Ascherson & Schweinf. ! 111. Fl.

Egyple (1887) 772 saltem ex p. (quoad pl, Cahiri a Sickenberger Jeclam);

Tüdaro ! in F. Schultz Herb. norm. nov. ser. Cent. 15 n. 1463 (Panor-

mum); Ricardo de Cunha! in Fl. Lusit. exs. 1888 n. 1293 (Lisboa) —
non L.

Abbildungen : Berlol. Mise. bot. III. (1844) t. YI. f. 3; Boiss. Ic.

Eupliorb. (1856)^ t. 17 ! ; Fiori & Paolelli Icon. IL Ital. VI. (1901) 303 n.

2572!
0. Pflanze schwach behaart, dem Boden angedrückt. Stengel und

Msie schlank cylindrisch, verästelt, fein kurzhaarig. Laubblätter kurz

gestielt, sparsam feinhaarig bis fast kahl, elliptisch oder verkehrleiförmig-

länglich. stumpf, an der Spitze gezähnelt ; Nebenblätter 3-eckig, zer-

schlitzt-gefranst, die oberen paarweise verwachsen. Cyathien achselstän-

dig, durch Verkürzung der Internodien der blütentragenden Zweige zu

kurzen und dichten, mit (oft verkleinerten) Laubblättern untermischten,

achselständigen traubigen Gesamtblütenständen genähert ; Hüllbecher

kreiseiförmig, aussen und innen kahl, mit eiförmigen, kammförmig ge-

wimperten Zipfeln ; Drüsen sehr klein, fast kreisrund, mit sehr schmalem
oder verkümmertem Anhängsel. Fruchtfächer scharf gekielt, auf den
Kielen abstehend steifhaarig bewimpert, sonst kahl. Same grau, scharf

4-kantig-ovoidisch, mit 5-7 geraden und parallelen, tiefen Quer-
furchen.

Heimat: Tropen und Subtropen Amerikas, westliches tropisches

Afrika (auch auf den Canaren und Madeira wohl einheimisch). Mauritius,

Réunion, Neu-Kaledonien !, Samoa- ! und Hawai-Inseln ! (vielleicht teil-

weise eingeführt); ad ventiv (teils wohl durch den Schiffsverkehr einge-

schleppt, teils in und aus botan. Gärten verwildert) und stellenweise

eingebürgert auf Kulturland im Mittelmeergebiet und in Gross-

britannien.

Vorkommnisse in Europa :

Portugal : Lisbonne, vallée d'Alcantara, 1884, 1888, Daveau !

(Herb. Lusit. n. 1110 et in F. Schultz Herb. norm. nov. ser. Cent. XXVI.
4. n. 2583); Lisboa: Belem, Pocinhos, 1888, und Arredores de Pocinhos,

1889, Ricardo de Cunha I (Fl. Lusit. exs. n. 1293 pro E. Chamœsyce
& n. 973).

Frankreich: Devenu spontané autour de Lyon, 1806, Gilibert!
(Herb. DC. Prodr.); Toulon^, 1850, herb. Fauconnet! pro E. thymifolia

(nach Boiss. 1. c. wurde die Pflanze dort von Fönten a y gesammelt)
;

botan. Garten Montpellier ca. 1840, Herb. Salzmann ! (wohl kulti-
viert), seit einiger Zeit eingebürgert, Daveau !, 1905 Thellung.

Italien : Sizilien : in pratis aridis pr. Panormum, Todaro ! (F. Schultz

Fl. franc, ed. 3. [1873] 408) « E. thymifolia Lois. » als Kleinart oder Varietät

(« Feuilles très petites, leg' en cœur ») hinter E. Chamœsyce aufführen; denn
abgesehen davon, dass Loiseleur gar keine neue Art aufgestellt, sondern ledig-

licli den Linné'sciien Namen unrichtig verwendet hat, ist E. thymifolia Lois,

entweder einfach E. Chamœsyce var. canescens (und die Beschreibung bei Loi-
seleur bezieht sich gar nicht auf die Pflanze der Provence), oder aber eine von
E. Chamœsyce spezilisch verschiedene exotische Art.

]
Nach Prilzel ; auf dem Titel des Werkes seihst steht : 1866.

'' i^üiseleur gibt (I. c.) seine « E. thymifolia », die vielleicht = E.prostrata
zu setzen ist, schon 1807 aus der Provence an.
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Herb. norm. nov. ser. Cent. 15. n. 1463) ; in einem andern Exsiklvaliim

von Palermo, leg. Todaro, finden sich unter dem Namen E. Chatuœsyce
ausser der echten Linné'schen Art auch E. huniifusu, maculata und
pro.strata vermengt ; Palermo, dans les cultures des jardins, 1883, leg. f
(PI. Sic. rar. n. 236), — Pisa (wolil im botan. Garten), 1873, Garuel !

;

Florenz : in horto bot. (Boboli), 1898, St. Sommier ! ; Roma nell'arena,

Fior. Mazz., Roma nella Yilla Albani, Sanguinetti, Campobasso :

Termoli, 1868, Pedicino : alle 3 Angaben nach Chiovenda in Bull.

Soc. ital. (1893) 66 ; Verona (in viis urbis), 1890, Goiran ! — Fiori in

Fiori & Paolelti Fl. anal. Ital. II. 2. (1901) 284 erwähnt die Pflanze aus-

serdem aus dem botan. Garten von Neapel.

[Aegypten : Alexandrien und Kairo, Sickenberger ! — Ascherson
& Schweinf. 111. Fl. Egypte (1887) 772 geben E. Chamaesyce L. an.]

Grossbritannien : Cultivated ground in Hampshire: R. Charles
(of High-cliffe) nach Whitwell in Journ. of Bot. XXXVI. (1898) 32
(vergl. auch Dünn Alien fl. of Britain (1905) 170).

*
* *

Als Resultat der vorstehenden Studie über die europäischen Eu-
phorbia- Ax\,&[\. der Sektion Anisophyllum ergibt sich hinsichtlich der
Beständigkeil ihres Auftretens und ihrer Bedeutung für die
europäische Flora folgendes:

1. È. Peplis L. und E. Cliamaesyce L. sind im Medilerrangebiet {E. Peplis

auch an der atlantischen Küste bis England) einheimisch; beide zeigen

nur eine geringe Tendenz zur Erweiterung ihres Areals; E. Peplis ist fast

ausschUesslich an die Meeresküste gebunden, ^. ChamœsyceisiBeyfolme-
rin unkultivierter Orte (Garigues u. s. w.), geht aber auch « apophy-
tisch « ' auf Kulturland über und folgt zuweilen den Verkehrswegen nach
Norden.

2. E. polygonifolia L. und E. serpeiis H. B. K., beide aus Amerika
stammend, finden sich in Süd-bezw. West-Frankreich auf dem Sande des

Meeresstrandes eingebürgert; da sie natürliche Standorte^ bewohnen
und zudem den klima-ausgleichenden Einfluss der Meeresnähe geniessen,

dürften sie zu den dauernden Erwerbungen der europäischen Flora

im Sinne von «Neubürgern» («Neophyten»)^ gerechnet werden.
E. serpens, eine bisher verkannte Art, ist zweifellos— schon um 1840 —
mit Ballast aus Südamerika eingeschleppt worden ; E. polygonifolia, aus

N.-Amerika stammend, wird zum ersten Mal 1877 aus West-Frankreich
erwähnt.

3. E. nutans Lag., E. maculata L. (beide aus Amerika), E. prostrata

Alton (Tropen) und E. hiimifusa Willd. (Asien) finden sich — nament-

1 Vergl. Vierteljahrsschr. d. Natiirf. Ges. Zürich L. (1905) 234 (sep. 10).

^ E. serpens. die von Paiche als auf den « sables de la plage » wachsend
bezeichnet wird, traf ich selbst nur auf sandigen, salzhaltigen Ruderalsteilen
in der Nähe des Meeres, die nicht als vollkommen natürliche Standorte bezeichnet

werden können ; E. serpens ist daher vielleicht richtiger zur folgenden Kategorie

zu stellen.
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lieh in Südeuropa — dauernd eingebürgert auf Kulturland, vor-

nehmlich als Unkraut in botanischen Gärten {E. mitans und E. macnlata

vorzugsweise auch im Kies der Eisenbahngeleise), und gehören somit zu

den «Ansiedlern» («Epökophyten»). E. milans zeigt überdies eine

Tendenz, auf + natürliche Lokalitäten (Garigues etc.) überzugehen :

f. ericetorum Goiran. — Das Vorkommen von E. mitans, maculata und
Jmmifu&a in Europa dürfte auf Verwildern aus botanischen Gärten

zurückzuführen sein — die beiden erstgenannten Arten wurden schon
1781 im Pariser Garten kultiviert — , während E. prostrata (wohl schon
zu Anfang des 19. .Jahrhunderts in der Provence gefunden), wenigstens
teilweise, eher durch die unbewussle Vermittlung des Menschen, etwa
durch den Schiffsverkehr von den Ganaren her, eingeführt worden sein

dürfte.

4. E. Engelmanni Boiss. (Chile) fand sich im letzten Jahrhundert in

einigen französischen und deutschen botanischen Gärten in Kultur und
wohl auch verwildert, doch kaum je ausserhalb derselben [gegenteilige

Angaben beruhen auf unrichtiger Bestimmung]; heute dürfte sie in

Europa nirgends mehr lebend vorkommend, offenbar hat sie sich an das

ihr nicht zusagende Klima nicht anzupassen vermocht. Sie zählt daher
zu den «Passanten» (« Ephemerophylen »).

NAMENREGISTER.

Die gültigen Namen sind kursiv gedruckt.

Anisophvllum Burmannianum Kl. &
Gcke. 768

» Chamœsyce Haw. 737
» Forskalei Kl. & Gcke. 759
» humifusum Kl. & Gcke. 731
» hvpericifolium Haw. 751
» " » Kl. & Gcke. 750
» hyssopifolium Kl. & Gcke.

751

» maculatum Haw. 762
» ovalifolium Kl. & Gcke. 760
» Peplis Haw. 756
» polygonifolium Haw. 757
» prostraturn Haw. 768
» serpeiis Kl. & Gcke. 755
» thyiiiifüiiurn Haw. 768
» » Kl. &Gcke. 768

Chamœsyceœ Boiss. 746
Euphorbia aridros-nmifolia Presl 750

» arillala PJdgew. 759
» Burnianniaria J. Gay 768

Euphorbia callitrichoides H. B. K. 768
» canescens Cav. 757-8

» » « Cav. 758
» » lj. 758
» )) Rchb. 759
» Chamœsyce L. Sp. ed. 1. 747,

749, 752-3. 757

» » L. Sp. ed. 2. 758
)) Chamaesyce Bertol. ex p.,

Aschers & Schweinf., To-
daro, Ric. de Cunha 769

» Chamaesyce Hausser, Neuher-
ger, Chenevard 764. 767

» Chamaesyce [L. ex p.] Pallas,

G. A. Meyer, Delacour et

Verlot, Callier, Weiss, Pe-
try olim, Dixoii 752

» Chamœsyce Rchb. 759
» )) Todaro 754, 766, 770
» Chamœsyce var. canescens (L.)

Rœper 758
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Euphorbia Cliainœsyce var. canescens

Goiran, Levier, Seubert
Klein 7G4

» Chanupsyce var. rjlabra Rœper
758

» Cluniiœsyce var. glabrescens

Chiovenda 738
» Chamimyce var. glabriuscula

Willk. & Lge. 758
» Chmiiœayce var. integrij'oUa

Thell. 759
» ClKimœsyce var. maculala Par-

lât. 759
» Chaiiisesyce var. maculala Av-

laria, (laldesi 764, 766
» Chamœsyce var. pilosa Guss.

738
» coijfusa Blume 7o2
» cordifolia EH. 73o
» cuspidata Bertol. 751

» depressaCI. Gay 760
» » Torrey 762
» dicholoma Forsk. 756
» Enqelmanni Boiss. 747, 749,

759
» EngeUnanni Jäggi, Schröter,

Aschers, ex p., Petry ex ma-
jore p., Kneucker, Chioven-
da, Goiran, Wirz, Fiori,

Binz, Pax ex p., Murr D.

bot. Mon., Hock ex p., Nae-

geli, Thell. 761, 763
» Engeinianni Petry ex minore

p., Pax ex p., Murr Allg.

bot. Zeit., Ludwig, Engler &
Urban 752, 761

» Enî^elmanni var. aspera Petry

764
» foliata Buch.-Hamilt. 768
» Forskalei ß & y Gay 759
» fragilis Decaisne 759
» Gœringii Steud. 752
» granulala Forsk. 747, 749. 759
» granulata Krause, Hock 764
» Hayneana Spr. 755.

» herniarioides Nutt. 755
» hortensis Engelm. 760
» humifusa Willd. 746, 748, 751,

763
» humifusa hort. bot. 760
» hypericifolia L. 746, 748, 751
» hj^pericifolia Jan, A. Gray.

Lesp. & Thév. 750
» » var.micranthaEngelm.

751

» inclinata hort. bot. 760
» rndica Lam. 767,

» ludoviciana Raf. 755.

» maculala L. Sp., Boiss. 748,

750, 759, 762

Euphorbia maculala L. Mant., Pollini,

Rchb. 750. 765
» maculala Aublet, Genevierexp.

768
» » Genevier 762, 768
» massiliensis DC. 758
» massiliensis ß villosa DG. 758
» microphylla Roth 755.

» nutans Lag. 746, 748, 750
» » f.eric.etorumGo\vsLn.l^l

» ovalifolia Eno'elm. 760
» Peplis L. 747, 749. 756
» )) î.rnbricazilisTheU.l^Q
» » f. viridicnulis » 756
» Peplis L. Reber 764
» perforala Guss. 768
» polygonifoh'a L. 747, 749, 757
» polygonifolia F'orsk. 756
» polvgonifolia Jacq. , Petry,

Murr Allg. b. Zeit. 762
» polygonifolia Murr D. b. Mon.

752
» polygonisperma Gr. Godr. 751
» Preslii Guss. 750
» procumbens hort. bot. 760
» )) ïimin 752
» prost rai a A\L 748,750,768
» prostrata Bauer 764
» » hort. bot. 760
» pseudo-Chamaesyce Fisch. &

Mey. 751
» pseudo-Chamaesyce Delacour &

Verlot 763
» réfracta Lowe 750
» rubescens Link 756
» rubicunda Blume 768
» serpens H. B. K. 746, 748, 755
» » var. fissistipula Thell.

755
» » var./?HZ/caEngelm.755

» supina Raf. 762

» tenellaH. B. K. 768
.. thymifolm L. 747, 749, 767

» thymifolia Loisel. 758, 768

» » Pursh. Arcangeli,

Chiovenda 763
» thymifoliaGilletetMagne 768-9

w trichogona Bertol. 768
» trinervis Bertol. 750

Hypericifoliœ Boiss. 746
Leiosperrnce Boiss. 746
Rhytidospermœ Boiss. 747

Tithymalus auriculatus Lam. 756
»" Chamtesyce Mönch 757

» humifusus Bubani 751

» maculatus Beckhaus-Hasse 762

» » Mönch 750
» nummularis Lam. 757

» Peplis Scop. 756
» prostratus Bubani. 768
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Beiträge zur Flora

ELBÜRSGEBIRGE NORD-PERSIENS

J. BORIVMULLER. Weimar.

(Suite.)

Gampanulaceae.

Michauxia laevigata Yent. — Boiss. fl. Or. III, 891.

Eiburs occident., in subalpinis siipra Gelschesär, 22-2300 m. s. m. (4.

YII. 1902 ;
no 7604 ; florens). — Inier Kalak el Kilischim (22. VII. 1902.

leg. Th. Alexeenko ; n» 1043 ; indeterm.).

* Campanula Lourica Boiss. — Boiss. fl. Or. III, 918.

Eiburs occid., ad rupes vallis Lur ad pagum Meidan (Meidanek) el supra

Gelschesär, 22-2200 m. s. m. (17 et 18. VI. 1902 ; n« 7610 et 7611 ; flor.).

— In angusliis niontis Kendewan, 23-2400 m. s. m. (23. VI. 1902; n^

7613j. — Inter Asadbar et Gerab. in jugo Gerdene Bary ad rupes prope
.laila Assalek, 2800 m. s. m. (2. VII. 1902 ; n» 7614). — Ad basin montis
Demawend inier Pelur et Rene, 20-2200 m. s.m. (15. VII. 1902 ; n" 7612).

Campanula odontosepala Boiss. — Boiss. fi. Or. III, 921.

In silvis regjonis liltoralis inier Beseht et Rustamabad, prope Imamsade-
Haschirn (29. VII. 1902; n» 7622).

Nach Boissier (1. c.) ist diese sonst nur noch aus Talysch (leg. Bnhse)

bekannte Pflanze in Gilan nur von Aucher ohne Standorlsangabe gesam-
niell worden ; Boissier schreibt aber sicher unrichtig « in silvis alpinis ».

Fast am selben Tage des gleichen Jahres traf Th. Alexeenlio <\\(i%Q seltene

Campanula in (lilan an zwei Plätzen an : « In abniplis argillosis humidis
prope pagum Tasiabad (inter Roudar-chanä » el Pulardischan « 16. VIII.

1902 Cal. Jul,) w> 223 ; indeterm. Beide Oertlichkeilen liegen auf der
Wegstrecke Reschl-Lahidschan-Kaswin.

Campanula gloraerata L. — Boiss. Or. III, 927.

biJij.KTi.N DK. i/nni',iiiiin HoissiKu, II« 9, 31 aoûl 1907. 50
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Prope Schelierislanek ad basin borealem alpium ïolschal, 2200 m. s.

m. (3. YI. 1902 ; n« 7621).

CampanulaSteveniM.B.— Boiss.n.Or.III.93ö.— Buhse, Aufz. p. 143.

Alpium Tolschal in declivitatibus alpinis vallis Dosderre, 24-2500 m. s.

m. (4. Yl. 1902 ;n° 7607, p.p.).

ß vesiculosa Bornm. (var. nov.), calycis tubo (obconico !) cellulis

inthiLis albis dense spongioso-cryslallino-vesiculoso.

In consorLio f. typicse in valle Dosderre, (4. YI. 1902; n*' 7607 p.p.)

f. alpina, caulibus piimilis (5-12 cm. altis) unifloris, tubo calycinopaulo

abbrevialo.

Ad nivesjugi Kendewan. 30-3100 m. s. m. (23. YI. 1902 ;
no 7609.)

IncacuniinibusalpiumTolschal,35-3600m. s. m. (8. Yll. 1902; no 7608.)

Ich glaubte in vorliegender Pflanze P. phyctidocalyx Boiss. et Noë,

eine nur aus Kurdistan türkischer und persischer Seite bekannte Art, zu

erkennen; doch schreibt Boissier derselben einen « calycis tubum hemi-

sphœricum » zu, allerdings mit ganz den gleichen blasigen Zellwuche-

rungen. Yergleichsmaterial steht mii- nicht zu Gebote. Die Exemplare aus

der subalpinen Region von Totschal weisen sonst nicht den geringsten

Unterschied mit der dort gemeinsam auftretenden typischen Form auf.

Eine andere abweichende Form dieser Art erwähnt bereits Buhse (Aufz.

I. c.) vom Demawend und vom Sahend (Aserbeidschan) « ovario furfu-

raceo-piloso ».

Campanula Rapunculus L. y- Lambertiana A. DC. — Boiss. 11. Or. III,

940. — Buhse. Aufz. p. 43 (typ.). — Lipski, pl. Ghilan 1. c. p. 228.

In silvis ad Beseht (27. lY. 1902 ;
no 7617).

Podanthum pulchellum Fisch, et Mey. — Boiss. fl. Or. III, 947.

In vallibus regionis subalpinaî alpium Totschal, nee non in valle Lur,

2200 ra. s. m. (15 et 9. II. 1902 ;
no 7605, 7606). — Eandem speciem

recepi a Th. Alexeenko, 21. YII. 1902 (Cal. .lulian.) « prope pagum Diard-

schan (inter Lahidschan et Kaswin) in clivis calcareis inter frutices »

lectam (n° 322 ; indeterm.).

Podanthum amplexicaule (Willd.) Boiss. ß Kotschyi Boiss. — Boiss.

II. Or. III, 349.

Eiburs occident., in trajectu Gerdene-Bary, supra Gerab districlus Tal-

kan (Talagon), 2700 m. s. m. (26. VI. 1902 ; n« 7620.)

Specularia hybrida L. — Boiss. fl. Or. III, 960.

In arvis prope Rudbar, 2-300 m. s. m. (7. Y. 1902 ;
no 7618) ; civis

florse Persise nova.

Vacciniaceae.

Vaccinium Arctostaphylos L. Boiss. fl. Or. III, 964.

« In umbrosis prope pagum Chalüdescht (prov. Ghilan) »
; 18. YII. 1902

(Cal. Julian.) leg. Tli. Alexeenko (n» 212 ; indeterm.) ; species e ditione

nondum nota !
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Primulaceœ.

Anagallis arvensis L. — Boiss. fï. Or. IV, 6. — Buhse, Aufz. p. 145. —
Lipsky. pi. Ghilan. 1. c. p. 2i28. -- Freyn, Sint.-Masend. l. c. p. 897.

In arenosis ad Enseli (25. IV. 1902 ; n« 8096).

* Asterolinum linum stellatum (L.) Duby in DG. — Boiss. fï. Or. IV.

p. 10. — Lipsky, pi. Ghilan. 1. c. p. 228.

Inter Mendschil et Kaswin prope Palschinar, 5-600 m. s. m. (12. V.

d902 ;
no 8095).

Cyclamen Ibericum Slev. — C. Coum Mill. ß Ibericum Boiss. — Boiss.

II. Or. IV, 11.— Buhse, Aufz. p. 145 (C. elegans). — Freyn, Sint.-Masend.

1. c. p. 897.

In silvis inter Rescht et Rustamabad, in declivitatibus monlium copio-

5issime (14. 1. 1892; iler Persico-turcicum n« 3855).

Androsace maxima L. — Boiss. fl. Or. IV, 18. — Buhse, Aufz. p. 145.

— Stapf, Polak. Exp. 1 (1885), p. 70 (var. glabrescens Stapf, a typo vix

diversa).

Inter Rescht et Kaswin in jugo Charsan, 1200 m. s. m. (13. V. 1902
;

îi° 8U99.) — Prope Kaswin, 1300 m. s. m. (15. V. 1902 ; n« 8097.) — In

valle fluvii Sefidrud, ad Rudbar, 300 m. s. m. (7. V. 1902 ;
no 8100.) —

Prope Teheran in planitie copiose, 1200 m. s. m. (18. II. 1892 ; n« 3858.)— Transcaspia, in collibus ad Baku (19. IV. 1902 ;
no 8098).

Primula vulgaris Huds. — G. acaulis (L.) Jacq. — Boiss. fl. Or. IV,

^4. — Buhse, Aufz. p. 144. — Freyn, Sint.-Masend. 1. c. p. 897. — P.

heterochroma Stapf, Polak. Exp. I (1885) 70 = f. hypoleuca Heldr. in

Haiâcsy Consp. fl. Graec. IV. (1904) 6 (pro var.) ; cfr. Pax, Monogr. p. 54
{Pflanzenreich, 1905).

In silvis prope Kudum und Rustamabad in valle fluvii Sefidrud (loc.

-class. P. heterochromœ Stapf), ad 100 m. s. m. (12 1. 1892; iter Pers.-turc.

no 3856).

Die Exemplare vom klassischen Standort der Stapfsehen Art (Kudum,
nicht Kudrun) sind von den typischen Formen bis auf die Unterseite der

in der .lugend graubehaarten Blätter in keiner Weise verschieden. Bei

^en griechischen Exemplaren der var. hypoleuca Heldr. (herb, graec.

norm, no 1473!) tritt diese Abweichung weit erheblicher hervor als bei

<len persischen. In der Monographie Paxs wird P. heterochroma Stapf

noch als Art angeführt, freilich nicht ohne Bedenken, zumal Ver-

fasser Exemplare dieser Form nicht hat untersuchen können. Uebrigens
tritt im gleichen Gebiet, in den persischen Wäldern am Kaspisee, aucli

ganz typische P. vulgaris Huds. auf; vergl. Sintenis exsicc. n°1413 (prov.

Aslerabad, in silvis primsevis ad Bender-Ges, 1. II. 1901).

Primula auriculata Lam. — Boiss. fl, Or. IV, 28. — Buhse, Aufz. p.

144. — Stapf, Polak. Exped. I, 70. — In pratis alpinis humidis montiuni
Totschal ad Imamsade-Davud, 2700 m. s. m.. et in jugo Lädd, 2600-3000
m. s. m. (29. V. et 4. VI. 1902 ; n» 8155 et 8156.) — Eiburs occid, in jugi
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Kendewan lalere meridionali supra Gelschesär, 2500 m. s. m. (23 YI.

1902; n» 8133). — Ad nives alpis Tachli-Soleiman ad Häsartschal^

3900 m. s. m. (29. VI. 1902; n« 8154). — In pralis supra Norion ejus-

dem dislriclus, 2700 (observ.)

Sämtliche Exemplare sind auffallend kleinblumig (Saum der Blumen-
krone 6-11 mm. [nicht 14-20] messend), Blülenstiele sehr verkürzt,

Blätter, Schaft und Kelche völlig kahl. Die Pflanze ist auf dem Totschal

stellenweise ungemein häufig, so dass es ganz unmöglich scheint, dass

Kotschy dieselbe habe übersehen können. Nach Boissiers, und des
Monographen Pax?, Angaben soll aber die von Kotschy auf dem Totschal

(Derbend) gesammelte Pflanze (n^ 148, ausgegeben als P. auriculata ;}

zu P. capitellata Boiss. gehören, während Pax meine Exemplare (meines
Erachtens durchaus richtig!) als P. auriculata Lam. anerkennt. Mit aller

Wahrscheinlichkeit ist P. capitellata Boiss. aus der Flora Nord-Persiens
völlig zu streichen und ist somit auf den Süden Persiens, wo ich si&

vielfach in grossen Mengen antraf, und auf Affghanistan beschränkt.

Die Pflanze des Eiburs liesse sich in ihren extremen Formen als var.

Persica (florum limbo duplo minore ac in typo, scapis et calycibus glaber-

rimis) bezeichnen; die in West-Persien vorherrschende Pflanze mit
ebenfalls meist kleinen Blumen und mit auffallend schmallanzelllichen

spitzen gespreizten Kelchzipfeln und Hüllblättern (Schaft unterhalb der
Dolde meist bestäubt) stellt dagegen var. Straussii Hausskn dar. Die

grossblumige typische Form, meist ansehnlich und doppelt höher als die

persischen Pflanzen, scheint in Persien gänzlich zu fehlen.

Ebenaceae.

Diospyrus Lotus L. — Boiss. fl. Or. IV, 33. — Buhse, Aufz. 146.

Freyn, Sint.-Masend. p. 897.

In Silvis ad Reschl, prope Kudum (2. V. 1902; no 7625).

Oleaceœ.

Olea Europœa L. — Boiss. fl- Or. IV. 36. — Buhse, Aufz. p. 146. —
Lipsky, pl. Ghilan. 1. c. p. 228.

In valle fluvii Sefidrud ad Rustamabad, Rudbar et Mendschil copios-

sime cohtur, 150-400 m. s. m. (13. I, 1892 legi; no 5026).

J. E. Polak (Persien, das Land u. seine Bewohner, II, p. 150), sagt dass

der Oelbaum nur in höher gelegenen Gegenden am Kaspischen Meer
gedeihe, und dies stimmt auch mit den Angaben der botanischen Literatur

überein; ich traf indessen auch im südwestlichen Persien zwischen
Schiras und Buschir und zwar bei Schahpur unweit von Kaserun (11

XII 1892; exsicc. n^ 582) Olivenkulturen an, sonst allerdings nirgends.

Fraxinus oxycarpa Willd. — Boiss. fl. Or. suppl. p. 343. —
F. oxyphylla M. ß. — Boiss. fl. Or. IV, p. 40.
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Teheran, ad vias et in hortis urbis ubique cuit. (^6. II. 1892; florens;

n» 899) ; folia non vidi.

Fraxinus Syriaca Boiss. — F. Sogdiana Bge. — F. oxyphylla M. B.

ß oligophylla Boiss. — Boiss. fl. Or. lY, 40-41.

Kaswiii, in vinetis et hortis (15. V. 1902: n» 7628).

Junge Exemplare und Stockausschlag haben mehrpaarige Blätter.

Yermutlich gehören auch die Teheraner Blülenexemplare dieser Unterart

an, während die im Gebirge in der Nähe der Ortschaften häufig

(z. B. bei Ahar) angepflanzte Esche typische F.oxycarpa Willd. darstellen

dürfte

Jasminaceae.

Jasminum fruticans L. — Boiss. fl. Or. lY, 43, — Buhse, Aufz.,

p. 146.

In valle fluvii Sefidrud. supra Rudbar, SOO m. s. m. (7. Y. 1902;
n° 7623).

Jasminum officinale L. — Boiss. fl. Or. lY, 44.— Buhse, Aufz. p. 146.

Lipsky, pl. Ghilan 1. c. p. 228.

Prope Kudum ditionis Rescht (observ.).

Apocynaceee.

Vinca Libanotica Zucc. — Boiss. fl. Or. lY, 46.

In fruticetis montium supra Rudbar (in valle Sefidrud), 5-600 m. s. m.
(4. Y. 1902; n° 7624).

Asclepiadaceae.

Periploca Grseca L. — Boiss. fl. Or. lY, 49. — Buhse, Aufz. p. 147. —
Freyn. Sint.-Masend. 1. c. p. 897. — Lipsky, pl. Ghilan. 1. c. p. 228.

Jn dumetis ad Rescht (observ. a. 1891 et 1902).

Vincetoxicum medium Decaisn. — Boiss. fl. Or. 55. — V. funèbre

Boiss. Diagn. — Buhse, Aufz., p. 147.

Jn monte Lare-Kuh ad pagum Germabdar in rupestribus, 2400 (12,

YII. 1902; no 7627; c. fruct.).

Vincetoxicum scandens Somm. et Lev., Act. H. Petropol. XII,

158; tab. XXXIY.

'< In umbrosis prope Chaiüdescht (inter Lahidschan et Kaswin) 18, YII.

190^2 (Cal. Julian.) leg. Tfi. Alexeenko « (n» 216, indeterm.; c. fruct.).

Die zur Bestimmung nötigen Blüten fehlen leider, doch stimmt die
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sehr ansehnliche hoch kletternde Pflanze gut mit der Abbildung und
einem von Kronenburg am Sarjal-dagh bei Helendorf gesammeilen, mir
zur Bestimmung übergebenen blühenden Exemplar des V. scandens
Somm. et Lev. gut überein. — Neu für die Flora Persiens,

Gentianaceae.

Limnanthemum nymphoides (L.) Link. — Boiss, fl. Or. IV, 65,

In slagnis ad Beseht (31, YII. 1902; m 7633),

Gentaurion pulchellum (Sw.) Bruce. — Erythrseapulchella{^\i.}

Fries, — E. ramosissima Pers, — Boiss. fl. Or. lY, 67.

Enseli, in arenosis ad mare (VII. 1902; leg. Th. Alexeenko).

Gentiana verna L. y obtusifolia Boiss, — Boiss. fl. Or. IV. 73. —
G. Pontica Marie Soltokovic in Oesterr. Bot. Zeitschr, LI (1901) p, 168-170.

Eiburs occident., supra Pias-tschal et ad Häsartschal monlis Tachti-

Soleiman, 38-4100 m, s, m. (29. VL 1902; n« 7632).

Als eigene Art aufgefasst, hat diese Pflanze G. Pontica Solt. zu heissen^

welche somit vom Schipka-Balkan an über das ganze nördl. Kleinasien

(Bithynien, Paphlagonien : Ilkhas-dagh, und Pontus : Gümüsch-chane
und Cigana-dagh) bis zum Kaukasus und Eibursgebirge Nord Persiens-

(Totschal) verbreitet ist, ferner im cilicischen Taurus und in den persisch-

türkischen Grenzgebirgen Kurdistans (Riwandous) beobachtet worden
ist^ Die echte G. angulosa M. B. kommt nach Soltokovic nur «in den
Gebirgen von Centi'alasien bis zum Kaukasus » vor, wird aber trotzdem
bei den Einzelangaben der untersuchten Exemplare noch aus den
pontischen Gebirgen Kleinasiens fLazistan, Djimil. leg. Balansa) und von
Tossia in Paphlagonien ^ also dem mittleren nördlichen Anatolien,

angeführt, wo (bei Tossia) demnach beide Unterarten, G. angulosa
und G. Pontica. auftreten,

* Gentiana septemfida Pall. y procumbens Boiss.— Boiss, fl, Or, ï\-, 75.

Eiburs occident,, in valle Lur in rupestribus matidis supra pagum
Getschesär, 22-2300 m. s, m, (20. VI. 1902; n« 7630). — Demawend, ad
basin montis in valle Lar, 2400 m. s. m. (13. VIL 1902; flor,; n" 7631).

* Swertia longifolia Boiss. — Boiss, fl. Or, IV, 79.

Eiburs occident., ditionis Asadbar in jugo alpis Kendewan, 2300 m.
s, m. (25, \l 1902; nondum florens; n« 7629),

' Die Standortsangaben in Gest. Bot. Zeitschr. sind in denkbarem Durchein-
ander angeführt. Die Exemplare vom Ilkhas-dagh in Paphlaganien (hei Tossia

im Wilajet Kastambuli) entstammen der Sintenisschen Reise (determ. Hauss-
knecht). — Unter Elbrus (Kolschy) ist hier das nordpersische Gebirge zu ver-

stehen, zu welchem also auch der Totschal (nicht « Tatschal ») gehört.
* Paphlagonien wird auch hier anscheinend nach Centralasien verlegt; ebenso

Lazistan,
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Convolvulaceae.

Convolvulus chondrilloides Boiss. — Boiss. fl. Or. lY, 92.

In valle fluvii Dscliadsche-rud in subalpinis prope Egil et Uschan,
200Ü m. s. m. (H. YIl. 1902; no 7640). — In coUibus aridis inter oppidum
Demawend et Teheran (22. VII. 1902; n« 7641).

Ueber 0. Kuntzes Auffassung (Act. H. Petropol. X, 221), welcher
diese Art zu einer Zwischenform von C. Dorycnium und C. Cantabrica

stempeln will, braucht man wohl keine Worte zu verlieren.

Convolvulus commutatus Boiss. — Boiss. fl. Or. IV, 94 — Buhse,
Aufz., p. 149.

In monlibus vallis Selidrud supra Rudbar, 500 m. s. m. (7. V. 1902;
no 7642).

Convolvulus Cantabrica L. — Boiss. fl. Or. IV, 95. - Buhse, Aufz.

p. 148.

Enseli, in arenosis (29. IV. 1902; n« 7637).

Convolvulus Persicus L. — Boiss. fl. Or. IV. 99. — Buhse, Aufz,

p. 148. — Lipsky, pl. Ghilan. 1. c. p. 228.

Enseli, in arenosis maritimis (VIll. 1902; n« 7643; c. fruct.).

Convolvulus arvensis L. — Boiss. fl. Or. IV; 108.

In subalpinis alpium Totschal, prope Scheheristanek, 2200 m. s. m. (3.

VI. 1902; no 7635). — In valle Lur prope Getschesär. 2200 m. s. m. (4.

VII. 1902; no 7636).

Cuscuta planifiera Ten. — Boiss. fl. Or. IV; p. 116.

In valle pagi Scheheristanek montium Tolschal,2200 m. s.m. (VI. 1902;
no 7630; ad Galium et Melicam parasitica). — Ad basin montis Demawend
prope Rene, 2000 m. s. m. (VII. 1902; m 76306.

Boraginaceae.

Tournefortia Sibirica L. — T. Arguzia (L. fil.) R. et Seh. — Boiss. fl,

Ol-. lY, 125. — Buhse, Aufz. 149. — Freyn, Sinl.-Masend. p. 898.

Enseli, in arenosis maritimis (22. IV. 1902; n» 7649; var. latifolia

Turcz.).

Heliotropium lasiocarpum Fisch, et Mey. — Boiss. fl, Or.

IV, 131.

in planitie argillosa circa urbem Kaswin (25. VII. 1902. Cal. Julian; leg.

Th. Alexeenko; n" 500; indeterm.); species e ditione nondum nota.

Heliotropium dissitiflorum Boiss. — Boiss. fl. Or. IV, 132.

in montibus inter alpes Totschal et Demawend, ad pagum Egil,
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1900 m. s. m. (11. YII. 1902; n" 7652). — Inter Teheran el oppidum
Demawend in aridis argillosis ad fluvium Dschadsche-rud, 1500 m. s. m.
(21. YH. 1902; no 7653).

Hierher gehört auch eine von Th. Alexeeiiko in Gilan zwischen
Lahidschan und Kaswin mit der Standortsangabe « inter Kiliscliim et

Pul-i-ambu » 24. YII. 1902 gesammelte Pflanze (exsicc n^ 426; indeterm.).

Heliotropium Mamamense Bge. — Boiss. 11. Ür. lY, 136.

Inter Patschinar et Mendschil, in arenosis. 400 m. s. m. (11. Y. 1902;
no 7650).

* Heliotropium Teheranicum Bge. — Boiss. fl. Or. lY, 136.

Jn monlosis subalpinis prope pagum Egil (inter alp. Totschal et

Demawend), 1900 m. s. m. (11. Y. 1902; n» 7651).

* Heliotropium (Catoxys) minutiflorum Bge. — Boiss. fl. Or. lY, 141.

Kaswin (loc. class.), in desertis ad orientem urbis versus pagum Kislak,

1300 m. s. m. (20. Y. 1902; n"^ 7656).

^ Rudbaricum Bornm. (var. nov.); planta vegetior foliis majus-
culis (2 X 3,5 cm. usque latis longis) spicis laxiusculis ssepe multifloris

(10-12 flores), corollse limbo paulo majore quam in typo.

In arenosis ad fluvium Sefldrud, inier Rudbar et Mendschil, 350 m. s. m.
(10. Y. 1902; no 7655).

H. minutiflorum Bge, von Bienert bei Kaswin entdeckt, seitdem aber
überhaupt nicht wieder gefunden, ist in Btihses, Liste nachzutragen.

Heliotropium Aucheri DC. — Boiss. fl. Or. lY, 142.

In desertis argillosis inter Teheran et urbem Demawend, abunde ad

pagum Bumahin, 15-1600 m. s. m. (21. YII. 1902; no 7657).

Diese Art, in der ich H. eremobium Bge vermutete, ist durch die

äusserst raue borstige Bekleidung der sehr breiten Blätter leicht

kenntlich; auch meine südpersischen Exsiccaten von Kerman no 3933
gehören dieser Art an; das nahverwandte E. Carmanictim Bge hat

dagegen ganz kahle Nüsschen.

Anchusa arvensis (L.) M. B. — Boiss. fl. Or. lY, 160. — Stapf. Polak.

Exp. I. 27.

Transcaucasise in collibus ad Baku (19. lY. 1902; no 7687). — In valle

fluvii Sefldrud ad Mendschil, 400 m. s. m. (10. Y. 1902; n« 7686.

ß Orientalis (L.) 0. Kuntze Act. H.Petrop. X (1887) 217 (incl. ô ovata).

— Boiss. fl. Or. lY, 161 (spec).

Inter Rudbar el Rustamabad et prope Rudbai*;, 2-300 m. s. m. (2.-6. Y.

1902; 110 7685 et 76856).

Die Blütenfarbe dieser Exemplare ist wasserblau ; die Krümmung der
Corolla ist eine schwache; der Blütenstand ist ein sehr lockerer. Die

Grösse der Blüten ist ebenfalls sehr variabel. Kulturexemplare, aus

südpersischen Samen (meiner Reise 1892) gezogen, zeigten auffallend

grosse Corollen, dabei völlig ganzrandige Blätter (wie exsicc. 3959, vom
Dorfe Dschupar bei Kerman. 6. YJI. 1892). Alle Merkmale zur Aufrecht-

erhaltung der A. Orieatalis L. als Art erweisen sich als unhaltbar.

Nonnea lutea (Desr. in Lam. Dict. Encycl. 1787, sub Lycopside) Rchb.
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n. exciirs. I. 338 (1830-32). — Boiss. fl. Or. lY, 163. — Biihse, Aufz. 151.

— Freyn. Sind.-Masend. p. 898. — Anchusa lutea M. Bieb., flor. ïaur.-

Caiic. lil, 124 (1819). — Lycopsis setosa Lehmann. Asperilol. p. 269 (1818).
— Nonnea setosa Rœm. et Schult., syst. veg. 4, 754 (1819). — Anchusa
setosa Garuel, in Parlât, il. Ital. YL p. 913 et 905 (1886).— Nota : Nonnea
lutea DG. fl. France III (1805) p. 626 und Yl (1815). p. 420 {nicht Reichen-

hacli 1830-32) ist unsere jetzige Alkanna lutea DC. Prodr. X, 102 (1846).

In incultis prope EnseU, ibidem in insula Mianposchle (23, lY. 1902;
n» 7683. — In valle fluvii Sefidrud inter Rustamabad et Kudum (2. Y.

1902; no 7679).

In Stapf Polak. Exped. I, 151 wird diese ansehnliche, bei Enseh
sehr häufige Pflanze nicht erwähnt, wohl aber ebendaher N. rosea (M. B.)

F. et i\l. in einer gelbblühenden Form (« flore luleo I »). Ohne die Richtig-

keit dieser Bestimmung in Frage stellen zu wollen, möchte ich nur
betonen, dass meine Pflanze keinesfalls zu N. rosea gehört, wie dies aus

der Form des reifen Samen deutlich ersichtlich ist. Auch die von Sintenis

i. .1. 1901 bei Bender-Ges am Südi'and des Kaspisees gesammelte Pflanze

(n" 1439) ist echte N. lutea Rchb. bezw. ß parvißora Boiss., als solche

auch meine Exemplare zu betrachten sind. Nonnea lutea Rchb. und
Alkanna lutea DG. (= Nonnea lutea DG.) sind mehrfach verwechselt

worden; vergl. Nyman, consp. fl. Eur. p. 5i2 et 517, suppl. p. 223; ferner :

Th. Caruel in Pari. fl. Ital. 1. c. Auch Arcangelis Standortsangaben von
« Nonnea lutea DG. » beziehen sich bekanntlich teils auf N. lutea (Desr.)

Rchb. teils auf Alkanna lutea DG., zwei durch die ganz verschiedene Samen
(Gattungscharactere) leicht zu unterscheidende Pflanzen. So gehört auch
die von A. Mori vielfach ausgegebene Pflanze aus dem Botanischen
Garten der Universität Modena, hier subspontan auftretend, ebenfalls

niclit zu Nonnea lutea DG. resp. Alkanna lutea DG., als solche sie auch in

Dörfler herb. norm, (no 4269) ausgegeben ist, sondern zu Nonnea lutea

(Desr.) Rchb. Der Index Kewensis (tom. II, 317) schliesslich richtet neue
Konfusion an, indem er diese beiden Arten verschiedener Gattung für ein

und dieselbe Pflanze hält, d. h. sie unter Alkanna lutea DG. anführt, und
natürlich als deren Synonym auch Nonnea setosa Rœm. et Schult, etc

angibt. (Dass übrigens lelzgenannter Name nicht an Stelle von N. lutea

Rchb. 1830-32 zu gellen hat, etwa weil bereits eine ältere N. lutea DG.
1805 exestiert, ergibt sich daraus, dass die Candollesche Pflanze aus der
Gattung auszuscheiden war, der Name «^ Nonne lutea » also wieder frei

wurde).

* Nonnea longiflora Wettst. in Stapf. Polak Exped. I (1885), 28.

In valle fluvii Sefidrud prope Rustamabad (loc. class.) abunde (2. Y.

1902; no 7675) et Rudbar, 300 m. s. m. (5. Y. 1902; n« 7673). — Prope
Mendschil, 400 m. s. m. (10. Y. 1902; n« 7674).

Nonnea melanocarpa Boiss. — Boiss. fl. Or. lY. 164.

Teliei'an. in planitie locisque incultis, 1200 m. s. ra. (26. YI. 1892;
n" 4970). — Ad nidices montis Totschal (Schimran), prope Ferasad. 1800
ni. s. m. (28. Y. 1902; n" 7682).

Nonnea picta (M. B.) Fisch et Mey. — Boiss. fl. Or. lY., 166. — Buhse,
Aufz. p. löl.

Transcaucasi;/i in collibus ad Baku (19. lY. 1902; n» 7683). — Inier

Mendschil et Rescht prope Patschinar, 600 m. s. m. (12. Y. 1902; no 7678).
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Nonnea pulla (L.) DC. — Boiss. H. Or. lY, 166. — Buhse, Aiifz.

p. 167.

In valle fluvii Sefidrud prope Rudbar, 2-300 m. s. m. (7. Y, 1902;
nos 7677 et 7681).

* Nonnea Persica Boiss. — Boiss. ü. Or. lY, 1617.

In regione alpina alpimn Totschal, siipra Sclieherislanek in valle Dos-

derre, 2500 m. s. m. (3. Y. 1902; n«^ 7684). — In alpinis argillosis monlis
Demawend, 3700 m. s. m. (17. YII. 1902; n" 7676.

Onosma setosum Led. ß dichroanthum Boiss. — Boiss. fl. Or. lY,

181.

Ad basin monlis Demawend prope Pelur et Rene. 20-2300 ni. s. m.
(16. YII. 1902; n« 7664).

Onosma bulbotrichum DC. — Boiss. fl. Or. lY. 184.

In collibiis ad iirbem Kaswin, 1300 m. s. m. (16. Y. 1902; n° 7665). —
In districtu Saudscliboulagli ad pagum Huschkerabad, 1200 m. s. ra.

(21. Y. 1902; n" 7661. — Teheran, ad radicesmontisSchimran (Totsclial)

prope Fera sa d, 1600 m. s. m. (28. Y. 1902; n^ 7663).

* Onosma sericeum Willd. — Boiss. fl. Or. lY, 185. — 0. flavum
(Lehm.) Yatke.

In collibus ad Kaswin, 1300 m. s. m. (16. Y. 1902; n° 7658).

Fehlt in Buhse's Liste, schon von Kotschy bel Teheran gesammelt
(0. flavum).

* Onosma pachypodum Boiss. — Boiss. 11. Or. lY. 187.

Alpiuni Totschal in vallibus ad laliis boréale regionis subalpinaî prope
Scheheristanek. in schislosis, 2200 ra. s. m. (10. YI. 1902; n« 7659).

Die Coroilen der sehr ansehnlichen Pflanze haben eine Länge von
3 cm. lind überragen so um das Doppelle die Kelche. Länge der

Rosetlenblätter (einschliesslich des Stiels) bis 10 cm., die grossie Breite

1,5 cm.

Onosma Bodeanum Boiss. — Boiss. fl. Or. lY, 187. — 0. Elwemlknm
Wellst, in Stapf, Bot. Ergebn. Polak. Exped. n. Pers. I, 28 (1885).

Eiburs occid., ad Dschoistan et Chikan districtus Talkan (Talagon),

20-2200 m. s. m. (27. YI. 1902; no 7660).

Es steht nichts im Wege, diese schöne Art mit (getrocknet) lief violetten

Blüten als 0. Bodeanum Boiss. anzusprechen. Sie stimmt aber auch ganz
überein mit Originalexemplaren des in ganz West-Persien weitverbreilelen

0. Eiwendicum Wellst, (vergl. Bornm. Plant. Strauss. II, 1. c. p. 187),

das wie manche andere Arten der Galtung in der Blülenfarbe ungemein
variabel isL

Onosma microspermum Stev. — Boiss, fl. Or. lY, 191. — 0. Stapfii

Wellst, in Stapf Polak. Exp. I, 29.

In collibus ad Kaswin, 1300 m. s. m. (16. Y. 1902; n" 7667). — In

regione subalpina alpium Tolschal, prope Scheheristanek. 2200 m. s. m.
(4. YI. 1902; n" 7665); ibidem in jugo Lädd. 25-3000 m. s. m. (4. YL
1902; no 7667); prope Ferasad, 1600 m. s. m. (28. Y. 1902; no 7668). —
In valle Lur, prope Getschesär, 2200 m. s. m. 19. YL 1902; no 7666).
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0. Stapßi Wetlsl. ist nach einem Originalexemplar ^ von der hier als

0. microspermnm angesprochenen, im Gebiet unmöglich zu übersehenden
Pflanze in keiner Weise zu trennen, ebenso die von Th. Strauss so

häufig in West-Persien gesammelte Art (vergl. Bornm. PI. Strauss. II 1. c.

p. 189). Meine Bestimmung stützt sich auf den Vergleich mit Calvertschen

und Kotschyichen Exemplaren aus Armenien und Süd-Persien. Kotschys

Exemplare des 0. niicrospermum Stev. aus dem nördi. Persien (^Elburs)

tragen die falsche Bezeichnung «0. bîilbotrichum» (sec Boiss. 1. c). —
Meine Exemplare haben meist niederen Wuchs, die Stengel kräftigerer

Individuen (n° 7665) sind etwa 1 fuss hoch.

ß spathulatum Wettst. 1. c. p. 29 (pro spec).

In valle fluvii Sefldrud prope Rudbar et inter Ruslamabad et Rudbar.
2-300 m. s. m. (loc. class)haud raro (2-7. Y. 1902; n" 7671 et 7672). —
In jugo Gharsan supra Palschinar, 1200 m. s. m. (13. V. 1902; n» 7670).

Eine reiche Zahl gut präparierter Exemplare, bei denen die Form der

keulenförmigen Corollen (im frischen Zustande) gut erhalten ist, über-

zeugte mich, dass die in typischer Form an den breiten spalelförmigen

Blältein zwar leicht kenntliche Pflanze durch untrügliche Uebergangs-
formen mit obigem 0. microspermum Stev. verbunden ist.

Echium amœnum Fisch, et Mey. — Boiss. fl. Or, IV, 209. — Buhse,

Aufz. p. 151. ~ Lipsky. pl. Ghilan. 1. c. p. 229.

Inier Ruslamabad et Mendschil, 2-400 m. s. m. (2-10. V. 1902;
no 7688).

* Arnebia decumbens (Vent.) Goss. et Kral., Bull. soc. bot. France IV,

p. 103 (1857). — 0. Kuntze in Act. hört. Petrop. X (1887) p. 211. —
Gurke, Bot. TidsskrifL Kopenh. Bd. 27, 216 (1906). — A. cormita

(Ledeb) Fisch, et Mey. — Boiss. fl. Or. IV, 213. — Buhse, Aufz. p. 154

(ß tubiflora DG.).

Transcaucasiae in collibus arenosis ad Baku (19, IV, 1902; n" 7715).

In desertis inier Mendschil et Patschinaret supra Palschinar, 4-600 m.
s. m, (11 et 12. V. 1902; n» 7714 et 7716). — In districtu Saudsch-
boulagh prope pagum Huschkerabad et ad urbem Kaswin. 12-1300 m.
s. m. 21 et 16 V. 1902; n° 7712 et 7713).

* Arnebia linearifolia DG. — Boiss, fl. Or. IV, 214,

In desertis inter Mendschil et Palschinar et prope Patschinar. 4-600 m.
s. ra. fll et 12. V. 1902; n« 7707 et 7711). —In districtu Saudschboulagh
(inier Kaswin et Teheran) prope Huschkerabad, 12-1300 m. s. m. (21. V.

1902; n. 7710).

* Arnebia minima Wellst., Stapf Potak. Exped. I (1885) p. 30,

In argillosis supra Palschinar (loc. class.), 550-600 m. s. m. (12. V.

1902; no 7708).

Diese Art ist nach dürftigen nur .3-5 cm. hohen nur blühenden
Exemplaren beschrieben worden. Meine kräftigeren Individuen sind bis

Mn ('Plant. Straussian« » (Beihefte Bot. Centralhl. XX, II p. 187: 1906)
liahe ich — ohne Kenntnis des Originals — die Form 0. Slapfii noch als Art
gesondert aufgefüfirt.
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20 cm. hoch, von der Basis an verzweigt; die Fruchlkelche erreiclien

daselbst eine Länge von 25-28 mm., die Abschnitte derselben eine Breite

von 4 mm. Der Saum der ansehnlichen Blüten hat 12-13 mm. Durch-
messer. Die Form der Samen und des Friichtkelciies (tubo non cornuto-

cristato) entspricht derjenigen der A. Bungei Boiss., mit welcher sie in

der Tat am nächsten verwandt zu sein scheint. Yergleiclismaterial der
bisher nur von Bunge im mittleren Persien gesammelten A. Bungei
Boiss. steht mir nicht zu Gebote.

Lithospermum arvense L. ß Sibthorpianum (Griseb.) Halacsy

Boiss. fl.Or. IV, 2l6(pr. spec).

Jn glareosis ad Mendschil, 400 m. s. m. (10. Y. 1902; n» 7730). —
Transcaucasia, prope Baku in collibus (19. lY. 1902; n» 7730).

Lithospermum tenuiflorum L. fil. — Boiss, fl. Or. lY. 217.

in arenosis prope Mendschil, 400 m. s. m. (10. Y. 1902; n" 7730).

Neu für das Gebiet ! Die Pflanze ist klein, aufrecht, gedrängt-blätterig,

die Fruchtstände gedrungen, im Mabitus wie L. Apiilum L. Die gleiche

einem L. arvense L. (und Unterarten) durchaus unähnliche Pflanze

sammelte ich in Assyrien bei Kerkuk f23. lY. 1893; n° 1621) und in

Palästina bei .Jericho (29. il( 1897; n'' 1170). Dagegen ist die von mir
aus West-Persien (Plantée Strauss. If, I. c. p. 188) im Sinne 0. Knntzes
(Act. Horti Petropol. X, p. 2(5; 1887) als L. tenuiflorum L. bezeichnete

Pflanze nur L. arvense L. mit bald blauen bald weissen Blüten (var.

caerulescens DC.) oder gehört, mit niederliegenden Stengeln, der var.

Sibthorpianum (Griseb.) Halacsy an.

Lithospermum officinale L. — Boiss. fl. Or. IV, 218. — Buhse, Aufz.

p. 154.

In valle Talkan (Talagon) in dumetis pagi Dschoistan, 1800 m. s. m.
(26. VI. 1902; no 7732).

Moltkia cserulea (Willd.) Lehm. — Boiss. fl. Or. lY. 221. — Stapf,

Polak. Exped. I. 31.

In valle fluvii Sefidrud prope Rudbar et Mendschil, 3-400 m. s. m.
(4-10. Y. 1902; n'' 7728). — Supra Patschinar, 600 m. s. m. (12. Y. 1902;
no 7727).

Alkanna frigida Boiss. — Boiss. fl. Or. lY, 231.

Montium Totschal in rupestribus regionis subalpinse et ad nives cacu-

minum haud rara ; inter Imamsade-Davud et jugum Lädd, 27-3000 m. s. m.
(30. Y. 1902; n° 7704 et 7702); in valle Dosderre supra Scheheristanek,

2300 m. s. m. (3. VI. 1902; n° 7705; c. fruct.).

,S pallida Bornm. (var. nov.); corollse limbo pallide ochroleuco.

Injugo Lädd alpium Totschal, 3000 m. s. m. (4 VI. 1902; n^ 7703;

c. flor.); in consortio typi.

Alkanna bracteosa Boiss. ß glanduligera Bornm. (var. nov.),

tota planta + dense glanduloso-pubescens.

Eiburs occident., in valle Lur prope Getschesär, ad basin rupium,

2200 m. s. m. (19. VI 1902; n° 7706).

Die Exemplare gleichen im Herbarzustand ungemein einer A. Orien-

talis (L.) Boiss.; indessen ist der Habitus der lebenden Pflanze ein völlig
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verschiedener. Die Stengel sind hier wie bei A. frigida Bois, nieder-

gestreckt, von welcher Art sie besonders durch kürzere, breilere und
stumpfere Blätter und Bracteen. sowie durch die anderen Samen (semini-

bus non tuberculato-cristalis) abweicht. Von A. Orientalis (L.) Boiss. ist

A. bracteosa Boiss. ß glandidigera Bornm. vor Allem durch die fast

doppelt grösseren Samen und die schwächlichen niederliegenden lief

gabeliggeteilten Stengel leicht zu unterscheiden.

Myosotis cœspitosa Schultz. — Boiss. fl. Or. IV, 235.

Enseli. in pratis arenosis adraare (24. IV. 19Ü2; n» 7724). — Rescht,

in pratis et fossis (IV. 1902; n" 7722).

ß macrocalyx Fisch, et Mey. — Boiss. fl. Or. IV, 235.

Enseli. in paludosis insulae Mianposchte (23. IV. 1902; n» 7723).

Auch die Exemplare von Rescht neigen zu der grosskelchigen Varietät.

Ebendaher führt Lipsky M. palustris With. an.

Myosotis silvatica Hoffm. — Boiss. fl. Or. IV, 237. — Buhse, Aufz.

p. 155. — Stapf. Poiak. Exped. I. 31.

Asadbar, in subalpinis fontanis paulo infra cacumen jugi Gerdene-
Bary, 2900 m. s. m. (2. VII. 1902; n» 7719).

Myosotis Pyrenaica Pourr. var. Olympica Boiss. (pr. sp.). — Boiss.

fl. Or. IV, 238 (pro var. M. alpestris Schm.j.

In rupestribus regionis alpinse monlis Demavend, 36-3900 m. s. m.
(17. VII. 1902; no 7721 ; sub M. alpestris var. Demawendica Bornm).

Die Exemplare, obwohl ansehnliche Rasen bildend, besitzen vor-

herischend kurze dichtblütige Trauben; die sehr starke Bekleidung der
Kelchzipfel mit weissen Striegelhaaren erstreckt sich hauptsächlich auf
den Rand und die Spitze der Abschnitte, so dass der Rand dieser reinweiss,

die Aussenfläche dagegen schwärzlich grün erscheint. Insofern ist die

Pflanze des Demawends keineswegs ohne weiteres mit M. Olympica Boiss.,

die am Olymp in der subalpinen Region die mannigfachsten Uebergäiige
zu M. alpestris Schm. (sensu Boiss. fl. Or.) zeigt, zu vereinen und lässt

sich ebensogut als eigene Varietät dieser oder — je nach Aufliissung des
Speziesbegriffes — jener Art unterordnen.

Myosotis sparsiflora Mik. — Boiss. fl. Or, IV. 241. — Buhse. Aufz.

p. 155. — 1 = M. propinqua Fisch, et Mey ; cfr. Buhse, Liste p. 51, et Freyn,

Sint.-xMasend. p. 898.

Ad latus boréale alpium Totschal, ad rivulum prope Scheheristanek,

2200 m. s. m. (VI. 1902; n« 7717).

* Eritrichium Persicum Boiss. — Boiss. fl. Or. IV, 243.

Ad nives déliquescentes alpium Tachti-Soleiman, ad Häsartschal (Eiburs

occid.j, 4100 m. s. m.
Die Pflanze stammt vom klassischen hochalpinen Standort und ist

bisher von keiner anderen Lokalität bekannt. An der Identität mit der

Kotschyachen Pflanze d. .1. 1842 ist kaum zu zweiflein. Früchte liegen

bei meinen Exemplaren nicht vor, sind bisher überhaupt nicht bekannt,

und .so bleibt die Zugehörigkeit dieser Pflanze zur Gattung Eritrichium

auch fernerhin nur eine Vermutung. Nur des Habitus halber (etwa wie
E. ofjovatum 1)C.) und wegen der hochalpinen Lage hat Boissier dieselbe

zu Eritrichium gestellt. Wäre der Wurzelslock nicht ausgesprochen
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mehrjährig, würde ich die Pflaiize ohne jedes Bedenken für ein in

höherer Lage gewachsene, daher zwergige Form des Echinospermnm.
miirocarpum I.edeb. hallen, einer in der subalpinen Region jener

Gebirge sein* verbreilelen 1-2-jälH-igen, liiei" allerdings meist hocli-

wüchsigen Art. Ebenso könnte Echinospermuin saxatUe (Pall.) Wellst.
= E. barbatum (M. B.) Lehm, in Frage kommen.

* Rochelia Persica Bge. — Boiss. fl. Or. lY. 244. — Stapf. Polak.

Exped. I, 31.

in vallelluviiSefidrndadRiidbar, 3-400 m. s. m. (4 et 7. Y. 1902;
n° 7694, 7695). — Prope Patschinar 5-600 m. s. m., et in jugo Charsan
1800 m. s. m. (12 et 13. Y. 1902; n« 7693, 7696 et 7692). — Ad basin

borealem alpium Totschai ad Scheherislanek, 2300 m. s. m., abunde
(5. Yl. 1902; no 7691).

Rochelia Bungei Trantv. Act. H. Petrop. IX, 462. = R. incnna

Bge. Reliqii. Lehm. p. 243 (non Kar et Kir). — Boiss. fl. Or. lY, 244.

in collibus ad iirbem Kaswin. 1300 m. s. m. (16. Y. 1902; n« 7697).

Neu für die Flora Persiens ! Bisher nur aus Centralasien bekannt; von
P. Sintenis neuerdings (4. Y. 1900; exsicc. n" 210) auch in Transkaspien
bei As-chabad gesammelt. Durch die bedeutend längeren Fruchtstiele und
hackig gekrümmten Borsten der Kelchzipfel leicht von R. Persica Bge.

zu unterscheiden.

Rochelia disperma (L., 1762) Wellst., Stapf Polak. Exped. I

(1885). 31. — R. stellulata Rchb., 1823. — Boiss. fl. Or. lY, 244.

in desertis inier Kaswin et Teheran ad Schahabad. 1200 m. s. m. (23.

Y. 1902; no 7700). — Ad Patschinar, in argillosis 5-600 m. s. m. (12. Y.

1902; no 7699. — In subalpinis alpium Totschal prope Scheherislanek,

2300 m. s. m. (5. Yl. 1902; no 7698). — In valle Lur ad Getschesär,

2100 m. s. m. (6. Yl. 1902; no 7701).

In Ruhses Liste nicht verzeiclinet. doch dürften die Aucherschen.

nord persischen Exemplare ohne Slandortsangabe dem gleichen Gebiete

entstammen.

Rochelia peduncularis Boiss. — Boiss. fl. Or. lY, 246.

In valle pagi Scheherislanek ad basin^ borealem alpium Totschai,

2300 m. s. m. (5. Yl. 1902: n« 7689).

Neu für Nord-Persien ! Bisher nur aus Süd-Persien bekannt, wo es

von Kotschy am Kuh Delu entdeckt und dann i. J. 1892 auch von mir
am Kuh-i-Dschupar bei Kerman in 2900 m. Seehöhe aufgefunden wurde
(Bornm. n« 4982).

Rochelia cardiosepala Boiss. — Boiss. fl. Or. lY, 246.

In subalpinis argillosis ad radices laleris borealis alpium Totschal,

prope Scheherislanek, 2300 m. s. m. (5. Yl. 1902; 7690).

Neu für Persien I Auch von dieser interessanten und höchst seltenen

Art weiss Boiss. fl. Or. nur eine LokaUlät (in Turkeslan) anzuführen.

* Echinospermum echinophorum (Pall. sub Myosol.) Bornm. in PI.

Strauss. II (1906) p. 190.

ß Szovitsianum (Fisch, et Mey.) Regel (emend.) in Act. H. Petrop. Yl,

345. — Boiss. fl. Or. lY, 246 (spec.) — Buhse, Aufz. p. 155.
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In planitie prope Kaswin, 12-1300 m. s. m. (16. V. 1902, no 7752).

Yar. sessile 0. Kunlze (sub Lappula echin. var.), AcL H. Petrop. X
(1887) 214; pedicellis frucligeris nullis.

Ad Patschinar (dilionis Kaswin), 5-600 m. s. m. (12. Y. 1902; n° 77o0).

— Ad Mendschil in arenosis ad fluviuin Sefidrud, 350-400 m. s. m. (10.

Y. 1902; no 7751).

Echinospermum spinocarpum (Forsk.) Boiss. — Boiss. fl. Or. lY, 249.

— Slapf. Polak. Exped. I, 32.

Inler Ruslamabad et Rudbar, 2-300 m. s. m. (3. Y. 1902; n° 7747). —
Prope Mendschil, 400 m. s. m. (10. Y. 1902; no 7748). — In lapidosis ad

Patschinar. 6-700 m. s. m. (11. Y. 1902; no 7749). — In planilie Tehera-
nica, 1200 m. s. m. (26. II. 1892).

Echinospermum patulum Lehm. — Boiss. fi. Or. lY, 250.

inler Rudbar el Rustamabad valus fluvii Sefidrud, 2-300 m. s. m. (3. Y.

1902); no 7745).

Neu für Persien.

* Echinospermum microcarpum Ledeb. — Boiss. fl. Or. lY. 251. —
Stapf, Polak, Exped. I, 31.

In monte Gharsan dilionis Kaswin (13. Y. 1902; n° 7745). — Ad basin

alpium Tolsclial in rupestribus supra pagum Ferasad, 2000 m. s. m. (29.

Y. 1902; no 7755). — In montosis prope Scheheristanek, 2200 m. s. m.
(6. Yll. 1902; n" 7756. — Elburs occident, in valle Lur ad pagum
Gelschesär. 2200 m. s. m. (4. YII. 1902; no 7757).

Echinospermum saxatile (Pall. 1792) Wellst, in Stapf Polak. Exped.
I (1885) p. 31. — E. barbatum (M. B., 1808) Lehm., 1818. — Boiss. fl. Or.

lY, 250.

In valle fluvii Sefidrud prope Rudbar, 2-300 m. s. m. (6. YII. 1902;
n° 7753). — Transcaucasia, in collibus ad Baku (19. lY. 1902; n« 7754).

Echinospermum sessiliflorum Boiss. — Boiss. fl. Or. lY, 253.

In valle fluvii Sefidrud inler Rudbar et Mendschil. 3-400 m. s. (7. Y.

1902; no 7743). — Supra Patschinar, 5-600 m. s. m. (12. Y. 1902;
no 7752). — In aridis collium ad Kaswin, 12-1300 m. s. m. (20. Y. 1902;
no 7744).

Neu für die Flora des nördlichen Persiens.

Paracaryum undulatum Boiss. — Boiss. fl. Or., lY, 256. — Stapf,

Polak. Exped. 1, 32.

In valle fluvii Sefidrud inter Rustamabad et Rudbar et in declivitatibus

monlium supra Rudbar, 2-600 m. s. m. (3-7. Y. 1902; no 7739 et 7741).
— In nipeslribus supra Patschinar, 5-600 m. s. m. (12. Y. 1902; n° 7740).— Ad radices monlium Toischal, in faucibus supra Ferasad, 19-2000 m.
s. m. (28. Y. 1902; no 7738).

Cynoglossum Nebrodense Guss. — Boiss. fl. Or. lY. 265.

Elburs occident., in valle Lur, 2000 m. s. m. (21. YL 1902; no 7733).

* Solenanthus brachystemon Fisch, et Mey. — Boiss. fl. Or, lY, 268.
— Buhse, Aufz. p. 156.

In silvis prope Pirebasar dilionis urbis Resclit (26. lY, 1902; no 7775)
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Solenanthus stamineus (Desf., 1808) Wellslein, in Slapf Lvc. Car.

Mesopot. I. 16; 1885. — S. Tonrnefortii DC. (184(5). — Boiss. H.'Or. lY,

269.

in regione alpina monlium Totschal (Schimran), 28-2900 m. s. m. (10.

YI. 1902; no 7776). — Inler Imamsade-Davud et Scheherislanek, 3000 m.
s. m. (29. Y. 1902; n'' 7773).

ß luteus Bornm. (var. nov.) corolla pallide lutea (non rubra), stami-
nibus rufis (non purpurascentibus).

In regione alpina monlium Totschal, 3100 ni. s. m. (M. YI. 1902:
n" 7774}.

Solenanthus petiolaris DC. — Boiss. 11. Or. lY, 270. — Buhse, Aufz.

p. 156. — Slapf, Polak. Exped. I, 32.

Ad basin borealem alpium Totschal. in vallibus prope Scheherislanek^
2300 m. s. m. (12. YI. 1902; n» 7771). — lu regione alpina monlium
Totschal supra Imamsade-Davud, 3000 m. s. m. (29. Y. 1902; no 7772).

Trachelanthus cerinthoides (Boiss.) Kunze. — Boiss. il. Or. lY, 271.
— Buhse. Aufz. p. lo6.

Ad basin borealem alpium Totschal in lapidosis herbidis vallium

prope pagum Scheheristanek, 2200 m. s. m. (3. YI. 1902; n« 7769;
c. floi-.). — Jn valle Lur prope Getschesär, 2200 m. s. m. (19. YI. 1902;
n° 7770; c. fruct.).

Die Blumenkronenzipfel sind gelblich mil violetter Mittellinie. Die
von mir im südlichen Persien bei Kerman am Dorie Dschupar 8. Yf.

1892 gesammeilen Exemplare besitzen bläuliche CoroUen; die Blätter

dieser Form sind erheblich schmaler und zugespitzt, diejenigen des
Stengels ebenfalls linearlanzettlich, an der Basis abgerundet (nicht :

breit-eiförmig oder länglich, stumpf und mit tief-herzförmiger Basis).

Ich bezeichne diese als ß stenopliyllus Bornm. (exsicc. n» 3915). Aus
Samen gezogene Exemplare dieser Yarielät, befindlich in den Kulturen
des Herrn D^' Dieck in Zöschen, zeichneten sich durch ganz besonders
schmale Blätter aus.

Mattia lanata (Lam.) Schult. (= CijphomaUia lanata Boiss. fl. Gr.

lY, 272.) var. punctata (DG. pr. sp.) Bornm. in PI. Strauss. II, 194;
1906.

In vallibus prope Scheherislanek monlium Totschal, 2600 m. s. m. (4.

YI. 1902; no 7736). — In saxosisin valle Lur, ad Getschesär, 2200 m.
s. m. (Yll. 1902: c. fruct.). — In alpinis glareosis jugi Kendewan dilionis

pagi Asadbar, 3100 m. s. m. (23. YI. 1902; no 7735)..

Die Yerkahlung erstreckt sich häufig bis auf die Blütenstiele, die Blätter

sind von Jugend auf fast völlig kahl, die Kelche sind kurz-wollige

weisslich schimmernd (var. detonsa Bornm. besitzt dagegen fast kahle

Kelche); so der Riudera tetraapis Pall. überaus ähnlich, aber an der

Form des unterhalb den Mitte eingeschnürten Blumenkroneröhre leii'ht

zu unterscheiden. Aus dem Gebiet bisher nicht nachgewiesen; wohl
aber in den ostwärts angrenzenden Gebirgen (bei Schahrud) von Bunge
aufgefunden und im westlichen Persien bis Aserbeidschan (Sahend-

gebirge; leg, Buhse) verbreitet.

(Fortsetzung folgt.)
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N° 10.

SERTUM ANEIMIARUM

Novarum aut m.inus cognitarum

Dl II. CHRIST, Bàle.

Depuis le travail magistral de K. Prantl : « Untersuchungen der Mor-
phologie der Gefässkrypt. II Die Schizœaceen » (1881), contenant une
énumération de toutes les espèces alors connues, rien de complet n'a été

publié sur ce groupe si intéressant à tous égards; toutefois les contri-

butions partielles augmentant nos connaissances des espèces et de leur

morphologie n'ont pas manqué. Yoici une liste de ces publications :

Baker G.. Journ. Bot., 188o, 217.

Baker G., Engl. Jahrb. IV, 189.3, 522.

Christensen C, Index filicum 51.

Christ H., Spicilegium pterid. Austro-Brasiliense in Bull. Herb. Boiss. 2 ser.

1903, n. 3, 692.

Christ H., Pteridophyten in Ergebnisse der Bot. Exped. der Kaiser). Acad.
Wien nach S. Brasilien, 1906, 43.

DiELS, L., Aneimiese in Nat. Pflanzen-familien I, 366.

HiEROMYMüS G., Pteridoph. flora der Argentina in Engler Bot. Jahrb. 22, 1896,
410.

HiERONYMus G., Plantae Lehmannianse in Engler Bot. Jahrb. 34, 1905, 564.

LiNDMAN C. A. M.. ßeitr. zur Kenntniss der trop. Amer, farn fl. Arkiv för

Botan., I Stockliolm, 1893, 256.

Rosenstock E., Beiträge zur Pteridophyten fl. S. Brasibens I. Hedwig, 43,

233, II eod. 46, 157.

Neue Farne aus Brasilien Fest Sehr. Albert v. Bamberg Gotha 1905, 66.

Taübert. Plant« Glaziovianae Engl. Bot. Jahrb., 1893, 255, 1896, 422.

Ces auteurs ont notablement augmenté le nombre des espèces, éva-

luées au chiffre de 40 par Prantl, tandis que Christensen en connaît

(1900) déjà 62. Mon herbier étant exceptionnellement riche en formes
qui me paraissent critiques et non décrites, je vais donner ici les diag-

noses des espèces que j'estime nouvelles. Je dois faire remarquer toute-

fois que la synonymie des Aneimia est particulièrement embrouillée et

uARt>Ëf^-
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que les espèces établies par quelques auteurs sont décrites par eux d'une
manière souvent défectueuse, de sorte qu'il se pourrait que l'une ou
l'autre de mes nouvelles espèces aurait pu avoir été déjà nommée
ailleurs, question délicate que l'inspection des échantillons authentiques

seule pourrait élucider complètement.

1. Aneimia rutsefolia Martins le. Grypt. Brasil. H2, ïab-

55, 2.

C'est cette espèce, très bien figurée par Martius, que j'ai prise, dans
Spicileg. 697, pour A. dimorphostachys Baker Engler Bot. .lahrb, (1893) :

522. La diagnose de Baker cadre du reste assez exactement avec l'espèce

de Martius, et je suppose qu'il faut réduire le nom de Baker à cette

espèce comme synonyme.

2. Aneimia Gardneri Hook. le. Plant. 190, nec Christ Spicil.

695.

Synonyme d'i4. Glaziovii Fée. Crypt. vase. Bres. 74. 2. Christ Spicileg.

693.

Retrouvé par Ducan Wagner Serra dos Orgaos: Pedra Maria Antonieta,

1901.

3. Aneimia lanuginosa Bong. in Sturm flor. Bras. 210.

A. Gardneri Christ Spicileg. 694 non Hook. Icon. Plant. 190.

J'ai identifié par erreur cette espèce à A. Gardneri. C'est un membre
du groupe d'A. oblongifolia, mais ditîérenl très notablement par les pinnae

inférieures fortement incisées, un indûment de poils roux, étalés du stipe

et une crmière de longues soies cuivrées couvrant le rhizome, qui est

puissant, court, dressé. Les dimensions sont de moitié plus petites que
celles d'A. Gardneri.

Rhizomate brevi crasso erecto 4 cm. diametro, radicoso, omnino
coma densa cuprea pilorum 1 cm. longorum simplicium slrictorum

micantium obtecto. Foliis cœspitoso-fasciculatis, stipile rigido sulcato

3 ad 7 cm. longo, cum rachi pilis rufis patentibus 1 7^ ad 2 72 mm.
longis tomentoso, rufoslramineo. Lamina 7 cm. longa 2 V^ cm. lata

lineari-oblonga obtusa, pinnata, pinnis duabis intimis fertilibus laminam
eequanlibus aul ahquantulum superantibus, longe stipitatis, stipite 5 cm.
longo, racemis soriferis confertis 2 V2 cm. longis 1 cm. latis tripinnatis

glomeratis brunneoviridibus pilosis, pinnis sterilibus 6 aut 7 jugis, inferio-

ribus oppositis, reliquis al ternis, sessilibus, distantibus, rhombeo-ovalis,

obtusissimis, basi insequalibus, i. e. postice subcuneatis antice truncatis,

rarius subauriculatis, 1 V^ cm. longis 1 cm. latis, minute crenulato-

dentatis, infinis basi profunde incisis aut pinnalifîdis, lobi cuneatis oblon-

gis, pinna terminali obtuse cunealo triloba, pinnis utrinque dense sed

minute pubescentibus, pilis patentibus albidis substrigosis^ ecostatis,

nervis radiato-flabellatis, densissimis, parallelis, subimpressis, faciebus

opacis, textura subcoriacea. sicce corrugata, colore brunneo-viridi.

Hab. Brasil. Auslr. Minas Gerses : in ter saxa quartzitosa, locis aridis in

Serra do Batatal pr. Capanema. Ap. 1906 1. A. Silveira 464. Près de Ouro
Preto 1. Damazio 8. 1895. Serra de Ouro Preto, sur les rochers. Avr. 1907
1849 id. Serra do Frazao unter Felsen bei 900 m. 1902 1. Schwacke
19885. Na Serra de Caraca Mrz 1892. 1. Ule. Sierra de Piedade 1. Claussen.
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4, Aneimia Gomesii n. sp. ; lypus in herb. H. Christ.

Voisin du précédent, également distingué par un coussin épais de poils

soyeux d'une teinte foncée pourprée-cuivrée, mais diffèrent par des

feuilles très brièvement slipitées, presqu'en rosette, par des pinnse

coriaces, arrondies, rapprochées, à bords entiers, et par des stipes et

rachis épais canaUculés aplatis, à duvet mou.
Rhizomate brevi crasso erecto S cm. diametro, omnino coma densa

purpureo-cuprea pilorum 1 cm. longorum simplicium tenerrimorum
flexuoso-intricatorum tecto. Foliis csespitosis subrosulatis, stipite valido

sulcalo 2 mm. lato 1 '/^ ad 'i cm. longo, cum rachi pilis lenerrimis

floccosis rufis velutino, rufostramineo. Lamina 6 cm. longa 3 cm. lata

oblonga obtusa pinnata, pinnis duabus infîmis fertilibus laminam
superanlibus, longe stipitatis, sti[)iLe 4 cm. longo, racemis soriferis 5 cm.
longis 1 cm. latis glomeratis ochraceis, pilosis, pinnis sterilibus 5 aut

6 jugis, suboppositis, sessilibus, confertis, rhombeo-rotundatis obtusissi-

mis, basi subinsequalibus plus minus truncato-subcordatis, 1 V2 cm. longis

1 cm. latis, margine integris aut repandulis, pinna lerminali cuneata

rarius incisa, pinnis supra glabris, subtusadbasin floccoso-pubescentibus,

ecoslatis, nervis radiato-flabellatis densissimis, faciebus opacis, sicce pla-

nis, textura rigide coriacea, colore luleo-viridi.

Hab. Brasil. Austr. Minas Geraës. sub rupibus ad Serra jdo Itatiaia pr.

Chapada. Mai 1895. 1. Mag. Gomes et Schwacke M35. Serra de S. Thomé
das Lettras, Pico do Gaviao 5, 1893, 1. A. Silveira 126.

5. Aneimia Sanctae Martœ n. spec. ; typus in herb. H. Herbert
Smith.

Caractérisé dans le groupe d'A. oblongifolia par des pinnse nombreuses
petites, non incisées, obtuses, rachis velue de poils roux, feuilles très

brièvement stipitées, pinnse fertiles très allongées, filiformes; ces pinnse,

à cause du stipe très court des feuilles, ont l'air de sortir presque immé-
diatement de leur base. Tissu herbacé.

Rhizomate brevi oblique 1 cm. crasso radicoso, pilis ochraceis 7^ cm.
longis dense vestilo, foliis fasciculatis numerosis (7 ad 9) stipite 1 cm.
longo (raro longiore) crassiusculo 1 mm. lato cum rachi ochraceo aut

purpureo, et pilis tenuibus flexuosis rufis dense vestito, lamina 9 cm.
longa 2 7^ cm. lata oblonga obtusa ad basin aliquantum attenuata

pinnata, pinnis sessilibus distantibus 10-aut 11-jugis suboppositis at

alternispatentibus cuneato-rhombeis rotundato-obtusis basi insequalibus

postice cunealis antice truncalo-auriculatis, 12 mm. longis V^ cm. latis

antice inlerdum leviter incisolobatis, lobis 2 ad 3, undique serrulato-

crenatis, raris pilis brevibus sparsis, pinna terminali obtuse cuneata
lobata cum pinnis proximis ssepe connata. Pinnis duabus infimis ferti-

libus longissime stipitati.s, stipite 10 ad 14 cm. longo stramineo filiformi

erecto frondem superante, racemo usque ad 6 cm. longo 1 cm. lato

composito glomerato ochraceo.

Colore laite virente, texlura tenui herbacea diaphana, nervis confertis

flabellatis furcatis tenuibus. costa nulla.

Hab. Santa Marta Cohimb. 1. H. H. Smith 1114.

0. Aneimia lancea n. sp.; lypus in herb. H. Christ.

.l'ai pris cette forme dans le Spicileg. 602 pour A. Langsdorfßana Prsl.

i^

y
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Suppl. 85, mais je me suis convaincu que c'est une espèce qui doit être

traitée à part, quoique ses rares anastomoses marquent son affinité avec

le type de A. Phyllitidis dont A. Langsdorffiana ne semble être qu'une

légère variation. Plante petite, grêle, fronde deltoide à pinnse lancéolées

très pointues, quelquefois profondément lobées surtout postérieurement.

Rhizomate.... stipite tenui stramineo pilis fulvis flexuosis piloso,

10 ad 16 cm. longo, lamina 6 ad 7 cm. longa et lata deltoidea i. e. pinnis

infimis longissimis, acuta, pinnata, 4-juga, pinnis patentibus 3 V2 cm.

longis V2 cm. latis acuminatis auguste lanceolatis basi ovata fere eequali,

pinnis supremis cum pinna terminali acuta connatis, pinnis foliaceis

infimis inlerdum, imprimis postice, lobatis, lobis acutis porrectis, margi-

nibus 1 éviter prostrato-dentatis, pinnis infimis fertilibus erectis slipitatis,

stipite filiform! 4 cm. longo, racemo 4 cm. longo 1 cm. lato glomerato-

composito ochraceo, faciebus fere glabris, textura tenuiter herbacea

diaphana, costa fere usque ad apicem pinnse manifesta, nervis valde

obliquis manifestis furcatis interdum anastomosantibus, colore lacté

viridi.

Hab. Mato Grosso 1. H. Smith 143. Herb. Mus. Nac. Brasil.

7. Aneimia Munchii n. spec; typus in herb. H. Christ.

Echantillon à épis sorifères tombés, mais suffisamment caractérisé par

les pinnse ovales, courtes, à base presque égale, quelquefois à une
entaille profonde (peut-être accidentelle f). Groupe Phyllitidis, mais port

d'A. hirta Sw. syn. fil loo.

Rhizomate oblique brevi crasso, squamis ochroleucis subulato-lanceo-

latis V2 cm. longis coronato; foliis sterilibus fertilibus multo brevioribus,

stipite illarum 5 ad 8 cm. longo, tenui, cum rachi setis atropurpureis

vestilo, lamina sterili 10 cm. longa 5 cm. lata ovata versus basin vix

dilata ta pinnata, pinnis fere sessilibus distantibus sexjugis fere oppositis,

ovatis, basi sequalibus aut antice leviter truncatis, patentibus, 2 cm. longis

1 72 cm. latis obtusiusculis, pinnis infimis ad basin utrinque (an irregu-

lariter f) auriculate-incisuratis nec lobatis, cseteris integris sed undique

serrulato-crenatis, diaphanis, pinna terminali cuneato-lobata obtusa sœpe
cum inferioribus connata. Costa tenui haud ad apicem pinnse protensa

inconspicua, nervis obliquis furcatis inlerdum anastomosantibus, faciebus

fere glabris^, textura tenuiter payracea, colore laete virente.

Foliis fertilibus stipite 25 cm. longo tenui rufo fere glabro praeditis,

sterilibus brevioribus sed similibus, pinnis infimis fertilibus stipitatis^

stipitibus lamina foliacea longioribus, spicis defîcientibus.

Hab. S. Cristobal Chiapas Mexico 1, Munch 30.

A. mexicana Klotzsch longe differt glabritie, pinnis peliolatis coriaceis

acutis, Costa manifesta, etc.

j

** 8. Aneima namazii n. sp. typus in herb. H. Christ.

Très particulier dans le groupe d'^. hirsiita (L.) Sw. par une fronde

glabrescente, allongée, à pinnules lancéolées, obtuses arrondies, atténuées-

cunéiformes à la base dont les inférieures sont lobées et même pennées.

Rhizomate breviter repente obliquo brevi radicoso 1 cm. crasso, coma
densissima setarum opacarum subulatarum hispidarum lalericiarum

composita coronato, foliis fasciculatis^ sterilibus brevius, fertilibus multo

longius stipitatis, illis stipite 2 ad 5 cm. longo sulfutis, stipite tenui



(5) H. CHRIST. SERTUM ANEIMIARUM. 793

siramineo, cum rachi selulis albidis rigidis parce sparso, lamina slerili

7 ad 10 cm. longa, 2 ad 3 cm. lata, late canceolala, basi dilalala, acuta,

pinnata (raro ad basin bipinnala) pinnis usque ad 13 jugis remolis

porreclis, sœpe suboppositis, 2 cm. longis 4 mm. latis lanceolatis rolun-

dato-obtusis, apice latissimis, ad basin angusle cunealis, inaequalibus fere

dimidiatis, antice obtuse auriculalis, ecoslatis, inlerdum pinnis infimis

auctis lobatis aut trijuge pinnatis, lobis linearibus usqne ad 1 cm. longis

oblusis. Textura herbacea, opaca, nervis protrato-obliquis, tenuissimis,

creberrimis, suboccultis, margine minutissime crenulato, faciebus selulis

albidis parce sparsis.

Folio fertili longius (10 cm.) stipitato, lamina foliacea abbreviata, 5 cm.
longa, cselerum laminée sterili simili, pinnis infimis fertilibus stipilie

2 Vs cm. longo filiformi suffultis, racemis 3 cm. longis 1 cm. latis glo-

meratis.

Hab. Brasil. Austr. Minas Geraes près Sabara 1. Damazio 1170,

1903.

9. Aneimia myriophylla nov. spec. lypus in herb. K. Fiebrig.

Groupe A. tomentosa Sw., particulier par une décomposilion jusqu'ici

inconnue dans le genre, des segments très petits, arrondis, rappelant

CheUmithes myriophylla Desv, et une villosité blanche ou rousse très

prononcée des parties axiales. Plante à l'apparence très xerophile,

alpestre.

Rhizomale erecto, brevi, crasso, radicoso, elegantissime coma densa
selarum lenuissimarum aureo-fulvarum ultra 1 cm. longarum flexuosa-

rum coronato, filiis fasciculatis fere csespilosis, sterilibus stipite tenui sed

firmo rufosLramineo sulcato 1 mm. crasso sufFultis, sLipite cum rachi,

coslis, coslulis, imo faciebus segmenlorum denso indumento velleo pilo-

rum tenerrimorum patentium primo albo-flavorum, demum rufo-ochro-

leucorum teclis, segmentis demum plus minus calvescentibus. Lamina
sterili deltoides-oblonga, 8 cm. longa, S cm. lata, tri- et quadripinnati-

secta acuta^ pinnis remolis 8 aut 10 utrinque, suboppositis, fere sessili-

bus e basi latiore ovatis, costa tenui libéra, pinnulis 6 ad 8 utrinque,

cuneato-ovalis, 6 mm. longis el latis, obtusis, usque ad costulam tenuem
incisis, pinnula ill ord. laie cuneatis obtusissimis, iterum profunde lobatis,

lobis ullimis roLundalo-aul Iruncato-cunealis 2 cm. longis et latis crenu-
lalis. Nervis prominenlibus ad raarginem protensis. Folio fertili longius

slipilato, stipite usque ad 20 cm. longo, laminse sterili omnino simili, sed

pinnis duabus infimis fertiUbus stipilalis, stipitibus fîliformibus 4 cm.
longis, racemis 4 cm. longis, parlem foliaceam haud superantibus, glo-

meralis, viridibus postea ochraceis valde pilosis.

Textura herbacea, colore leete viridi, sed ob villosilatem rufo-

subfuso.

Hab. Bolivia Auslr. Padcava 2100 m. 10, 12, 1903 1. K. Fiebrig

2541.

10. Aneimia T-weedieana Hook. le. fil. 11, 906.

Trouvé dans une forme très « typique » ou extrême par M. A.

Usteri.

Grandeur totale 15 cm., feuilles seulement à pinna terminale large,

cordiforme, et à une paire de pinnœ latérales pétiolées el cordiformes,

M. usteri ajoute ce qui suit :
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« Sie wächst an einem überaus heissen trocknen Felsen, aber nicht an
der Sonne, sondern in kleinen vollkommen dunkeln, niedrigen Felsen-
nischen. Würde man sich eine A. Pliyllüidis hieher versetzt denken und
versuchen, die Veränderungen zu construiren, die die Pflanze hier
voraussichtlich eingehen würde, so müsste man zu einer ähnlichen
Gestalt kommen. Ich bin überzeugt, dass dieselbe Pflanze, in andere
Bedingungen gebracht, in kurzer frist wieder normale Blätter (d. h. der
A. phijUitidis Sw. Typ.l erzeugen würde. »

M. Usteri est donc de l'avis que A. Tweedieana n'est qu'une modifi-

cation d'A. Phyllitidis due à une station exceplionnelle.

Hab. Bras. Austr. Guaruja. Sanlos, 13, 1, 1907. N. 5.

11. Aneimia adiantifolia Sw.
Les grandes Iles de l'Inde occid. ont le privilège d'un nombre

(ïAneimia dérivés d'un type dont A. adiantifolia est le membie le plus

répandu. A. aurita Sw., A. coriacea Griseb., A. cuneata Kze, A. cirmtaria
Kze. A. Wrightii Bak., A. cuneata Kze y appartiennent. Outre ces

espèces, il y a deux variétés d'A. adiantifolia qui manifestent la même
tendance du dit type à se modifier dans ces Iles.

Var. subaurita n. var.

Cette variété tire vers A. aurita Sw. en présentant des feuilles moins
deltoïdes, plus allongées, à segments plus larges, moins cunéiformes,

mais ovales et à pourtour convexes des deux côtés. En outre, les

nervures sont saillantes à la manière d'A. aurita. Le port de la plante

fait naître le soupçon d'hybridilé entre les deux espèces citées. La feuille

fertile montre deux paires de pinnse sorifères, très raccourcies et n'attei-

gnant pas la moitié de la fronde feuillue.

Differt a typo lamina ovato-elongata, versus apicem pinnata, medio
bipinnata et ad basin solummuodo parce tripinnata, segmentis paucio-

ribus sed majoribus et imprimis latioribus, ovatis nec cuneatis, 6 ad

8 mm. latis, apice oblusis nec truncatis, nervis prominentibus ; folii

fertilis pinnis soriferis bijugis, abbreviatis, lamina dimidio bi'evio-

ribus.

Hab. Portorico. Utuado in rupibus ad los Angelos, 17, I, 1887, 1. P. Sin-

tenis 5948.

Var. pumila n. var.

Typo similis, sed csespitosa, quadruple minor, 9 cm. alla, foliis bipinna-

tis, racemis folium sequantibus. Habitus omnino A. cuneatae, sed charac-

teribus A. anthriscifolide

.

Hab. Portorico. Inter Cayey et Cidra in silva juxta flumen Plata 16, 9,

1885, 1. P. Sintenis 2194.

Juin 1907.
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IVIYRTÄCE/E

Cfr. J. Barbosa Rodriguez Myrtacées du Paraguay recueillis par le

Dr. E. Hassler. Bruxelles 1903.

Les Myrlacées rapportées du Paraguay sont au nombre de lo7 espèces et avec

les nouveaux matériaux, non étudiés encore, les espèces paraguayennes de ce

genre dépasseront le chiffre de 200.

D'après le déterminateur environ 90 o/o des 137 espèces seraient des espèces

nouvelles.

Les espèces étudiées se distribuent sur 1 1 genres de la façon suivante : Eiigenia

4o espèces; Psidinm 39; Myrcia 36; Campomanesia 17; Myrciaria H ; Myrtus 3;

Marlierea 2; Calycorectes, Calyptranthes, Britoa, Myrceugenia \ espèce.

Les Eugenia et Myrcia sont les représentants typiques du sous-bois des forêts

sèches humides et riveraines.

Les Myrtiis; Psidinm; Campomanesia ainsi que les espèces naines de Myrcia

et Eugenia donnent à certaines époques de l'année la note prédominante dans la

composition du tapis végétal des campos secs. Le botaniste qui a traversé dans

les heures matinales pendant les mois de septembre ou octobre les hauts plateaux

du Nord-Est, n'oubliera jamais le tableau merveilleux que ces millions de

«cerisiers») nains couverts do fleurs blanches ou teintées de rose lui présentent.
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Malheureusement ce spectacle n'est que de courte durée, aussitôt que le soleil

brûlant du printemps a séché la rosée matinale, qui couvrait les campos, les

pétales blancs ou roses commencent à tomber, et dans le peu d'espèces qui les

conservent, elles prennent une teinte jaunâtre et se fanent. Toutes ces espèces

des campos, qui n'ont pas été récoltées pendant la rosée^ perdent leurs pétales au

moindre contact: c'est pourquoi on les trouve si fréquemment sans pétales dans

les collections anciennes.

Les buissons des campos se composent en grande partie d'espèces de Psidium

frutescentes et parfois arborescentes, de Myrcia et Eiigenia dont quelques-uns

atteignent la dimension d'arbres moyens.

Les Myrciaria arbustes ou petits arbres habitent les campos et les forêts.

De nombreuses espèces fournissent des fruits très appréciés, le Psidium

guayava et plusieurs espèces affines produisent en abondance la goyave, le fruit

silvestre le plus apprécié dans le pays; le Myrciaria cauliflora un petit arbre

très curieux, produit une baie ressemblant à nos cerises noires, connue sous le

nom d'ybâ-ponù. Ces cerises qui couvrent le tronc et les rameaux possèdent

un goût et un arôme qui les placent parmi les meilleurs fruits silvestres de ces

régions.

Le Campomanesia obversa et plusieurs espèces affines, buissons des campos

couvrant des fois d'immenses étendues fournissent le guavira-mi, une baie

olivâtre ou bleuâtre très douce et aromatique.

Outre les espèces citées ce sont encore plusieurs Eiigenia, Campomanesia,

Brittoa qui fournissent des fruits comestibles.

Le bois de plusieurs Psidium, Eugenia et Myrcia est apprécié à cause de son

grain fin et sa dureté pour travaux de tourneur.

Parmi les Myrtacées cultivées se trouvent : les Eucalyptus en de nombreuses

espèces; elles sont appréciées surtout pour leur rapide développement et pour

leurs feuilles, qu'on utilise pour des fumigations, dans les endroits infestés de

moustiques; le Jambosa malaccensis, arbre fruitier et d'ornement, fournissant la

pomme-rose; le Marlierea edulis arbre fruitier du Brésil.

Le genre Blejjharocalyx qui ne figure pas dans notre énumération est repré-

sentée par plusieurs espèces dans nos nouvelles récoltes.

MYRTACEzE det. J. Barbosa Rodriguez».

Myrtus incana Berg.

Flor. Bras. XIV, i, p. 416, tab. VI, fig. 126 et tab. XLV.

1 Les nouvelles espèces citées dans notre énumération feront l'objet d'une

publication spéciale de M. J. Barbosa Rodriguez, qui a déjà publié dans ses

Myrtacées du Paraguay les Unica de la collection Hassler.

iVotre énumération a été rédigée d'après les déterminations de M. Barbosa
Rodriguez. Nous avons adopté la division en genres d'après Niedenzu in Engl.

et Prtl. Nat. Pflzfam. d'oii résultent quelques changements dans la nomenclature.
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Fruliculus 0,3-0,6 cm. petala alba, in campo Itacurubi, Nov., a. 3498.

Myrtiis Hassleriana Barb. Rodr.

Myrlac. du Paraguay, p. 16, tab. XX.

Fruticulus 0,1-0,15 m. petala alba, in campis ad flumen Curuguaty, Sept.,

Hassler, n. 4609. typ. unicum !

Myrtus formosa Barb. Rodr.

Myrtac. du Paraguay, p. 16, tab. XXI.

Fruticulus 0,1-0,2 m. petala alba, in campis pr. Ipé-hu (Sierra de Maracayu),
Oct., n. 5079, typ. unicum !

^ Psidium viacrophyUum Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Frutex 1-2 m. petala alba, in silvis aridis Cordiliera de Altos, Oct., n. 3393.

'^ Psidium piribebuiense Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Frutex 0,3-0,6 m. petala alba in dumeto Cordiliera de Piribebuy, Dec, n. 6632.

Psidium grandifolium Mart.

Herb, ex DC. Prodr. III, p. 234'. Berg. Flor. Bras. XIV, i, p. 406,

lab. XLII.

Frutex 0,5-1 m. petala alba, in campo pr. Curuguaty, Sept., n. 4662.

'•- Psidium eUipticum Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Frutex 2-3 m. petala alba, in dumetis pr. Igatimi Sept., n. 4745.

Psidium Chodaîianum Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Frutex 2-3 m. petala alba, in campo pr. Igatimi, Oct., n. 4792.

Psidium laurifolium Barb. Rodr. spec. nov, ms.

Frutex 1-1,5 m. petala alba, in campis pr. Igatimi, Sept., n. 4762.

'^Psidium rufinervium Barb. Rodr.

Myrtac. du Paraguay, p. 15, tab. XVIII.

Frutex 0,5-1,0 m. petala alba in campo pr. Tobaty, Sept., n. 6300.

K^Pstdium tomasense Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Frutex vel arbor parva 4-8 m. petala alba, ad ripas rivuli in colle So-Tomas.
Dec , n. 6554.

Psidium yacäense Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Fruticulus 0,15-0,3 m. petala alba; in glareosis pr. Valenzuela, Febr. n. 7099
Unicum !

Psidium capibaryense Barb. Rodr. spec. nov. ms.

F'ruticulus 0,2-0,3 m. petala alba in campo pr. Vaqueria Capibary, Sept.,

n. 4387.

Psidium psychrophilum Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Fruticulus 0,4-0,5 m, petala alba, in alta-planitie Loma guazu in valle flumi-

nis Y-aca, Dec, n. 6805. Unicum !

Psidium llasslerianum Barb. Rodr.

Myrtac du Paraguay, p. 9, tab. XII.
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Fruliculus 0,3-0, i m. petala alba, inier rupes in collibus in valle fluminis

Y-aca, Dec, n. 6715.

Id. n. 4870 typus. Myrt. du Parag. 1. c.

Psidium incanescens Mart.

Herb, ex DG. Prodr. III, 234; — Berg. Flor. Bras. XIV, 1, p. 403.

Var. ,3 parvifoliicm Berg.

Flor. Bras. XIV, i, p. 403, tab. V, fig. MO.

Frutex 1-2 m. petala alba, in campo Ipé-hu, Sierra de Maracayu, OcL,
n. 5076.

Psidium muU/ßoriim Camb.

Flor. Bras, nierid. 11, 200 et 205; Berg, in Flor. Bras. XIV, i, p. 406.

Friiticulns 0,3-1 m. petala alba in campis pr. Igatimi, Oct., n. 4830« et b.

Psidium tomentosum Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Fruticulus 0^3-0,5 m. petala alba in campo pr. Curuguaty, Sept., n. 4648.

Psidium valenzuelense Barb. Rodr. spec. nov. ms,

Fruticulus 0,05-0,2 m. petala alba, in campis pr. Valenzuela, .Jan., n. 6947.

Psidium paraguayense Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Fruticulus 0,3-0,5 m. petala alba, in campo pr. Igatimi, Oct., n. 4831.

Psidium mucronatum Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Fruticulus 0,2-0,4 m. petala alba, in campis Ipé-hu Sierra de Maracayu, Oct.,

n. 5082.
(An P. incanescenti Mart. var.) (Ch. et H.).

Psidium apa'énse Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Frutex 1-1,5 m. petala alba, in campo in regione cursus superioris fluminis

Apa. Febr. n. 8529. Uni cum.

Psidium pirayuense Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Frutex 4-5 m. petala alba, in dumetis Villa Hayes, Jul., n. 544; iu dumelis
pr. Pirayu, Jul., n. 590; — ad ripas fluminis Juqueri, Dec, n, 1679.

\y Psidium sahulosujn Barb. Rodr. spec. nov. ms.

An praecedentis varietas. (Ch. et H.)

Frutex 2-3 m. petala alba in arenosis ad ripam fluminis Paraguay, Sept.,

n. 7402.

Psidium roseum Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Frutex 1-2 m. petala dilute rosea, in silvis pr. Villa Rica, Nov., n. 1524.

(An varietas P. pirayuensis I (Ch. et H.).

Psidium tobatyense Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Frutex 1-2 m. petala alba inter rupes collium pr. Tobaty, Sept., n. 6164; —
in silvis pr. Tucangua, Jul., n. 612a florif. 6126 fructif. ;

— ad ripam lacus

Ypacaray, Aug., n. 861.

Psidium crispum Barb. Rodr. spec. nov. ms

Fruticulus 0,3 m. petala eburnea, in dumetis Cordillera de Altos, Oct.,

n. 1442.
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i^sidium deltosepalum Barb. Rodr. spec. iiov. ms.

Frulex 0,3-0,5 m. petala alba iu campo pr. Vaqueria Capibary, Sept., n. 4400.

Psidium giiayava Raddi

Mem. 1821, 2; Berg. Flor. Bras. XIV, i, p. 396, tab. V, fig. 114.

Frutex 3-4 m. petala alba, in duinetis Cordillera de Altos, Maj., n. 404.

Psidium cordillerense Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Frutex 3-4 m. petala alba dumeta formaiis Cordillera de Altos, Dec, n. 1689;
— dumeta formans in campis Nu-guazu, Dec, n. 1687 et u. 1723.

Psidium subcrenatum Barb. Rodr. spec nov. ms.

Fruticulns 0,3-0,6 m. petala alba, in dumetis pr. Bellavista, Apa, Nov.,

n. 7793. Unicum.

Psidium glandulosum Barb. Rodr. spec, nov. ms.

Frutex 0,3-0,5 m. petala alba, in dumetis Cordillera de Piribebuy, Dec,
n. 6633.

, Psidium aliräense Barb. Rodr. spec nov. ms,

Frutex 1-2 m. petala alba in campis pr. Atira, Dec, n. 3641; — in valle llu-

minis Y-aca pr. Chololo, Dec, n. 6751.

Psidium verrucosum Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Frutex 2-3 m. petala alba, in dumeto humido pr. Tobaty, Sept., n. 6384.

Psidium Emilhasslerianum Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Frutex 2-3 m. petala alba in campis pr. Tacuaral, Oct., n. 1330; dumeta for-

mans Cordillera de Alto, Oct., n. 1258.

Psidium mattogrosseuse Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Frutex 1-2 m. petala alba, in dumeto pr. Valenzueia, Febr., n. 7135.

Psidium igatemyense (Barb. Rodr.).

Myrtac du Paraguay, p. 10, tab. XIII.

Frutex 1-1,5 m. petala alba in dumetis pr. Igatimi, Sept., n. 4750. typ.

unicum !

Psidium campicolum Barb. Rodr.

Myrtac. du Paraguay, p. Il, tab. XIV.

Fruticulns 0,2-0,4 m. petala alba, in campis ad fiumen Corrientes, Sept.,

n. 4522.

Psidium triphyllum Barb. Rodr.

Myrtac. du Paraguay, p. 12, lab. XV.

Frulex 0,5-0,8 m. petala alba, in campis pr. Ipé-hu Sierra de Maracayu, Oct.,

n. 4990. lyp. unicum !

Psidium eriophylhcm Barb. Rodr.

Myrtac du Paraguay, p. 12, tab. XVI.

F'rutex 2-3 m. petala alba, in campis pr. oppidum Igatimi (liaud lUo Igatimi),

Dec, n. 5659. lyp. unicum !
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Psidium lanatum Barb. Rodr.

Myrtac. du Paraguay, p. 13, tab. XVII.

Frutex 1-1,5 m., fruct. tant, in campis Ipé-hu (Sierra de Maracayu, Dec,
n. 5236.

Psidium spodophylhim Barb. Rodr.

Myrtac. du Paraguay, p. 14. tab. XIX.

Fruticulus subherbaceus 0,2-0,3 m. petala alba, in campo in regione fluminis

Corrientes, Sept., n. 4521.

Campomanesia obversa Berg.

Flor. Bras. XIV, i. p. 445.

Frutex humilis 0,2-0,6 m. petala alba, in campis pr. San Estanisiao, Aug.,
n. 4147 et 4229; — in campo pr. Vaq. Capibary, Sept., n. 4406; in campo pr.

fl. Carimbatay, Sept., n. 4346.

Campomanesia yerutiensis Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Frutex 0,5-1 m. petala alba, in campo Yeruti, Dec, n. 5790.

Campomanesia igatimiensis Barb. Rodr. spec nov. ms.

Frutex 0,5-1 ra. petala alba, in campo pr. Igatimi, Sept., n. 4748.

Campomanesia nitidijolia Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Frutex 0,5-1 m. petala alba, in campo pr. Igatimi, Sept., n. 4648.

Campomanesia glareophila Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Frutex 0,5-0,6 m. petala alba, in glareosis pr. Concepcion, Sept., n. 7324.

Campomanesia lancifolia Barb. Rodr. spec nov. ms.

Frutex 0,3-0,6 m. petala alba, in campo pr. San Estanisiao, Aug., n. 4229a.

Campomanesia paragtiayensis Barb. Rodr. spec nov. ms.

Frutex 0,5-0,6 m. petala alba, in campo sicco pr. « Picada Isabel » Concepcion,
Sept., n. 7474.

Campomanesia rugosa Berg.

Flor. Bras. XIV, i, p. 439, tab. VI, fig. 141.

Var. lamiginosa Barb. Rodr. var. nov.

Frutex 0,5-0,8 m. petala alba, in campo ad ripam fluminis Aquidaban pr.

Concepcion, Oct., n. 7678.

CampomMuesia apaensis Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Frutex 0,3-0,8 m. petala alba, in campis glareosis in regione cursus superioris

fluminis Apa, Nov., n. 7827.

Campomanesia mollicarpa Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Frutex 1-1,5 m. petala alba, liacca tomentosa. in campis siccis in regione

cursus superioris fluminis Apa, Nov., n. 7737.

Campomanesia maracayuensis Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Frutex 0^2-0,5 m. petala, alba, in campo pr. Ipé-hu, Sierra de Maracayu, Oct.,

n. 5005.

Campomanesia apiculata Barb. Rodr. spec. nov. ms.
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Frutex 0,3-0,4 m. fruct. tant, in campis Ipé-hu, Sierra de Maracayu, Oct.,

n. 4947.

Campomanesia diversifolia Barb. Rodr.

Myrtac. du Paraguay, p. 18, tab. XXIII.

Frutex 0,5-0,6 m. petala alba, in campis pr. Igatimi, Oct. n. 4799. typ.

unicura !

Campomanesia Hassleri Barb. Rodr.

Myrtac. du Paraguay, p. 19, tab. XXIV.

Frutex 1-1,5 m. fructif. tant, in carapis pr. Igatimi, Oct., n. 4858. typ.

unicum !

Campomanesia trichosepala Barb. Rodr.

Myrtac. du Paraguay^ p. 19, tab. XXV.
Fruticulus 0,3-0,5 m. fructif. in campis pr. Igatimi, Sept., n. 4774. typ.

unicum !

Campomanesia resinosa Barb. Rodr.

Myrtac. du Paraguay, p. 20, tab. XXVI.

Fruticulus 0,3-0,4 m. petala alba, in campis Ipé-hu Sierra de Maracayu, Oct.,

n. 5080. typ. unicum !

Campomanesia (Abbevillea) bullata (Rarb. Rodr.).

Sub Abbevillea in Myrtac. du Paraguay p. 17, tab. XXII.

Fruticulus 0,2-0,4 m. petala alba, in campis pr. Igatimi, Oct., n. 4798. typ.

unicum.

Britoa Eassleriana Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Frutex 1-2 m. petala alba in dumetis pr. Igatimi, Sept., n. 4721; eod. loco,

Oct., n. 4894.

Myrceugenia longipedicellata Barb. Rodr.

Myrtac. du Paraguay, p. 2, tab. III.

fruticulus 0,3-0,4 m. petala alba, in campo Yeruti, Dec, n. 5789. typ.

unicum !

Myrcia flavescens Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Frutex 2-4 m, petala flavescentia, in dumetis in colle Cerro pyta, Aug-,

n. 855.

Myrcia corcovadensis Berg.

Flor. Bras XIV, i, p. 177, tab. III, fig. 47.

Frutex 2-3 m. in dumeto pr. Ipé-hu Sierra de Maracayu, Oct., n. 5154.

Myrcia sparsifolia Barb. Rodr.

Myrtac. du Paraguay, p. 1, tab. I.

Fruticulus 0,2-0,3 m. petala alba, in regione vicine San Estanislao Aug.,

n. 4214. typ. unicum !

Myrcia supraaxillaris Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Frulex 2-4 m. petala alba, in dumeto pr. Bellavista, in regione fluminis Apa,

Febr., 8438.
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Myrcia brevifoUa Barb. Hodr. spec. nov. ms.

Arbor parva vel frulex 3-4 m. petala alba, in silva pr. Igatinii, Oct., n. 4814.

Myrcia villom Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Fruliculus 0,5-0,8 m. pelala alba, in campo pr. San Estanisiao, Aug., n. 4187.

Myrcia concepcionis Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Frutex 2-4 m. pelala alba, in dumetis pr. Tobaty, Sept., n. 6457; ad margines
silvarum pr. Concepcion, Sept., n. 7549.

Myrcia perorebimi Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Frutex 1-2 m. petala alba in silva pr. San Estanisiao, Aug., n. 4124.

Myrcia sianislasiensis Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Frutex 0,5-0,6 m. pelala alba, in campo pr. San Estanisiao, Aug., n. 4232.

Myrcia apa'énsis Baib. Rodr. spec. nov. ms.

Frulex 1-1,5 m. petala alba, in campis siccis in régions cursus superioris flu-

minis Apa, Nov., n. 7763.

Myrcia yacäensis Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Frutex 0,5-1 m. flos albus, in campis arenosis in valle fluminis Y-aca, Dec,
n. 6831.

Myrcia corrientinensis Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Arbor parva vel frutex 3-4 m. petala alba, in silvis pr. flumen Gorrientes,

Sept., n. 4483.

Myrcia imiflora Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Frutex 0,5-0,8 m. pelala alba, in campo pr. San Rafaël in regione cursus supe-

rioris fluminis Apa, Oct., n. 7711. Unicum.

Myrcia Hassleriana Barb. Rodr.

Myrtac. du Paraguay, p. 2, lab. II.

Frutex 2-4 m. petala alba, bacca immalura griseo-virens, in dumeto glareoso

pr. Concepcion, Sept., n. 7291; id. in campis ad flumen Carimbatay, Sept.,

n. 4565, typ.

Myrcia bernardinensis Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Arbor 6-7 m. petala alba, in dumeto pr. San Bernardino, Sept., n. 1113.

Myrcia ypacarayensis Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Arbor 5-6 m. petala alba, in silva ad ripam lacus Ypacaray, Aug., n. 785.

Myrcia racemosa Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Frutex 2-3 m. petala persicina, in dumetis Cordillera de Altos, Aug., n. 877.

Myrcia (Aulomyrcia) cotonosa Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Frutex 0,5-2 m. petala alba, en campo silvatico, Cordillera de Altos, Jan.,

n. 3742; — inter rupes pr. Piribebuy, Dec, n. 6718; — in campo rupestre pr.

Chololo, in valle fluminis Y-aca, Dec. n. 6819; in arenosis pr. Valenzuela, Jan.,

n. 7011 ;
— in campis in regione cursus superioris fluminis Apa, Febr., n. 8531.

Myrcia (Aulomyrcia) tucangiiäensis Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Fruliculus 0,3-0,5 m. petala alba, in campo arenoso pr. Tucanguà, Sept.,

n. 903.
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Myrcia (Auloniyrcia) glaberrima Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Fnitex 2-3 m. petala alba in dumeto pr. Igatimi, Oct., n. 4813. — in dumeto
pr. Ipé-hu Sierra de Maracayu Nov., n. 3243.

Myrcia (Aulomyrcia) ?'M/escens Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Arbor 6-8 m. petala alba ad ripam rivi Salado, Aug., n. 3208; — in iiligi-

nosis pr. Igatimi, Nov., n. 5427; — Frutex d-2 m. petala alba, in silvis pr.

Igatimi, Nov., n. 5454.

Myrcia (Aulomyrcia) cinnamomea Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Frutex vel arbor parva 4-8 m. petala alba, dumeta formans in campis in

valle fluminis Y-aca^ Dec, n. 6586; — in silvis Cordillera de Piribebuv, Dec,
n. 6703.

Myrcia (Aulomyrcia) silvatica Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Arbor 3-8 m. petala alba, in silvis Cordillera de Altos, Sept., n. iH2; — in

silvis San Bernardino^, Aug., n. 3108.

1^ Myrcia (Aulomyrcia) dumeticola Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Frutex 2-3 m. petala alba, in dumetis San Bernardino, Nov,, n. 3553.

Myrcia (Aulomyrcia) macrocarpa DG.

Prodr. III, 249; Aulomyrcia macrocarpa Berg in Flor. Bras. XIV, i,

p. 75.

Arbor 4-6 m. petala alba, in silvis pr. Ipé-hu, Sierra de Maracayu, Nov.,

n. 5241.

Myrcia (Aulomyrcia) ciliata Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Frutex 1-1,5 m. petala alba, in dumeto pr. San Estanislao, Aug., n. 4144.

Myrcia (Aulomyrcia) valenznelana Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Frutex 0,5-0,8 m. petala alba, in campo aprico pr. Tacuaral, Dec, n. 1575;— ad ripam rivuli in dumeto pr. Tobaty, Sept., n. 6251 ;
— inter rupes pr.

Valenzuela, Dec, n. 6653.

Myrcia (Aulomyrcia) delicata Barb. Rodr. spec. nov, ms.

Frutex 2-3 m. petala alba in dumeto pr, Ipé-hu, Nov.. n. 5257.

Myrcia (Aulomyrcia) flavida Barb. Rodr, spec. nov, ms.

Arbor 6-7 m. petala albo-flavescentia, in silvis Cordillera de Altos, Dec,
n. 1724 ;

— in dumetis pr. Villa Rica, Dec, n. 1551a spec florif. et 15516 spec.

fructif.

Myrcia (Aulomyrcia) alpestris Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Fruticulus 0,3-0,5 m. petala alba, in campis pr. Ipé-hu, Sierra de Maracayu,
Oct., n. 4962; — in campis pr. Igatimi, Dec, n. 5628.

Myrcia (Aulomyrcia) sldlata Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Frutex i-3 m. petala alba, in campis pr. Bella Vista (Apa), Nov., n. 7841.

Myrcia (Aulomyrcia) Chodatiana Barb. Rodr. spec nov, ms.

Frutex 0,5-1 m. petala alba, in silvis pr. San Estanislao, Aug., n. 4252.

Myrcia (Aulomyrcia) dealbala DC.

Prodr. III, 254; Aulomyrcia dealbata herg. Flor. Bras. XIV, i, p. 102.

Frutex 1-2 m. petala alba in silvap. flumen Corrientes, Sept., n, 4486.

u-
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Mijrcia (Aulomyrcia) monantha Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Fruticulus 0,1-0,3 m. petala alba, in arenosis pr. Vaqueria Capibary, Sept.,

n. 4388.

Myrcia (Aulomyrcia) divaricata Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Arbor o-6 m. petala alba in silvis pr. Ipé-hu, Sierra de Maracyu, Oct.,

n. S144.

Myrcia (Aulomyrcia) cochleata Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Frutex 1-1,5 m. petala alba, in dumetis Ipé-hu, Sierra de Maracayu, Oct.,

n. 5038; in campis glareosis in regione cursus superioris fluminis Apa, Nov.,
n. 7718.

Marlierea (Eugeniopsis) rosea Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Frutex 2-3 m. petala rosea, in silvis collis Cerro-pyta, Oct. n. 1279.

Marlierea (Eugeniopsis) ternata Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Frutex 0,2-0,5 m. petala alba, in campo Ipé-hu. Sierra de Maracayu, Oct.

n. 5058.

Calyptranthes paraguayensis Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Frutex vel arbor parva 2-4 m. petala alba, ad ripas rivulorum in valle flumi-

nis Y-aca Dec. n. 6729.

Eugenia maracayuensis Barb. Rodr.

Myrtac. du Paraguay, p. 3, tab. IV.

Frutex 0,3-1.5 m. petala alba, in campis Ipé-hu, Sierra de Maracayu, Oct.

n. 4979 ;
— in campis eod loco Oct. n. 5194 typ. — in arenosis pr. Vaqueria

Capibary Sept. n. 4432; — in dumetis arenosis in regione cursus superioris

fluminis Apa Dec. n. 8108.

Eugenia Hassleriana Barb. Rodr.

Myrtac. du Paraguay, p. 4, tab. V.

Frutex 0,3-0,5 m. petala alba, in campis pr. San Estanisiao Aug. n. 4190
typ — id. n. 4236 et 4273.

Eugenia discolor Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Fruticulus 0,3-0.5 m. petala alba, in campis ad flumen Capibary, Sept.

n. 4397.

Eugenia erythrocarpa Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Frutex 2-3 m. petala alba, bacca rubra, ad margiues silvarum pr. Concepcion,

Sept. n. 7401.

Eugenia tapiraguayensis Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Fruticulus 0,3-0,4 m. petala alba, in campo pr. flumen Tapiraguay, Aug.
n. 4286; — in campis pr. Chololo in valle fluminis Y-aca, Jan. n. 6884 Unicum.

Eugenia ipehuensis Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Arbor 3-4 m. petala alba, in campo Ipé-hu Sierra de Maracayu, Oct. n. 5047;
in Silva pr. Igalimi, Oct. n. 4868.

Eugenia rufipetala Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Frutex 2-3 m. petala albo-rufescentia, in dumetis Cordillera de Altos, Jan,

n, 1790.
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Eugenia Nangapiru Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Arbor 4-6 m. petala alba, in silvis Cordillera de Altos, Jan. n. 424 et 413 a et b.

Eugenia sparsifolia Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Frutex 2-4 m. petala alba, dumeta formans ad ripam fluminis Paraguay pr.

Concepcion, Sept. n. 7360.

Eugenia lucidifolia Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Fruticulus 0,3-0,5 m. petala alba, in campo pr. Igatimi, Oct. n. 4790.

Eugenia erythrocatila Barb. Rodr. spec. nov.

Suffrutex lignescens 0,4-0,6 m. petala alba, in campo silvatico Cordillera de

Altos, Dec. n. 1714 ; in campo pr. Chololo in valle fluminis Y-aca, Dec. n. 67o9.

Eugenia valenzuelensis Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Frutex 1-2 m. petala alba, inter rupes pr. Valenzuela, Jan. n. 6999, inter

rupes in colle «Cerro-Pacuri», Dec. n. 6757 ; in colle Tobaty, Mart. n. 4012.

Eugenia pothaplosantha Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Frutex 1-1,5 m. petala alba, in dumetis siccis pr. Concepcion, Sept. n. 7409.

Eugenia divaricata Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Arbor 4-8 m. petala alba, in campis Cordillera de Altos, Jul. n. 425 a; in

silvis campestribus Tucangua Jul. n. 425 6 ; in silvis campestribus Cordillera de
Altos, Jul. n. 5416; eod loco pr. Itacurubi Jul. n. 541 c; in silvis Cerro hu,

Aug, n. 863 fruct; in dumetis ad lacum Ypacaray, Aug. fruct. n. 864, 3043,
3094.

Eugenia rosea Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Fruticulus 0,1-0,3 m. petala rosea in campo Apepu, Aug. n. 4330.

Eugenia carimbatayensis Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Fruticulus 0,3-0,5 m. petala alba, in campo pr. flumen Carimbatay, Sept.

n. 4563 ;
— in arenosis pr. flumen Gapibary, Sept. n. 4464.

Eugenia Momby Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Frutex 0,2-1 m. petala alba, in dumetis collis Santo Tomas, Aug. n. 777 ; in

campis pr. Vaqueria Capibary, Sept. n. 4425.

Eugenia plurisepala Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Fruticulus 0,2-0,5 m. petala alba, in campis pr. Tacuaral, Oct. n. 1209 ;
— in

campis arenosis pr. Tobaty, Sept. n. 6304.

Eugenia multipetala Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Frutex 0,3-1 m. petala alba, in arenosis aridis in valle fluminis Y-aca, Dec.
n. 6725 ;

— in campis altis « Paso Laguna » pr. Concepcion, Oct. n. 7677.

Eugenia slenophylla Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Frutex 0,5-2 m. petala alba, in campo pr. Igatimi, Dec. n. 5602 ;
— in areno-

sis pr. Vaqueria Capibary, Sept. n. 4426 ;
— in campis pr. Atira, Nov. n. 3481

;— in campis Cordillera de Altos, Nov. n. 3555; — in arenosis pr. Tobaty, Sept.

n. 6158 et 6225 ;
— in dumetis pr. Tobaty, Sept. n. 6337.

Eugenia ammophylla Barb. Rodr. spec. nov. ms.

ruticulus 0,25-0,5 m. petala alba, in campi
204.
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Fruticulus 0,25-0,5 m. petala alba, in campis arenosis pr. Itacurubi, Oct.

n. 1204.
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Ewjenia cklorophyta Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Arbor 2-3 m. petala alba, in campis Ipé-hu, Sierra de Maracayu, Od., n. 5025.

Eugenia lacustris Barb. Rodr. spec. nov, ms.

Frutex 4-6 m. petala persicina, in silva ad ripam lacus Ypacaray, Aug.,

n, 3l>18.

Eugenia igatemiensis Barb, Rodr. spec. nov. ms,

Fruticulus 0,3-0,5 m. petala alba, in campo pr. Igatimi, Sept., n. 4776.

Eugenia slricta Barb. Rodr. spec. nov, ms.

Fruticulus 0,5 m. petala alba, in campo in regione cursus superioris fluminis

Apa, Febr,. n. 8530,

Eîigenia rccurvisepala Barb. Rodr, spec. nov. ms,

Fruticulus 0,1-0,3 m, in campis arenosis pr, Villa Goncepcion, Sept., n. 7349,

Eugenia umbraticola Barb. Rodr, spec, nov. ms,

Arbor 4-6 m. petala alba, in silvis Cordillera de Altos, Sept., n, H27,

Eugenia apa'énsis Barb. Rodr, spec. nov. ms.

Frutex 1-2 m. petala alba, in campis siccis in regione cursus superioris

fluminis Apa, Nov., n, 7810.

Eugenia polyantha Barb. Rodr. spec. nov, ms,

Frutex 1-3 m, petala alba, in dumetis pr. Valenzuela, Febr., n. 7120,

Eugenia palustris Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Arbor parva vel frutex 3-4 m. petala eburnea, in paludosis San Bernardino,
Aug., n. 787.

Eugenia variifolia Barb. Rodr. spec. nov, ms.

Frutex 3-4 m. petala alba, in silvis Cordillera de Altos. Üct., n. 134Üa et

13406; in silvis pr, Tobaty, Sept., n, 733,

Eugenia montigena Barb. Rodr.

Myrtac. du Paraguay p, 5, tab. VI.

Frutex 0,6-0,8 m, petala alba, in dumetis Gordillerade Altos, April., n. 4097,
Unicum !

Eugenia corrientina Barb. Rodr.

Myrtac. du Paraguay, p. 5, tab. VII.

Fruticulus 0,3-0,5 m. petala alba, in campis ad flumen Corrientes (Paraguay
haud Brasil ut indicat. in Myrt. d. Parag. 1. c), Sept., u. 4527. Unicum.

Eugenia foliosa Barb. Rodr. spec. nov. ms,

Frutex 3-6 m. petala alba, in silva pr, San Estanisiao, Jan,, n, 5991.

Eugenia (Stenocalyx) penicillata Barb. Rodr. spec. nov, ms.

Frutex 1-2 m. petala alba, ad margines silvae in glareosis pr, Goncepcion,
Sept, n. 7392,

Eugenia (Stenocalyx) iacuaralensis Barb, Rodr, spec, nov. ms,

Fruticulus 0,1-0,3 m. petala rosea vel persicina, in campo humido San Ber-
nardino, Aug., n. 808; — in campo pr, Tacuaral, Sept., n. 1073,
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Eugenta (Stenocalyx) microphylla ßarb. Rodr. spec. nov. ms.

Frutex 2-4 m. petala alba, in dumetis pr. Concepcion, Sept., n. 7469.

Eugenia (Stenocalyx) sapucayensis Barb. Rodr. spec, nov. ms.

Arbor parva vel frutex 5-6 m. petala alba, dumeta formans pr. Sapucay, Jun.,

a. 505a florif. et 5056 fructif.

Eugenia (Stenocalyx) anomala Barb. Rodr. spec. nov. ras.

Arbor 5-6 m. fruct. tant, in silva montana pr. Piribebuy, Jul., n. 423,

Eugenia (Stenocalyx) lacustris Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Frutex 2-3 m. petala alba, in silvis ad ripam lacus Ypacaray, Aug., n. 819;
eod. loco. Aug., n. 3140.

Eugenia (Stenocalyx) Barbosœ nob. nom. nov.

Stenocalyx nanus Barb Rodr. in Myrtac. du Paraguay, p. 8, tab. X. ob

E. nanam Berg nomen mutandum.

Fruticulus 0,1-0,2 m. petala alba, in campis Ipé-hu, Sierra de Maracayu, Oct.,

n. 4966. Unicum.

Eugenia (Phyllocalyx) paraguayensis Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Arbor 6-8 m. petala alba, in silva pr. Atira, Dec, n, 3688.

Eugenia (Phyllocalyx) retusa (Berg.).

Flor. Bras. XIV, 1, p. 331, tab. V, fig. 91 et tab. XXX, sub Phyllocalyx.

Frutex 2-3 m. petala alba, incollibus pr. Tobaty inter rupes, Sept., n. 6259.

Eugenia (Phyllocalyx) Chodatii Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Fruticulus 0,05-0,1 m. petala persicina, in campo Ipé-hu, Sierra de Maracayu,
Oct. n. 4981.

Eugenia (Phyllocalyx) obtusa Barb. Rodr, spec. nov. ms.

Fruticulus 0,03-0,05 m. petala persicina, in arenosis pr. Vaqueria Capivary,

Sept., n. 4407.

Eugenia (Phyllocalyx) Aemilii Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Arbor 5-6 m. petata alba in silva pr. San Estanislao, Aug., n. 4157.

Calycorectes (Siphoneugenia) maracayuensis Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Frutex vel arbor parva 2-6 m. petala alba, in dumetis Ipé-hu Sierra de Mara-
cayu, Nov. n. 5242; — ad ripas ftuminis Corrientes, Dec. n. 5862.

Myrciaria cauliflora (Mart.) Berg.

Fior. Bras. XIV, 1, p. 361 ;
— Myrhis cauliflora Mari. Reise I, 285.

Arbor parva vel frutex, petala alba, bacca nigra, in silvis Cordillera de Altos,

Aug. n. 804.

Myrciaria tapiraguayensis Barb. Rodr. spec. nov, ms.

Frutex 0,3-1 m. petala alba, in campo Apepu ad flumen Tapiraguay, Dec.

n. .^960 ;
— in campo pr. Valenzuela, Febr. n. 7115. Unicum !

Myrciaria tenella (Mart.) Berg.

Flor, Bras. XIV, 1, p. 368; — Myrlus tenella Mart. Herb.

Arbor 4-6 m. petala alba, in silva pr. Yeruti, Dec. n. 5753.
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Myrciaria cuspidata Berg.

Flor. Bras. XIV, 1, p. 367.

Fruticulus 0,i-0,4 m. petala alba, in canipis arenosis pr. Itacurubi, Dec.

n. 1368 ;
— petala persicina in arenosis Ipé-hu, Sierra de Maracayu, Oct.

n. ÖH9; — in campis arenosis pr. Tobaty, Sept. n. 6226 et 6483 ; — Frutex
0,6-0,8 m. petala alba in colle « Pacury » in valle fluminis Y-aca, Dec. n. 6815.
Unicum 1 — Frutex 4-6 m. petala alba, in silva humida pr. Bellavista, Apa,
Jan. n. 8387.

Myrciaria apiculata Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Arbor 4-8 m. petala alba, in silva] humida in regione cursus superioris flumi-

nis Apa, Jan. n. 8386.

Myrciaria recurvipetala Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Frutex vel arbor parva 2-4 m. petala alba, in altaplanitie pr. tlumen Gor-
rientes, Dec. n. o869.

Myrciaria atiraensis Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Arbor vel frutex 3-8 m. petala alba vel persicina, in silvis pr. San Bernardino
Jun n. 428 ;

— in silvis pr. Atira Jun. n. 444 ;
— in silvis Gordiilera de Altos,

Oct. n. 1349 ;
— in silvis San Bernardino, Jun. n. 3045.

Myrciaria itacurubiensis Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Frutex 0,5-0,6 m. petala alba, in dumeto pr. Itacurubi, April n. 4097.

Myrciaria micrantha Barb. Rodr. spec. nov. ms.

Arbor 6-8 m. petala alba, ad ripam fluminis Y-aca pr. Valenzuela, Jan. n. 7058.

Myrciaria leptophylla (Barb. Rodr.).

Sub Eugenia in Myrtac. du Paraguay, p. 6, tab. VIII.

Fruticulus 0,2-0,4 m. petala alba, in campo Nandurucay (Sierra de Maracayu),

Oct n. 4921. Unicum.

Myrciaria dumicola (Barb. Rodr.).

Sub Eugenia in Myrtac. du Paraguay, p. 7, tab. IX.

Frutex 0,5-0,6 m. petala alba, in dumetis Gordiilera de Altos, Febr. n. 6061.
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Index familiarum et generum.

A

Abbevillea II, 7U5.

Aberemoa II, 506.

Abutilon I, 94. II, 349.

Acacia I, 41. II, 399.

Acalypha I. 91. II, 596.

Acanthacese t, 29. II, 113.

Acanthococos II, 112.

Acanthonychia II, 172.

Acanthospermum II, 147.

Acanthosyris II, 76.

Achatocarpus II, 79.

Achyrocline I, 109, 160.

Acicarpha I, 113. II, 698.

Acisanthera II, 511.

Acnistusl (193). II, 311.

Acrocomia II, 113.

ACROSTICHES II, 104.

Acroslichum I, 4 (121). II (104).

Actinoslenion I, 93. Il, 613.

Adelia II (391), 596.

Aderiocalyriima I, 27. Il, 540.

Adenorophim IF, 604.

Aden os lernma I, 146. Il, 132.

Adiantopsis I (6) (123). II, 102.

Adiantum I, 5. 121. II, 102.

Aechniea I, 115, 203. II, 258.

Aegiphila I, 200. II, 502.

Aeranthus l, 119.

Aeschynomene I, 32. II, 444.

Agave II, 266.

Agonandra II, 165.

Agrosticula II, 374.

Ajouea I, 202. II, 175.

Aira II, 374.

Aizoacese II, 169.

Albizzia II, 397.

Alchorneal, 91. II, 595.

Alectraï, 99. II (387).

Alibertia II, 329.

AUsma 1, 113. II, 253.

Alismataceae I, 113. II, 252.

Allophylus I, 69. II, 188.

Alomia II, 131.

Aloysia I (198). II (488).

Alpinia II, 273.

Alsophila I, 9, 124. II, 97.

Alstrœmeria I, 116. II. 266.

Alternanthera I, 64, 128. II, 47 (52)

Amarantaceae I, 63, 125. II. 45.

Amarantus I, 64. II, 46.

Les chiffres entre parenthèses indiquent des synonymes.
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Amaryllidacese I, 116. II, 264.

Amaryllisl, 116. II (265).

Ambrosia!, HO, 161. II, 147.

Ammi I, 77.

AmpeUdaceœ I, 73.

Amphilochia I, 178.

Ampliilophium I, 27. II, 544.

Amphistelma II, 16.

Anacardiaceae II, 296.

Anacardium II, 297.

Ananas II, 258.

Ananmsa II, 258.

Andira II, 457.

Andropogon II, 362.

Aneilenia I, 131.

Aneimia I, 9, 125. II, 105.

Anemopsegma II, 541.

Anethum II, 290.

Angelonia I, 98. II, 381.

Anguria II, 212.

Aniseia I (48). II, 621.

Anisomeris II, 330.

Anoda ü, 559.

Anogramme I, 124.

Anonal, 11. II. 506.

Anonacese I, 11. II. 505.

Anosporum II, 242.

Anthaenanthia II, 367.

ANTHEMIDEM I, 168. II, 159.

Anthodus II, 183.

Anthurium I, 114. 11,278.

Antiphytum 1, 196. II, 572.

Apium I, 77. II, 289.

Aplopappîis I (152). II, 141.

Apocynaceae II, 349.

Aporosella II, 576.

Apuleia II, 422.

Aquifoliaceae I, 182. II, 533.

Araceae I, 114. II, 277.

Arachis I, 33. II, 448.

Araliaceae I, 185. II, 535.

Araucaria II, 695.

Arauja I, 81. II, 13(16).

Arcyphyllum II (465).

Argemone I, 12. II, 696.

Argithamnia II, 590.

Argyrothamnia II, 590.

Arislida II, 373.

Aristolochia I, 61. II, 168.

Aristolochiaceae I, 61. II, 167.

Arrabidsea L 25. II, 538 (541).

Arrhostoxylum II (117).

Arundinelia II, 364.

Asclepiadaceae I, 79. II, 12.

Asclepias I, 80. II, 14 (20).

Ascolepis I, 22, 135. II, 243.

ASPIDIEjE II, 99.

Aspidium I, 8, 120. II, 99.

Aspidosperma II, 350.

Aspilia I, HO, 162. II, 148.

ASPLENIEiE II, 100.

Asplenium I, 7, 119. II, 100.

Aster I, 153. II, 141.

ASTEREM I (108.), 151. II, 140.

ASTEROTRICHILIA IL 74.

Astrcea II. 578.

Astronium II, 299.

Ateleia II, 436.

Attalea II. 111.

Aulomyrcia II, 706.

Ayenia I, 69. II, .307.

Azolla I, 10.

B

Baccharis I, 108, 154. II, 143.

Bacopa II, 384.

Bactris II, 113.

Balfourodendron II, 522.

Bambusa II, 378.

Banara I, 54. II, 684.

Banisteria I, 16. II, 642.

Basanacantha I, 83. II, 328.

Basellaceae I, 64. II, 81.

ßassovia l, 193.

Batatas I (50).

Bauhinia I, 39. II, 420.

Bégonia II, 65.

Begoniaceae II, 65.

Belangera II, 86.

Beloperone I, 30. II, 121.

Bergeronia II, 456.

Bernardia I, 91. II, 591.

ßia II, 599.
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Bidensl. 111, 163. II, 154.

Bignonia I, 27. Il (538), 544.

Bignoniaceae I, 25. II, 536.

BIGNONIE.E I, 25. II, 538.

Billbergia II, 258.

Bixa II, 191.

Bixaceae II, 190.

Blainvillea I, 162. II, 148.

Bleclmuml, 7, 121. II, 100.

Blepharocalyx II, 700.

Blepharodon I, 80. II, 15.

Bœhmeria I, 60. II, 44.

Bœrhavia I, 66. II, 77.

Bombacaceae I, 67. II, 531.

Bombax I, 67. IL 532.

Bonamia I, 44. [I, 619.

Borraginaceae I, 78, 194. II, 566.

Borrago I, 79.

Borreria I, 84. II (338), 339.

Bougainviliea I, 66. II, 77.

Boussingaullia I, 64. II, 81.

BRACHYPTERIS II, 647.

Bramia II, 384.

Brassavola I, 119. II, 220.

Bredmeyera II, 8.

Breweria II, 618.

Britoa II, 705.

Briqiietia II (559).

Briza II, 378.

Bromelia I, 115. II, 257.

Bromeliaceœ I, 115, 203. II, 256.

Brosiniuru II, 43.

Bmnfelsia I, 100. II, 319.

Bi-yophyllum I, 15. II, 697.

Buddlea II, 325.

Buddieial, 101, 201. II, 205.

Buechriera I, 100. II, 388.

Buettnera I, 68, 97. II, 305.

Buettneria I, 68, 97.

Buellneyiaceœ I, 68.

Bulbophyllum II, 221.

Balbostyiis I, 21, l33, 1.36. II (237),

240.

"

Bulriesia U, 094.

Bumelia II. 693.

Bunchosia II (650^, 651.

Bunnanniu H, 25.

Burmanniacess II. 25.

Burseraceae II, 181.

Butomaceage I, 114. II, 254.

Byrsonima II, 651.

Cabomba II, 172.

Cabralea II, 74.

Cactaceae II, 25.

Caesalpinia I, 37. II, 430.

GMSALPINIEJE I, 37. II, 417.

Cajanus I, 36. II, 465.

Caladium I, 114. II, 279.

Calathea II, 274.

Galea I, 111, 166. II, 154.

Calliandra I, 42. II, 398.

Galolisianthus I (136.). II, 95.

Galonyction I, 53.

Calophanes II (115.).

Calopogonium I (34.). II, 460.

CALOSPHACE II, 659.

Calyceracese I, 113. II, 698.

Calycophyllum II, 323.

Calycorectes II, 711.

Calydorea II, 268.

Calyptranthes II, 708.

Calyptrostylis II, 246.

Calystegia I, 48. II, 622.

Camara II (485).

Gamarea I, 17. II, 648.

Campanulaceae I, 86, 136. II, 208.

CAMPANULOIDE^ I (87.) (136).

II. 208.

Campelia II, 24.

Gampomanesia II, 704.

Gamptosema I, 35. II, 464.

Campuloclinium I (107.) (150). II (138).

Gampylocentrum I, 119. II, 223.

Ganavalia I, 35. II, 465.

Canna I, 118. II, 273.

Cannaceae I (118). II, 273.

Caperonia II, 590.

Capparidaceae I, 12, 177. II, 176.

Capparis I (12.), 177. II, 178.

Caprifoliaceae II, 207.

Gapsicum I, 193. Il, 311.
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Cardiospermum I, 69. II, 187.

Carexl, 22. II, 251.

Carica I (73), 74, 187. II, 92.

Caricaceae I, 73, 187. II, 91.

CARICEMll, 231.

Cariniana II, 309.

Carolinea II (533).

CARPUNYA II, 62.

Caryocar II, 190.

Caryocaraceae II, 190.

Caryophyllaceae II, 170.

Casearia I, 55. II, 687.

Cassebeera I, 6. II, 102.

Casselia II, 501.

Cassia I, 37. II, 423.

Castelall, 181.

Catasetuml, 119. II, 221.

Cayaponia II, 213.

Cecropia I, 60. II, 44.

Cedrela II, 75.

Ceiba II, 532.

Celastraceae I, 183. II, 86.

Cellis I, 59. II, 40.

Cenchrus II, 372.

Cenosligma II, 431.

Centratherum I, 102, 137. II, 125.

Centrosema I, 34. II, 439.

Centunculus II, 199.

Cephalanthus I, 83. II, 325.

CEPHALOHYPriS II, 671.

Cerastiura II, 171.

Ceratonia II, 422.

Ceratosanthes II, 212.

Cercidium II, 430.

Cereus II. 28.

Cestrum I, 188. II, 317.

Chœtœa II, 306.

Chaetocalyx II, 444.

Chœtocyperus I (13i). H, 236.

Chamissoa I, 63, 125. II, 46.

Chaptalial, 112, 171. II, 162.

Cheilaiilhes I, 6, 123.

Chenopodiaceae I, 62. II, 536.

Chenopodium I, 62. II, 536.

Chevreuilia I, 160.

Chiococca I, 83. II, 331.

Chlorantliaceae II, 695.

Chloris II, 375.

Chlorophora I (59.). II, 42.

Chlorophytum II, 263.

Chomelia I, 83. II (330).

Chorisia I, 67. II (532).

Chrysophyllum II, 690.

Chuquiraga I, 112, 169. II, 162.

Chymocarpus I, 15. II, 697.

CICHORIE.E I, 113, 171. II, 164.

Cienfuegosia I, 96. II, 564.

CINCHONOIDEM I, 82. II, 322.

CIRUELA II, 631.

Cissampelos I, 11. II, 82.

Gissus I, 73 (184). II, 89.

Citharexylon I, 200.

Citharexylum I (200). II, 302.

Citrus II, 522.

Glavija II, 198.

Cleanthes II, 164.

Glemalis I, 10. II, 84.

Gleome I, 12, 177. II, 177.

Glerodendron I, 201.

Glibadium I, 160.

Glidemia II, 515.

Glitoria II, 438 (439).

Glytosloma II, 542.

COCCOBRYON II, 62.

Goccocypselum II, 325.

Coccoloba II, 33.

Cochlospermaceae II, 191.

Cochlospei'mum II (191.).

Cocos II, 112.

COELOCARPIUM II, 647.

Cœnotrophium I (108.).

Coffea II, 332 (337.).

COFFEOIDE.E I, 83. II, 330.

Collœa I, 35. II (462.).

Combretacese II, 37.

Combretum II, 38.

Commelina I, 23, 131. II, 24.

Commelinaceae I, 23, 131. II, 23.

Comostemum II, 230.

Compositae I, 102, 137, II, 122.

Conoclinium I (106.).

Convolvulaceae I, 43. II, 616.

Conv-olvulus I (44). 46. II, 634.

Conyza I, 108, 153. II, 141.
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Copaifera I, 39. II, 419.

Gopernicia II, lU.

Corchorus I, 68. II, 32.

Cordia I, 79, 194. II, 567.

Cordiaceœ ï, i94.

Cordyline I, 116. II, 263.

Coriandrum I, 77.

Corytholomal (201.). II, 93.

Costus II, 272.

Couratari II, 309,

Coursetia II, 443.

Courtoisia II, 242.

Coussarea I, 84. II, 336.

Coutarea I, 83. II, 324.

Craniolaria I, 100. II, 93.

Crantzia II, 289.

Crassulaceae I, 15. II, 697.

Crataeva II, 178.

Crinuni II, 263.

Crotalaria I, 31. II, 436.

Croton I, 89. II, 577.

CruciferasI, II. Il, 176.

Crumenaria I, 181.11,88.

Cryphiacanthus II (116).

Ctenium II, 373.

Cucumis II, 211.

Cucurbita II, 211.

Cucurbitaceae I, 86. II, 209.

Cucurbitella II, 212.

Cunoniaceae II, 85.

Cupania I, 69. II, 190.

Cupheal, 72, 172. Il, 35.

Curculigo II, 266.

Cuscuta II, 636.

Cuspidaria II, 543.

Cyanaeorchis II, 221.

Cyalhea I, 124. II, 96.

Cyatheaceae I (9) (124). II, 96.

Cyhislax II, 547.

Cyclodiurn I, 120.

Cyclolobium II, 434.

Cyinbosenia II, 461.

Cynancimm II (16.).

Cyriodon II, 375.

Cynosurus II, 376.

Cypeiial, 117. II, 267.

CYPEREjE II, 225.

Cyperaceae I, 19, 132. II, 223.

Cyperus 1, 19, 132. II (226), 227.

CYRTA II, 674.

Cyrtopodium I, 119. II, 221,

Dactylostemon I, 93. II, 613.

Dalechampia I, 92. Il, 600.

Daphnopsis II, 192.

Daucus II, 290.

Datura I, 188. II, 316.

Davallia I, 9.

DAVALLIEM II, 100.

Declieuxia II, 333.

Dendropanax I, 183. II (535).

Dennstaedtia I (9.), 124. II, 100.

Desfonlœnea II, 590.

Desmanthus I. 40. II, 414.

Desraodium I, 33. II, 452.

Dianthera I (30). II (120.).

Diatenopterix II, 188.

Dicellal, 15.11, 651.

Dichondra I, 43. II, 618.

Dichorisandra I, 24, 131. II, 23.

Dichromena I, 21, 133. II, 243.

Dicksonia I (9) (124).

Dicliplera I, 29. II, 119.

Didymochlaena I, 9, 120.

Didymopanax I, 185. II, 535.

Dimorphandra II, 418.

Dioclea I, 35. II, 464.

Diodia II, 338.

Dioscorea I, 117. II, 275.

Dioscoreacese I, 117. II, 275.

Diospyros II, 693.

Diotanthera II (312).

Dipladenia II, 333.

Diplazium I (7.). II. 100.

Diplokeleba II, 189.

Diplolhemium II, 113.

Dipteracantlms I (29.) II (116) (117).

Dipteryx II, 457.

Discolobium II, 446.

Dissothrix I, 105.

Ditassa I, 80. II. 15 (18.).

Dilaxis II, 590.
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Dolichandra I, 28. II, 345.

Dolichodeira l, 202. II (94.).

Doliehos II (467.).

Dorstenia I, 59. II, 43.

Doryopteris I, J23. II, 101.

Drosera II, 83.

Droseraceae II, 83.

Dufoureall, 62i.

Dyckia I, 115, 203. II, 238.

Dyschariste II, 115.

Ebenaceae II, 693.

Echinocactus II, 30.

Echinocephalum I (161.) II, 152.

Echinodorus I, 113. II, 233.

Echinopsis II, 30.

Echites II, 332.

Ecliptal, 161. II, 148.

Eichhornia I, 113. II, 260.

Elaphoglossum I, 121. II, 104.

Eleocharis I, 20, 134. II, 234.

Eleogenus I, 21. II, 238.

Elephantopus I, 103, 143. II, 126.

Eleusiae II, 376.

Elionurus II, 361.

Elodea I, 114. II, 255.

Emmeorrhiza II, 345.

ENCKEA II, 58.

Endlicheria I, 202. II, 176.

Eûhydra I, 161. II, 147.

Enkylisla II, 323.

Enterolobium I, 42. II, 393.

Epidendron I, 119.

Epidendruml (119). II, 220.

Epistephium II, 217.

Equisetacese II, 107.

Equisetum II, 107.

Eragrostis II (374), 377.

Eranthemum II (119.).

Erechtliites I, 111, 168. II, 160.

Erianthus II, 361.

Ericaceae II, 197.

Erigeron I, 108 (152.), 153. II, 142.

Eriocaulon II, 256.

Eriocaulonacese II, 255.

Eriochloa II, 366.

Eriochrysis II, 361.

Eriodendrum II (532).

Eriope II, 668.

Eriosema I, 37. II, 467.

Eryngium I, 76. II, 287.

Erythrina I, 35. II, 460.

Erythroxylaceae I, 14, 178. II, 523.

Érythroxylon I, 14, 178. II, 524.

Escobedia I, 99. II, 387.

Esenbeckia II, 521 (521).

EUBORRERIA II, 339.

Eugenia II, 708.

Eugeniopsis II, 708.

Eulophidium II, 221.

EUMASCAGNIA II, 640.

EUPATORIEM I (105), 145. II, 130.

Eupatorium I, 105, 146. II, 133.

Euphorbiaceae I, 89. II, 572.

Euphorbia I, 93. II, 613.

Euruellia I (29.).

EURYPTERYS II, 647.

EUTRICHILIA II, 71.

Evoivulus I, 43. II, 619.

Excœcarm I (92.). II, 611.

Exolobusl, 81. II, 20.

Exostemma I (83.).

Facelis 1,1160.

Fagara II, 517.

Faramea I, 84. II, 337.

Ferreirea II, 436.

Ficus I, 60. II, 43.

Filago I, 160. II, 143.

Fimbriaria I (17.).

Fimbristylis I, 20. II, 239.

Fischeria II, 14.

Flacourtiaceae I, 34. II, 681.

Flaveria I, 111.

Floscopal, 131. II, 23.

Floloivial (169.).

Forsteronia II. 335.

Fourcroya II, 266.

FraBgula 1, 181. II, 88.

Frœhlichia I, 63, 127. II, 47.
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Fuirena I, 21, 135. II, 242.

Galactia I, 34. II, 461 (464.).

Galeandra I, 118. II, 220.

GALEGE.E II, 439.

GALIANTHE II, 341 (344.).

Galium I (85.). II (348.).

Galphimia II, 630.

Garcinia II, 290.

Gardénia II, 329.

Garugandra II, 430.

Gaudichaiidia l (17). II, 648.

Gaya II, 538.

Gaylussacia II, 197.

Genipa I, 83. II, 327.

GENISTET II, 436.

Genlisea II, 206.

Gentianaceae I, 136. II, 94.

Geoffraea II, 437.

Geonoma II, 111.

Geophila II, 335.

Gerardia I, 99. II, 387.

Gesnera I, 201. Il (93.).

Gesneriaceae I, 201. II, 93.

Gilibertial (185.). 11,535.

Glechon I, 56. II, 656.

Gieditschia II, 430.

Gleichenia I, 125. II, 105.

Gleicheniaceae I (125.). II, 104.

Gloxinia I (202.). II (94).

Glycine II (462), (466), (468).

Gnaphalium I, 109, 160.

Gœppertia II (176.).

Gomeza II, 222.

Gom])hia I, 182.

Goniphrena I, 63, 125. II, 49.

Gonolobus II, 20.

Gonzalagunia II, 325.

Gossypianlhus II, 47.

Gossypium I, 96. IJ,, 566.

Gouania II, 88.

Gourliea II, 4.36.

Gramineae II, .358.

Gratiola I, 99. Il, 382.

Guadua II, 378.

Guangu'bina II (322.),

Guarea II, 69.

Guazuma I, 68. II, 307.

Guettarda II. 330.

Guilleniinea II, 47.

Guttiferae II, 290.

Gymnanthes II, 609.

GYMNEIA II, 676.

Gymnobalanus II (175.).

GYMNOCIMUM II, 678.

Gymnocoronis I (106.). II, 131.

Gymnogramme I, 4, 124. II, 101.

Gymnoloira \, 110.

Gymnopteris II, 99.

Gynerium II, 376.

H

Habenaria II, 216.

Haemadictyon II (352.), 357.

Halorhagidacese II, 196.

Hamelia II, 330.

Hancornia II, 350.

HASSLERIA I, 82.

HASSLEROHYPriS II, 673.

Hassleropsis II, 381.

Hebanthe I, 125.

Hebeclinum I (148.). II (138).

Hedeoma II, 667.

Hedychium II, 272.

Hedyosmum II, 695.

Hedyotis II (322).

Hedysarum II, 453.

Heimia I, 73, 172.

Heladena II, 650.

HELENIEjE I (111.), 167. II, 156.

Heleocharis I (21.) (134.), II, 235.

Helia II, 95.

HELIANTHES I (109.), 160. II, 146.

Heliconia II, 272.

Helicleres II, 307.

Helietta II, 521 (522).

Heliocarpus I, 68. II, 33.

Heliosciadium ï, 17.

Heliolropium I, 79, 195. II, 570.

Helopus II. 366.

Hemipogon II, 13.
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Hennecartia II, 696.

Herpesles II, 384.

Herreria II, 263.

Heteranthera I (116.). II, 261.

Heteropteris I, 16.

Heleroplerys II, 643.

Hibiscus II, 563.

Hieracium I, 171.

HIEROCIMUM II, 677.

Hippeaslrum II, 265.

Hippocratea I, 184. II, 182.

Hippocrateaceae I, 184. II, 182.

Hircea I (15.). Il, 641.

Hoffmannseggia II, 430.

Holocalyx II, 432.

Holostylis II, 168.

Homoiopelalum II, 651.

Hydrocharitacese I, 114. II, 254.

Hydrocotyle I, 76. II, 286.

Hydrolea'l, 78, 179. II, 295.

Hydroleaceœ I, 78.

Hydrophyllaceae I, 78, 179. II, 295.

Hydropleridaceœ 1, 10.

Hygrophila I, 29. II, 115.

Hymenachne II, 368.

Hymenaea II, 420.

Hymenophyllaccse I, 4. II, 96.

mPENIA II, 669.

Hyperbsena II, 83.

Hypericum II, 291.

Hypochaeris I, 113. 171. H, 164.

Hypoxis I, 116. H, 267.

Hyptis I, 57. H, 669.

I J

Jaborosa II, 316.

Jacaranda I, 28. II, 547.

Jacaralia I, 73, 187. II, 92.

Jcegeria I, 161.

Janusial, 17. H, 648.

Jaquemontia I, 44. II, 631.

Jasminuml, 81. H, 202.

Jatropha H, 603.

Icacinaceae H, 534.

Ichnanthus H, 371.

Icica II (181.).

Ilex I, 182. n, 534.

ladigofera I, 31. H, 439.

Inga I, 42. H, 395.

INULE/E I, (109.), 156. II, 144.

InnlopsisI, 152. II, 141.

Jonidium I, 13, 175. H, 526.

JonopsisII, 221.

Ipomœa I, 47. H, 621.

Iresine H, 51.

Iridaceael, 117. 11,267.

Isochilus H, 220.

lsolepis\{n.). H, 241.

Isostigma I, 111, 165. H, 153.

Julocroton I, 91. H, 585.

Juncaceae II, 262.

Juncus H, 262.

Jungia I, 112, 171.

Jussieual, 71. H, 193.

Justicia I, 30. H, 120 (121).

K

KEITHIA II, 667.

Kielmeyera II, 290.

Krameria H, 430.

Kyllinga I (20.) (133.). II, 225.

Kyllingia I, 20, 133.

Labalia H, 692.

Labiatae I, 56. II, 653.

Lacistema II, 56.

Lacistemaceae H, 56.

Lselia H, 687.

Lafœnsia I, 172. H, 36.

Lagascsea I, 109, 160.

Lagenaria I, 86. II, 210.

Laatana I, 198, 199. H, 484 (490).

Laseguea II, 355.

Lathyrus II, 458.

Lauraceae I, 202. H, 173.

Laurocerasus I (67.). II (180.).

Leandra II, 513.

Lecythidaceae II, 309.

Leersia II, 373.

Leguminosse I, 31 . II, 390.
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Leiphaimos II, 95.

Lentibulariaceae II, 206.

Leonotis I, 56. II, 656.

Leonurus II, 653.

Lepidagathis II, 118.

LepidiuQi I, 11. II, 176.

Leptochloa II, 376.

Leptocoryphhim II, 367.

Leptolobium II. 435.

Leptotes II, 221.

Leucœna I, 41. II, 416.

Leucopsis I. 152. II (141.), 142.

Lieberkuhiiia I, 171.

LiUaceae I, 116. II, 262.

Limnanthemum II, 95.

Limnocharis I, 114. II, 254.

Limnochloa I (20.).

Lindsaya I, 121. II, iOO.

Linociera II (202.).

Linum II, 199.

Liparis II, 220.

Lipocarphal, 135. II, 243.

Lippia I, 198, 199. II, (487). 488.

Lfsianthus I, 136. II (95.).

Lithrsea II, 299.

Loasall, 191.

Loasaceae II, 191.

Lobelia I, 86, 136. II, 209.

Lobeliaceœ ï, 86, 136.

LOBEUOIDEJE l{86.){l'i6.). Il, f08.

Lochnera II, 351.

Loganiaceae I, 101, 201. II, 202.

Lomaria I (7.) (122). II, (101.).

Lonchocarpus II, 456 (456.).

Lophiocarpus II, 253.

Loranthaceae I, 60. II, 165.

Loranthus I, 60. II (165).

Lacilia I, 160.

Lucuma 11, 691.

Lühea I, C7. II, 33.

Lupiiius II, 438.

Luzioia II, 373.

LyciuiTi II, 311.

Lycopodiaceae I, 10. II, 107.

Lycopodium I. 10. II, 107.

Lygodiurn I, 9. II, 105.

Lythraceae I, 72, 172. II, 33.

Maba II, 693.

Macfadyena I, 28. II, 545.

MachEerium I, 37. II, 455.

Machaonia I, 83. II, 331.

Maclura I (59.). II, 43.

Macradenia II. 221.

Macreightia II, 693.

Macrosiphonia II, 352.

Malachra II, 549.

Malacochœte II, 242.

Malpighiaceae I, 15. II, 637.

Malvaceae I, 94. II, 548.

Malvastrum II, 553.

Manettia I, 82. 11, 322.

Manihot II, 606.

Manisuris II, 361.

Mansoa II, 543.

Mapouria I, 84. II, 332.

Maranta I, 118. II, 274.

Marantaceae I (118.). II, 274.

Marica II, 268.

Mariscus I, 19, 135. II, 231.

Marlierea II, 708.

Marsdenia II, 20.

Marsypianthes II, 676.

Martyniaceae I, 100. II, 92.

Mascagnia I, (15.). II, 639.

Matayba II, 190.

Maximilianea II, 191.

Mayaca I, 114. II, 255.

Mayacaceae I, 114. II, 255.

Mayepea II, 201.

Maytenus I, 183. II, 86.

Medicago II, 439.

Melancium II, 212.

Melasraa I, 99. II, 387.

Melastomatacae II, 509.

Melia II, 69.

Meliacese II, 67.

Melicocca I, 69. II, 189.

Melilotus I, 31. II, 439.

Melloa II, 545.

Melochia I, 96. II, 301.

Melolhria I, 86. 11,211.

Meniscium I, 120. II, 100.
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Menispermaceae I, 11. II, 82.

Menodora I, 101. II, 202.

Merreniia I, 46. II, 634.

Mesechites II (352.).

Mespilodaphne II (175.).

Miconia II, 514.

Microslachys II, 609.

Microtea II, 80.

Mikania I, 108, 152. II, 140.

MillonJa I, 118. II, 222.

Mimosa I, 40. II, 400.

MIMOSEN I, 39. II, 393.

MINTHIDIUM II, 669.

Mirabilis I, 65.

Milracarpum II (346).

Mitracarpus I, 85. II, 346.

Modialbastrum I, 94.

Modiola I (94.). II, 552.

Modiolastrura I, 94. II, 553.

Mogiphanes 1 (64) (127). II (48).

Mohiana II, 81.

Mollugo II, 169.

Momordica I, 86. II, 211.

Monimiaceae II, 696.

Monnina I, 14, 130. II, 7.

Moquinia I, 169. II, 162.

Moraceae I, 59. II, 41.

Morrenia I, 81. II, 16.

Morus I, 59. II, 42.

MOSCHOXYLUM II, 73.

Mucuna I, 26. II (464).

Muehlenbeckia I, 62. II, 54.

Muellera II, 456.

MUELLEROHYPTIS II, 670.

Musacese II, 271.

Mussœnda I (83.). II (328).

Mutisial, 112, 169. Il, 162.

MUTISIEM I, 112, 169. II, 161.

Myracodruon II, 300.

Myrceugenia II, 705.

Myrcia II, 705.

Myrciaria II, 711.

Myriogomphus II, 577.

Myriophyllum II, 196,

Myrocarpus II, 436.

Myroxylon II, 686.

Myrsinaceae I (202.). II, 197.

Myrsine II, 198.

Myrtaceae II, 699.

Myrtus II, 700.

N

Nautonia II, 13.

Nectandral, 202.11, 175.

Neea II, 78.

Neesœa l (73.).

NEPETOPSIS 11, 667.

Nephrodium I (8.). II, 99.

Nephrolepis II, 99.

Neptunia I, 39. II, 414.

Nicotiana I, 188. II, 317.

Nierembergia II, 318.

Nissolia II, 444.

Notoscordo7i I, 116.

Notoscordum I, (116.). II, 263.

Nyctaginaceae I, 65. II, 76.

Nymphaea II, 173.

Nyinpliaeace?e II, 172.

Ochnaceae I, 13, 181. II, 308.

Ocimum I, 57. II, 677.

Ocotea I, 202. II, 174.

Oenolhera I, 71. II, 193.

Oenotheraceae I, 71. II, 192.

Olacaceae IL 296.

Oldenlandia II, 322.

Oleaceael, 81, 101.11, 201.

Olyra II, 372.

Onagraceœ I, 71.

Oncidium I, 119. II, 222.

Oncostylis 11, 241,

Operculina II, 631.

Ophioglossaceae II, 106.

Ophioglossum II, 106.

Ophryoscleria II, 250.

Opiliaceae II, 166.

Oplisnienus II, 371.

Opuntia II, 27.

Orchidaceae I, 118. II, 213.

Oreodaphnell (174.) (175.).

Orthopolygala 1, 128.
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Oryza II, 373.

Osmuiida II, i06.

Osmia I (107.).

Osmundaceae II, 106.

Ossaea II, 51o.

Ottelia II, 2So.

Ouratea I, 182. II, 308.

Oxalidacese I, 179. II, 528.

Oxalis I, 179. II, 529.

Oxycaryum II, 242.

Oxypetalum I, 79. II, 16.

Pacourina I, 137. II, 125.

Paepalanthus II, 256.

Palicourea I (84). II, 333.

Palmaell, 111.

Panicum II, 367 (371).

PapaveracesB I, 12. II, 696.

Papayaceœ I, 187.

PAPILIONATjE I, 31. II, 432.

Pappophorum II, 376.

Paragonia II, 543.

Parietaria II, 45.

Parkinsonia I, 37. II, 430.

Paronychia II, 172.

Paspalum II, 364.

Passiflora I, 74, 185. II, 292.

PassifloraceaB I, 74, 185. II, 291.

Patagonula I, 79. II, 570.

Pauletia II, 421.

Paullinia I, 69 (70.). II, 186.

Pavonia I, 95. II, 559.

Pectis II, 158.

Peireskia II, 27.

Peixotoa II, 643.

Pelexia II, 217.

Pellœa II, 101.

Peltodon II, 676.

Peltopliorum I, 37. II, 431.

Peiilapanax I, 185. Il, 535.

PENTAPTERYS 11, 6M.
Peperomia I, 17. II, 63.

Periarillioiiiega II, 546.

Pelastoma II, .ö40.

Peliveria I, 65. II, 80.

BUI.LETI.V DR i/hERBIEH BOISSIER,

Pétunia II, 317.

Pfaffia I (63.), 127.

Pharmacosycéa II (43.).

Pharus II, 372.

Pharhitis I (46.) (50).

Phaseolus I, 35. II, 470.

Phegopterisl, 9. 11(100.)

Philibertia II, 14.

Philodendron I, 114. II, 278.

Philyra II, 590.

Phoradendron I, 61. II, 165.

Phrygilanthus II, 165.

Phyllänthus I, 89. II, 575.

Phyllocalyx II, 711.

Phyllocactus II, 29.

Phyllostylon II, 40.

Physalis I, 188. II, 311.

Physiriœllia I, (29).

Physostemon II, 178.

Physurus II, 219.

Phytolaccal, 65. II, 81.

Phytolaccaceae I, 64. II, 78.

Picramnia II, 181.

Picreus I, 19, 1.35.

Picrosial, 113, 171. II, 164.

Pilea II, 45.

Pilocarpus II, 520.

Pinaceae II, 695.

Piper I, 17. II, 58.

Piperaceae I, 17. II, 56.

Piptadenia I, 39. II, 415.

Pircunia I (65.). 11(81.).

Piriqueta II, 280.

Pisonia II, 77.

Pithecoctenium I, 27. II, 543.

Pilhecolobium I, 42. II, 396.

Plantaginaceaa I, 81. II, 697.

Plantago I, 81. II, 698.

Platylepis I (135). II, 243.

Plathymenia II, 417.

Platypodium II, 456.

Plenckia I, 184. II, 87.

Pleurophora I, 172. II, 36.

PLEUROPTERYS II, 640.

Pluchea I, 109, 1.56 (159.;. II, 145.

Plumbaginaceae II, 199.

Plumbago II, 199.
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Plumiera II, 350.

Pogonia II, 217.

Poikilacanthusl, 30. 11,120.

Poinciaoa II, 430.

Poiretia I, 33. II, 444.

Polycarpœa II, 171.

POLYDESMIA II, 669.

Polygala I, 14, 128. II, 8.

Polygalaceae I, 14, 128. II, 6.

Polygonaceae I, 61. II, 53.

Polygonum I, 61. II, 53.

Polymnia I, 110, 161. II, 147,

Polypodiaceae I, 4, 119. II, 97.

POLYPODIEJE II, 103.

Polypodiuni I, 4 (5), 122. Il, 103.

Polystichum I (8.). II, 99.

Pontederia I, 116. II, 260.

Pontederiaceae I, 115. II, 260.

Porophyllum I, 111. II, 157.

Portlandia I (83.). II (324.).

Portulaca II, 170.

Portulacaceae I, 66. II, 169.

Potamogeton II. 695.

Potamogetonaceae II, 695.

Pouleria II, 692.

Prasopepon II, 212.

Pratia I. 86. II, 209.

Prescottial, 118. II, 219.

Prestonia II, 356.

Primulaceae II. 198.

Proboscidea II, 93.

Prockia II, 682.

Prosopis I, 39. II, 414.

Protium II, 181.

Prunus I. 67. II, 180.

Pseuderanthemuni II, 119.

PSEUDOCOELUM II, 647.

Psidium II, 701.

Psilotaceae II, 108.

Psilolum n, 108.

Psittacanthus I (60.). II, 165.

Psychotria I, 84. II, 333.

Psyllocarpus II, 346.

PTERIDE.^ II, 101.

Pleridium II, 103.

Pteris I (6.). II, 103.

Pterocarpus II, 456.

Pterocaulon I, 109, 157. II, 145.

Pterogyne II, 419.

Pterolepis II, 511.

Ptilochœta II, 649.

Pycreus I (19.) (135.). II, 226.

Pyrostegia I, 27. JI, 544.

Qualea I, 178. II, 22.

Quamoclit I, 54. II, 621.

Quebrachia II, 300.

Randia I (83). II (328).

Ranunculaceae 1, 10. II, 84.

Ranunculus I, 10. II, 84.

Rapanea I, 202. II, 197.

Rauwolfia IL 351.

Reichenbachia I, 66. II, 78.

Relbunium I, 85. II, 348.

Reussiall, 261.

Rhabdadenia II, 355.

RHABDOCAULON II, 668.

RhamnaceaB I, 181, 184. II, 87.

Rhamiiidium I, 181. II, 87.

Rheedia II, 290.

Rhipsalis II, 30.

Rhynchospora I, 133. II, 244.

Rhytiglossa II (120).

Richardsonia I, 84. II, 337.

Ricinella II, 596.

Ricinus I, 92. II, 602.

Riedelia II (487).

Rivina I, 65. II, 80.

Rollinial, 11. II, 508.

Rosa I, 67.

Rosacese I, 66. II, 179.

Rosmarinus I, 56.

Rotbœllia II, 361.

Roulinia II, 16.

Roimea II, 692.

Rubia II, 347.

Rubiaceae I, 82. II, 319.

Rubusl, 66.11, 179.

Rudgea II. 335.
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Ruellial, 29. II, H5(119.).

Ruprechtia I, 62. Il, 55.

Kutaceae II, 516.

Rynchanthera II, 511.

Rynchosia I, 36. II, 465 (468).

Rynchospora î, 22, 133. II, 244.

RYNCHOSPORE^ II, 243.

Saccharum II, 361

.

Sageretia I, 184, II, 88.

Sagittarial, 113. II, 254.

Salacia 1. 184. II, 183.

Salicaceae II, 52.

Salicornia II, 536.

Salix II, 52.

Salpichroa I. 194. II, 316.

Salpiglossis II, 318.

Sa! via I, 56. II, 659,

Salviniacefe I (10.). II, 106.

Sambucus II, 208.

Samolus II, 199.

Santalaceae II, 76.

Sapindaceae I, 69. II, 184.

Sapindus II, 189.

Sapium I, 92. II, 611.

Sapotacese II, 689.

Saranthe II, 275.

Sarcostemma I, 80. II (14).

Satureia II, 653.

Sauvagesia I. 13, 181. II, 309.

Sauvagesiaceœ I, 13.

Scheelea II (M 2.).

Schinopsis II, 300.

Schiijus II, 298.

Schizaeaceae I, 9 (125). II, 105.

Schizolepjs II, 250.

Schkuliria I, 167.

Schmidelia II, 188.

Schrancl<ia If, 400.

Sohubertia II, 14.

Schultesia II, 95.

Scincannia I, 17. II (643.)

Scliwenkia I, 187. II, 318.

Sciadophyllmn I (185).

SCIRPK/E II, 234.

Scirpus I (21.) (134.). II (235) 241.

Scitaminaceœ I, 118.

Scleria I, 22, 135. II, 249.

SCLERIEjE II, 249.

Sclerolobium II, 432.

Scolopendrium I, 8.

Scoparia I, 99. II, 386.

Scrophulariaceae I, 98. II, 381.

Scutellaria I, 56. II, 655.

Sebasliana I, 92. II, 609.

Securidaca I (14). II, 7.

Seguiera I, 64. II, 79.

Seiaginella I, 10. II, 109.

Selaginellaceae I, 10. II, 108.

Senecio I, 112, 169. II, 160.

SENECTONIDE^ I, 111, 168. II,

159.

Serjania I, 70. II, 184.

Serturnera 1 (63), 125. II, 49.

Sesbania I, 32. II, 443.

Setaria II, 371.

Sida I (94.), 95. II, 553.

Sideroxylon II, 691.

Sigmatostalix I, 118. II, 223.

Silène II, 171.

Simaba II, 181.

Simarubaceae II, 180.

Sinningia I (202.). II, 94.

Siolmatra II, 213.

Siphocampylus I, 86, 136. II, 208.

Sisyrinchium I, 117. II, 268.

Smilax II, 263.

Solanaceae I, 187. II, 309.

Solanum I, 188. II, 312.

Solidago I, 108. II, 143.

Soliva I, 168. II, 159.

Sonclmsl, 113, 171. II (160.).

Sopliora II, 436.

SOPHORE^ II, 435.

Sophronitis II, 220.

Sorghum II, 363.

Soromanes II, 100.

Spalhicarpa II, 278.

Spevf^ula II, 171.

Spergularia II (171.).

Spermacoce II, 345 (347).

Sphœralcea II, 552.
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Sphenostigma II, 268.

Sphinctanthus II, 326.

Spigelial, lOi, 201. II, 203.

Spilanthes I, HO, 164. II, 152.

SpiranthesI, 118. II, 217.

Sponia I, o9. II (41.).

Sporobolus II, 374.

S lachys II, 633.

Stachylarpha I, 198.

Stachytarpheta I (198). II, 500.

Staelia II, 346.

STEFFENSIA II, 58.

Stemodia I, 98. II, 382.

Stemodiacra I, 99.

Stenachaenium I, 159. II, 144.

Stenactis Ï, 153.

Stenandrium I, 29. II, 118.

Stenocalyx II, 710.

Stenocephalum I (104.).

Stenolobhm I, 34. II (460).

Stenorrhynchus II, 218.

Stephanophysum II (116.).

Sterculia I, 98. II, 308.

Sterculiaceae I. 68, 96. II, 301.

Stevia I (105.), 145. II, 132.

Stigmaphyllum I, 16.

Stigmatophyllon II, 647.

Stillingiall (610), 611.

Struthanthus II, 165.

Strychiiodaphne II (175.).

StrychnosI, 101. II, 205.

Stryphnodendron 11, 415.

Styracaceae II, 199.

Styrax II, 200.

Stylosanthes I, .33. II, 446.

Sweetia II, 435.

Sweetiopsis II, 435.

Symplocaceaa II, 378.

Symplocos II, 379.

Synedrella I, 165.

Syngonanthus II, 256.

Syphoneugenia II, 711.

Tabebuia II, 546.

Tabernaemontana II, 351.

Taccarum II, 279.

Tachigalia II, 432.

Tagetes I, 167. II, 157.

Talinum I, 66. II, 170.

Talisia II, 189.

Tamarindus II, 420.

Tanaecium II, 543.

Tecoma I, 28. II, 546.

TECOME.^ I. 28. II, 545.

Telanthera I, 64, 127. II (48.).

Teliostachya II (118.).

Tephrosia I. 32. II, 442.

Teraranus II, 460.

Terminalia II, 39.

Tessaria I, 157. II, 145.

Tetrapterys II, 641.

Teucrium I, 56. II, 655.

Thalia I, 118. n, 275.

Theophrastaceae II, 198.

Thevetia II, 351.

Thieleodoxa II, 330.

Thinouia II, 188.

Thouinia II (188).

ThryalUs II (650).

Thymelaeaceae II, 191.

Tibouchina II, 512.

Tiliaceae I, 67. n, 32.

Tillandsia I, 115, 203. II (258) 259.

Tissa II, 171.

Tocoyena II, 326.

Torresea II, 436.

Torulinium I, 135. II, 234.

Tournefortia I, 78, 194. II, 569.

Trachypogon II, 361.

Tradescantia I, 23. 131. II, 24.

Tragia I, 92. II, 598.

Trema I (59.). II, 41.

Trichiliall, 71.

Trichocline I, 112, 170. II, 162.

Trichogonia I, 152.

Trichomanes I, 4, 124. H, 96.

Trichopteryx II, 374.

Trifolium II, 439.

Trigonia II, 182.

TrigoniacesB II, 182.

Triplaris II, 55.

Tripsacum II, 361.
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Tristachya II, 374.

Triumfetta I, 68. IL 33.

TrixisL 112, 170. II, 162.

Tromsdorfia I, 128. II, 52.

Tropaeolaceae I, 13. II, 697.

Tropaîolum I (15). II, 697.

Turnera II, 283.

Turneracese II, 279.

Typha II, 252.

Typhacese II, 232.

u

Ulmacese I. 59. H, 40.

UmbelUferae I, 76. II, 286.

Urena II, 559.

Urera I, 60. II, 44.

Urostigma II, 43.

Urtica I, 60.

Urticaceas I, 60. II, 44.

Urvillea I, 69. H. 187.

Utricularia I, 100. II, 206.

Utriculariaceœ I, 100.

Vaccinium II, 197.

Valeriana II, 696.

Valerianaceae II, 696.

Valerianopsis II, 696.

Vanilla II, 217.

Vasconcellea II, 92.

Verbena I. 196. II, 477 (488).

Verbenacese I, 196. II, 475.

Verbesina I, 110, 164. II, 130.

Vernoriia I, 102, 138. II, 126.

VERNONIE/E I (102.), 137. II, 124.

Vicia L 34. II, 457.

Victoria II, 173.

Vigna I, 36. II, 474.

Viguiera I, 163. II, 132.

Vüfa II, 374.

Vilfaresia II, 335.

Vinco. II (351),

Violaceae I, 13, 175. II, 526.

Vitacese I, 73, 184. II, 89.

Vitex I, 200. II, 505.

Vitisl, 184. 11(90).
.

Vittaria II, 103.

VITTARIEM II, 103.

Vochysia II, 22.

Vochysiaceae I, 178. II, 22.

Voyria II (95).

Vriesea II, 259.

w

Wahlenbergia I, 87, 136. II, 208.

Walthp.ria I. 97. II, 304.

Websteria II, 242.

Weddeiia I, 110, 162.

Widgrenia II, 16.

Wilbrandia H, 211.

Wissadulal, 94. II (550), 551.

Wulffial, 110,161. II, 148.

Xanthiuml, 110, 161.11, 147.

XANTHOZEUGMA II, 651.

Ximenesia I, 110.

Ximeniall, 296.

Xylosma II, 686.

Xylopia II, 506.

Xyridaceae I, 114. II, 21.

XyrisI, 114. II, 21.

Yucca I, 116.

Zanthoxylum II (517).

Zephyranthes I (116). II, 265.

Zerumbet II, 273.

Zingiberaceae II, 272.

Zizyphus II, 88.

Zornia I, 33. II, 450.

Zygophyllaceae II, 694.

Zygosligma I, 136. II, 95.
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Page 19. Oxypetalum auvantiacum Malme ajouter n. 7920.

» 20. Exolobus patens Fourn. au lieu de S408 lire 5403.

Xyi'is savanensis Miq. ajouter n. o327.

Bœhmeria nivea H. et A. n. 1915 lire 1965.

Gomphrena decumbens Jacq. f. albiflora n. 6946 lire 6496 subf. villosa

n. 4028 lire 4208.

Pipei' ovatum Vahl ß hirtellum G. DG. ajouter In silva arroyo Bolas

Gua Nov. n. 5387.

Piper hispidum Sw. lire P. hirsutum Sw.

Achatocarpus bicornutus Schinz et Autr. 7274 spec. $ lire 7274a spec. $.
Kuellia sangutnea Gris. n. 6234 lire 6324.

Beloperone Hassleri Lindau n. 3065 lire 3053.

Eapatorium oblongilolium Bak. n. 8523 lire 8533.

Inulopsis scaposa Hoffm. n. 8338 lire 8487.

Erigeron linifolius Willdn. n. 6845 lire 6485.

Erechthites hieracifolia Raf. rayer n. 8362.

Mollugo verticillata L. n. 3029 lire 8029.

Capparis cynophallophora L. frutices njovit. Oct. n. 5211.

Prunus sphcerocarpa Sw. f. subcoriacea ajout. Sept. n. 4595.

Hippocratea Grisebachii Loes. n. 1758 lire 758.

Diplokeleba ßoribiinda N. E. Er. ajout, n. 7584.

Stenorrhynchus balmiophorostachyus Gogn. ajout. Herba 0,8-1 m.
petala alba, in campis humidis in regione fluminis Apa, Dec.

n. 8232 a.

Eleocharis nodulosa Schult. Hassler n. 8582 lire 8382.

Rynckospora slenocarpa Kth. ajout. Nov. n. 7970.

Melochia venosa Sw. var. a typica K. Seh. ajout, n. 6587 a.

Waltheria communis St. Hil. var. vulgaris K. Seh. n. 7686 lire 7681.

Cestrum pseudoquina Mart. rayer n. 7627.

Borreria paraguariensis nob. f. puberula n. 6503 lire 6508.

Andropogon leptocladus Hock. n. 3766 lire 3760.

Chloris polydaclyla Sw. ajout. Aug. n. 639.

Mimosa viscosa Mart. lire M. rixosa Mart.

Sioeetia elegans Benth. Balansa n. 443-444 lire 4434.

Tephrosia adunca Benth. var. acutifolia nob. ajout. Herba 0,4-0,8 m.
petala rosea in campis Vaqueria Gapibary Aug. n. 4381.

Aeschynomene hystrix Poir. var. y mucronulata Benth. n. 4545 lire

4645.

Arachis prostrala Benth. f. lignosa n. 6515 lire 6513.

Vitex cymosa Bert, rayer n. 1108.

Salvia paraguariensis Benth. lire Briq.

» 45.

» 51.

» 58.

» 60.

» 79.

» 118.

» 121.

» 135.

» 141.

» 142,

» 160.

» 169.

» 179.

» 180.

» 183.

» 189.

» 218.

» 235.

» 249.

» 302.

» 304.

» 317.

» 342.

)) 363.

» 375.

» 401.

» 435.

» 441.

» 445.

» 448.

» 505,

» 661,
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NOTE m Ul ESPÈCE NOUILLE D'ONOPORDON

FLORE SYRIENNE

Jens HOLIMBOE, de Bergeu (i\orvèg^e).

Avec gravure dans le texte.

Dans ses « Beiträge z. Flora v. Mgypien u. Arabien », p. 85 (Frankfurt

a. M., 1834), le prof. G. Fresenius a décrit une espèce particulière d'O/io-

pordon, 0. ambiguiim, originaire de la vallée de Rim où elle avait été

découverte par le voyageur allemand Riimpell, et dès lors retrouvée en

d'autres localités d'Arabie, de la péninsule du Sinaï et du désert égyptien.

Dans le « Flora orienlaLs » de Boissier ainsi que dans la flore de Pales-

tine et Syrie par le D^ G.-E. Post, cette même espèce est signalée

aussi dans les environs de Damas (leg. Boissier et Gaillardot). En
outre dans la revision plus récente du genre par G. Rouy, la planle

syrienne n'est pas distinguée de l'espèce établie par Fresenius.
Occupé à l'Herbier Boissier de la détermination des collections bota-

niques que j'ai faites en 1905 dans l'île de Chypre, j'ai eu l'occasion

d'examiner les espèces syriennes d'0/io/9orrfon conservés dans cet institut,

et j'ai pu me persuader que deux espèces bien distinctes y avaient été

confondues sous le nom de 0. ambigmim Fresen. Tous les exemplaires

récoltés à Damas par Boissier et Gaillardot appartiennent à une

espèce, qui ne semble pas avoir été décrite jusqu'à présent, et de laquelle

je donne ici la diagnose suivante :

Onopordon syriacum Holmboe n. sp.; typus in herb. Boissier.

Syn. : 0. ambiguum Boiss. FI. orient. III, 562 (1875), quoad plantam

syriacam; G. Rouy, Revis, genre Onopord., 21, p.p.; Post, Fl, Syr. and

Palest., 457, saltem p.p.; non Fresen.

Biennis, dense albo-tomentosa. Gaule elato, ad 1 m. alto, obtus-

angulo, superne ramoso, alis pluribus anguslissimis, crebre flavido-
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spinosis, parum lobulatis. Foliis basalibus oblongo-spathulatis, argute
lobatis, lobis triangularibus acutis, crebre spinis flavis validis mar-

ginatis; caulinis valde deminulis, angustioribus, vix lobatis. Capitulis

majusculis, globosis, diamelro (sine spinis) 2,5-3 cm., subtiis convexis.

Phyllis involucri exterioribus a basi laie ovata adpressa tomentosa

abrupte in spinam longissimam — ad 3,5 cm. longam — fortem, patule

recurvatam contractis, interioribus lanceolatis, erectis, sensim atlenua-

tis, minus pungentibus. Acheniis tetragono-compressis, acute costatis,

Iransverse rugosis. Setis pappi brevissime ramosis.
Hab. in collibus ad Damascum (leg. Boissier 1846, Gaillardoi

1833).

Fig. I. ONOPORDON SYRIACUM Holmboe, n. sp.

a.-«., série des folioles d'un involucre (grossies A'^/3); f., fragment d'un rayon de pappus

(grossi 40 fois).

Fig. II. ONOPORDON AMBIGUUM Fresen.

a.-e., série des folioles d'un involucre (grossies d'Ys; f., fragment d'un rayon de papput

(grossi 40 fois).
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Voici les différences les plus importantes entre celte espèce et

0. ambigimm :

0. syriacum. 0. ambiguum.

Foliis argute lobatis, lobis triangu- Foliis fere integris, vix lobatis.

laribus, acutis.

Phyllis involucri exterioribus abrupte Phyllis involucri omnibus sensim in

in spinam recurvatam contractis. spinam patentem, vix recurvatam
contractis.

Setis pappi brevissime ramosis vel Setis pappi distincte plumosis.
tantum scabris.

Les caractères des folioles involucrales et du pappus sont représentés

dans les ligures ci-jointes, — En outre, à côté des différences morpho-
logiques, les deux espèces possèdent aussi des aires géographiques dis-

tinctes.

Il ressort de la description de « 0. ambigimm » donnée par Bois si er

dans le « Flora orientalis », ainsi que du fait qu'il a placé cette plante parmi

les espèces avec « pappus scaber » (— non plumeux), que sa diagnose a été

établie d'après l'examen des exemplaires de mon 0. syriacum, et que

les différences entre cette espèce et le véritable 0. ambiguum ont échappé

à sa perspicacité. En effet 0. syriacum, d'après mon opinion, se rapproche

beaucoup plus de quelques formes du polymorphe 0. Sibthorpianum Boiss.

et Heldr., au nombre des sous-espèces duquel il pourrait se rattacher.

11 se rapproche spécialement de la subsp. 0. anatolicum Boiss. et Heldr.,

mais s'en distingue facilement par sa canescense plus dense, ses feuilles

moins profondément incisées, et ses épines involucrales beaucoup plus

fortes.

Ghambésy près Genève, le 23 août 1907.
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A REVISION

STELLARIA subg, ADENONEMA

Frederic IV. WILLIAMS.

I. St. cherleriœ.

var. 1, typica.

forma pygmœa.
var. 2, uniflora.

var. 3, apetala.

var. 4, fasciculata.

2. St. arenaria Maxim.
3. St. dicranoides Fenzl.

4. St. lœvis Rohrb.
var. 1, typica.

var. 2, brevifolia.

Stellaria subgen, Adenonema Fenzl in Endl. Gen. Plant. 969

(1840); Fenzl in Ledeb. FI. Rossica, I. 394 (184^2); Hook. f. FI. Brit. Ind. I.

234(1874); Engl & Pvantl Nalürl. Pflanzenfam. IJI. 1 b. 79 (1889);

Torre & Harms Gen. Siphonog. fasc. II, lo6 (1900).

Suffruliculi dense vel pulvinalim caespitosi. Folia arcte imbricala, subu-

lato-triquetra lanceolato-linearia angusle ovalo-oblonga vellineana,inler-

nodiis brevissimis vel (tbliis fasciculatis) suppressis. Flores sessiles vel

breviter pedicellati, plerumque solilarii, rarius plures congesli, in cymas

lerminales bracleolalas dispositi. Pelala minuta, calyce multo breviora.

Glandulae disci 5, staminiferae, sepalis oppositae truncatae. Slamiiia 10

(vel o). perigyna.Styli 3. Ovula plura. Capsula ovoidea vel breviteroblongo-

ovala, semina 1-2 includens, valvis 3 bidentatis rectis dehiscens.

1. Stellaria cherlerise (Fisch, in Cand.) Williams comb. nov.

Radix inter saxa longe repens. Caudex sublignosus multiceps. Cauliculi

permulti e basi decumbente erecti subtetragoni, inlerdum e caudiculis

clavatis subnulli. Folia 2-12 mm., sessilia acutissima incrassato-marginata,

Irinervia uninervia vel carnosulo-enervia, rigida. Cyma sessilis vel pedun-

culata, uni-vel pauciflora, floribus solitariis, 1-3 vel 8, rarius 10. Sepala

oblongo-lanceolata, margine late membranacea, acuta vel acuminata.

Petala brevissima angusta. Stamina 10. Semina fusca punctata,

Syn. — Arenaria cherleriœ Fisch, in Cand. Prodr. 1, 409 (1824); Ade-

nonema pelrœum Bunge in Mém. Sav. Etrang. Pétersb. II, 548 (1836),

reimpr, in Ledeb. FI. Altaïc. suppl. 36; Stellaria decumbens Edgew. in

Trans. Linn. Soc. XX. 35 (1846).
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Hab. Northern India, Tibet, Mongolia, Manchuria, and Eastern Siberia.

The geographica! hmits of the species are as foUows :

N. On bare hüls above Ajan in the Coasl Province of Easl Siberia,

where the plant here described under the name of var. apetala was col-

lecled by H. Tiling in 1846-1851, lat. 56° 28', during the term of his stay

in tlie district as médical officer to the factory of the Russo-American

Trading Company {Regel & Tiling Florula Ajanensis, 72 [1858], —
Cherleria sibirica). Spécimens in Herb. PetropoUt.

E. In the Amur district of East Siberia, near the confluence of tiie

R. Dsega with the main stream of the Amur, where var. fascictilata was

collected by G. Radde in his journey of 1855-1859 (Regel PI. Raddeanae,

n. 340 [1862], — Stellaria petrœa var. fasciculata). Spécimens in Herb.

Petropolil.

S. Sikicim, Lachung Valley, in lat. 27° 28', where Hooker, in 1849,

collected the plant here described under the name of var. typica forma

pygmaea. Spécimens are in Herb. Kew.

W. Kashmir, where Royle collected spécimens of var. fasciculata

in 1832 (in Herb. Kew.).

Yar. 1. typica Williams, nom. nov. — Cauliculi glabrati, vel linea

decurrente utrinque puberuli. Folia 2-5 mm., lanceolata vel lanceolalo-

linearia plana trinervia ciliolata. Cyma sessilis, 1-3-flora. Sepala 3 mm.,
nee ssepius longiora, aculala, obsolete uninervia.

Syn. — St. petraea Bunge in Ledeb. Fl. Altaica, U. 160 (1830);

Sl. petraea var. y, imbricata Fenzl in Ledeb. Fl. Rossica, I. 395; St. petraea

var. a alpina Turcz. in Bull. Soc. Nat. Mose. XV, 609 (1842), reimpr. Fl.

Baicalensi-Dahurica, I. 238; St. decumbens varr. 1, 2, 4, Hook. f.. Fl. Brit.

Fnd. L 234 (1874).

Hab. — Northern India : in rocky and gravelly places, in the alpine

and subalpine zones of the Himalayas, from 3600 to 4500 mètres. Kash-

mir; in Baltistan (herb. Fnlconer, n. 252), Badzulkod Nala (Dutliie, 1893,

Fl. of Kashmir, n. 13403, in Herb. Mus. Brit.). Punjab; above Dharmsala,

on the Dhaola Dhar Range (C. B. Clarke, 1874, n. 23860, in Herb. Mus.

Brit.). Native State of Bashahr; in the Kunawar district, across the

Kionbrong Gliat and above Kanum (Jacquemout, 1828, n. 902, n. 903,

also in Hangarang, Werang, and Runang Passes {Thomson, 1847), —
these in Herb. Kew. Feudatory State of Garhwal; Tihri (J. S. Gamble,

1893), Ourie Gadb and Gangitsi (Duthie, n. 643, 1883, and n. 1388, 1881 ),

— these in Herb. Mus. Brit. Kumaon; Barjikang Pass, above Milam, and

Ralam (see also Duthie, Gal. PI. Kumaon, 21 [1906]), Kutti valley in

Byans district {Duthie, 1884, n. 2765), Panga Ghuli in Garhwal district

{Duthie, 1885, n. 3865), Badarinath {Edgeworth, 1844, n. 169, — these

are the original lype-speciraens o[ St. decumbens), Dhanrao {Edgeworth,

18'i:4, n. 178), — all these in Herb. Kew. Native State of Sikkim ; at great

élévations {llooker, 1849, in Herb. Kew. and Herb. Mus. Brit.), atlslunibo

(C. B. Clarke, 1875, n. 25578, in Herb. Kew.). Mongolia; in the lake

districts of Kosogol (Potanin, 1880, in Herb. Kew.) and Ubsa {Maxim. Fl.

Mongolica [1889], 102). Siberia; Allai Mountains, rocky and stony places
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in tlie Ulba dislricland abovelhe river Tschuja (Bunge), andabove the river

Tessa (Turczaninow,lSW,a subglabroiisform),all in theprovinceofTomsk.

Alanchuria ; spécimens in Herb. Pelropolit. collected in 1902 {D. J. LÜwinow).

Forma pygmasa Williams nom. nov.— Caiiliculi5-9 ctim., pumili tenues.

Folia uninervia. vel Irinervia nervis laleralibus fere obsolelis, 3 mm.
longa, sed in ambitu paiiUiim laliora quam in forma typica, ssepius in

fasciculos axillares imbricata.

Syn. — Si!, decumbens var. minor Hook, f., Fl. Bril. Ind. I, 234.

Hab. Sikkim; Lachung valley, at 4800 mètres, Yalloong valley, at

3000 mètres, and Kankala {Hooker in Herb. Kew.), Mt. Singalelah

(C. B. Clarke, 1870, n. 12575, in Herb. Mus. Brit.).

The original référence to Ihis form says "sepals 4^^; but in most of

the flowers examined there were 5 sepals.

Yar. 2, uniflora (Fisch.) Williams, comb. nov. — Pulvinatim csespitans.

moles duras densas globosas efformans. Radix lignosa valida. Cauliculi

subnulli. Folia subulala vel anguste ovato-subulata, infima latius ovato-

subulata, carinata ciliolala obsolete trinervia, apice incurva. Cyma subses-

silis villosula triflora, floribus alaribus autem ssepius suppressis. Sepala

omnino incrassata acuta obsolete uninervia.

Syn. —• Arenaria cherleriae var. a uniflora Fisch, in Cand. Prodr*. 1.

409; St petrœa var. ß temdfolia lusus 2, Fenzl in Ledeb. Fl. Rossica, I.

395; St. petrœa var. y, Cherleriae Turcz. in Bull. Soc. Nat, Mose. XY, 610;

St. decumbens var. 5, pulvinata Hook, f., Fl. Brit. hid. I. 235, Maxim. Fl.

Tangutica, 92 (1889)!

Hab. Northern India; in Kashmir, Kumaon, and Sikkim. Kashmir, in

Baltistan and Ladakh (Thomson, 1847, Stellaria n. 10, Strachey, 1848.

n. 25, in Herb. Kew), Palgam, at 3600 mètres {C. B. Clarke, 1876,

n. 31071, in Herb. Mus. Brit.). Kumaon. Kala-jowar in British Garhwal,

up to 5400 mètres (Duthie Cat. PI. Kumaon, 21 [1906]) (Strachey and
Winterbottom, 1848, n. 9), — both in Herb. Kew. Sikkim (Hooker, 1849,

n. 246, in Herb. Kew.). Tibet; N. Tibet (Przewalski, 1884); Central Tibet,

Gooring Yalley, lat. 30° 12', long. 90° 25', at 5000 mètres (Littledale,

1895), between camps 26-27 (Sven Hedin, 14 Sept. 1896); E. Tibet,

Tangut (Maximoiüicz); S. Tibet, at Chumbi (Dungboo, 1877, n. 4594,

King's coUector, 1882, C. H. Bell, Tibet Fronlier Commission, 1904),

which is in the wedge of Tibet between Sikkim and Bhutan. Siberia :

near Selenginsk and Graedina in Trans-Baikalia (Georgi Reis. Russ. Reich

im Jahr 1772, I. 216 [1775]; Turczaninow, 1832). Spécimens which I

ha ve examined, collected in Mongolia and Manchuria, referred to this

variety, under the name of Adenoniena petrseuni var. cherlerix, from

Iheir somewhat laxer habit certainly belong to var. fasciculata.

Var. 3. apetala Williams, nom. nov. — Radix lignosa valida. Gaudiculi

ramosissimi caespitosi. Folia lineari-trigone vel deinde lineari-filiformia

subfalcata, apice subacuta, margine ciliolato-scabra, 4-7 mm. Caudiculi

floriferi pedunculiformes (pedunculi) erecti hispiduli solitarii exserli.

Sepala incurvo-patentia trinervia, nervo dorsali crasso carinata, apice



(4) F. N. WILLIAMS. A REVISION OF STELLAHIA SUBG. ADENüNEMA. 833

carinato-aculiuscula, praecipue basin versus exlus minute hispidula. Petala

nulla, Antherae flavae.

Syn. — Cherleria sibirka Regel et Tiling, Florula Ajanensis, 72 (1858),

et in Nouv. Mém. Soc. Nat. Mose. XI. 72 (1859).

Hab. On bare hüls above Ajan in Lhe Coast Province of East Siberia

(the norlhern lirait of the species).

A variety intermediate but quite distinct from varr. 2 and 4, geogra-

phically lar beyond the limits of the other forms of the species.

Yar. 4, fasciculata (Fisch.) Williams, nom. nov. — Gauliculi puberuli

inlerdum elongati semper caespite exserli. Folia 4-12 mm., lineari-

subulala vel angusle linearia plana erecto-patenlia apice haud incurva^

obsolete trinervia, glabra vel solum margine puberula. Cyma peduncuiata

pluriflora; bracteae conspicuse concavae semi-scariosae. Sepala 3-4 inm.,

acuminata obsolete uninervia.

Syn. — Arenaria cheiierise var. ß fasciculata Fisch, in Cand. Prodr. L

409; St. petrœa var, a, vegeta, et var. ß, tenuifolia lusus 1, Fenzl in

Ledeb. Fl, Rossica,!. 394; St. petrœa var. ß fasciculata Turcz, in Bull.

Soc. Nat. Mose. XV. 610 (1842), reimpr. Fl. Baiealensi-Dahuriea, 1. 238;

St. Davurica (non W.) Spreng., Syst. Veget. II, 398; St. decumbens

varr. 6 et 7, Hook. f. Fl. Brit. Ind. 1. 235; Cherleria sedoides (non L.)

Pallas, Reis. Russ. Reich, III. 210 (1776); Adenonema petraeum var. 7 fas-

ciculatuni Bunge in Ledeb. Fl. Altaïe. suppl, 36.

Hab. Northern India : Kashmir (Royle, 1832), along the Chenab and

Ravi Valley in Kashmir (Z)"" J. L. Stewart, 1872), Baltistan {Thomson,

1847); Punjab, at Lahul (Rev. H. Jaeschke); Sikkim, above Tangu
{Hooker, 1849), on the mountain behind lhe bungalow at Tangu at

4500 mètres {CM. Younghiisbaud, Tibet Frontier Commission, 1903).

Tihet; N. Tihei {Przewalski, 1884), Yatung, lat, 27° 51', long, 88° 35'

{H. E. Hobson, 1897), S. Tibet at Put-lo {King's collector, 1884, n. 21).

Mongolia : on rocky places (Kiriloff), and on the rocky cliffs of Suma-.

hava {Przewalski, 1871), see also Maximowicz in Mél. Biol. IX, 50 (1873),

and Fl. Mongolica, 102 (1889). Siberia : Trans-Baïkalia, on the stony

désert between the rivers Argun and Onon, by lhe little slream of Sehil-

boungou, where the plant was collected by Pallas on 25 May 1772 {Pallas.

ex herb. Fischer, — one of these spécimens was sent by Fischer for

description in Cand. Prodr.), spécimens were collected also by Radde in

the same locality in 1857 (the original locus classicus of the species);

near Nertschinsk {Sossnin), on the hills above the mines in lhe vicinity

of Nertschinsk {Patrin in herb. Delesserl), at the bitler spring of Pogro-

meczen {Bassin in herb. Ledebour), on sandhills above Nertschinsk

{F. Karo, PI. Dahuricae, 1889, n. 56, — see also J. Freyn, in OEsterr. Bot.

Zeilschr. 1895), elsewhere in the province in stony places {Turczaninow,

1830), on rocks and rocky cliffs above the river Schilka and below

Gorbiza (s{)ecimens from here in Herb. Mus. Brit., Maxim. It. II, 1859,

— see also his Prim. fl. Amur, 60, and Regel PI. Raddeanae, n. 340,

[1862]). Amur district : near the conlluence of lhe R, Dsega with the

main stream of the Amur {Radde in Herb, PetropoUl,), Manchuria :^
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Maximowicz (in Mel. Biol. FX. 50) says lie lias coliected spécimens of this

variety of Ihe species « mox humilia granditlora calycis laciniis acuminalis,

inox elala floribus fere Iriplo minoribus calycis laciniis fere angusle

ovalis aculis, sed inter lalia erant simillinia floribns normalibus paullo

lanliira minoribus onusta. » This variable characler in examples from Ihe

same dislrictis one ol' Ihe reasons why I hâve hère uniled Fenzl's var. a
wilh var. ß lusus 1, — as Fenzl himself says (/. c. 395), « varielas a in

var. ß medianle lusu 1. heec in var. y mediante lusu 2, insensililer

transeunl. » Wilh Lhe exceptions mentioned, ail Ihe spécimens of var.

fasciculala hère cited are in Herb. Kew.

The earliest référence lo lhe species is in Pallas's Accounl of his

Travels; and the following exlracl (which is daled in lhe margin

25 May 1772) is Iranscribed from lhe French translation of Gauthier

de la Peyronie (1793) : — « Parvenu à la moitié du chemin, je m'arrêtai

« dans une plaine sablonneuse où l'Onon forme une nouvelle sinuosité.

« Je fis halle pour faire manger les chevaux près du petit ruisseau de

« Schilboungou. Ici l'Onon est bordé de rochers escarpés, et surtout vers

« sa rive gauche. Je vis dans la plaine sablonneuse le cherler en forme
» de sedum, petite plante très commune en Daourie. » This cerlainly

refers to var. fasciculata, which is distinguished from var. uniflora in lhe

Prodromus by « floribus subumbellalis, caule elongato, foliis non
curvatis. »

Iconogr. — Lebeb. le. pi. fl. Rossicœ. 401. This excellent plaie of the

lypical form is lhe only figure of lhe species known to me.

The characlers relied upon by Edgeworlh for separating St. decumbens

from Ihis species are incorrect. In Fl. Brit. Ind. I. 234, he says, il is "a
very common and variable Alpine Himalayan plant, allied to S. petrœa

Bunge, but at once distinguished by ils shorter less rigid leaves. and

denser pubescence. " Référence to aiilhentic spécimens of both.and com-
parison of descriptions, show no such discrepancy. Edgeworlh gives the

lenglh of the leaves as V»-V^ inch, which is longer, not shorter, than

that given of the leaves of S. petraea (in lhe original description); nor

indeed is lhe pubescence more marked in the Indian plant, but an exa-

minalion of the available malerial shows Ihal lhe reverse is the more
frequently the case. These two characlers, trivial in themselves, are raosl

inconstant. Again, in var. 3, Edgeworlh wriles "sepals 4" but in lhe

Sikkim spécimens I examined only a few flowers seemed to hâve four

sepals. — and in thèse lhe fifth might hâve become delached. Again,

Siberian spécimens of "5. petrœa''' do nol show the leaves to be less

nilescenl than those of hidian examples of St. decumbens. Moreover, in

the description of the lalter, the accidenlal omission of lhe word leaves

somewhat obscures lhe sensé and meaning.

2. St. arenaria Maxim. Fl. Tangutica, p. 91, t. 29, fig. 18 (1889).

Replans ex nodis cauliculos 75 mm. apice in ramos pube crispa

bifariam puberulos solutos emitlens. Gaules primarii arena sepulli hori-

zontales teretiusculi fîlum emporeticum crassi glabri inlernodiis 25-36 mm.
folia ovata squamiformia ferentes, ex axillis fîbras radicales et cauliculos
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secundarios usqiie 50 mm. eminentes, qui primario lenuiores basi gerunt

paria i-3 approximala foliorum 5X4 mm. magnorum ellipLicorum

aliaqiie remoliora. Sequuntur paria foliorum 1-2 majorum (9X4 mm.)
lanceolatorum, e quorum axillis rami foliali floriferi oriuntur. Folia cau-

caulina hypogaea decoloria rotundato-elliptica apiculala. ramealia luleo-

viridia coriacea carlilagineo-marginala reverse ciliala lanceolala pungenli-

cuspidata crasse 1-costala, superiora ex axilla fasciculigera. Cyma 1-5-flora,

pedicello centrali nudo florem superante, lateralibus basi bracteis 2 ellip-

licis oblusis hyalinis fullis flore brevioribus; pedicelli glabri; floribus

apertis 8 mm. diam. Sepala anguste membranaceo-marginala oblongo-

ovala acuta, petala triente superanlia. Antherae luteee. Semina punctata.

Hab. Tibet, 1884 (type-specimens in Herb. Petropolit.).

3. St. dicranoides Fenzl in Ledeb. Fl. Rossica, I. 395 (1842);

Seem. Bot. Yoy. Herald, 26, l. 3 (1852); Gray Syn. Fl. N. Amer. I. 237

(June 1897).

Csespites duros pulvinalos formans, caudiculis clavatis basi e radice

fibrosa lignescenlibus. Gauliculi nulli. Folia 4-5 X 1-1 V* mm., glaber-

rima, subspathulato-oblonga vel lanceolala basi attenuala vaginanlia

subcarinata concaviuscula enervia carnosula adpressa erecta; emorlua

diapliana persislentia. Flores solilarii, in csespite haud crebri, breviler

pedicellati; pedicelli 4-5 mm., glaberrimi filiformes, folia subtendenlia

vix superantia. Sepala 3 mm., uninervia acuminala, inferne saltem nervo

subcarinata colore slramineo, petala '/s-V« superanlia. Stamina 10.

Capsula ovoidea. Semina punctata.

Syn. — Cherleria dicranoides Chamisso el Schlechlendal, De plantis in

expedilione speculatoria Romanzoffiana observatis, in Linnsea, I. 63

(1826).

The above description is drawn up from a séries of spécimens in Herb.

Kew. coUected by Seemann. This is Ihe only gathering of the plant which

is available for delailed examination, and Ihey agree in every respect

wilh Fenzl's description. Regel says he has seen only a single poor spé-

cimen, collected by Eschscholtz; and judging merely from this restricled

material, it seems lo be "only a form of St. petraea'\ The sheel in Herb.

Kew., covered with many examples of the small plante, oflfers sufficienl

material whereon nol only lo base a description, but to discriminate

differenlial characters. This galhering of Seemann's is therefore valuable

as afîording Ihe only available séries of authentic spécimens. In the work
referred Lo Seemann says; — "notwilhstanding Ihat ail the spécimens

collecled by me are without petals, I hâve no hesitalion lo refer Ihem to

Fenzl's 5. dicranoides : the corolla may hâve dropped off, as the season

was far advanced when the plants were galhered, or, as is the case with

other Alsineœ, il may be présent al one lime and abortive at anolher".

In Herb. Mus. Brit. there is a sheel of anolher galhering by \)^ Neill in

1825, labelled "Slellaria ? dicranoides." The plant, however, does not

belong hère; il lookes quite différent when placed by Ihe side of

Seemann's spécimens, nor does it agree with Fenzl's description, as the

leaves are linear and prominenlly 3-nerved, and olherwise looks more
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like an Arenaria. In Seemann's fig. of Ihe dissecled flower, the ovary has

four styles, and Ihe five glands opposite Ihe sepals are very well

marked.

Hab. St. Lawrence bay, in the land of Ihe Chukchis, in the Coast

Province of Eastern Siberia, la t. 65° N, long. 172" W {Chamisso, Esch-
scholtz); and on the opposite coast of Alaska, a t Cape Lisburne {Seemann,

1849-30, n. 1887, in Herb. Kew, — and labelled provisionally Stellaria f
Arctica). The only olher référence to the plant which I know of is in a

memoir by the recently deceased Prof. F. R. Kjellmann on the flora of

the east coast of Siberia, in the scientific reports of Nordenskiöld's

Vega Expedition (1882).

Fenzl says "pelala semibiflda", but I have not had the opportunity of

verifying the character. The plant is certainly more readily distinguished

from St. cherleriœ Ihan is St. arenaria, and for this reason I have placed

St. arenaria between the two. As this paper is being revised in proof,

Mr. Boris Fedtschenko writes from Petersburg "spécimen is very

différent from St. pelrsea ".

4. St. laevis Rohrb. in LinnEea, XXXYII, 275 (1872).

Gaules plures dilTusi tortuosi pusilli, a basi ramosissimi duri peren-

nantes glabri foliorum emarcidorum vesligiis superne tecli. Rami
alterni ramulosi insequales glabri foliosi apice adscendentes. Folia-

4-6 mm., coriacea glabra nitida enervia crassiuscula ovata. basi connata,

acumine longo lanceolato acuto apice subincurvo mucronata, margine

setulis rectis ciliolata. Flores in ramulorum apice solitarii, sessiles, foliis-

numerosis, interioribus squamiformibus membranaceis dense involucrati,

minimi. Sepala vix 2 mm., oblongo-lanceolata obtusiuscula concaviuscula^

ad lentem trinervia. Stamina 5, calyce parum breviora^ petalis alterna;

antherae flavse siibrotundse.

Syn. — Cherleria laevis Barll. in Reliquise Haenkeanse, II, 12 (1827).

Hab. Quebrada, in the mountains of Peru {Hœnke, — type-specimens^

in the Botanical Department of the Prag Museum).

Yar. 1, typica Williams, nom. nov. — ut supra.

Var. 2, brevifolia Williams, nom. nov. — Folia duplo breviora, non
acuminata neque in aristulam apice producta, margine incrassato non

ciliata, sed apice deltoideo acutala. Sepala 'S mm., acuta concava obsolete

nervata.

Syn. — St. aphanantha Griseb. Symb. Fl. Argentin, in Götting,

Abhandl. XXIY. 27 (1879).

Hab. Cerro del Campo grande, in Argentina (type-specimens in Herb..

Göttingen).

The slight différences in the character of the leaves and sepals do not.

seem sufficient to separate it specifically from the Peruvian plant.
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18. Chiloscyphus Gollani St. n. sp., typus in herb. Stephani.

Dioicus mediocris vel major, pallidus flaccidissimus CauUs ad 5 cm.

longus vix ramosus lenuis pallidus debilis repens apice longe procum-

bens. Folia caulina 2 mm. longa alterna imbricala oblique palula angulo

67° parum concava, disticha late ovata inlegerrirna vel apice oblique

relusa insequaliler obtuseque biloba. Cellulae apicales 36 •>. basales

45 X S4 [1 trigonis nullis. Amphigastria caulina parva cauli aequilala

libéra oblonga transverse inserta basi utrinque unispina apice profundis-

sime bifida laciniis anguste lanceolalis porreclis. Perianthia obcunealo-

campanulala ad V^ Iriloba lobis breviler aculeque bilobis inlerdum pau-

cidenlalis, dentibus validis acutis. Folia floralia intima parva oblonga

plus minus profunde bifida, lobis acutis integerrimis. Amphigastrinm

flot^ale intimum subrolundum ad medium trilobatum lobis ovalis acutis.

Andrœcia in caule mediana bracleis ad 5 jugis quam folia caulina parum

minoribus. lobulo antico parvo inflato acuto vel obluso.

Hab. Himalaya Mussoorie (Gollan).

19. Chiloscyphus himalayensis St. n. sp., typus in herb.

Stephani.

Monoicus mediocris pallidus flaccidus in terra laxe caespitosus. Caidis

ad 6 cm. longus tenuis pallidus debilis pauciramosus. Folia caulina 2 mm.

longa alterna, d^^nse irnbricata oblique patula angulo 58° plano-disticha

adulta ovalo-triangulata, juniora optime ovata, omnia inlegerrima. Cellulae

apicales 36 {i. basales 36 X '>^ ^ trigonis nullis. Amphigastria caulina

parva cauli aequilata libéra oblongo-rectangulala apice ad medium quadri-

fîda laciniis .«qualibus mediis interdum longioribus. Perianthia ovato-

Bt'JJ.Kïi.\ UE l'iiekbier boissier, n" 10, 30 septembre 1907. 54
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campaniilala ore breviter trilobalo lobisovatis emarginato-bidenlalis sinu

marginibusque hic illic spinula armatis. Capsula magna late ovalis. Folia

floralia et amphigastriiim florale intima oblonga ad V« inciso-bifîda

iaciniis lanceolalis acutis vel acuminalis ssepe inaequalibus. Andrœcia in

caule et ramis mediana, bracteis 4-6 jugis quam folia caulina minoribus

basi minute cucullatis, lobulo antico exciso-unidentato.

Hab. Himalaya. Mussoorie (Duthie).

Die $ und c/ Bliitten sind stets benachbart d. h. die Perianthien

entspringeu seitlich aus derjenigen Stelle des Stengels, welche dorsal die

Antheridien trägt,

20. Chiloscyphus flaccidus (Milien) Sl.

Syn. : Lophocolea flaccida Mitl. Proc. IJnn. Soc. V, p. 99.

Slerilis major flaccidus fragillimus brunneolus laxe ceespitosus. Caulis

ad 5 cm. longus parum longeque ramosus pallidus lenuis debilis arcte

repens. Folia caulina opposila antice coalita 2 mm. longa disticha dense

imbricala subrecle patula, late triangulata valde asymmetrica margine

anlico subslricto postico maxime arcualo apice quam basis 7 plo angustiore

breviter inciso-bilobulo rarius 3 lobalo lobis triangulatis acutis vel apicu-

lalis insequalibus anteriore minore. Cellulae apicales 27 \x basales

27 X 54 |JL trigonis magnis acutis. Amphigastria caulina maxima (ad

2 mm. longa) imbricata basi utrinque breviter coalita optime cordiformia

apice breviter bidenlata marginibus ceterum plus minus regulariter denti-

culalis.

Hab. Himalaya. Sikkim (Hooker).

Die Pflanze steht einigen javanischen Arten so nahe, dass ich keinen

Austand genommen habe sie zu unserer Galtung Chiloscyphus zu stellen.

21. Chiloscyphus confluens Mitl. in Seemann, flora Tili.,

p. 409.

Sterilis mediocris flaccidus brunneus muscis consocialus. Caulis ad

4 cm. longus tenuis fuscus debilis pauciramosus. Folia caulina 1.6 mm.

longa opposila, basi anlica connata, conferta rede patula assurgenti-

secunda, adulla plano-dislicha, ovato-falcala valde asymmetrica margine

antico stricto postico arcuato subsemicirculari, apice normaliler exciso-

bidentulo rarius solum apiculato. Cellulx apicales 27 p, basales 27x36 jjl

trigonis magnis acutis superne stellalim mzva^ssd^üs. Amphigastria caulina

magna caule sextuplo laliora utrinque foliis anguste coalita imbricala

cauli appressa obovato-rotundala apice quadrifida lobis triangulatis bre-

viter acuminalis medianis validioribus, inferne utrinque quinquedenti-

culata.
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Hab. Hawai (Seemann), Samoa (Powell. Grseffe).

Die Pflanze könnte sehr wohl eine Form des Chü. aselliformis sein;

mit Ch. decurrens hat sie wenig Aehnlichkeit, obwohl Mitten diese

Ansicht vertritt.

22. Chiloscyphus bifidus Schffn. Acad. Yindob. 1900, p. 210.

Sterilis minor flaccidus brunneolus corticolus. Caiilis ad 3 cm. longus

tenuis fuscus subsimplex arcte repens. Folia caulina adulta imbricata

rede patiila plano-disticha opposita, antice coalita, oblongo-deltoidea

l.o mm. longa apice quam basis plus triplo angustiore profunde emargi-

nato-bifido, laciniis triangulatis tenuicuspidatis porrectis subsequalibus,

marginibus ceterum substrictis integerrimis. Cellulae apicales 27 {x basales

-36 X S4 tj, trigonis magnis subnodulosis basi parum minoribus. Amphi-

gastria caulina magna, caule plus triplo latiora, foliis lale coalita ambitu

iate ovata utrinque quinque-denticulala apice emarginato-biloba, lobis

late triangulatis abrupte setaceis.

Hab. Java, Pangerango 1500 m. (Schiffner).

23. Chiloscyphus communis St n. sp., typus in herb. Stephani.

Syn. : Chü. coalitus Nees. Hep. Javan., p. 205.

Dioicus mediocris pallidus laxe csespitosus corticolus et terricolus.

Caulis ad 7 cm. longus validus vage ramosus pallidus arcte repens. Folia

caulina opposita imbricata plano-disticha recte patula ovato-trigona apice

plus duplo angustiore, ad V* emarginato-biflda laciniis porrectis angustis

longe selaceis. Cellulae apicales 27 ^ basales 36 X 72 ^ trigonis nuUis.

Folia ramulina minora similia. Amphigastria caulina utrinque lale coalita

duplo latiora quam longa apice 6 ciliata ciliis regulariter distributis por-

rectis. Folia floralia parva ovato-oblonga ad 7« inciso-bifida, laciniis lan-

ceolalis longe acuminatis. Amphigastrium florale intimum subquadratum

ad '/s bilobatum, lobis ovatis apice breviter bifidulis. Perianthia obovata

breviter lobata, lobis 5-6 regulariter longeque lacinulatis, laciniis angustis

porrectis ssepe incurvis. Calyptra magna perianthio vix brevior. Capsula

late ovalis rufo-brunnea in pedicello 2 cm. longo. Elateres 130 [x late

vermiculares spiris geminalis leretibus laxe tortis. Sporae ferruginese

9-12 {I, levés. Andrœcia minuta caulis latitudine vix longiora, bracteis

3-4 jugis imbricatis inflatis apice breviter emarginato-bispinulosis.

Hab. Jaoa, Sumatra, Celebes, Nova Guinea, Timor, Samoa, Andaman

Insulae, Queensland, Assam, Sikkim, Japan, valde communis. Ch. coalikis

ist eine australische Pflanze. Daher die Aenderung des Namens.

2i. Chiloscyphus Lauterbachii St. n. sp., typus in herb.

Stephani.

211



840 BULLETIN DE l'herbier BoissiER (2™« SÉR.). 1906 ChUoscyphus,

Dioicus mediocris pallide-virens aetale flavicans in cortice depresso-

caespilosus. Caulis ad 3 cm. longus lenuis rigidus strictus pluriramosiis.

Folia caulina 1,5 mm. longa opposita antice libéra rede palula plano-

disticha ovato-triangulata marginibus aequaliler curvatis apice quam basis.

quadruplo angustiore ssepe rede truncato haud rare emarginalo-bidentulo

denlibus latis brevibus, vel exciso dente anteriore majore stricto vel ciir-

vato. Cellulae apicales 36 \l basales 36 ^ basales 36X54 |x trigonis nuUis.

Amphigastria caulina pro planta maxima foliis ulrinque breviler coalita

reniformia utrinque grosse trispinosa spinis hamatis apice ad V2 emargi-

nato-bifida, laciniis triangulalis acuminatis porreclis vel hamatis. Perian-

thia (juvenilia) in ramulo brevissimo profunde triloba lobis angustis

utrinque longissime laciniatis, laciniis linearibus interdum longe furcatis.

Folia floralia intima coalita, cum amphigastrio in excipulum profunde

flssum confluentia obcuneata, varie incisa lonqeque laciniata. Amphigas-

trium florale intimum oblongum grosse breviterque paucilaciniatum.

Hab. Nova Guinea Sattelberg (Lauterbach).

Mit Chil. baduinus Nees zu vergleichen.

25. Chiloscyphus baduinus Nees Syn. Hepat., p. 174.

Syn. : Jung, baduina Nees Hepat. Javan., p. 26.

Dioicus"? Caulis ad 6 cm. longus validus simplex repens, brunneus,

Folia caulina 2 mm. longa conferta opposita disticha antice breviter

coalita in piano ovato-triangulata marginibus leviter arcuatis apice

anguste emarginato-bidentato, dentibus brevibus acutis, dente tertio

accessorio interdum in margine postico. Cellulae + 36 [ji trigonis magnis

nodulosis. Amphigastria caulina foliis utrinque anguste coalita, magna

dense imbricata convexa, in piano reniformia plus duplo latiora quam

longa circumcirca dentato-ciliata, dentibus apicalibus validioribus.

Hab. Java (Blume).

Die Pflanze, welche bisher nicht wiedergefunden worden ist, kenne

ich nur aus jüngeren Exemplaren (Herbar. Nees) und gebe im Vorsie-

handen die Uebersetzung der SchifTner'schen Diagnose, welche nach

Lindenbergs Orig. Exemplar gefertigt wurde. Schiffner erwähnt dabei

auch die Nees'sche Beschreibung der Andrœcien (« inflorescentia mascula

ad basin foliorum in sacculis dorsalibus margine dentatis ut in Chiloscy-

phis mos est») und hegt berechtigte Zweifel an der Richtigkeit dieser

Beobachtung, da die verwandten Arten sämmtlich kleine männliche

Seitenäste besitzen.

26. Chiloscyphus porrigens Schffn. Acad. Vindob. 1900,

p. 203.
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Dioicus major pallide virens flaccidus in cortice et rupibus plus minus

la te expansus. Cmilis ad 4 cm. longus validus pallidus parum ramosus.

Folia caulina ad 3 mm. longa opposita antice libéra conligua vel parum

imbricala disticha, oblongo-falcatula margine antico leviter arcuato postico

sinuato apice quam basis subduplo angusliore late emarginato-vel sub-

Iruncato-bidenlato denlibus brevibus validis acuminalis. Cellulx apicales

27 [jL basales 36 X54 ^ trigonis nullis. Amphigastria caulina foliis late

coalita subquadrata ulrinque grosse bidenlala apice lunatim emarginata

bidentata, dentibus validioribus.

Hab. Java (Scbffn.) 750-1300 m.

Der Autor bezeichnet die Pflanze, 1. c, p. 192 als diœcisch erwähnt

aber weder eine cT noch $ Inflorescenz. Meine Exemplare sind völlig

steril.

27. Chiloscyphus propaguliferus Schffn. Hep. Buitenz,,

p. 208.

Dioicus parvus pallidus vel glaucescens in cortice laxe caespitosus.

Caulis ad 15 mm. longus strictus tenuis simplex sparsim radicans. Folia

caulina 0,8 mm. longa contigua opposila basi antica libéra conligua,

subrecle patula angusle oblonga ssepe leniler falcala apice inciso-biden-

lula vel acuta ceterum integerrima. Propagiila 2-4 cellularia levia.

Celhtlœ magnse apicales 27 [i basales 27 X36 ji trigonis magnis; cuticula

maleria granulosa obtecta. Amphigastria caulina magna caule Iriplo

latiora foliis utrinque breviter coalila obovata sexdentata, dentibus bre-

vibus, apicalibus validioribus geminatis. Ramnlns femineus brevissimus,

foliis subdeslructis).

Hab. Java (1600 m.) (Schiffner).

28. Chiloscyphus planus Mitten Journ. Linn. Soc. VIII, p. 157.

Dioicus mediocris pallide virens dense depresso csespitans, terricolus et

corticolus. Canlis ad 5 cm. longus tenuis pallidus debilis subsimplex et

parum radicans. Folia caulina 2 mm. longa parum imbricala subopposila

rede patula semper plano-dislicha ovata symmetrica apice quam basis

duplo angusliore Iruncato-bidentalo rarius tridentato. Cellulœ apicales

18 {j. basales 27 »j. trigonis subnullis. Amphigastria caulina parva caule

parum latiora foliis ulrinque coalita basi utrinque unidenlala apice lale

lunalim emarginata laciniis brevibus anguslis divergentibus, Perianthia

magna ovato-campanulata plicata inlerdum alala oreamplolrilobato, lobis

lale rolundalis dense breviterque dentatis, dentibus curvalulis subeequi-

magnis sed irregulariter distributis. Folia floralia parva irregulariter Iri-

fida, laciniis profunde solulis. Amphigastrium florale inlimum foliis suis
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submajus ad medium quadrifidum laciniis lanceolalis porrectis, mediis

validioribus inlerdum denlalis. Andrœcia parva laleralia bracteis 5 jugis

contiguis late ovatis apice quadridenlatis, lobulo antico ovato exciso-

unidenlato.

Hab. Japonia, valde communis, Linkiu Insulae (Oshima).

29. Ghiloscyphus irregularis St. n. sp., typus in herb. Ste-

phani.

Dioicus major lenerrimus pallide virens in cortice arcte repens grega-

rius. Caulis ad 5 cm. longus pallidus validissimus carnosus slriclus el

pauciramosus. Folia caulina ad 3 mm. longa per paria approximata parum

imbricata, subrecte palula, plano-dislicha late ovata, normaliter laie trun-

cata angulis apiculalis, ssepe integerrima apice rotundato vel obtuse angu-

lato vel acuto. Cellulae apicales 36 [jl basales 45X63 [x trigonis nullis.

Amphigastria caulina parva, uno latere coalita, caule vix latiora subcircu-

laria ad medium emarginato-bifida lobis late triangulatis acutis. Perian-

thia (juvenilia) ore Irilobato, lobis circumcirca regulariter denlatis, denti-

bus angustis validis obtusis. Folia et amphigastria floî^alia intima parva

oblonga apice irregulariter bi-3flda.

Hab. Japonia, Kanita (Faurie).

30. Ghiloscyphus Bescherellei St. Bull. Herb. Boiss. 1897, p. 87.

Dioicus majusculus flaccidus virens vel brunneolus dense depresso-

csespitosus. Caulis ad 4 cm. cm. longus tenuis ssepe fuscus parum longe-

que ramosus. Folia caulina parum imbricata per paria approximata plano-

disticha subrecte vel oblique patula 2 mm. longa, in planta optime evoluta

ad 3 mm.) ovato-oblonga apice quam basis parum angustiore marginibus

substrictis integerrimis, apice late lunalim emarginata bidentatadentibus

latis acutis brevibus. Cellulae apicales 27 [i basales 36X54 |i trigonis

nuUis. Amphigastria caulina parva caule parum latiora ambitu subrolunda

utrinque longe decurrentia foliisque connata apice quadrispina spinis

longis divergentibus sequimagnis. Folia el amphigastria floralia parva

rudimentaria varie profundeque lacerata. Perianthia in ramulo crasso

brevissimo obovata vel pyriformia plicata, ore breviter trilobato lobis sat

regulariter denticulatis. Calyptra magna valida brunnea perianthio seqni-

longa vel parum exserta. Capsula in pedicello perbrevi crasso sphserica.

Sporœ 14 \l ferrugineae laeves. Elateres brèves 120-140 jt vermiculares

spiris duplicatis crassis teretibus laxe tortis. Andrœcia ignota.

Hab. Japonia (Faurie, Makino. Inouë, Challenger Expedition).

31. Ghiloscyphus Zollingeri G. Enum. Hep. Zollingeri 1854.

Dioicus mediocris pallidus flaccidus in rupibus laxe cœspitans. Caulis
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ad 7 cm. longus debilis pallidus vage pauciramosus. Folia caid'ma 2 mm.

longa per paria approximala libéra imbricala rede patula ovalo-ligulata

apice rolundato normaliter geminalim bidenticulalo ssepe 3-4 dentato,

sinubus brevibus vix lunalis ssepe substriclis. Cellnlœ apicales 18 {jl

basales 18 X 36 [x Irigonis nullis. Amphigastria caulina parva caule

parum latiora libéra basi utrinque unispina apice profunde emarginato-

bifida laciniis anguslis spiniformibus late divergenlibus. Perianthia in

ramulo brevi pyriformia ore amplo profunde emarginato-bifida laciniis

angustis spiciformibus late divergenlibus. Perianthia in ramulo brevi

pyriformia ore amplo profunde trilobalo lobis connivenlibus margine

longe irregularilerque spinoso-ciliatis. Folia floralia et amphigastrium

florale intima grosse dentata,

Hab, Java (Zollinger, Schiffner, Fleischer), Singapore (M^^ van Bosse),

Bornéo (Korthals), Nova Guinea (Loria), Formosa (Miyaké), Japonia

(Makino).

Yon Chil. argutus Nées ist unsere Pflanze sofort durch die viel

grösseren BlaLlzellen zu unterscheiden.

32. Chiloscyphus argutus Nees Syn. Hepat., p. 183.

Syn. : Chil. Endlicherianus Nees Syn. Hep., p. 184.

Chil. denticulatus Mitten in Godman. Nat. Eist. Acores.

Dioicus mediocris olivaceus in cortice late expansus, in terra et rupibus

male evolutus. Caulis ad 7 cm. longus ienuis fuscus arcte repens parum

ramosus. Folia caulina alternantia plano-disticha rede palula paru'.n

imbricata, ovalo-redangularia 2 mm. longa apice Iruncato 6-11 spinulosa,

spinis normaliter angustis rede patulis in planta etiolata vel paupercula

plus minus deflcientibus usque ad 2 vel 3 redudis. Cellulae apicales 18 jjl

maxime sequalilerque incrassatse limbum vulgo bene distindum for-

mantes, reliquse exincrassatse, basales 36X45 jt. Amphigastria cau-

lina caule parum latiora plus minus longe decurrentia foliis utrinque

coalila quadrifida ssepe valde reduda. Folia et amphigastria floralia

parva ovata irregulariter dentata. Perianthia in ramulo brevissimo

campanulata ad medium triloba lobis profunde bifidis, laciniis plus

minus regulariler pinnatim spinosis. Andrœcia spicata foliis vix lon-

giora bracteis 6-8 jugis contiguis conduplicatim concavis apice breviter

bispinosis breviterque recurvis. Antheridia magna solitaria brevissime

pedicellata.

Hab. Asia tropica et subtropica (Japonia), Insulae pacificœ, Australia et

Nova Zelandia subtropica, ubique valde communis, sed rarissime frudi-

ficans.
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33. Chiloscyphus amboinensis SchfTn. Consp. Hep. Arch.

Ind. p. 126.

Syn. : Chilosc. Endlicherkmus var. amboinensis Schffn. Exped. Gazelle,

p. 15, tab. lY.

Planta dioica. Folia caulina alterna rede palula plano-disticha ovalo-

rectangulata marginibus subslricis nudis apice parum anguslato Iruncato

normaliter tridenlato. Amphigastria caulina parva cauli aequilata, folio

proximo coalita basi utrinque unispina apice late emarginala bifida laci-

niis anguslis acutis. Perianihia juvenilia trilobata lobisad medium bifidis,

laciniis grosse pinnalim-spinosis.

Hab. Amboina (Gazelle Expedition).

Chilosc. calédoniens ist eine gute Art, die sich wesentlich von der

vorstehenden Pflanze unterscheidet, wie ich aus der Beschreibung und

Abbildung entnehme.

34. Chiloscyphus cubans Taylor J. of Bot. 1846, p. 282.

Dioicus mediocris flaccidus triste viridis, corticolus. Caiilis ad 25 mm.
longus tenuis fuscus vage ramosus arcte repens. Folia caulina ad 2 mm.
longa per paria approximala vel opposita parum imbricala rede patula

plano-dislicha, ovato-ligulata apice parum angustata normaliter 3 denlala,

dentibus angustis vel spiniformibus sinubus leviter lunalis. Cellulœ 27 |x

basales 27X36 [x parietibus sequaliter incrassatis. Amphigastria caulina

caule quintuplo latiora utrinque connata, profunde quadrilaciniata laciniis

divergentibus angustis lanceolatis vel setaceis. Folia et amphigastria

floralia parva rudimentaria profuade varieque paucilaciniata. Perianthia

in ramulo brevissimo ovala profundissime Irilobata, lobis irregulariter

grosseque lacinialis, ssepe duplicato lacinialis (nusquam pinnatim ciliatis

ut in Chil. arguto). Andrœcia in ramis parvis laleralibus, ex apice vegeta-

livis, bracteis ad 10 jugis minutis conduplicalim concavis arcte imbricalis

apice patulo brevissimo emarginato-bispinuloso.

Hab. Nepal (Wallich), Tonkin (Bon), Singapore (Ridley)^ Philippinse

Insulœ (Micholilz).

35. Chiloscyphus caledonicus St. n. sp., typus in herb. Ste-

phani.

Slerilis major validus flavicans. Caulis ad 4 cm. longus fuscus validus

rigidus pauciramosus. Folia caulina subopposita contigua recte patula

plano-dislicha ad 2 mm. longa optime cuneata, duplo fere longiora quam

lata, marginibus stridis, apice parum angustiore late triangulalo, angulis

in spinam mutalis, spinis majusculis angustis pungentibus leniter diver-

gentibus. Cellulœ apicales 36 [j, basales 45X81 \l trigonis nullis. Amphi-
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gastria canlina caule duplo latiora utrinque anguste in folium decurrentia

laliora quam longa apice sinu profundo lunalim excisa utrinque trifida

laciniis anguslis spina magna basali auctis.

Hab. Nova Caledonia (Deplanche).

36. Chiloscyphus Etesseanus St. n. sp., typus in herb. Ste-

phani.

Dioicus parvus pallide virens in cortice repens. Caulis ad 2 cm. longus

tenuis fuscus rigidus parum ramosus. Folia cmdina parum imbricala

alternantia recte patula plano-disticha obcuneala, apice latiore trilobala,

lobis late triangulatis brevibus acutis vel apiculatis divergentibus, sinu-

bus acutis; adsunt folia eraarginato-biloba. Cellulae apicales 27 ji, basales

27 X 45 ij. Irigonis nullis. Amphigastria caulina libéra parva caule vix

duplo latiora ad 7* trifida laciniis anguslis, raediis longioribus, Pmaw^/wa

obcuneata compressa ore dilatato ad medium trilobato, lobis grosse regu-

lariterque lacinialis, laciniis lanceolatis integerrimis porreclis. Folia

floralia intima parva ovata apice emarginato-bidentata. Amphigastrmm

florale intimum obcuneatum apice profunde sexfidum, lobis intimis multo

majoribus. Andrœcia gracillima foliis caulinis duplo longiora bracteis

minutis appressis concavis apice inciso-bifldulis.

Hab. Nova Caledonica (Etesse).

37. Chiloscyphus fragilicilius Schffn. Acad. Vindob. 1900,

p. 210.

Dioicus mediocris flaccidus pallide-virens in rupibus laxe caespitosus.

Caidis ad 3 cm. longus tenuis fuscus, radicellis longis arcte repens sim-

plex vel parum ramosus. Folia caulina opposita 2 mm. longa recte patula

imbricata piano dislicha antice coalita, superiora erecto-conniventia, in

piano ovato-triangulata apice quam basis multo angustiore saepe biden-

tato interdum tridentato dentibus e lata basi abrupte attenuatis brevibus,

mediis longioribus, Celhilœ apicales 27 ^ basales 36X34 ^ trigonis

magnis truncatis. Amphigastria caulina magna imbricala longe lateque

utrinque connata circumcirca regulariler 8 dentata, dentibus breviusculis

recte palulis anguslis. Ramulus femineus juvenilis foliis floralibus Irijugis

veslitus, amphigastrio plurifido alte connatis antice liberis, lacerato-

ciliato-denlatis.

Hab. Sumatra 360 m. in monte Singalang (SchifTner).

38. Chiloscyphus Gammianus St, n. sp., typus in berb. Sle-

pliani.

Slerilis major pallidus flaccidus supra muscos late expansus. Caulis ad

8 cm. longus pallidus debilis tenuis subsimplex. Folia caulina 3 mm.
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longa alterna parum imbricala rede patula plano-dislicha quadralo-

rolundata marginibus parum curvalis apice quam basis parum angusliore

truncalo-rolundalo normaliler 4-o denlalo. dentibus brevibus validis

aculis irregulariter conseculivis sinubus excisulis vel lunatis vel subslric-

lis. Cellulae apicales 27 a basales 36X72 ji Irigonis subnuliis. Amphi-

gastria caulina parva uno latere in folium angusle decurrentia basi

utrinque unispina spinis validis haslalim palulis apice lale lunala bifida,

laciniis lanceolalis acutis divergenlibus.

Hab. Himalaya, Sikkim (Gammie).

39, Ghiloscyphus aselliformis Nees, Syn. Hep., p. 176.

Syn. : Jung, aselliformis Nees, Hep. .lavan. in Nova Ada 1824, p. 412.

Dioicus spedabilis flacddus et fragillimus pallide olivaceus csespites

laxos spongiose intumescentes formans. Caulis ad 10 cm. longus parum

ramosus debilis crassus arcle repens. Folia caulina 4 mm. longa opposita

anlice vix decurrentia libéra dense imbricata valde concava adscendenlia

conniventia, margine anlico valde recurvo vel revoluto, in piano lale ovala

apice quadruple angustiora emarginato-bifida sinu lunalo laciniis e lata

basi abrupte altenuatis plus minus longe setaceis ceterum inlegerrimis.

Cellulae apicales 36 jj, basales 36X^4 i^ trigonis majusculis superne

maximis. Amphigaslria caulina maxima imbricata ex angusta basisubcir-

cularia apice normaliter 4 dentata dentibus mediis majoribus utrinque

folio coalila limbo coalescente angusle recurvo. Folia floralia 3-4 juga

dense imbricata intima cum amphigastrio alte connata excipulum obconi-

cum trilobatum formantia. lobis circumcirca grosse irregulariterque den-

tato hie illic lacinialo. Capsula in pedicello 3 cm. longo parva late ovalis.

Elateres 450 ^ attenuati spiris duplicatis ligulatis laxe lortis. Sporse?

Andrœcia parva, bracteis confertis imbricatis integerrimis margine antico

incurvato; Antheridia solitaria longe pedicellata.

Hab. Java, Sumatra, Amboina. Bornéo.

Die Pflanze ist sehr variabel, die Blätter sind zuweilen an der Spitze

und am dorsalen Rande lang gezähnt; eine ganz extreme Form sammelte

Kurz am Gedeh; hier ist die Blallspilze mit 5 langen fädigen Lacinien

versehen, der dorsale Rand grob gezähnt, der ventrale nur am basalen

Theile ganzrandig.

40. Ghiloscyphus hebridensis St. Hedwigia 1893, p. 323.

Dioicus pallide virens majusculus in cortice dense depresso-Ccespitosus.

Caulis ad 4 cm. longus validus flaccidus pallidus pauciramosus arde

repens. Folia caulina 2,5 mm. longa conferta rede patula opposita plano-

dislicha anlice decurrentia libéra, late triangularia marginibus parum
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curvalis apice grosse 3-4 dentata, denlibus validis inaequalibus medio

Sccpe majore; in aliis quadridenlata, dentibus sequimagnis sinubiis lunalis

vel excisis vel acute incisis, Cellulœ 27 ji, ipsa basi tantum 36 [j. Irigonis

parvis basi subnullis. Amphigastria caulina magna foliis ulrinque angusle

connata, imbricata subrotunda lobala, lobis inaequalibus grosse denlatis

vel hamalim ciliatis, mediis superis sinu ampliore discretis. Perianthia

(juvenilia) ore valde lacinialo laciniis lanceolatis vel flliformibus, furcalis

vel pinnalim spinosis. Folia et amphigastria floralia intima profunde bi-

trifida, laciniis maxime irregularibus, ut in perianlhio pinnatim spinosis

et ciliatis.

Hab. Novœ Hebridae (Micholitz).

41. Chiloscyphus Jackii St. Bot. Cenlralbl. 1894, vol. 60, p. 6.

Dioicus spectabilis et robustus, dilule olivaceus, inferne flavicans, in

cortice laxe caespitosus. Caulis ad 8 cm. longus validissimus pallidus

debilis inferne fuscus, parum ramosus. Folia caulina plus 2 mm. longa

subopposita, anlice libéra, parum imbricata recte patula plano-disticha

triangulato-ligulata marginibus striclis nudis, apice truncato 6-9 dentato-

spinoso, spinis majusculis inaequalibus strictis vel curvalis. Cellulae api-

cales 18 <x basales 36 {x trigonis nullis. Amphigastria caulina ulrinque

coalita profundissime bifida, laciniis lanceolatis maxime divergentibus

uno latere pinnatim 4 pilosis, sinu latissime lunato substricto integro,

Perianthia in ramulo breviusculo maxima oblongo-fusiformia ore ad

medium triloba, lobis profunde quadrifldis laciniis porrectis lanceolatis

optime pinnatim spinulosis. Folia floralia intima majuscula oblique

ovala inaequaliter quadrilaciniata laciniis similiter spinulosis. Amphigas-

trium florale intimum ovalum spinulosum ad 7» inciso-bifidum lobis por-

rectis laceratis.

Hab. Samoa, Upolu (Graeiïe, Reinecke).

42. Chiloscyphus xnorokensis St. n. sp., typus in herb. Slephani.

Sterilis mediocris flavicans rigidus aliis hepaticis corticolis consociatus,

Caulis ad 3 cm. longus pauciramosus lenuis fuscus et tenax. Folia caulina

opposita 2 mm. longa imbricata recte patula plano-disticha anlice coalita

vel libéra angusle oblongo-conica marginibus strictis apice quam basis

triplo angusliore Iriangulalo normaliter trispinoso spinis anguslis strictis

majusculis divergentibus. Cellulœ apicales 27 ^ basales 27X45 jx trigonis

maximis aculis. Amphigastria caulina magna caule quadruplo latiora foliis

ulrinque laie breviterque coalita reniformia ulrinque triciliala apice laie

emarginato bicilialo, ciliis validis radialiler patulis,

Ilab. Nova Guinea, Moroka (Loria).

219



848 Bur,i.KTi.N DK l'herbikr ßoissiKR (2™« sÉR.)- '^06 Chiloscyphvs.

43. Chiloscyphus Nadeaudii St. n. sp., typus in herb. Ste-

phan!.

Dioicus major vahdus palHde oHvaceus in terra laxe intricatus. Caiilis

ad 5 cm. longus inferne pluriraraosus ramis longis simpUcibiis, fuscus

crassus et durQS, arclissime repens. Folia caidina adulta ad 3 mm. longa

subopposita imbricata subrecte patula plano-disticha ovato-oblonga sym-

metrica duplo longiora quam lala, apice vix duplo angustiore normaliter

oblique truncato Irispinoso, spinis parallelis porrectis validis, e lata basi

acuminalis; adsunl folia Iruncato-bispinosa et quadrispinosa. CelMae api-

cales 27 [jL basales 36 >. 54 »i, trigonis nullis. Amphigastria canlina caule

Iriplo latiora utrinque longe angusteque in folia decurrentia, basi

utrinque unispina apice latissime emarginala bifida laciniis validis acu-

minatis divergentibus interdum 1-2 dentalis. Perianthia (juvenilia) cam-

panulata profunde Iriloba lobis 3-4 laciniatis, laciniis longis simplicibus

longe attenualis sinubus paucispinosis. Folia floralia intima oblongo

-rectangulala basi utrinque unispina apice ad V^ emarginalo-bifîda, laci-

niis lanceolatis. Amphigastrinm florale inlimum foliis suis parum brevior

ad basin fere bifidum laciniis lanceolatis porrectis apice bifldis utrinque

plus minus serratis.

Hab. Tahiti (Nadeaud),

44. Chiloscyphus Sandei St. nom. novum.

Syn. : Lophocolea tridentata Sande-Lac. M. Lugd-Bat. 1863-64.

Cliilosc. tridentatus Schffn. Hep. Buitenz., p, 192 non Mitten.

Dioicus mediocris flaccidus pallidus. Caulis ad 4 cm. longus subsimplex

repens. Folia caulina plano-disticha recte patula imbricata opposita antice

libéra laie ovato-deltoidea vel subrotunda apice 3-4 dentala. dentibus

validis acutis vel acuminalis sinubus profundis. Folia ramulina multo

minora ovalo-reclangularia apice quam basis parum angustiore truncato

trifido laciniis angustis Iriangulatis acuminalis subparallelis, sinubus pro-

funde lunatis. Cellulae apicales 27X35 ^ basales 27X^4 ]x trigonis

nullis. Amphigastria caulina majuscula subtriplo latiora quam longa foliis

utrinque breviter connala normaliter sexlaciniala, laciniis e lata basi

longe attenualis. Perianthia in rarao brevissimo parva 2 mm. longa

ovato-cupulata vix plicata ore amplo ad V» inciso quinquelacinialo,

laciniis bifidis fimbriatis. Folia floralia intima libéra minima pro-

funde ineequaliterque bifida laciniis lanceolatis dentalis. Amphigastritim

/ïorfl/e inlimum subquadralum ad V2 Iri-quadrilaciniatum laciniis parum

dentalis.

Hab. Java in monte Gedeh (Korthals).
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45. Chiloscyphus Wettsteinii Schffn. Acad. Vindob. 1900,

page 210,

Syn. : Chil. combinatus Nées quoad pi. javanicam.

Dioicus major flaccidus fusco-rufus apicibus pallidis rupicolus. Caulis

ad o cm. longus pallidus tenuis debilis subsiraplex. Folia cnulina ad

3 cm. longa opposita basibus imbricatis, recte patula lenera anlice decur-

renlia distincte connala ceterum oblonga apice quam basis duplo angus-

liore marginibus slriclis apice truncala grosse trilobata lobis late triangu-

lalis acuminatis subaequilongis medio vulgo latiore, denticulis accessoriis

subapicalibus raris. Cellulae apicales 36 ja basales 36X54 [x trigonis

maximiâ. Amphigastria caulina magna utrinque breviter angusleque

coalita ambitu reniforraia circumcirca grosse laciniata laciniis inferis

longe spiniformibus superis latioribus longe acuminatis saepe furcatis,

« Perianthia (juvenilia) ore laciniato laciniis longissime cilialis simplicibus

vel furcatis. Folia flornlia trijuga intima libéra ovato-lanceolata laciniato-

spinosissima laciniis longissimis nonnullis furcatis. Amphigastrium

florale liberum late ovatum ultra medium bifidum ceterum similiter spi-

nosissimum. »

Hab. Java (SchiflTner) 800-1000 m.

46. Chiloscyphus acutangulus Schffn. Hepat. Buitenz, 1900,

p. 200.

Dioicus major flaccidus pallide flavo-virens, nitens in cortice dense

caespitosus. Caulis ad 25 mm. longus validus fuscus parum ramosus.

Folia caulina magna plus 3 mm. longa opposita recte patula plano-

disticha imbricala, antice connata vel libéra, laie ovata apice quam basis

subtriplo angustiore profunde emarginalo-bispinoso, sinu acuto vel rotun-

dato spinis vaüdis e lata basi abrupte attenualis porrectis, margine

postico vulgo unispino. Celhilœ apicales 36 ja basales 36X^4 jj. trigonis

magnis acutis. Amphigastria caulina magna, foliis utrinque late coalita

ceterum subrolunda margine denticulata, apice quadrispinosa spinis e

lata basi abrupte attenuatis mediis multo raajoribus sinu acuto discretis

apice setaceis. Perianthia cyathiformia profunde pluriplicata ore laie

aperto breviter trilobato lobis irregulariter incisis longeque ciliatis.

Folia floralia intima caulinis aequimagna reniformia circumcirca irregula-

riter dentata apice breviter quadriloba, lobis longe bilidis, denlibuspaucis

interjeclis. Amphigastrium florale intimum magnum obovatum ceterum

foliis suis similiter armalum. Andrœcia parva, bracteis cucullatis apice

dentalis.

Hab. Java 300-1740 m. (Schiffner).
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47. Chiloscyphus Diestianus Sande-Lac. in Miqiiel. Ann. Mus.

Lugd. BaLav. 1, p. 29Ö.

Dioiciis majiisculiis pallide-virens flaccidiis laxe inlricatus. Canlis ad

7 cm. longus validus viridis flexuosus pariim breviterqiie raraosus, radi-

cellis longis repens. Folia caulina conferla subopposila recLe patula disti-

cha leniler adscendenlia basi anlica coalita vel libéra, poslice amphigas-

trio connala. in piano oblique ovala margine anlico substriclo parviden-

lato ala anlica decurrente grosse unispinosa, margine postico curvato

inlegerrimo apice quam basis sublriplo angusliore paucidenticulalo,

denliculis ubique mamilliformibus. Cellulae apicales 36 [x basales

36Xo4 [X trigonis magnis aculis superne maximis truncalis. Amphigas-

tria caulina magna lalissima reniformia valde concava margine arcte

angusteque recurvo in piano Iriplo latiora quam longa basi ulrinque late

truncala abruple in laminas conjunclionis angustata ulrinque haslala

celerum integerrima, margine supero laie rolundato ipso apice truncalo

bimamillalo. Perianthia in ramulo parvo campanulala profunde Irilobala,

lobis late ligulalis apice truncalo-rolundatis circumcirca irregulariler

mamillalis. Folia el amphigastria floralia intima ovala similiter mamil-

lala.

Hab. Insula Banca in monte Maras. 2000 (van Diest).

48. Chiloscyphus expansus (Lehm.) Nées, Syn. Hep.,

p. 179.

Syn. : Jung, expansa Lehm. Linnsea 1829, p. 361.

Jung, congesta Lehm, Pug. III, p. 51.

Dioicus minor flaccida terricola laxe csespilosa. Caulis ad 4 cm. longus

tennis pallidus remole longeque ramosus, ramis ex axilla poslica foliorum

ortis, radicellis fasiculalis e basi amphigastriorum nascenlibus. Folia

caulina 1 mm. longa alterna, juvenilia assurgenli-secunda concava subro-

tunda, adulta parum longiora quam lata piano dislicha apice ssepe late

truncalo-rolundala, omnia inlegerrima. Cellulae apicales 18 |j. basales

18X36 [A trigonis parvis superne nuUis. Amphigastria caulina parva

cauH sequilala libéra ovala medio ulrinque unidenliculata apice ad medium

inciso- bifida, laciniis lanceolalis porreclis aculis. Andrœcia in caule

mediana, bracleis 4-5 jugis foliis caulinis similibus minoribus lobulo

antico magno obtuso.

Hab. Africa amtralis. Table mounlain (Ecklon, Pappe, Devylder,

Rabenhorst).

Die Pflanze von Outenique leg. Krauss welche Kelche besass, habe ich

nicht gesehen.
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49. Chiloscyphus Lindenbergii Nees Syn. Hep., p. 187.

Slerilismediocris tenerrimus pallide-virens corlicolus. Caulis ad 25 mm.

longus tenuis debilis simplex vel pauciramosus. Folia caulina 1,4 mm.

longa subopposila libéra parum imbricala subrecte patula piano disticha,

juniora assurgenti-secunda leniterqne concava in piano lale ovala apice

obLusa vel repandula inlegerrima. Cellulae apicales 27 {a basales 27X 36 [a

Irigonis nullis. Amphigastria caulina profundissime quadrilida lacinüs

lanceolalis parum divergentibiis longe attenuatis mediis validioribus et

longioribus.

Hab. Africa australis. Table mountain (Drege).

Der Autor fügte seiner Diagnose hinzu : « propter amphigastria

minora et texturam foliorum inier Chiloscyphus retuli » — welche

Bemerkung uns keine grössere Gewissheit verschafft, dass die Pflanze

hier am richtigen Orte sieht.

50. Chiloscyphus Renauldii St. n. sp., typus in herb. Ste-

phani.

Dioicus major pallide virens inferne brunneolus in cortice late expan-

sus. Caulis ad 5 cm. longus tenuis debilis inferne fuscus et lenax, pauci-

ramosus. Folia caulina 2,5 mm. longa subopposila imbricala rede patula

plano-dislicha ovato-ligulala inlegerrima apice quam basis duplo angus-

tiore truncato-rolundato. Cellulse apicales 27 |jl basales 36x45 {jl Irigonis

parvis apice nullis. Amphigastria caulina caule Iriplo latiora foliis utrin-

que angusle breviterque connala basi ulrinque unispina apice late emar-

ginalo-bifida lacinüs omnibus lanceolalis divergentibus, Perianthia (juve-

nilia) profundissime trilobala, lobis profunde 4-5 lacinialis, lacinüs

angustis integerrimis insequüongis. Folia floralia intima oblonga inferne

irregulariler spinosa ad medium bifida, lacinüs lanceolalis integerrimis.

Amphigastrinm florale intimum foüis suis simillimum lacinüs quidem

paucispinosis.

Hab. Insula Maurice (Herb. Renauld).

51. Chiloscyphus regularis St. Hedwigia 1893, p. 325.

Sterilis spectabilis flavo-rufescens. Caulis ad 8 cm. longus pauciramosus

procumbens. Folia caulina opposita plano-dislicha rede patula inleger-

rima valde regularia ovato-triangularia basibus imbricatis, apice lale

acuminalo obtu^o, antice parum decurrenlia libéra postice amphigaslrio

late coalita. CeiluUe maximse, apicales, 36 |a basales 54X72 jji Irigonis

nullis. Amphigastria caulina parva caule duplo latiora subquadrala apice

late truncala anguüs apiculalis ceterum inlegerrima vel paucidenti-

culala.
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Hab. Insula iîéMm'oM (Lepervanche).

52. Chiloscyphus armatistipulus St. Hedw. 1893, p. 319.

Dioica major viridis inferne fuscus, muscis consociatiis. Caulis ad 8 cm.

longus lenuis fuscus pauciramosus. Folia caulina opposila conferta rede

patula plano-disticha oblongo-rectangularia apice Iruncalo-rolundala basi

anlica parum decurrente. Cellulœ 34 ^ ubique aequimagnte, Irigonis

nullis. Amphigastria caulina quam caulis laliora ulrinque sat late coalita

et plurispinosa apice profunde (ad VO exciso-bifida, laciniis divergenlibus

e lata basi abrupte longeque setaceis basi utrinque unispinis. Andrœcia

in ramulo parvo bracteis ad 6 jugis confertis monandris basi inflatis

apice patulis breviterque bidenlulis, lobulo anlico magno exciso-bidentulo.

Antheridia magna ovalia longe stipitata.

Hab. Africa centralis. Stanley Pool (Ledieu),

53. Chilosyphus ankefinensis G. ms.

Dioicus mediocris pallide virens aetate rufo-brunneus; flaccidus corti-

colus in lalas piagas expansus. Caulis ad 4 cm. longus fuscus tenax vage

pauciramosus. Folia caulina 1,8 mm. longa, alternantia plano-disticha

recte patula parum imbricata late ovato-falcala apice obtusa margine

antico substricto parum decurrente postico valde arcuato. Ce//M/«apicales

27 {X basales 36X54 [x. trigonis ubique majusculis acutis optime defini-

tis. Amphigastria caulina parva cauli aequilala uno latere coalita ad V*

bifida laciniis e lala basi abrupte piliformibus flexuosis utrinque spina

angusta armalis. Perianthia in ramo brevissimo obovata breviter inciso-

triloba lobis acutis dense breviterque dentatis dentibus irregularibus

obtusis. Folia floralia intima parva integerrima vel paucidenticulata.

Amphigastrium florale intimum caulinis simillimum et parum majus.

Andrœcia in medio ramulorum, bracteis ad 6 jugis quam folia parum

minoribus basi inflatis apice recurvis obtusis, lobulo antico nuUo.

Hab. Madagascar. Betsileo in silva Ankefina (Hildebrandt).

(Fortsetzung folgt.)
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Nitteihingeii äiis dem Botanischen Museum der Universität Zürich.

XXXV.

ZUR SYSTEMATIK

VON CASTALIA UND NYMPH^EA

Julius SCHUSTER, München.

Seit Caspary vor nicht ganz einem halben Jahrhundert seine ersten

Arbeiten über Nymphaeaceen veröffentlicht hat, ist die Systematik auf

diesem Gebiete nicht untätig geblieben. So entstand seitdem eine Reihe
von Arbeiten, deren Resultate neben vielen neuen Ergebnissen am voll-

ständigsten in Con a rds gross angelegter Monographie der Gattung Casta-

lia niedergelegt sind, während die Gattung Nymphsea in meiner Arbeit
'( Ueber den Polymorphismus bei Nuphar » systematisch näher
untersucht wurde.

Immerhin sind damit nicht alle Fragen abgeschlossen und ich kam
daher mit Freuden der Aufforderung des Herrn Prof. Hans Schinz
nach, die Nymphajaceen aus dem Herbarium des bot. Museums der Uni-
versität Zürich zu revidieren *. Die folgende Arbeit, in der die Nymphaea-
ceen der Schweiz besonders berücksichtigt sind, enthält neben anderen
Beobachtungen vor allem die Ergebnisse, die aus der Durchsicht des

Materials aus dem Herbarium des Kantons Zürich (= H. Z.), dem Herba-

rium helveticum (= H. h.j und dem Herbarium generale (= H. g.) des

genannten Instituts gewonnen wurden.

' Herrn Prof. Radlkofer bin ich für die Erlaubnis die Sammlungen des

Müncliener Ijotanischen Museums benützen zu dürfen, zu grössteni Danke ver-

pflichtet.
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Freilich ist das Sliidiiiin der Nymphceaceen an Herbarmalerial nicht

ganz leicht und nur bei genauer Kenntnis der teilweise sehr fornien-

reichen Arten möglicli und das unisüraehr. als der Eilialtungszusland

häufig zu wünschen übrig lässt. Es sei daher auch an dieser Stelle auf

die zweckmässigen Anweisungen aufmerksam gemacht, d-e von Harz
und Noi'dstedt über die Präparalion dieser Pflanzen gegeben werden.
Auch eine Bemerkung über d'e Nomenklatur der Nymphteac :n

muss ich noch vorausschicken. Die von Tournefort 1700 aufgesle'He

Gattung iNymphœa konnte nicht aufrechterhalten werden, da sie auch
die Gattung Nuphar Sm. iimfasst. ebenso konnte Nymphsea 'i dem ''^"

von Linné 176^ gegebenen Umfange — Linné vereinigte ausser Nuphar
Sra. auch noch Nelumbo Tourn. damit — nicht belassen weiden. Im
Jahre 1805 löste dann Salisbury in Annais of Botany If. p. 71 und im
Paradisiis Londinensis n° 14 und lo die bisherige Gattung Nymphsea
einerseits in die Gattung Castalia^ auf, während er anderseits für die

gelben Seerosen die Bezeichnung Nymphœa bsibehielt. Bekanntlich

ignorierte Smith die Nomenklatur Salisburys ganz und gar und stellte

in Sibthorps Prodromus Floree Grsecee I. 1808, p. 361 die Gattungen
Niimphaia und Nuphar in dem uns geläufigen Sinne auf. Schon Plan-
chon veranlasste das durch nichts gerechtfertigte Vorgehen Smiths zu

der Aeusserung : « On doit blâmer Smith d'avoir, probablement par

esprit d'antagonisme contre l'ingénieux Salisbury, bouleversé à plaisir la

nomenclalure proposée par ce dein'er botaniste ». Später versuchten

allen voran Greene^ Britton, Lawson und St-Lager Salisbury zu

seinem Rechte zu verhelfen, aber nur teilweise mit Erfolg. Heute zwingen
die internationalen Regeln der botanischen Nomenklatur allgemein zur

Annahme der Salisbury'schen Bezeichnungen, d'e daher auch bei

dieser Arbeit zu Grunde gelegt sind.

L Castalia Salisb. Ann. ofBot. II, 1805, p. 71 (= Nymphsea Sm.
ap. Sibth. Prodr. Fi. Grsec. l 1808, p. 361).

Von der Gattung Castalia will ich zunächst diejenigen Arten, die von
Conard zur Subsectio Eucastalia = Castaliella mh*. gestellt werden,
näher besprechen und dabei namentlich auf die Frage eingehen, wie-
viele Castalia-Arten in Europa vorkommen und welche davon auch in

der Schweiz vertreten sind, ferner welcher phylogenetische Zusam-
menhang unter diesen Arten besteht.

Im Jahre 1897 überraschte Mela die Syslematiker du^'cb die Ent-

deckung einer neuen europäischen Seerose, die er im mittleren Finnland

in dem kleinen See Hapalampi des Kirchspiels Kuopio 63« n. Br. gefunden
hatte und Nymphœa feimica nannte. Hatte man bisher mit Caspary

geglaubt, in Europa kämen nur zwei Castalia-Anen vor, nämlich Castalia

alba und Candida, so sch'en Melas Fund das Gegenteil zu beweisen. Ja

Mela war geradezu der Ansicht eine Castalia-Ari vor sich zu haben, die

Caspary niemals gesehen haite. Das war nun freilich nicht der Fall.

Denn Caspary war diese Seerose gar wohl bekannt, wenn auch gerade

nicht aus Europa. So konnte Nordsted t bald darauf das Lebensl'cht der
« neuen Art » ausblasen und nachweisen, dass schon Georgi in seinen

* « Quasi ob pudicitiam uterum totum petalis occultant species hiiius generis,

ilaque (^aslalias dixi » (Salisbury in Ann. of Bot. II, 1803, p. 72).

^ Bull. Torrey Bot. Club of New-York XIV, 1887, p. 177 und XV, 1888, p. 84.
^ Siehe p. 868, Fussnote.
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Bemerkungen einer Reise im russischen Reiche 1, 1775, p. 220 jene See-
rose beschrieb, dieselbe, die auch dem Scharlßiick J. G. Gmelins nicht

entgangen war. Denn was dieser Forscher in seiner Flora Sibirica IV,

1769, p. 184 unter Nyinphasa alba var. minoi^ besclireibt und auf Tafel 71

abbildet, ist nichts anderes als Georgis Nymphaea tetragona. Diese Art
fällt in typischer Ausbildung durch ihre Kleinheit auf. Dazu kommen als

charakteristische Merkmale die stark hervortretende vierkantige Blüten-

achse, die breiten Filamente und der fein granulierte Pollen. Da aber

diese Merkmale nicht alle Autoren kannten und teilweise durch stark

variable Charaktere ersetzten, war man sich über Castalia tetragona nicht

immer klar. Ohne Blüten ist die Pflanze überhaupt nicht bestimmbar.
Wir wissen daher nicht, ob wir einen Fund, den Gunnar Andersson
aus Ruibo in Schweden beschreibt, für Castalia tetragona ansprechen
dürfen, so dass also der westlichste Punkt des Vorkommens dieser Pflanze

auf dem asiatisch-europäischen Kontinent immer noch Finnland bleibt,

wo sie auch mit Castalia Candida bastardiert\ Je weiter wir nach Osten
gehen, desto häufiger wird Castalia tetragona. Sie geht durch Sibirien,

Kamtschatka und die Mandschurei, China und Japan, sowie Kashmir, wo
sie bis loüO m hoch steigt, und das nordöstliche Indien, ohne sich in

besondere Rassen zu gliedern. Trotzdem wurde sie von den verschiede-

nen Bezirken ihres Vorkommens unter einem besonderen Namen be-

schrieben, so aus China als Nymphaea pygmaea Ait. Hort. Kew. ed. 2, III,

1811, p. 293. Die letztere verdient auch Beachtung, weil sie Mela nicht

nur für synonym mit seiner Nympaea fennica hält, sondern auch mit
jener kleinblütigen Castalia-Fovm aus Canada, die gewöhnlich als Nym-
phaea odorata var. minor bezeichnet wird. Da das Vorkommen der Casta-

lia tetragona in Amerika von erheblichem pflanzengeographischen Inte-

resse ist, so taucht die Frage auf, ob Castalia tetragona in Amerika
vorkommt und in welcher Ausbildung.
Was die Castalia odorata (Dryand. ap. Ait. Hort. Kew. II, 1789, p. 227)

Woodv. et Wood. ap. Ree's Cycl. 1819-21, VI anlangt, so ist diese eine

gut charakterisierte mit keiner anderen zu verwechselnde Art. Von der
ihr am nächsten stehenden Castalia alba unterscheidet sie sich durch den
überall mit Stacheln besetzten Pollen, die etwas schief herablauCenden,
fast nierenförmigen Nebenblätter und treibt das ganze Jahr hindurch ihre

stark duftenden Blüten. Mit ihr hat also Castalia tetragona nichts zu tun.

Die Nymphaea odorata var. minor gehört unstreitig zu Castalia odorata.

Das ergibt sich schon aus der Originaldiagnose und Abbildung in Sims'
Bolanical Magazine 1814, tab. 16ü2. Synonym ist Nijmphaea minor DC.
Syst, 11, p. 58 und Prodr. I, p. 116. Sie unterscheidet sich von der typi-

schen Castalia odorata durch kleinere Blätter und Blüten, sowie weit

abstehende Blattlappen, kann also ebenfalls mit Castalia tetragona

nicht identifiziert werden. Dagegen wird mit der kleinblütigen Varietät

der Castalia odorata häufig eine andere kleinblütige Castalia in Zusam-
menhang gebracht, die den nördlichen Teil der vereinigten Staaten von
Nordamerika bewohnt. Sie wurde von Morong in Botanical Gazette XIII,

1888, p. \oï, als Castalia Leibergii beschrieben und kommt vor im
Gebiete des Misinaibi und Severn River, in Ontario, Keewatin, Granite,

Idaho (Leoberg) und in Canada. Mit den südlich ihres Verbreitungsareals

' Cf. Surirlvick in Merid. Soc. Faun, et Fi. Feiinic. XXVII, 1900-01, p. 36.
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in Amerika auftretenden Castalia-Arlen zeigt diese Art keine Verwandt-
schaft : sie hat weder mit Castalia odorata den starken Geruch, noch mit
Castalia tuberosa die knollenförmig verdickten Seitenwurzeln gemein.
Dagegen erinnert sie lebhaft an Castalia telragona, so dass sie mehrere
amerikanische Systematiker direkt für diese hielten, so Britton und
Brown, auch Lawson. Allerdings bemerkt letzterer mit Recht, dass sie

sich von der typischen Castalia telragona etwas unterscheidet. Allein

alle diese Unterschiede kommen auch als Variationen bei der asiatischen

Castalia telragona vor — mit Ausnahme der fein purpurn gestreiften

Kronblätter. Solche wurden bei Castalia telragona bis jetzt nicht be-

obachtet, wenn auch Mela Castalia telragona mit roten Blüten fand

(f. colorata Mela). Dagegen kann ich auf Grund des umfangreichen
Nympheeaceen-Materials, das ich gesehen, versichern, dass stumpfe, ver-

kehrteiförmige ßlumenkronblätter auch bei Castalia telragona vorkom-
men und die Zahl der Slamina bald geringer, bald stärker ist, ferner ihre

Insertion am Torus für die Systematik keinen Belang hat. Bleiben also

nur die purpurn gestreiften ßlumenkronblätter. Bei der Konstanz diese*
— wenn auch einzigen — Merkmals auf einem so abgegrenzten Areal

glaube ich berechtigt zu sein die amerikanische Castalia telragona für

eine besondere Varietät zu halten.

Castalia telragona stellt demnach eine spezifisch nordische Seerose

dar. Nur Castalia alba und Candida teilen mit ihr ein Stück des Verbrei-

tungsgebietes. Von De Candolle wird zwar für Sibirien auch eine Nym-
phaea nitida Sims Bot. Mag. 1811, tab. 1359 angegeben, doch war diese

Art schon Ledebour unbekannt. Der Irrtum rührt wohl daher, dass

Gmelins Abbildung der Castalia telragona fälschlisch auf Nymphasa
nitida bezogen wurde.

Im einzelnen lässt sich der Formenkreis der Castalia tetragona
(Georgi Bem. Reise Russ. Reich I, 1775, p. 220} Lawson Trans. Roy. Soc.

Ganada VI, 1888, p. 112, folgendermassen darstellen :

A. Asiatisch-europäische Pflanze.

1. BItiten- und Kelchblätter kürzer und breiter

f. lata Casp. Ann. Mus. Lugd.-Bat. II, 186o-66, p. 241.

/ a. Durchmesser der Blüte 2,o—3,S cm
sf. pusilla Mela Act. Soc. Faun, et Fl. Fenn. XIV»
n° 3, 1897, p. 7.

_,.., . , b. Durchmesser der Blüte ca. 4 cm
ß'^t^ ^^'^^

)
sf. intermedia Mela I. c.

/ c. Durchmesser der Blüte 6—7 cm
' sf. maior Mela 1. c. — Exs, : J. Doerfler, Herb. norm,

no 3601.

Blüte rosa f. colorata Mela I. c.

2. Blüten- und Kelchblätter länger und schmäler. . . f. angusta Casp. I. c.

a. Aeussere Kronblätter etwas kürzer als die Kelchblätter

sf. Orientalis Casp. 1. c.

b. Aeussere Kronblätter länger als die Kelchblätter sf. indica Casp. 1. c,

B. Nordamerikanische Pflanze.

Kronblätter purpurngestreift

var. Leibergii (Morong Bot. Gaz. XIII, 1888, p. 134) mh.
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Aus der Sammlung der Universiläl Zürich verdient aus diesem For-

inenkreise eine Pflanze Erwälinung. Es war eine unbestimmte Castalia-

Art aus Plantes de Sibérie, recueillies en 1895 et 1896 par M. Jean
Chaffanjon, n« 1652. Mandchourie, rivière Lokhy. Sie ist Castalia

tetragona Laws. f. lata Casp. sf. pusilla Mêla.

Eine der Castalia tetragona sehr ähnliche Seerose wurde 1833 im sog.

Triebner- oder Gaishornsee (700 m) in Steiermark durch Sommera uer
entdeckt und in Flora XYI. 1833, p. 625 als Nymphœa biradiata beschrie-

ben. Auch Hoppe und Für n röhr, die damals die Flora redigierten,

hielten die von Sommerauer übersandle Pflanze für eine neue Art, wäh-
rend der Autor selbst in seiner ersten Arbeit noch nicht ganz sicher

war ob ei' es mit Castalia odorata oder einer neuen Art zu tun habe.

Wie sich später zeigte, war keines von beiden zulrefl"end. Vielmehr ist

Nymphdsa biradiata identisch mit jener Nymphœa Candida Presl, die so

oft beschrieben und so wenig in ihren charakteristischen Merkmalen
erkannt wurde. Presl's Beschreibung erschien 1822 in den Delicise Pra-

genses — czechisch und lateinisch — p. 224. Der Grund, warum seine

Pflanze später vielfach verkannt wurde, liegt darin, dass seine olfenbar

nur auf wenige Exemplare gegründete Diagnose Merkmale enthält, die

wegen ihrer Variabilität zur Fixierung dieser Art nicht verwendet wer-
den können. So erklärt er den Fruchtknoten für « ovalo-conicum »,

während er in Wirklichkeit zwischen kugelig und eiförmig variiert
;

sagt, die Blüte messe vier Daumen, gibt für die Narbe acht Strahlen an
u. dgl. So kam es, dass jeder voll Freude an seiner Seerose etwas Neues
« entdeckte », so auch, dass jetzt als schwerer Ballast folgende Synonyme
zu Castalia Candida zu setzen sind : Nymphœa alba var. oocarpa Casp. in

Walp. Ann. bot. syst. IV, 1855, p. 164 = Nymphaea alba var. oligostigma

Casp. Ann. Mus. bot. Lugd.-Bat. II, 1863, p. 250; Nymphaea semiaperta

Klinggr. Fl. v. Preussen 1848, p. 20 und J. W. Sturm Abh. naturhist.

Ges. Nürnberg I, 1852, lab. III ; Nymphaea pauciradiata Bunge ap. Ledeb.
Fl. Allaic. II, 1830, p. 272. Auch Nymphaea neglecta Hausl. Bot. Zeit.

1850. p. 905, Koslelelzkyi Palliardi in Otto, Hamb.-Gart.- und Blum.-
Zeit. VIII, p. 369, intermedia Weiker und aperla Cel. Pr. Fl. Böhm. 1881
sind als hieher gehörig nachgewiesen. Ich möchte noch hinzufügen
Nymphaea Basniniana Turcz. Fl. baikal. davur. n» 84 und Nymphaea
punctata Kar. et Kir. En. pl. Fl. Allaic. in Bull. Soc. nat. Moscou, 1841,

p. 371, n« 50, beides Arten, die Ledebour Fl. Ross. I, 1842, p. 84, irrtüm-

lich zu Nymphaea pygmaea Ail. = Castalia tetragona Laws. stellte. Auch
die Nymphaea nitida Sims, die bei Lawson (I.e. p 111) unter den Arten
diibise sedis rangiert, muss ich nach der Beschreibung^ und Abbildung
Sims' in Bolanical Magazine 18M, lab. 1359 als Castalia Candida
deuten.

Hier kommt es jedoch namentlich darauf an, die Beziehungen der Casta-

lia Candida zu der Land form der Castalia alba, speziell der var. minor
der lelzieren, näher zu kennzeichnen. Zuvor jedoch seien noch die wich-
tigsten Merkmale der Castalia Candida angeführt. Gleich Castalia tetra-

gona ist sie in sterilem Zustande nicht bestimmbar. Dass die untersten

' « Petalis oblusis, calicern tetraphyllum œquanlihus ». Das ist zwar auch bei

Cnstalia telrngona der Fall, docli ist für diese schon die Blüte zu gross und die

Kronblätter zu zahlreich.
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Nerven der Bläller konvergieren, wie in manchen Floren zu lesen isl^

kommt ja bei Castalia Candida ab und zu vor, ist aber nicht einmal

häufig und wird ebenso oft auch bei Castalia alba angetroffen. Auch das
OEffnen der Blüten, das Klinggraeff und andere für ein wichtiges Art-

merkmal hielten, kann bei Castalia nicht als trennendes Merkmal zur

Fixierung der Arten benützt werden. Wie bei Castalia Candida neben
den halbgeöffneten offene Blüten vorkommen, so habe ich umgekehrt
bei Castalia alba auch halbgeöffnete Blüten gesehen, allerdings sehr
selten. So beobachtete ich in einem Dorfteich bei Rosenheim bei Sonnen-
schein mittags um elf Uhr nur halbgeöffnete Seerosen, die. wie die genauere
Untersuchung zeigte, alle der Castalia alba angehörten; an einen Bastard

mit Castalia Candida war ebenfalls nicht zu denken, da im Umkreis nur
Castalia alba vorkommt und alle unter dem Mikroskop betrachteten

Pollen vollkommen normal entwikelt waren. Die einzigen Merkmale, die

zur sicheren Bestimmung der Castalia Candida führen, sind, von eini-

gen mehr untergeordneter Bedeutung abgesehen, die etwas verbrei-

terten Filamente der innersten Stamina. die stark konkave Narbe
und vor allem der körnige Pollen, in einigen w^enigen Fällen fand

ich die Höcker des Pollens mehr zu kurzen stumpflichen Stacheln

verlängert. Alles übrige ist mehr oder weniger variabel und ergibt

folgendes Bild des Formenkreises von Castalia Candida (Presl. Delic.

Prag. 1822. p. 224) Schinz et Theliung in Bull. Herb. Boissier (1907),

S73. Die Einteilung erfolgt nach der Gestalt der Früchte, die man aller-

dings in Herbarien selten genug zu sehen bekommt.

I. Frucht eiförmig, länger als breit

var. oocarpa (Casp. in Walp. Ann. bot. syst. IV, 18oö, p. 164)

Conard Waterlilies 1905, p. 173.

1. Blüten geöffnet subvar. aperta Con. I. c.

a. INarbe gelb f. xanthoStigma Con. 1. c.

b. Narbe rot f. erythrostigma Con. 1. c.

«. Frucht rot sf. erythrocarpa Con. I. c.

ß. Frucht grün sf. chlorocarpa Con. 1. c.

2. Blüten nur halbgeöffnet, glockenförmig

subvar. semiaperta Con. I. c. — Syn. : Nymphœa biradiala

Somm. Fl. XVI, 1833, p. 623; Nymphœa semiaperta Klinggr.

Fl. V. Preussen 1848, p. 20. — Exs. : Ba?nitz. Herb. Eur
no 39; Fl. exs. Bavar. n° 403; J. Dœrtler, Herb, norm
uo 3502.

K Frucht rot sf. rubella mh. — Syn. sf. erythrocarpa Con. 1. c.

ß. Frucht grün. sf. virescens mh. — Syn. : sf. chlorocarpa Con. 1. c.

IL Frucht kugelig, breiter als hoch var. sphaeroides Con. 1. c.

1. Blüten geöffnet., subvar. patula mh. — Syn. : subvar. aperta Con. 1. c.

«. Frucht rot sf. purpurascens mh. — Syn. : sf. erythrocarpa Con. 1. c.

ß. Frucht grün sf. olivacea mh. — Syn. : chlorocarpa Con. I. c.

2. Blüten nur halbgeöffnet, glockenförmig

subvar. campanulata mh. — Syn. : subvar. semiaperta Con. 1. c.

a. Frucht rot sf. amans mh. — Syn. : sf. erythrocarpa Con. 1. c.

ß. Frucht grün. . . sf. sperans mh. — Syn. : sf. chlorocarpa Con. 1. c.

In ähnlicher Weise stellt sich der Formenkreis der Castalia alba

(L. Sp. pl. ed. 1, 1753, p. 512) Woodv. et Wood. ap. Ree's Cycl. 1819-
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•^1, \I dar\ wobei ebenfalls die Geslall der Fiüchle als iinlerschei-

dendes Merkmal zu Grunde gelegt wi'-d.

I. Frucht kugelig var. sphserocarpa Casp. 1. e.

1

.

StaubbläUer schwefelgelb

siibvar. parviflora (Heutze Bot. Zeit 1848, p. 700) Casp. !. c.

2. Staubblätter dottergelb

subvar. splendens (Heutze, 1. c, p. 601) Casp. 1. c.

a. Narbeuscheibe breiter als die halbe Frucht f. platystigma Casp. I. c.

b. Na"benscheibe schmäler als die halbe Frucht •

f. engystigma Casp. 1. c.

K. Frucht rötlich sf erythrocarpa Casp. 1. c.

ß. Fruclit grüulsch sf. chlorocarpa Casp. I. c.

II. Frucht niedergedrückt-kugelig var. depressa Casp. I. c.

a, Narbenscheibe breiter als die halbe Frucht

f. latidiscus mh. — Syn. : f. platystigma Casp. 1. c.

h. Navbenscheibe schmäler als die halbe Frucht

f. attenuata mh. — Syn. : engystigma Casp. I. c.

K. Fracht rötlich... sf. rotundifolia (Hentze I. c, p. 700) Casp. i. c
ß. Frucht grünlich sf. venusta (Hentze 1. c, p. 699) Casp. 1. c.

III. Frucht eiförm'g, höher als breite Nadje nicht oder nur seicht vertieft

var. oviformis Casp. I. c.

«. Frucht rötlich sf. purpurascens mh. — Syn. : sf. erythrocarpa Casp. 1. c.

ß. Frucht grünlich.. . sf. olivacea mh. — Syn. : sf. chlorocarpa Casp. 1. c.

IV. Narbe der Frucht tief tricliterig.

var. urceolata (Hentze 1. c, p. 699) Casp. 1. c.

«. Frucht rötlich. ... sf. rubella mh. — Syn. : sf. erythrocarpa Casp. 1. c.

ß. Frucht grünlich., sf. virescens mh. — Syn. : sf. chlorocarpa Casp. 1. c.

V. Farbenspielart : Blüten rosa, schwacli wohlriechend

f. rosea Beckh. Fl. v. Westfalen, 1893, p. 13o.

Auf ausserordentlich geringe Dimensionen wird Castalia alba reduziert,

wenn sie in ungünstige Lebensbedingungen kommt, namentlich wenn
sie Landformen bildet, wie man sie an seichten Stellen der Seen nicht

selten findet. Diese reduzierten Formen haben eine sehr kleine Blüte,

deren Durchmesser kaum 3 cm überschreitet, kleine Blätter und kurze

Tiiebe. Auch sind die Kronblätter dann manchmal nur in zwei Reihen
angeordnet, submerse Blätter sind liöchst selten ausgebildet. Bachmann
beobachtete solche bei einer Landfoi-m der Castalia alba am rechten See-

ufer bei Stansslad, Alpnachstad, am linken Ufer der aus dem Rothsee
austretenden Rhön und bemei-kl. dass die Blatiflächen zum Schulze

gegen allzu starke Transpiralion mit ihren Rändern nach oben eingerollt

waren. Nach Brand geht die Landform, wenn man iie in das Was.ser

verpflanzt, nach verhältnissmässig kurzer Zeil wieder in die typische

Wasserform über. Systematisch gibt diese Landform deshalb zu einer

Erörterung Anlass, weil die in der Literatur als var. ininoi- bezeichnete Ca-

stalia alba teils als Land form der Castalia alba aufgefasst^ teils aber mit
Castalia Candida identifiziert wurde. Ich habe schon oben gezeigt, dass

Nympkaea alba var. yninor Ginel. Flor. Sibir. iV, p. 184 synonym mit

^ Exs. : Fl. exs. Austro-Huiigar. n° 2056; Fl. Lusitan. exs. no 1097.
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Castalia tetragoua Laws. ist und Nymphœa minor DC. Syst. II, p. 58 sich

mit Castalia odorata Woodv. et Wood, deckt. Eine Nymphœa minor alba

war schon den alten Botanikern bekannt. Aber was Dalechamps als

Nymphaea minor alba bezeichnet, das ist ebensowenig wie die Nymphœa
parva des Mathiolus und Gesalpini sowie G. Bauhins Nymphœa
alba minima eine Nymphseacee, sondern nichts anderes als — Hydrocha-
ris morsus ranœ. Eine wirkliche Castalia unter der Bezeichnung alba

minor erschien zum ersten Male 1613 in dem ältesten deutschen Pracht-

werk von Pflanzenabbildungen, im Hortus Eystettensis des Basi-
lius Besler. Dort findet sich unter den Icônes plantarnm vernaliiim

(Sept. Ordo, Fol. 3) unter Fig. II eine Nymphœa alba minor in farbiger

Darstellung, zu der im Texte bemerkt wird : « Nullatenus priori (sc. albse)

dissimilis, nisi quod omnia minora habeat », eine Angabe, die von hier

fast wörtlich in Bauhins Pinax überging. Was ist nun Beslers Nym-
phœa alba minor f Diese Frage beschäftigte schon Hoppe und Fürnrohr,
als ihnen Sommerauer seine Nymphœa biradiata zur Begutachtung ein-

sandte. Die Aehnlichkeit mit der Abbildung des Hortus Eystettensis ent-

ging ihnen nicht, aber sie erkannten doch nicht die Identität beider

Pflanzen, Wahrscheinlich hielten sie, wie auch später manche Syslema-
tiker, Beslers Pflanze für eine Landform der Castalia alba. Das ist aber
nicht der Fall. Denn die ziemlich exakt gezeichnete Abbildung zeigt im
Gegensatz zu der daneben gemalten Castalia alba deutlich die breiten

Filamente, die keinen Zweifel darüber lassen, dass wir es hier mit der
Castalia Candida zu tun haben. Wenn daher De Gandolle in seinem
Syst. nat. II, 1821, p. 56 und im Prodr. regni vehet. I, p. 115 zu seiner

Nymphœa alba var. minor die Pflanze des Hortus Eystettensis zitiert, so

dürfen wir a priori erwarten, dass De Gandolle damit ebenfalls die Ca-
stalia Candida meint. Aus der Beschreibung geht dies freilich nicht her-
vor, denn diese betont die kleinen Blüten und die spreizenden Blätter,

Merkmale, an denen, wie wir gesehen, Castalia Candida unmöglich
erkannt werden kann. Unzweideutigen Aufschluss gibt ein im Herbar
De Gandolle befindliches Exemplar, das 1819 von Fischer gesammelt
wurde und als Nymphœa alba var. minor bezeichnet ist. Dieses ist aber
nichts anderes als Castalia Candida. Desgleichen geht aus Reichen-
bachs Icônes YIl, 1845, tab. LXYIII hervor, dass auch seine Nymphœa
minor die Castalia Candida darstellt, obgleich auch hier die Diagnose^
nichts enthält, was auf letztere schliessen lässt. Selbst in neueren Wer-
ken und Publikationen finden wir Nymphœa alba var minor DG. noch als

Landform der Castalia alba aufgezählt, so in den Vorarbeiten zu einer

Flora Bayerns (Ber. Bayer, bot. Ges, 1897, p. 87 und 89), in Halacsy

Gonsp. Fl. Grsec. I, 1901, p. 37, Rouy, Fl. Fr. 1, 1893, p. 148. Der Irrtum,

der daraus entstand, ist ein doppelter. Teils wurden die Landformen der
Castalia alba, teils die kleinblütigen Formen der Castalia Candida als

Nymphœa alba var. minor bezeichnet, so dass es unmöglich ist auf Grund
einer solchen Angabe zu entscheiden, welche Seerose dem betreffenden

Sammler wirkhch vorlag. Lawson (1. c, p. 111) erwähnt z. B. Standorte
der Nymphœa alba var. minor DG. aus Amerika, meint damit aber, wie
aus dem Fundort (River Bekun) hervorgeht, die Castalia tetragona. Seine

^ 1. c, p. 11 : c< Stigmate 9— 12-racliato, flore dimidio minore, habitu gracili.

Fortasse non nisi Nymphœa albaîorma. hebetata ».
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Beschreibung « Flowers half the size of the normalform, leaf-lobes

spreading, with an open space between » passt ebenso auf die kleinen

Formender Castalia alba als auf Castalia Candida und tetragona. Die

Bezeichnung var. minor DC. für die Landform der Castalia alba, bez.

Formen der letzteren mit kleinen Blüten oder kleineren und spreizenden

Blättern, ist also unzulässig und Castalia alba var. minor DC. als Syno-

nym zu Castalia Candida zu stellen. Man darf wohl annehmen — we-
nigstens spricht dafür das von mir gesehene Herbarmaterial — das die

meisten als var. minor DG. bezeichneten Seerosen kleine Formen der

Castalia alba vorstellen. Will man solchen reduzierten Formen der Ca-

stalia alba einen Namen geben, so mag man sie als f. terrestris unter-

scheiden. Rouy stellt zwar (1. c, p. 148) eine var. ß. parvifolia auf, wenn
die Blätter gross und die Blüten klein sind, ferner eine var. y- parvi-

folia, wenn die Blätter klein und die Blüten von normaler Grösse sind,

allein^ eine solche Trennung erscheint doch etwas gesucht.

Eine bemerkenswerte Form stellt die Pflanze dar, die in Heldreichs
Herb. Grfec. norm, unter no M 06 ausgegeben und als Nymphaea alba var.

ß. minor DC. bezeichnet ist. Sie wurde im nördlichen Euböa in einem
Sumpfsee am Gipfel des Tympanon in einer Höhe von 3500' gesammelt.

Sie ist keine terrestrische Form, sondern ich halle sie für eine Gebirgs-

form der Castalia alba, von der sie sich durch kleinere Blätter unter-

scheidet, während die Blüten von mittlerer Grösse sind (6-7 cm Durch-

messer). Aus dem Herbar der Universität Zürich möchte ich von den
behandelten Formenkreisen erwähnen: Nymphaea alba var. mmor, Gräben
im Lechhauser Moor, leg. Caflisch (H. g.) ist eine kleinblütige Form der

Castalia alba; ebenso Rheinprovinz. Teiche bei St. Tœnis, leg. Yigener

fH. g). Eine terrestrische Form der Castalia alba mit kleinen Blüten und
Blättern stammt aus Moorgräben am Lago di Annone, leg. Bär (H. g.). Zu
Castalia Candida gehört : In turfosisapud Till propre OEnipontem, 850 m,
leg. Gremblich sub Nymphaea semiaperta fH. g.); desgleichen Teiche bei

Schwärzdorf^ in Oberfranken, leg. Appel (H. g.) und Sonneberg in Thü-
ringen, leg. Appel (H. g.); ferner Kirchberg in Sachsen, leg. Lehmann
sub Nymphaea Candida var. aperta Gel. (H. g.); Gräben bei Grünhoffen,

Borussia occidentalis, leg. R. Schultz (H. g.). Die letztere Pflanze stellt

eine interessante Monstrosität dar: sie trägt zwei Blüten an einem
gegabelten Stiel. Solche Fälle kommen bei Castalia öfter vor. In charakte-

ristischer Weise zeigt sich derselbe Vorgang bei zwei Pflanzen, die Prof.

K. Harz in den Weihern bei Weissenstadt im Fichtelgebirge sammelte
(Herb. K. Harz). Es handelt sich auch hierum Castalia Candida. Bei der

einen Pflanze ist der Stengel gebändert, gabelt sich 2,5 cm unter der

Infloreszenz und trägt zwei Blüten, die aber weiter oben sich wieder

vereinigen, indem Je ein Kelch- und ein Kronblatt mit einander ver-

wach.sen ist. Die Blüten haben dabei normale Grösse, sind von glocken-

förmig(!r Gestalt und halhgeölTnet. Dagegen ist bei dem zweiten Exem-
plar die Hiiitengrösse stark reduziert, die Kronblätler sind nur 2.5 cm
lang, die Gabelung bediidel sich 2 mm unterhalb der Blüte. Von den
Blumenkronblällern sind zwei an der linken Blüte unter sich ver-

• An (liesorii Slaiidorl mit sehr kloineii, nur fj,f) cm s[);innon(lon |{liil(în, die

•iadurcli an (Jaxtalia telrayona erinnern, sich aber durch die lilülenaclise .solurl

als verschieden von dieser erweisen.
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wachsen, das drille mil einen Blumenblalt der reciiten Bliile. Ferner ist

je ein Kelch- und ein Kronblall der rechlen und linken Biüle ver-

wachsen. Bei der rechlen Blüle endlich isl ein Kelchblall oben ver-

wachsen und unlen stielarlig gegabeil. so dass die ganze Infloreszenz

einen ^ehr merkwürdigen Anblick bietet. Der Pollen war natürlich

grösstenteils schlecht. Von Castalia cundlda ist noch ein Fund von
pflanzengeographischen Interesse, der in n« 1179 der Plantes de Sibérie

rec. en 1895 et 96 par iM. Jean Chaffanjon mitgeteilt ist (H. g.j. Es ist

eine aus dem Flusse Ir tisch stammende unbestimmte Castalia- Art.

deren Erhaltungszustand sehr mangelhaft ist. Doch gelang es wir einige

Pollen zum Aufquellen zu bringen und da zeigte sich, dass die Pflanze

zu Castalia Candida gehört. Da diese nach Korsh'nsky nicht über Irkutsk

hinausgehl, so ist dies ein bemerkensweiler Fundoil in jenem Gebiete,

vor die Castalia Candida ihre östlichste Verbreitung findet und ausser

ihr nur noch Castalia tetvagona vorkommt. Zwar gibt Ledebour (1. c,

p. 8i) Castalia alba aus Turinsk. Tjumen und Irkulsk an, allein die.se

Angaben beziehen sich ohne Zweifel auf Castalia Candida, deren charak-

teristische Unterscheidungsmerkmale von Castalia alba ihm unbekannt
waren.

Was nun speziell die Schweiz anlangt, so konnte ich unter dem über-

sandten Herbarmaterial eine Castalia Candida nicht finden. In den
Floren der Schweiz findet sich übei' diese Art meist die Notiz : angeblich

in St. Gallen und Züiich. Im Kanton St. Gallen fand Brügger am
28. August 18oö in den Gräben an der Strasse von Gams nach Haag eine

Form, die Wartmann und Schialter näher beschreiben. Das Original

Brüggers sah ich leider nicht und aus der Beschreibung gehl nicht mit
Sicherheil hervor, ob wirklich eine Castalia Candida vorlag. Das Miltel-

säiildipn der Narbe, d. h. die zenli'ale Hervorragung der Blülenachse.

wird bei der Form von Gams als konisch erhaben bezeichnet und dazu

erwähnt, dass sich daneben auch typische Früchte der Castalia alba mit

flachem Mittelsäulchen finden. Allein da diese zentrale Hervorragung bei

Castalia alba auch kurz eiförmig sein kann, so erscheint es doch fraglich,

wohin die Seerose von Gams zu stellen ist. wenn sie auch wahrschein-

lich zu Castalia Candida gehört. Dass diese in St. Gallen vorkommt, wird

noch wahrscheinlicher durch die weitere Bemerkung bei Warlmaiin und
Schialler, dass hie und da im Gebiete Formen der Castalia alba typica

vorkommen, die hinsichtlich der Staubblätter mit Castalia Candida über-

einstimmen. Da aber, wie wir gesehen, die Staubblätter ein sehr wichtiges

diagnostiches Merkmal für die Castalia Candida darstellen, so möchte ich

kaum bezweifeln, dass Castalia Candida in St. Gallen an mehreren Stellen

vorkommt und die Aufmerksamkeitder Schweizer Botaniker aufdieseinle-

ressante Pflanze lenken. Gremli erwähnt Brüggers Fund ebenfalls und
glaubt, es handle sich hier um einen ganz wenig ausgeprägten Typus der

Castalia Candida, da diese in der Schweiz ihre westliche Yerbreitungs-

grenze erreicht. Allein Ueberga ngsformen kommen bei diesen Ca-
stalia-Arlen nicht vor, sondern was man dafür hält, sind Bastarde, die

an den Grenzen der Areale der einzelnen Arten nicht selten gebildet

werden und es wäre sehr gut denkbar, dass der Bastard Castalia albaX Can-

dida ebenfalls in St. Gallen zu finden isl. Auch das Vorkommen im
Kanton Zürich würde der geographischen Verbreitung der Castalia Can-

dida entsprechen, indes eine genauere Angabeist mir aus diesem Gebiete

nicht bekannt geworden. Aus Robeuhausen leg. Hess (H. Z.) sah ich
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allerdings sub Nuphar luteum^ Biäiiev einer Castalia, die man wegen iliier

spitzen Blaltlappen und bogig ziisammenneigenden untersten Nerven zu

Castalia Candida zu stellen versucht sein könnte. So will ja Sturm^ be-

obachtet haben, dass bei Castalia Candida die Blatllappen in einen Bogen
herabge ki ämmt sind, so dass sie in der Verlängerung sich schneiden und
ein Oval einschliessen wö'^den. ^ber das ist ein Merkmal, auf dessen Unzu-
länglichkeit hier schon des öfteren hingewiesen wurde. Zudem zeigten

w'eilere Belege aus Robenhausen (leg. Hug, leg. Hess, H. Z.). dass dort

nur Castalia alba vorkommt. Ebenso ist die als Nymphœa alba L, vera !

bezeichnete Seerose aus einem Teiche bei Andelfingen (leg. Schaloh,

H. Z.) eine ausgesprochene Castalia alba. Diese ist überhaupt in den Seen
der Schweiz verbreitet und kommt kekanntlich noch im Stelsersee auf

dem Kübiis bei 1660 m vor, während sie in Bayern kaum über 1000 m
emporsteigt. Castalia Candida geht in Südbayern bis zu einer Höhe von
500 m.

Bevor ich nun zu den phylogenetischen Beziehungen der einzelnen

Castalia-kviQW unter einander übergehe, erscheint es bei der grossen

Variabilität der Arten einerseits und der Verwirrung in der Literatur

anderseits angezeigt alle Merkmale — sowohl die konstanten^ wie die

variablen — vergleichend gegenüber zu stellen, wie sie sich nach zahl-

reichen Beobachtungen an lebendem Material ergaben und am Herbarma-
teijal bestätigt gefunden wurden.

^ Da die Blätter von Caslal/a. und Nymphœa tiäufig verwechselt werden, sei

erwähnt, dass man diese leicht an der Nervatur unterscheiden kann. Bei Casta-

lia zweiget! die Seitennerven gegen den Rand hin rechtwinkelig ab und anasto-

mosieren, bei Nymphœa gabelt sich ziemlich regelmässig jeder Seitennerv in zwei
Seiteniierven 2. Ordnung, die sich ihrerseits wieder in zwei Seitennerven 3. Ord-
nung teilen, um sich dann kurz vor dem Rande nochmals zu gabeln. Auf Grund
dieser charakterischen Nervatur lassen sich auch fossi'e Blattreste leicht erken-

nen. So stellt der als Nymphœiles rhœnensis Fr. Kurtz heschriebene Art aus dem
unteren Miocän von Sieblos in der Rhön ein tvpisches Nyimphœa-'QlSiil dar.

2 Abb. Naturf. Ges. Nürnb. I, 1832, p. 147."

^ Diese sind durch gesperrten Druck hervorgehoben.
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Art.
Castalia alba (L.)

Woodv. et Wood.
Castalia Candida (Presl)

Schinz et Thellung.

Castalia tetragona

(Georgi) Laws.

Blätter. Eirundlich ; Basallappen

+ auseinanderstehend,

stumpi bis spitz.

Eirundlich; Basallappen

+ genähert bis überein-

andergeschlagen. stumpf
bis + spitz.

Eirundlich ; Basallappen

genähert oder überein-

andergeschlagen, selten

auseinanderstehend,

zugespitzt oder stumpf.

Blatt- und
Blütenstiel.

Reich an Trichoblaslen. Ebenso. Arm an Trichoblasten.

ßlütenachse. Rund. Mit gerundeten
Ecken bis schwach
vierkantig, hervor

tretend.

Quadratisch, sehr
stark hervor
springend.

Kelchblätter. Schliesslich abfallend. Längere Zeit bleibend. Die reife Frucht
einschliessend.

Kronblätter. Ca. 20, allmählich in die

Staubblätter übergehend.

15-18 (20), allmählich in

die Staubblätter

übergehend.

10-12, oft plötzlich in

die Staubblätter über-

gehend.

Filamente
der innersten

Staubblätter.

Lineal, nicht
verbreitert.

Lanzettlich, etwas
verbreitert.

Sehr breit oval.

Pollen. Mit stumpflichen
Stacheln an
der Exine.

Höckerig. Feinkörnig, fast
glatt.

Ovarium. Kugelig bis eiförmig,

fast bis zur Spi tze von den
Staubblättern bedeckt.

Halbkugelig bis kurz-

eiförmig, ziemlich weit
hinauf von den Staub-

blättern bedeckt.

Zapfenförmig, unter-

halb der stigmatischen

Scheibe von den Staub-

blätten wenig oder gar

nicht bedeckt.

Narbe. ± flach, gelb. + konkav, oft

purpurn.

Konkav, meist

dunkel violett.

Zentralkegel

der Narbe,
Halbkugelig bis kurz-

eiförmig.

Eiförmig bis zapfen-

förmig.

Lang zapfenförmig.

Narben-
strahlen.

H-22. 6-20. 5-12.

Frucht. Halbkugelig bis eiförmig. Rundlich-eiförmig bis

eiförmig.

Eiförmig, breit konisch

Verbreitung. Durch ganz Europa bis

zum Ural.

Von Irkulsk durch Sibi-

rien, Nordrussland und
Schweden, Mitteleuropa

bis Elsass-Lothringen .

Durch Sibirien und
Russland bis Finnland,
in China und Indien,

var. Leibergii (Mor.)

mh. in Nordamerika.
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Betrachten wir die eben mit einander verglichenen Cas^a/m-Arten, so

drängt sich uns die Frage auf, welchen systematischen Charakter
sie einnehmen und wie sie sich phylogenetisch verh^-llen. Castalia Can-

dida mvà.\on manchen nur für eine Varietät oder gar nur für eine

Standortsmodifikalion der Castalia alba gehalten, während andere
wieder die Castalia Candida sowie tetragona für Rassen erklären, die sich

erst in jüngerer Zeit aus Castalia alba entwickeil haben. Man räumt ihnen
teilweise auch wohl den Charakter von kleinen Arten ein, so Kor-
shin sky, der eine Nymphxa alba ssp. typica, ssp. Candida u. s. w.

unterscheidet. Viele lassen die drei Formen auch als Arten gellen,

kommen aber nicht selten mit der diagnostischen Merkmalen in Wider-
spruch. Zur richtigen Beurteilung des Zusammenhanges zwischen unse-

ren drei europäischen Castalia-Avlen ist es vor allem wichtig, ob sich in

den Grenzen ihrer Verbreitungsareale nichthybride Zwischenforinen oder

Uebergangsformen vorfinden. Dies wird zwar teilweise behauptet, aber

der schlechte Pollen, den ich bei solchen « Uebergangsformen » stets

konstatierte, spricht ohne weiteres für ihre Bastardnatur. Gerade aus

Gebieten, wo beide Arten gemischt vorkommen, so aus Ostpreussen, sah

ich nie sog. Uebergangsformen. Was man dafür hält, sind entweder
Variationen der Castalia alba oder Candida oder Bastarde zwischen
diesen. Aus dem Nichtvorhandensein von Uebergangsformen
lässt sich schliessen, dass die drei Seerosen nicht etwa jüngere Sippen
darstellen, sondern ältere Typen. Dies erhellt auch daraus, dass sie

durch tiefer gehende Unterschiede, wie durch den Bau des Pollens und
die Gestalt der Stamina, von einander verschieden sind. Fassen wir nun
die geographischen Areale ins Auge, so ergibt sich darausfolgendes.

Castalia tetragona findet sich in Sibirien, China, Indien, im europäischen

Russland von Jekaterinburg bis Solwiczegodsk und erreicht in der finni-

schen Seenplatte ihre Westgrenze. Castalia Candida dominiert in Skan-
dinavien und geht von da östlich durch Russland und Sibirien bis Irkutsk.

Wir sehen also, dass einerseits Castalia Candida weit m das Areal der

Castalia tetragona vorgedrungen ist, während anderseits diese selbst in

Westsibirien, Russland und Finnland einwanderte. Südlich geht Castalia

Candida bis Tirol und westlich bis zur Schweiz, Elsass-Lothringen, Pfalz ^

und Westpreussen. Castalia alba bewohnt ganz Europa, überschreitet

aber den Ural nicht. Es gibt demnach kein grösseres Areal, in dem Casta-

lia Candida allein vorkommt. Das ist nur der Fall bei Castalia tetragona

im äusserslen Osten Asiens und bei Castalia alba im Westen und Süden
Europas. Die Grenzen der Areale greifen also stark übereinander.
Auch das beweist, dass die drei Arten einander nicht so nahe stehen,

dass sie in jüngerer Zeit entstanden sein können. Es fragt sich nun, wo
der Ui'sprung der ganzen Gruppe zu suchen ist. Es kann keinem Zweifel

unterliegen, dass dieser im Norden anzunehmen ist. Denn Castalia

tetragona hat eine circumpolare Verbreitung, Castalia Candida ist boréal.

Diese beiden der Castalia alba am nächsten stehenden Arten gehören
somit dem nördlichen Florengebiet an und solche Arten pfiegen ihre

^ Siehe Pœverlein, Beiträge zur Flora der bayerischen Pfalz, Mitt. Bayer, bot.

Ges. 110 :{8, 1906, p. oOO ;
no 39, p. 525 und no 40, p. 546. — Nach den zahl-

reichen eingesehenen Exemplaren (Herb. K. Harz) ist Castalia Candida in der

Pfalz häufiger als Castalia alba.
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iiisprüiigiicbe ileimal iiii Norden zu besilzen. Fei'ner ist gerade diejenige

Arl, die zwischen den beiden anderen 'i der iMitle stehl, folglich der
hypothetischen Slanimform am nächsten kommen wird, die Castalia

Candida, eine boréale Pllanze. Endlich ist in Südeiiropa weder eine dieser

Arten ausschliesslich verbreitet noch exis^'ert doiu eine morphologisch
verwandte Art. Das alles weist auf einen nördlischen Ursprung der
Stammlorm hin. Auch für das Alter der einzelnen Ai .en linden sich

Anhalts[)unkte. Relrachten wi- das gesamte Areal der Gruppe, so fällt die

grosse Verbreitung durch zwei Kontinente von Ost nach West auf. Ein

so gewaltiges Areal kann aber unmög'ich- in jüngerei' oder jüngster Zeil

besiedelt worden se-'i, sondern die E'-lar'jjng desselben muss vor die

Eiszeiten zuiückreichen. die Gruppe muss 'm Tertiär vorhanden
gewesen sein. Welches war nun aber r'-e G''' lei jng der Gi uppe im Ter-

tiär und welches ihre geographische Yerbreiiungf Da ist vor allem

bemerkenswert, dass Castalia Candida ausserha'b ihres eigentlichen

Areales in Skandinavien heute nur an zerstreuten Standorten vor-

kommt, die als e-^-'.elne vorgeschobene Posten einer einstigen wei-

teren Yerbreitungszone aufgefasst wei'den müsoen. Es muss ferner auf-

fallen, dass Castalia Candida im Gegensatz zu der bei uns verbreiteten

und von der geologischen Beschalïerheit des Bodens unabhängigen Ca-

stalia alba nur m Moorgräben und Äloorseen vorkommt, überhaupt aus-

schliesslicli in stehenden Gewässern. Das ist ke-n Zufall. Die Pflanzen-

decke, die solche Mooi vvässer umsäumt, weist 'n ihrer Zusammensetzung
vielfach eine oder mehrere Pflanzen auf, d^e borealen Charakter besitzen

und eben in den Mooren sich als Relikte aus der Glacialzeit erhalten

haben, wie Sweertia perennis, Betnla nana, Larex capitata und micro-

glochin, alles Pflanzen, in deren Gesellschaft Castalia Candida bei uns
gefunden w^orden ist. Dagegen dürfte manches Vorkommen der Castalia

Candida, wie z. B. das im Dutzendteich bei Nürnberg, kein ursprüngliches

sein.

Aus den ei vvähnten Tatsachen ergibt sich, dass Castalia Candida schon

zur Glacialzeit ausgebildet war und zur Eiszeit von ihrem ursprüng-

lichen Wohnsitz in Skandinavien bei uns einwanderte und damals eine

dominierende Stellung einnahm, um sich dann an einzelnen geschützten

Stellen der Moore bis auf den heutigen Tag zu erhalten. Jetzt verstehen

wir auch, warum Castalia Candida im Flussgebiete des Rheins ihre

Wesigrenze erreicht und in Russland ihre östliche Verbreitung findet.

Wissen wir doch, dass die Eismassen damals bis zur Mündung des Rheins
gingen und der grossie Teil des europäischen Russland mit Innlandeis

bedeckt war. Aus der geographischen Verbreitung ergibt sich aber auch,

dass Castalia alba und tetragona, die ja ungleich grössere Areale ein-

nehmen als Castalia Candida, schon im Tertiär dort waren, wo jetzt ihr

Hauptverbreitungsgebiet liegt. Die Castalia alba bewohnte Mitteleuropa.

Castalia tetragona Sibirien. Schon die wenigen, aber dabei liefgreifenden

Unterschiede zwischen allen Arten zeigen, dass ihre Gliederung bis in

das Tertiär zurückreicht. Dies wird auch bestätigt durch die Funde fos-

siler Samen aus der ersten Interglacialzeil. Im diluvialen Torflager von
Klinge bei Cottbus' fand man aus dieser Periode Samen einer Castalia,

die mit denen der heuligen Castalia alba so sehr übereinstimmen, dass

Cf. Nehring, Naturw. Wochenschr. 1892.
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man sie allgemein als Samen von Castalia alba aufführt, wenn man auch
nicht weiss, ob sie nicht — was viel wahrscheinlicher ist — von Castalia

Candida stammen. Dies lässt sich nicht entscheiden, da die drei euro-

j)äischen Arten in ihrem Samen keine Verschiedenheiten aufweisen.

Letzteres ist aber natürlich kein Argument gegen ihren ausgeprägten

Ai'tcharakter und ihr hohes Alter. Denn auch die Samen von
Nijmphaea lutea und pumila lassen sich mil Sicherheit nicht von

einander unterscheiden, trotzdem beide ohne Zweifel gute elementare

Allen sind.

Es stellt also der Auffassung nichts entgegen, dass die drei Qistalia-

Arten schon zur Glacialzeit ausgebildet waren. Während der Glacial-

zeil erweiterten sie ihre Areale und wo sie als Relikte zurückbiieben,

haben sie unbedeutende Varietäten entwickelt, aber sich nicht in weitere

Rassen gegliedert, was eben wieder für ihr hohes Aller spricht. Wie w^r

gesehen, haben Castalia alba und tetragona im Tertiär schon ein ziem-

lich ansehnliches Verbreitungsgebiet bedeckt. Als dann die Eiszeit kam.
mussten sie demgemäss eine Zurückdrängung nach Süden erfahren und
während so die Castalia Candida dort vorherrschte, wo sie jetzt nur mehr
ein Relikt bildet, wanderte Castalia alba nach dem Süden Europas und
nach der Küste von Nordafrika, Castalia tetragona nach China und Indien.

Nach Ablauf der Glacialperiode rückten die beiden Arien wieder nach
Norden vor und erhielten sich dort, soweit ihnen die klimatischen Ver-

hältnisse entsprachen. Deshalb geht Castalia alba in Skandinavien ziem-

lich weit nach Norden \ deshalb flndel sich Castalia tetragona auch \n

Finnland vor, wo Isothermen, Isobaren und mittlere Regenmenge denen
von Sibirien ziemlich ähnlich sind und es wäre aus eben diesem Grunde
nicht ausgeschlossen, dass Castalia tetragona auch in dem klimatisch

homologen nördlichen Teile Skandinaviens noch aufgefunden würde.
Waren die drei Castalia-Xneu, wie gezeigt wurde, im Tertiär der Haupt-
sache nach ebenso von einander verschieden wie heute, so wird — bei

den vielen in einander übergehenden Merkmalen, die sie ebenfalls bis

heute bewahrt haben— die hypothetische Stammform ihrerseits über
das Tertiär nicht hinausgehen; allein die fossilen Reste, die hier allein

in Betracht kommen, gewähren hierüber keine befriediegenden Auf-

schlüsse.

Sicher ist. dass Castalia alba, Candida und tetragona drei gleichwer-
tige, schon im Tertiär existierende Arten sind, die bestimmte geogra-

phische Areale bewohnen, wenn auch heute die Grenzen stark verwiScht

sind. Sie haben sich offenbar aus der hypothetischen Stammform in

Anpassung an drei klimatisch verschiedene Gebiete entwickelt. Sicher ist

ferner, dass alle drei Arien gleich alte Typen darstellen, deren Ent-

stehung auf keinen Fall in eine jüngere Zeit fällt. Es haben sich deshalb
auch weder aus Castalia alba — wie man teilweise irrig annahm, weil

diese die gemeinste und verbreitetste Seerose ist — Castalia Candida und
tetragona entwickelt, noch haben, wie Conard in seinem Stammbaume
angibt (I. c. p. 218), Castalia alba und Candida einen gemeinsamen Ur-

sprung imd ebenso Castalia fennica und tetragona, sondern der oberste

' Das nördlichste Vorkommen der Castalia Candida liegt bei 67° 58' n. Br.

und entspricht einer Monatsisotherme von 14° G im Juli (Birger Ark. f. Bot. II,

1904, p. 98).
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Zweig des Slammbaumes muss das

nahen dargestellte Bild ergeben.

Aus diesem Grunde muss es als

künstlich bezeichnet werden,
Caslnlia alba und Candida einer-

seits, fennica und tetragona ander-

seits zu je einer Séries zusammenzu-
fassen, wie dies Conard auf Grund
seiner phylogenetischen Auffas-

sung lui oder nach dem Vorgänge
von Pianchon eine eigene Sek-

tion Cliamœnymphœa einzuführen,

sondern die drei Arten gehören
gleichwertig zur Sectio Archi-

castalia, Suhseclio Castaliella \
Will man für die Artengruppe
selbst einen Namen, so möchte ich

dafür die Bezeichnung Séries Lan-
ceolato-slipulaUe vorschlagen : « sti-

pulis lanceolatis, anguste emargi-
natis, omnibus hberis, punctum
vegetalionis longe superanlibus »,

weil hier die Nebenblätter lanzett-

lich sind im Gegensalze zu Casta-

lia odorata, wo sie fast beckenför-

mige Gestalt haben. Aus der geo-
graphischen Verbreitung der drei Arien geht auch ohne weiteres hervor,

dass Castalia tetragona unmöglich in Australien vorkommen kann,

wie teilweise immer noch als möglich hingestellt wird. Ebensowenig
kann Nyinphœa alba var. minor DG. = Castalia Candida in Marokko und
Algier vorkommen, sondern nur Castalia alba.

Demnach gibt es in Europa drei Castalia-Arlen^, von denen zwei auch
in der Schweiz auftreten, Castalia alba sicher und Castalia Candida mit

grösster Wahrscheinlichkeit. Aus dem Chaos der beschriebenen Formen
von germgener Differenz ergaben sich deutlich jene drei Arten, deren
gegenseitige Differenz weil grösser ist als die der einzelnen Variationen

unter diesen, wenn mann sie schrittweise untersucht und nicht nur nach
Extremen oder mangelhaftem Herbarmaterial ein Urteil fällt. So konnte
auch Castalia tetragona, die Conard 1. c, p. 213 « ihe most widerspread
species » nennt, leicht und ungezwungen zu Castalia alba und Candida
in die richtige Beziehung gebracht werden.

(Fortsetzung folgt).

_rt
Castalia alba.

&

Î Castalia Candida.
.s.

sc

o Castalia tetragona.
c

=Jo

'J

(D
Kn

Sect. Archkastalia.

^ Archicastalia mh. = Castalia Planch., Castaliella mh. = Eucastalia Con.

Dieser Namenwechsel war wegen der Wiederherstellung der Gattung Castalia

Salisb. notwendig.
^ Dazu kommt noch aus der Sektion Leplopleura Casp. Castalia Lotus, die

Lolusblume, in Ungarn, deren dortiger Indigenat jedoch nach meiner Meinung
nicht bewiesen ist. Vgl. darüber später.
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INTRODUCTION

La famille des Crassulacées, si intéressante cependant à tant d'égards,

a été jusqu'ici presque entièrement délaissée tant au point de vue anato-

mique qu'au point de vue systématique. Cet abandon s'explique par ce

fait que les Crassulacées sont presque méconnaissables dans les herbiers,

où elles ne sont représentées que par des échantillons en petit nombre
dont les feuilles sont recroquevillées, déformées, pourries même et dont
les fleurs se trouvent souvent dans un état tel qu'une analyse complète

en est impossible.

Pour remédier à cet inconvénient et aborder avec fruit l'étude de cette

famille, il n'existait guère qu'un procédé : en cultiver le plus grand nom-
bre possible d'espèces. C'est ce moyen que j'ai choisi. Des jardins botani-

ques et des botanistes nombreux ont bien voulu s'intéresser à mon tra-

vail et me procurer des plantes vivantes. Je citerai tout particulièrement

les jardins bolaniques d'Athènes, Dijon, Gand, GöLtingen, Kew, Paris,

Saint-Pélensbourg, Tiflis, puis MM. Aznavour, de Constantinople; Baltan-

dier, d'Alger; Bayiey Balfour, d'Edimbourg; Correvon, de Genève; P. A.

Genty, de Dijon; .leanpert, Vilmorin, de Paris; Woronoff, de Tiflis. Je leur

adresse à tous mes remerciements les plus sincères.

C'est donc pourvu d'une importante collection de Crassulacées vivantes

quej'en ai commencé l'étude. Cette étude a été vérifiée par des comparaisons
CN? dans les herbiers, comparaisons qui ont servi aussi à établir la distribu-
er tion géographique. L'herbier du Muséum d'Histoire Naturelle de Paris a

libéralement mis à ma disposition ses riches collections. Je prie M. le

professeur Lecomle, directeur de cet herbier, ainsi que MM. Bonnet,

UL'LLKTJN DK l'herbier BoissiER, n<> Ij, 31 oclohre 1907. 56



870 BUI.LKIIN oh: I.'hKHBIEK BOISSIKR (2™e SKR.). 1907 (2)

Fiiiet, Dangiiy, Gagnepain, Hua, Jeanperl et Poisson de croire à loule ma
reconnaissance. Je dois encore mes remerciements à M. Auffray, conser-

vateur de riierbier Draine del Castillo qui m'a aidé dans mes recherches

à cet herbier.

Mais il me faut tout particulièrement exprimer ma gratitude à mon maître,

M. le professeur Yan Tieghem qui m'a ouvert les portes de son labora-

toire et qui m'a encouragé dans cette étude tant par ses savants conseils

que par sa bienveillance.

Je publie aujourd'hui les premiers résultats de mes recherches : la

monographie d\i genre Kalanchoe. h n'existait à l'heure actuelle aucun
travail d'ensemble sur ce genre. Les documents épars ça et là dans les

flores ne pouvaient permettre de se représenter les Kalanchoe d'une
manière bien précise. Aussi une confusion effroyable s'était établie. Une
révision s'imposait donc pour mettre un peu de clarté dans ce chaos.

C'est ce que j'ai essayé de faire avec toute l'exactitude possible : le lec-

teur en jugera.

Kalanchoe* Adanson, Fam. des pi., t. Il, p. 248 (1763).

Cotylédon L., Spec. plant., t. I, p. 43 (1753), pro parte. — Crassuvia

Commerson. in herb., ex De Lamack, Encycl. méthod. Bot., t. Il, pp. 141

et 142 (1786). — Verela H. Andrews, The Botan. Reposit., t. 1, tab. 21

(1797). — Calanchoe G. H. Persoon, Synops. plant., t. I, pp. 445 et 446
(1805). — Bryopliyllum R. A. Salisbury, The Paradis. Londinens., tab. 3

(1806). — Verea Willdenow, Enum. plant, hort. reg. bot. Berolin.,

p. 443 (1809). — Kalenchoe A. H. Haworth, Synops. plant, succulent.,

p. 119 (1819). — Physocalycium Yest, in Flora, t. III, p. 409 (1820). —
Kitchingia J. G. Baker, Not. on a collect, of few-flow. pi. made by L. Kit-

ching, in Madagascar, in 1879, in The Journ. of the Linn. Soc. Bot., t. XYIII.

p. 268(1881).
Comme on le voit dans la synonymie générique donnée ci-dessus, j'ai

réuni au genre Kalanchoe les genres Bryophyllum el Kitchingia, que de

nombreux botanistes considéraient encore aujourd'hui comme distincts.

II importe donc, après un rapide aperçu historique de ces deux genres,

de donner les raisons de cette réunion.

Le genre Bryophyllum fut crée, en 1806, par Salisbury, pour une plante

des îles Moluques, connue depuis très longtemps sous des noms fort

divers. La première mention qu'on en trouve est celle de Clusius qui

l'avait décrite en 1605 sous le nom de Sedum Madagascaricum. Commer-
son, dans son herbier, avait nommé cette espèce Crassuvia floripeîidia,

établissant pour elle seule le genre Crassuvia. Puis, en 1786, Lamarck
avait considéré la plante comme faisant partie du genre Cotylédon et lui

avait donné le nom de Cotylédon pinnata. Enlin Persoon, en 1805. l'avait

rangée dans le genre Kalanchoe et en avait fait le Kalanchoe pinnata.

' Certains botanistes ont prétendu que l'on devait écrire Calanchoe, alléguant

que les Romains ne connaissaient point la lettre K. Cette opinion est erronnée

puisque quelques mots latins commencent par K, tels Kaeso, Kalendae, Karthago,.

Klepsydra, etc. Aussi ai-je conservé l'ancienne orthographe Kalanchoe.
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Salisbury, sans se soucier que Commerson l'avait fait avant lui, créa

donc pour cette plante un genre particulier. Dans sa description il insiste

sur ce que la fleur présente un calice 4-fide, très distinct, d'après lui, du
calice 4-partit, à sépales presque libres du genre Kalanchoe. C'est cette

forme particulière du calice qui fit qu'il donna à la plante le nom spécifi-

que de calycinum.

Le genre Bryophyllum fut unanimement accepté par les botanistes,

mais, en 1852, DalzelF après avoir décrit le K. Ritchieana, qui possède

un calice presque 4-flde, conclut à la nécessité de le supprimer. En 1873,

Hance^ s'appuyant sur les mêmes arguments et invoquant le témoi-

gnage de De Candolle, qui avait écrit dans son Mémoire sur la famille des

Crassu lacées que « considéré comme genre le Bryophyllum diffère peu
du Kalanchoe et qu'il eût été peut-être plus conforme aux affinités de l'y

réunir comme section » le supprima et redonna au Bryophyllum caly-

cinum son ancien nom de K. pinnata.

Néanmoins le fait invoqué par Dalzell et Hance ne sembla point suffi-

sant pour légitimer la réunion au genre Kalanchoe du genre Bryophyllum.

Aussi celui-ci fut-il maintenu jusqu'à aujourd'hui. Endlicher, dans son

Genera, Bentham et Hooker, dans leur Genera, Bâillon, dans son Histoire

des plantes, Schönland, dans le Pflanzenfamilien, et un grand nombre
d'autres botanistes parmi lesquels je citerai MM. J, G. Baker, Th. Gooke,

W. Hillebrand et H. Trimen sont d'accord pour le conserver.

Yoyons donc quels sont les caractères sur lesquels se sont appuyés ces

botanistes pour distinguer les Bryophylhim des Kalanchoe.

Le plus important, puisque c'est lui qui a servi et qui sert même encore

aujourd'hui à caractériser le genre Bryophyllum, est certes le calice qui,

comme on le sait, est campanule ou urcéolé, brièvement 4-fide. Si après

l'avoir examiné on analyse celui d'un Kalanchoe de la région centrale

africaine, celui du K. laciniata, par exemple, plante dans laquelle on
observe des signes libres presque dès la base, on sera tout naturellement

porté à distinguer les deux genres précités; mais entre le Bryophyllum
calycinum et le K. laciniata on peut construire une longue série d'espèces

intermédiaires entre ces deux extrêmes. Que l'on observe, par exemple,

la série des K. streptantha, Costantini. miniata, lanceolata, platysepala et

hirta. Chez le K. streptantha, espèce dont le calice est presque identique

à celui d'un Bryophyllum, le tube est plus long que les segments; chez

les K. Costantini et miniata. il l'est déjà beaucoup moins. Il est presque
égal aux segments chez le K. lanceolata, deux fois plus bref que ceux-ci

chez le K. platysepala. Enfin la série se termine par le K. hirta où les

segments sont beaucoup plus longs que le tube. On voit donc que le calice

ne peut servir à caractériser le genre Bryophyllum, puisqu'on est dans
l'impossibililé de savoir où ce genre commence et où le genre Kalanchoe
finit.

On a encore invoqué comme caractère distinctif des Kalanchoe et des

Bryophyllum, la forme des écailles qui serait beaucoup plus large chez

les premiers que chez les seconds. Cela est vrai si l'on n'examine que les

* M. A. Dalzell, Gorilribut. to the Bot. of West. India, iQ Hooker's Journ. of
Bol., t. IV. pp. 346 et 347 (1832).

' H. V. Hance, Flor. Hongkong. Supplem., in The Journ. of the Linn. Soc.

Bât., t. XIII, p. 103 (1873).
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Kalanchoe du centre de l'Afrique, mais cet argument tombe si l'on

observe certains Kalanchoe malgaches : les K. tomentosa, orgyalis et

Grandidieri, par exemple, car chez ces espèces les écailles sont très lar-

ges, souvent même plus larges que chez les Bryophyllum.

On voit donc que les caractères invoqués pour distinguer le genre
Bryophyllum du genre Kalanchoe ne résistent pas à une critique un peu
sérieuse : Ces deux genres doivent donc être réunis.

Quant au genre Kitchingia, il fut créé en 1881 par J. G. Baker, qui le

caractérisa comme suit : « Galice petit, gamosépale, campanule, à .seg-

ments deltoïdes-orbiculaires, aussi longs que le tube. Corolle tubuleuse

campanulée, à segments orbiculaires ou deltoïdes-orbiculaires, beaucoup
plus courts que le tube. Etamines insérées au-dessus du milieu de la

corolle. Garpelles divergents. Ecailles quadrangulaires, tronquées. Herbes
glabres, à feu [lies crénelées, sessiles ou pétiolées, et à fleurs d'un rouge
brillant, »

Si les types du genre nouveau : les K. qracilipes et campanulala
répondent bien à la description ci-dessus, il n'en est point de même du
K. miniata que Baker décrivit l'année suivante. Gette espèce présente, en
effet, des élamines insérées au-dessus du milieu de la corolle, des carpel-

les convergents et des écailles linéaires, en un mot des caractères tout

différents de ceux assignés par Baker à son genre nouveau.

En 1883 et 1884, le genre Kitchingia s'enrichit de quelques espèces

voisines du K. gracilipes et du K. canipanulata; ce sont les K. pellata,

pandurifo?inis
,

parviflora, amplexicaulis
,

porphyrocalyx et schizo-

phylla.

En 1885, iM. Bâillon', remarquant la faiblesse des caractères du genre
Kitchingia, le réduit à l'état de section, sur les caractères de laquelle il ne
semble pas très fixé, puisqu'il y range le K. multiceps qui en diffère abso-

lument. Gette plante présente, en effet, des feuilles entières, des segments
calycinaux plus longs que le tube, des segments corollins obovés. des

etamines insérées au-dessous du milieu de la corolle, des carpelles

connés et des écailles linéaires.

M. Baker', deux ans plus tard, se range à l'avis de Bâillon : le genre
Kitchingia ne sera plus désormais qu'une section, section qui s'enrichit

alors de quatre espèces : les K. sulphiirea, streptantha, laxiflora et sub-

peltata. Sur ces quatre espèces, trois sont complètement aberrentes, et

l'on ne s'explique point pourquoi elles ont été rangées dans cette

section.

Bref, si l'on expulse du genre Kitchingia, devenu, de l'avis de tous, la

section Kitchingia, les espèces qu'on y a rangé à tort, à savoir les K.

miniata, multiceps, streptantha, laxiflora et subpeltata, on se trouve en
présence d'un groupe très homogène et bien défini, correspondant à la

diagnose générique de M. Baker, groupe qui comprend neuf espèces : les

K. graci-lipes, campanulata, peltata, panduriformis, parviflora, amplexi-

caulis, porphyrocalyx, schizophylla et sulphurea.

' M. H. Bâillon, Liste des pi. de Madagascar, in Bull. mens. Je la Soc. Linn. de
Paris, t. I, p. 468 (1883).

^ J. G. Baker, Coritribut. to the Flora of Madagascar, in Joicni. of ihe Linn.
Soc. Bot., t. XXtl, pp. 471 el 472 (1887).
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CHARACTER

Calyx gamosepalus, 4 segmentis quam tubus longioribus vel brevioribus-

Corolla gamopetala, 4 segmenlis quam tubus brevioribus vel paulum lon-

gioribus. Slamina 8, glabra, corollae lubo plus minusve concrela. Car.

pella 4, basi concreta deinde libéra, glabra, conniventia vel divergenlia;

slyli 4, glabri, conniventes vel divergentes, sligmatibuslerminalibusdila-

talis; ovula numerosissima. Squamse semiorbiculares, quadralse vel

lineares, intégras vel plus minusve emarginatse. Folliculi 4, polyspermi.

Je passerai sous silence les caractères que présentent les Kalanchoe
pendant leur germination et au cours de leur développement, ne possé-

dant point suffisamment de matériaux vivants pour permettre une étude

un peu complète. Je me bornerai donc à considérer les caractères qu'ils

présentent au moment de la floraison.

Les Kalanchoe sont des sous-arbrisseaux, toujours vivaces semble-t-il,

atteignant rarement de grandes dimensions. La lige, plus ou moins
robuste, presque toujours érigée, simple ou 1res rarement ramifiée,

porte le plus souvent des feuilles opposées, décussées. Quelquefois les

feuilles sont très rapprochées et semblent alors subrosulées-verticillées

(K. scapigera) mais ce n'est là qu'une illusion résultant de la dénudation
de la base de la tige et de la brièveté des entre-nœuds. Cependant on
observe quelquefois des feuilles subverlicillées (K. verticillata) et des
feuilles nettement alternes (K. tomentosa). Sans exagérer le parti qu'on
peut tirer de la forme des feuilles, les Crassulacées ayant du reste un
feuillage assez polymorphe, il est cependant utile d'indiquer dans leurs

grandes lignes les caractères foliaires qui ont servi quelquefois à établir

la classification. On peut séparer les Kalanchoe en deux grands groupes,
suivant que les feuilles sont entières ou qu'elles sont crénelées. Ces deux
formes ne pas.sent point de l'une à l'autre, sauf chez le K. laciniata qui
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présenle indifféremment des feuilles entières OU crénelées. Le limbe de
celle espèce et de quelques autres (K. pinnata, proliféra) est simple ou

pinnaliséqué; il est pinnatiséqué aussi, quoique d'une manière toute dif-

férente, chez le K. verticillata, où les segments sont excessivement

réduits et affectent la forme de minuscules dents entières, réunies au

sommet de la feuille. On peut encore diviser les Kalanchoe en deux gran-

des séries : l'une à feuilles glabres et l'autre à feuilles velues. Ce carac-

tère semble très constant, beaucoup plus que la forme générale des feuil-

les qui cependant l'est encore suffisamment pour permellre souvent de
distinguer facilement les espèces. C'est ainsi que l'on séparera les feuilles

cylindriques {K. teretifolia et linearifolia) des feuilles planes, et les feuil-

les pellées {K. peltata) des feuilles pennées.

Les poils qui. chez quelques espèces, couvrent les feuilles et l'infio-

rescence sont de trois formes très différentes. Le plus souvent ils sont

lisses, renflés en massue au sommet. Chez le K. citrina ils sont couverts

d'aspérités et terminés en pointes aiguës. Enfin quelques espèces malga-

ches (K. beharensis, tomentosa et eriophylla) présentent des poils simples

à la base divisés au-dessous du milieu en trois branches lisses et aiguës.

L'inflorescence paniculiforme ou corymbiforme, très rarement racemi-

forme (K. Grandidieri) qui se compose de cymes bipares le plus souvent
rameuses, quelquefois cependant simples (K. Grandidieri) termine la

tige. Le plus souvent elle ne s'en distingue point, mais chez quelques
espèces [K. scapigera, Grandidieri), la lige s'étranglant brusquement à la

naisssance du pédoncule, la séparation est alors très distincte. Les fleurs,

en nombre variable, sont toujours portées par des pédicelles munis ou

non de bractées.

Le calice, à préfloraison valvaire, présente toujours quatre divisions

plus ou moins longuement soudées. Chez quelques espè<!es (K. laciniata,

velutina, qtiartiniana, Schimperiana, etc.) le tube est excessivement
court de sorte que les segments semblent libres dès la base. Chez d'autres

{K. pinnata. proliféra, Costantini. Beauverdi, etc.) la partie soudée prend
un très grand développement et l'on a alors un calice campanule, 4-fide.

Les segments calycinaux ont des formes très distinctes et très nom-
breuses, assez constantes pour chaque espèce. Atteignant de très grandes

dimensions chez quelques Kalanchoe {K. marmorata, Schiniperiana), ils

sont chez d'autres réduits à de simples dents dont la hauteur est extrê-

mement petite.

La corolle 4-fide est toujours gamosépale. Le rapport tube corollaire

segments corollaires

est assez constant. II est le plus souvent supérieur à \. Cependant
chez quelques espèces (K. integrifolia, Beauverdi) il est légèrement
inférieur à 1. La corolle est. ainsi que le calice, glabre ou pubescente
à l'extérieur, toujours glabre à l'intérieur.

L'insertion de la corolle est toujours épisépale. Chez quelques espèces

elle présente une particularité curieuse qui mérite d'être décrite en
détail, d'autant plus qu'elle n'a jamais été étudiée jusqu'ici. Si Ton fend
le calice du K. pinnata ou du K. proliféra et si l'on rabat sur le pédicelle

les deux lambeaux ainsi formés, on remarque que le dit calice semble
naître de l'intérieur ou tout au moins au-dessous de la base de la corolle

;

mais l'examen macroscopique est insuffisant et ne permet point de voir

nettement le mode d'insertion. Aussi est-il nécessaire de faire des coupes
longitudinales qui puissent permettre un examen microscopique. Ces
coupes malheureusement sont assez difficiles à exécuter en raison du



(7) R. HAMKT. MONOGRAPHIE UU GÜMIIE KALANCHOK. 87o

mauvais état des fleurs desséchées. Néanmoins, grâce au grand nomine
de fleurs que j'avais à ma disposition, je suis arrivé aux résultais sui-

vants. A la base des carpelles se trouve une petite couronne qui s'épaissit

brusquement en formant un bourrelet charnu, dont la base donne nais-

sance au calice et le sommet, à la corolle. Celle-ci est d'abord descen-

dante, puis se redresse brusquement. C'est cette disposition qui explique

que, dans un examen macroscopique, le calice semble, comme je Tai dit

plus haut, naître à l'intérieur de la base de la corolle. Il aurait été intéres-

sant de poursuivre une série de coupes dans les Kalunchœ à sépales

soudées, pour voir s'ils présentaient une disposition analogue à celle que
j'ai décrite plus haut, malheureusement le petit nombre et la grande
rareté des échantillons mis à ma disposition ne m'ont point permis de le

faire. Cependant j'ai pu observer le mode d'insertion chez quelques

autres espèces. Chez les Kalanchoe àoni le tube calycinal est très bref, la

petite couronne et le bourrelet font défaut. Chez le K. laciniata, par

exemple, la corolle nait directement sur le calice, à peu de distance de la

base de celui-ci. Entre ces deux extrêmes on trouve un intermédiaire :

le K. Tieghemi. Chez cette espèce, l'épaississement a des proportions

beaucoup moindres que chez les K. pinnata et proliféra, dont j'ai pailé

ci-dessus : La corolle naît très peu au dessus du calice. D'ailleurs ces

dilTérences sont plus apparentes que réelles, car c'est la base du calice

qui, semble-t-il, s'épaissit pour former le bourrelet dont j'ai parlé,

bourrelet sur lequel naît la corolle. On a donc à faire à la même inser-

tion.

L'androcée se compose toujours de huit étamines glabres, bisériées,

1res rarement unisériées. Les lilets légèrement aplatis sont concrescents

à la corolle sur une longueur plus ou moins grande. Chez quelques
espèces (K. Beauverdi, Costantini) ils sont seulement soudés sur V'» de
leur longueur totale. Chez d'autres f^. antanosiana, bracteala, Nadyae) ils

sont soudés sur la presque totalité de leur longueur : les anthères

paraissent alors presque sessiles. Les filets se rétrécissent brusquement
à leurs sommets et se dilatent à nouveau pour former un connectif de
forme losangique. Quant aux anthères, elles ne pi'ésenlent rien de parti-

culier.

Le gynécée se compose de quatre carpelles légèrement soudés à la

base, puis libres. Ces carpelles toujours glabres sont convergents ou
divergents. Ce caractère est extrêmement important. Le groupe des
Kalanchoe à carpelles divergents forme, comme nous le verrons, un groupe
malgache fort bien caractérisé. Les carpelles se rétrécissenî en styles

terminés par des stigmates dilatés. 11 est assez difficile de distinguer dans
la fleur jeune les carpelles des styles, mais dansja fleur fécondée, la dis-

tinction est aisée. Les carpelles portent sur leurs bords deux rangées
d'ovules anatropes, dont les inférieurs sont descendants, les médians
horizontaux et les supérieurs ascendants.

Le disque présente des caractères qu'il est nécessaire d'étudier en
détail. On avait signalé jusqu'ici quatre écailles adnées à la base des
carpelles, mais on avait passé sous silence le disque proprement dit. On
trouve en efl'et à la base des carpelles et intimement soudé avec eux un
disque en forme de cupule, présentant au sommet huit divisions, dont
quatre allongées deltoïdes, parfois légèrement émarginées, sont situées à

la commissure des carpelles. Quant aux quatre autres qui sont beaucoup
plus petites et de forme deltoïde ou quadrangulaire, elles se trouvent à
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la base de chaque carpelle. Les écailles proprement dites se trouvent au
dessus de ces dernières dents. Les coupes, qui m'ont servi à déterminer
l'insertion de la corolle, m'ont permis de connaître aussi celle du disque et

des écailles. L'examen m'a prouvé que ce sont des émergences nettement
épigynes, et non hypogynes comme on l'avait prétendu jusqu'ici. Le
disque proprement dit dont je viens de parler est presque identique chez
toutes les espèces. Notons cependant qu'il est plus distinct chez certaines

espèces (K. pinnata, Tieghemi) que chez d'autres. Je ne m'en occuperai

point dans les descriptions spéciliques. Mais il n'en sera point de même
pour les écailles, dont on peut distinguer trois formes principales, très

distinctes et très constantes : les premières sont semiorbiculaires, légè-

rement émarginées (K. antanosiana, bracteata, Nadyœ), les secondes
sont quadrangulaires profondément émarginées (K. HUdebrandtii) ; enfin

les dernières sont linéaires, entières ou légèrement émarginées (K. laci-

niata, Schimperiana, marmorata).
Le fruit se compose de quatre follicules divergents ou convergents de

même que les carpelles. Les graines, toujours très nombreuses, ont été

données jusqu'ici comme striées longitudinalement. Mais cela n'est vrai,

semble-t-il, que pour les espèces de l'Afrique tropicale. Les espèces

malgaches paraissent être dépourvues de stries. Néanmoins je ne puis

rien affirmer, les graines examinées étant en trop mauvais état.

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE

Le genre Kalanchoe est presque exclusivement africain. L'Asie,

rOcéanie et l'Amérique n'en possèdent que quelques rares espèces.

L'Europe eu est complètement dépourvue.

Les limites de leur aire de répartition coïncident presque exactement
au Nord avec celles des régions chaudes à température peu variable;

mais elles les dépassent au Sud. On trouve, en effet, quelques Kalanchoe
(K. Iiirta, Pentheri. rotundifolia, etc.) au Transvaal, au Natal et au Cap où
la température est beaucoup moins élevée.

Pour la commodité de l'étude, j'ai divisé les Kalanchoe en deux
groupes géographiques : le premier comprend seulement les espèces

africaines, le second englobe celles d'Asie, d'Océanie et d'Amérique..

1. EspÈGKs AFRiGAiNKs. — La flore de l'Afrique continentale en possède

20 espèces, appartenant aux groupes 9, 12 et 13. Le plus grand nombre
en est endémique. Cependant quelques-unes se retrouvent soit à Socotra,

soit dans l'Arabie heureuse, et quelques autres dans presque toute les

régions tropicales du globe.

A Socotra. les trois groupes M, 12 et 13 possèdent chacun un repré-

sentant. Le premier de ces groupes est endémique, les deux autres se

trouvent aussi dans l'Afrique continentale.

Mais la véritable patrie des Kalanchoe est certaidement Madagascar, et

particulièrement la région centrale où l'on ne compte pas moins de
23 espèces léparties en 10 groupes. 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9 et 10. dont la

plupart sont endémiques. Quelques-uns cependant ont aussi des repré-

sentants dans la région malgache méridionale, qui est assez riche en
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espèces, puisqu'elle en comple 9, appartenant aux groupes 8, 9, et il.

Ces U groupes sont particuliers à Madagascar, sauf le groupe 9 dont on
trouve deux espèces ailleurs que dans la région malgache : l'une, le

K. floribunda croît à la Grande Comore, l'autre, le K. pinnata, dans
presque toutes les régions tropicales du globe.

2. Espèces asiatiques, océaniennes et américaines.— La flore asiatique,

océanienne et américaine est très pauvre en Kalanchoe. Seule l'Arabie

heureuse en possède un certain nombre (K. citrina, lanceolata, etc.) qui

appartiennent au groupe 13, et qui, pour la plupart, se trouvent aussi dans
l'Afrique continentale, plus particulièrement dans l'Erythrea. Sont
également représentées dans l'Afrique continentale, les trois espèces qui

se rencontrent dans l'Inde. Deux de ces espèces, les K. laciniata et

pinnata, couvrent à elles seules toute la zone tropicale océanienne et

américaine, où elles semblent avoir été introduites.

GROUPEMENT DE8 ESPÈCES

Afin de ne point compliquer inutilement la partie descriptive de mon
travail, je me borne à donner ici la division du genre Kalanchoe à laquelle

je me suis arrêté. Je ne me dissimule point l'imperfection de cette partie

de mon étude. Je puis affirmer néanmoins que chacun des 13 groupes
dont je donne ci-dessous les caractères est strictement homogène et

possède une aire géographique bien déterminée.

Groupe 1. — Plantes glabres, à feuilles crénelées. Galice à segments
égaux au tube ou un peu longs que celui-ci, deltoïdes ou semiorbiculaires.

Corolle à segments beaucoup plus brefs que le tube, ovés-orbiculaires ou
semiorbiculaires. Etamines insérées au-dessus du milieu du tube de la

corolle. Carpelles divergents, atténués en styles plus longs qu'eux, ou
égaux à eux. Ecailles semiorbiculaires ou subquadrangulaires, légèrement
émarginées.

Neuf espèces du centre de Madagascar : K. amplexicaulis, campanulata,
gracilipes, panduriformis, parviflora, peltata, porphyrocalyx 7, schizo-

phylla °}, et sulphurea ?.

Groupe 2. — Plante glabre, à feuilles entières. Calice à segments un
peu plus longs que le tube, deltoïdes. Corolle à segments plus longs que
le tube, obovés-oblongs. Etamines insérées au dessous du milieu du tube

de la corolle. Carpelles connés, atténués en styles plus brefs qu'eux.

Ecailles linéaires, légèrement émarginées.

Une espèce du centre de Madagascar : K. integrifolia.

Groupe 3. — Plante glabre, à feuilles crénelées seulement dans la

moitié supérieure. Calice à segments plus longs que le tube, deltoïdes.

Corolle à segments plus longs que le tube, obovés. Etamines insérées

au-dessous du milieu du tube de la corolle. Carpelles connés, atténués en
styles plus brefs qu'eux. Ecailles linéaires, légèrement émarginées.

Une espèce du centre de Madagascar : K. pumila.

Groupe 4. — Plante glabre, à feuilles crénelées seulement dans la

moitié supérieure. Calice à segments plus brefs que le tube, deltoïdes

semiorbiculaires. Corolle à segments plus brefs que le tube, ovés-orbicu-
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laires. Elamines insérées au dessous du milieu du tube de la corolle.

Carpelles connés, atténués en styles plus brefs qu'eux. Ecailles linéaires,

légèi'ement émarginées.

Une espèce du centre de Madagascar : K. synsepala.

Groupe 5. — Planle glabre, à feuilles crénelées. Calice à segments
plus longs que le tube, ovés-oblongs. Corolle à segments plus brefs que
le tube, seniiorbiculaires. Elamines insérées au-dessous du milieu du
tube de la corolle. Carpelles connés, atténués en styles plus longs qu'eux.

Ecailles seniiorbiculaires, légèrement émarginées.
Une espèce de Madagascar : K. Adelx.
Gioupe 6. — Planle couverte de poils simples dès la base, à feuilles

glabres, serrées. Calice à segments plus brefs que le tube, deltoïdes.

Corolle à segments plus brefs que le tube, oblongs-orbiculaires. Elamines
insérées au-dessus du milieu du tube de la corolle. Carpelles connés,

atténués en styles plus brefs qu'eux. Ecailles linéaires, légèrement
émarginées.

Une espèce du centre de Madagascar : K. trichantha.

Groupe 7. — Planle couverte de poils simples dès la base, à feuilles

crénelées, glabres. Calice à segments un peu plus longs que le tube,

deltoïdes. Corolle à segments plus brefs que le tube, oblongs. Elamines
insérées au dessus du milieu du tube de la corolle. Carpelles connés,

atténués en styles presque égaux à eux. Ecailles subquadrangulaires,

profondément émarginées.

Une espèce du centre de Madagascar : K. pubescens.

Groupe 8. — Plantes couvertes de poils simples à la base, puis divisés

au-dessous du milieu en trois branches aiguës, à feuilles entières ou 1res

légèrement crénelées. C;ilice à segments plus longs que le Uibe, ovés ou
deltoïdes. Corolle à segments plus brefs que le tube, ou égaux à celui-ci,

oblongs, ovés-orbiculaires. ou seniiorbiculaires. Elamines insérées un peu

au-dessous du milieu du tube. Carpelles connés, atténués en styles plus

brefs qu'eux, ou égaux à eux. Ecailles linéaires ou seniiorbiculaires,

légèrement ou profondément émarginées.

Trois espèces de Madagascar, deux de la région centrale : K. eriophylla

et tomentosa, une de la région méridionale : R. beharenm.
Groupe 9. — Plantes glabres, h feuilles entières, crénelées ou pinna-

tiséquées. Calice à segments un peu plus longs (rarement un peu plus

brefs) que le tube, deltoïdes ou seniiorbiculaires. Corolle à segments |)lus

brefs (rarement plus longs) que le tube, suborbiculaires ou deltoïdes.

Elamines insérées au-dessous du milieu du tube de la corolle. Carpelles

connés, atténués en styles plus longs qu'eux. Ecailles seniiorbiculaires ou
linéaires, entières ou légèrement émarginées.

Neuf espèces : quatre du centre de Madagascar : K. ininiaia, proliféra,

streptantha et Tiegheud, trois du Sud de Madagascar : K. Beauverdi,

Costantini et verticillata, une de la Grande Comore : K. floribùnda, enlîn

une dans toutes les régions tropicales du globe : K. pinnata.

Groupe 10. — Plantes glabres, à feuilles entières. Calice à segments
égaux au tube ou plus longs que lui, seniiorbiculaires ou lancéolés.

Corolle à segments plus brefs que le tube, ovés-orbiculaires. Elamines
insérées au-dessus du milieu du tube de la corolle. Carpelles connés,

atténués en styles plus brefs qu'eux. Ecailles semiorbiculaires ou sub-

quadrangulaires, entières, légèrement ou profondément émarginées.

Sept espèces de Madagascar, cinq de la région méridionale : K. antano-
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siana, bracteata, Grandidieri, linearifolia et hadyae, deux de la région

centrale : K. Hildebrandtii ei orgyalis.

Groupe 11. — Plante glabre, à feuilles entières. Calice à segments
plus longs que le tube, deltoïdes. Corolle à segments plus brefs que le

tube, oblongs-ligulés. Etamines insérées un peu au-dessus du milieu du
tube de la corolle. Carpelles connés, atténués en styles un peu plus longs

qu'eux. Ecailles semiorbiculaires, entières.

Une espèce de Socotra : K. abrupta.

Groupe 12. — Plante glabre, à feuilles entières. Calice à segments un
peu plus brefs que le tube, deltoïdes. Corolle à segments plus brefs que
le tube, oblongs. Etamines insérées au-dessus du milieu du tube de la

corolle. Carpelles connés, atténués en styles plus brefs qu'eux. Ecailles

linéaires, légèrement émarginées.

Une espèce de Socotra et de l'Angola : K. farinacea.

Groupe 13, — Plantes glabres ou couvertes de poils simples dès la

base, à feuilles crénelées (rarement entières ou pinnaliséquées). Calice à

segments plus longs que le tube (rarement égaux à celui-ci). Corolle à

segments pins brefs que le tube, ovés ou semiorbiculaires. Etamines
insérées au-dessus du milieu du tube de la corolle. Carpelles connés,

allénués en styles plus brefs (rarement plus longs) qu'eux. Ecailles

linéaires, légèrement émarginées.

Dix-huit espèces, douze de l'Afrique continentale : K. Baumii, brachy-

loba, hirta, longiflora, ninrmoruta, oblongifolia, Pentheri, platysepala,

Quartiniana, Schimperiana, thyrsiflora et vehitind; une de l'Afrique

continentale et de Socotra : K. rotmidifolia; deux de l'Afrique continen-

tale et du Yemen : K. citrina et lanceolata; une de l'Arabie tropicale :

K. leretifolia; une de l'Afrique continentale et de l'Inde : K. grandiflora;

une de l'Afrique continentale et des régions tropicales asiatiques,

océaniennes et américaines : K. laciniata.

CLAYIS SPECIERUM

I. Carpella divergeiitia. Styli divergentes.

1. Foiia pellata 1. K. peltata.
2. Folia non peltala.

A. Foliorum lamina panduriformis. 2. K. panduriformis.
B. Foliorum lamina non panduriformis.

a. Folia petiolata 3. K. gracilipes.
b. Folia sessilia.

a. Calycis segmenta deltoïdea, subacuta, non mucronata
4. K. campanulata.

ß. Calycis segmenta semiorbicularia, abrupte mucronata.
*. Corolla urceolata 5. K. parviflora.
**. Corolla campanulata 6. K. amplexicaulis.

IJ. Carpella conniventia. Styli conni ventes.

-i. Corolla glabra.

A. Folia terelia, styletliformia.

a. Calycis segmenta ovato-lanceolata, acuta, multo longiora quam
latiora. Squam« lineares, multo longiores quam laliores

7. K. teretifolia.

b. Calycis segmenta semiorbicularia, cuspidata, latiora quam Ion-
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giora. Squamse semiorbiculares, latiores quam longiores

8. K. lincarifolia.

B. Folia lineari-oblonga, apice, in 2-4-6 segmentis oppositis, dentifor-

mibus, integris, minimis (3 mm. 7o-4 mm. longis, 1 mm. 10-1 mm.
2o latis). partita 9. K. verticiliata.

C. Folia neque teretia, styletliformia, neque apice in segmentis denti-

fomiibus, integris, minimis, partita.

a. Folia intégra vel vix sinuata.

«- Squam?e semiorbiculares vel subquadratae, leviter emargi-

natae, latiores quam longiores,

*. Styli quam carpella longiores.

f. Corollse segmenta obtusissima, non mucronata.
Folia peliolata 10. K. Beauverdi.

tf. Corollae segmenta acuta vel mucronata. Folia

sessilia.

X- Calyx parvus, segmentis quam tubus bislon-

gioribus. Folia obovata, obtusissima, abrupte

et leviter mucronata H. K. abrupta.

XX- CaLvx magnus, campanulatus, segmentis

quam tubus brevioribus, vel illi aequalibus.

Folia ovata, vel lineari-lanceolata, sensim

coarctata, acuta, non mucronata.

O. Corollse segmenta lineari-oblonga,

abrupte cuspidata. Folia lineari-oblonga,

magna (10-11 cm. longa)

12. K. streptantha.

OO. Corollae segmenta late ovata, subor-

bicularia, sensim coarctata, acuta, non
cuspidata. Folia ovata, parva (20-30 mm.
longa) 13. K. Costantini.

**. Styli quam carpella breviores.

f. Intlorescenlia caulis distincta, racemiformis, in

cymis simplicibus 14. K. Grandidieri.

tf. Inflorescentia caulis non distincta, paniculse-

formis vel corymbiformis, in cymis ramosis.

X- Calycis segmenta, deltoïdea. lam longa quam
lata. Folia oblonge -spathulata, vel ovata,

magna (90-150 mm. longa).

O . Folia oblongo-spathulata

15. K. orgyalis.

OO. Folia ovata, breviter petiolata

16. K. antanosiana.

XX' Calycis segmenta, lanceolata, vel ovata,

bis longiora quam latiora. Folia orbiculata,

parva (15-30 mm. longa).

Q. Folia sessilia 17. K. bracteata.

OO. Folia petiolata 18. K Nadyae.

ß. Squamse quadratae, profunde emarginatse, paulum longiores

quam latiores (1 mm.-l mm. 25 longa, mm. 75-1 mm. lata)

19. K. Hildebrandtii.

y. Squamse lineares, leviter emarginatse, vel raro integrae,

saltem bis longiores quam latiores.

*. Corollae segmenta quam corollae tubus breviora

20. K. integrifolia.
**. Corollse segmenta quam corollae tubus longiora.

f. Folia sessilia.

X- Folia obovato-orbiculata, parva (20-27 mm.
longa). Corolla non coarctata

21. K. scapigera.
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XX- Folia obovato-oblonga, magna (80-

150 mm. longa). Corolla coarctata.

O . Corollae segmenta acuta

22. K. oblongifolia.

OO. Corollae segmenta obtusa.

I I . Corollae segmenta ovato-orbiculata.

Inflorescentia thyrsoïdea, densissima

23. K, thyrsiflora.

Corollae segmenta oblonga. In-

florescentia paniculaeformis, laxa. .

.

24. K. Baumii.

tf. Folia petiolata.

X- Folia in petiolo brève (2-5 mm. longo) atte-

nuata 25. K. rotundifolia.

XX- Folia in petiolo longo (20-80 mm.) atte-

nuata.

O. Calycis segmenta deltoïdeo-semiorbi-

cularia, paulum longiora quam latiora

(2 mm. 5-2 mm. 75 longa. 2 mm.-2 mm.
25 lata) 26. K. brachyloba.

OO. Calycis segmenta lineari-lanceolata,

longiora quam latiora

27. K. laciniata.

b. Folia aperte crenata. vel dentata, vel serrata, vel pinnatisecta.

«- Calycis tubus campanulatus, magnus (4 mm. 50-30 mm.
longus).

*. Corollae segmenta obovata, obtusissima, neque niucro-

nata, neque cuspidata.

f. Corollae segmenta quam corollae tubus paulum
longiora, magna (16-17 mm. longa). Calycis seg-

menta quam calycis tubus longiora

10. K. Beauverdi.

ff. Corollae segmenta quam corollae tubus muitum
breviora (3 mm 5-4 mm. 5 longa). Calycis seg-

menta quam calycis tubus breviora

28. K. Tieghemi.
** Corollae segmenta obcuneiformia, vel semiorbicularia,

vel ovato-semiorbicularia, vel ovato-orbicularia, acuta,

vel mucronata, vel cuspidata.

f. Folia petiolata.

X- Squamae semiorbiculares, latiores quam lon-

giores 29. K. proliféra.

XX- Squamae lineares, longiores quam latiores.

O- Corollae segmenta paulum latiora quam
longiora, ovato-semiorbicularia

30. K. miniata.

OO. Corollae segmenta muitum longiora,

quam latiora, obcuneiformia
31. K. pinnata.

ff . Folia sessilia.

X- Styli quam carpella muitum breviores

32. K. synsepala.

XX- Styli quam carpella longiores.

O- Folia ovata, acuta. Corollae segmenta
quam corollœ tubus paulum longiora.. .

.

13. K. Costantini,

OO. Folia oblonga, obtusa. Corollœ seg-

menta quam corollae tubus breviora

33. K. floribunda.
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/3. Calycis tubus brevis (0 mm. 10-2 mm. longus).
*. Corollse tubus quam corollœ segmenta brevior

'.iï. K. pumila.
**. Corollae tubus quam corollae segmenta longior.

f. Squamae semiorbiculares, tam longse quam latse..

3S. K. Adelae.

ff. Squamae lineares, qualer longiores quam la-

tiores.

X- Styli quam carpella breviores.

Ö. Corollae tubus quam calycis segmenta
decies longior 36. K. longiflora.

OO. Corollae tubus quam calycis segmenta
quinquies longior.

I 1 . Folia petiolata. 27. K. laciniata.

I II I . Folia sessilia

37. K. grandiflora.

XX- Styli quam carpella longiores.

O. Folia petiolata.. 38. K. quartiniana.

OO. Folia sessilia . . 39. K. marmorata.
2. Corolla villosa.

A. Pili basi simplices. infra medium in 3 partitionibus acutis, divisi.

a. Styli corollae tubo aequales (6 mm. longi). 40. K. beharensis.
b. Styli quam corollae tubus ter breviores (1 mm. 5-2 mm. longi).

«. Corollae segmenta ovato-orbicularia, cuspidata

41. K. eriophylla.

ß- Corollae segmenta semiorbicularia, obiusissima, non cuspi-

data. 42. K. tomentosa.
B. Pili a basi simplices, apice acuti vel dilatati.

a. Folia intégra vel vix sinuata.

«. Calycis segmenta quam calycis tubus bis longiora.
*. Folia petiolata 27. K. laciniata.
*. Folia sessilia.

f. Folia lineari-lanceolata, acuta

43. K. platysepala.

ff . Folia obovato-oblonga, obtusa 44. K. Pentheri.
ß. Calycis segmenta calycis tubo aequalia. 45. K. lanceolata.

b. Folia aperte crenata, vel dentata, vel serrata, vel pinnatisecta.

«. Styli quam carpella raultum longiores, 1 mm. -2 mm. 5
longi.

* Folia intima glabra.

f . Squamae subquadratae, profunde emarginatae, tam
longae quam latae 46. K. pubescens.

tf. Squamae, lineares, leviter emarginatae, quater

longiores quam latiores.

X- Calycis tubus quam calycis segmenta lon-

gior 47. K. trichantha.

XX- Calycis tubus quam calycis segmenta bre-

vior 27. K. laciniata.

**. Folia infima villosa.

f. Folia ovato-lanceolata, inciso-dentata, subsessilia.

48. K. citrina.

ff Folia ovata, vel obovata, vel oblonga, crenata,

petiolata.

X- Calycis segmenta deltoïdea. . 49. K. hirta.

XX- Calycis segmenta oblonga vel ovato-lan-

ceolata 50. K. velutina.

ß. Styli quam carpella longiores, 15-30 mm. longi

51. E. Schimperiana.
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1. K. peltata M. H. Bâillon, Lisi, des pl. de Madagascar, in Bull,

mens, de la Soc. Linn. de Paris, l. I, p. 468 (1885). — Küchingia peltata,

Conlribut. to the Flora of Madagascar, in The Journ. of the Linn. Soc.

BoL, t. XX, pp. 140 et 141 (1883).

Gaulis erecLiis, gracilis, simplex, glaber. Folia opposita, decussala, pel-

la la, glabra; petiolus quam lamina brevior, 1 cm. supra iaminae basini

affixus, gracilis; lamina ovata, crenaia, obtiisa. InflorescenLia caiilis non
disLincla, paniculaeformis vel corymbiformis, in cymis ramosis. Pedicelli

quam corollee tubus breviores. Flores magni. Galyx campanulalus, glaber,

segmenlls tubo sequalibus, ovalo-semiorbicularibus, subaculis vel obtusis,

lalioribus quam longioribus. CoroUa campanulata, non coarctala, glabra,

segmentis quam tubus brevioribus, ovato-suborbicularibus, oblusissimis,

latioribus quam longioribus. Stamina supra corollae tubi medium inserla;

anlheree superiores coroUse segmentorum medium allingenles. Carpella

divergenlia, ovata, in stylis quam carpella longioribus, divergentibus, gra-

cilibus. atlenuata. Squamae semiorbiculares, leviter emarginalae, latiores

quam longiores.

Planta 1,50-2 m. longa. — Foliorum petiolus 31-70 mm. longus; lamina
47-90 mm. longa, 31-60 mm. lala. — Pedicellli 13-16 mm. longi. —
Calycis tubus 1,75-2,25 mm. longus; segmenta 1,75-2,25 mm. longa. 3-3,25

mm. lata. — Corollge tubus 21-22,5 mm. longus; segmenta 3,75-4,25 mm.
longa, 4,75-5.25 mm. lala. — Carpella 10-11 mm. longa, 4.75-5,25 mm.
lata.— Styli 18-20 mm. longi. — Squamae 1,10-1.2B longse, 1.50-1,75 latse.

Madagascar, région centrale : Ouest de la province d'Imérina, forêts

d'Andrangoloaka [G. W. Parker. — Echantillon authentique!]; même
localité, endroits éclairés, novembre 1880 [J. M. Hildebrandt, n" 3702 I];

sans locaUté [R. Baron, no« 463 ! et 1277 !].

2. K. panduriformis M. H. Bâillon, Liste des pl. de Madagascar,

in Bull. mens, de la Soc. Linn. de Paris, 1. 1, p. 468 (1885). — Küchingia
panduriformis .1. G. Baker, Gontribut. lo Ihe Flora of Madagascar, in The
Journ. of the Linn. Soc. Bot., t. XX, pp. 141 et 142 (1883).

Gaulis erectus, gracilis, simplex, glaber. Folia opposita, decussala,

glabra; lamina oblongo-panduriformis, crenala, obtusa. Inflorescenlia

caulis non distincta, corymbiformis, in cymis ramosis. Pedicelh corollae

tubo aequales. Flores parvi. Galyx subcampanulatus, glaber, segmentis
quam tubus paulum longioribus, semiorbicularibus, abrupte cuspidatis,

latioribus quam longioribus. Corolla urceolata, non coarclala, glabra;

segmentis quam tubus brevioribus, semiorbicularibus, abrupte cuspidatis,

latioripus quam longioribus. Stamina supra corollae tubi medium inserla;

antherae superiores corollae tubi medium allingenles. Garpella divergenlia,

ovata, in stylis carpellis aequalibus, divergentibus, gracilibus, atlenuata.

Squama? semiorbiculares, leviter emarginalae, laliores quam longiores.

Foliorum lamina 10-12,5 cm. longa mm. lata.— Pedicelli 8-10 mm.
longi. — Galycis tubus 1,25-1,50 mm. longus; segmenta 1,75-2 mm. longa,

2,75-3 mm. lata. — Gorollae tubus 8-10 mm. longus; segmenta 3,75-4 mm.
longa, 4,75-5 mm. lata.— Carpella 6,50-7,25 mm. longa, 2,25-2,50 mm.
lata. — Styli 6,5-7,25 mm. longi.— Squamse 0,75-1 mm. longae, 1-1,25 mm.
lalœ.

Madagascar, région centrale : [R. Baron, no 436, — Echantillon

authentique !].
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3. K. gracilipes M. H. Kaillon. Liste des pi. de Madagascar, in Hiill.

mens, de la Soc. Linn. de Paris, 1. 1, p. 468 (I880).— Kilchingia gracilipes

J. G. Baker. Not. on a collect, of flow. pi. made by L. Kilcliing in Mada-
gascar, in The Journal of tiie Linn. Soc. Bol., t. XYllf, pp. 2(58 et 269,
lab. Yll (1881).

Caiilis ereclus, gracilis, simplex. glaber. Folia opposita. deciissala,

peliolala. glabra; peliolus quam lamina brevior, gracilis; laïuina

obovalo-oblonga, crenata, oblusa. Inflorescentia caulis non distincta,

corymbiforniis, in cymis Pedicelli quam corollae liibus breviores.

Flores magni. Calyx subcampanulalus, glaber, segmenlis quam lubus

paulum lungioribus, ovalo-orbiculatis, acutis, longioribus quam latio-

ribus. Corolla campanuiala. non coarctala, glabra, segmenlis quam
lubus brevioribus, ovalo-orbicularibus. subacutis, vel oblusis. paulum
lalioribus quam longioribus. Stamina supra corollEe lubi medium inserta;

antherae superiores coroUee segmentorum medium attingentes. Carpella

divergenlia, ovato-oblonga, in slylis quam carpella longioribus, gracilibus,

altenuata. Squamee subquadralce, leviler emarginalcC, longiores quam
laliores.

Foliorum peliolus 6-7 mm. longus; lamina 15-18 mm. longa,

10-11.5 mm. lata. — Pedicelli 10-15 mm. longi. — Calycis lubus 2-5 mm.
longus; [segmenta 3-4 mm. longa, 2.5-3,25 mm. lata. — CorollEe tubus

21-23 mm. longus; segmenta 4-4,5 mm. longa, 5-6 mm. lata. — Carpella

7,5-8.5 mm. longa, 3-3,5 mm. lata. — Slyli 17-18,5 mm. longi. —
Squamee 1,75-2 mm. longse, 1-1,25 mm. latse.

Madagascar, région centrale: Belsileo [Langley Kitching.— Echantillon

authentique !]; sans localité [R. Baron, no 1907 !].

4. K campanulata M. H. Bâillon, Liste des pi. de Madagascar, in

Bull. mens, de la Soc. Linn. de Paris, 1. 1, p. 468 (1885). — Kilchingia cam-
panulata J. G. Baker, Not. on a collect, of flow. pi. made by L. Kitching,

in xMadagascar, in The Journ. of Ihe Linn. Soc. Bol., l. XVIII, p. 269

(1881).

Caulis erectus, gracilis, simplex, glaber. Folia opposita, decussala, ses-

silia, glabra; lamina lineari-oblonga, crenata, oblusa. Inflorescentia caulis

non distincta, subcorymbiformis, in cymis ramosis. Pedicelli quam corollae

tubus longiores. Flores magni. Calyx campanulalus, glaber, segmenlis

quam lubus paulum longioribus, delloïdeis, subacutis, paulum longioribus

quam lalioribus. Corolla campanulata, non coarctala, glabra. segmenlis

quam lubus brevioribus. ovalo-orbiculatis, oblusis, tam longis quam
lalis. Stamina supra coroUse lubi medium inserla; antherœ superio-

res paulum supra corollee segmentorum basim attingentes. Car-

pella divergenlia, oblonge lanceolala, in slylis carpellis sequalibus,

divergenlibus, gracilibus. Squamae subquadratae, intégrée, oblusœ. tam
longée quam lalee.

Foliorum lamina 6-9 cm. longa, lala. — Pedicelli 15-20 mm. longi.

— Calycis tubus 4-4,25 mm. longus; segmenta 4,75-5.25 mm. longa,

3,75-4.25 mm. lata. — Corollee tubus 12-14 mm. longus; segmenta
5,75-6.25 mm. longa, 5,75-6.25 mm. lata. — Carpella 8-9 mm. longa,

3-3.25 mm. lata. — Styli 8-9 mm. longi. — Squamae 1-1,10 mm.
longée, 1-1.10 latee.

Madagascar, région centrale : Betsiléo [Langley Kitching. — échantillon

authentique !].
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5. K. parviflora M. H. Bâillon, Liste des pi. de Madagascar, in

Bull. mens, de la Soc. Linn. de Paris, t. I, p. 468 (1885).— Kitchingia par-

flora J. G. Baker, Contrib. to llie Flora of Madagascar, in The Journ. of

Ihe Linn. Soc. Bot., t. XX, p. 141 (1883).

Caiilis erectus, gracilis, simplex, glaber. Folia opposita, decussata, sessi-

lia, glabra; lamina ovato-oblonga, crenala, obtusa. Inflorescentia caulis

non dislincla, corymbiformis, in cymis ramosis. Pedicelli quam coroUee

tubus longiores. Flores parvi. Calyx campanulatus. glaber, segmentis lubo

œqualibus, semiorbicularibus, abrupte cuspidatis, lalioribus quam longio-

ribiis. GoroUa urceolala, non coarctata, glabra, segmentis quam tubus

brevioribus, suborbicirlaribus, abrupte cuspidatis, longioribus quam latio-

ribus. Stamina supra corollae tubi medium inserta; antherse superiores

corollse segmenlorum medium atlingentes. Garpella divergentia,oblongo-

ovata, in stylis quam carpella longioribus, divergentibus, gracilibus, atte-

nuala. Squamse semiorbiculares, leviter emarginatse, paulum longiores

quam latiores.

Foliorum lamina 7-8,5 cm. longa, 2-2,5 cm. lata. — Pedicelli 10-11 mm.
longi. — Galycis tubus 3.25-3,50 mm. longus; segmenta 3,25-3,50 mm.
longa, 4-4,25 mm. lata. — Corollae tubus 7,5-8 mm. longus; segmenta
4-4,25 mm. longa, 5-5,25 mm. lata. — Garpella 4-4,25 mm. longa,

2,25-2,50 mm. lata. — Styli 6-6,50 mm. longi. — Squamae 1,25-1,50 mm.
longae, 1-1,25 mm. latee.

Madagascar, région centrale : sans localité [R. Baron, no 1191. —
Echantillon authentique !].

6. K. amplexicaulis M. H, Bâillon, Liste des pi. de Madagascar, in

Bull. mens, de la Soc. Linn. de Paris, 1. 1, p. 468 (1885).— Kitchingia am-
plexicaulis J. G. Baker, Gontrib. to the Flora of Madagascar, in The Journ.

of the Linn. Soc. Bot., t. XX, pp. 142 et 143 (1883).

Gaulis erectus, gracilis, simplex, glaber. Foha opposita, decussata, ses-

silia, glabra; lamina ovata, crenata, obtusa. Inflorescentia caulis non dis-

tincta, corymbiformis, in cymis ramosis. Pedicelli quam corollse tubus

breviores. Flores magni. Galyx campanulatus, glaber, segmentis quam
tubus paulum longioribus, ovato-semiorbicularibus, abrupte cuspidatis,

tam longis quam latis. Gorolla campanulata, non coarctata, glabra, seg-

mentis quam tubus brevioribus, suborbicularibus. abrupte mucronatis,

latioribus quam longioribus. Stamina supra corollae tubi medium inserta
;

antherse superiores paulum supra corollae segmentorum basim attingentes.

Carpella divergentia, ovato-lanceolata, in stylis quam carpella paulum
longioribus, divergentibus, gracilibus, attenuata. Squamse semiorbiculares,

leviter emarginatse, paulum longiores quam latiores.

Foliorum lamina 14-15 cm. longa, 4-4,5 cm. lata. — Pedicelli 10-11 mm.
longi. — Galycis tubus 2,25-2,50 mm. longus; segmenta 3-3,25 mm.
longa, 3-3.25 mm. lata. — Gorollae tubus 12-15 mm. longus; segmenta
5-5.25 mm. longa, 6-6,25 mm. lata. — Garpella 6,5-7 mm. longa,

2,25-2,50 mm. lata. — Styli 7,5-9 mm. longi. — Squamse 1.25-1,50 mm.
longae, 0,7.5-1 mm. latae.

Madagascar, région centrale : province d'Imérina, Ankerimadinika
[R. Baron, n" 14.52. — Echantillon authentique!].

7. K. teretifolia A. Defiers, Note sur un Kal. remarq. de l'Arabie

tropic, in Bull, de la Soc. bot. de France, sér. 2, t. XV, pp. 298-301,

BULLK/riN liK i/HKHBrKR BOissiKH, i\<> 11, 31 octobre 1907. 57
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lab. III-V (1893). — K. Beutii G. H. Wright msc. ex J. D. Hooker, in Curlis's

Bolan. Magaz., sér. 3, t. LVIl, lab. 7765 (1901).

Ca Ulis ereclus, robuslus, simplex, glaber. Folia opposila, decussala,

sessilia, glabra; lamina leres, styleLtiformis, supra leviler canaliculata,

aciiLissima. Inflorescentia caulis non distincta, paniculaiforans, in cymis
ramosis. Pedicelli quam corollae tubus breviores. Flores maximi. Calyx
glaber, segmenlis quam lubüs multum longioribus, ovalo-lanceoiatis,

aculis, multum longioribus quam latioribus. Corolla Uibulosa, infra

medium coarclata, glabra, segmenlis quam tubus brevioribus, oblongis,

acutis, longioribus quam lalioribus. Stamina supra corollae lubi medium
inserta; antherae superiores infra coroUse segmentorum medium altin-

gentes. Carpella conniventia, ovato-lanceolala, in stylis quam carpella

brevioribus, connivenlibus, gracilibus attenuata. Squamse lineares, obtu-

sse, multo longiores quam latiores.

Planta 1-1,50 m. longa, — Foliorum lamina 35-40 cm. longa, 9-12 mm.
lala. — Pedicelli 15-18 mm. longi. — Calycis tubus 0,75-1 mm. longus;

segmenta 14-17 mm. longa, 3,25-3,50 mm. lata. — Corollae tubus
22-24 mm. longus; segmenta 12-16 mm. longa. 6-6,5 mm. lala. — Car-

pella 12-15 mm. longa, 2,5-3 mm. lala. — Styli 6-8 mm. longi. —
Squamse 6,50-7 mm. longse, 0,40-0,50 mm. latas.

Arabie tropicale : Bilad Fodhli, dans les roches arénacées d'une plaine

intérieure qui se déployé entre les « gebel Nakhai » et les « gebel Kôr »,

31 mars 1890 [A. Deflers, Iter arable. II, no 500.— Echantillon a u then tique !].

Observation : La description de M. Deflers, ainsi que les dessins qui

l'accompagnent, est erronée quant aux étamines. D'après ce botaniste,

elles seraient de 2 formes : les unes, oppositipétales auraient un filet del-

toïde, rétréci au-dessous de l'anthère et de même longueur qu'elle; les

autres, alternipélales, seraient munies d'un filet extrêmement étroit,

beaucoup plus court que l'anthère. Un examen attentif des échantillons

authentiques m'a montré, pour les 2 séries d'étamines, des tilets sembla-
bles, linéaires, brusquement rétrécis au-dessous du connectif etplus longs

que les anthères.

Quant au K. Bentii, il est absolument identique au A'. tereUfolia; il est

impossible de trouver le plus léger caractère qni permette de le distin-

guer de cette espèce.

8. K. linearifolia E. Drake del Caslillo, Note sur les pi. recueillies

par M. G. Grandidier dans le S. de Madagascar en 1898 et 1901, in Bull,

du Mus. d'hist. nat., t. IX, p. 41 (1903).— K. BoimieriK Hamet, Note sur

2 Kal. malgaches, in Bull, de la Soc. bot. de France, t. LIY, p. 139 (1907).

Caulis erectus, robustus, simplex. glaber. Folia opposita, decussala,

sessilia, glabra; lamina leres, stylletiformis, supra leviter canaliculata.

Inflorescentia caulis non distincta, corymbiformis in cymis ramosis. Pedi-

celh quam corollae lubus breviores. Flores parvi. Calyx subcampanulalus,
glaber, segmenlis tubo aequalibus, semiorbicularibus, cuspidatis, latioribus

quam longioribus. Corolla urceolata, non coarctata, letraquelra, segmentis
quam tubus brevioribus, ovato-orbicularibus, fortiter carinatis, margini-

bus integris vel levissime fîmbriatis, acutis, longioribus quam latioribus.

Slamina supra corollae tubi medium inserla ; anlherae superiores corollae

segmentorum medium attingentes. Carpella conniventia, obovato-lanceo-

lata, in styhs quam carpella brevioribus, conniventibus, crassis, attenuata.

Squamae semiorbiculares, integrae, obtusae, latiores quam longiores.
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Planta 1,50 m. longa. — Foliorum lamina 5-8 cm. longa, 3-5 mm.
lata. — Pedicelli 5-7 mm. longi. — Calycis lubus 2-3 mm. longus

;

segmenta 2,5-3 mm. longa, 4-5 mm. lata. — Corollse lubus 8-9 mm.
longus; segmenta 5-5.5 mm, longa, 3,25-3,50 mm. lata. — Carpella

7-9,5 mm. longa, 3-3,25 mm. lata. — Styli 2,5-3,25 mm. longi. — Squamsß
1-1.5 mm. longse, 2-2,5 mm. latae.

Madagascar, région méridionale : cap Sainte-Marie, 17 juillet 1901

[Guillaume Gnindidier, dans l'herbier Drake del Castillo. — Echantillon

authentique du K. linearifoUa et du K. Bonnieri !]; Monts Mainia [Geay,

n° 5938! dans les collections de la chair de culture du Muséum].
Observation : M. Drake del Castillo a, dans sa description, donné les

feuilles comme linéaires. Me basant sur la forme des cicatrices laissées

sur la tige par les feuilles tombées, je les avais décrites comme cyhndri-

ques, stylettiformes. L'échantillon rapporté dans l'alcool par M. Geay et

dont les feuilles ont conservé leur forme naturelle m'a donné raison.

La description du K. linearifoUa n'est mentionnée dans aucun recueil

bibliographique. L'échantillon authentique, conservé dans l'herbier Drake
del Castillo, ne porte aucune mention qui fasse supposer qu'il ait été

décrit. Aussi croyant avoir à faire â une espèce nouvelle, je lui avais donné
le nom de K. Bonnieri. Un hasard m'apprit trop tard que ce nom faisait

double emploi.

9. K. verticillata G. F. Scott Elliot, New and httle-kn. Madagascar
pi., collect, and enumerat. by G. F. Scott EUiot, in The Journ. of the Linn.

Soc. Bot., t. XXIX, p. 14, lab. III (1891).

Caulis erectus, robustus, simplex, glaber. Folia subverticillala, sessilia,

glabra ; lamina hneari-oblonga,apice in 2-4-6 segmentis oppositis,oblongis,

integris, obtusis, parvis, partita. Inflorescentia caulis non distincla, corym-
biformis, in cymis ramosis. Pedicelli quam corollae tubus breviores. Flores

maximi. Calyx campanulatus, glaber, segmentis quam lubus longioribus,

deltoideis, acutis, longioribus quam latioribus. Corolla campanulata, infra

medium coarctata, glabra, segmentis quam tubus brevioribus, suborbicu-

laribus, abrupte mucronatis, latioribus quam longioribus. Stamina infra

corollse tubi medium inserta; antheree superiores corollse segmentorum
medium a ttingentes. Carpella connivenlia, ovato-oblonga, in stylis quam
carpella longioribus, conniventibus, gracilibus, attenuata. Squamae sub-

orbiculares, leviter emarginatse, tam longge quam latse.

Planta 70 cm.-l m. longa. — Foliorum lamina 35-37 mm. longa,

3,5-3.75 mm. lata; segmenta 3,75-4 mm. longa, 1,10-1,25 mm. lata. —
Pedicelli 10-15 mm. longi. — Calycis tubus 4-5 mm. longus; segmenta
7-8 mm. longa, 4-4,5 mm. lata. — Corollae tubus 20-25 mm. longus;

segmenta 6-7 mm. longa, 8-9 mm. lata. — Carpella 7-7,5 mm. longa,

2.25-2.75 mm. lata. — Styli 20-24 mm. longi. — Squamae 1-1,25 longse,

l-l.2o'lala3.

Madagascar, région méridionale : environs de Fort Dauphin [G.-F. Scott

Elliot, n*^ 2983. — Echantillon authentique]; même localité, terrains secs

[M. Paroisse, n« 27!]; route de Fort Dauphin, 29 juin 1890 [M. Catat,

n^' 4342!]; Smonombo. juin 1900 [M. Decorse!]; Behara, 8 juillet 1901

[G. Grandidier !, dans l'herbier Drake del Castillo].

10. K. Beauverdi R. Hamet, sp. nov.

Caulis procumbens, deinde erectus, basi nudatus, gracillimus, simplex,
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glaber. Folia opposila, decussala. peliolata, glabra; peliolus quam lamina

bi'evior. laliis; lamina oblonga, vel ovala. ieviler crenala, obliisa. Iiiflores-

cenLia caiilis non dislincta, paniculceformis. in cymis simplicibus. Pedi-

celii quam corollae tubus breviores. Flores maximi. Calyx campanulalus,

glaber, segmenlis quam lubus longioribus, delloïdeis. sensim cuspidalis,

longioribus quam lalioribus. Corolla campanulala. glabra, segmenlis
quam tubus longioribus, laie obovato-suborbiculatis, oblusissimis, non
mucronalis. magnis, lalioribus quam longioribus. Slamina paulum supra

corolla? lubi basim inserta; anlherse superiores supra corollse segrnen-

torum medium allingentes. Carpella connivenlia, ovala, in slylis quam
carpella longioribus. connivenlibus, gracilibus, allenuala. Squamte semi-

orbiculares. Ieviler emarginalse, latiores quam longiores.

Planta 30-40 cm. longa. — Foliorum peliolus 7-11 mm. longus; lamina

21-i:*5 mm. longa, 15-18 mm. lata. — Pedicelli 6-8 mm. longi. — Calycis

tubus 6,5-7 mm. longus; segmenta 11-13 mm. longa, 9-10 mm. lata. —
Corollse lubus 14-lo mm. longus; segmenta 16-17 mm. longa, 17-19 mm.
lata.— Carpella 6,5-7 mm. longa. 3,75-4,25 mm. lata. — Styli 15-17 longi.

— Squamse 1,75-2 mm. longse, 2,25-2,50 latse.

Madagascar, région méridionale : sans localité [M. Geay, nos 6313 ! et

6352 !, dans les collections de la chaire de culture du Muséum].

11. K. abrupta Ts. Bayley Balfour, Diagnos. plant, nov. et imper-

fecle descripl. Phanerogam. Socolrens., in Proceed. of the Roy. Soc. of

Edinburgh, t. XI. p. 512 (1881); Is. Bayley Balfour, Bol. of. Socotra, in

Transacl. of the Roy. Soc. of Edinburgh, t. XXXI, p. 92 (1888).

Caulis erectus, robustus, simplex, glaber, Folia opposila. decussala,

petiolata, glabra; peliolus quam lamina brevior, laminée parumdistinctus,

latus. Lamina obovato-spatliulata, integerrima, Ieviler mucronata. Inflo-

rescentia caulis non distincta, paniculeeformis, in cymis ramosis. Pedicelli

quam corollse tubus breviores. Flores magni. Calyx glaber, segmenlis

quam tubus longioribus, deltoïdeis, sensim cuspidalis, longioribus quam
lalioribus. Corolla tubulosa, infra medium coarclala, glabra, segmenlis

quam lubus brevioribus, oblongo-ligulatis, basi non coarctalis, abrupte

cuspidalis, longioribus quam lalioribus. Slamina paulum supra corollse

lubi medium inserta; antherEe superiores corollse segmentorum basim
allingentes. Carpella conniventia, ovato-lanceolala, in slylis quam car-

pella paulum longioribus, connivenlibus, gracilibus, attenuata. Squamse
semiorbiculares, integrse, oblusse, latiores quam longiores.

Foliorum peliolus 5-10 mm. longus; lamina 50-90 mm. longa,

26-40 mm. lata. — Pedicelli 6-8 mm. longi. — Calycis tubus 1,5-

1,75 mm. longus; segmenta 4,75-5 mm. longa, 3-3,25 mm. lata. —
Corollse tubus 12-18 mm. longus; segmenta 7-10 mm. longa, 3,75-4,25 mm.
lata. — Carpella 6-8 mm. longa, 2-2,5 mm. lata. — Styli 7-9 mm. longi.

— Squamse 1-1,25 mm. longse, 1,5-1,75 mm. latse.

Socotra : Dans les plaines à l'extrémité Est de l'île [Is. Bayley Balfour,

n° 512. — Echantillon authentique!].

Observation : Par une erreur de typographie la diagnose du K. abrupta

est donnée dans le Botany of Socotra sous le nom de K. robusta, et vice-

versa.

12. K. streptantha J.-G. Baker, Contribut. lo the Flora of Mada-
gascar, in The Journ. of the Linn. Soc. Bot., t. XXII, p. 472 (1887).
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Caulis erecUis, robustus, simplex, glaber. Folia opposite, decussnla,

sessilia, glabra; lamina lineari-oblonga, inlegra, acula. Inlloresconlia

caulis non dislincla, corymbiformis, in cymis ramosis. Pedicelii quam
corollcB lubus breviores. Flores maximi. Calyx cainpaniilaliis, glaber,

segmenlis quam Lubus brevioribus, delloïdeo-semiorbiculatis, abrupte

cuspidalis, paulum longioribus quam lalioribus. Corolla tubulosa, ini'ra

medium coarclala, glabra, segmeiitis quam tubus brevioribus. liiieari-

oblongis. oblusis, abrupte cuspidatis, longioribus quam lalioribus. Sta-

miné infra corollse tubi medium inserta; anlherae superiores paulum
supra corollae segmenLorum basim atlingentes. Carpella conniveulia,

oblongo-lanceolala, in stylis quam carpella longioribus, conniventibiis,

gracilibus, attenuata. Squamse subquadratse, leviler emarginaiae, latiures

quam longiores.

Foliorum lamina 10-11 cm. longa, 25-;^5 mm. lata. — Pedicelii lo-

20 mm. longi. — Calycis tubus 14-16 mm. longus; segmenta 6,50-7 mm.
longa, 6-6,25 mm. lata. — Corollae tubus 30-32 mm. longus; segmenta
10-11 mm. longa, 5-5,5 mm. lata. — Carpella 10-11 mm. longa, 3,25-

3,75 mm. lata. — Slyli 20-25 mm. longi. — Squamse 1,25-1,50 mm.
longae, 1,75-2 mm. latse.

Madagascar, légion centrale : [R. Baron, no 4874.— Echantillon authen-

tique I].

13. K. Costantini R. Hamet, sp. nov.

Caulis ereclus, gracilis, simplex, glaber. Folia opposita, decussata,

sessilia, glabra; lamina ovata, basi leviter cordata, in parte inferiore

intégra, in parte superiore dentata, acutissima. Inflorescentia caulis non
dislincLa, paniculseformis, in cymis Pedicelii quam corollae lubus

breviores, vel illi sequales. Flores magni. Calyx campanulatus, glaber,

segmenlis quam lubus paulum brevioribus, vel illi œqualibus, deitoideis,

acutis, tarn longis quam latis. Corolla campanulata. glabia, segmenlis
quam tubus paulum longioribus, ovalo-suborbicularibus, acutis, paulum
longioribus quam lalioribus. Stamina paulum supra corollse tubi medium
inserta; antherse superiores corollae segmentoi'um medium atlingentes.

Carpella conniventia, ovato-lanceolata vel oblongo-lanceolata, in stylis

quam carpella longioribus, conniventibus, gracilibus, attenuata. Squamae
subquadratae, integrae. obtusae, latiores quam longiores.

Foliorum lamina 20-30 mm. longa, 10-16 mm. lata. — Pedicelii 8-

13 mm. longi. — Calycis tubus 8-10 mm. longus; segmenta 7,5-8,25 mm.
longa, 7.25-8,25 mm. lata. — Corollae lubus 11-12 mm. longus; segmenta
13-14 mm. longa, 10,5-11,5 mm. lata. — Carpella 6,5-7 mm. longa,

3-3,25 mm. lata. — Slyli 14-15 mm. longi. — Squamae 1,25-1,50 mm.
longae, 2,25-2,50 mm. latae.

Madagascar, région méridionale : environs de Fort Dauphin [M. Geay,

n" 6421 !, dans les collections de la chaire de culture du Muséuni].

14. K. Grandidieri M. H. Haillon. Hist. nat. des pi., t. Il, atlas 1,

tab. 57, in A.Grandidier, Hist. phys., nat. et polit, de Madagascar, t. XXYUI
(1886); E. Drake del Castillo, Note sur les pi. recueillies par M. G. Gian-
didier dans le S. de Madagascar, en 1898 et 1901, in Bull, du Mus. àli'iat

Nal., t. IX, p. 42 (1903j; R. Hamet, Note sur 2 Kal. malgaches, in Bull, de
la Soc. Hot. de France, l. YII. pp. 138 et 139 (1907).

Caulis ereclus, robuslissimus, simplex, glaber. Folia opposita, decussata,
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sessilia, glabra; laraina obovata, integerrima, obtusissima, leviter mucro-
nala. Inflorescentia caulis dislincla, racemiformis, in cymis siiiiplicibus.

Pedicelli quam corollae lubus breviores. Flores magni. Calyx siibcampa-

milaliis, glaber segmenLis quam lubus longioribus, semiorbicularibus,

abrupte cuspidatis, lalioribus quam longioribus. CoroUa urceolata, telra-

quelra, glabra, segmenlis quam lubus brevioribus, ovalo-orbiculalis,

forliler carinalis, marginibus inlegris vel paulura fimbrialis. leviter

mucronalis, longioribus quam lalioribus. Slamina supra corollae lubi

medium inserla; anlheree superiores corolleB segmenlorum medium
allmgenles. Carpella connivenlia. ovato-lancealata, in slylis quamcarpella
brevioribus, connivenlibus, crassis, atlenuata. Squamse semiorbiculares,

leviler emarginalse, laliores quam longiores.

Foliorum lamina 9-13,5 cm. longa, 4,5-6,5 cm. lala.— Pedicelli 8-9 mm.
longi. — Calycis lubus 2,75-3 mm. longus; segmenta 3-3,5 mm. longa,

5-5,5 mm. lala.— Corollse tubus 12-13 mm. longus; segmenta 5-5,25 mm.
longa, 4,25-4.50 mm. lala. — Carpella 11-12 mm. longa, 3-3.25 mm.
lata. — Slyli 3-4 mm. longi. — Squamse 1-1,10 mm. longae, 2-2,25 mm,
lalae.

Madagascar, région méridionale : Sarondiano, 11 août 1901 [G. Grandi-

dier! dans l'herbier Drake del Caslillo]; le long de la rivière Onilahy,

13 août 1898 [G. Grandidier! dans l'herbier Drake del Caslillo] ; sans loca-

lité [A. Grandidier, n^ 4514. — Echantillon authentique!].

Observation : Dans une note précédente, j'avais dit que la planche des-

sinée par M. D'Apreval était tout ce que l'on connaissait du K. Grandi-
dieri, qu'il n'y avait point eu de description authentique de cette espèce,

et que malgré mes recherches tant à l'herbier du Muséum qu'à l'herbier

Drake del Caslillo, je n'avais pu trouver l'échantillon authentique de celte

plante.

Or, M. Poisson, assistant au Muséum, vient de retrouver cet échantillon.

Il avait été mis dans un bocal, vers 1880, et l'on ignorait absolument sa

présence. Ce précieux spécimen est aujourd'hui dans un état lamentable.

Ce qu'il en reste a été desséché et intercalé dans Therbier du Muséum.

15. K. orgyalis J. G. Baker. Conlrib. to the Flora of Madagascar, in

Trimen's Journ. of Bot., new Ser., t. XI, p. 110 (1882); M. H. Bâillon,

Liste des pi. de Madagascar, in Bull. mens, de la Soc. Linn. de Paris, t. I,

p. 468 fl885).

Caulis ereclus, simplex. glaber. Folia opposita. decussala, ,

glabra; lamina oblongo-spathulata, intégra, Inflorescentia ,

corymbiformis, in cymis ramosis. Pedicelli quam corollae tubus longiores.

Flores parvi. Calyx glaber, segmenlis quam tubus longioribus. deltoideis,

acutis, paulum longioribus quam lalioribus. Gorolla urceolata, glabra,

segmenlis quam lubus brevioribus. ovato-suborbicularibus, abrupte cuspi-

datis, paulum longioribus quam lalioribus. Stamina supra corollse tubi

medium inserla; anlherae superiores corollse segmenlorum medium atlin-

gentes. Carpella connivenlia, oblonga, in slylis quam carpella brevioribus,

connivenlibus, atlenuata. Squanice semiorbiculares, leviter emarginatae,

latiores quam longiores.

Foliorum lamina 9-15 cm. longa, lata. — Pedicelli 13-15 mm.
loiigi. — Calycis tubus 0.25-0,30 mm. longus; segmenta 3,25-3,50 mm.
longa, 3 mm. lala. — Corollse lubus 9-10,5 mm. longus; segmenta
3,25-3,50 mm. longa, 2,75-3 mm. lala. — Carpella 9-10 mm, longa,
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3.75-4 mm. lala. — Slyli 2,25-2,50 mm. longi. — Squamae 1,25-1,50 mm.
longse. 2.75-3 mm. latae.

Madagascar, région cenlnle : Ouest de Betsiléo, terrains pierreux

autour des forêts [R. Baron, no« 105 et 249. — Echantillons authentiques!].

16. K. antanosiana E. Drake del Castillo, Note sur les pi. recueill.

par M. G. Grandidier dans le S. de Madagascar, en 1898 et 1901, in Bull,

du Mus. d'hist. nat., t. IX, p. 41 (1903).

Caulis erectus. , simplex, glaber. Folia opposita, decussata, petio-

lata. glabra; peliolus quam lamina brevior, latus; lamina ovata, intégra,

acuta. Inflorescentia, , corymbiforrais, in cymis ramosis. Pedicelli

quam corollee tubus breviores. Flores parvi. Calyx glaber, segmenlis
quam tubus longioribus, deltoideis, acutis, paulum longioribus quam
latioribus. Corolla urceolata, glabra, segmentis quam tubus brevioribus,

late ovato-orbiculatis, leviter mucronalis, paulum longioribus quam latio-

ribus. Stamina supra coroUse tubi medium inserta ; antherœ superiores

corollge segmentorum basim atlingentes. Carpella conniventia, ovalo-lan-

ceolata, in stylis quam carpella brevioribus, conniventibus, crassis, atte-

nuata. Squamse semiorbiculares, leviter emarginatee, latiores quam
longiores.

Foliorum petiolus 12-15 mm. longus; lamina 9-9,5 cm. longa,

4,50-5 cm. lata. — Pedicelli 6-8 mm. longi. — Calycis tubus 0,25-

0.30 mm. longus; segmenta 3,25-3,50 mm. longa, 3-3,25 mm. lata. —
Corollse tubus 9,25-10 mm. longus; segmenta 4.25-4,50 mm. longa,

4-4.25 mm. lata. — Carpella 9-9.50 mm. longa, 3-3,50 mm. lata. —
Styli 1-1,25 mm. longi. — Squamae 1-1,25 mm. longse, 1-75-2 mm. latee.

Madagascar, région méridionale : vallée du Saint-Augustin, 19 mai 1898
[Guillaume Grandidier, dans l'herbier Drake del Castillo. — Echantillon

authentique!].

17. K. bracteata G. F. Scott Elliol, Nev^ and little kn. Madagascar
pi. collect, and enumerat. by Scott Elliot, in The Journ. of the Linn. Soc.

Bot., t. XXIX, p. 15 (1891).

Caulis erectus, gracilis. simplex. Folia opposita. decussata, sessilia, gla-

bra ; lamina ovato-orbiculata, intégra, subacuta. Inflorescentia caulis non
distincla, paniculseformis, in cymis ramosis. Pedicelli quam corollse tubus
breviores. Flores parvi. Calyx paulum pubescens, segmentis quam tubus
longioribus, ovatis, acutis, longioribus quam latioribus. Corolla urceolata,

non coarctata, glabra, segmentis quam tubus brevioribus, orbiculatis,

leviter mucronalis, paulum latioribus quam longioribus. Stamina supra

corolÎÊe tubi medium inserta; a ntherse superiores coroUae segmentorum
medium atlingentes. Carpella conniventia, ovato-lanceolata, in stylis

quam carpella brevioribus, conniventibus, crassis, attenuala. Squamae
semiorbiculares, leviter emarginatae, paulum latiores quam longiores.

Foliorum lamina 25-30 mm. longa, 19-20 mm. lata. — Pedicelli

2-4 mm. longi. — Calycis tubus 0,10-0,15 mm. longus; segmenta
4-4,25 mm. longa, 2,5-2,75 mm. lata. — CoroUae tubus 7-8 mm. longus;

.segmenta 2,5-2,75 mm. longa, 3-3,25 mm. lata. — Carpella 7-8 mm.
longa, 2.-5-2,75 mm. lata. — Styli 1.50-2 mm. longi. — Squamae 1,10-

1,20 mm. lorigœ, 1,50-1.75 lalae.

Madagascar, région méridionale : environs de Fort-Dauphin, dunes
sableuses et sèches [G. F. Scott Elliol, n« 2993. — Echantillon authentique!].
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18. K. Nadyœ^ R. Hamel, sp. nov.

Caulis ereclus, robustus, ramosus, glaber. Folia opposita, decussala,

petiolala, glabra, petiolus quam lamina brevior, pauliim latus; lamina
orbiculata, vel orbiculato-ovaLa, Integra, subacuta. Inflorescentia caulis

non distincta, paniculseformis, in cymis ramosis. Pedicelli quam corollse

tubus breviores. Flores parvi. Calyx glaber, segmenlis quam tubus longio-

ribus, lanceolalis, acutis, longioribus quam latioribus. Corolla urceoiaia,

glabra, segraentis quam tubus brevioribus, ovato-orbiculatis. mucronaiis,

tam longis quam latis. Stamina supra corollae tubi medium inserla;

antherae superiores corollae segmentorum medium atlingentes. Carpella

conniventia, ovato-lanceolata, in stylis quam carpella brevioribus, conni-

ventibus. crassis, attenuata. Squamse semiorbiculares, leviler emarginatse,

paulum latiores quam longiores.

Foliorum petiolus 7-9 mm. longus; lamina 20-27 mm. longa, 20-27 mm.
lata. — Pedicelli Ö-7 mm. longi. — Calycis tubus 0,35-0,40 mm. longus;

segmenta 5,5-6,2o mm. longa, 2,25-2.50 lata. — Corollae tubus 9-10 mm.
longus; segmenta 2,25-2.50 mm. longa, 2,25-2,50 mm. lata. — Carpella

7-9 mm. long. 2.25-2.50 lata. — Styli 1-1,5 mm. longi. — Squamae
1,75-2 mm. longse, 2,25-2.50 mm. latse.

Madagascar, région méridionale : environ d'Anpotoka [M. Geay. n»
6358!, dans les collections de la chaire de culture du Muséum]; Andra-
homana, 1900 [Ch. Alluaud, no 16! dans l'herbier Drake del Caslillo]

;

sans localité, 30 juin 1890 [M. Calât, n» 445 !].

19. K. Hildebrandtii M. H. Bâillon, Liste des pi. de Madagascar, in

Bull. mens, de la Soc. Linn. de Paris, 1. 1, p. 468 (1885). — K. gomphopliylla

J. G. Baker, Contrib. to the Flora of Madagascar, in The Journ. of the

Linn. Soc. Bot., t. XXll, p. 471 (1887).

Caulis erectus, robustus, ramosus. glaber. Folia apice ramorum agglo-

merata, opposita, decussata, petiolata, glabra
;
petiolus quam lamina bre-

vior, gracilis; lamina obovalo-orbiculata, spathulata, intégra vel leviter

sinuata, obtusissima. Inflorescentia caulis non distincta, paniculseformis,

in cymis ramosis. Pedicelli quam coroUce tubus breviores, vel illi sequales.

Flores parvi. Calyx subcampanulatus, paulum pubescens, segmentis quam
tubus paulum longioribus, deltoideis. acutis, latioribus quam longioribus.

Corolla urceolata. non coarctata, glabra, segmentis quam tubus breviori-

bus, ovato orbiculatis, obtusissimis vel leviter mucronatis. paulum longio-

ribus quam latioribus. Stamina supra corollae tubi medium inserta
;

antherae superiores corollae segmentorum medium attingentes. Carpella

conniventia, oblonga, in stylis quam carpella brevioribus. conniventlbus,

crassis, attenuata. Squamae subquadratae, profundissime emarginalae, pau-

lum longiores quam latiores.

Foliorum petiolus 2-5 mm. longus; lamina 16-20 mm. longa. 13-16 mm.
lata. — Pedicelli 2.5-4,25 mm. longi. — Calycis tubus 0,50-0,75 mm.
longus; segmenta 0,75-1 mm. longa. 1,25-1,50 mm. lata. — Corollae tubus

4-4,5 mm. longus; segmenta 2-2,25 mm. longa, 1.5-1.75 lata. — Car-

pella 4-5 mm. longa, 2-2.25 mm. lata. — Styli 1-1,50 mm. longi. —
Squamae 1-1.25 mm. longae, 0,75-1 mm. lata.

Madagascar, région centrale : province d'Imérina, novembre 1881

iNominis Nadyae Plantey.
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J. M. Hildebrandt, n» 3684. — Echantillon authentique !] ; sans localité

R. Baron, n° 3343. — Echantillon authentique du K. gomphophylla /];

R. Baron, nos 4344 et 4350 1].

Observations : Les échantillons authentiques du ^. gomphophylla sont

absolument identiques à ceux du K. Hildebrandtii.

20. K. integrifolia J. G. Baker, Contribut. lo the Flora of

Madagascar, in The Journ. of the Linn. Soc. Bot., t. XXII, p. 471

(1887).

Caulis erectus, gracilis, simplex, glaber. Folia opposita. decussala, ses-

siha, glabra; lamina obovato-cuneata, intégra, obtusissima vel leviter

mucronala. Inflorescentia caulis non dislincta, corymbiformis, in cymis

ramosis. Pedicelli quam corolise tubus breviores. Flores parvi. Calyx

subcampanulalus, leviter pubescens, segmentis quam tubus paulum ion-

gioribus, late deltoideis, acutis, latioribus quam longioribus. Corolla

urceolata, non coarctala, glabra, segmentis quam tubus longioribus,

obovato-oblongis, obtusissimis, non mucronatis, longioribus quam latio-

ribus. Stamina infra corollse tubi medium inserla ; antherse superiores

corollcB segmentorum medium attingentes. Carpella conniventia, ovala,

in stylis quam carpella brevioribus, conniventibus, crassis attenuata.

Squamae lineares, leviter emarginatse, longiores quam latiores.

Foliorum lamina 40-45 mm. longa, 20-22 mm. lata. — Pedicelli

1,5-2.25 mm. longi. — Calycis tubus 0,60-0,70 mm. longus, segmenta
1-1,10 mm. longa, 2-2,10 mm. lata. — Corollee tubus 3,5-4 mm. longus;

segmenta 5-5.25 mm. longa, 3-3.25 mm. lata. — Carpella 4-4,25 mm.
longa, 1,25-1.50 mm. lata.— Styli l,50-2m m. longi.—Squamse 2-2,50 mm.
longae, 0,50-0,80 mm. latse.

Madagascar, région centrale : sans localité [R, Baron, n« 4377, —
Echantillon authentique!].

21. K. scapigera Welwitsch msc. ex J. Britten, in D. Oliver, Flora

of trop. Africa. t. 11, p. 397 (1871); W. P. Hiern, Catal. of the Afric. pi.

pi. collect, by D>' Welwitsch, in 1853-1861, 1. 1, p. 329 (1896). —K fari-

nacea Is. Bayiey Balfour, Diagnos. plant, nov. et imperfecte descript.

Phanerogam. Socotrens., in Proceed. of the Roy. Soc. of Edinburgh, t. XI,

p. 512 (1881); Ed. Regel, m Gartentl., t. XXXÏII, p. 33. tab. 1143 (1884);
Ed. Regel. Descript. plant, nov. et min. cognil., in Acta horti bot. Petro-

polit., t. YIll, p. 642 (1884); Is. Bayiey Balfour, Bolany of Socotra, in

Transact. of the Roy. Soc. of Edinburgh, t. XXXI, p. 91 (1888); J. D. Hoo-
ker, in Curtis's Botan. Magaz., Ser. 3, t. LYIl, tab. 7769 (1901).

Caulis erectus, basi nudatus, robustus, simplex, glaber. Folia apice

caulis aggregata, subrosulata, opposita, decussata, sessilia, glabra; lamina
ûbovalo-orbicularis, intégra, obtiisa vel leviter emarginata. Inflorescentia

caulis distincta, corymbiformis, in cymis ramosis. Pedicelli quam corollse

tubus breviores. Flores magni. Calyx subcampaniilatus, glaber, segmentis
quam tubus pa'ilum brevioribus, deltoideis, acutis, paulum longioribus

quam latioribus. Corolla tubulosa, non coarctata, glabra, segmentis quam
tubus brevioribus, oblongis vel ovato-oblongis, abrupte cuspidatis, longio-

ribus quam latioribus. Stamina supra corollce tubi medium inserta;

antlierce superiores corolltje segmentorum medium attingentes. Carpella

conniventia, ovato-lanceolala, in stylis quam carpella brevioribus, conni-
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ventibus, paulumcrassis, atlenuata. Squamse lineares, leviter emarginatae,

longiores quam la dores.

Planta 15-40 cm. longa. — Foliorum lamina 20-27 mm. longa,

H-22 mm. lata. — Pedicelli 4-6 mm. longi. — Calycis lubus 1,25-1,75 mm.
longus; segmenta 1-10-1,25 mm. longa, 1,30-1,50 mm. lala. — Corollge

tubus 12-15 mm. longus; segmenta 6,50-7 mm. longa, 2,75-3 mm. lata.

— Garpelia 9-H mm. longa, 2-2,25 mm. lata. — Styli 4-5 mm. longi.

— SquamEe 2.25-2,75 mm. longœ, 0,75-0,80 mm. latae.

Angola : Mossamedes. sommets des monts de Serra de Monte Negros,

10 août 1859 [Di- Welwitsch, n° 2483. — Echantillon authentique].

Socotra : Wadi Diial, 500 m., 26 avril 1881 [D>' G. Schweinfurlh. no 753.
— Echantillon authentique du K.farinaceaï]

;
plaines calcaires des parties

élevées de l'île [Is. Bayley Balfour, n° 521]; sans localité [Hinter,

no 15].

Observations : Les descriptions du K. scapigera et du K. farinacea

concordent en tous points.

22. K. oblongifolia W.H. Harvev, in W. H. Harvey and O.W. Son-
der, Flora Cap, t. il, p. 379 (1861-1862).

Gaulis erectus, , simplex, glaber.Folia opposita, decussata, sessilia,

glabra; lamina obovato-oblonga, intégra, obtusa. Inflorescentia caulis non
distincta, paniculeeformis. in cymis ramosis. Pedicelli Flores

Calyx glaber, segmentis quam tubus longioaibus. deltoideis, acutis,

Corolla glabra, segmentis , ovato-Ianceoiatis. aciitis, Slamina

; antherse Garpelia Squamae lineares, leviter emargi-

natae, longiores quam latiores.

Foiiorum lamina 8-11 cm. longa, 2-4 cm. lata.— Pedicelli — Galycis

tubus ; segmenta — Gorolise tubus — Segmenta
— Garpelia — Styli — Squamae

Cap de Bonne-Espérance : Hopetown district [M. Andrew Wiley.
— Echantillon authentique].

23. K. thyrsiflora W. H. Harvey, in W. H. Harvey and 0. W. Son-
der Flora Gap, t. Il, p. 380 (1861-1862) ; J. D. Hooker, in Gurtis's Botanic.

Magaz., Ser. 3, t. LY, tab. 7878 (1899).

Gaulis erectus, robustus, simplex, glaber. Folia opposita, decussata, ses-

silia, glabra ; lamina obovato-oblonga, intégra, obtusa. Inflorescentia caulis

non distincta, thyrsoidea, in cymis ramosis. Pedicelli Flores

Calyx glaber, segmentis quam tubus longioribus, lineari-lanceolatis, sub-

acutis, Corolla glabra, segmentis quam tubus brevioribus, ovato-

orbiculatis, oblusis, Stamina ; antherae Garpelia conni-

ventia,ovato-lanceolata, in stylis quamcarpella brevioribus, conniventibus,

crassis, attenuata. Squamae lineares, leviter emarginatae, longiores quam
latiores.

Foliorum lamina 9-19 cm. longa, — Pedicelli — Galycis

tubus ; segmenta — Corollae lubus ; segmenta
— Garpelia — Styli — Squamae

Cap de Bonne-Espérance : vers les sources de Kat River [Ecklon et

Zeyher, n» 1953.— Echantillon authentique]; Rhinoster Köpfet Vaal River

[Zeyher, n** 670] ; district de Gradock et Queenslown, sur les flancs des

collines rocailleuses [Mrs. F. W. Barber, no 221].
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24. K. Baumii A. Engler und E. Gilg, Botan. Ergebn. Append., in

H. Baum. Kunene Sambesi Expedil.. in Prof'' D'' 0. Warburg, Auftr. des

Kolon. Wirlscbaftbch. Komit.. p. 242 (1903). — K. prasitia N. E. Brown,
in The Gardener's Ghronicle, Ser. 3, t. XXXY, p. 211 (1904).

Gaulis ereclus, gracilis, Simplex, glaber. Folia sessilia, glabra; lamina

oblongo-lanceolata, intégra, obtusa. Inflorescenlia caulis non dislincla,

corymbiformis, in cymis ramosis. Pedicelli Flores parvi. Galyx gla-

ber, segmenlis quam tubus longioribus, ovato-deltoïdeis, cuspidatis

Gorolla
,
glabra, segmentis quam lubus brevioribus, oblongis, oblu-

sis, Stamina ; Antheree Garpella conniventia,

Squamse lineares, leviter emarginatee, longiores quam laliores.

Foliorum lamina 8-11 cm. longa, 2-4 cm. lata. — Pedicelli —
Galycis tubus ; segmenta 2 mm. longa, — Corollse tubus
6-11 mm. longus; segmenta 2-3 mm. longa, — Garpella —
Squamse
Zambézie : Près de Goudkopje, 1300 m., dans les terrains argileux,

entre des rocs, dans les forêts très éclairées, 22 mai 1900 [H. Baum,
no 938. — Echantillon authentique].

Nyassaland : Sans localité [M. J. Mac Glunie. — Echantillon authen-
tique ûu K. prasina.

Observation : La seule différence entre le K. Baumii et le K. Prasina
serait, d'après les descriptions, la longueur de la tige. Or j'ai reçu, l'année

dernière, du jardin botanique de Saint-Pétersbourg, un échantillon vivant

de K. Baumii, dont la tige ne dépassait pas 5 cm. Cultivé dans de bonnes
conditions, la plante s'est accrue beaucoup, et la tige dépasse aujourd'hui

40 cm. 11 n'y a donc pas lieu de tenir compte de la grandeur de cet

organe.

25. K. rotundifolia A. H. Haworth, Dec. quarta plant, nov. succu-

lent., in The Philosoph. Magaz. and Journ., t. LXVI, p. 31 (1823); DG.,

Prodrom., t. lîl, p. 395 (1828); W. H. Harvey in W. H. Harvey and
0. W. Sonder, Flora Gap., t. II, p. 379 (1861-1862); Is. Bayley Balfour,

Botany of Socotra, in Transact. of the Roy. Soc. of Edinburgh, t. XXXI,
pp. 90 et 91 (J888).— Crassularotundifolia A.H. Haworth, Dec. nov. plant,

succul., in The Philosoph Magaz. and Journ., t. LXIX, p. 188 (1824);
DC.. Prodrom., t. m. p. 384 (1828); W. H. Harvey, in W. H. Harvey and
0. W. Sonder, Floé Gap., t. Il, p. 365 (1861-1862). — Verea rotundifolia

Da V. Dietrich. Synops. plant., t. JI, p. 1328 (1840). — Yerosimile K. integer-

rima Lange, Ind. sem. hort. Haun., p. 5 (1872).

Gaulis erectus, gracilis, simplex, glaber. Folia opposita, decussata, petio-

lata, glabra; petiolus quam lamina brevior, gracilis; lamina obovato-

oblonga vel oblongo-lanceolata, intégra, subacuta. Inflorescenlia caulis non
distincta, corymbiformis, in cymis ramosis. Pedicelli quam corollse tubus
breviores. Flores parvi. Galyx subcampanulatus, glaber. segmentis quam
tubus longioribus, deltoïdeis, acutis, longioribus quam latioribus. Gorolla

luhulosa, infra medium coarctata, glabra, segmentis quam tubus brevio-

ribus. oblongis, abrupte mucronatis, longioribus quam latioribus. Stamina
supra corollse tubi medium inserta ; antherse superiores corollse segmen-
torum basim atlingenles. Garpella conniventia, ovato-lanceolata, in stylis

quam carpella brevioribus, conniventibus, crassis, attenuata. Squamse
lineares, iniegrse, obtusae, longiores quam laliores.

Planta 20-40 cm. longa. — Foliorum petiolus 2-4 mm. longus; lamina
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12-16 mm. longa, 8-13 mm. lata. — Pedicelli 4-6 mm. longi. — Calycis

lubus 0,40-0.50 mm. lougus; segmenta 1,25-1,50 mm. longa. 0,50-0,75 mm.
lala. — Corollse lubus 8-8.50 mm. longus; segmenta 4-4.25 mm. longa,

1,50-1,75 mm. lala. — Carpella 4-6 mm. longa, 1,5-1,75 mm. lata. — Slyli

0,75-1 mm longi. — Squamaj 2,25-2.50 mm. longae, 0,20-0.25 mm, latse.

Cap de Bonne-Espérance : Zoulpansliodje [Zeyher, n» 2561]; Howisons
Poorl [H. Mutloii]; Collines près d'Adow, el Klein Winlerliœk. dans une
vallée enlre Zoutpans el Enon [Drège, n« 6920 !]; sans localilé [M. Bowie,
— Edianiillon aulhenlique]; [Zeyher. no 2562 !]

Socotra : Sur les parties élevées du Haghier [Isaac Bajley Ballour,

no 472!]; Wadi Dilal, 600 m., 25 avril 1881 [G. Schweinfurth, no 752!]

Observation : En 1824, Haworlh décrivit une nouvelle espèce de Cras-

sulacée, provenant des déserts de l'Afrique du Sud, qu'il rapporta au

geni'e Crassnla. Il lui donna le nom de C. rotundifolia el se borna à en
décrire les caractères extérieures (lige, feuille, inflorescence), disant

d'ailleurs qu'il n'avait point examiné les fleurs. S'élant aperçu, l'année

suivante, que la plante qu'il avait rapporté au genre Crassida était un
Kalanchœ. il s'empressa de rectifier son erreur el le C. rotundifolia

devint le K. rotundifolia.

De Candolle. dans le Prodrome, donna le C. rotundifolia comme syno-

nyme du A', rotundifolia, mais par une siiigulière inadvertance il rangea

encore cette plante dans le genre Crussula. disant même que cette espèce

constituait peut-être avec le C. telephioides une section particulière.

Celte bizarre erreur, au lieu d'être coriigée, a été admise par Marvey qui

après avoir décrit le K. rotundifolia. déclare qu'il n'est point certain que
ce soit le K. rotundifolia Hawortli. Quant au C. rotundifolia, il le range
dans les espèces douteuses du genre Crasmla. En dernier lieu. M. J. Hay-

ley l3alfour écrivit aussi que l'identification du K. rotundifolia de Harvey
avec celui de Haworlh était douteuse. Ces doutes doivent disparaître. Il

suffit en effet de constater que C. rotundifolia el K. rotundifolia ne sont

que deux noms de la même plante, dont la description complète a été

donnée en deux fois. En réunissant les deux diagnoses, on reconnaîtra

bien vite que le K. rotundifolia de Harvey est bien le véritable K. rotun-

difolia de Haworth.

26. K. brachyloba Welwilscli msc. ex J. Dritten, in D. Oliver,

Flora of trop. Africa, t. 11. p. 392 (1871): W. P. Hiern, Calai, of the Afric.

pi. collect, by D>' Welwilsch. l. 1, pp. 326 el 327 (1896). — K. multißora

D'' Hans Schiriz. Beitr. zur Kennln. der Flora von Deutsch Südw. Atiika

und der angrenzend. Gebiete, in Verhandlung, des Botan. Vereins der

Prov. Brandenburg, l. XXX, pp. 172 et 173 (1888).

Caulis ereclus, robuslus. simplex, glaber. Folia opposita, decussata.

peliolata, glabra; peliolus quam lamina brevior, paulum latus; lamina

ovalo-lanceolata, intégra vel leviler sinuala, subacuta. Inllcrescenlia

caulis non dislincla. paniculaeformis, in cymis ramosis. Pedicelli quam
corollse tubus breviores. Flores magni. Calyx glaber, segmenlis quam
lubus paulum longioribus, dello'ideo-semiorbicularibus. subacutis vel

aculis, paulum longioribus qum lalioribus. Corolla urceolata. non coai'clala,

glabra, segmenlis quam tubus brevioribus, deltoïdeo-semiorbicularibus,

aculis, paulum longioribus quam lalioribus. Slamina supra coroUee. tubi

medium inserla; anlherse superiores paulum supra corolle segmenlorum
basim attingentes. Carpella connivenlia, obovalo-lanceolala, in slylis quam
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carpella brevioribus, connivenlibiis, crassis, atlenuata. Sqiiamae lineares,

leviLer emarginala, iongiores quam latiores.

Foliorum peliolus 6-8 cm. longus; lamina 12-14 cm. longa, 4-4,5 cm.
lata. — Pedicelli 8-11 mm. longi. — Calycis tubus 1-1,10 mm. longus;

segmenta 2,5-2.7o mm. longa, 2-2,25 mm. lata.— Corollee tubus 13-15 mm.
longus; segmenta 4.75-5,25 mm. longa, 3,75-4.25 mm. lala. — Carpella

10-12 mm. longa, 1,75-2,25 mm. lata. — Styli 1,25-1.50 mm. longi. —
Squamse 3,75-4.25 mm. longse, 0,25-0.35 mm. latee.

Angola : Dans les fourrés des forêts de Parinari Mobola, aux environs

de Lopollo, iMonino et du grand lac d'ivantàla, février-mars 1860
[D'" Welwilsch, n« 2486. — Echantillon authentique!].

Zambézie : Sud-Ouest du lac Ngami
[

? — Echantillon authenti-

que du A'. mulUfiora].

Observations : D'après M. Schinz, le K. multiflora diffère du K. brachy-

loba par ses sépales aigus et non obtus, plus courts, et par ses écailles

beaucoup plus courtes. Le premier caractère distinctif invoqué par

M. Schinz est nul, car on observe sur un même échantillon de K. brachy-

loba des sépales subaigus et des sépales aigus. Quant à ce qui concerne la

dimension plus réduite des sépales et des écailles, elle n'a rien de parti-

culier, car toutes les parties de la fleur sont réduites dans la même pro-

portion. Le A^ imiltißora ne peut donc point être séparé du K. brachyloba,

dont il constitue â peine une forme parviflore.

27. K. laciniata DC, Plant, hist. Succulent., tab. 100 (1799-1829);

C. H. Persoon, Synops. plant., l. L p. 446 (1805); DC, Prodrom., t. III,

p. 395 (1826); R. Wight et G. A. Walker Arnott, Prodrom. Hor. Peninsul.

Ind. Orient., p. 360 (1834); J. D. Hooker and T. Thomson, Prsecurs. ad

flor. Ind.. in Journ. of the Proceed. of the Linn. Soc. Bot., t. Il, p. 91
ri857); G. H. K. Thwaites, Enum. plant. Zeylan., p. 129 (1864); J. Britten,

in D. Oliver. Flora of tropic. Africa, t. II, p. 392 (1871); C. B. Glarke, in

J. D. Hooker, The Flora of Brit. Ind., t. II, pp. 415 et 416 (1879);

H. Trimen, A. Handb. to the Fora of Ceylon, p. 144 (1894); W. P. Hiern,

Catal. of the Afric. pi. collect, by D. Welwitsch. in 1853-1861. t. I, p. 326
(1896). — K. œgyptiaca DC. Plant, hist. succulent., tab. 64, (1799-1829);
C. H. Per-soon, Synops. plant., t. I, p. 446 (1805); DC, Prodrom., t. III,

p. 395 (1828); W.P. Hiern. Catal. of the Afric. pi. collect, by D. Welwitsch
in 1853-1861. t. I, p. 328 (1871). — A. spathulata DC, Plant, hist.

succulent., tab. 65 (1799-1829); C H. Persoon, Synops. plant., t. l p. 446
(1805); DC, Prodrom., t. III. p. 395 (1828). — K alternans C H. Persoon,
Synops. plant., t. I, p. 446 (1805); DC, Prodrom., t. III, p. 395 (1828);
G. Schweinfurth. Samml. arab. aethiop. Pflanz., App. 2, in Bull, de l'herb.

Boissier, t. IV, pp. 201 et 202 (1896). — K. Verea C. H. Persoon, Synops.
plant., t. I, p. 446 (1805). — K. acntiflora A. H. Haworth, Synops. plant,

succulent., p. 109 (1812); DC. Prodrom., t. IH, p. 395 (1828). — K. cre-

naln A. H. Haworth, Synops. plant, succulent., p. 109 (1819); DC, Plant,

hi.st. succulent, tab. 176, (1799-1829); W. H. Harvey, in W. H. Harvey
and 0. W. Sonder, Flora Cap., t. II, p. 379 (1861-1862); J. Britten, in

D. Oliver, Flora of tropic. Africa, t. Il, pp. 394 et 395 (1871); A. Deflers,

Voy. au Y'emen, p. 137 (1889). — K. crenata var. coUina A. Engler, Die
Pflanzen w. Ost Afrik. und der Nachbargeb., Pars C, p. 189 (1895). —
K. ceratophyUa A. H. Haworth, Suppl. plant, succulent., p. 23 (1819); DC,
Prodrom., t. III, p. 395 (1828). — K. amplexicaiilis Heyne ex N. Wallich,
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A numeric. lisl of dr. specim. of pl. in Ihe E. Ind. Comp. Mus. collect,

linder Ihe superinlend. of D. Wallich, p. 244, 0° 7222 (1828). —
K. Wightiana N. Wallich, A numeric. list of dr. specim. of pl. in Ihe E.

Ind. Comp. Mus. collect, under the superinlend. of 1). Wallich, p. 244,
n° 7225 (1828). — K. varians Haworlh, in The Philosoph. M;igaz. and
Journ., New ser., t. IX, p. 302 (1829); N. Wallich, Plant, asiatic. rarior.,

t. II, pp. 53 et 54, tab. 67 (1831). — K. brasiiiensis J. Cambessèdes, in

A. de St-Hilaire, Flora Brasil, merid., t. II, pp. 196 et 197 (1829);
A. G. Eichler, in Marlius, Flora Brasil., t. XIV, pars 2^^, pp. 381 et 382,

lab. 89, üg. 2 (1872); C. B. Clarke, in J. D. Hooker, The Flora of Brit.

Ind., t. II, p. 415 (1879). — K. subamplecteus N. Wallich, Plant, asiatic,

rarior.. t. II, pp. 53 et 54, lab. 67 (1831). — K. teretifolia Haworlh msc,
ex N. Wallich, Plant, asial. rarior., t. II, p. 53, lab. 166 (1831); J. D. Hooker
and T. Thomson, Preecurs. ad tlor. Ind., in Journ. of the Proceed. of Ihe

Linn. Soc. Bot., t. II, p. 91 (1857). — K. floribnnda R. Wighl and
G. A. Walker Arnotl, Prodrom, fior. peninsul. Ind. Orient., pp. 359 et

360 (1834); J. D. Hooker and T. Thomson, Prsecurs. ad flor. Ind., in Journ.

of the Proceed. of Ihe Linn. Soc. Bot, t. II, p. 91 (1857); G. H. K. Thwaites,

Enumer. plant. Zeylan.. p. 129 (1864); C. B. Clarke, in J. D. Hooker. The
Flora of Bril. Ind., t. II, pp. 414 et 415 (1879). — K. floribunda var.

glabra G. B. Clarke in J. D. Hooker, The Flora of Bril. Ind., t. II, p. 415
(1879). — K. helerophylla R. Wight et G. A. Walker Arnott, Prodrom,
flor. Peninsul. Ind. Orient., p. 360 (1834). — K. hybrida Desfontaines, e.x.

E. Th. Slendel, Nomenclat. botanic, l. I. p. 252 (1840). — K. angusUfolia
A. Richard, Tentam. flor. Abyssin., t. 1, p. 313. (1847); J. Brillen, in

D. Olivier, Flora of tropic. Africa, l. II, pp. 392 et 393 (1871). —
K. brachyccdyx A. Richard, Tenlam, flor. Abyssin., i. I, pp. 312 et 313
(1847); J. Brüten, in D. Oliver, Flora of tropic. Africa, l. II. p. 396 (1871).— K. brachycalyx var, yemensis A. Deflers, Yoy. au Yemen, p, 138
(1889). — K. petitiana A. Richard, Tenlam, flor. Abyssin., t. I, p. 311

(1847). — K. olivacea DaIzell, in Dalzell et Gibson, Bomb. Flora, p. 313

(1861); Th. Cooke, The Flora of Ihe Presid. of Bombay, t. III, p. 467

(1903). — K. modesta Th. Kotschy et J. Peyritsch, Plant. Tinnean.. pp. 18

et 19 (1867). — K. gracilis H. F. Hance, Crassul. quai. nov. Chinens.

describ. aucl., in B. Seemann, The Journ. of Bot., t. VIH, p. 6 (1870). —
K. macrosepala H. F. Hance, Crassul. quai. nov. Chinens. describ. aucl.,

in B. Seemann, The Journ. of Bot, t. YIII, p. 5 (1870). — K. afzeliana

J. Brillen, in D. Ohver, Flora of tropic. Africa. t II, p. 393 (1871). —
K. coccinea Welwitsch msc. ex J. Biitten, in D. Oliver, Flora of tropic,

Africa, t II, p. 395 (1871); W. P. Hiern, Catal. of the Afric. pl. collect,

by D'- Welwitsch in 1853-1861. t I, p, 328 (1896). — K. glancescens

J. Brillen, in D. Oliver, Flora of tropic. Africa, 1 11, pp. 393 et 394 (1871);

G. Schweinfurlh, Samml. arab, eethiop. Pflanz, App. 2, in Bull, de l'herb,

Boissier, t. lY, p. 201 (1896). — K. pubescem R, Brown, ex J. Brillen, in

D, Olvier, Flora of tropic. Africa, t. II, p. 396 (1871). — K. stenosiplwu

J. Brillen, in D. Oliver, Flora of tropic. Africa. t. II, p. 395 (1871). —
K. Welwitschii J. Brilten. in D. Oliver, Flora of tropic. Africa. t. Il p. 394

(1871); W. P. Hiern, Catal, of the Afric. pi. collect by D'' Welwitsch in

1853-1861, 1. 1, p. 327 (1896). — K. Welwitschii var. gradlituba J. Brilten,

in D. Oliver. Flora of tropic. Africa, t. II, p, 394 (1871); W. P. Hiern,

Calai, of the Afric. pl. collect by D'" Welwitsch, in 1853-1861, t. I,

pp, 327-328 (1896). — K. nudicanlis Hamilton in herb., ex C. B. Clarke,



(31) R. HAMëT. monographie du ÜKNUE KALANGHOE. 899

in J. D. Hocker, The Flora of Brit. Ind., t. II, p. 414 (1879). — K. carnea

N. E. Brown, in Tlie Gardeners' Chronicle, New ser., t. XXV, pars 1^,

pp. 298 et 299 (1886). — K. deficiens Ascherson el Sheweinlurth. Illiistr.

de la fl. d'Egypte, in Mem. présent, et lus à l'Inslit. Egyptien, t. III, p. 79

(1889). — K rosea G. B. Clarke, On the pi. of Kohima and Miineypore,

in The Journ. of the Linn. Soc. Bot., t. XXV, p. 21, tab. 8 (1889). —
Ä'. intégra D' Otto Kuntze, Rev. gêner, plant., t. I, p. 229 (1891). —
K. Schweinfnrthii Prof. 0, Penzig, Plante raccolte in un viagg. bot. fra i

Bogos ed i Mensa, nell'Abiss. settenlr.,in Alti del Congres, bol. Interna/.,

p. 341 (1892); G. Schweinfurth. Samml. arab. aîthiop. Pflanz., App. 2, in

Bull, de l'herb. Boissier, t. IV, p. 199 (1896).— K. Ndorensis Dr G. Schwein-
furth. in Ludwig Ritler von Höhnel, Zum Rudolph See und Stephanie

See, p. 865 (1892): Dr A. Engler. Die Pflanzenw. Ost Afrik. und der

Nachbargeb., Pars C., p. 189 (1895). — K. flammea Stapf in Bull, of

miscell. inform, of Roy. Gard. Kew, p. 266 (1897); J. D. Hooker. in

Curtis's Botanic. Magaz., ser. 3, t. LIV, lab. 7395 (1898j. — K. Rohlfsü
A. Engler, Contribuz. alla conoscenza della flora dell'Africa orient., in

Annuar. del R. Istitut. bot. di Roma. t. IX, p. 252 (1902). — K. diversa

N. E. Brown, in The Gardeners' Chronicle, ser. 3. l. XXXIl, p. 210 (1902).
— K. Bhidei Th. Cooke. The Flora of the Presid. of Bombay, l. Hl,

pp. 467 et 468 (1903). — K. magnidens N. E. Brown, in The Gardeners'

Chronicle, ser. 3, l. XXXVII, p.'370 (1905). — K. Prittwitzü A. Engler,

in A. Engler und L. Diels, Grassul. afric, in Bot. Jahrbuch., 1. XXXIX,
p. 463 (1907). — Bryophyllum serratum Fr. M. Blanco, Flora de Filipin.,

p. 220 (1837). — Br. triangulore Fr. M. Blanco, Flora de Filipin., p. 221

(1837J. — Cotylédon laciniata L.. Spec. plant., t. I, p. 43 (1753); De
Lamarck, Encycl. méthod. Bot., t. II, p. 142 (1786); W. Roxburgh, Flora

Ind.. t. II, p. 456 (1832). — Cot. deficiens P. Forskai, Flor, segypt. arab.,

p. 89 (1775). — Cot. orbiculata P. Forskai, Flor, eegypl. arab., p. 89
(1775) — Cot. intégra Medicus, in Acta Ac. Theod. Palat., t. III, tab. 9

(1775). — Cot. aegyptiaca De Lamarck, Encyclop. méthod. Bot., t. II,

p. 142 (1786). — Cot. nudicaulis De Lamarck, Encyclop. méthod. Bot.,

t, II. p. 142 (1786). — Cot. alternans M. Vahl, Symbol, botanic, t. II,

p. 51 (1791). — Cot. hybrida Horl. Paris, ex D. G. Plant, bist. Succulent.,

lab. 65 (1799-1829). — Cot. crenata E. P. Ventenat, Jard. de la Malmai-
son, lab. 49 (1803j; Curtis's Bolanic. Magaz.. t. XXXIV, lab. 1436 (1811).— Cot. VereaN. J. Jacquin, Plant, rar. hört. Caesar. Schcenbrun. descript.

et icon., t, IV, pp. 17 et 18, lab. 435 (1804). — Cot. brasilica Velloso,

Flor. Fluminens., p. 197 (1825). — Cot. biternata Wight, exN. Wallich,

A numeric. list of dr. specim. of pl. in the E. Ind. Comp. mus. under the

siipenntend. of D'' Wallich, p. 244, no 7221 (1828). — Cot. corymbom
Herb. Madr., ex N. Wallich, A numeric. listof dr. specim. of pl. in the

E. Ind. Comp. Mus. collect, under the superintend. of D'' Wallich. p. 244,
n° 7224 ri 828). — Cot. heterophyUa W. Roscburgh, Flora Ind., l. II,

p. 456 (1832). — Cot. paniculata Herb. Rotll ex R. Wighl et G. A. Walker
Arnott, Prodrom, tlor. Peninsul. Ind. Orient., p. 360 (1834). — Yerea

crenata II. Andrews, The Botan. Reposit., l. I, lab. 21 (1797); G. L. Will-

denow. Spec. plant., l. II, p. 471 (1799); Gurt. Sprengel. Systema
vegetabil.. l. II. p. 260 (1825); Dav. Dietrich, Synops. plant, t. II, p. 1328
(1840). — Verea acutißora H. Andrews, The Bot. Reposit. t IX, lab. 500
( ); Gurt Sprengel, System, vegetabil., t II, p. 260 (1825); Dav.

Dietrich, Synops. plant, t II, p. 1328 (1840). — Verea alternans Gurt
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Sprengel, Syslema vegelabil.. l. II, p. 260 (1825); Dav. Dietrich, Synops.

plant., t. II, p. 1328 (1840). — Veren laciuiata Gurt. Sprengel Systema
vegetabil., t. II, p. 260 (1823); Dav. Dietrich, Synops. plant., t. H, p. 1328
(1840). — Verea nudicaidis Gurt. Sprengel. Systema vegelabil., l. 11,

p. 260 (182o); Dav. Dietrich, Synops. plant., l. II, p. 1327 (1840). —
Verea aegypliaca E. G. Steiidel, Nomenclal. botanic, t. II, p. 7ol (1840).— Verea floribnnda Dav. Dietrich. Synops. plant., t. II, p. 1328 (1840).

—

Verea helerophylla Dav. Dietrich. Synops. plant., t. II, p. 1328 (1840). —
Verea spathiilata Dav. Dietrich, Synops. plant., t. II, p. 1327 (1840).

Gaulis erectus, robustus vel robuslissimus, simplex vel rarissime ramo-
sns, glaber, Folia opposita, decussata, raro subrosulata, peliolala, glabra;

petiolus quam lamina brevior, vel raro illi aequalis, gracilis vel latus;

lamina obovata, orbicularis, ovala, oblonga, vel lanceolala, intégra, cre-

nata, lobala, vel pinnatisecta, acuta vel obtusa. Intlorescenlia caulis non
distincta (rarissime caulis distincta), paniculeeformis, corymbiformis, vel

racemiformis, in cymis ramosis. Pedicelli quam coroliae tubus breviores,

vel illi sequales. Flores magni. Calyx glaber vel pilosus, segmenlis quam
tubus longioribus, deltoideis, deltoïdeo-lanceolatis, lanceolalo-linearibus,

vel lanceolato-ovatls, acutis. vel subacutis, longioribus quam latioribus.

Gorolla tubulosa, infra medium coarctata, glabra vel pilosa, segraentis

quam tubus brevioribus, obovato-cuneiformibus, obovatis, orbicularibus,

ovatis, oblongis vel lanceolatis, abrupte vel sensim cuspidatis, Stamina
supra corollae tubi medium inserla; antherse superiores corollae segmen-
lorum basim attingentes. Garpella connivenlia, ovato-Ianceolata, in stylis

quam carpella brevioribus, conniventibus, paulum crassis. Squamse
lineares, integrâe, obtusae, vel leviter emarginate, longiores quamlatiores.

Foliorum petiolus 10-40 mm. longus; lamina 30-95 mm. longa,

15-60 mm. lala. — Pedicelli 2-15 mm. longi. — Galycis tubus

0^25-1,10 mm. longus; segmenta 4-10,5 mm. longa, 1,25-2,25 mm. lata,

— Gorollse tubus 10,5-16,5 mm. longus; segmenta 5-8.5 mm. longa,

2,5-5,5 mm. lala — Garpella 7-12,5 mm. longa, 2-2,5 mm. lala. —
Styli 1,5-4,25 mm, longi. — Squamse 2,25-5,50 mm. longae, 0,15-

0,50 mm. latse.

(A suivre.)
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ZUR SYSTEMATIK

VON CASTALIA UND NYMPH^EA

TON

Julius SCHUSTER, München.

(Suite).

Nicht weniger formenreich als die Castalia-AvtQn Europas sind die

afrikanischen, speziell diejenigen Arten, die der Sektion Leptopleura

Casp. und zwar der Subsektion Brachyceras Gasp. mit glattem Pollen

angehören. Es sind das hauptsächlich Formen, die jetzt zu der polymor-
phen Art Castalia stellata gestellt werden, einer Art, die an den verschie-

denen Standorten so verschieden ausgebildet ist, dass sie in eine grosse
Anzahl von Arten zerlegt wurde, die heutzutage grösstenteils der Verein-
fachung der Systematik zum Opfer fielen und nur noch als Synonyme in

der Literatur aufgeführt werden.
Hatte schon Caspary die Castalia-Avlen Afrikas auf nur wenige Arten

reduziert, so wird heute von hervorragenden Kennern der afrikanischen

Flora, wie von Oliver, sowie von Durand und Schinz die Ansicht ver-

treten, dass im tropischen Afrika nur zwei Cnstalia-Arien vorkommen,
nämlich Castalia Lotus, die Lotosblume, und Castalia stellata. Derselben
xMeinung ist auch Gilg, der zugleich die Vermutung ausspricht, dass
zahlreiche Bastarde zwischen diesen Arten vorkommen. Conard
dagegen, der neueste Monograph der Gattung Castalia, nimmt zehn
tropisch-afrikanische Castalia-Arien an, von denen sieben zur Ver-
wandschaft der Castalia stellata gehören. Diese Formen sollen nach-
folgend im Zusammenhang mit dem Polymorphismus der Castalia stellata

auf ihre systematische Stellung und geographische Verbreitung näher

HviAJiTiti DE i/nERBiEH, BoissiER, n« 11, 31 octobre 1907. 58
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unlersuchl werden, wozu neben lebendem, kultiviertem Material

namenllich die Sammlung im Herbar der Universität Züricii Gelegenheit
bot.

Eine der längst bekannten afrikanischen Seerosen nach der Lotosblume
ist Castalia capensis (Thunb. Prodr. plant, cap. 1797, p. 92) aus dem
Capland und Natal, sowie Zanzibar, wo sie später von Peters aufgefunden
wurde. In systematischer Beziehung gehen die Ansichten der Autoren
über diese Art auseinander. Caspary hält sie für spezifisch verschieden
vonder ihr unzweifelhaft am nächsten stehenden Castalia stellata Willd.,

ebenso neuerdings Conard. Die anderen Forscher erklären sie für

identisch mit Castalia stellata Willd., so Harvey, Oliver, Lawson
Durand und Schinz, Gilg.
Nimmt man die unterscheidenden Merkmale zwischen Castalia capensis

und stellata, wie sie sich in der Literatur verzeichnet finden, heraus, so

ergibt sich folgende Gegenüberstellung.

Castalia capensis. Castalia stellata.

Blattunterseite : blassrot oder blau violett; grün mit schmalen, dunkelpur-
purnen Flecken.

Kelchblätter : mit winzigen schwärzli-

chen Punkten, meist dicht mit schwärzlichen Linien
grün; und Punkten bedeckt.

An den Blättern findet Caspary nach dem von ihm eingeführten
Begriffen auch noch den Unterschied, dass die areseprimarise^ des Blattes

bei Castalia stellata kürzer, bei Castalia capensis sehr verlängert seien,

die area principalis bei Castalia capensis fast rhombisch und '7'* der
halben Blattbreite umfasse, während sie bei Castalia stellata keilförmige

Gestalt besitze und Vs der halben Blattbreite messe. Wer aber weiss, wie
sehr die Blätter der Nymphseaceen in ihren Grössenverhältnissen
schwanken, der wird solche Unterschiede, und sollten sie sich auch an
einer grösseren Anzahl von Blättern nachweisen lassen, ebenso wenig
zur Trennung von Arten gelten lassen, wie etwa den, dass bei Castalia

capensis — nach Caspary — die Zahl der Kronblätter, Staubblätter und
Karpelle grösser sein solP als bei Castalia stellata, auf deren Variationen

sogleich eingegangen werden wird. Vorher sei nur noch die Frage berührt,

ob die erwähnten Unterschiede der Blattunterseite und Kelchblätter

zwischen Castalia stellata und capensis talsächlich bestehen und ob sie

ausschliesslich bei der einen oder anderen Art vorkommen. Was zunächst
die Farbe der ßlattunterseite anbelangt, so ist diese sicherlich nicht als

arttrennendes Merkmal zu betrachten. Denn ob die Blätter grün sind oder

dunklere Flecken aufweisen, oder ob sie vollständig röthch sind, das

1 Caspary versteht unter areae primariœ die Zwischenräume zwischen je zwei
strahlenförmig vom Insertionspunkt des Blattstieles ausgehenden Hauptnerven
samt ihren apicaleu Verzweigungen; von diesen Zwischenräumen wird als area

principalis diejenige bezeichnet, die vertikal zum Hauptmittelnerv geht und
zwar die obere, wenn zwei vertikale vorhanden sind.

^ Dies hängt natürlich ganz von der Grösse der Blüte ab und von dieser

bemerkt BaiUon über Castalia capensis : « Floribus parvis, mediocribus vel

magnis. »
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hängt ganz von der Menge des vorhandenen Anlhocyans ab und diese

selbst wieder von der Beleuchtung und Transpiralion. Daher können die

Blätter je nach den Bedingungen des Standorts bald gefleckt, bald gleich-

massig grün, bald gleichmässig rötUch ausgebildet sein, und so linden

sich bei Castalia steUata ebenfalls die unterseits rötlichen oder mehr
violetten Blätter, die für Castalia capensis charakteristisch sein sollen,

neben grünen Blättern oder solchen mit dunkleren Flecken, wie auch
bei Castalia Lotus eine ganz ähnliche von der Intensität der Anthocyan-
bildung abhängige Verschiedenheit des Kolorits der Blätter beobachtet

wurde. Es ist ja klar, dass auf einem kleinen Areal, wo die Insolation die

gleiche ist, auch das Kolorit der Blätter ziemhch gleich bleibt, aber es

brauchen solche Blätter nur in andere Lichtverhältnisse gebracht und
demgeniäss die Transpiration verändert werden, um auch ihre Färbung
den neuen Bedingungen anzupassen. Wir ersehen daraus deutlich, dass

die Färbung der Blattunterseite, weil lediglich von äusseren Faktoren
abhängig, nicht zur systematischen Abgrenzung von Arten Verwendung
linden darf, sondern höchstens zur Aufstellung von Farbenvarietälen

dienen kann. Bleibt für Castalia capensis nur noch das Merkmal, dass die

Kelchblätter mit winzigen schwärzlichen Pünktchen bedeckt sind,

während diese bei Castalia stellata dicht mit schwarzen Linien und
Punkten gezeichnet sind. Dieses Merkmal ist zweifellos von grösserer

Bedeutung. Denn während es bei manchen tropischen Seerosen, selbst

wenn sie in der Kultur den verschiedenartigsten Bedingungen ausgesetzt

werden, niemals auftritt, ist es für andere ganz charakteristisch und
Jahrzehnte lang als konstant beobachtet worden. Wir finden solche

Streifen z. B. auch bei Castalia ampla Salisb., die auf das tropische und
subtropische Amerika und dessen Inseln beschränkt ist und es ist inte-

ressant, dass auch diese polymorphe Art in ihrem Formenkreise Vertre-

ter aufweist, die keine derartige Zeichnung der Kelchblätter besitzen.

Untersucht man das afrikanische Nymphseaceenmalerial, so findet man
darunter stets eine grosse Anzahl von solchen Castalia-kviQW^ die auf den
Kelchblältern fast gar keine Flecken- und Strichzeichnung aufweisen. Es
treten höchstens winzige schwärzliche Pünktchen auf, die aber an den
getrockneten Pflanzen meist verschwinden. Noch ein zweites Merkmal
gibt es ausserdem, das diese Castalia mit ungefleckten Sepalen von jener
mit schwarz gestrichelten Kelchblätter unterscheidet : es sind die

Anhängsel der Staubblätter, die bei der Castalia mit den ungefleckten

Sepalen stets schmäler sind als bei der mit Fleckenzeichnung versehenen.
Was die Nomenklatur anlangt, so wurde die erstgenannte Castalia zuerst

von Thunberg im Prodr. pl. cap. 1797, p. 92 als Nymphaea capensis aus
dem Gaplande beschrieben. Freilich wurden darin gerade die am meisten
charakteristischen Merkmale der Castalia capensis nicht genügend betont

und so beschrieb bald darauf Willdenow in Sp. pl. II, 1799, p. 11S2
sfine Nymphsea stellata — auf Grund nur weniger spezifischer Unter-
scheidungsmerkmale, die der Hauptsache nach von untergeordneter
l^edeutung sind. Indem immer nur einzelne Exemplare durch die

Sammlungen der Reisenden nach Europa gelangten, entstand rasch eine
Anzahl von Arten, deren Identität mit Castalia stellata bez. capensis

nicht verborgen bleiben konnte. Besonderes Interesse musslen in Europa
namentlich jene Formen erregen, die auf ihren Blättern junge Pflanzen

entwickeln. Diese merkwürdige Seerose wurde beschrieben als iV?/mpÄa?a

^wmee.sis- Schumach. et Thon. Beskr, Guin. PI. 1827, p. 248, Nymphaea
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micrantha GuilJ. et Perr. Fl. Seneg. I, 1830-31. p. 16, Nijmphœa micrantha

Hook. Bot. Mag. 76, 18o0, tab. 453o, Nymphœa vivipara Lehm, in E. Otto,

Hamb. Garten- und Blumenzeitung YllI, 1853, p. 370. Aus Guinea
stammende Pflanzen mit weisser Blüte und dunkel gestrichelten

Kelchblättern, von Nymphœa viviparia [.ehm. nur durch das Fehlen der

Bulbillen verschieden, wurden als Nymphœa maculata Schumach. et

Thonn. Beskr. Guin. PI. 1827. p. 274 und später als Nymphœa HeudeloUi

Planch. Ann. sc. nat. XIX, 3. 1853, p. 41 beschrieben, nachdem
schon 1799 Savigny eine ganz ähnliche Form, aber mit grösseren und
blauen Blüten als Nymphœa cœrulea bezeichnet halte (Décad. pl. Egypt.

III. 1799, p. 74j. Die indischen Pflanzen gingen je nach der Blütenl'arbe

unter den Namen Nymphœa cyanea Rab. Hort. Beng. 1814. p. 41 und
Nymphœa versicolor Roxb. Fl. Ind. [I, 1832. p. 577. Wir sehen also, dass

die älteste Bezeichnung für die Castalia mit gefleckten Sepalen von
Savigny herrührt. Savignys Nymphœa cœrulea wurde aber von den
meisten Autoren mit Willdenows Nymphœa stellata identifiziert und wie
diese entweder der Castalia capensis gleich gesetzt oder von dieser als

besondere Art gelrennt. Seit Caspary war man gewohnt von einer

Gesamtarl Nymphœa stellata Willd. sive Nymphœa cœrulea Sav. zu

sprechen, deren Kelchblätter teils mit, teils ohne Zeichnung vorkommen
können, und pflegte diese Gesamtart auf Grund minutiöser Eigenschaften

von Nymphœa capensis Thunb. zu trennen, oder wie die meisten neueren
Autoren tun, mit ihr zu vereinigen. Der erste, der die Fleckenzeichnung
der Sepalen zur Abgrenzung der einzelnen Arten benutzte, ist Conard.
Er fand, dass Castalia capensis durch das Fehlen schwärzlichen Flecken-

zeichnung auf den Kelchblättern charakterisiert ist, während bisher diese

Formen mit ungefleckten Sepalen zu Castalia stellata gestellt und für

Castalia capensis — soweit diese als Art aufrecht erhallen wurde —
Merkmale herangezogen worden waren, die wegen ihrer Veränderlichkeit

nie zu einer sicheren Kenntnis der Art führen konnten.
Dass Thunberg unter seiner Nymphœa capensis tatsächlich nichts

anderes verstand als jene Castalia mit ungefleckten Kelchblättern, geht

am deutlichsten daraus hervor, dass im Capgebiet überhaupt keine
andere Castalia-kvl vorkommt. Diese Castalia besitzt ihre Hauptverbrei-

tung in Südafrika und dringt nach Norden auch in Cenlralafrika ein.

Nach den von mir an einem grösseren Material gemachten Beobachtun-
gen scheint die Nordgrenze etwa durch eine Linie fixiert zu sein, die

Mossamedes und Mosambik verbindet, wenigstens sah ich bisher keine
Castalia capensis von einem nördlicher gelegenen Standort. Es ist aber
nicht unwahrscheinlich, dass sie vereinzelt auch den Aequator über-

schreitet und in das Areal der Castalia cœrulea (Sav.). wie wir die Form
mit gefleckten Kelchblättern bezeichnen müssen, eindringt. So findet

sich in der älteren Literatur die Angabe, dass die Form mit ungefleckten

Kelchblättern in Aegyplen und Guinea vorkommt. Aber jedenfalls ist

dieses Vorkommen, wenn es sich tatsächlich auf Castalia capensis

bezieht, und nicht auf irrtümlichen Angaben oder Verwechslungen
beruht, sicher nur ein vereinzeltes gegenüber den südlichen Hauplareal

und es kann keinem Zweifel unterliegen, dass dieses durch die erwähn-
ten Grenzen bestimmt ist. Dies geht auch daraus hervor, dass die süd-

lichsten bekannten Standorte der Castalia cœrulea, so z. B. Angola, wo
sie Welwitsch sammelte, jenseit der für Castalia capensis gefundenen
Nordgrenze liegen. Und weiter noch aus der Tatsache, dass gerade da,
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WO beide Areale zusammenslossen, im Flussgebiele des Sambesi und
Kiinene eine nichthybride Zwischenform zwischen Castalia cserulea

und capetisis gefunden wurde. In der Kollektion, die H. Baum beider
Kunene-Sambesi-Expedition zusammenbrachte, wurde unter n» 3951

eine Seerose unter der Bezeichnung Nymphasa caendea Savigny verteilt,

die am Kuljango unterhalb des Kineio, 1120 m, gesammelt worden war.

Conard nannte sie in seiner Monographie (p. 151) Nymphœa caUiantha

und bemei'kt in der Beschreibung, dass die grünen lanzetllichen Kelch-

blätter nur aussen am Rande mit schwarzen Streuen versehen sind.

Ausserdem gibt Conard in seiner Diagnose auch noch die Grössenverhält-

nisse, die Blütenfarbe und das Kolorit der Blätter an, ohne sich weiter

über die systematische Stellung der Pflanze auszusprechen. Nach den
von mir in der Züricher Sammlung gesehenen Originalen siellt die Nym-
phaea calliantha eine nichlhybride Zwischenform zwischen Castalin caeru-

lea und capensis dar. Dies offenbart sich einmal in der intermediären

BeschafTenheit der Slreifenzeichnung und ferner in der Breite der Staub-

blattanhängsel, die die MiLte zwischen den beiden genannten Arten hält.

Der Pollen ist vollständig normal entwickelt, und, wie dies typisch ist,

ganz glatt. Die Blütenfarbe ist weissblau, der Blütendurchmesser beträgt

10—15 cm, die Blätter haben auf der Oberseite einen Stich ins Purpur-

rote, während sie unterseits ausgesprochen purpurrot sind. Eine

kleinere Form dieser interessanten Castalia, die offenbar durch die

Standortsverhältnisse bedingt ist, nennt Conard (1. c, p. 152) var. tenuis.

Bei dieser beträgt der Durclimesser der Blüten nur 7,5 bis 10 cm und
auch die appendices der Antheren sind durchschnittlich kürzer als bei

der typischen Form. Wir sehen also bei Castalia caerulea und capensis

einen deuthchen Dimorphismus in der geograp^hischen Verbrei-
tung.

Daraus geht aber nicht unzweideutig hervor, in welcher Beziehung
diese beiden einander ausschliessenden Formen systematisch zu einander

stehen. Es sei sogleich bemerkt, dass anatomische Unterschiede, wie
innerhalb der anderen Castalia-Avlen, auch hier nicht bestehen. Aber
auch im Pollen, der die europäischen Seerosen deutlich von einander

unterscheidet, ist keine Differenz wahrnehmbar. Denn beide — sowohl
Castalia capensis als auch Castalia caerulea — haben den vollständig

glatten Pollen, der für die Suksektion Brachyceras Casp. charakteristisch

ist. Wir sind daher auf morphologische Merkmale angewiesen. Diese

sind, von mehr oder wenig veränderlichen abgesehen, folgende zwei :

1) Die Fieckenzeichnung der Sepalen und 2) das Breitenverhältnis der

Slaubblatlanhängsel. Was das letztere betrifft, so stellt dies zwar schein-

bar ein geringfügiges Merkmal dar, verdient aber entschieden Be-

achtung, weil sich auch in der Kultur seine Konstanz herausgestellt

hat und keine Abhängigkeit von den Grössenverhältnissen der Pflanze

besteht. Die Breite der Staubblattanhängsel bietet demgemäss ein ebenso
sicheres Unterscheidungsmerkmale dar als bei den europäischen Ca-

stalia-Arlen die Breite der Filamente. Castalia capensis hat deutlich

schmälere Anhängsel der Staubblätter als Castalia caerulea. Ein dritter

allerdings nicht immer sehr deutlich wahrnehmbarer Unterschied hegt

in dem freien Teil der Fruchtblätter : dieser ist bei Castalia caerulea

'/•t— 1 'A (2j mal so breit als lang, bei Castalia capensis dagegen 3 (3 70
mal so breit. Noch sicherere Anhaltspunkte müssen sich aus dem Kreu-
zungsprodukt zwischen beiden Formen ableiten lassen, umsomehr als
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Caspary diesen Bastard auch künstlich herstellte und näher beschrieb

\

Die künstlichen Bastarde waren im allgemeinen steril und zeigten teils

Annäherungen an Castalia capensis, teils an caerulea, der sie im übrigen

äusserst ähnlich waren. Interessant ist ferner, dass die Fäi'bung der
Blumenkrone bei dem Bastard tiefer violett ist als bei Castalia gigautea,

also ein Kolorit aufweist, dass jedem der beiden Eltern vollständig

mangelt. Ausserdem treten die dunkelschwarzen Flecken der Sepalen
bei dem Bastard in verstärktem Masse auf und fliessen teilweise in ein-

ander. Dass aber diese Fleckenzeichnung auch bei Castalia caerulea in

der Kultur äusserst konstant ist, wurde schon erwähnt; Caspary fand

sie, obwohl er manche Fälle fünfzehn Jahre lang beobachtete, völlig

konstant und ähnliche Versicherungen geben alle, die sich mit der
Kultur dieser Seerose beschäftigten.

Ziehen wir die systematische Konsequenz aus diesen Darlegungen, so

ergibt sich, dass Castalia caerulea und capensis zwei morphologisch,

wenn auch unterscheidbare, so doch sehr nahestehende Sippen gemein-
samen Ursprunges sind, die in Anpassung an zwei klimatisch verschie-

dene Gebiete aus einem Typus entstanden sind. Da die von den beiden Sip-

pen bewohnten Areale heute teilweise in einander übergehen, darf man
annehmen, dass die Differenzen, die diese Gliederung veranlasst haben,

jetzt nicht mehr vorhanden sind und daher die Entstehung der Sippen
zwar nicht in jüngster Zeit erfolgt sein dürfte, dass sie jedoch nicht so

sehr weit zurückliegen kann, beweist die Existenz einer nichthybriden

Zwischenform. Da man annehmen darf, dass die Stammform dem
Bastarde der beiden Sippen ähnlich war. liegt die Vermutung nahe, dass

diese äusserst stark gefleckte Kelchblätter besass und dies lässt wieder
folgern, dass der ursprüngliche Typus aus Nordosten stammt, wahr-
scheinlich aus dem nördlichen Teil von Ostindien, wo heute noch Casta-

lia caerulea, allerdings in einer weissblütigen Form vorkommt. Je mehr
sich die Pflanze dem Süden nähert und aus dem subtropischen in das

tropische Klima gelangt, destomehr verschwindet die Fleckenzeichniing

der Kelchblätter. Während sich in der Region des Kunene und Sambesi
noch eine Mittel form erhalten hat, deren Sepalen nur am Rande noch die

dunkelvioletten Striche tragen, zeigt die Pflanze des Caplandes höchstens

noch hie und da als Atavismus winzige dunkle Pünktchen, die an der
getrockneten Pflanze kaum zu erkennen sind. Und so scheint dieses

Merkmal, wenn es auch heule erblich fixiert ist, ursprünglich doch in

Anpassung an das Klima und die dadurch bedingte Veränderung der

Transpiration entstanden zu sein, da die Bildung dieses dunkelvioletten

Farbstoffes in den Zellen der sonst grünen Sepalen offenbar einen Schulz
der subepidermalen Gewebe gegen zu starke Beleuchtung und Tran-

spiralion bedingt. Drücken wir dieses Verhältnis in unserem System
aus, so wählen wir für die Gesamtart nach den Regeln der Priorität den
ältesten Namen, der beide Sippen begreift und das ist in diesem Falle die

Bezeichnung Castalia stellata (Willd.). die teils Castalia capensis, teils

Castalia caerulea in dem hier deflnierten Sinne umfasst. Dieser Gesamt-
art Castalia stellata (Willd.) s. I. ordnen wir dann die drei jüngeren
Arten als Subspecies unter und wählen dafür entsprechend der Priorität

die Bezeichnungen ssp. caerulea (Sav.) für die Form mit gefleckten

Abb. naturf. Ges. Halle, XI, p. 2ol ff.
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Sepalen, ssp. capemis (Tiumb.) für die mil grünen Kelchblättern und ssp.

calliautha (Con.) für die nichthybride Zwischenform beider Sipfien.

Beide Sippen können wieder je nach den Bedingungen, unter denen
sie wachsen, Varietäten und Formen ausbilden, die früher als Arien

beschrieben wurden. Diese Variationen beziehen sich auf die Ausbildung

der Knorpelzellen in den Blättern, die Entwickelung von Gemmen ober-

halb der Insertion des Blattstiels, die Blütenfarbe und Blütengrösse. Ganz
besonders die letzlere ist natürlich sehr veränderlich. Wie es bei uns als

Seltenheil vorkommt, dass Castalia alba infolge günstiger Ernährung an

Grösse der Blüte ihren tropischen Verwandten nicht nachsteht — eine

solche Form von Castalia alba mit einer Biütenspannweite von ca. 20 cm
bezeichnete v. Heldreich als var. Dioscoridis\ — so wurde von der

ansehnlichen Castalia stellata in flachen sumpfigen Gräben Centra 1-

afrikas eine Form gefunden, deren Blüten kaum die Grösse eines Mark-
stückes erreichen. Auch auf die Distanz der Blattlappen wurden bei den
afrikanischen Castalia-Arien, wie dies auch bei unseren Nymphœa-Arlen
der Fall war, Formen gegründet, allein dieses Merkmal ist selbst für

Formen zu schwankend, indem sich nicht selten an einem und dem-
selben Stock genäherte oder mehr auseinandertretende Blattlappen

finden.

Die folgende Uebersicht soll die wichtigeren Variationen veranschau-

lichen.

Castalia stellata (Woodv. et Wood. ap. Rees's Cycl. VI, 1819-21)

mh. s. 1.

Rheede Hort. mal. 1678-1803, XI, t. 27 — Andr. Rep. 1797-1811, V,

330 — Kerner Hort. t. 406 — Bot. Mag. 46. 1819. t. 2058 — Fl. d.

serres VI, 18ol-52, t. 845 — Wight Ic. pl. Ind. or. I, 1838 t. 178.

Syn. Nymphœa stellata Willd. Sp. pl. II. 1799, p. 1152.

Castalia stellaris^iahsh. Ann. of. Bot. 11 1805. p. 72 excl. pl. austr.

Castalia scutifolia Salisb. Ann. of. Bot. 11^ 1805, p. 72.

Nymphœa scutifolia DG. Syst. nat. II. 1821. p. 50.

Nymphœa stellata Oliv. Fl. trop. Afr. I. p. 52.

A. Kelchblätter mit dunkelvioletten bis schwärzlichen Streifen und
Punkten gezeichnet, Anhängsel der Staubblätter deutlich breiter; freier

Teil der Fruchtblätter V-*— 1 'A (2) mal so breit als lang.

ssp. cœrulea (Sav. Décad. pl. Egypt. III. 1799, p. 74) mh.
Delüe, Fl. d. Egvple 1817. t. 60. — Vent. Malm. 1803-1804, t. 6. —

Kerner Hort. t. 99. — Ann. Mus. bist. nat. 1, 1802-13, t. 25. — Bot. Mag.
16, 1802, t. 552; 78, 1852, t. 4647. - Spach, Hist. nat. végét. 1834-48,
t. 87. — Fl. d. serres 1851-52, t. 653.

Nymphœa stellata Willd. f. maculata Casp. Ann. Mus. Lugd.-Batav. II,

1865-66, p. 244.

1. Blätter auf der Oberseite durch grosse dickwandige Zellen, sog.

Knorpelzellen, erhaben punktiert : Knorpelzellen entweder gleichmässig
auf das ganze Blatt verteilt oder nur am Grunde der Hauptnerven oder
am Insertionspunkt oder gegen den Rand hin.

» Herb. Fl. Hellenic. no 1878! — cf. de Haläcsy, Consp. Fl. Grsec. I, 1901,
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var. punctata Casp. Ann. Mus. Bot. Liigdg.-Batav. II, 1865-66, p. 244
Nymphsea LeibohUana Lehm, in E. OUo, Hanib. Garl. u. Blumenzeit.

YKL 1853, p. 197 et 209 quoad pi. auslrali.-afric.

1. Blüten blau, mil schwachem Geruch oder geruchlos,

r. caerulea Casp. 1. c. p. 244.

var. cyanea (Roxb. Hort. Beng. 1814, p. 41) Hook, et Thoms.
a) Blcätter breit eUiptisch.

sf. ovalifolia (Con. The Waterlihes, 1905. p. 150 p. sp.) mh.
2. Blüten weiss.

f. albida Casp. 1. c, p. 244. — Nymphsea maculata Schumach. et Thonn.,

Beskr. Quin. PI. 1827. p. 248. — Nyniphœa Heudelotii Planch. Ann. sc.

nat. XIX, 3, 1853, p. 41.

a) Mit winzigen, nur 2—3 cm spannenden Blülchen.

sf. nana (Conard 1. c, p. 149 pro var. N. Heudelotii) mh.
3. Blätter oberhalb des Insertionspunktes Gemmen tragend.

f. vivipara (Lehm. 1. c, p. 370, p. sp.) mh.
Nymphaea guineensis Schumach. et Tlionn. 1. c, p. 248.

—

Nyniphœa
micranlha Guill. et Perr. Fl. Seneg. I, 1830-31, p. 16. — Nymphaea
micrantha Hook. Bot. Mag. 76, 1850, t. 4535. — Nymphœa stellata Willd.

var. bulbillifera H. Ross in Neuberts Gartenmagazin 51, 1898, Heft 21,

c. fig. — Zacharias Yerh. Naturw. Ver. Hamb. 1907, p. 124 c. tab.

II. Blätter oberseits erhaben punktiert; zwischen den Knorpelzellen

mit + vertieften Grübchen und kleinen, glatten, rundlichen Firsten

versehen.

var. vesiculosa Casp. 1. c, p. 244.

f. steirophylla Casp. 1. c, p. 245.

1. Blüten blau.

f. cyanea mh.
Nymphœa scutifolia hört, monac. !

2. Blüten weiss.

f. candicans mh.
sf. plana et sf. pustulata Casp. 1. c, p. 245.

3. Blülen rot.

f. versicolor (Roxb. Fl. Ind. II, 1832, p. 577). Hook, et Thoms.
4. Blätter oberhalb des Insertionspunktes Gemmen tragend,

f. blastophylia Casp. 1. c, p. 245.

B. Kelchblätter grün oder höchstens mit winzigen dunkleren Pünkt-
chen. Anhängsel der Staubblätter deutlich schmäler; freier Teil der

Fruchtblätter 1—3 (3 70 mal so breit als lang.

ssp. capensis (Thunb. Prodr. pl. Cap. 1797, p. 92) mh.
Nymphaea caerulea ß concolor Planch. 1. c, p. 39. — Nymphœa stellata

Willd. f. Immaculata Casp. 1. c, p. 244.

I. Pflanze mittelgross, Blätter fast ganzrandig bis + geschweift,

var. typica mh.
I. Blüten blau bis hell violett,

f. caerulea Casp. 1. c, p. 244.

II. Pflanze reduziert. Kronblätter 8, die 4 inneren immer schmäler,

var. madagascariensis (DC. Syst. nat. II, 1821, p. 50) Con. I.e., p. 157.
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III. Biälter geschweift-gezähnelt, unterseils + verschwommen violett
;

Stamina sehr zahlreich.

var. zanzibariensis (Casp. Bot. Zeit. 1877, p. 200-203) Con. 1. c, p. 157.

C. Kelchblätter grün, nur am Rande mit schwarzen Streifen, Anhängsel
der Staubblätter intermediär; Blüten weissblau.

ssp. calliantha (Con. 1. c, pl. 151. flg. 59) mh.
Nymphœa cœrulea Gilg. ap. 0. Warburg, Kunene-Sambesi-Expedilion

H. Baum 1903, p. 234.

I. Blüten 10-15 cm Durchmesser, Slaubblattanhängsel 6

—

19 mm. lang,

var. hjpica Con. 1. c, p. 151.

II. Blüten 7,5—10 cm Durchmesser, Staubblattanhängsel 7 mm lang,

var. tenuis Con. 1. c. p. 152.

Die geographische Verbreitung der drei Subspecies wurde schon oben
angeführt. Von den Varietäten ist var. vesiculosa der Castalia cœrulea

seltener als die var. punctata und die weissblülige Form im westlichen

Afrika vorherrschend, ähnlich wie die rosa blühenden Variationen der

Arten aus der Subsektion Castalliela im Norden Europas. Das Material im
Herbarium der Universität Zürich verteilt sich auf Castalia stellata (V^oody.

et Wood.) s. 1. folgendermassen.

A. ssp. cœrulea (m h.) var. punctata Casp. f. caerulea Casp. — E.

Sickenberger. Herb, segyptiac. n^ 401, Damiette, leg. Schweinfurth. Hier

sind auch die Blätter auf der Unterseite mit dunkleren Flecken ge-

zeichnet, die Blüten bei manchen sehr klein. — Kafre Dowar bei Alexan-
dria, leg. Schweinfurth.

f. albida Casp. — R. Hohenacker, PI. Ind. or. 1849, pro 84, prope
urbem Mangalor. Blüten sehr blein, nur 3,5 cm Durchmesser, Blatllänge

zur Breite 6 : 4,5. Mit diesen Exemplaren vollständig übereinstimmend
ist die durch Major A. v. Mechows Expedition unter n° 480 herausgege-

bene Castalia stellata aus Melange (Westafrika) c. Rensch. Blütenmesser
3—5 cm; Blatllänge zur Breite 3,5 bis 4,5:4,5 bis 5; Blätter auf der
Unterseite mit schwarzen Streifen.

var. vesiculosa Casp. f. versicolor Hook, et Thoms. — Nord-Austra-

lien, leg. C. Walter sub Nymphœa stellata Willd. Das Vorkommen
von Castalia stellata in Australien ist pflanzengeographisch von beson-

derem Interesse, weil bisher angenommen wurde, dass diese Art in

Australien überhaupt nicht vorkomme. Man flndet daher in der Lite-

ratur bei Castalia stellata (Willd.) und ihren Synonymen fast stets

die Angabe excl. pl. austr. Und in der Tat zeigt sich, dass die Pflanzen,

die aus Australien als Castalia stellata (Willd.) in den Herbarien ver-

treten sind, nicht zu dieser Art gehören. Im Staatsherbar zu Mün-
chen befindet sich eine Pflanze, verteilt vom Phytological-Museum of

Melbourne. Queensland, leg. Baron F. v. Mueller. Solereder bemerkte
dazu 1900. dass die Blüten der vorliegenden Exemplare zu Castalia

aiiipla gehörten. Nun ist Castalia ampla Salisb. Ann. of Bot. II, 1805,

p. 73 allerdings mit Castalia stellata (Willd.) ziemlich nahe verwandt,

aber samt ihrem Formenkreis bisher nur in der neuen Welt gefunden
worden. Conard bestimmte die Exemplare als Castalia gigantea (Hook.)

Brilt. var. violacea (Lehm.) Con. Ein Vergleich mit dem Original der
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Lehmann'schen Nymphœa ciolacen im Herbarium der Universität Giessen

zeigte vollsländige UebereinslinimuDg und man glaubte bisher, dass die

Caslülia stellata F. v. Mueller mit Castalia gigantea (Hook. Bot. Mag. 78.

1852, t. 464) Britt. Journ. Bot. XXYl. 1888, p. 9. var. violacea (Lehm, in

E. Otio Hamb. Gart.- und Blumenzeit. IX. 1833, p. 200) identisch sei und
Castalia stellata Willd. in Australien überliaupt nicht vorl^omme. Castalia

gigantea (Hook.) Brilt. wurde zuerst von Banks in Endeavour-River auf

Cooks erster Reise entdeckt. Lehmann nannte eine Pflanze, die John
Macgillivray am 10. Oktober 1848 am Gap York sammelte, Nymphœa
violacea. Diese unterscheidet sich aber nur durch die Blüten vom Typus.

Jm L'ebrigen der Castalia stellata ziemlich ähnUch, lässt sich Castalia

gigantea doch an zwei Merkmaien leicht von ihr unterscheiden : die

Antheren besitzen keine Anhängsel, höchstens das Connectiv der äus-

sersten Slamina ist manchmal in eine kurze Spitze ausgezogen, die man
kaum als Anhängsel bezeichnen kann. Auch haben die Garpelle nicht,

wie dies bei Castalia stellata und den anderen Castalia-Anen der Fall

ist, dorsale Forlsälze; die Spitze der stigmatischen Scheibe ist bei Casta-

lia gigantea breil-rund. Daran w;ir es nicht schwer die von G. Waller
gesammelte Pflanze als Castalia stellata zu erkennen und es ist interes-

sant, dass diese in der Form var. vesiculosa f. versicolor^ bis jetzt in

Afiika nicht gefunden woi'den zu sein scheint, wohl aber in Indien, so

dass wir sie als malaiisches oder indisches Element in der australischen

Flora aufzufassen haben, falls es sich — was aus der Scheda nicht zu

ermitteln war — dabei wirklich um ein ursprüngliches Vorkommen
handelt. In der Blülenfarbe und den mit dunkelvioletten Linien versehe-

nen Kelchblättern gleicht sie der Castalia gigantea (Hook) Britt. f. rosea

Benlh.

B. ssp. capensis (mh.) f. Ccsnilea Gasp. — PI. Afr. austr., leg. Eckion

et Zeyher. erh. v. K. K. Hofmuseum Wien. — G. S. G. A. Herb. (South

Afr.) by Laidly and G°. Gap Bonne Espérance, Port Elizabethe sub Nipa-

phœa sciilifolia. Blüten bis 13 cm Durchmesser, an einem Stiel zwei

Blüten, von denen je ein Kelchblatt der einen Blüte mit einem der ande-

ren Blüten verwachsen ist. — D'' A. Rehniann, Exs. Afr. austr. 1875-1880,

u° 2376. Worcester. Brandvley. Mit kleineren, fast ganzrandigen Blät-

tern. — Idem, n" 6384. 1-logge Yeld. — Idem, n° 8772. Natal. Durban. —
F. Bachmann. PI. Gapens. n" 1419. Malmesburg. Umgegend von Hopfield.

— Port Darwin 1891. leg. D^' Holtze. — PI. Afr. austr. n° 12, Transvaal,

im Göldstrom an der .Xa talgrenze, leg. D'' Wilms. — Tingating am
Lebouibo, Route B;iberton-Delagoa Bai. leg. Schenck. — Ex. mus. bot.

Beroi. n° 497, Südostafrika. Pondoland. leg. F. Bachmann. Blätter stark

buchlig-gezähnl. Lappen lang zugespitzt. — Plantes de Delagoa Bay,

Mozambique 1890. n° 55. legit Junod. — Amboland. Unkuanjania,

Omupunda. 1898. leg. Wulfhorst. Mitsubmersen Blättern, diese grob aus-

gezackt; Blüten Durchmesser bis 15 cm. — PI. Afr. austro-occ, n° 396,

Amboland. Alnkonda. leg. Schinz. — PI. Afr. austro-occ. Amboland,
Ondonga. leg. Rautsannen. — PI. Afr. austro-occ. n" 288. Kalapari. Oka-
vango. leg. D^" Fleck. — Fl. v. Südwestafrika, n° 36, Damaraland, Mossa-

medes, leg. D^ Hopfner, c Rensch.

^ Var. vesiculosa f. candicans sah ich aus Madagascar (leg. Bojer, Herb. Reg.
Monac).
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var. madagascariensis (DC.) Con. — Fl. v. Central-Madagascar. n° 3518,

Imeriiia, leg. Hildebrandl sub Nyinphœa emirnensis Planch. (Heib. Reg.

Monac).
C. ssp. calliantha mh.. — H. Baum, Reise nach Südwestafrika,

Kunene-Sambesi-Expedition, n° 3951, Kubango unterhalb des Kineio,

11^20.

Zu erwähnen ist noch Nymphaea Reichardiana Ferd. Hofmann in

Beilr. z. Kennln. d. Fl. v. Central-Ostafrika, 1889, p. 7. Sie gehört zu den
wenigen Castalia-Arlen, die Conard nicht näher unlersuctien konnte.

Ich sah ein Exemplar in Herbarium der Universität Zürich : Deutsche

Expedition nach Ostafrika. n° 926, Ugalla-Fluss, leg. R. Böhm, c. Rensch.

Diese Castalia-Ari ist in der Tat sehr beachtenswert, da sie eine merk-
würdige Mischung der Merkmale anderer afrikanischer Castalia-Arien

zeigt. Die Blätter gleichen ganz denen von Castalia Lotus : der Blattrand

der dünnhäutigen Blätter ist scharf gescliweift-gezähnt. die spitzen Blatt-

lappen sind vorgezogen. Die Blüten sind weiss und ähneln im Bau und
in der Beschaffenheit der Sepalen der Castalia cserulea. Es liegt daher

die Annahme nahe, dass es sich um einen Baslard zwischen Castalia

Lotus und Castalia cserulea handelt. Yon einem Bastard zwischen diesen

beiden Arten liegt bis jetzt in der Liieratur keine Be.schi-eibung vor.

Zwar erwähnt schon ? l^nchon Nymphxa thermaiis (= Castalia Lotus

s. 1.) Nyinphœa scutifolia (= Castalia stellata] und Conard berichtet,

junge Planzen dieses Bastardes erhalten zu haben, ferner erwälmt
Richter (1. c. p. ^74) einen wahrscheinlichen Bastard zwischen Castalia

Lotus und Castalia cœrnlea in der Sammlung von G. Schweinfurlh.
Aber genauere Nachrichten über eine derartige hybride Verbindung
liegen bis jetzt nicht vor. INach F. Hofmann ist Castalia Lotus aus dem
Gebiete nicht bekannt, während Castalia stellata im Ugalla- und Wala-
fluss gefunden wurde. Doch geht die Verbreitung der Castalia Lotus süd-

lich bis zum Sambesi^ (Boruma, Sambesi-Mittellauf, leg. Menyhardtl).

Aber auch morphologisch betrachtet sind die charakteristischen Merk-
male so intermediär, dass ich geneigt bin Castalia Reichardiana für

einen Bastard zwischen Castalia Lotus mu\ cœrulea zu halten. So scharf

gezähnte Blätter, wie sie Castalia Reichardiana besitzt, kommen bei

reiner Castalia cœrulea nicht vor, obwohl ich hier manchmal auch
stumpf geschweift-gezähnelte Blätter beobachtete. Die vorgezogenen
Lap[)en des Blattes sind systematisch von geringerer Bedeutung, denn es

handelt sich bei den aus dem Ugallafluss stammenden Blättern, wie aus

ihrer dünnliäutigen Konsistenz hervorgeht, offenbar um untergetauchte

oder früher siibmerse Blätter und speziell diese haben bei Castalia Lotus
scharf vorgezogene Ba.saliappen und sind auf der Unterseite violett

gefärbt. Die Blüte unterscheidet sich von der der Castalia Lotus, der sie

sonst sehr ähnlich ist, durch die schmäleren Staubblätter. Die Sepalen,

die eine dunkelviolette Punkt- und Linienzeichnung besitzen, sind 4.5

mal so lang als breit, die Zahl der Petalen beträgt 18. Der Pollen ist

deutlich intermediär und, soweit ich dies feststellen konnte, ziemlich

* Nach Bâillon, Listes des Plantes de Madagascar in Bull. Soc. Linnéen,
Paris, 188o, p. 461, kommt Nymphœa Lotus auch auf Madagascar vor; diese

Angabe beruht aber sicherlich nur auf einer Verwechslung mit ssp. capensis

var. ntad/ifjuscariensis.
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ferlil. An Castalia Lotus erinnert ferner noch die Behaarung der Blalt-

unlerseiLe, die bei Castalia stellata slels fehlt.

Ein ganz ähnUcher Polymorphismus wie bei Castalia stellata ist auch
bei Castalia Lotus (L. sp. pl. 1753, p. 511) vorlianden, wie namenilich
durch die Bearbeitung von A. Richter gezeigt wurde. Da fast jede Expe-
dition wieder neues Material mitbringt, lässt sich natürlich ein abschlies-

sendes Urteil jetzt noch nicht geben \ .Jedenfalls kommt jene beliaarte

Sippe der Castalia Lotus, die am besten als ssp. pubescens (Willd. Sp. pl.

II, 1799, p. H5oj zu bezeichenen ist und aus Indien sowie von den indi-

schen Inseln bekannt ist. auch in Afrika vor. Zu ihr gehört nach mei-
ner Ansiclit Nymphsea Zenker! Gilg. ap. Con. I. c. p. 197 aus Kamerun,
die sich von der indischen Pflanze nur durch geringere Grösse und die

weisse Blüte unterscheidet. Auch Nymphsea Stuhlmannii Gilg. ap. War-
burg, Kunene-Sambesi-Expedition H. Baum 11)03, p. 236 ist nach
Schweinfurth^ nur eine Varietät von Castalia Lotus.

Betrachten wir jetzt die afrikanischen Cnstalia-Arien, so kommen wir

zu dem Ergebnis, dass es in Afrika zwei sehr polymorphen Arten
gibt, Castalia Lotus und Castalia stellata, die in nur wenige Sippen,
aber zahllose Variationen zerfallen. Auch von diesen Varietäten

wieder ist nur eine beschränkte Anzahl systematisch von Bedeutung,
während die übrigen nur unbeständige Anpassungen an ihre Um-
gebung darstellen. Diese beiden Arten sind nicht allein auf Afrika
beschränkt, sondern kommen auch in Indien vor. Castalia stellata auch
in Australien und Castalia Lotus in Europa^ Eine dritte Art scheint

in Afrika endemisch zu sein. Es is Nymphaea sulphurea Gilg. ap.

Warburg, I. c, p. 235, eine gut charakterisierte Art. die namentlich zu

den reduzierten Formen der Castalia stellata Beziehungen aufweist, aber

schon durch die schwefelgelbe Farbe ihrer kleinen Blüten eine Sonder-
stellung einnimmt. Zu diesen tropischen Castalia-Arien ^ gesellt sich

als vierte noch Castalia alba im nördlichen Afrika.

* Eine neue systematische Einteilung hat unterdessen Jänos Juzson (A Nym-
phcea Lotus csoport morfologiäja es tagolôdâsa, Budapest 1907, p. 31 ff.) unter-

nommen.
^ Ap. Engtet', Die Pßanzemvelt Ostafrikas und deren Nachbargebiete, 1893,

p. 178.
* lieber den Indigenat der Castalia Lotus bei Püspökfürdö in Ungarn

existiert eine ganze Literatur. Neuerdings hat Fax. Castalia Lotus fossil bei

Gânôsc nachgewiesen (Ueb. eine fossile Fl. d. hoben Tatra im 83. Jahresb.

Scbles. Gesellschaft. Vaterl. Kultur 2, t905, p. 24), aber auch das ist kein

Beweis, dass diese Pflanze an ihrem jetzigen Standort ursprünglich sein muss.
Wenn man bedenkt, wie gut tropisclie Nymphseaceen in jenen Gegenden Ungarns
gedeihen, erscheint es immer noch am wahrscheinlichsten, dass hier auch das

Vorkommen der Lotosblume auf Kultur zurückzuführen ist, wobei man ja nicht ge-

rade an die Türken zu denken braucht. Wäre die Lotosblume wirk lieh ein Relikt,

warum findet man dann in keiner Therme die noch während der Eiszeiten so

häufige, aber jetzt nur mehr tropische Brasenia petata? Bei dieser unschein-

baren Nymphaeacee wäre eine Verschleppung zu Kulturzwecken kaum anzuneh-
men, wohl aber bei der seit dem grauen Allertum so berühmten Lotosblume.

* Während der Drucklegung dieser Arbeit erschien das Buch der Nymphaeaceen
von Henkel, Rehnelt und Dittmann; in dieser umfassenden Arbeit, die

namentlich für die Kenntnis der in Kultur befindlichen Arten von Wichtigkeit

ist, wird p. 60 eine neue afrikanische Art Nymphsea Baumii beschrieben. Ihr

Artenrecht erscheint mir indes zweifelhaft.



MITTEILUNGEN AUS DEM BOT. MUSEUM ÜERUMVERSIT.ET ZÜRICH. XXXV. 913

II. Nymphsea (L. p. p.) Salisb. Ann. of BoL.. II. i80o,p. 71 (=iV"MpÄa?^

Smilh in Siblh. Prodr. Fl. Grsec. 1808, 1, p. 361).

Die beiden Nymphœa-Arien, die Europas Gewässer bewohnen, sind

auch in der Schweiz an mehreren Standorten vertreten und eben diese

Nympheeen der Schweiz sollen den Ausgangspunkt dieser systematischen

Eröterung über Nymphaea bilden.

Die eine, weitaus seltenere Art ist Nymphsea pumila = Nuphar
pumilum. Zur Nomenklatur, die teilweise eine recht schwankende
ist, sei hier folgendes bemerkt. Linné kannte nur eine Nymphsea lutea

(Sp. pl. ed. 2, p. 729). Sie entspricht dem, was man jetzt gewöhnlich als

Nuphar luteum bezeichnet mit Ausschluss der Pflanze von Kanada, auf

die später zurückzukommen sein wird. Nymphaea pumila beobachtete

zuerst der Malchiner Bürgermeister Timm um Langmütz im Mecklen-
burgischen und beschrieb^ sie als Nymphaea lutea ß pumila (Magazin für

die Naturkunde Mecklenburgs II, 1795, p. 250). Dieselbe Pflanze findet

sich dann bei Willdenow zunächst als Nymphaea minima (Enum. Supl.,

p. 38, nomen) und darauf als Nymphaea lutea ß minima (Sp. pl. II, 1799,

p. 1151 und Pers. Syn. II, p. 63). Bei Hoffmann erscheint .sie wieder
unter der Timm'schen Bezeichnung, aber als Art Nymphaea pumila
(Deutschi. Fl. 1800, p. 241), ebenso bei Wahlenberg, Fl. lappon. 1812,

p. 151 und Lessing in Linnsea IX, 1834, p. 157). Smith nannte diese

Seerose anfangs Nuphar minima (Engl. Bot. XXXII, 1811, tab. 2292), be-

schrieb sie aber in der später herausgegebenen Engl. Fl. III, 1825, p. 16

als Nuphar pumihim, desgleichen C. Sprengel (Caroh Linn. Syst. veg.

ed. 16, II, 1825, p. 606). Inzwischen hatte aber schon De Candolle die

Pflanze als Nuphar pumilum genau beschrieben (Begn. veg. Syst. II,

1821, p. 59 und Prodr. 1, 1834, p. 116. Die Betrachtung dieser Synonyme,
die dadurch entstanden, dass die Pflanze an ihren verschiedenen Stand-

orten unter einem besonderen Namen beschrieben wurde, zeigt, dass

der älteste Name von Timm stammt und zuerst von Hoffmann zur

Artbezeichnung erhoben wurde, so dass also korrekt zu schreiben ist

Nymphaea pumila (Timm Mag. f. d. Naturk. Mecklenb. II. 1795, p. 250)
Hofl"m. Deutschi. Fl. 1800, p. 241.

In der Schweiz wurde Nymphaea pumila, die inzwischen auch im
Schwarzwald und in den Yogesen gefunden worden war, 1826 von
R. Schul thess im Hüttensee entdeckt. Seit längerer Zeit kennt man
Nymphaea pumila aus den Gräppelerbergsee und aus dem Kämmoos-
weiher bei Bubikon. Aus neuerer Zeit stammen die Funde aus dem Lac
des Jones, aus dem Lützel- und Egelsee. Die in diesen Seen vorkom-
menden Pflanzen stimmen aber nicht vollständig mit einander überein,

sondern zeigen grössere und kleinere Unterschiede, die teils zur Aufstel-

lung von Varietäten benützt, teils mit den Nymphaea-Formen anderer
Seen irrtümlich identifiziert wurden. Um sie richtig zu beurteilen, ist

es notwendig die einzelnen Formen näher zu analysieren und sowohl
unter sich als auch mit den Funden aus anderen Gebieten zu ver-

gleichen.

Von der Nymphœa pumila im Hüttensee bei Wädensweil gibt schon
Gaudin eine genauere Beschreibung. Er betont namenthch die graugrüne

* Herrn Prof. Geiiiilz-Hoslock, dem ich diese Literaturangabe verdanke, sei

auch au dieser Stelle für seine gütige Mitteilung bestens gedankt.
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Frirbe der BlalUiiilerseile und bemerkt, dass die gelrockiiele Pflanze mit
einer KalkkrusLe überzogen sei, die dem Blatte ein zottiges Aussehen ver-

ieihe, aber sich leicht abwischen lasse. Dem gegenübei" stellt Gaudin die

Angabe Wahlenbergs, dass die Blätter glänzend, ganz glatt und nur
in getrocknetem Zustande von erhabenen Punkten etwas rauh seien. Ich

sah von der Nyniphxa puiiäla des HütLensees ein reiches Material : leg.

Hess, Bachmann, Eggler, Ciilmann (in schedis fälschlich « Hirtensee »

anstatt Hüttensee), ZoUinger. Baumann, Hikli (H. Z.), Rehsteiner fil.

(Herb. Badischen Bot. Yer.). Danach ist die Pflanze des Hüttensees Nijm-

plixa painüa in liervorragend typischer Ausbildung. Die Blätter sind im
allgemeinen nicht gross; das grossie, das ich sah, erreichte eine Länge
von 12 cm bei einer Breite von 8,2 cm. Ueberwiegend sind kleinere, nur
6—7 cm lange Blätter. Das Verhältnis der Länge zur Breite ist derart,

dass das ganze Blatt länglich erscheint. Die Blattlappen sind nach Gestalt

und Abstand ziemlich variabel : wenn sie zumeist auch rundliche Form
aufweisen und genähei'l sind, so kommen doch auch nicht seilen solche

vor, die spitze und auseinandertretende Blaltlappen besitzen und in

einem Fall war der eine Basallappen rundlich und der andere spitz. Die

Blatlunlerseite ist fein seidenhaarig, was besonders an den getrockneten

Pflanzen deutlich sichtbar ist. Nymphœa pumila ist ja in der Beliaarung

der Blaltunterseite ziemlich variabel : während in unseren Gegenden häu-

figer Foj-men sind, deren Blatlunlerseite dicht seidenhaarig ist. f. seri-

cotricha mh. Allg. bot. Zeitschr. 1906, no 5, p. 80), sind die Blätter der

nordischen Formen meist verkahlt bis ganz kahl. f. glabrata Harz Bot.

Cenlralbl. LUI, 1893, p. 229. Das graugrüne Aussehen der Blatlunlerseite

der Nymphaeu pumüa im Hüllensee, das Gaudin in seiner Diagnose

erwähnt und auf Kalkinkruslation zurückführt, beruht der Hauptsache
nach auf dieser seidigen Behaarung. Allerdings findet man an Nymphaea-
Blältern, die aus dem Wasser genommen wurden, nicht selten Kalküber-

züge, die hier off"enbar wie bei den anderen Süsswasserpflanzen durch
Zerlegung von Calciumbicarbonat infolge der Assimilation entstehen,

aber auch nach der Entfernung dieser Kalkinkrustation zeigt ein Quer-
schnitt durch das Blatt deutlich zahlreiche, dicht beisammen siehende,

ziemlich lange, einzellige Haare. An frischen Blättern von Nymphœa
pumüa, die nicht von Kalküberzügen oder Algenfäden bedeckt sind,

bemerkt man, dass von der Blatlspitze nach jedem Basallappen in sanft

geschwungener Kurve eine hellere Linie zieht, die beim Trocknen ver-

schwindet. Besonders scliön zeigt diese Erscheinung bei Nymphaea pu-
mila f. sericotricha im Attlesee im Algäu. Dort war kein Blatt zu finden,

das nicht diese Lichtlinie zeigte. Querschnitte durch die frischen Blät-

ter liessen erkennen, dass es sich hier um sehr schwach ausgebildete

Leitbündel handelt. Spenner will eine ähnliche Beobachtung an den
submersen Blättern gemacht haben : wenigstens behauptet er, dass die

Mitte des Blattes längs dem Mittelnerv einen starken faltenlosen Keil

bilde, von welchem Querfalten fächerförmig bis an den Rand des Blattes

laufen. Auf der Abbildung 1. c, Tafel 2. sind diese Fallungen auch
gezeichnet, allein es handelt sich hier nur um zufällige Faltungen, denn
ich konnte eine solche mantelförmige Längsfaltung bei submersen Blät-

tern in der Natur nie beobachten. Die submersen Blätter sind lediglich

am Rande wellig und höchstens im jüngeren Stadien etwas eingerollt.

Sie sind stets grün gefärbt, wie auch die Schwimmblälter im Gegensatz

zu Castalia keine Anthocyanbildung zeigen. In einem Falle konnte ich
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eine solche an den siibmersen Blättern von Nymphaea pumila heohschieu.

Im Wesslingersee bei München waren dadurch, dass das Schilf mit der

Wurzel herausgerissen wurde, auch viele Rhizome von Nymphœa pumila

teils mitgerissen, teils gelockert und dann durch starke Wellenbewegung
emporgetrieben worden, so dass sie an der Oberfläche des Wassers
schwammen und dem Lichte im höheren Grade ausgesetzt waren als in

ihrem ursprünglichen Medium. In diesem Falle waren die submersen
Blätter teilweise oder ganz anthocyanhaltig^ Ich kultivierte solche Rhi-

zome mit stark anthocyanhaltigen submersen Blättern im Dunklen und
schon nach wenigen Tagen hatten die Blätter wieder ihre grüne Farbe.

Dies beweist, dass die Anthocyanbildung in diesem Falle direkt vom
Licht abhängig ist. Die Schwimmblätter der seidenhaarigen Form bleiben

auch im Alter behaart, dagegen sind die Schwimmblätter der kahlen
Formen im Jugend zustand mehr oder minder behaart, werden aber bald

kahP. Was Schulthess'Bemerkung bei Gc'.udin (1. c, p. 439) anlangt,

dass die Blattstiele an ihrer breiten konkaven Basis wohl an Stelle der

Nebenblätter mit Fasern oder langen Haaren bedeckt seien, so handelt

es sich natürlich hier um keine Nebenblätter — denn solche kommen
bei Nymphaea im Gegensatze zu Castalia überhaupt nicht vor — sondern
um Algenfäden, wie sie sich oft an den Blattstielen ansammeln. Die

Blüte der Nymphaea pumila vom Müttensee ist klein, hat einen Durch-
messer von 2—3 cm, die Narbenstrahlen schwanken zwischen 9 und 12.

Die Pflanze des Hüttensees stimmt gut mit der Beschreibung und Abbil-

dung Smiths^ in English Bolany tab. 2292 überein. Man findet sie daher
in den Herbarien teilweise auch als Niiphar minimum bezeichnet. Neuer-
dings hat Waldvogel für die Nymphaea pumila des Hüttensees im Gegen-
salz zu den später zu behandelnden Formen den Namen var. minimum
Gaud. vorgeschlagen. Allein diese Bezeichnung erscheint nicht besonders
zweckmässig. Den einerseits würde, wie wir gesehen, die Priorität des
Namens minimum Willdenow^ zukommen und anderseits habeich schon
früher nachgewiesen, dass Gaudin Nymphaea pumila nicht richtig er-

kannte, sondern teils mit dem Bastard Nymphaea lutea X^ pumila konfun-
dierte, teils mit dem neuen Namen Nuphar Spennerianum bezeichnete.

So befindet sich unter Nuphar minima im Herbarium des badischen
botanischen Vereins eine Nymphaea aus einem der Schwarzwaldseen mit
einer Blütenspannweite von 5—7 cm, viermal längeren als breiten Anthe-
ren und kahlen übereinandergeschlagenen, stark genährten Blättern, mit
der Signatur des Sammlers : « c. Vernier. Warum heisst sie dann Gaud.
minima, wenn die Blumen und Blätter grösser sind als die der lutea ? » Es
sei noch erwähnt, dass diese Exemplare zu dem Bastard Nymphaea luteaX
pumila gehören und zwar in einer Verbindung, die der Nymphaea lutea

sehr nahe steht.

In derselljen typischen Ausbildung wie im Hüttensee findet sich

' Vergl. über Anthocyan in Nymphœa-BVàttern auch Gertz, Studier öfver
Arithoijyan 1906, p. 146 und Neumann-Ahlfvengren Sveriges Flora, 1901,
p. .)16."

^ Daher die Angabe bei Grenier und Godron, Fl. Fr., I, 1848, p. 37 :

(' Feuilles flottantes coriaces, velues-tomenteuses, pwzs glabrescentes ».

^ «Especially in its deeply-tootheJ, green-bordered, and compressed footstalks.

Tlie leaves are some what silky beneath and their lobes rather spreading or
divaricated. »
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Nymphsea pumila im Kämmoosweiher bei Bubikon, sowie im Ein-

flüsse in den Egelsee bei Bubikon, der mil dem Kämmosweiher in Ver-
bindung steht. Die Pflanze wurde hier im Juli 1875 von Hegetsch-
weiler entdeckt. Die gesehenen Exemplare (leg. Schinz. leg. Bau-
mann, H. Z.) stimmen vollständig mit denen des Hüllensees überein, nur
sind die Blätter im Durchschnitt grösser, 7—8 cm lang und 5

—

6 cm
breit. Die Blüten dagegen sind klein, 2—2,5 cm breit und haben nur
6—8 Narbenstrahlen. Für den Egelsee selbst und für den Lützelsee
wurde Nymphxa pumila von Waldvogel nachgewiesen (1. c, p. 306).

Die Formen des Egel- und Lützelsees stimmen mit der Pflanze vom Käm-
moosweiher gut überein, sind aber nicht so kräftig entwickelt wie diese,

blühen nur spärlich und erst Mitte August. Dies hängt offenbar mit den
Standortsverhältnissen zusammen, vor allem mit den zeitweiligen

starken Hebungen des Wasserspiegels, die die normale Blütezeil um
einen ganzen Monat verzögern. Im Hüttensee (663 m) erscheinen die Blü-

ten Anfang JuU und an noch tiefer gelegenen Standorten schon Mitte

Juni und blühen bis Ende September, so im Wesslingersee bei München
(ca. 550 m). Die Blüten sind homogam, werden aber, da sie im Gegen-
satz zu Nymphsea lutea weder durch ein so leuchtendes Kolorit noch
durch bedeutende Grösse und starken Geruch auffallen, soweit ich be-

obachten konnte, nur von kleineren Käferarten, Blumenkäfern und
Fliegen, besucht. Vielfach wurden auch gar keine Insekten darauf ange-
troffen, so dass Selbstbestäubung bei Nymphœa pumila nicht ausgeschlos-

sen erscheint. Dagegen fand ich z. B. im Schliersee fast in jeder der gros-

sen, intensiv riechenden Blüten von Nymphsea lutea mehrere Exemplare
von der zu den Chrysomeliden gehörigen Donacia crassipes Fabr. Die

Tiere waren von dem Gerüche meist so betäubt, dass man die Blüten

leicht abpflücken konnte, ohne dass die Donacien wegflogen. Im Aus-
flusse des Egelsees fand Meister (H. Z.) Nymphsea pwiiila ebenfalls und
zwar in grosser Menge. Im Lützelsee ist Nymphsea pumila auf eine ganz
kleine Fläche beschränkt etwa 10 qm, und hat teilweise sein- stark ge-

näherte bis übereinandergeschlagene Blätter. Ueberhaupt ist Nymphaea
pumila im Egelsee viel stärker vertreten als im Lützelsee. Dort kommt
sie nach Waldvogel zusammen mit Nymphsea lutea vor und das ist des-

halb bemerkenswert, weil wir hier wohl mit Sicherheit auch auf den
Bastard Nymphsea lutea X pumila in irgend einer Form rechnen dürfen.

Wenigstens habe ich noch nie in einem See, in dem beide Nymphsea-
Arten vorkommen, vergeblich nach dem Bastard gesucht. Aus dem
Lützelsee ist ein Bastard bis jetzt mit Sicherheit allerdings nicht konsta-

tiert. Aber es ist kaum zu bezweifeln, dass die von \Valdvogel (1. c,

p. 309) erwähnte Nymphsea pumila mit einer der Nymphsea lutea ähn-
lichen Narbe zu dem vielgestaltigen Bastard gehört und dafür spricht

auch die nach der Natur angefertigte Zeichnung dieser Pflanze, die Herr
Dr. Waldvogel gütigst übersandte. Freilich wäre noch die geschlechtliche

Leistung und das Längenverhällnis der Antheren zu untersuchen und so

sei dieser interessante Standort der Aufmerksamkeit der Schweizer

Botaniker empfohlen.
(Fortsetzung folgt).
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PLANTEE PARAGUARIENSES

NOVJE VEL MINUS GOGNIT^.

E . H A S S L E K

,

YI.

Peperomia Santa Elisœ C. DC. spec. nov. — Pe-peromia pseiido-reflexa C. DC.

spec. nov. — Peperomia Rojasii G. DC. spec. nov. — Polygala Rojasii Chod.

spec. nov. — Polygala chaco'énsis Chod. spec. nov. — Polygala pseudo-

laurifolia Chod. var. pilcomayensis Chod. var. nov. — Polygala leucantha

A-W Benett emend. Chod. — Dryopteris Hassleri Christ spec. nov. —
Dryopteris collina Christ spec. nov. — Polypodium Hassleri Christ spec.

nov. — Cheilanthes Tweediana Hook. emend. Christ. — Elaphoglossum

Hassleri Christ spec. nov. — Elaphoglossum subcochleare Christ spec. nov.

Ceropteris longipes (Bak.) Christ, nom. nov, — Cyathea Hassleriana Christ

spec. nov. — Danœa paraguariensis Christ spec. nov. — Odontonema

dubiosuvi Lindau spec. nov. — Justicia yhuensis Lindau spec. nov. —
Solanum julocrolonoides Hassler spec. nov. — Tissa platensis (Camb.)

subspec. septentrionalis Hassler subspec. nov.

Piperacées nouvelles du Chaco.

Auct. C. de Candolle.

Peperomia Santa-Elisae C. DC. n. sp.; foliis ternis-quaternis

brevissime petiolatis e basi cuneala rhombeo-obovatis apice subacutis

ulrinque appresse hirtellis inconspicue S-nerviis; spicis axillaribus termi-

nalihijsque adultis folia pluries superantibus; pedunculo puberulo, rhachi

glabra^ bractea orbiculari cenlro subsessili, antheris rotundalo-ellipticis,

filamenlis adultis antherarum ihecas fere sequanlibus; ovario emerso

BULLETIN DE l'herbier boissier, u» 11, 31 octobre 1907. 59
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obovalo basi attenuato sub apice sligmalifero, stigmate minuto

glabro.

Herba erecta, caule in sicco usque ad 5 mm. crasso appresse hirlello

inferne radicante. Limbi usque ad 3 cm. longi et supra medium usque ad

2 cm. lati, in sicco membranacei. Pedunculi fere 1 cm. longi. Spicae

florentes 9 cm. longée 2 mm. crassae. Bracteae diametro fere 72 ™ni.

Gran Chaco : Santa Elisa latit. S. 23°, 10' Martio {E. Hassler n. 2811

in h. Cand. et in h. Hassl.).

^ Peperomia pseudoreflexa G. DC. n. sp.; foliis ternis qua ter-

nis, superioribus modice petiolalis, elliptico-obovatis basi acutis apice

leviter attenuatis et subacutis utrinque petiolisque glabris, 3-nerviis;

spicis in apice ramulorum confertis axiilaribus terminalibusque, ipsis

foliorum limbos fere quadruplo superanlibus, pedunculis glabris peliolos

pluries superanlibus; braclea orbiculari fere centro pedicellata; antheris

ellipticis filamenta transverse aequantibus; ovario emerso oblongo-ovato

antice convexo superne attenuato et summo apice stigmatifero, stigmate

globoso dense hirsuto.

Herba in arboribus epiphyta; caulis glaber e nodis radicans fere

1 mm. crassus, ramuli spiciferi glabri, cum spicis circiter 7 cm.

longi. Limbi in sicco membranacei, crebre pellucido-punctulati, supe-

riores usque ad 9 mm. longi et 7 mm. lati, inferiores usque ad

15 mm. longi et 10 mm. lati. Petioli superiores 3 mm. inferiores usque

ad 5 mm. longi, Pedunculi usque ad 2 cm. longi. Spicae florentes fere

6 cm. longae et 2 mm. crassae. Species P. reflexam primo ads[)ectu valde

refereiis spicis glabris ac ovario emerso ab ea certe discrepans, limborum

forma ac ovario emerso et apice attenuato a P. psilostachya distincta.

In regione cursus inferioris fiuminis Pilcomayo, majo (7'. Rojas n. 67 in

h.. Hassl.); Gran Chaco, Santa Elisa latid. 23°, 10' in truncis arborum in

silvulis, Martio Hassler n. 2859 ibid.).

Peperomia Rojasii G. DG. n. sp.; foliis ternis modice petiolatis,

rotundato-ellipticis basi subacutis apice acutis, utrinque petiolisque dense

pilosis, 5-nerviis; spicis axiilaribus terminalibusque pedunculatis, ipsis

J densifloris adullis foliorum limbos fere duplo superantibus; pedunculis

hirsutis petiolos fere aequantibus; bractea rotunda centro subsessili;

antheris ellipticis, filamentis brevibus; ovario obovato sub apice stigmati-

fero, stigmate glabro; bacca globosa glandulis creberrimis asperata apice

mucronulata.

Herba repens, caulis dense hirsutus usque ad 5 mm. crassus, in sicco

€ompIanatus, superne erectus et ramosus, 30-40 cm. altus. Limbi in sicco
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membranacei usque ad 4 cm. longi et 3 cm. lati. Petioli usque ad 9 mm.
longi. Spicae bacciferae 1 mm. crassae. Baccse V* mm. diametro.

In silvis humidis, in regione cursus inferioris fluminis Pilcomayo,

Auguslo {T. Rojas n. 416 in h. Hassl.); ad margines silvarum,

Gran Chaco, Santa-Elisa, laut. S. 23«, 10' Martio, (Hassler n. 2823,

spécimen junius cum limbis paullo minoribus, elliplico-obovatis, usque ad

35 mm. longis et 23 mm. latis.

Polygalacées nouvelles du Chaco.

Auct. R. Chodat.

Polygala Rojasii Chod. spec. nov.

Annua, radix simplex vel pauciramosa tenuis ad 7 cm., caulis simplex

vel ssepius corymbose pauciramosus 10-15 cm., allus; foliis decurrentibus

anguslissime et obsolete subalatus, glaber 0,5-0,6 mm. crassus; folia

4-0 verticillata, lanceolata vel obovato-lanceolata herbacea breviter acuta,

mucronulata, basi acuta sessilia, internodiis saepe vel saepissime breviora

7s ^V* ^V^ i^iiïi- vel minora; racemi pedunculati (ad. 10 mm.) juveniles

pyramidales, haud comosi, 5-8 mm. longi, parte denudata adjuncta

15-18 mm. vel longiores (25 mm.); pedicelli fructiferi ad 1 mm., erecti

vel erecto-patentes, nee deflexi: flores albi 2 V« Dam- longi; sepala ovata,

superius duplo fere latius et longius, glabra uninervia; alae elliptico-

spalhulalae vel elliptico-lanceolatae, apice leviter inflexae, obtusiusculae

trinerviae, nervis exterioribus extrinsecus pauciramosis; carinae ungue

quam limbus breviore, crista pauciloba (ad 5) petala superiora rhomboi-

dalia irregularia subrepanda; filamentorum pars libéra antheris vix

brevior vel aequilonga; ovarium obovato-orbiculare, stylo brevi arcuato,

Stigma multo majus obliquum appendicem pedicellatam apice eximie et

dense penicillatam ferens, inferius sessile incrassatum, vagina obliqua

rliomboidali; fructus erecti aus longiores et latiores elliptici vel elliptico-

oblongi obtusi leviter emarginati; semina ellipsoideo-oblonga obtusa

nigra apice leviter excentrice sed brevissime comata late lineares,

apice rotundatae semini dimidio breviores; appendices arilli pilis brevibus

adpressis conspersa, nee sericea nee tomentosa.

Species habitu P. galioidi Poir. similis, sed recedit fructubus erectis,

«/
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haud pendulis, alis angustis, nec orbicularibiis, serainum forma et arillo,

Ex affînilate P. adenophyllœ St. Hil. et P. Grsebianœ Ghod.

Herba 0,1-0,15 m. petala albo-virentia, ad marginessilvarumin regione

cursus inferioris fluminis Pilcomayo flor. et fruct. mens. Jun. Rojas.

n. 222.

Polygala chacoënsis Ghod. spec. nov.

W Radix, crassa lignosa obliqua, caules plures erecti basi sublignosi ad

40-50 cm. longi stria ti pilis brevibus puberuli 2 m. crassi; folia crassius-

cula linearia puberula, 20/2 45/3 15/1 longa et lata; mucronulata pedi-

celli vix 1 mm. longi demum deflexi; racemi laxiflori elongati 12 cm.

longi 6 mm. lati; flores aibi vel albo-virentes 3 mm. longi; sepala trian-

gularia leviter dentata eciliata; aise ellipticse revolutse obtusae brevissime

unguiculalse nervis liberis; petala superiora rhomboidalia indistincte

grosse serrata subacuta; andrœceum, pistillum ut in P. Duariena St.-Hil.;

capsula alas sequans vel brevior seepius elliptica uno lalere anguste

alata pilis adpressis puberula. Semina subcurvata appendicibus linea-

ribus semine 7^ brevioribus, apice leviter connata superficie hirsulissima.

Affînis P. Duartenœ St-Hil. differt foliis majoribus, sepalis subserratis

haud ciliatis, alis ellipticis, capsula elliptica nec oblonga alis brevior vel

alas vix sequans.

Herba perennis 0,4-0,5 m. petala albovirentia, in campis ad flumen

Pilcomayo flor. et fruct. mens. Aug. Rojas, n. 379.

(
Polygala pseudo-laurifolia Ghod.

in Bull. Herb. Boissier IV, p. 235.

Var. pilcomayensis Ghod. var. nov.

Radix crassa lortuosa similis radici Ipecacuanhœ e qua oriuntur caules

plures basi indura ti vel lignescentes 20-40 cm. longi superne corymbose

ramosi puberuli ad 1,5 mm. crassi; folia numerosa internodiis longiora

lanceolata vel ovato-lanceolata vel lineari-lanceolata suprema linearia sub-

sessilia glabrescentia vel minutissime puberula 35/8 15/6 20/4 lO/l mm.;

racemi breviter pedunculati (1 cm.) elongati cylindrici subdensiflori^

apice haud eomosi, rachi puberulo 5-20 cm. longo; pedicelli 1 mm. longi

tenues striatuU ; flores albi vel albo-virentes 3 mm. longi ; sepala exte-

riora ovato-acuta breviter ciliata; aise ovales breviter unguiculatse nervis

haud anastomosantibus florem sequanles; carinse crista e lobis clavatis

oblongis 6 et duobus triangularibus formata; petala superiora oblonga

obsolete-medio irregulariter-expansa, limbo lineari apice rotundato

ungue contracto haud acuto; andrœceum et pistillum ut in P. Diiartena;

capsula matura alis longior et pauUo latior erecta oblonga uno lalere

anguste semialala ; semina oblonga cylindrica hirsuta utrinque obtusa;
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appendices cultrifornies vel lineares semine 7» vel fere dimidio

breviores.

Affinis P.Duartenœ St. Hil.a quodiffert habitu, forma et structura folio-

rum, alis latioribus, sepalis brevius cilialis, petalis superioribus oblongo-

linearibus et seminibus minus curvalis.

Herba perennis 0,2-0.4 m. petala alba, ad margines silvarum in regione

cursus inferioris fluminis Pilcomayo, flor. et fruct. mens. Maj. Rojas

n. 115; id. Hasslei' n. 7647 sub P. Villa Rica Chod. var. foliosa Chod, in

PI. Hassl. II, p. 11.

Un Polygalä imparfaitement connu.

Polygala leucantha A. W. Benetl, emend. Chod. .

Benett, in Journ. of Bot. 1879, p. 172. — Chod. Monogr. II, 132. id.

Contr. flor. Parag. III, p. HO excl. var. ß.

Cette espèce insuffisamment décrite par son auteur et puis par

R. Chodat dans les Contributions à la flore du Paraguay de M. Micheli se

reconnaît facilement par son port un peu ericoide ses grappes étroites à

fleurs plus petites que dans le P. Grœbiana nob. Nous en donnons ici une

description nouvelle.

Radix lignosa obliqua fulva, caules numerosi acuteangulati rigidi glabri

foliis angustissime decurrentibus stria to-subalati, 0,5-1 mm. crassi; folia

internodiis breviora vel vix longiora verticillata superiora plus minus

alterna e basi ovata lanceolato-Iinearia mucronata plus minus rigida

sicca margine infra revoluto nervo medio subtus exsculpto pellucide glan-

duloso punctata 3/1, 4/1, 5/1,4 mm. plus minus patula vel erecto palentia;

racemi juveniles pyramidales vix vel non comosi demum elongali rhachi

denudato lenui fragili aspero cicatricibus longioribusquam latis 1-3,5 cm.

Ig., 3-4 m. lali; flores brevissime pedicellati, pedicellus fructiferus ad 0,5 mm.
longus, flores 1,5-2 mm. longi, fructus 1,5 mm. longus 0,75 latus; sepala

ovato-triangularia oblonga acuta croceo maculata; alee ovato-spathulatae

trinerviee croceo-maculatse; petala superiora anguste vel subangusle rhom-

boidalia 2 V2 plo longiora quam lata quam carina cristata vix breviora;

crisla parva lobis intus curvatis; capsula breviler elliplica; semina pilis

adpressis vestita appendicibus semen dimidium altingentibus.

A P. Grœbiana cui similis dilïert foliis brevioribus floribus minoribus,
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petalis anguslius rhomboidalibus, seminibus minoribus breviter appendi-

culatis.

Excl. Syn : P. leticantha ß nob. = P. Graebiana nob.

Hassler n. 4685 PI. Hassl. II, p. 9.

R. Chodat. I,TIII, 07.

Fougères nouvelles ou peu connues.

Auct. H Christ.

\l
Dryopteris Hassleri Christ, spec. nov.

Lastrea phegopteroidea fronde versus basin subito atlenuata et in

meras auriculas decrescente, soris minutis mediis exindusiatis.

Ampla, stipite 4 mm. crasso ochreo-stramineo, cum rachi costis ner-

visque pilis albidis rigidis hispidulo, ultra 20 cm. longo sed versus basin

usque pinnis remotis rudimenlariis (utrinque 5 aut ultra) auriculiformi

bus ornalo, fronde subito et abrupte in istas auriculas attenuata, 56 cm.

longa 25 cm. lata oblongo-acuminata, bipinnatifida. Pinnis inferioribus

remotis, inflmis reflexis, et versus basin allenuatis, cseteris confertis

superioribus subimbricatis, 35 utrinque, e basi Iruncata sessilibus, lan-

ceolato-acuminatis, usque ad 13 cm. longis, 2 cm. latis. usque ad alam

utrinque 1 mm. latam incisis, segmentis pectinato-confertis, 1 cm. longis

3 mm. latis, numerosis (usque ad 40 utrinque) ligulato-oblusiusculis,

Costa nervisque albicanlibus, segmentorum margine eleganter albo-

ciliato, integro aut subcrenulato, nervis utrinque 12 aut 13, obliquis,

prominulis, simplicibus, in sinu acutissimo haud convergentibus, soris

minimis mediis rotundis brunneis exindusiatis.

Textura subcoriacea, colore viridissimo, facie subnitente.

Perennis 1-1,5 m. in dumelis paludosis pr. Caaguazu mens. Mari.

Hassler n. 9056 a.

Dryopteris coUina Christ, spec. nov.
^ Valde afflnis D. submarginali (Langsd. Fisch. Polypod.) C. Chr. Ind. 296,

sed differt fronde amplissima, pinnis inferioribus 25 cm. longis 5 cm.

latis, segmentis ligulato-subfalcalis 23 mm. longis 5 latis obtusiusculis

sed manifeste apiculato-mucronatis et versus apicem crenulatis, nervulis

15 ad 20 utroque latere, soris minutissimis fere punctiformibus mediali-

bus in parte superiore segmenli positis ca. 6 utrinque, indusio reniformi
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minuto fugaci. Fronde fere Isevi, segmentis solummodo breviler albo-

cilialis. Basi slipitis indumenlo D. stibmarginalis veslita.

In silvis collis Cerro hu pr. Paraguary. mens. Jan, Hassler, n. 513.

Polypodium Hassleri Christ spec. nov.

Nouveauté très originale, différente des formes et sous-espèces de

P. loriceiim L. par des « pinnse » manifestement lobulées, un rachis épais,

presque ligneux, raide, une fronde ample, à «pinnse» bien plus nombreuses,

sores plus irrëguliers, et des écailles du rhizome flasques, ovales acu-

minées, brunes, sans centre noir ni bords diaphanes.

Rhizomate repente, pennae cygni crassitie, brunneo, squamis flaccidis

adpressis brunneis opacis ovalo-acuminatis veslilo. Planta nuda. Slipile

articulalo solitario 30 cm. longo pennée anserinsecrassilieanguiosorigido

fere lignaceo, cum rachi solida et supra canaliculala rufo-stramineo,'

fronde 5ö cm. longa 18 cm. lata longe in apicem dentatum producta pin-

nata basi haud attenuala, pinnis 3ö utrinque infra apicem erecto-palen-

libus, manifeste undulato-lobalis, lobulis ca, 25 utrinque minute crenula-

tis. Inferioribus 13 cm. longis medio 16 mm. latis acuminatis basi

utrinque dilatato-adnatis alternis confertis sinu rotundato 12 cm. lato

sépara tis, costa nervisque prominentibus, costa straminea, nervis obliquis

flexuosis 2 V« ad 3 mm. separalis 2 areolas nervulos liberosclavatos con-

tinentes in tra costam marginemque includenlibus, soris in apice nervu-

lorum liberorum inflmorum, rarius superiorum positis, ideo uni-rarius

biseriatis, 1 mm. latis rotundis ochraceis coslee approximalis, textura

coriacea (P. Brasiliensi nec P. loriceo simili) subdiaphana, colore diliile

virente.

In silvis collis Santo Tomas mens. Nov., Hassler ^ n. 649.

Gheilanthes T-weediana Hook. Spec. fil. II. 84, t. 96 B. emend.

Christ.

Groupe du Ch. pruinata Klfs (Ch. MatthewsU Kze) mais plus grand,

tendre, à rhizome mince et longuement traçant, à feuilles isolées, à stipe

allongé, à «pinnae» écartées, très tendres, à fronde glabre jusqu'à la base

du stipe qui a quelques écailles.

La forme la plus grande du groupe, très élégante, moins xerophile que

les espèces affines qui ont des feuilles fasciculées ou à peu près et ont le

tissu coriace des espèces andines et fort xériques.

Rhizomate tenui 1 mm. crasso longo repente, squamis opacis subula-

tis subadpressis vestito, stipitibus remotis (spaliis 2-4 cm. sépara tis, basi

incrassalis tenuibus V* mm. crassis teretibus egregie flexuosis 12 cm.

longis basi squamulis palentibus scariosis brunneis lanceolatis 1 mm.
longis veslitis (ceetera planta glaberrima) rigidis cum rachi costisque
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polilis castaneis. Fronde 4S cm. longa 4 7« cm. lata lineari-lanceolata

acuminala versus basin subaltenuata bipinnata, pinnisinferioribus remoLis

caeleris confertis, brevissime petiolatis, sequilongis, ereclopatentibus

4 cm. longis 1 7^ cm. laLis ca. 45 ulrinque, breviter acuminatis costa

capillari sed rigida, pinnulis subsessilibus remotis 6 ad 10 ulrinque, lan-

ceolato-linearibus acutiusculis fere horizontaliter patentibus 8 mm. longis

2 mm. latis lobato-crenatis, nervis obliquis in lobulis flabellato-ramosis,

soris marginalibus in lobulis tribus, duobus aut singulis ovato-rotundalis

1 mm. latis, indusio viridi rotundato a margine reflexo formate margine

pallido subscarioso. Textura lenuiler herbacea, colore laele virente sublus

non pallidiore.

Perenn. 0,3-0,6 m. in campo argilloso pr. Paraguary mens. Oct. Hassler

n. 1304; in dumeto in solo salso pr. Paraguary mens. Dec. Hassler

n. 6470; in dumelis aridis in solo salso Santa Elisa (Chaco seplentr.)

mens. Mart, Hassler n. 2368; ad margines silvarum ad flumen Pilcomayo,

mens. Maj. Rojas n. 130.

Obs. Cette fougère est la seule espèce halophyte paraguayenne connue

iusqu'à aujourd'hui, toutes les stations ou elle a été trouvée sont ou des

sables ou des argiles salins, elle s'y rencontre en compagnie des divers

Chenopodmm, Gomphrena, Mimosa iialophytes, la station de Paraguary

esL particulièrement intéressante, parce que située au pied de la Cordil-

lère centrale, elle est entourée d'une grande plaine argilo-sablonneuse

saline qui héberge de nombreux représentants de la végétation halophyte

du Chaco. Dans le Paraguay central, nous ne connaissons aucune station

aussi éloignée du Rio Paraguay que la plaine de Paraguary ou se trou-

vent entre autres Aspidospervia Quebracho blanco, Copernicia cerifera,

Acanthosijris falcata tous des habitants typiques du Chaco.

E. Hassler.

Elaphoglossum altosianum n. sp. Christ spec. nov.

Elaplioglossum ex affinitale Acrostichi flaccidi Fee, sed minus, foliis

sterilibus ferlilibusque sequilongis et stipite fere sequilongo tenui prsedi-

tis, nervis ante marginem egregie clavatis plerumque a basi furcatis.

Rhizomate repente 2 mm. crasso basibus stipilum vetustorum 1 cm.

longis horrido, fere nudo radicoso, foliis approximatis numerosis (ca. 12)

sLipitibus basi incrassatis subarticulatis atralis parcis squamulis nigris

munitis. rufostramineis, vix 1 mm. crassis, sulcatis, 5 ad 8 cm. longis^

fronde sterili 16 ad 20 cm. longa 2 7^ mm. lata lanceolala ad basin et

apicem acuminatum sensim attenuata, nuda, costa tenui conspicua rufo-

sLraminea, nervis fere horizontalibus conspicuis fere omnibus a basi fur-

catis ante marginem incrassato-clavatis, inter se ultra 1 mm. distantibus,



(94) E. HâSSLER. planta PAHAGÜAR1ENSKS. 925

margine integro, frondibus ferlilibus pluribus (2 aut ultra), steriles longi-

tudine sequanlibus, sed vix 1 cm. latis, lanceolato-linearibus, fusco-

piirpureis, sporangiis fuscis omnino tectis.

Colore atroviridi, textura flaccida subdiaphana.

Perenn. 0,3-0,4 m. In fissuris rupium in silvis humidis Gordillera de

Altos, mens Dec. Hassler n. 147.

Elaphoglossum Hassleri Christ spec. nov.

Habitu E. castanei (Bak.) aut macrophylli (Kl.) Christ, sed squamis sti-

piLis et costse longissimis valde fimbriatis atratis peculiare. Margine fron-

dis incrassato pellucido, (Sect. Stenoneura).

Rhizomate erecto brevi radicoso crasso, stipitibus fasciculalis (ca. 7) vix

articulatis brunneo-stramineis sulcatis 15 cm. longis 2 7^ mm. crassis,

squamis deflexis aut patenlibus 3 ad 4 mm. longis pedicellalis subulato-

lanceolalis atrobrunneis acute et arcualo -fimbriatis rigidis cum rachi

rhizomaleque hispidis, lamina sterili subcoriacea elongato-lanceolata ver-

sus basin sensim attenuata, acuminata, 35 cm. longa 4 cm. et ultra lata

(costa manifesta rufostraminea) margine incrassato, pellucido cincla,

facie superiore Iselevirente glabra, facie inferiore subglauca et squamis

minulis brunneis stellatis copiose sparsa, nervis patentibus plerumque a

basi furcatis ca i mm. distantibus ad marginem sensim desinenlibus cum

luce transeunte manifestis. Lamina fertili stipite longiore (16 ad 20 cm.)

fulcrata, sed breviore : 24 cm. longa et 22 mm. lata, foliis sterilibus supe-

rata, acuminatissima, sporangiis ochraceis omnino, costa plana excepta,

lecta.

Perenn. 0,5-0,8 m. in silva umbrosa humida pr. Atira, mens. Oct.

Hassler n. 32, id. in silva pr. Igatimi mens. Dec. Hassler n. 5660 sub

E. latifolio in Plant. Hassl. I, p. 121.

Elaphoglossum subcochleare Christ spec. nov. ^
Sect. Stenoneura, species discrepantia foliorum sterilium late elliptica-

rum et foliorum fertilium lanceolato-linearium insignis, vestimenlo

E. Hassleri haud absimilis, ab E. conformi Sw. squamis slipitis elongatis

valde fimbriatis diversa.

Rhizomate obliqiio aut repente, 10 ad 15 cm. longo, 3 ad 6 mm. crasso

nigro radicoso, squamis rufo-ochraceis diaphanis lanceolato-caudatis lace-

ra lo-firabriatis 5 mm. longis tecto, basibus foliorum per articula tionem

decidiioriim 3 cm. longis persistentibus tecto, stipitibus 12 ad 18 cm.

longis sparsis aulapproximatis haud numerosis,flexuosis, 1 mm. ad 2 mm.
crassis, cum costa stramineis, et squamis lanceolalis acuminatis 2 aut

3 mm. longis imjequaliter fimbriatis vestilis. Lamina sterili H ad 18 cm.

longa 4 72 ad 6 cm. lata ollipsoidea subacuta aut obtusiuscula basi late
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cuneala nec decurrenle, margine lalo incrassato cincta, cosla manifesla,

facie superiore opaca laete viridi glabra, inferiore pallidiore squamisqiie

minulis brunneis stellatis deraum evanidis copiose sparsa, nervis suboc-

cullis plerumque ad basin furcalis 1 mm. distantibus, in margine evanidis.

Folio ferlili folium sterile superante, aut eequilongo, slipile 14 ad 24 cm.

longo, lamina lineari-Ianceolala, 9 ad 20 cm. longa 7 mm. ad 2 V^ cm.

lata, acuta, basi angusle cuneata, infra sporangiis fulvo-octiraceis tecla.

Textura papyraceo-coriacea.

Perenn. 0,4-0,8 m. in rimis rupium in silvis humidis Atira, mens.

Oct. Hassler n. 34; inter rupes in faucibus pr. Tobaty mens. Mart. et

mens. Sept. Hassler n. 3996 et 6366; in silva pr. Igatimi mens. Dec.

Hassler n. 5661 sub. E. conformi Schott in Plant. Hassl. I, p. 121 et IF,

p. 104.

Ceropteris longipes (Baker) Christ.

Gymnogramme longipes Bak. Journ. Bot. 1878, p. 301.

Cette plante, variable à ce qu'il parait comme le sont du reste tous les

Ceropteris du groupe C. tartarea et calomelanos, existe dans la col-

lection Kassier en trois formes.

N. 1397 in palude pr. luqueri (coll. 1885 à 1895) fronde lanceolata

lineari 40 cm. longa 9 cm. lata pinnis erectis triangulari-lanceolalis

numerosis (circa 20 ulrinque) pinnulis lanceolatis 1 7« cm. longis subin-

legris aut denticulatis, cera aurea abundante indutis.

N. 3176, coll. 1898-1899, in silvis Cord, de Altos, similis praecedenti,

sed pinnulis magis elongatis, 2 cm. longis, cera griseo-argenlea abun-

dante indutis.

N. 832 Gord. de Altos Bierschlucht (1885-1895), fronde latiore, ovato-

trlangulari, 15 cm. lata, pinnulis magis elongatis (2 V^-S 'A cm.) magis

incisis indumento ochraceo parce sparsis.

C'est évidemment une espèce parallèle à C. tartai^ea (Desv.) ou C. calo-

melanos (Klfs.) différent de ces types par une fronde lancéolée et non

deltoide, presque hnéaireà «pinnse» dressées et courtes, à pinnules termi-

nales plus allongées, mais il n'y a rien qui justifie de détacher cette espèce

du genre Ceropteris et de la placer dans le genre Trismeria, comme

Diels l'a proposé et C. Chrislensen l'a adopté dans son Index pg. 652.

Cyathea Hassleriana Christ spec. nov.

Habitu Hemiteliœ setosae Mett. (Alsophilœ Klfs. Cyatheœ Beyrichii Prsl)

similis, differt stipite non brevi, sed 35 cm. longo, cum rachi rufostrami-

neo, aculeis brevibus conicis setisque subulatis vix 1 mm. latis 1 cm.

longis debilibus adpressis griseis vestilo, rachi costaque minute furfura-

ceis, planta ahter glabra; segmentis omnino integris, soris costularibus
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in parle inferiore segmenti confertis utrinque circa 3 ad 5, indiisio alro-

castaneo lucente amplo subcoriaceo laleraliter aperto fere cucullato

glabro. Nervis ca. 8 utrinque, inferioribus furcalis.

Arborea 2-3 m. in silvis humidis pr. Caacupe mens. Sept. Hassler

n. 120.

Dansea paraguariensis Christ spec. nov.

D'après le Synopsis du genre donnée par Underwood Bull. ToiTey cl. /^

29 de. 1902, cette espèce doit prendre rang dans le voisinage de

D. Wrightii Underw. de Cuba, car les caractères suivants du dit

Synopsis s'y appliquent :

Pinnse of sterile leaves under 2,5 cm. wide. Yeins moslly forked, mar-

gins serra te al Ihe apex, pinnse of sterile leaves acute (not acuminale)

sporophylls with pinnae only 3-4,5 cm. long.

Mais l'espèce de Cuba diffère par une «pinna» terminale allongée et beau-

coup plus longue que les « pinnse » latérales ainsi que par des « pinnse »

fertiles obtuses et longuement stipitées.

Rhizomate oblique aut breviter repente digiti crassitie, crasso, radicoso,

brunneo, squamis latis brunneis obtusis flaccidis parce vestilo, foiiis

fascicuJatis (5 aut 7) stipite pennse corvinsß crassitie, viridi aut

fuscescenle, squamulis brunneis minutis furfuraceo, stipite folii sle-

rilis sine nodis, stipite folii fertilis rarius uno nodo infra laminam

prsedilo.

Stipite folii sterilis 10 ad 20 cm. longo, lamina sterili 26 cm. longa

medio 12 cm. lata acuta, pinna solitaria stipilata laleralibus sequilonga

aut minore terminata, pinnis infimis valde remotis et diminutis, pinnis

lateralibus ca. 12 utrinque, sessilibus, patentibus, superioribus approxi-

malis ad rachim articula lam oppositis, rachi infra tereli, superne plana et

angusle aiata; pinnis mediis 6 ad 8 cm. longis 2 cm. latis oblongis, mar-

ginibus fere parallelis, aculis integris sed versus apicem allenuatam acute

.serratis, cosla manifesta squamulosa, nervis patentibus fere omnibus a

basi aul medio furcalis, alratis, glabris sed minute undulalis, ad basin

1 '/î mm. distantibus, facie inferiore pallida nec glauca minulissime bul-

lulata, superiore glabra Isele virente.

Stipite folii fertilis longiore, fronde ca 30 cm. longa 7 ad 10 cm. lata,

pinnis inferioribus diminutis et valde remotis, pinnis valde reductis,

5 cm. longis V« cm. latis acutis angusle lanceolatis remotis inferioribus

pedicellalis, apice serralis nervis simplicibus, synangiis ca. 40 utrinque,

oblongis, marginatis et spatio minimo separatis, planis, atrovirentibus

loculis .sporigeris minutis rolundis utrinque ca. 12, Textura flaccide

herbacea.
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Aegre aut forsan nullo modo separanda a planus Ausiro-Brasiliensibus,

leclis a b. Glaziou s. ind. loci et a cl. Mœller prope Blumenau 1892 in

herb. meo.

In silvis pr. Caacapé mens. Aug. Hassler n. 104; in silvis liumidis eod.

loco mens Sept. Hassler n. M7.

Obs. C'est le premier représentant de la famille des xMarattiacées trouvé

jusqu'à présent au Paraguay. La seule station qui nous soit connue sont

les ravins des forêts qui couvrent les flancs de la Cordillère de Caacupé.

E. Hassler.

Acanthacées nouvelles.

Auct. G. Liadau.

Odontonema dubiosum Lindau nov. spec.

Suffrutex 0.5-0,8 m. altus, ramis paucis, ereclis, pubescentibus, tereti-

bus, striatis, basi foliosis, ad apicem in inflorescentiam transeuntibus.

Folia ovata, basi rotundata, apice acuminala, interdum oblique acuta,

6-13 cm. longa, 3-10 cm. lata, sparse pilosa, cyslolithis conspicuis. Inflo-

rescenlia spiciformis, pubescens, terminal, floribus sessilibus, tribus

axillaribus, verticillis distantibus, ad apicem subconfertis. Bracteae linea-

res, 2,0 mm. longée, 1 mm. lalse, bracteolae œquales, minores, minute

puberulse, pilis glanduligeris sparse inlermixtis. Calicis lobi 5 lineares,

puberuli, pilis glanduligeris sparse intermixtis, anteriores 3 c. 7 mm.

longi, 7* nim. lati, posteriores 8 mm. longi. Corolla rosea. Tubus

c. 25 mm. longus, basi 2 mm. diam., ad apicem sensim ad 1 mm. diam.

contractus, extus puberulus. Labium posticum linguiforme, apice minute

2-dentalum 6 mm. longum, 1 mm. latum; anticumtrilobum, lobis rotunda-

tis, c. 5 mm. longis, 4 mm. latis. Filamenta duo, glabra, 3 mm. longa.

Antherarum loculi sequialte affîxi, 2 mm. longi, obtusi. Staminodia desunL

Pollinis granula typica, subglobosa, c. 50-58 [x diam. Discus V2 mm.

altus. Ovarium 2 mm. altum, apice minutissime pilosum. Stylus glaber,

27 mm. longus. Capsula tota 13 mm. longa, 4,5 mm. lata, glabra, stipite

c. 7 mm. longo. Semina 4, plana, c. 4 mm. diam., verruculosa. Jaculatores

haraati, c. 2 mm. longi.

Hab. in Paraguay prope Yillarica in silvis in colle « Cerro Pelado »

{Hassler n. 8573). Flor, et fruct. Januar. 1905.

Dem Habitus und den Blütenständen nach gehöi't die Pflanze zu Odon-
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tonema, die Form der Blüle aber und das Fehlen der Staminodien weist

mehr auf die Galtung Siphonoglossa hin. Ich lasse die Pflanze vorläufig

bei der ersteren Gattung, weil sie hier ihren Anschluss an habituell

ähnliche Arten findet, während bei Siphonoglossa ähnliche Blütenstände

noch nicht bekannt sind. Bei Odontonema kann ich aber auch keinen

näheren Anschluss an bekannte Arten feststellen, weil die Blütenform

sie von allen weit entfernt.

Justicia (Sect. Dianthera) yhuensis. Lindau nov. spec. .^
Suffrutex 0,4-0,6 mm. a [lus, ramosus, ramis novellis puberulis, adul-

lis glabris, Folia petiolis 1-6 mm. longis, puberulis, oblongo-ovata, basi

subcordala, apice sensim in acumen obtusiusculum, inlerdum obiiquum

protracta, 5-7 cm. longa, 1,5-2,0 cm. lata, puberula, supra glabrata, mar-

gine subundulato, cystolithis conspicuis. Spicaî terminales, laxœ,

foliis longiores, puberulse, pedunculo 2-4 cm. longo, floribus oppositis

singularibus. Bractese lineares, 2 mm. longae, bracteolse 1 7^ mm- longcB.

Calicis lobi 4 lineares, 4 mm. longi, ad basin V* ^^- l^ti, puberuli.

Corolla ochroleuca puberula. Tubus 4 mm. longus, basi 1,5, apice 2 mm.
diam. Labium posticum 3,5 mm. longum, basi 3 mm. latum, apice inte-

grum; anticum 4 mm. longum, bullatum, lobis 3, rolundatis, lalerahbus

1 mm. longis, 2 mm. latis, medio 2,5 mm. lato. Filamenta 2, basi sparse

pilosa, 3 mm. longa, Antherarum loculi superpositi, 1 mm. longi. Pollinis

granula typica,, 38-39 ii longa, 23-24 |jl diam. Discus 'A mm, altus, ova-

rium 1,5 mm. altum. Stylus basi pilosus, 5,5 mm. longus. Capsula ignota.

Hab. in Paraguay in regione fluminis Yhû in silvis {Hassler n. 9568).

Flor. Od. 1905.

Nahe verwandt mit /. polygaloides (S. Moore) Lindau, aber durch die

viel breiteren Blätter und die Behaarung sofort zu unterscheiden.

In Solanum nouveau des campos de Caaguazu.

Solanum julocrotonoides Hassler spec. nov.

Sectio Pachystemomim Dun. subsect. Micrànihes Dun. Suffrutex iner-

mis, lignescens, e radice lignosa caules plures pauci-ramificali, teretes,

0,5-0,8 m. alti, 3-5 mm. crassi, tomenlo stellato-floccoso-leproso flavovi-

renli dense veslili; yiie/wo(/m 1-2 cm.; folia alterna, solitaria; petiolus

brevissimus, supra canaliculatus, leproso-fulvo-tomenlosus, vix 1,5-2 mm.

longus, lamina lanceolalo-vel elliptico-oblonga, basi et apice longe atte-
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nualn, basi in petiolum fere ad inserlionem angiiste decurrens, 55/15

100/22 120/32 mm. margine integro vel vix leviter sinuato-undiilalo,

concolor, supra et sublus tomento leproso flavovirenli asperulo densis-

sime veslila, indiimento paginée inferioris paullo laxiore, quam paginée

superioris, sed perfecle concolor, nervis supra immersis ce. 15-20, subtus

ni cosla cenlrali manifeste prominenlibus, leviter arcuatis et paullo ante

marginem anastomosantibus.

Inflorescenlia terminalis e corymbis dicholomis brevi-pedunculalis

composita, pedunculi, pedicelli, ut calyx et corolla extus, tomento slellato

floccoso aureo-viridescenti, nitenti vesliLi; corymbi 4-5 cm. longi; pedun-

culi subangulati apice dichotomi usque ad divisionem 1,5-2 cm. longi;

pedicelli floriferi 5-6 mm. frucliferi ad 10 mm. longi; calyx cyathiformis

7-7,5 mm. altus, extus floccoso-aureo-tomentosus, intus glaber, ad 7^

allitudinis in lobos 5 ovali-subacutos divisus, lobi intus nervo mediano

leviter prominulo percursi; co7'olla 11-12 mm. longa, extus tomento stel-

lalo aureo nitenti, quam in calyce multo adpressiore dense vestita, intus

alba glabrescens, in lobos 5 fere ad basin divisa, tubo 2-2,5 mm. tantum

alto, lobis ovato-eliipticis 8-10 mm. longis et medio ad 5 mm. latis apice

subacutis, nervo mediano intus prominulo percursis; stamina sequalia,

glabra, 8 mm. longa, filamento antherse breviore, vix 3 mm. longo ad 7«

libero, planiusculo^ anlheris oblongis, crassiusculis, 5 mm. longis, 2 mm.

latis, poris anticis ovali-ellipticis, hiantibus; ovarium depresso-globosum,

pilis fulvis quam ovarium longioribus, densissime vestilum, ce. 2 mm.

allum et lalum, slylo crassiusculo, pilis stellatis patentibus hirsuto, sub

stigmate glabrescente, 9-10 mm. longo, apice leviter curvato, stigmate

crassiuscule capitato..

Bacca globosa 15 mm. diametro, pilis stellatis fulvescenti-viridibus

densissime obtecta, calyce frucligero haud accrescente.

Species nova S. hebecarpo Dun; S. verbascifolio L.; S. auriculato Ait.,

et S. granuloso-leproso Dun. affinis.

Ab omnibus differt Midumewio concolori; inflorescenlia brevi-peduncu-

lata; calyce ad Y* tantum divise, corolla fere ad basin divisa; fructu.

Suffrutex 0,5-0,8 m. corolla extus flavovirens intus alba, in campis

siccis pr. Caaguazu, flor. et fruct. mens. Febr. Hassler n. 8945,

Notre nouvelle espèce est un buisson qui habite les hauts plateaux des

environs de Caaguazu; par son indûment particulier, son port, il rappelle

les nombreux Julocroton à indûment doré, qui à une certaine époque de

l'année donneut la note prédominante dans le tapis végétal des hauts

plateaux de la Sierra de Maracayu.
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Un Tissa anormal.

Tissa platensis (Camb.) ^
Balardia platensis Camb. in St. Hif. Flor. Bras, merid. II, 130, tab. III.

Subspec. septentrionalis Hassler subspec. nov.

Herba anmiâ ienuis 8-iQ cm. alla; radix simplex ce. 1 mm. crassa;

caules simplices vel pauciramosi, adscendenles, glabri, leviter corapressi,

0.75-1 mm. crassi; internodia 15-20 mm. vix incrassala; siipulae scariosae

e basi lata semiamplexicaule, trianguläres manifeste subulalae, 3,5-4 mm.

longée; folia linearia plana, apice subsubulata, glaberrima 25-35 mm.

longa et ce. 1 mm. lata longiora et latiora basalia 2 leviter areuala paullo

latiora 60/1,5 mm.; inflorescenlia diehotome eymosa, laxa; pedicelU

1-2 mm.; bracteœ triangulari-subulatse ce. 1 mm. longse etlalae, scariosee;

bracteolœ bracleis similes paullo minores; sepa/a profunde carinata,ovato-

oblonga, viridia, marginibus latis scariosis, 1,2-1,5 mm. longa; petala in

omnibus floribus, a nobis visis (ce. 12) superioribus et inferioribus nulla;

stamina semper 3, ad basin sepalorum inleriorum et eis opposilis, afflxa,

hypogyne inserta; filamentum filiforme 1 mm. longum; antherœ parvee

orbiculares ; oyarmm sphserieum stipitatum; styli 3 brèves basi leviter

eonnati; stigmatibus leviter dilatatis placenta basilaris multiovulata; cap-

sula trivalvis; semina immalura ovata leviter subtuberculata.

A typo differt : stipulis laie triangularibus subulalis haud ovatis; sepalis

marginibus scariosis latis haud anguslis; petalis in omnibus floribus defi-

cientibus; staminibus semper 3 sepalis oppositis, hypogynis; ovario sphse-

rico; stylis basi leviter connatis.

Herba 0,05-0,2 m. flos albus in arenosis ad flumen Pileomayo flor.

mens. Aug. Rojas, n. 399 forma decumbens gracillima, id. n. 400 forma

ereela.

Le Tissa platensis et notre nouvelle sous-espèce septentrionalis sont

certainement anormaux dans le genre; notre sous-espèce par la suppres-

sion totale des pétales, la réduction des étamines à trois et les styles à la

base légèrement soudés diffère encore plus des autres espèces de ce

genre que le T. platensis typique, et nous nous demandons, s'il n'y aurait

pas lieu de rétablir l'ancien genre de Cambéssedes pour ces deux formes

anormales.
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PLANTES PUBLIEES EN 1906

M. Arbost. — Lotus hirsutus L. var. incanus Loisel.; Coronilla

valentina L.; Fimbristylis dichotoma Vahl, f. gracilis Goiran.

M. Beauverd.— Acer Martini Jord.; Arceuthobiiim Oxycedri Marsh.-
Bieb.; Betida Muritliii Gaud.

M. Burnat.— Helianthemum Giamsecistus Mill. var. ß roseum Burnat;
Viola Jordani Hanry; Dianthus furcatus Balb. var. ^ys2^erge« Burnat;
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AlchemiUa cinerea Buser; Pingidcula leptoceras Reichb. var. ß longifolia

Reichb.

M. Camus. — Fumaria tmiralis Sond.; Impatiens parviflora DC;
Lappa nemorosa Krock.

;
Querciis.

M. CoMAR. — Papaver caudatifolimn Timb,-Lagr.; Isatis oxycarpa
Jordan; Oenista pilosa L. f. Jordani Shutl.; Calendula macroptera Rouy

;

Sonclius giganteits Shutl.

M. Corbière. — Arabis Soyeri Reuter; Iberis Forestieri Jord.; Her-
niaria latifolia Lapeyr.; Galiiim pyrenaicum Gouan ; O. Lapeyrousia-
num Jord.; Aster pyrenœus DC; Santolina pedinata Benth.; Àrdosta-
phylos alpina Spreng.; Festiica Borderi Hackel; Spartina Toiunsendi

H. et J. Groves.

M. CosTE. — LycJinis pyrenaica Berg.; Alsine cerastiifolia Fenzl. X
Saxifraga Souliei Coste {8. hypnoidesyCjjedatifida); JDioscorea pyre-

naica Bub. et Bord.; Leonurus Cardiaca L.; Kohresia caricina Willd.;

iesUica pyrenaica Reuter.

M. DuFFORT. — Oenista Jiorrida DC; Trifolium elegans Savi; X
Potentilla italica Lehm.; Galium parisiense L. forma; Tliesium pratense

Ehrh.; Avena sulcata Gay; Lepturus cylindricus Trin.

M. Faure. — Delphinum cardiopetalmn DC; D. cardiopetalum DC
var. oranensis Debeaux; Oenista cephalantha Spach; G. erioclada Spach;
G. Durisei Spach; O. iimhellata Desf.; Eryngium mauritanicum Pomel;
Galium brunnseum Munby; Fritillaria aranensis Pomel; Asphodelus
acaulis Desf.

M. GiLLOT. — X Rubus carneistylus Gen. {R. cœsius X Oilloti);

Artemisia campestris L. var. tenuifolia Rouy; Mentha silvestris L. (stam.

exsert.); X Salix obtusifolia Willd. {S. aiirita-Lapponimi).

M. Hariot. — Alyssum macrocarpum DC; Fumana Isevipes Spach.;

Plantaqo argentea Chaix; Statice confusa Gr. et God.; S. duriuscula

Girard.

M. Fr. HÉRiBAUD. — Thalictrum silvaticum Koch; Cytisus decumbens
Walp.; Anchusa sempervirens L.; MentJiaarvensis L. Forma, Polygonum
arenastruml^ovea.u; Uropetalum serotinum Gawl.

]\I. Hkrvier. — AlcJiimilla flabellata Buser var. semicuneata Buser;

A. BracJietiana Buser; Hieracium Pilosella L. var. tardans Arv.-Touv.;

Dapline Verloti Gr. et God.; Popidus Mulleriana L. Dode; P. elaverensis

L. Dode.
M. Malinvaud. — Convolvidus altliseoides ß

argyrseus Gr. et Godr.; Euphorbia sidcata de Lens; Corynephorus arti-

culatus P. B.;

M. Reynier. — Alyssum calycinum var. sublineare Rouy et Fouc;
Helianthemum salicifolium Pers. var. microcarpum Willk.; Achillea

micrantha M. B.; Pterotheca nemausensis Cass. var. griselica Serres;

Linaria rubrifolia Rob. et Cast.
;
Quercus

M. ScHiNz. — Utricidaria Bremii Heer; Stachys ambiguus Sm. (S.

silvaticus X palustris); Euphorbia maculiUa L.; E. humifusa Willd.;

E. Engelmanni Boiss.; Isœtes echinosporum Durieu,

BL'i.i.iiTi.N' uK i.'iiEiujiEH HoissiKH, ;)0 H, 31 octobre 1907. 60
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LISTE SYSTÉMATIQUE

PLANTES DISTRIBUÉES EN 1906.

1658. Thalidrum silvaticwn Koch (Puy-de-Dôme).
1659. Delijhinum cardiopetalum DC. (Oran).

1660. D. cardiopetalum var. oranensis Debeaux (Oran).

1661. Papaver caudatifolmm Timb.-Lagr. (Var).

1662. Fiimaria miiralis Soiid. (Seine-et-Marne).

1663. Arobis Soyeri Reut. (Hautes-Pyrénées).

1664. Alyssum calycinum var. suhlineare Rouy et Fouc. (Bouches-du-
Rhône).

1665. A. macrocarpiim DC. (Aveyron).

1666. Isatis oxycarpa Jordan (Var).

1667. Iheris Forestieri Jordan (Hautes-Pyrénées).

1668. Helianthemum salicifolium Pers. var. ß microcarpum Willk.
(Bouehes-du-Rhône).

1669. H. Chamsecistiis Mill. var. ß roseiim Burnat (Alpes-Maritimes).

1670. lumana lœvipes Spach (Aude).

1671. Viola Jordani Haury (Alpes-Maritimes).

1672. Lychnis pyrenaica Berg. (Basses-Pyrénées).

1673. Alsine cerastiifolia Fenzl. (Hautes-Pyrénées).

1674. Diantlms furcatusBRlh. (Corse).

1372 his. Acer Martini Jordan (Haute-Savoie).

1675. Impatiens parviflora DC. (Seine). Subsp.

1676. Oenista pilosa L. f. Jordani Shutl. (Var).

1677. Oenista horrida DC. (Gers).

1678. O. cephalantha Spach (Oran).

1679. G. erioclada Spach (Oran).

1680. G. Durisei Spach (Oran).

1681. G. umhellata Desf. (Oran).

1682. Cytisus decumhens Walp. (Cantal).

1683. Trifolium elegans Savi (Gers).

1684. Lotus hirsutus L. var. incanus Lois. (Alpes-Maritimes).

1685. Coronilla valentina L. (Alpes-Maritimes).

1686. X Potentilla italica Lehm. (P. reptans X Tormentilld). (Gers).

1687. X Ruhiis carneistylus G. Gen. {E. cœsius X Gillotï). (Saône-et-

Loire).

1688. Alchimilla Brachetiana Buser (Hautes-Alpes).

1689. A. cinerea Buser (Basses-Alpes).
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1690. A.flabellata Buser var. semicimeata Buser (Hautes-Alpes).

1691. Rerniaria latifolia Lapeyr. (Hautes-Pyrénées).

1692. X Saxifraga Soidiei Costa {8. hypnoidesX.pedatifida). (Aveyron).

1693. Bulhocastanum incrassatum Lange (Var).

1694. Eryngium maiirUanicum Pomel (Algérie), (Oran).

1091 bis. Arceuthobium Oxycedri Marsh. Bieb. (Basses-Alpes).

1695. Oaliiim brunnœum Munby (Oran).

1696. G. Lapeyrousianum Jordan (Hautes-Pyrénées).

1697. O. pyrenaicum Gouan (Hautes-Pyrénées).

1698. G. parisiense L. Forma (Gers).

1699. Aster pyrensem DC. (Pyrénées-Orientales).

1700. Artemisia campestris L.var. temiifolia Rouy (Haute-Loire).

1701. Acldllea micrantha Marsh. Bieb. (Bouches-du-Rhône).
1702. Santolina pedinata Benth. (Espagne, Aragon).
1703. Calendula macroptera Rouy (Var).

1704. SoncJms giganteus Shutl. (Var).

1705. Pterotheca nemausemis Cass. var. griselica Serres (Bouches-du-
Rhône).

1706. Rieracium Pilosella L. var. tardans Arv.-Touv. (Hautes-Alpes).
1707. Ardostaphylos alpina Spreng (Hautes-Pyrénées).

1708. Pinquicula leptoceras Reichb. var. longifolia Reichb. (Alpes-

Maritimes).

1709. Utricularia Bremii Heer (Suisse, Zurich).

1710. Convolvulus althœoides ß argyrseus Gr. et Godr. (Bouches-du-
Rhône).

1711. AncJmsa sempervirens L. (Puy-de-Dôme),
1712. Linaria rubrifolia Robill. et Gast. (Bouches-du-Rhône).
1713. Mentha silvestris L. forma (Saône-et-Loire).

1714. Mentha arvensis L. Forma (Cantal).

1715. Leonunis Cardiaca L. (Cantal).

1716. X Stachys ambiguus Sm. [S. sïlvaticus X palustris). (Suisse).

1717. Plantago argeniea Chaix (Aveyron).
1718. Statice confusa Gr. et God. (Aude)
1719. S. duriuscida Girard (Aude).

1720. Polygonum arenastrum Boreau (Puy-de-Dôme).
1721. Daphne Verloti Gr. et Godr. (Hautes-Alpes).

1722. Thesium pratense Ehrh. (Gers).

1723. Euphorbia sulcata De Lens (Bouches-du-Rhône).
1724. E. maculata L. (Lugano).
1725. E. humifusa Willd. (Zurich, J.B.).

1726. E. Engelmanni Boiss. (Zurich, J. B.).

1727. X Salix obtusifolia Willd. {8. aurita X Lapponum). (Puy-de-
Dôme).

1728. Popidus Muïleriana L. Dode (Loire).

1729. P. Elaverensis L. Dode (Loire).

432 bis. Betula Murithii Gaud. (Savoie).

1730. Fritillana oranensis Pomel (Oran).

1731. Asphodelus acaulis Desf. (Oran).

1732. Uropetalum serotinum Gawl. (Espagne).

1733. Bioscorea pyrenaica Bub. et Bord. (Hautes-Pyrénées).

1734. Fimbristytis dichotoma Vahl (Alpes-Maritimes).

1735. Kobresia caridna Willd. (Hautes-Pyrénées).
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1736. Spaytinci Totunsendi H. et J. Groves (Manciie).

1737. Corynephonis miimlatus P. B. (Var).

1738. Ävena sulcata Gay (Gers).

1739. Festuca pyrenaica Reut. (Hautes-Pyrénées).

1740. F. Borderii Hackel (Hautes-Pyréuées).

1741. Lepturiis cylindricus Trin. (Gers).

1742. Asplerdum Halleri DC. f. pedicidarifolium Koch (Lozère).

1743. Ä. Ralleri DC. var. foreziacum (Aveyron).

1744. Isoetes echinosporum Durieu (Tessin),

1745. Lappa nemorosa Krock. (Seine-et-Marne).

1746. Quercus (l'étiquette de cette plante sera donnée ultérieuremeot

pour ne pas retarder la distribution. Elle sera envoyée par la

poste, sous peu de jours.

432 Us. Betula Murithii Gaud.
Depuis longtemps ce Bouleau a attiré l'attention des botanistes, en

raison de ses caractères distinctifs accentués et de son étroite localisation;

il n'était, en efiet, connu jusqu'à présent que dans une unique station, les

environs du pont de Mauvoisin dans le Val de Bagnes, en Valais. Cette

remarquable forme a fait l'objet de plusieurs études systématiques ou
phytogéographiques ^

J'ai rencontré dans une localité de la Maurienne (bassin de l'Arc) une
forme de Bouleau qui doit être rapportée au Betida Murithii Gaud. Sa
présence dans les Alpes françaises, bien loin du Valais, ofire une impor-
tance assez grande pour qu'il semble intéressant de donner quelques

détails sur cette station nouvelle. Si, partant de Saint-Jean-de-Maurienne,

on remonte VArvan, affluent de gauche de l'Arc, on débouche, après

avoir parcouru pendant une douzaine de kilomètres une vallée étroite et

encaissée, dans une sorte de cirque dont les versants peu rapides et

mamelonnés sont garnis de pâturages et de cultures : c'est la région dite

des Arves. A l'entrée même de ce bassin supérieur de l'Arvan, à hauteur
du hameau d'Entraigues (commune de Saint-Jean-d'Arves), vient confluer

un torrent, VArvettaz, prenant sa source au pied des célèbres Aiguilles

d'Arves, il coule dans un vallon (dit de Valfroide), creusé au milieu de
schistes noirs d'âge liasique, partout très étroit, à flancs abrupts ou très

inclinés. Sur les versants, partout où la pente n'est pas trop raide, et où
le sol n'est pas raviné par les eaux ou balayé par les avalanches, s'accro-

chent des lambeaux de forêts dans lesquelles dominent Picea excelsa et

^ Voir principalement :

H. Christ, Betula Murithii (Bull, de la Soc. bot. suisse, t. V, 1893);
Boubier, Recherches sur l'anatomie des Betulacées-Corylacées {Maipighia, t. X,

1896);
Chodat, Remarques de géographie botanique {Bull, de la Soc. bot. de France,

t. 41, 1894).
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Finus montana. C'est dans la partie moyenne de ce vallon, au bas du
versant gauche, à une altitude de 1600 m. environ, que se trouve la

station de Betula Murithii. Le sol, formé d'éboulis schisteux, maintenu
humide par des suintements, est garni d'une végétation arbustine com-
prenant principalement : Salix grandifolia, S. nigricans, Alnus incana,

JBetula Mitritliii; d'assez nombreux individus de Picea excelsa et Pinus
montana s'élèvent au-dessus de ces broussailles, sans pouvoir, à cause de
la fréquence des avalanches, prendre jamais un grand essor. La station

ainsi définie est d'ailleurs bien limitée : un peu en aval, comme plus en
amont, je n'ai plus rencontré Betula Murithii; d'autre part je n'ai pu
encore le rencontrer en d'autres points de la région des Arves ; son aire

est donc ici des plus restreintes.

Quand on compare cette station à celle du Val de Bagnes, que décrit

en détail M. Christ, ou ne peut s'empêcher de trouver entre elles de
grandes analogies. Dans les deux cas, la station est située au fond d'une
vallée très longue, étroite, resserrée entre de hautes montagnes, isolée

en quelque sorte du reste de la contrée. Dans les deux cas, Betula
Murithii ne croît que sur une surface de faible étendue, et fait défaut

dans les vallées voisines. Ces conditions bien particulières de station

sont intéressantes à noter.

Mais le fait le plus important qui ressort de ce qui précède, c'est que
Betula Murithii doit être considéré dès à présent comme ayant une aire

disjointe, et cette constatation soulève un problème intéressant. Des
pai-tisans du polytopisme pouvaient voir là un exemple à l'appui de cette

théorie : il s'agirait alors d'une forme ayant pris naissance en des points

différents, dans des conditions de milieu d'ailleurs assez analogues, et

qui serait restée localisée dans ces deux stations, placées dans des cir-

constances peu favorables à son extension. Mais ne s'agit-il pas plutôt

d'une relique? Betula Murithii, type plus répandu à une époque anté-

rieure, se serait maintenu en des points de son aire primitive, oii les

conditions lui étaient favorables, et oîi l'isolement de la station le mettait

à l'abri de la concurrence d'espèces qui l'ont supplanté ailleurs. En tout

cas nous avons là un nouvel exemple, très frappant, de l'affinité qui
existe entre les flores de la Maurienne et du Valais.

Ph. GuiNIER.

1373 Us. Acer Martini Jord.

Cette forme, voisine dCAcer monspessulanum, décrite par Jordan
d'après des échantillons des environs de Lyon, était pour ainsi dire

tombée dans l'oubli quand M. Magnin l'étudia de nouveau et montra
l'intérêt qu'elle présentait \ Depuis, YAcer Martini a été signalé en difïé-

rents points de la France et on a discuté sur la valeur de cette forme,
cei'tains n'y voyant qu'une variation accidentelle d'Acer monsyessulanum.

Les échantillons distribués proviennent du petit massif montagneux

' Ma^Tiin, Note sur VAcer Martini, le Typha Martini et le botaniste Cl. Martin
(Ann. de la Soc. but. de Lyon, t. 24, 1899).

Jd., Nouvelle note .sur ÏAcer Martini (Ibid., t. 27, 1902).
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du Roc de CJière au bord du lac d'Annecy. Sur le versant, exposé au sud,

qui domine le lac, en face du village de Talloires, on trouve^. Monspessu-
lamim et Ä. Martini, le premier étant le plus abondant. La station, de
faible étendue, est d'ailleurs complètement isolée dans la région, A.
monspessulanum n'existant pas ailleurs sur les bords du lac d'Annecy.

Il est à noter que dans cette localité, où les deux Erables existent côte

à côte et vivent exactement dans les mêmes conditions, A. Martini se

présente avec des caractères bien constants, et on n'observe pas de types

de passage entre les deux formes. Les faits observés dans cette station

particulière sont donc favorables à l'idée d'après laquelle A. Martini
serait une forme bien distincte d'^. monspessulanum. A. Martini y
fructifie du reste abondamment et donne des semences fertiles : j'en

élève actuellement un certain nombre de jeunes sujets et j'ai pu vérifier

l'assertion de Jordan qui dit l'avoir obtenu de semis.

Ph. GUINIER.

1689. Alchimilla cinerea Buser in Bull. Soc. daiipJi. sér. 2, 1892,

101 (à part « Notes » 12); Bicknell FI. of Bordighera 1896, 99; non
Engler 1894 = A. piéescens Lam. ^fldbellata Briquet ap. Burnat FI.

Alp. mar. III, 1, 1899, 140 p. p.

liA. cinerea n'a pas été admis par M. Briquet 1. c. Selon lui, il se

composerait d'individus du flabellcda combinant à une troncature peu
accusée un indûment plus abondant, cendré. Je ne saurais me ranger
de l'opinion de M. Briquet. Les deux caractères, sur lesquels il se base

et dont je me suis servi pour définir le cinerea, non vis-à-vis du flahellata,

mais vis-à-vis du colorata, concourent bien à définir le cinerea, mais
seulement concomitamment. Les caractères distinctifs sont, à mon avis,

fournis par les feuilles : ondulées chez le cinerea, pliées en carène, puis

planes, à plis longtemps reconnaissables chez \q flahellata et surtout par
la forme de l'urcéole, soit du fruit : allongé, étiré à la base, forme de
citron chez le cinerea, subsphérique chez le flahellata. Sous ces deux
rapports le cinerea se rapproche plus étroitement du colorata. Je donne
ci-après les difiérences des trois espèces :

A. colorata

Feuilles plutôt arrondies, 7-9

lobées, fortement ondulées,

molles.

Lobes plus arrondis, incisions

cunéiformes courtes et mar-

quées.

Dents allongées aiguës.

Coloris vert bleuâtre sombre,

grisâtre sur le sec.

A. cinerea

Feuilles arrondies -réniforraes

ou arrondies 7-9 lobées,

ondulées (mais plus faible-

ment).

Lobes arqués à tronqués, inci-

sions cunéiformes, courtes,

marquées et visibles.

Dents aiguës (mais moins).

Coloris plus clair et plus pur,

les feuilles es tivales (in iîcco)

avec une nuance jaunâtre.

A. flahellata

Feuilles arrondies-réniformes,

plutôt 7 lobées, non ondu-

lées, pliées en carène, à plis

longtemps visibles, assez

dures.

Lobes tronqués, écartés+ en-

tiers sur les côtés, c'est-à-dire

incisions cunéiformes allon-

gées, visibles.

Dents courtes, + obtuses.

Coloris pâle, glauque clair (à

l'égal du Sibbaldia).
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Ä. colorata

Indûment moyen, dents péni-

cillées.

Stipules des feuilles radicelles

d'abord incolores, veinées

de vert, ensuite brun assez

foncé.

Axes (pétioles et tiges) brun

pourpre dès leur sortie du

bourgeon.

Tiges ascendantes, rameaux

fourchus.

Pédicelles glabrescents (peu

poilus, glabrescents ou gla-

bres, allongées, divergents.

Urcéoles turbines, grisâtres.

Sépales aculiuscules, aigus.

Intérieur de la fleur se colorant

rapidement de brun pourpre

foncé.

Styles allongés, mais stigmate

le plus souvent marqué.

Ä. cinerea

Indûment plus abondant que

celui du colorata; feuilles

sèches gris-cendré, les esti-

vales à dents blanches péni-

cillées.

Stipules couleur oignon vif,

celles des feuilles caulinaires

brunissant vite.

Aies d'abord verdâtres ou jau-

nâtres, se colorant fort tar-

divement, plus frêles que

dans les deux.

Tiges dressées, à base + ^^'

quée ; lobes des feuilles cau-

linaires plus profonds que

ceux du flabellata.

Pédicelles velus, allongés, dres-

sés.

Urcéoles turbines, étirés à la

base, un peu étranglés sous

le calice, forme de citron,

jaune clair, plus grands que

chez colorata et flabellata.

Sépales aigus, dressés.

Intérieur de la fleur se colorant

tard et faiblement, d'une

manière fugace ; fruits mûrs,

bruns, secs.

Styles peu exserts, marqués.

A. flabellata

Indûment assez faible en des-

sus, moyen en dessous.

Stipules à base vineuse, bru-

nissant vite, brun sale, assez

sombre, celles des feuilles

caulinaires verdâtres.

Axes d'abord jaunâtres, se co-

lorant assez vite.

Tiges raides-dressées.

Pédicelles velus, assez courts.

Urcéoles brièvement turbines

ou subsphériques, jaunes.

Sépales + obtus, ondulés-ou-

verts.

Intérieur de la fleur se colo-

rant, mais d'un rouge plus

clair et plus tardivement

que chez le colorata.

Styles très exserts et visibles.

11 y a une autre considération qui défend de noyer le cinerea dans le

flabellata : l'aire géographique des deux espèces. Le flabellata est une
espèce pan-alpine, allant dans la chaîne des Alpes d'un bout à l'autre.

Si le cinerea n'était qu'une forme confectionnée arbitrairement du drap
du flabellata, il devrait se rencontrer un peu partout dans les Alpes. Or
il ne s'y trouve que dans les Alpes-Maritimes, répandu souvent fort

abondant, quelquefois seul de son groupe, mais le plus souvent— et c'est

le cas de la station dont la plante est ici distribuée — en mélange avec
les autres Pubescentes, surtout les colorata et flabellata. Il y atteint sa

limite N, du côté italien dans le haut bassin de la Stura, du côté français

dans la vallée de TUbaye. Dans le Queyras, contigu au N. à la vallée de
rUbaye, je n'en ai déjà plus vu trace. — A partir des Alpes-Maritimes
le cinerea suit les Apennins et selon quelques notes anciennes et qui

auraient besoin d'être contrôlées, il passerait l'Adriatique et se retrou-

verait en Albanie.

Signé : R. Buser.
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VA. cinerea Buser ayant la priorité sur VA. cinerea Engler (1894)

in Jahrbücher XIX, Beiblätter n. 47, 31, nous proposons pour ce dernier

le nom d'A. Engleri Buser.

1690. Alchimilla flabellata Buser var. semicuneata Bus. inéd.

Cette variété se distingue du type par ses lobes incisées plus profon-

dément, pénétrant jusque dans le milieu du limbe, tandis que chez le

type, les lobes n'égalent qu'un tiers du rayon du limbe. Souvent les tiges

sont plus ou moins flexueuses, surtout dans l'intiorescence, les lobes des
feuilles d'été à dents plus nombreuses ont une tendance de s'arrondir,

sans que ces divergences aient quelque chose de constant.

Habitat. Théus, près Remollon, à Saint-Jean (Hautes-Alpes), gazons,

1450 mètres, 19 juin 1905.

F. Brächet.

Cette forme assez singulière semble assez répandue dans le Gapençais;
plus au Nord, sur le bord septentrional du Dévoluy (Mont Obion) et à

N.-D. de la Salette, je n'ai vu que le type à lobes moins profonds. L'in-

cision plus profonde et plus nette de la variété rapproche celle-ci de VA.
Vettert bien distinct par de nombreuses diftérences et qui n'a jamais été

constaté dans le Dauphiné.
E. Buskr.

1688. Alchimilla Brachetiana Buser sp. nov. {Alpinas Hop-
peanse).

Plante assez grande, vigoureuse, multicaule, plutôt trapue et ramassée,

d'un vert moyen, mêlé d'un peu de jaune, d'un indûment soyeux, abon-

dant, bien appliqué, submétallique. — Partitions foliaires pour ainsi dire

constamment 7, très rarement 8, courtes et relativement larges avec

tendance de devenir tronquées à l'extrémité; folioles oblongues-obovées,

ou subpanduriformes, arrondies, celles des grandes feuilles estivales

arrondies tronquées ou à partie antérieure même subquadrangulaire,

toutes se superposant latéralement et brusquement atténuées à la base

où les médianes sont nettement séparées, les latérales pédalées. Dents
4 à 6 de chaque côté, rapprochées, relativement petites et courtes, étroites

et aiguës sur les premières feuilles, plus obtuses et conniventes sur les

moyennes : ouvertes, obliques-ovées, souvent assez larges et grossières

sur les grandes feuilles d'été. — Feuilles assez coriaces, ondulées, sur le

vif, mais faciles à étaler, glabres, d'un vert moyen, et à nervation un peu
imprimée en dessus, couvertes en dessous d'un indûment soyeux, blanc

grisâtre, appliqué; nervures secondaires linéaires-marquées, bord uni,
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non cotonneux. Tiges assez vigoureuses, droites et dressées, plus rare-

ment un peu flexueuses, se colorant faiblement au soleil, de V^-l
fois plus longues que les feuilles, mais ramifiées en dessous de leur

niveau et souvent déjà un peu au-dessus de la base, à rameaux inférieurs

fort allongés et nus; la plante paraissant ainsi multicaule et la partie

inférieure de l'inflorescence immergée dans les feuilles. — Feuilles cau-
linaires plutôt petites, stipules à dents peu nombreuses, courtes et larges.

Inflorescences partielles formant 3 à 6 glomérules assez lâches, les infé-

rieures peu distantes, les supérieures se touchant, pédoncules courts et

droits, scorpioides non déroulés. — Urcéoles raccourcis, larges, piri-

formes, à nervures un peu saillantes, plus courts, pendant l'anthèse, que
les sépales larges-ovés, comme arrondis, bien pénicillés, membraneux
sur les bords. — Calicule assez grand, subréfléchi, style ne dépassant
guère les filaments. — Pédicelles assez allongés, les alaires égalant 2 fois

les supérieurs égalant l'urcéole. — Tiges 12-15 cm. Pétioles 5-15 cm.
Feuilles 4-6 X 3,5-4 cm. — Foliole médiane 18-28 X 7-15 mm. Fleurs
longues de 3-3,5, larges de 4 mm. — Urcéoles et sépales 1,5-2, mm. pédi-

celles 2 V2 — 4 mm.
Hautes-Alpes, Mont Aurouze, près Gap, à la source du Vallon, ait.

1830 m., gazons secs, pierreux, calcaires, 13 juillet 1905.

F. Brächet.

A la station précitée, unique jusqu'ici, VA. Brachetiana se trouve en
société de A. alpigena et chirophylla Bus. Au premier il ressemble par
la teinte assez foncée, quoique déjà plus claire du feuillage, par la même
intensité de l'indument soyeux, la forme des folioles et des dents, mais
Valpigena normalement développé, est 8 à 9 foliole, sa dentelure est plus

petite et plus connivente, son inflorescence entière haussée au-dessus
des feuille. L'A. chirophyla souvent aussi 8 à 9 foliole, au moins sur les

feuilles inférieures, a le feuillage plus clair, la dentelure plus étroite et

plus aiguë, l'indument sous-foliaire moins fourni, plus relâché, les feuilles

caulinaires plus grandes, les pédicelles plus allongés. L'JL. flavo-virens
Bus. auquel la plante de l'Aurouze ressemble également par ses folioles

larges à dentelure quelquefois grossière, à la teinte plus jaunâtre, les

feuilles fortement ondulées, au point de ne pouvoir être étalées sans de
nombreux plis, les folioles médianes un peu soudées, la dentelure plus

grossière, les tiges moins robustes, les feuilles caulinaires profondément
incisées-dentées, les sépales aigus. (Somme toute, je rapprocherais l'A.

Brachetiana le plus de Valpigena.)

E. BUSER.
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HOa" séance. — Londi 14 octobre 1907. — Ouverte à

8 V2 h. dans la salle de bibliothèque de l'Institut botanique de l'Univer-

sité, sous la présidence de M. Henri Romieux, président ; M. Jens
Holmboe, directeur du Musée de Bergen (Norvège), nous fait l'honneur
d'assister à la séance.

Le procès-verbal de la 304* séance est adopté sous réserve des recti-

fications suivantes signalées par le président et le secrétaire : à la page
635 (343 des comptes rendus) le nom du Lotus drepanacarpus signalé

comme nouveau pour la flore d'Algérie doit être remplacé par celui du
Lotus glinoides Delile, espèce désertique d'Egypte et d'Arabie,

non signalée jusqu'alors en Algérie. — A la page 631 (339 des comptes
rendus), seconde ligne en descendant, M. Beauverd fait observer que le

nom d' « Arenaria alpina » doit être lu Armeria alpina ; d'autres

erreurs typographiques, telles que Alsine Vïllarsis (p. 633), etc., auront
pu être corrigées à la lecture ; il n'en est toutefois pas de même pour
ceux des noms oîi l'auteur a négligé l'adjonction de l'astérisque indi-

quant leur présence dans les Alpes des Bauges : la liste en sera rectifiée

plus loin à l'occasion d'une communication spéciale.

M. le Président a le regret de constater que l'activité collective de la

Société en fait d'herborisation a été tout à fait nulle cet été : ni les

points de sable de Tougues, ni la Chambotte, ni les Alpes de Tanninges
n'ont pu faire l'objet d'une convocation par suite des contrariétés du
temps, qui n'ont pas permis à ceux des membres engagés pour diriger

ces excursions de renvoyer cette direction à huitaine; il en a été de
même pour la session de l'Académie internationale de géographie bota-

nique dans les montagnes de la Maurienne, à laquelle la Société avait

donné son adhésion dès 1906 : les circonstances n'ont malheureusement
permis à aucun membre de pouvoir assister à tout ou partie de cette

intéressante session, ni d'y faire représenter la Société. — Pour termi-

ner la saison de 1907, il est décidé d'organiser une excursion my-
cologique dans la région de Chapelle-Rambaud, sous la direction de
M. le professeur Martin, qui fera le nécessaire pour la convocation.

Les publications suivantes sont déposées sur le bureau : ALLEMA-
GNE : Mitteil. des TMir. bot. Vereins, neue Folge, Bd XXII (Weimar
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1907) ; FRANCE : Revue scientifique du ßourhonnais, 2* et 3* trimes-

tres, vol. XX (Moulins 1907); FORTJJGAL : Boletim deSociedade Bro-
teriana, vol. XXI, 1901-1905 (Coimbra 1906); SUISSE : Bulletin de

VHerhier Boissier, 2^ sér., vol. VII, ii°^ 6, 7, 8, 9 et 10 ; Bulletin de la

Société d'horticulture de Oenève, 52" année, n"' 6 à 10 (Genève, juin-

octobre 1907) ; Bulletin de la Société vaudoise des Sciences naturelles,

vol. XLIII, n° 158 (Lausanne 1907) ; Le Jardinier suisse, n°^ 6, 7, 8, 9
et 19 (juin-octobre 1907, Genève).

SUR LA FLORE DU FLYSCH ALPIN DE LA VALLÉE DU
REPOSOIR (H'^-SAVOIE). — Cette vallée, dès longtemps connue pour
la richesse de sa fiore, participe à trois niassifs de la circonscription des

Alpes d'Annecy : à l'ouest, elle est limitée par tout le revers oriental

du Mont Bargy (massif du Vergy), à l'est par la partie nord-occidentale

de la chaîne des Aravis
;
puis, faisant le trait d'union entre ces deux

groupes de montagnes, le chaînon du Mont-Fleury et celui d'Almet
représentent la partie septentrionale du petit massif des Annes enchâssé

entre les plus hauts sommets de ses puissants voisins.

Après avoir rappelé quelques noms de ceux des naturalistes qui,

depuis de Saussure, F.-L. Berger, Gaudin, Bourgeau, Reuter, Timothée,

D"" Bouvier, etc., ont contribué à répandre au loin la renommée iloris-

tique des montagnes du Reposoir, M. Gustave Beauverd fait remarquer
que c'est avant tout l'élément calcicole qui a rendu célèbres telles stations

du Bargy ou du Méi'y (Armeria alpina, Papaver alpinum, Arahis
stricta, A. saxatilis, Cerastium latifolium, Anemone haldensis, Ramm-
culus parnassifolius, Saxifraga cœsia, Cliserophyllum aureum, Scidella-

ria alpina, Valeriana saliunca, Cephalaria alpina, Saussurea depressa,

etc., etc,) et que l'élément silicicole ou calcifuge tout en ayant fourni sa

part de bonnes plantes à la contrée, ne semblait pas, jusqu'à présent,

avoir fait l'objet de recherches méthodiques suffisamment documentées \

C'est après avoir constaté sur la carte du service géologique de France
la présence des deux uniques affleurements du fiysch alpin atteignant

l'altitude de 2000 mètres dans les Alpes d'Annecy, que l'auteur de cette

communication, accompagné une première fois par M. le D' Jens
Holmboe (de Bergen, Norvège), entreprit les 31 août et 21 septembre
1907 une reconnaissance préliminaire de la florule des grès mouchetés
du Mont-Fleury (2050 m., massif des Annes) et du Signal de Méry
(2100 m., massif des Aravis). Malgré les dates tardives de ces deux
herborisations, les résultats aboutirent à la découverte des quelques
bonnes espèces suivantes, présentées avec l'indication de leur dispersion

dans la partie française du bassin supérieur du Rhône:

* Parmi les principales plantes de celte catégorie, la littérature botanique de la

contrée a njentionné les espèces suivantes sans faire ressortir la nature spéciale

de leurs stations : Aqrostis rupestrù, Festuca violacea, Avena versicolor, Silune

rupestris, Sisyrnbrium pinnatißdum, Saxifraga bryoides, Senipervivum montn-
num, S. arachnoideum., Trifolium alpinum, Asiranlia minor, Loiseleuria pro-

cumbens, Androsace obtusifolia, Veronica bellidioides, Gentiana purpurea, Arnica
monlanfi, Gnaphalium norvegicum, Gn. supinum, Achillea macropliylla, Hiera-
cium piUferum, etc , etc. — Pour les sources bibliographiques, cf. Bull. Herb.
Boissier (1903) : 945, Nota 1 et 949, nota i

; (1904) : 604
; (1905) : 307 et 308

;

H94; (1906) : 429; 973; (1907): 2ol.
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Plantes nouvelles pour les Alpes d'Ann^ecy. — V Laserpi-
tium Panax Gouan, au Signal de Méry, massif des Aravis. —
2° Hieracium Epimedium Fries, bruyères du Mont-Fleury, mas-
sif des Annes : se rattache au groupe du H. siihalpimini A.-T., dont
aucun représentant n'a été jusqu'à présent signalé dans les Alpes
d'Annecy; dans les Alpes françaises, H. Epimedium n'est connu que du
Mont-Mi rantin (Savoie, leg. Perrier, loco classicof), du Grammont
(Briquet) et delà chaîne des Grands-Vents (Pannatier, Alpes lémanien-
res). — o° Hieracium longifolium Schleicher, sommet du Mont-
Fleury

;
quelques stations en Maurienne, en Tarentaise et vallée de

Chamonix pour les localités situées à l'orient des bassins de l'Isère et

de l'Arve : à l'occident de ces mêmes bassins, l'on ne connaissait que
les stations des Alpes lémaniennes ; l'aire générale de l'espèce indique

les vallées de Cogne et de Suse en Italie, les deux revers valaisan et

piémontais des Alpes pennines, les Alpes bernoises, vaudoises et léma-
niennes, ainsi que celles du Dauphiné; très voisin du. H. ceri)dhoides,

dont l'aire ne comprend que le nord de l'Espagne et les deux versants

des Pyrénées. — 4° Centaurea uniflora var. ramosa, f. ereda, Cariot

et St-Lager, Mont-Fleury, au-dessus du sentier des Annes, sous les

chalets de Méry, limite silvatique supérieure ; cette variété, nouvelle

pour les Alpes d'Annecy, se retrouve plus au sud dans les massifs des

Bauges et d'Allevard, soit à l'occident et l'orient de l'Isère.

NOUVKAU POUR LA FlORE DES AnNES ET CELLE DES ArAVIS. —
5° Carex panicuJata L., marécages du Mont-Fleury, vers 1750 m.; prai-

ries marécageuses sur Sommier-dessus (Aravis); espèce peu rare, dis-

tribuée tant dans le Jura qu'à l'orient et l'occident des bassins de
l'Isère et de l'Arve dans les Alpes françaises. — 6° Ca7^ex claviformis

Hoppe, mêmes stations que l'espèce précédente : dispersion méconnue,
à étudier ! — 7° Streptopus amplexifolius (L.) Mich., région silvatique

du Mont-Fleury, de 160Û à 1800 m. et forêts de Sommier-dessus, vers

1600 m.; connu dans les Alpes d'Annecy aux Collets (massif de la Fil-

lière) et à la Glacière (Yergy) ; dispersion dans le bassin français du
Rhône : du Viso au Cenis et au Mont-Blanc pour les montagnes à

l'orient des cours de l'Isère et de l'Arve ; des montagnes de la Chai'-

treuse aux Bauges, aux Alpes d'Annecy et Alpes lémaniennes pour
l'occident de ces deux bassins; Faucille et Dole dans le Jura. — 8° Ara-
lis arciiata var. Genisia (Reuter), débris de lîysch sur l'arête du Mont-
Fleury, vers 1900 m.; id. au Signal du Méry. vers 2000 m.: uniques

localités connues : Mont-Cenis. Mont-Châtel-en-Maurienne et Tournette

dans les Alpes; Colombier de Gex dans le Jura.— 9° Lonicera cœru-
lea L., sommet du Mont-Fleury : connue dans les Alpes d'Annecy à la

Glacière de Solaisou (massif des Yergys), cette espèce possède de nom-
breuses stations dans les vallées de la Romanche, de la Maurienne, de

la Tarentaise et de Chamonix, ainsi que dans le massif de la Chartreuse

et les Alpes lémaniennes ; se retrouve dans les tourbières du Jura. —
Europe, Asie et Amérique arctiques.

Nouveau pour le massif des Anxes ^ — 10° Carex aterrima

* Pour la bibliographie floristique du massif des Annes, cf. Bull. Herb.

Boissier (1903) : 944, puis (1894) : 44-48 et 1U6-109.
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Hoppe, sous le sommet du Mont Fleury; connu ailleurs au Méry, et

répandu des montagnes de Chamonix jusqu'au Cenis et au Viso;

n'apparait à l'occident de l'Isère que dans les Alpes d'Annecy (Vergy
et Méry); plus fréquent sur le flysch des Alpes lémaniennes. — IP
Alchimilla conjuncta Babgt., Mont Fleury; observé en plusieurs

points des Aravis et du massif de la Fillière, ainsi que dans les Alpes du
Dauphiné et de Savoie; Jura. — 12° Potentilla grandiflora L.,

sommet du Mont Fleury; connu en plusieurs points des Aravis et

répandu dans toute la région alpine comprise entre le Cenis et le Mont
Blanc; non signalé dans le massif de la Chartreuse, possède une station

dans les Bauges au Mont Margériaz (Chabert) ; de plus en plus fréquent

vers le nord à mesure que l'on se rapproche des Alpes Lémaniennes.
— 13" Phaca alpina L., sommet du Mont Fleury; seconde station

connue des Alpes d'Annecy: même distribution que la plupart des

espèces précédentes à l'orient des bassins de l'Isère et de l'Arve; se

retrouve dans les massifs occidentaux des Bauges, du Vergy et des

Alpes Lémaniennes; manque au Jura. — 14° Gnaphalium supi-
num L., débris de flysch du Mont Fleury, vers 1900 m.; distribution

dans le bassin moyen du Rhône accusant une préférence marquée pour
les montagnes à l'orient de l'Isère et de l'Arve; se retrouve cependant
dans les massifs occidentaux des Alpes d'Annecy et lémaniennes, ainsi

qu'au Reculet dans le haut Jura. — 15° Crépis grandiflora
Tausch, toute la région alpine du Mont Fleury, de 1800 à 2000 m.; n'est

pas indiquée dans les Alpes de la Chartreuse et des Bauges. — 16°

Hieracium alpinum L., débris de flysch de l'arête du Mont
Fleury, vers 1900 m.; connu ailleurs au Mont Méry et aux Vergys pour
les Alpes d'Annecy; disti-ibution analogue à celle des deux espèces

précédentes; manque au Jura, mais réapparaît dans les Vosges grani-

tiques; aire générale : Europe, Asie et Amérique arctiques. — 17°

Hieracium pseudo-Picris Arvet-Touvet, très abondant vers le

sommet du Mont Fleury, de 1800 à 2000 m., ainsi qu'au Signal du
Méry (Aravis) jusqu'à 2100 m.; les seules stations connues de cette

plante sont actuellement au nombre de sept : les Plagues d'Allevard

(Isère, loco classico) Hauteluce (Savoie; Perrier teste Rouy), Mont
Fleury, Mont Méry (Alpes d'Annecy), col de Léchaud (Briquet), Tête
du Pré de Scex, et les Grands Vents (Panuatier, Alpes lémaniennes).
— 18° Lactuca perennis L., schistes calcaires compacts (sénonien)

des ravins dominant le chalet de Sommier d'aval, vers 1600 m.; station

remarquable par son altitude et par l'indication qu'elle donne du
contraste offert par les flores silicicole et calcicole de cette contrée;

espèce calcicole thermique appartenant à l'élément méridional non
alpin.

Nouveau pour la florule du Mont Méry. — 19° Pinus Gem-
bra, rochers dominant Sommier d'amont, vers 1700 m.; seconde
station connue dans la chaîne des Aravis ! — 20° Achillea sub-
sericea Reuter, très abondant au signal de Méry, 1950-2100 m.;
découvert à cinq kilomètres de là dans le massif voisin des Annes, au
Mont Fleury, par M. le D"" Buser, qui rattache cette station au Mont
Méry. — Espèce silicole, dont la dispersion connue jusqu'à présent

comprend le Mont Joly, les Aravis et le Mont Fleury pour les Aljjes

d'Annecy, le flysch des Alpes lémaniennes, les versants tant valaisau
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que piémontais des Alpes penoines, les chaînes granitiques du Tessin et

les Alpes-!Maritimes.

En espérant pouvoir conipléter ultérieurement cette liste de nou-
veautés, M. Beauverd fait observer que la lecture des stations des
espèces rencontrées en commun dans les Alpes d'Annecy et la chaîne
du Mont-Blanc permet dès maintenant de constater les taits suivants :

1" Dans le bassin moyen du Rhône, les localités à flore alpine silicicole

sont réparties principalement à l'orient du cours de l'Isère; ce n'est

qu'à partir du bassin de l'Arve que cette fiore présente de plus nom-
breuses stations au nord-ouest d'un territoire alpin asymétrique, dont
l'axe est déterminé par la dépression du Graisivaudan prolongée par
l'Arly jusqu'à Mégève et se continuant dans le bassin de l'Arve par le

cours de la Diosaz.
2° La flore silicicole de la chaîne du Mont-Blanc se retrouve intégra-

lement dans les massifs plus méridionaux situés à l'orient de l'axe

Graisivaudan-Diosaz; l'enrichissement progressif de cette flore est en
rapport direct avec la situation de plus en plus méridionale des

localités.

3° A l'inverse des colonies orientales, les associatians silicicoles

alpines des massifs situés à l'occident de l'axe Graisivaudan-Diosaz
s'appauvrissent en raison directe de leur situation méridionale; en
d'autres termes, leur richesse est en corrélation 1° avec la hauteur
moyenne des massifs qui les hébergent; 2° avec l'étendue et l'altitude

de leurs affleurements siliceux, et 3° avec leur proximité du massif gra-

nitique central.

Ces constatations, toutefois, ne sauraient être formulées en conclusions

définitives tant qu'il restera en Savoie d'importants territoires floris-

tiques à explorer; il importe néanmoins de rappeler que les faits

ci-dessus énumérés paraissent en une certaine mesure corroborés par
ce que l'on connaît jusqu'à présent sur le rôle de l'axe Graisivaudan-

Diosaz dans ses rapporps avec l'existence de l'élément floristique méri-

dional en Haute-Savoie (cf. Soc. bot. Genève, séance du 8 mai 1905 :

619-620; 293"=^ séance (1906) : 429-430; 294"°" séance (1906) : 512,11;
304""" séance (10 juin 1907) : 633, III); en outre, pour ce qui concerne

les Alpes d'Annecy et les nouveautés qui viennent d'y être signalées, ils

mettent en évidence la richesse végétale des montagnes du ßeposoir,

qui de plus en plus se présentent par maintes analogies (entre autres

la présence du véritable Ligusticum adonidofoUmn) comme un poste

avancé des belles stations du Mont Cenis !

RECTIFICATIONS ET ADJONCTIONS A LA FLORE DES
BAUGES. — Le compte rendu de la 304"" séance (10 juin 1907) indi-

quait à la page 631 (339 du tiré à part) le Poa cenisia comme manquant
aux Bauges; cette mention se trouve être erronée par la publication

dès 1896 de la présence de P. clistichophylla au Mont Margériaz (cf.

Chabert et Songeon, in Bull. Soc. hist. nat. de Savoie, ann. 1895 : 120) ;

en 1907, M. Beauverd en a trouvé une seconde station au col de l'Eau-

Froide, massif de l'Arcalod. — Dans ce même compte rendu, alinéa

relatif à la Grande-Chartreuse, les noms suivants doivent être précédés

de l'astérisque indiquant leur présence dans les Bauges : Potentilla del-

plmiensis (cf. Chabert et Songeon, 1. c. : 122); Polygala calcarea Chab.
et Song.: 123); Asphodelus Villarsii (C. et S.: 140); Lycopodiuni selago



(350) G. BEAUVERD. SOCIÉTÉ BOTANIQUE DE GENÈVE. 947

(Pin, Catal. d'Aix-les-Bains : 174); Rieraciiim aurantiacum (Chab. et

Song. : 121 et 142; Gave ex Bull. Herb. Boiss. 1907 : 159). — Le Ona-
phalium norveqicum doit être rayé de cette liste, la plante existant dans

le massif de la Chartreuse, et VAchillea macrophylla signalé comme
nouveau pour la flore des Bauges (c. r. 299"" séance, p. 159), avait été

signalé au Mont Galopaz par MM. Chabert et Songeon dès 1896 (I.e.:

123); en outre le Crépis prsemorsa du Semnoz (C. r. 298"" séance,

10 déc. 1906 : 297) était publié dès 1896 pour avoir été récolté à

l'Arclusaz par MM. Chabert et Songeon (1. c. : 142). — Ces rectifica-

tions données par le Secrétaire au début de la séance sont suivies d'une

présentation de plantes inédites pour la flore des Bauges : Carex
remota L., forêts sur Giez, massif de l'Arcalod : leg. Beauverd

;

Carex silvatica Huds; mêmes station et collecteur; Parietaria
diffusa Mart. et Koch, vallon d'Entrevernes, sur Duingt : leg. Beau-
verd, Ph. Guinier, J. Holmboe et M. Le Roux; espèce très rare en
Savoie, où elle n'était signalée qu'à la Montagne de Veyrier (Alpes

d'Annecy) et à Mandallaz (Jura savoisien); — Caxnpanula patula L.

châtaigniers d'Entrevernes mêmes collecteurs que pour l'espèce précé-

dente; Bunias Erucago L., des environs de Sévrier (massif du
Semnoz), où elle fut récoltée vers 1850 par l'abbé Marmoud : échantil-

lon obligeamment communiqué par notre collègue M. l'abbé Gave;
Hypericum humifusum L., environs d'Entrevernes, sur Duingt :

quatre collecteurs cités; Gentranthus angustifolius DC, vallon

de Saint-liuph, massif de l'Arcalod, spécimen aimablement envoyé par
le collecteur M. Fr. Dûment, professeur de mathématiques au lycée

d'Annecy; l'on connaissait dans les Bauges le Centranthus Lecoquii
Jordan, récolté à Vérel-Pragondran par M. le D'" Chabert; Jasione
montana L., dans les châtaigneraies d'Entrevernes : quatre collec-

teurs cités. — Au point de vue écologique, ces plantes se répartissent

entre l'élément silvatique occidental du plateau molassique de l'Albanais,

l'élément rudéral et l'élément méridional; dans la station d'Entrevernes,

elles étaient accompagnées d'intéressantes espèces telles que Asplenium
Adianthum-nigrum, Mespilus germanica, Evonymus latifolius, Rham-
nus pumila et Qentiana asclepiadea; les Ononis spinosa de cette même
station ne possédaient que des feuilles unifoliolées !

UJSE ANOMALIE CHEZ EQUISETUM TALMATEJA. —
Après avoir présenté une culture luxuriante de Phycomyces nitens et

un rejet bien fleuri d'Ailanthus glandulosa provenant d'un jardin des
environs de Genève, M. le prof. D'" Lendner fait circuler deux échantil-

lons anormaux de grande Prêle dont les rameaux, normalement verti-

cillés à la base, se développaient en longue spirale ininterrompue
autour de la moitié supérieure de l'axe !

CONSERVATION NATURELLE DU BOIS DE CONIFÈRE. —
Au cours d'une excursion dans l'Oberland bernois, M. le D' Hassler a
eu l'occasion de récolter, dans les afïbuillements de la Lutschine, des
débris d'une ancienne forêt ensevelie 800 ans auparavant par un ébou-
Jement de montagne

; le fragment de bois de sapin qu'il fait circuler

reste admirablement conservé, ne présentant d'anormal que la dimi-
nution de son poids spécifique.
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NOUVELLES RECHERCHES SUR L'ABSORBTION DES MA-
TIERES MINERALES CHEZ LES VEGETAUX. — Poursuivant les

travaux entrepris avec la collaboration de MM. Monnier et Déléano et

dont un premier résumé a été publié dans le compte rendu de la

30P séance (U mars 1907 : 318), M. le professeur D" Chodat commu-
nique les résultats de la continuation de ces travaux. Après avoir

reconnu que la courbe de croissance du porte-graine indique tout

d'abord une augmentation de poids représentée par une ligne hyperbo-
lique, il arrive un moment où le renversement de la courbe accuse la

désassimilation du végétal; une plante annuelle, par exemple, finit par
se vider en restituant au sol la matière absorbée jusqu'à 40 % de son
poids, si bien que l'on doit se mettre en garde contre une erreur qui

pourrait résulter de l'analyse des cendres d'un végétal ; l'on doit,

d'après la détermination des cendres, attribuer au sol plus de matières

que l'analyse de la plante en indique. — En expérimentant ces résultats

sur la carotte, M. Chodat et ses collaborateurs ont constaté que tandis

que le porte-graine corroborait cette loi de la courbe de croissance, la

racine au contraire ne variait pas : elle conservait le même poids sec, le

même poids humide, la même quantité de matières salines, etc.; en
d'autres termes, elle fonctionne comme régulateur et reste la même en
matières minérales. Ce résultat inattendu, qui peut s'exprimer par la

formule : « constance de l'organe souterrain fonctionnant
comme régulateur, vis-à-vis de la variation de poids du
reste de la plante », met en évidence l'utilité d'une collaboration,

celle des chimistes-analystes agricoles associés au botaniste-chimiste.

Après avoir présenté les nombreux dessins schématiques enregistrant

les phases de ces expériences et remercié ses collaborateurs, Messieurs
Déléano et Monnier, M. Chodat termine sa communication très

appréciée en annonçant l'intention de continuer ces expériences sur
d'autres végétaux.

Séance levée à 10 V* ^- ', douze assistants : MM. Romieux, Boubier,

Beauverd, Chodat, Déléano, Guinet, Hassler, Holmboe, Lendner, Mar-
tin, Monnier et Schmidely.

Le Secrétaire : G. Beauverd.
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Sur l'obligeante invitation de la rédaction de ce Bulletin, yai le plaisir

de donner ici un résumé concentré des principaux résultats auxquels

m'ont conduit mes études stratigraphiques et paléonlologiques sur les

tourbières norvégiennes, résultats dont l'exposé détaillé, accompagné
de cartes et d'illustrations représentant les fossiles les plus importants, a

été publié en langue norvégienne dès l'année 1903 \

Le but de mes recherches était d'obtenir un matériel d'observations

aussi riche que possible sur l'existence à l'état fossile, dans les strates

quarternaires, de chaque espèce phanérogamique importante pour la phy-

sionomie de la végétation de notre pays : la valeur de cette méthode
pour apprendre à connaître les principaux traits de l'histoire de la végé-

tation a été suffisamment démontrée par les travaux de savants tels que

le danois Jap. Steenslrup ou les botanistes suédois A, G. Nathorst et

plus spécialement G. Andersson et R, Sernander. Ce but, d'ailleurs,

différait sensiblement de celui de mon savant compatriote feu Axel
Blytt, qui chercha dans les tourbières les traces des époques alternative-

ment sèches et humides sur l'existence desquelles il avait basé la distri-

bution actuelle des différents éléments de la flore norvégienne.

' Planterester i norske torvrnyrer. (Videnskabsselskabets skrifler. I. Mathem.-

naturv. Klas.se. jN" 2. Kristiania 1903.)

Bi;ij.Eïi>f DR i/heubieu hoissiep., Il« 12, 30 novembre 1907. 61
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Pour étudier les plantes fossiles conservées dans les tourbières, il

importe tout d'abord de connaître les différents genres de terres consti-

tuant ces tourbières ainsi que les conditions naturelles dans lesquelles

elles se sont formées ; ensuite il faudra trouver une méthode pour déter-

miner l'âge géologique des restes fossiles. En outre, dans ces deux direc-

tions les savants danois et suédois ci-dessus mentionnés ont publié de

remarquables travaux dignes d'être cités comme modèles.

Les différents genres de terres observés dans les tourbières norvé-

giennes et dont la description détaillée a nécessité un chapitre particulier

de mon travail, offrent comme caractère commun celui de leur richesse

en matières organiques, et la nécessité, pour leur formation, de la pré-

sence d'eau stagnante en assez grande quantité. A d'autres égards, ces

terres diffèrent sensiblement les unes des autres et ont donné lieu, dans

les pays Scandinaves, à une nomenclature très développée; leur étude

scientifique a été entreprise par Hampus von Post, qui en a posé les

bases au début de la seconde moitié du XIX^ siècle. — Parmi les auteurs

modernes, G. Andersson et G. Wesenberg-Lund se sont fait une

spécialité de ces mêmes questions.

Nous avons proposé, pour la classification des terres de tourbières,

deux séries principales, dont la première renferme toutes les terres pre-

nant leur origine dans des lieux humides où la végétation s'est partielle-

ment conservée dans sa position originale, et l'autre comprenant les

terres formées par sédimentation en bassins ouverts.

En réservant le nom de tourbe pour les terres de la première série,

l'on utilisera différentes dénominations pour distinguer ces tourbes selon

les espèces dominantes — phanérogames ou mousses — des associations

de plantes qui les ont constituées. G'est ainsi que l'on aura la Sphagno-

tourbe, la Carico-tonrbe, la Phragmito-toiirbe, la Scirpo-totirbe, etc., etc.

Ges tourbes, et spécialement la Sphagno-tourbe et la Carico-tourbe en

différentes variétés sont très répandues en Norvège, où elles constituent

la plupart des tourbières.

Mais ce sont les terres de l'autre série, la « gytje » (« Lebertorf » des

auteurs allemands), le « myrdynd » (« dy » des Suédois, « Muddetorf »

de Weber, mais non pas une véritable tourbe d'après ma définition), les

dépôts de chaux limnique, qui offrent au point de vue paléontologique

l'intérêt principal.

D'après les calculs du professeur A. Heiland, les tourbières couvrent

le 3,7 7o de la surface totale de la Norvège ; bien qu'elles soient particu-

lièrement communes dans les régions occidentales et septentrionales,

l'on peut dire qu'il n'existe guère de commune dans tout le pays où elles

manquent totalement. — D'une manière générale, il est rare de trou-

ver en Norvège des tourbières dont la surface excède 1500-2000

« maal » norvégiens (1 maal = 1000 m*) ou atteignant une profondeur

de 6-7 m., toutefois, en des cas exceptionnels, on a constaté au sud-ouest

de ce pays des tourbières profondes de 9,5 m. et mesurant jusqu'à

25,000 « maal » de superficie.

L'ordre dans lequel les différentes terres se succèdent dans les tour-
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bières n'est pas accidentel ; il est au contraire régi par des lois bien

déterminées. En général, on peut distinguer deux classes principales de

tourbières : celles qui se sont développées dans des lieux où l'humidité a

augmenté avec le cours du temps, et celles qui se sont formées dans des

bassins où l'humidité diminuait plus ou moins sensiblement. Ce sont les

tourbières du premier groupe qui atteignent les plus grandes dimensions

et qui sont les plus importantes au double point de vue de l'aspect du
paysage et de l'exploitation de la tourbe. Les tourbières développées

dans des bassins fermés où l'humidité de la surface s'est graduellement

abaissée en même temps que cette surface s'élevait au-dessus du niveau

ûe l'eau du sol, sont beaucoup plus petites et moins répandues ; mais

c'est dans leurs couches profondes que les phytopaléontologues Scandi-

naves ont fait la plupart de leurs découvertes en plantes fossiles : sou-

vent, ces terres sont si riches en semences, feuilles et autres débris végé-

taux que l'on peut trouver, dans un seul décimètre cube, des restes

délerminables de plus de 20 espèces de phanérogames.

r^es botanistes suédois A. N. Lundström, R. Tolf et Alb. Nilsson
ont étudié en détail comment les mousses du genre Sphagmim peuvent

transformer des forêts en tourbières ; c'est en ces termes que A. N. Lund-

stroem constate le fait : « ces mousses possèdent un grand pouvoir de

dispersion leur permettant d'envahir des terrains différents et d'embar-

rasser l'écoulement de l'eau, même où la déclivité du sol ne permettait

pas de prévoir la possibilité de la formation d'un marais ». A mon sens,

ces observations sont suffisantes pour expliquer le fait, bien mis en évi-

dence par les recherches de Blytt, que la plupart de nos tourbières

reposent sur d'anciens terrains forestiers : aux lieux où jadis prospéraient

des forêts sur sol ferme, se trouvent maintenant de vastes marécages.

Le deuxième groupe principal comprend toutes les tourbières qui se

sont développées durant une période dont l'humidité diminuait graduel-

lement; d'entre les plus intéressantes de cette catégorie, il faut signaler

les tourbières formées dans des bassins auparavant occupés par de petits

lacs : sur leur fond se sont déposés pendant le cours du temps des excré-

ments et des écailles des crustacés du plancton, ainsi que d'autres détri-

tus de la vie animale et végétale limnologique ; de celte manière, il se

forme une couche de « gytje » pouvant atteindre, en certaines occasions,

jusqu'à 2 ou 3 mètres de puissance, diminuant d'autant la profondeur du

lac et permettant de cette manière finalement aux plantes de marécages

de s'établir sur le rivage et d'envahir graduellement le lac en restreignant

toujours davantage la superficie de la nappe intérieure.

Dans la Norvège méridionale, ce sont généralement les Phragmites

communis, Scirpxis lacustris et Eqnisetiim limosum qui sont les pionniei's

de ces colonies végétales ; à leur suite viennent plusieurs espèces de

Carex, tels que C. ampullacea, C. vesicaria, C. filiformis, etc. Plus tard

encore apparaissent quelques espèces de Sphagmim ; c'est ainsi que dans

la Norvège austro-orientale .S. fiiscum, S. laxifolium et -S. medium sem-

blent, d'après E. Hyan, être les espèces les plus importantes. Enfin la
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surface de la tourbière, par l'effet de l'accroissement et la tourbifîcalion

des associations de plantes ci-dessus mentionnées, s'est suffisamment

desséchée pour permettre l'apparition de la bruyère et d'essences fores-

tières telles que Bettda odorata, Pinns silvestris, etc.

forf

Fig. 1. — Coupe schématique de l'envahissemenl d'uue cuveile lacustre par la végétation; en C,

cotes straligraphiques des différents niveaux de la tourbière de HoUam (Jarisberg),

reposant sur le Lehm. — Les noms des couches correspondantes sont indiqués à.

droite.

Cette transformation du lac en landes ou en forêts a d'ailleurs été

observée et décrite par plusieurs auteurs (R. Huit, Alb. Nilsson, etc.)

et semble être très commune dans toute l'Europe septentrionale; elle

offre d'ailleurs quelques variations correspondant à différentes conditions

naturelles d'origine climatique ou édaphique. C'est ainsi que chez les

tourbières développées dans des bassins très petits et entourés d'une

riche végétation forestière — et plus spécialement de Picea ou Quereus
— il se formera de grandes quantités de « myrdynd » (Muddetorf), couche

de terre atteignant souvent une épaisseur considérable et déposée géné-

ralement dans la série des couches au-dessus de la « gytje »
; en quelques

cas elle remplace totalement cette dernière.

D'autre part, quand les conditions naturelles changent une ou plusieurs

fois au cours de la formation d'une tourbière, il en résulte des irrégulari-

tés qui se répercutent dans la série des couches. Le plus souvent c'est

l'humidité de la surface qui a été modifiée, de telle sorte que l'on trouvera

des couches formées à la faveur d'une grande humidité intercalées entre

d'autres indiquant une origine moins humide, ou vice-versa.

Il n'est pas rare, en effet, de trouver dans les tourbières Scandinaves

1 à 3 lits de troncs d'arbres plus ou moins distinctement séparés par des-

couches de tourbe (Steenstrup, Schübeier, Blytt, etc.)

Après avoir examiné un grand nombre de tourbières dans la Norvège
orientale et occidentale, Blytt a cru trouver des rapports réguliers entre

l'altitude au-dessus de la mer et le nombre des couches alternantes. Dans
les parties de notre pays jadis submergées dans la mer, les tourbières

supérieures sont généralement les plus vieilles; et en trouvant dans
celles-ci le plus grand nombre des lits de troncs, Blytt considéra cette

observation comme un argument important en faveur de sa théorie des

périodes alternantes sèches et humides; toutefois, les résultats de mes
recherches ne m'ont pas convaincu que les rappoi-ts entre le nombre des

couches et l'altitude des tourbières sont aussi stricts que le demande la
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théorie de Blytt; je me range plutôt à l'opinion de G. Andersson
admettant que cette théorie n'est pas nécessaire pour expliquer l'exis-

tence des périodes alternatives.

Parmi toutes les méthodes proposées par les différents auteurs pour

déterminer l'âge géologique des restes quarternaires fossiles, aucune ne

laisse moins de latitude à un jugement individuel que celle qui se base

sur les rapports que les périodes passées peuvent avoir eus avec les

variations du niveau de la mer. Il est évident, par exemple, que la pré-

sence de fossiles des couches marines au fond de tourbières développées

dans les baies d'un ancien littoral, indique que le dépôt date d'une

période où la localité était encore submergée par la mer, et en cette

occasion, il convient de rendre hommage au mérite du botaniste suédois

R. Sernander qui, dès 1889, a le premier clairement démontré l'impor-

tance de cette méthode pour l'étude de l'histoire de la végétation des

pays Scandinaves. D'autre part, le progrès de ces études est dû à la très

heureuse circonstance que grâce aux excellents travaux de géologues tels

queKjeruIf, De Geer, Brögger et autres, l'on connaît maintenant

assez bien les principaux traits des changements de niveaux survenus

après la dernière époque glaciaire dans la partie méridionale de la Scan-

dinavie. Dans la Suède méridionale et en Norvège (à Jaederen et d'autres

places sur la côte occidentale, on trouve des tourbières ensevelies sous les

couches marines déposées pendant la dépression postglaciaire de ces

régions; dans un cas semblable, la détermination de l'âge des nombreux
fossiles contenus dans ces tourbières offre une garantie de certitude

indiscutable.

Il y a presque 70 ans, comme l'on sait, que le savant danois Japetus
Steenstrup, par ses illustres études sur les tourbières de Yidnesdam et

de Lillemose dans le nord de Seeland, a constaté l'ordre de l'immigration

des essences forestières les plus importantes du Danemark. Selon cet

auteur, les espèces ligneuses étaient apparues dans l'ordre suivant : 1. le

bouleau (Betnla odorata) et le tremble (Populus tremula); 2. le pin

{Piiius silvestris); 3. le chêne {Quercus Robur s. 1.) et 4. l'aune {Alniis

glutinosa) contemporain du hêtre {Fagus silvatica); ces arbres servirent

de types pour la dénomination des périodes successives qu'ils caractéri-

saient par leur présence. Dans leurs traits essentiels, ces résultats dûs à

Steenstrup furent confirmés, pour la Scandinavie méridionale, par les tra-

vaux d'autres auteurs du dernier demi-siècle. De ce nombre, l'on peut

citer son compatriote G. Yaupell qui a beaucoup contribué à une meil-

leure conception des périodes, puis A. G. Nalhorst qui fit la découverte

importante d'une période antérieure à celle du Betula odorata et caracté-

risée par la présence de Dryas octopetata et de Betula nana; enfin

A. T. Gloersen et Nalhorst ont montré qu'à l'époque où le hêtre

immigrait du sud dans le Danemark et la Scanie, l'épicéa {Picea excelsa)

pénétrait par la Finlande dans les parties septentrionales et orientales de

la péninsule Scandinave. Ajoutons aussi que c'est tout spécialement à

G. Andersson et R. Sernander que Ton est redevable de l'étude

détaillée de l'immigration des différents éléments de la flore suédoise.
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Dans les tourbières norvégiennes, j'ai pour ma part retrouvé des cou-

ches appartenant à toutes les périodes des phylogéographes danois et

suédois. Mais en notre pays, très étendu, accidenté d'importants massifs

de montagnes qui le divisent en plusieurs contréesjouissant de conditions

naturelles assez différentes, les circonstances sont plus compliquées que
dans les plaines des pays voisins. Tandis que, dans la Scandinavie méri-

dionale, la période la plus récente est caractérisée par le hélre et au

nord-est par l'épicéa, les parties extérieures de la Norvège occidentale,

jadis couvertes de bois, sont actuellement presque dépourvues de toute

végétation forestière; il en résulte que le niveau correspondant des

tourbières de celte région doit être nommé d'après l'espèce qui est

pour lui le plus caractéristique, c'est-à-dire la bruyère (Calluna vul-

garis).

A'oici d'ailleurs, un court aperçu des niveaux floristiques connus dans

les dépôts quarternaires de la Norvège, principalement les tourbières, et

des espèces de phanérogames et pteridophyles constatées jusqu'ici pour

chacun d'eux. Il convient de rappeler qu'en Norvège ces recherches sont

encore très incomplètes; sans doute à l'avenir le nombre des espèces

pourra s'accroître considérablement, et il est à présumer que bon nombre
d'espèces seront également constatées dans des niveaux plus anciens que

ceux dans lesquels elles ont été observées jusqu'à présent.

a. Le niveau de Dryas octopetala n'a été encore signalé

en Norvège que dans les parties occidentales du pays. Les circonstances

dans lesquelles il a été constaté dans quelques localités échelonnées de

Lister jusqu'au fjord de Trondhjem montrent qu'il appartient à la période

survenue immédiatement après la dernière glaciation. Outre le Dnjas

octopetala lui-même, l'on a trouvé dans ce niveau en Norvège les espèces

suivantes : Betula nana, Salix polaris, S. herbacea, S. reticulata, Eniije-

triim nigrum, Juniperiis communis var. nana et quelques plantes aqua-

tiques et marécageuses {Potamogeton natans, Zannichellia polycarpa,

Carex ampullacea, C. filiformis, Scirpus lacustris, Nymphœa alba, Batra-

chiiim sp. Comarum palustre, Myriophyllum spicatum, Cicuta virosa et

Menyanthes trifoliata) Pour compléter la liste de mes observations per-

sonnelles dans les tourbières, j'ai eu recours aux énumèralions de quel-

ques espèces découvertes dans des couches d'argile marine par P. A. Oeyen

et J. Rekstad, ces dernières années. Le Dryas lui-même avait été cons-

taté dès 1892 par A. Blytt dans les tufs quarternaires de Gudi^rands-

dalen; mais en cette station, il appartient à un niveau beaucoup plus

récent, contemporain de celui du pin (Pinus siloeslris). Comme l'a dit

R. Sernander dès 1896, il semble que cet élément de la flore Scandi-

nave ait survécu à la dernière invasion de l'époque glaciaire sur les côtes

occidentales de notre pays, et qu'il s'est répandu de là dans les monta-

gnes de la péninsule. A l'appui de celte hypothèse, il faut citer ce fait

important que les plantes caractéristiques du niveau de Dryas n'ont pas

encore été trouvées à l'état fossile dans les basses régions de la Suède

situées au nord des grands lacs Vänern et Vettern, ni dans le sud-est de
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la Norvège ^ Ce fait ne serait donc pas conforme à ce qu'avance par

exemple C. Schröter quand il prétend, que les deux aires séparées du

Dryas, les Alpes de l'Europe centrale et la zone circumpolaire-arctique,

sont réunies par des trouvailles fossiles^.

D'autre part, il est intéressant de constater combien la végétation aqua-

tique et palustre était déjà, à cette époque éloignée, presque conforme à

celle d'aujourd'hui, et combien elle a été relativement peu altérée par les

changements successifs des associations des plantes terrestres (G.

Andersson).

b. Le niveau du Betula odorata. Depuis les travaux de

Sleenstrup, tous les investigateurs de la flore fossile quarternaire des

pays Scandinaves ont été conduits à constater que le bouleau des monta-

gnes (B. odorata), en compagnie du peuplier tremble (Populus tremula)

et de quelques espèces de Salix, a formé les forêts primitives de ces

pays; l'on peut en outre indiquer pour la Norvège méridionale comme
vraisemblablement contemporains de ces arbres les espèces suivantes,

desquelles on a trouvé des restes fossiles dans les tufs de Gudbrandsdalen

(Blylt) ou dans les tourbières : Salix caprea, S. cfr. hastata. S. cfr. nigri-

cans, S. glauca, Betula nanayc odorata. Rubus saxatilis, Prunus Padns,

Vaccinium Vitis idœa, V. nliginosum. La flore des lacs et marécages a

aussi apporté quelques contributions non encore signalées dans le niveau

du Dryas : Equisetuni hiemale, E. variegatum, Sparganiiim cfr. affine,

Potamogeton natans, Phragmites communis, Myriophyllum alterniflorum

et Hippuris valgaris ; j'ai trouvé des restes d'une telle flore à Rakkestad

(sud-est de Christiania) dans des couches d'argile marine jusqu'à une

altitude d'environ 145 m. au-dessus du niveau actuel de la mer, ainsi

que dans le département de Nedenees jusqu'à environ 72 m. au-dessus de

la mer, soit respectivement environ 83 et 70 % de l'altitude, qui forme

dans ces parties du pays les limites supérieures de la mer post-glaciaii'e.

c. Le niveau du Pinus silvestris. Dans un très intéressant

travail paru il y a deux ans, le savant allemand Johannes Hoops
émit la théorie que dans les pays Scandinaves le sapin était contempo-

rain du bouleau montagnard*. Sur ce point, il se trouve en opposition

avec les phylogéographes de ces pays, et à mon sens il n'a pu avancer

aucune preuve pour justifier son opinion. C'est ainsi que chez les tufs

calcaires de Gudbrandsdalen, Blytt a signalé dans deux localités diverses

offrant un niveau riche en espèces de la flore du bouleau sans y trouver

aucune trace du pin ou d'autres espèces caractéristiques de plantes con-

comitantes de cet arbre. Tel est en outre le cas de la tourbière de Svar-

' Voir les travaux de G. Andersson et N. Wille dans les procès-verbaux du
Congrès international de botanique à Vienne, en 1905.

' C. Schröter, Pflanzenleben der Alpen, Heft 2, p. 193. Zürich 1905.

^Johannes Hoops, Waldhäume und Kulturpflanzen im germanischen
Allerlhuiii. Strasburg 1905.
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leniyr, à Rakkestad, ainsi que de plusieurs tourbières suédoises. Dans

ces circonslances l'on peut s'autoriser, au moins préliminairement, d'attri-

buer au bouleau montagnard un niveau qui lui serait propre. Il est néan-

moins fort probable que ce fut relativement peu de temps après l'immi-

gration du bouleau montagnard que le pin {Pinus silvesiris) apparut

dans la Norvège sud-orientale. — Ce fut à peu près en môme temps

que le pin qu'apparut dans les couches de nos tourbières un grand

nombre des espèces les plus répandues et les plus communes de notre

flore actuelle, ainsi que les arbres et arbrisseaux suivants : Betula verru-

cosa, Almis glutinosa, A. incana, Corylus avellana, Ulmiis montana,

Bhamnus Frangula, Salix aurita et S. arbuscula, ainsi que : Rubiis

idœus, Linnaea borealis, Solanum dulcamara, Oxycoccus microcarpus,

Andromeda polifolia, Geum rivale. En outre il faut enregistrer quelques

espèces nouvelles pour la flore des lacs et des marais : Equisetiim

limosiim (sens, lat.), Isoëtes lacustris, Najas marina, Scheuchzeria palus-

Fig. 2. — Distribution du Najas marina en Norvège :

(-J-)
fossile; (*) vivant.

tris, Alisma plantago, Carex Pseudocyperus, Eriophorum vaginalnm,

Nuphar luteum. Filipeudula Ulmaria, Viola cfr. palustris, Lysimachia

thyrsißora, Cladium Mariscus et Lycopus europœus. Le niveau du pin

correspond à une période très longue dans l'histoire de la végéta-

tion norvégienne et pendant cette période, le caractère de la flore s'est

peu à peu transformé par étapes successives. Tandis que les couches les

plus anciennes, où l'on a trouvé des restes du pin — ainsi que le « tuf à

Dryas« de Blytt à Leine en Gudbrandsdalen, — contiennent encore des
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espèces arctiques et subarcliques telles que Dryas octopetala, Salix reti-

culata et S. arbiiscula, l'on trouve dans les couches plus récentes les

végétaux suivants accompagnant le pin: Alims glutmosa, Ulmus montana,

Corylus avellana, Najas marina, Carex Pseiidocypevns, Cladium Marisctis

et d'autres espèces exigeant un climat beaucoup plus tempéré.

d. Le niveau de Quercus Robur. L'amélioration du climat

parait avoir continué jusqu'à l'époque durant laquelle la dépression

poslglaciaire atteignit les côtes de la Norvège occidentale et des pays

baltiques, alors que les contrées avoisinant les parties extérieures du
Christiania-Fjord n'étaient plus qu'à environ 30-20 m. au-dessus de leur

niveau actuel.

Il est vrai que des restes peu abondants du chêne avaient été déjà

trouvés dans des couches marines plus anciennes — par exemple à Bakke

Fig. 3. — Distribution du Cladium mariscus en Norvège : (-[-) fossile et (*j vivant.

(Jarlsberg) qui se trouvait même à 35 m. au-dessus du niveau actuel de

la mer — mais, néanmoins, il semble qu'avant la dite époque cet arbre

n'ait pas contribué considérablement à la composition des forêts dans le

sud-est de la Noivège.— C'est à peu près en même temps que le chêne que

les Fraxinus excehior, Tilia parvifolia et Acer plataiioides paraissent à

l'état fossile dans la Norvège méridionale, concuremment avec le chêne

et le noisetier; ils ont existé pendant la période chaude postglaciaire

(période xerolhermique de Briquet) dans une large zone s'étendant en

dehors de l'aire qu'ils occupent de nos jours. D'entre les espèces silva-

liqiies qui n'ont pas encore été trouvées dans des couches plus anciennes
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que celle du chêne, il convient de citer les plus importantes : Rubus

frutkosus (sens, lat.), Oxalis acetosella, Galeopsis cf. Tetrahit, Stachys

sUvatica, Thalictrum flavum; parmi la végétation aquatique et maréca-

geuse, prospéraient en compagnie du Najas marina, Carex l^seudocyperns,

Cladium Mariscus et Lycopus europœus immigrées antérieurement les

espèces suivantes qui jouèrent un rôle important : Aspidium thelypteris,

Sparganium ramosum, Iris Pseudacorus, Calla palustris, Ceratophyllnm

demersum, Peucedanum palustre et (à Lister et Jgederen) Najas flexilis.

Gomme le montrent les trouvailles fossiles, c^ espèces étaient également

répandues beaucoup plus au nord qu'à notre époque; outre Potamogeton

prœlongus, Carex vesicaria, C. stellulata, Scirpns silvaticns, Montia fontaaa,

Ranunciilus repens, Bidens cenmus et B. triparlitus n'ont pas été jusqu'ici

observées en Norvège dans des couches plus anciennes que celles appar-

tenant au niveau du chêne; mais, en revanche, les dépôts maritimes

contemporains ont accusé la présence des plantes marines suivantes litto-

rales ou submergées : Zostera marina, Ruppia spiraiis, R. rostellata,

Scirpus maritimus, Atriplcx cf. litoralis et Crambe maritima.

Nous possédons à présent quelques calculs bien concordants sur l'abais-

sement de la température moyenne en Scandinavie à la suite de celte

époque. G. Anderson, en comparant en détail la distribution ancienne et

actuelle du noisetier en Suède, est arrivé à la conclusion que la tempéra-

ture moyenne des mois d'août à septembre était alors d'environ 2°,5 G.

plus élevée que maintenant. Il en est de même des recherches très éten-

dues de W. C. Brögger, d'après lesquelles les falunières à l'apes, formées

dans la même période sur les côtes du Ghrisliania-Fjord, indiquent une

température moyenne annuelle d'environ 2*^ C. plus élevée qu'aujourd'hui.

Enfin J. Rekstad a calculé, d'après l'abaissement des limites supérieures

des forêts, que la température moyenne était dans la période la plus

chaude de 1°,9 à 2°,2 G. plus élevée qu'à présent.

e. Le niveau du Picea excelsa. — Gomme l'ont constaté

A. T. Glöersen, A. G. Nathorst, R. Sernander et d'autres, l'épicéa

immigra de l'Est dans la péninsule Scandinave, à une période post-gla-

ciaire relativement récente. Tandis que G. Andersson a trouvé en Fin-

lande des restes sporadiques de cet arbre dès la couche inférieure du

niveau du chêne, en Suède et en Norvège il n'est exclusivement connu

que dans les couches plus récentes que celles où l'on trouve le chêne. En
Suède, les trouvailles les plus anciennes d'épicéa fossile ont été faites dans

la partie nord-est du pays; le nombre et la vétusté des trouvailles s'abais-

sent rapidement vers le sud et l'ouest. Dans la Norvège, le pin n'a été

seulement trouvé à l'état fossile qu'à quelques places aux fjords de

Ghristiania et Trondhjem, et il caractérise là le niveau le plus récent des

tourbières; dans les couches marines il n'a pas encore été observé au-

dessus du niveau actuel de la mer. L'épicéa s'est très rapidement répandu

dans de grandes parties de la Norvège méridionale, et en de nombi-eux

districts il est devenu maintenant la principale essence forestière. Enfin,

tout porte à croire que, dans notre pays, l'épicéa n'a pas encore obtenu
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toute l'extension que les conditions climatiques le mettent en droit de

réaliser; il est vrai que, durant les derniers siècles, la destruction par

l'homme a rendu bien difficile sa dispersion normale,

f. Le niveau de Fagus silvatica. — Quand je publiais mon
travail principal sur les tourbières norvégiennes, le hêtre n'était pas encore

connu à l'état fossile, ni en Norvège ni en Suède. Tandis que des restes

de cet arbre sont assez communs dans les tourbières de l'Allemagne

septentrionale (v. Fischer-Benlzon, etc.), en Danemark il est déjà très

rare à l'état fossile : on ne l'a rencontré en ce pays que dans les couches

postglaciaires les plus récentes. Steenstrup en a conclu que le liétre qui

est, sans comparaison, l'essence forestière actuelle la plus répandue du

Danemark, n'immigra dans ce pays que vers l'époque actuelle. E. Rostrup
a, plus lard, précisé l'époque de son apparition, qui daterait de l'âge du

bronze ou de la dernière partie de l'âge de la pierre. En effet, un tombeau

de cette dernière période, découvert à Gunnarstorp dans le sud de Suède,

a permis récemment à Oscar Montelius de trouver des faînes de hêtre.

Dans la Norvège le hêtre possède deux, aires de distribution très éloignées

l'une de l'autre, et toutes les deux très étroites. Dans les districts de

Jarlsberg et Nedenees (partie sud-est du pays), il constitue quelques forêts

assez l'estreintes, mais en bonne condition, et, selon les observations

faites par Ph. Aar s pendant de longues années, susceptibles de se répandie

par dissémination spontanée.

Il en est de même d'une autre petite forêt à peu de distance au N. de

la ville de Bergen, et située à plus de 450 kilomètres du dernier bois de

hêtres du district de Nedenses : celle petite forêt olîre toutes les aitpa-

rences d'une origine spontanée; toutefois, quelques phytogéographes

norvégiens ont émis l'opinion que les semences auraient pu provenir

de grandes dislances d'où elles auraient été transportées par des cou-

rants de mer ou des oiseaux, tandis que d'après l'opinion d'autres

auteurs, cette forêt devrait son origine à l'intervention de l'homme. En
tout cas, l'on peut être certain que l'immigration du hêtre dans ces deux

aires norvégiennes s'est efîecLuée indépendamment l'une de l'autre, et

que dès l'origine il a existé de grands intervalles dans la distribution de

cet arbre le long de la côte norvégienne. Dans les environs de la ville de
Larvik j'ai examiné quelques tourbières situées dans des bois de hêtres;

les circonstances dans lesquelles se rencontrent les restes subfossiles de

l'arbre .semblent démontrer qu'aux environs de celte ville le hêtre a

immigré encore plus lard que l'épicéa, dans une période subrécente'.

g. Le niveau du Calluna vulgaris. Puisque l'épicéa n'a pas

encore atteint les parties extérieures de la côte occidentale de la Norvège,

on ne peut pas ici — comme en Suède et la Norvège orientale — parler

d'un t niveau de Picea » dans les tourbières. Néanmoins, pendant les

' Voir Nyt Magazin for naturvidenskaberne, vol. 4.3, p. 51, etc. Christiania

190o.
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derniers mille ans, la végétation a subi dans ces parties du pays des

changements aussi décisifs que dans les vallées intérieures de la Nor-

vège orientale. L'on savait bien depuis longtemps que toute notre longue

côte occidentale, actuellement presque sans arbres, a été jadis densément
boisée. En 1599 déjà, Peder Glaussön arrivait à celte conclusion en se

basant sur les grandes quantités de troncs d'arbres — de sapins et vers

le sud aussi de chênes — qui sont partout conservés dans les tourbières.

La défectuosité des renseignements historiques rend bien difficile de

formuler une idée exacte sur l'époque de la disparition des forêts; mais

il est probable que les bois ont été particulièrement abondants pendant

h période postglaciale la plus chaude. — En même temps que le déboi-

sement s'accusait, la bruyère (Calluna vulgaris) se répandait de plus en
plus, si bien qu'à l'époque actuelle cette espèce est devenue, dans le

voisinage de la côte extérieure, l'élément constitutif le plus important de

la végétation. Du reste, tout en prospérant aussi dans les contrées plus

orientales, la bruyère possède en Europe une distribution occidentale

prononcée. En Danemark elle existait déjà peu de temps après la dispa-

rition des glaciers (Hartz), et dans la Norvège sud-ouest, elle est éga-

lement constatée dans des couches plus anciennes que celles de la

dépression postglaciaire du pays. Tandis qu'on la trouve ici souvent

conservée dans le niveau le plus récent des tourbières, on ne connait

aucun exemple certain de bruyère fossile dans la Suède ou dans les

parties orientales de la Norvège; l'on en peut conclure qu'elle a proba-

blement existé pendant plus longtemps sur la côte occidentale que dans

les autres parties de la péninsule, et que c'est vers la période actuelle

qu'elle s'est propagée de ce côté là. — Parmi les autres espèces phané-

rogames qui n'ont pas encore été trouvées à l'état fossile dans des

couches d'un âge antérieur à celui des couches de la bruyère, je men-
tionnerais ici seulement les Scirpus cœspitosiis, Rubus Chamaemorus et

Cornus suecica ; il convient d'ajouter que jusqu'ici ces deux dernières

espèces n'ont été rencontrées à l'état fossile que dans la Norvège septen-

trionale.

En parcourant ces pages, on ne manquera pas d'observer, que les

résultats exposés ne sont pas toujours suffisamment étayés par des rai-

sons. En convenant de la justesse de cette objection, je prierai le lec-

teur de considérer ces notes comme un résumé très succint de mon tra-

vail original qui, publié en langue norvégienne, comporte plus de

220 pages exposant tout le détail de mes recherches; l'espace très

restreint que m'accordait le Bulletin ne me permettait pas de songer à

développer davantage les résultats jusqu'ici obtenus par mes études.

En terminant, je me fais un plaisir d'exprimer ici ma reconnaissance à

M. Gustave Beauverd, qui a eu la grande obligeance de revoir la

rédaction française de mon résumé.

Vienne, novembre 1907.
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SUR ÛUELÛUES NOUVELLES PRIMEVÈRES

Cl-i IINE

Marcel PETITMEIVGIX.

Avec gravures dans le texte.

En poursuivant l'élude des matériaux du Muséum d'Histoire naturelle de
Paris, j'ai trouvé, dans la petite section des Primulae Monocarpicœ Fran-
chet, deux nouvelles espèces non encore distinguées jusqu'à présent : les^

Primula Willmottiœ Petitmengin et Prinmla multicaulis Plgin.

Grâce à l'aimable obligeance de M. le Prof. D"" Beccari et de mon ami
M. le Dr Pampanini, de l'Université de Florence, i'ai pu aussi étudier

quelques espèces chinoises de ce genre, rapportées du Shen-si méridional,

par le R. P. Guiseppe Giraldi, en 1896-97, et faisant partie de l'Herbier

Biondi des collections botaniques de l'Université de Florence. Il s'y trouve

une espèce nouvelle, voisine du Pr. stenocalyx Maxim, et d'autres encore
probablement; malheureusement l'état trop avancé de certains échantil-

lons rend leur étude à peu près impossible.

C'est la description de ces quatre espèces nouvelles qui fera l'objet

de la présente note.

Primula 'Willinottiae Petitmengin sp. nov. {Typus in Herb.

Musei Parisiensis).

Annua, monocarpica, inferne pilis albis hirtella. Folia efarinosa petio-

lala (petiolis 5-7 cm. longis) 5-7 cm. longa, 2,5-3 cm. lata, e basi corda ta,

ovata, obtusa, crenulato-dentala, lenuiter papyracea, pilis albis hirsuta.

Scapus elongatus, folia valde superans, 15-30 cm. altus, efarinosus, vel

superne parce farinosus, umbeîlas 1-2 inter se distantes mullilloras

gerens; bractese lineari-lanceolata;, acut8e,|6 mm. Ipngae. Pedicelli filifor-

mes (1-2 cm. long.). Calyx infundibuliformis' parce albo-farinosus.
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3-0 mm. longus, lobis aculis. Corollse roseee vel pallide lilacinee lubus

calycera superans, limbiis 1 cm. diam., lobi emarginati. Capsula globosa,

calyce inclusa.

Yunnan : Champs cultivés (Delavay).

Fig. 1. — I : PRIMULA WILLMOTTLE Petitmengin; i. Feuille (légèrement réduite); S. Coupe

de la corolle; 3. Pétale; 4. Calice. — II : PBIMULA MALACOIDES Franchet;

i. Feuille (réduite); 3. Pétale; 3. Capsule.

Espèce voisine du Pr. malacoides Franchel, dont elle se dislingue aisé-

ment par ses feuilles allongées, ovales-oblongiies, lobées, à lobes arrondis,

crénelés-dentés ; par la forme de ses pétales qui sont larges, peu échancrés,

alors qu'ils sont beaucoup plus étroits et en Y dans le Pr. malacoides Yr.

/ Primula multicaulis Petitraengin sp. nov. (Typus in Herb,

n Musei Parisiensis).

Annua, monocarpica, inferne pilis albis subhirsuta. Folia petiolata

(peLiol. 8-10 mm. long.), viridiae, orbiculari-ovata, basi cordata, 1-1,5 cm.
longa, 8-10 mm. lata, omnia opaca. pilis albidis obsila, glaucescentia,

efarinosa, crenulato-denticulata. Petioli pilosi. Scapi numerosi (5-9) folia

longe superantes, (7-10 cm. alti, rarius altiores) glabri;, umbellam sim-
plicem, multifloram, 10-15 fl. gerentes. Pedicelli 15-20 mm. longa. Brac-

teae lineari-lanceolatae, 4 mm. longse, leviter farinosse. Calyx e basi sphee-

rica campanulatus, lobis acutis. Corollae violaceae vel roseae lubus calycem
paullo superans, limbus concavus 5 mm. diam., lobi emarginati. Capsula

globosa, minor, calyce inclusa.

Le Primula multicaulis Ptgin. est voisin des Pr. androsacea Fax et

Pr. Forbesii Fr. Il se distingue de tous deux par le grand nombre de

scapes (5 à 9) naissant de la rosette foliaire basale, par la taille de sa

corolle, beaucoup plus petite que dans les deux espèces précitées, de cou-

leur beaucoup plus foncée, par sa capsule très petite, longuement dépassée
par les lobes du calice légèrement accrescent, par la forme de ses

feuilles.
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Le tube coroUin se dilate en entonnoir vers le milieu de sa hauteur, ce

qui le différencie des Pr. Forbesii Fr. et P. androsacea Pax, les lobes, des

pétales ne sont nullement obcordés, mais sont en languette échancrée au

Fig. 2. — A droite : PRIMULA MULTIGAULIS Petitmengin, sp. nov. ; y. Feuille (grandeur

naturelle !); S. Coupe de la corolle; 3. Calice; 4. Pétale; 5. Capsule. — A gauche :

PRIMULA FORBESII Franchet; i. Feuille (grandeur naturelle); 2. Corolle; 3. Calice;

4. Pétale; 5. Capsule.

sommet. Enfin les lobes du calice sotit souvent dentés. La consistance des
feuilles et le port de la plante rappellent le Primiila androsacea Pax. Le
Pr. multicaulis Plgin. est certainement l'espèce qui ressemble le plus aux
Androsaces.

Primula Biondiana Petitmengin sp. nov. (Typus in Herb. Musei
Florentini).

Glabra. Folia 2-3 cm. longa, 7-9 mm. lata, sublus luteo-farinosa, oblongo.

spathulala, remote denlata, in petiolum alatum cuneato-attenuata. Scapus

folia longe superans, 9-14 cm.
altus, rigidus, umbellam multiflo-

ram (3-11 fl.)gerens. Bracleae linea-

res, acuminalae (1 cm. long.), pe-

dicelli 1-3 cm. post anlhesin accres-

centes. Flores erecti. Calycis 7-10

mm. longi, intus luteo-farinosi,

campanulati, 5-costati, lobi obtusi,

denticulati. Corollse 1-1,5 cm. lon-

gée, violacese, tubus calycem paullo

superans, limbus 1 cm. diam.,

lobi breviter lobulali. Capsula ovata,

Fig. z.- PRIMULA BioNuiANA Petitmea-
o^^usa, calycem sequans vel Ion-

gin, sp. nov. : 1, Coupe longitudinale de g'"'

•

la fleur; 2. Calice; 3. Capsule et calice; Chine : Stien-Si méridional, mars
4. Feuille (grandeur naturelle). 1897 (R. P. Guiseppe Giraldi, n« 838).

^
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Le Prirmda Bioudiana PLgin, est voisin du Prinmla stenocalyx MSiXim.,

il s'en dislingue par ses sépales acutmscules dentés au sommet, finement
nerviés, par son calice campamilé présentant cinq côtes d'un vert plus

foncé, par ses feuilles densément jaunes-farineuses à la face inférieure,

munies de dents fines et espacées, rappelant quant à la forme extérieure

celles du Bellis perennis.

Primula Gagnepainii Pelitmengin sp. nov, (Typus in Herb.
Musei Parisiensis)

.

Tota pilis fuscis mollibus adspersa. Folia petiolata anibilu orbiculala,

profunde corda ta, sparse hirsula limbo 3,40 cm. longo, 0-6 cm. lato,

8-12-lobato, lobis oblusis cre-

nulato-dentalis. Pelioli hirlelli

limbum longe superantes 5-11

cm. longi. Scapus usque ad
10-20 cm. altus, pilis paten-

tibus veslitus, umbellam uni-

cam 2-7 fl. gerens. Bractese

lineari lanceolalse acutse. Pedi-

celli 2 cm. longi, pubescentes.

Calyx glaber, intense purpu-

reus, late campanulatus, pro-

funde fissus lobis lanceolalis

hirtellis. Corollse intense pur-

pureo-violaceae tubus calycem

1,5-2 cm. diam. concavus, lobi

Fis. 4. — PBIMULA GAGNEPAINII sp. nov

1. Calice; S. Corolle; a. portion pellucide.

localité illisible. (Wilson,

longe superans, 2 cm. longus, limbus
late corda ti.

Western-China : Rochers des montagnes
no 4034).

Celle superbe espèce de la section Sinenses Pax (Pflanzenreich, 1905,

p. 19) est voisine du Pr. mollis Nutt. et Hook. du Buthan (Himalaya). Elle

s'en distingue par la forme de son calice longuement campanule, fendu
jusqu'au milieu en lobes ovales-aigus, reliés entre eux dans leur portion

concrescente par une membrane pellucide, transparente; par la longueur

de sa corolle (2 cm.), par ses fleurs toujours en ombelle simple (du moins
sur les échantillons que j'ai eu en mains). — Toute la plante est cou-

verte de poils bruns. La teinte brune des poils n'est pas uniforme, elle

est due à des étranglements colorés que présentent ceux-ci. Les nervures,

à la face inférieure des feuilles sont hérissées de poils blancs raides,

ainsi que la face supérieure du limbe. Les bractées, les pédicelles, le calice,

sont fortement teintés de pourpre violacé. La corolle est d'un pourpre

intense.
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Beiträge zur Flora

ELBURSGEBIRGE NORD-PERSIENS

J. BORlVHIULLaCIt, Weimar.

(Suite.;

Avec Planche IX.

Suchtelenia calycina (C. A. M.) A. DC. — Boiss. n. Or. lY, 276.

Fn aridis argillosis supra Patschinar (inter Mendschil et Kaswin),
6-700 m. s. m. (12. Y. 1902; no 7768).

Neu für die Flora von Persien ! Die Exemplare gehören der Form mit
stachellosen Früchten an (nuculis dorso leevibus = a lœviuscvla

0. Kunlze Act. H. Petrop. X, 219).

Asperugo procumbens L. — Boiss. fl. Or. IV, 275. — Buhse, Aiifz.

p. 156.

Eiburs occident., in subalpinis vallis Lur ad Getschesär, 2200 m. s. m,
(19. YI. 1902; no 7707), et alibi.

Caccinia crassifolia (Yent.) 0. Kuntze, Act. H. Petrop. X, 212. —
S. glanca Savi. — Boiss. H. Or. lY, 277. — Buhse, Aufz. p. 157.

in valle fluvii Sefidrud inter Rudbar et Mendschil, 3-400 m. s. m. (11.

Y. 1902; n° 7764). — In aridis prope Patschinar et in jugo Charsan,
6-800 m. s. m. (11. et 12 Y. 1902; n^ 7765, 7766). — In vallibus subal-

pinis monlium Totschal, prope Schehei'istanek, 2200 m. s. m. (4. YI.

1902; no 7767; c. flor. et fruct,); in ditione regionis subalpinœ late

vulgata.

Caccinia strigosa Boiss. — Boiss. fl. Or. lY, 278. — Buhse, Aufz.

p. 157 (sub C. Kotschyi).

Ad ijasin monti.-^ Demawend in aridis vulcanicis inter Rene et Pelur

copiose, 2000 ni. s. m. (18. YII. 1902 observ.; specimina colligere

neglexij.

Trichodesma molle DC. — Boiss. fl. Or. lY. 281. — Buhse, Aufz.

p. 157. — Planta perennis caulibus e radice indurata prostrato-diffusis.

biji,i,kti,\ DK i/hei'.bikr boissirr, 11° 12, 30 novembre 1907. 62
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In regione subalpina montiiim Elburs ubique in glareosis viilgatum;

special iua legi : In vallibus prope Sclielieristanelc. 2200 m. s. in. (5. YII.

11)02; no 776;i). — In valle Liir ad Meidan (iMeidanek) el in alpinis jugi

inter Gelschesär et Asadbar, 22-2500 m. s. m. (18. et 19 Yl. 1902;

n" 7761. 7762). — in districtn ïalkan (Talagon) ad pagum Deda et

p. Ddchüislan, 19-2300 m. s. m. (27 et 30. Yl. 1902; n» 7759, 7760j.

ß virescens Bornm. in PI. Strauss. Il p. 195 (1906); tola planta viridis

foliis tiiberculalo-selosis indiimenlo molli destituto asperis.

Da der einzige Unterschied in der allerdings sehr abweichenden
Bekleidung liegt, lässt sich diese eigentümliche Pflanze nicht als Art

abbrennen, um so mehr als dieselbe gemeinsam mit der typischen Form
auftritt und ihr habituell wie in der Blatlgestalt völlig gleicht.

Soianacese.

* Lycium Ruthenicum Murr. — Boiss. 11. Or. IV, 290.

Kaswin, in collibus ad seplentr. urbis silis, 13-1400 m. s. m. (15. Y.

1902; no 7639). — In subalpinismontium Totschal prope Scheheristanek,

2200 m. s. m (3. Yl. 1902; n. 7638).

Hyoscyamus pusillus L. — Boiss. fl. Or. lY, 294. — H. pimgens
Griseb. — Stapf, Polak. Exp. I, 33.

In valle fluvii Sefidrud prope Rudbar, 3-400 m. s. m. (4. Y. 1902;
no 7644). — Prope Mendschil et Patschinar, 4-600 m. s. m. (10 et 11. Y.

1902; no 7645, 7646). — In aridis subalpinis alpium Totschal prope

Scheheristanek, 2200 m. s. m. (1. Yl. 1902; no 7645).

Hyoscyamus Senecionis Willd. — Boiss. fl. Or. lY, p. 297. — Buhse,

Aufz. p. 158. — Stapf, Polak. Exped. I, 33.

In glareosis declivibus alpinis et subalpinis m. Totschal, supra

Imamsade-Davud, 2700 m. s. m. (29. Y. 1902; no 7647) et in convallibus

ad paguni Scheheristanek, 22-2500 m. s. m. (8. Yl. 1902 ; n° 7648).

Scrophulariaceae.

Verbascum Punalense Boiss. et Buhse. — Boiss. fl. Or. lY, 307. —
Buhse, Aufz., p. 161.

In valle fluvii Sefid-rud inter Kudum et Rustamabad (2. Y. 1902 legi
;

no 7779).

Die Wurzelblätter meiner Exemplare verlaufen in einen ziemlihc

langen Blattstiel, entsprechen also der Beschreibung der von Buhse bei

Massula gefundenen Pflanze. Yon der von Boissier und von Buhse als

Typus bezeichneten Pflanze ist die Form der Basalbiätter überhaupt nicht

bekannt, dürfte also ebenfalls (am Grunde) nicht herzförmig sein.

Yereinzelt sind Blüten zu 2 angeordnet.
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f. [inonstrosa) phyllostachys ; cauiibus vix pedalibus, a basi flori-

feris, foliis (bracteis) parvis rolundalis flores superanlibus obsitis.

In coiîsortio typi inter Kudiim et Ruslamabad.
Die monströs entwickelte Pflanze ist offenbar nur eine forma piitata ;

habituell ähnelt sie einer üppigen Ajuga reptans, so dass man ohne
Kenntnis der örtlichen Verhältnisse darin schwerlich V. Pimalense Boiss.

et Buhse wiederkennen dürfte, üebrigens kann man analoge Abnormi-
täten bei Celsia Pontica Boiss. beobachten.

Verbascum Daënense Boiss. — Boiss. fl. Or. lY, 318.

Ad basin alpium Totschal, supra Ferasad, 1600 m. s. m. (28. Y. 1902
;

Tio 7797.)

Hierzu gehören auch die von Sintenis aus Transkaspien ausgegebenen
.^Is y. Khorassanicuni Boiss. bezeichneten Exemplare (n« 424, von As-

chabad ;
no 1779 und 1779 b, von Kisil-Arwat).

* Celsia Persica G. A. M. — Boiss. fl. Or. lY. 355. — Stapf. Polak.

Exp. [, 22. — Syn. : G. brevicaulis Freyn (Bull. Boiss. 1901, p. 276).

In valle fluvii Sefid-rud inier Rudbar el Mendschil et prope Mendschil

juxla pontem, 400 m. s. m. (9. Y. 1902 ; flor. et fr. ;
no 7803, 7804.).

Celsia heterophylla Desf. — Boiss. fl. Or. lY, 359.

Inter Rescht et Kaswin, in angustiis inter Kilischim el Pul-

i-Ambu (24. Ylf. 1902, cal. Jul. ; leg. Th. Alexeenko; exsicc. n^ 408,

indeterm.).

* Celsia Aucheri Boiss. — Boiss. fl. Or. lY, 360.

In aridis argillosis ad fluvium Dschadsche-rud inier Teheran et Bema-
lend, 1400 m. s. m. (21. Yll. 1902, flor. et fr. ;

no 7800.)

Die üppigeren reich- und langästigverzweigten Exemplare erreichen

eine doppelte Höhe (über 1 m. hoch) als die kleineren Individuen, wie
solche boissier beschreibl.

Celsia Orientalis L. — Boiss. fl. Or. lY, 360. — Buhse, Aufz. 162. —
Stapf, Pol. Exp. 1, 22.

In valle fluvii Sefid-rud inter Rudbar et Ruslamabad, 200 m. s. m.

<7. Y. 1902 ; n« 7802.) — Ad Palschinar, 5-600 m. s. m. (12. Y. 1902
;

no 7801) ; calyce stipitato-glanduloso, non « tomentello » !

Gelsia aurea G. Koch. — Boiss. fl. Or. lY, 361.

Elburs occident., in herbidis declivibus alpinis « Serd-dere » supra

<5erab, 24-2600 m. s. m. (27. YI. 1902 ; flor. ; n» 7798.)

Linaria odora M. B. — Boiss. fl. Or. JY, 373. — Lipsky, pi. Ghilan,

1. c. p. 229.

In regione alpina monlis Demawend, 30-3500 m. s. m. (17. Yll. 1902
;

flor., no 7859.).

Die Pflanze weicht etwas ab durch grössere lineare stumpfere weisslich

herandele Kelchzipfel und dichtere Trauben (var. Demavendica
Bornm. herb.).

Linaria Michauxii Ghav. — Boiss. fl. Or. lY, 374.

Inter Kaswin et Teheran, ad pagum Schahabad, 1200 m. s. m. (23. Y.

1902 : n« 7876.)
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* Linaria arvensis (L.) Desf. ß flaviflora Boiss. — Boiss. fl. Or. IV,

373. — L. Simplex DC.

Inier Rustamabad et Kudiim et prope Rudbar (2-5. Y. 1902 ;
no 7869,

7870). — Siipra Palschinar, 3-600 m. s. m. (12. Y. 1902 ; n» 7868.)
— Ad litora maris prope Enseli (24. lY. 1902).

Linaria lineolata Boiss. — Boiss, fl. Or. lY, 379. — Buhse, Aiifz.

p. 162.

In valle fluvii Sefid-rud in declivibus prope Rudbar, 3-400 m. s. m.
(7. Y. 1902 ; n« 7860.) — In saxosis inier Ferasad et Imamsade-Davud
alpium Totschal, 20-2600 m. s. m. (28. Y. 1902 ; n» 7862.) — In alpinis

jiigi Kendewan, 30-3100 ra. s. m. (23. YI. 1902 ; n^ 7863.) — Dislrictns

Talkan (Talagon) ad pagum Dschoistan, 2100 m. s. m. (28. YI. 1902 ;

n° 7864.) — Ad fluvium Dschadsche-rud. in regionibus subaipinis ad
- pagum Feschend, 1900 m. s. m. (13. YIl. 1902 ; n^ 8863 b), et in inferio-

ribus planitiei et collium inier Teheran et oppidum Demawend, 1430 m.

s. m, (20. YII. 1902 ;
no 7863). — Ad basin mon lis Demawend inier

Pelur et Rene, 2200 m. s. m. (18. YII. 1902 ; n« 7861.)

Linaria Chalepensis (L.) Mill. — Boiss. fl. Or. lY, 381. — Stapf,

Polak. Exp. I, 23.

In siccis prope Rudbar, 2-300 m. s. m. (7. Y. 1902 ; n« 7867.)

Antirrhinum Orontium L. — Boiss. fl. Or. lY, 383.

Inter Mendschil et Palschinar, 4-300 m. s. m. (11. Y. 1902 ; n" 7882.)

Scrophularia Clausii Boiss. et Buhse, Aufz. p. 163. — Boiss. fl. Or.

lY, 391. — Freyn, Sinl.-Masend. p. 22 (899).

In silvis ditionis Rescht, ad Pirebasar (27. lY. 1902 ; n» 7797).

Scrophularia nervosa Bth. — Boiss. fl. Or. IV, 393. — ß glandulosa
Bornm. in Plant. Strauss. III, p. 107.

Eiburs occident., districtus Talkan (Talagon) in herbidis alpinis « Serd-

dere » supra Gerab, 2700 m. s. m. (27. YI. 1902 ; n« 7793).

* S polybotrys Boiss. Diagn. I, 12 p. 32 et fl. Or. lY, 393 (pro spec.)
;

Bornm. in Plant. Strauss. III, p. 107.

Die Exemplare dieser durch scharf und eingeschnitten gezähnte untere
Slengelblätter ausgezeichneten Varietät sind in den gesammten Teilen

des Blutenstandes reichdrüsig wie bei ß glandulosa, es liegen also keine
durchgreifenden Unterschiede zwischen S. nervosa Bth. und der bisher
nur aus dem Eibursgebirge bekannten als S. polybotrys Boiss. beschiie-

benen Form vor.

* Scrophularia amplexicaulis Bth. — Boiss. fl. Or. lY, 394. — Buhse.
Aufz. 163.

In regione alpina montis Totschal, 29-3100 m. s. m. (10. Y. 1902
;

c. flor. et fr. ; n» 7788) ; ad nives prope Imamsade-Davud et in jugo
Lädd, ad nives (23. YI. 1902 ; flor. ;

no 7789). — In jugo Kendewan ditio-

nis pagl Asadbar, 3200 m. s. m. (23. YI. 1902 ;
no 7790). — In valle Lur,

ad pagum Getschesär, 2200 m. s. m. (18. Vf. 1902 ;
no 7787.)

Scrophularia Pisidica Boiss. et Heldr. Diagn. 1, 12 p. 33. — Boiss.

fl. Or. lY, 400 {S. alata Gillb. ß covdata Boiss.).
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In valle Lur, in humidis ad pagum Getschesàr, 2200 m. s. m. (22. YI.

4902 ;
no 7786).

Scrophularia Elbursensis Bornm. spec. nov. — Typus in

herb. Bornmüller. — Sectio : Tomophyllum — Opposaifoliœ — Appen-
dix... transverse latior — Perennes (Boiss. fl. Or. IV. 389).

Perennis, praeter pedicellos et cymos pauce papillari-glandulosos gla-

berrima glauca; caulibus tenuibus, conipluribus, seinipedalibus vel peda-

libiis, prostratis vel adscendenlibus, inferne dense foliosis, in racemum
aphyllum depauperatiim simplicem vel ramuloso-compositum laxissimum
abeuntibus; foliis glauco-opacis, glabris, ambitu ovatis vel oblongis varie

dissectis, aliis lyralo-pinnatifldis (laciniis obovatis vel rarius oblongo-

lanceolalis crenatis), aliis dentato-incisis, aliis ad basin lanlum inciso-

lobulatis lobulis parvis terminali niaximo; racemo longipedunculalo,

paiipero, 5-8 floro (floribus longiuscule pedicellatis remotis) vel inferne

composito cymis longipedunculalis 3-floris, summis 1-2-floris; bracteis

bracleolisque parvis linearibus
;
pedicellis sparsim glandulis sessilibus

obsilis, calyce glabro subduplo longioribus
; floribus majusculis ; calycis

laciniis rotundatis late hyalino-marginalis ; corolla luride virescente,

4 mm. lata, 6 mm. longa, labio superiore parvo concolore; antheris bre-

viter exsertis; appendice transverse laliore ; capsula desiderata.

Elburs occidentalis, ad nives jugi Kendewan in argillosis glareosis,

3100 m. s. m. (23. VI. 1902; no 7777.)

S. Elbursensis reiht sich im System der S. depauperaia Boiss. und
S. Olympica Boiss. an. Für erstere ist das die ganze Pflanze über-
ziehende aus kleinen Sitzdrüsen bestehende Indûment und die kurzen
nicht hervorragenden Staubfäden unter den verwandten Arten als

sicheres Erkennungsmerkmal charakteristisch; armblütige hochalpine

Formen der S. Olympica Boiss. sind dagegen wieder an den purpurroten
glänzenden Stengeln und den dunkelgrünen ebenfalls glänzenden Blät-

tern, ferner an den grossen purpurroten Lappen der Oberlippe sofort

von unserer Art zu unterscheiden.

Scrophularia rostrata Boiss. et Buhse, — Boiss. fl. Or. IV. 412. —
Buhse, Aufz. p. 163.

In valle fluvii Sefid-rud inter Rustamabad et Imam-sade Haschim
(3. V. 1902; no 7784). — Prope Rudbar, 2-300 m. s. m. (7. V. 1902;
n" 7785.)

Scrophularia striata Boiss. — Boiss. fl. Or. IV, 413.— V. juncea
Richter in Stapf, Polak. Exped. I, 24; 1885.

In vallis fluvii Sefid-rud declivibus prope Rudbar, 2-300 m. s. m. (7. V.

1902; no 7778).

Mit Originalexemplaren der S. juncea Richter und mit S. striata Boiss.

aus dem klassischen Gebiete dieser Art (bei Kerman und Yesd sehr

häufig !) völlig übereinstimmend. Nur die meist bald abfallenden

untersten Stengelblätter sind bei. dieser Art gegenständig. — Neu
für das Gebiet!

Scrophularia variegata (M. B.) y rupestris (M. B.) Boiss. — Boiss.

fl. Or. IV, 416. — Buhse, Aufz. 164 {S. rupestris).

Ad basin alpium Totschal ad latus boréale prope Scheheristanek, 2200
m.s.m. (3. VI. 1902; n» 7782.)— In valle Talkan (Talagon) ad pagum Deda,
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2400 ni. s. m. (30. YI. 1902; n» 7780.)— Eandem speciem edilioneadhuc
non indicalam legiL 20. Yll. 1902 cl. Th. Alexeenko inter Lahidsclian et

Kaswin » ad nipes angusliarum supra pagum Diardschan »
; exsicc,

no 297; indelerin.).

Scrophùlaria Libanotica Boiss. — Boiss. fl. Or. lY, 418
(S. variegata M. B. var.).

Alpium Totschal in herbidis alpinis et subalpinis inler Ferasad et

Imani-sade Davud, 18-2600 m. s. m. (29. Y. 1902; n» 778:1) — In conval-

libiis ad Scheherislanek, 2200 m. s. m. (7. YI. 1902 ; n« 7781.)

* Scrophùlaria crassicaulis Boiss. — Boiss. fl. Or. lY, 420.

In valle Lur ad ripas fluvii Keredsch prope Getschesär, 2200 m. s. nu
(18. YI. 1902; n« 7791 ; c. friict.) — In regione alpina jugi Gerdene-Bary
(ditionis pagi Asadbar), 28-3100 m. s. m. (26. YI. 1902; no 7792; flor.).

* Scrophùlaria Benthamiana Boiss. — Boiss. fl. Or. lY, 421.

In regione inlerioi'e arida fluvii Dschadsche-rud (inler Teheran et oppi-

dum Deraawend), 1400 m. s. m. (23. YII. 1902; no 7779.)

Digitalis nervosa Sleud. et Höchst. — Boiss. fl. Or. lY, 430. — Buhse^
Aufz. 164.

« In silvis supra pagum Chaliidescht » (inler Reschl-Lahidschan-
Kaswin ; 18. YII. 1982 leg. Th. Alexeenko; exsicc. no 227; indelerm.).

Veronica Anagallis L. var. aquatica (Bernh.) f. bracteosa Born m. —
V. comosa Richter in Stapf, Polak. Exped. L. 24; 1885. — V. anagalloides

Guss. var. bracteosa Hausskn. et Bornm. in Milieu, d. Thiiring. Bot. Yer.

n. F. YI, 60; 1894.

Das dem klassischen Slandort der V. comosa Richter entstammende
Exemplar ist dürflig. doch sammeile ich sehr instructive Exemplare der
gleichen Form im südlichen Mesopotamien, bezw-unweit der Euphrat-
Tigris-xMündung bei Basra (Bornm. exsicc. no 547). Abgesehen von den
sehr langen Bracleen (nicht immer!), etwas kleineren Kapseln und ein

wenig längeren Blütenstielen ähnelt die Pflanze ungemein jener Form,
die in Kerner's Flora Auslro-Hungarica (no 2620 : V. aqvatica Bernh.)

zu Ausgabe gelangte.

Veronica oxycarpa Boiss. — Boiss. fl. Or. lY, 438.

In valle Lur ad rivulos prope Getschesär, 2200 m. s. m. (6. YII. 1902;.
no 7834).

Die im besten Fruchlzusland angetroffenen Exemplare zeigen in

sehr ausgeprägter Form die charakteristischen spitzen, die Kelchzififel

fast doppelt überragenden Kapseln. Neu für das Gebiet, aber zweifels-

ohne daselbst allgemein verbreitet.

Veronica Michauxii Lam. — Boiss. fl. Or. lY, 439.

In regione alpina montium Tolschal, prope Imam-sade Davud. 2700 m.
s. m. (29. Y. 1902; no 7836.)

Das krause drüsige die ganze Pflanze überziehende Indûment ist bei

den nord-persiscben Exemplaren und ebensolchen aus Süd-Persien
(Bornm. exsicc. n° 4261-4263) bei weitem nicht so stark ausgeprägt als

bei jenen Exemplaren vom klassischen Standorte, dem Elwend (West-
Persien).
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Veronica Aucheri Boiss. — Boiss. fl. Or. IV. 441. — Bulise, Aiifz. p. 1G7.

f. relutina (lyiiica).

Elburs occident., ad parieles riipium regionis al[)ina; et siibalpiiiye. prope

Meidan (Meidanek) in valle Lur. 21-2200 m. s. m. (21. Yl. 1902; n« 78;!l)

in consorlio Violas spathnlatœ Willd. — Ditionis Asadbar in jiigo Ger-

dene-Bary et ad lociim dictum Assalek, 28-2900 m. s. m. (26. Yl. et 2. YII.

1902; no 7829.) — In alpibiis inler Pias-lschal et Norion ditionis Tachli-

Soleinian, 3200 m, s. m. (30. Yl. 1902; n« 7830 b.) — in glareosis cacii-

minis montis Tachti-Soleiman ad nives, 4500 m. s. m. — In excelsis alpi-

nis mentis Demawend. in glareosis ad lines vegelationis, 40-4200 m. s. jii.

(17. Yl. 1902; no 7833.)

f. virescens. Iota planta glabrescens.

Montes Totschal, in summis alpium ad nives, 3700 m. s. m. (4. VI.

1902; no 7827.) — Alpis Tachli-Soleiman in glareosis frigidis nivalibus

ad Yaila Pias-tschal 3200 m. s. m. (30. Yl. 1902; no 7830 f.); ibidem ad

rupes. 3500 m. s. m. (30. Yl. 1902; no 7830.) — In faiice Junesar distric-

tus valus Lar, 25-2600 m. s. m. (12. YII. 1902; no 7828.)

f. cinerea, undique densissime vestita albo-cinerea.

Ad rupes superpendentes inter Ask et Pelur ad hasin montis Dema-
wend, 21-2300 m. s. m. (15. YII. 1902 ;

no 2826.)

Veronica Orientalis Mill. — Boiss. 11. Or. lY, 443. — Bulise, Aufz.,

p. 165.

Inter Rescht et Kaswin in monte Charsan, 18-1900 m. s. m. (13. Y.

1902; no 7815.)

Veronica Kurdica Blh. — Boiss. fl. Or. lY, 443. — Buhse, Aufz. p. 166.

— Pedicellis ad 5-8 mm. usque longis !

f. major Bornm., 20-25 en], alta, capsulis 4-6 mm. iatis, foliis lineari-

lanceolatis subintegris paucicrenatis.

In regione alpina montis Demawend, 30-3500 m. s. m. (17. YII. 1902
;

no 7818 et 7819; c. fruct.) — In montibus prope Patschinar, 5-600 m.
s. m. (12. Y. 1992 ;

no 7813, c. fruct.)

f. inciso-crenata Bornm., foliis inferioribus ovatis vel oblongis inciso-

crenatis.

Alpium Totschal in saxosis pi'ope Imam-sade-Davud, 3000 m. s.

m. (29. Y. 1902; no 7824). — In valle Dos-derre et in jugo Lädd supra

Scheheristanek. 24-3000 m. s. m. (4. Yl. 1902 ;
no 7823.) — In montibus

supra Rudbar vallis fluvii Sefid-rud, 3-500 m. s. m. (7. Y. 1902 ; n« 7814);
f. foliis sublacinialis vergens ad V. Bibersteinii Richter (= V. mnltißda

flor. or.) pedicellis vero longissimis insignis.

f. nivalis Bovnm., (? typica) humilis, caulibus brevissimis, foliis omni-
bus integerrimis plerumque lineari-Ianceolatis margine revolutis, capsula

plus duplo minore 3 mm. lata.

in regione alpina montis Demawend, 3600 m. s. m. (17. YII. 1902;
no 7817, c. fruct.) — In cacuminibus alpium Totschal, ad nives, 36-3700

m. s. m. (7. YII. 1902 ;
no 7816, c. fl. et fr.) — Ibidem supi-a Scheherista-

nek, 2500 m. .s. m. (4. Yl. 1902 ;
no 7822. — In jugo alpino Kendewan,

3000 m. s. m. (23. Yl. 1902 ;
no 7820, c. fr.) — Alpis Tachti-Soleiman ad

fontem Pias-tschal in pratis alpinis, 3500 m. s. m. (30. Yl. 1902 ;
no 7821,

c. flor.)

Diese hochalpinen Formen entsprechen am ehesten der Diagnose
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dieser kritischen und zweifellos sehr formenreichen Art. Auch in Süd
Persien, auf dem Gipfel des Kuhi-Häsar traf ich diese alpine Form noch
bei 40-4400 cm. Höhe an (Bornm. n» 5003), während mir in benach-

barten Hochgebirgen der gleichen Provinz Kerman wiederum eine andere
höchst kritische Pflanze aus der nächsten Verwandtschaft der F. Kurdica
begegnete {V. thymopsis Bornm. in exsicc, a. 1894; n" 5002, 5004),
welche den hochalpinen Formen genannten Art täuschend ähnlich ist,

aber kürzer gestielte Kapseln besitzt; sie ist vielleicht trotzdem in den
Formenkreis der V. Kurdica Bth. zu stellen.

Veronica chionantha Bornm. sp. nov.; lypus in herb, Bornmüi-
1er. — Tabula nostra IX.

Sectio : Chamaedrys Griseb. — ** Semina plana... (? umbilicata) Boiss.

fl. Or. IV, 435.

Perennis, e basi suffruticulosa in fissuris rupium verticalium immersa
cespites minimos forraans, undique (ad caules, pedicellos, folia, calyces)

pilis albis eglandulosis patentibus obsita incanescens; caulibus filiformi-

bus, brevibus (2-3 cm. longis), fragilibus, folia tis, saepius intricatis, vel

laxe adscendentibus vel prostratis (sed non repentibus nee radicantibus);

foliis teneris (non carnosis), subenerviis, rotundatis vel late ovatis 4-5 mm.
diametricis), integerrimis, breviter petiolatis; racemis subterminalibus,

solilariis, ex axillis superioribusexeuntibus 1-3-floris, foliolatis; pedicellis

liliCormibus, curvatis, 8-10 mm. longis, foliolum fulcrans ellipticum dimi-

nutum 2-3-plo superantibus, calyce 2-3-plo longioribus; calycis undique
palentim pilosi laciniis 4 subaequalibus, obovatis, obtusis, demum non
auctis, 4 mm. longis, 2,5 mm. latis; corollae majusculae 14-15 mm. diame-
tricae niveae (non lineatse) petalis calycem subduplo superantibus

; filamen-

tis glabris, longiusculis; antheris breviter ovatis; capsula lateraliter

compressa, undique pilosa (eglandulosa), obovata, basi subcuneata, apice

vix vel brevissime retusa, 4 mm. longa, 3 mm. lata; seminibus (juveni-

libiis) utrinque convexiuscuUs, pallide fuscis.

Eiburs occident, in jugo Gerdene-Bary ad locum dictum « Assalek »

dilionis Asadbar, in fissuris rupium verticaUum, 2900 m. s. m. (26. VI, et

2. Vil. 1902 ; n» 2825 sub nomine V. leucantfia sp. nov.; non Helm!), in

consortio Veronicœ Aucheri Boiss,. Potentillœ cryptophilae Bornm., sp. n.,

Pyvethri Kotschyi Boiss., Astragali rimarum Bornm. sp. n. crescens.

V. chionantha Bornm. erinnert in der Blattgestalt an V. repens Clar.,

V. glareosa Somm. et Lev, (Act, Hort, Petrop, vol, XVI, tab, XXXIX;
1900) und V. minuta G. A, Mey,, alle drei schon durch kriechende wur-
zelnde Stäramchen, blaue (nicht weisse) Blüten und völlig andersgestal-

tele Kapseln (breiter als lang, an der Spitze tief-herzförmig!) weit ver-

schiedene Arten. Zudem gehört V. repens Clar. (ob auch 7. qlareosa'èomm.
et l.ev. 1) der terminalen Blütenstände halber zur Gruppe Veronicastrum^.

Vielleicht liegt nähere Verwandtschaft mit der ebenfalls den Gebirgen
Gilans entstammenden, nur dürftig bekannten V. euphrasiifolia Link
vor. Letzterer sind aber gezähnte Blätter (an jeder Seite 4 Zähne, nicht

völlig ganzrandige Blätter) eigen und die Kapsel ist drüsig behaart; die

ganze Pflanze wird ferner als ziemlich kahl bezeichnet, während unsere
chionantha an allen Teilen dicht abstehend-behaart ist. Der Blüten-

farbe (bei der neuen Art auffallenderweise reinweiss) wird überhaupt
nicht gedacht. Da V. euphrasiifolia von Boissier als « valde affinis Vero-

' Nach Originalen V. glareosa = V. minuta ! (von Lipsky bestätigt).
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nicâe telephiifoliae var. pilosulae Bo\s&. », mit der unsere Pflanze nichts

gemein hat, bezeichnet wird, dürfte auch V. eiiphrasiifolia mit V. leucan-

tha wenig i^]hnlichkeit aufweisen. In der Form der Kapsel stimmen
beide überein.

Veronica serpyllifoUa L. — Boiss. flor. Or. lY, 453. — Buhse, Aufz.

p. 166.

Prope Beseht (27. IV. 1902 ;
no 7857).

* Veronica arvensis L. — Boiss. fl. Or. IV, 457. — Buhse, Aufz. p.

166. — Lipsky, Plant. Ghiian. 1. c. 229 (var. süvicola Lipsky).

Prope Enseli in arenosis; ibidem in insula Mianposchte (22. 23. IV.

1902; n°7855, 7856).

Veronica biloba L. — Boiss. fl. Or. IV, 464. — Buhse, Aufz. p. 166.

In subalpinis et alpinis montis Totschal, prope Immam-sade-Davud,
2600 m. s. m. (29. V. 1902; m 7845). — Ad pagum Scheherislanek,

2200 m. s. m. (1. et 11. VI. 1902; n° 7846. 7850). — In regione alpina

nionlis Demawend, 30-3600 m. s. m. (17. VII. 1902; n° 7851; forma 5

calycis lacinüs angustioribus vergens ad susp. campylopodam Boiss.)

ß glandulosissima Bornm. (undique longe et patuleglanduloso-villosa)

In faucibus supra Ferasad ad latus méridionale alpium Totschal, 2600
m. s. m. (28. V. 1902; n« 7843). — Ditionis Kaswin in jugo Charsan, in

arvis, 2000 m. s. m. (13. V. 1902 ; n» 7843.)

* Veronica campylopoda Boiss. — Boiss. fl. Or. IV, 464. — Buhse,
Aufz. p. 166. — Rectius subspecies V. bilobœ L. I

In valle fliivii Sefid-rud, ad Rudbar, 2-300 m. s. m. (7. V. 1902 ;
no 7852.)

— Prope Palschinar, 600 m. s. m. (12. V. 1902; n» 7849.) — In incultis

ad Kaswin, 1200 m. s. m (16. V. 1902 ; n« 7854.) — In subalpinis et alpi-

nis montium Totschal, supra Ferasad et prope Imam-sade-Davud, 24-2700
m. s. m. (28. V. 1902; n« 7842, 7844.) — In valle Lur ad Getschesär,

2200 m. s. m. (n« 7853.)

ß microtheca Boiss. — Boiss. fl. Or. IV, 464
In desertis inter Kas ' "

'

(23. V. 1902; no 7847.)

in desertis inter Kaswin et Teheran, prope Schahabad, 1200 m. s. m.
2 ;

no 7847.)

Veronica rubrifolia Boiss. — Boiss. fl. Or. IV, 465.

In collibus ad Teheran, 1200 m. s. m. (26. II. 1892; n« 5009 b.)

Veronica Tournefortii Gmel. — V. Buxbawnii Ten. — Boiss. fl. Or.

IV. 465. — Buhse, Aufz. p. 167. — Freyn, Sinl.-Masend. p. 22 (899).

Inter Kudum et Rustamabad in valle Sefid-rud (2. V. 1902; n» 7840).
— Enseli, in insula Mianposchte (23. IV, 1902; no 7841).

Veronica didyma Ten. — Boiss. flor. Or. IV, 467. — Buhse, Aufz.

p. 167 (als V. agrestris). — Stapf, Polak. Exp. I, 25 (F. opaca Fr.). —
Freyn, Sint.-Masend., p. 22 (7. polüa Fries).

Inter Enseli et Pirebasar (24. V. 1902; no 7837). — In regione sub-

alpina l'^lburs occideiUalis, prope Getschesär in valle Lur, 2200 m. s. m.
(4. VII. 1902; no 7839.) — Transcaspise in collibus ad Baku (19. IV. 1902

;

no 7838j.

Bungea trifida (Vahl) C. A. Mey. — Boiss. fl. Or. IV, 471.
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In monte supra slalionem Patschinar, 600 ni. s. m. (12. Y. 1902;
HO 7871.)

Nach Huhse's Liste fieii für das Gebiet.

Euphrasia drosocalyx Freyn (delerni. cl. Wettstein').

lii valie Lar. in pratis ad lluvium Lar (ad basin ni. Deniawend), 2400
m. s. m. (14. Yll. 1902; no 7872.)

Parentucellia latifolia (L.) Car. in Pari. 11. ital. YI. 480. — Eufragia
latifolia L. — Boiss. fl. Or. IV, 473. — Biihse. Aiifz. p. 167. — Lispky. pi.

Ghilan. 1. c. p. 229. — Freyn, Sint.-Masend. p. 22 (899).

Enseli, in pialis arenosis (22. lY. 1902; no 7858.

* Odontites Aucheri Boiss. — Boiss. flor. Or. lY, 475 ; floribiis luleis !

(non « nibellis »).

In regione alpiiim monlium ïotsclial (Schimran), 2500 m. s. m. (6. Yll.

1902 ;
no 7881.)

Rhynchocoris Elephas (L.) Griseb. — Boiss. fl. Or. lY, 478. — Biilise,

Aufz. p. 167. — Lipsky, pi. Ghilan. 1. c. p. 229. — Syn. : Rh. maxima
Richter in Stapf Polak. Exped. 1 (1885) 25. — Freyn. Sint.-xMesend. p. 22

(899).

Enseli, in insula Mianposchte in duuietis nmbrosis (23. lY. 1902;
no 7879). — Prope Pirebasar et in silvis ad Reschl (26. 27. Y. 1902

;

no 7877, 7878). — Ad Kiidum. Imain-sade-Kaschini et Riislamabad

ubique copiosissime (observ.). — intersegetes regionis subalpinse alpiuni

Totsclial prope Scheheristanek nec non in valle Lur prope Getschesär

gregai-ie. 2200 m. s. m. (YI. Yil. 1902; no 7875. 7876).

Die im tiefen Waldschatten der Küstenregion oft ungemein üppig
sich entfaltenden Individuen mit sehr grossen Blüten und Kelchen an

langen Stielen entsprechen der forma maxima Richter (in Stapf 1. c. als

Art!), aber auch die im Gebirge in der subalpinen Kegion massenhaft
auftretende, oft die Getreidefelder weithin gelbfärbende Ackerforni hat

auffallend grosse Blüten jedoch mit kürzeren Stielen, wie überhaupt der

ganzen Pflanze — dem fi'eieren Standort entsprechend — ein stralTerer

Wuchs eigen ist. Eine schalle Abgrenzung zwischen Rh. maxima und Rh.
Elephas L. ausiindig zu machen, ist mir bei dem Reichtum der eingesam-
melten Exemplare nicht möglich gewesen. /?oiA'5jer bereits weist da ran 1

hin, dass es schwer hält, bei der ausserordentlichen und mannigfachen
Yariabilität dieser Art Yarietäten aufzustellen.

Pedicularis Caucasica M. B. ß albiflora Boiss. — Boiss. fl. Or. lY, 484.
— Buhse. Aufz. p. 167 ('( glabrescens).

In frigidis nivalibus montis Tachti-Soleiman, ad Häsar-tschal, 40-4100

m. s. ni. (29. YI. 1902 ;
no 7810 ; f. minutißora Bonn, in Fedde Repert."

111, 75; 1906).

'Auf der Rückreise nach Europa sammelte ich im Kaukasus 2 Arten dieser

Gattung ; es sind dies nach freundlicher Bestimmung durch Herrn Professor von
Weltstein :

E. hirtella Jordan ; Krstovaia-ffora supra Guttauer (Grusinische Heerstrasse),

2100 m. (11. VIH. 1902; no 78730
E. petiolaris Wellst. ; inter Mleti et pagum Kasbeck (11. VIII. 1902; n° 7874).
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Die Bliitenfarbe ist gelblich-weiss, auch die der Helmspilze, durch

welche die schwärzlichen AnLheren hindurchschimmern. Da einzelne Indi-

viduen auch an den Kelchen verkahlt sind, dürfte dieselbe Form vor-

liegen (galea apice « purpurea » f), welche Kotschy im Eiburs anli-af

(y glabrescens Boiss.).

* Pedicularis pycnantha Boiss. — Boiss. fl. Or. IV, 486.

a. sublnnata, undique ad calyces quoque crispule lanala.

Eiburs occident., in jugi Kendewan dilionis Asadbar regione alpina

29-3100 m. s. m. (23. VI. 1902; n« 7812). — In monte Demawend.
33-3500 m. s. m. (17. VII. 1902 ;

no 7806.)

ß. glabrata, foliis caulibusque ssepius calycibus quoque glabratis vel

parcissime crispule pilosis (cfr. Bornm. in Fedde Repert. III. 75 ; 1906).

In frigidis alpinis Totschal, ad nives, 36-3800 m. s. m. (8. VII. 190^2
;

no 7807, forma caulibus brevibus declinalis); ibidem in herbidis, 29-3000

m, s. m. (11. VI. 1902 ;
no 7808 ; f. vegetior). — In superioribus partibus

vallis Dos-derre et in jugo Lädd, 30-3100 m. s. m. (4. VI. 1902 ; n° 7809,

forma caulibus 15 cm. spicis 7 cm. usque longis). — In regione alpina

montium inter Asadbar et Gerab, in jugo Gerdene-Bary, 27-2900 m. s. m.
(2. VII. 1902; no 7811.)

Die Flüchte der zuvor nur einmal (von Kotschy) in zwergigen Exem-
plaren gesammelten Art sind bisher nicht bekannt gewesen; die Diagnose
ist daher diesbezüglich zu ergänzen : capsula glabra, subcompressa, laie

elliptica, apice brevissime uncinato-rostrala, calycem vix superanle

(6-7 mm. lata, 9 mm. longa ; rostro I mm. longo).

Pedicularis condensata M. B. — Boiss. fl. Or. IV, 487.

Eiburs occident., in pratis alpinis haud procula pago Asadbar. 2400 m.
s. m. (19. VI. 1902 ; m 7805) ; specimina 50 cm. alta.

Neu für die Flora Persiens.

Orobanchaceae (determ. cl. G. de Beck)'.

Orobanche nana Noë. — Beck, monogr. p. 91. — Boiss. fl. Or. IV,

499 [Phelipœa rariiosa y nana).

In valle fluvii Sefidrud, ad pagum Rudbar, 200 m. s. m. (4. V. 1902;
no 7916.) — Inter Mendschil et Patschinar, 400 m. s. m. (11. V. 1902

;

no 7896).

Orobanche Muteli Sz. — Beck, monogr. p. 95. — Boiss. fl. Or. IV, 499
(l'li. ramosa ß Muteli). — Buhse, Aufz. p. 168.

ß angustiflora Beck, monogr. p. 96.

Prope Mendschil in arenosis, 4-500 m. s. m. (10. V. 1902 ;
no 7891).

Y spissa Beck, monogr. p. 96.

' Vergl. Bornmüller « Ein Beitrag z. Kenntnis d. Orobanchmflora Vorder-

asiens » ui Bull. Herb. Boiss., 2, ser., tome IV (1904), p. 673-687.
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In valle fïuvii Sefid-rud, prope Rudbar, 2-300 m. (4. Y. 1902; no 7902.)

Inler Kaswin et Teheran, prope Schahabad, 12-1300 m. s. m. (22. V. 1902;
n» 7902). — In subalpinis montium ïolschal, prope Scheheristanek, 2200
m. s. m. (7. Yl. 1902; n» 7901.)

ô Sinaica Beck, monogr. p. 97.

Prope Scheheristanek, 2200 m. s. m. (4. Yf. 1902; n" 7897, f. rece-

dens.)

s typica Beck, monogr. p. 97.

In valle fluvii Sefldrud, inter Rudbar et Rustamabad, et prope Rudbar
(3-4. Y. 1902 ; n» 789o et 7899 ; n« 7907 forma floribus majoribus). —
Prope Mendschil, 4-500 m. s. m. (10. Y. 1902 ; n° 7891.)

f. emarginata Beck, monogr. p. 98.

Prope Rudbar (6. Y. 1902 ; n« 7892, 7903 ; n« 7905, 7906 f. recedens).
— Prope Patschinar, 5-600 m. s. m. (12. Y. 1902 ; n» 7894.)

f. dentibus calycis longioribus verg. ad 0. strictam iMoris.

Prope Rudbar, 200 m. s. m. (6. Y. 1902 ; n« 7888.)

Orobanche cœlestis Boiss. et Reul. — Beck, monogr. p. 114. —
Boiss. n. Or. lY, 496.

f. typica Beck, monogr. p. 114.

Ad basin borealem alpium Totschal prope Scheheristanek, 2200 m. s.

m. (2 YI. 1902 ; 7913; f. verg. ad f. conflnem Beck).

f. Persica Beck, monogr. p. 115.

In alpium Totschal locis frigidis, in jugo Lädd, 3000 m. s. m. (29. V.

1902; no 7915; forma dentibus calycis brevioribus.). — In valle Lur
supra pagum Getschesär, 2200 m. s. m. (22. YI. 1900 ; n« 7912).

Orobanche Bungeana Beck, monogr. p. 119. — Planta raris-

sima !

Prope Kaswin, in deserlis, 13-1400 m. s. m. (16. Y. 1902 ;
no 7914) ;

specimina tantum 3 inveni.

Orobanche purpurea Jacq. — Beck, monogr. p. 123. — Boiss.

n. Or. lY, 496 (0. cœrnlea G. A. M.).

In subalpinis alpium Totschal, prope Scheheristanek, 2200 m. s. m.
(7. YI. 1902 ; n« 7930).

Das einzige Individuum dürfte zu der bisher nur aus Nord-Indien

bekannten, f. Garhwalensis Beck (monogr. p. 126) gehören.

Orobanche cernua Lœfl. — Beck, monogr. p. 141. — Boiss. 11

Or. lY, 514.

f. desertorum Beck, monogr. p. 142.

In desertis inter Mendschil et Patschinar et supra Patschinar, 4-600

m. s. m. (10. 12. Y. 1902 ;
no 7926, 7927.)

f. typica Beck, monogr. p. 143.

Inter Mendschil et Patschinar, 4-500 m. s. m. (11. Y. 1902;
n° 7928.)
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f. (nov.) subgrandis Beck. — In Bull. Boiss. 1904, p. 679 ; floribiis

majoribus 22-24 mm. longis limbo majuscule praeditis, cèlera ut in forma
cumana Wallr. — Typus in herb. Bornmüller.

Inter Reschl et Kaswin supra Patschinar. 5-600 m. s. m. (12. Y. 1902
;

no 7924.)

Orobanche Kotschyi Reuter. — Beck, nionogr. p. 146.

5 (var. nov.j multiplex Beck, in Bull. Boiss. 1904, p. 680. — Typus
in herb. Bornmüiler.

In valle Lur (Elburs occident.) ad pagum Getschesär, 2200 m. s. m.
(22. Y. 1902 ;

no 7931.)

Orobanche caryophyllacea Smith. — Beck, monogr. p. 155.
— Boiss. fl. Or. lY. 509 (0. Galii Duby).

Ad basin montis Demawend, 2000 m. s. m. (15. YIl. 1902 ;
no 7923

;

f. macraiitha Dielr.;, Beck, monogr. p. 156.)

Orobanche lutea Baumg. — Beck, monogr. p. 163. — Boiss. fl.

Or. lY, 511 (O.rubens Wallr.).

Ad basin septentrionalem alpium Totschal, prope Scheheristanek, 2200
m. s. m. (12. Yl. 1902; n" 7922) — In valle Lur (Elburs occident.) ad

Getschesär, 2200 m. s. m. (23. Yl. 1902; no 7921; 7921 b; f. floribus

maximis.)

Orobanche Cypria Reut, — Beck, monogr. p. 173. — Boiss. fl.

Or. lY, 513.

In valle Lur (Elburs occident.) ad pagum Getschesär, 2200 m. s. m.
(22. YL 1902 ; n° 7920.)

Orobanche Anatolica Boiss. et Reu t. — Beck, monogr. p. 192.
— Boiss. n. Or. lY, 504.

Prope Kaswin, in collibus, 13-1400 m. s. m., Salvix limbalae G. A. M.
parasiLica (16. Yl. 1902 ;

no 7929.) — Elburs occident., in valle Talkan
(Talagon) supra pagum Dschoistan, 2300 m. s. m., Salvise hypoleucœ Blh.

parasilica (28. Yl. 1902 ;
no 7929 b).

Orobanche alba Steph. — Beck, monogr. p. 208. — Boiss. fl. Or.

lY, 509 (0. Epithymmn DC.).

In valie Lur (Elburs occident.) supra Getschesär, 2300 m. s. m. (22. Yl.

1902 ;n° 7919.)

f. bidentata Beck, monogr. p. 211.

In consorlio f. genuinae (26. Yl. 1902 ; n^ 7918).

Verbenaceae.

Lippia nodiflora (L.) Lam. — Boiss. fl. Or. lY, 532. — Buhse,
Aufz. p. 170. — Slapf, Pol. Exp. I, 34. — Lipsky, pi. Ghilan. 1. c. p. 229.

In arenosis marilimis ad Enseli (5. YIII.-1902 ;
no 8139).
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Labiatee.

Mentha silvestris L. — Boiss. 11. Or. IV, oi3. — Bulise, Aufz. 170
(v;ir. crispa Bill.).

Elbiirs occident., in valle Liir ad Getschesär, 2200 m. s. m. (4. XL 1902
;

n» 8031) el in aliis locis regionis subalpinse frequenlissima.

Mentha aquatica L. — Boiss. fl. Or. lY, 544.

In lapidosis ripariis pro[)e Tairabad inler Roiidar-cliane el Pulardischan

(16. YII. 1902, cal. Julian; leg. Th. Alexeenko ; n« 150, indelerin.).

Mentha Pulgium f^. — Boiss. fl. Or. IV, o45.

Eiiseli, in arenosis (9. YII. 1902, cal. Julian; leg. A. Alexeenko, n° 4,

indelerni.).

Thymus Kotschyanus Boiss. el Hoh. Diagn. I. 5, p. 16. — Buhse,

Aufz. p. 171. — Boiss. fl. Or. IV, 556 (Th. Serpyllum L. var. Kotschyanus
Boiss.). — Syn.: Th. arthroclados Stapf, Polak, Exped. I. 36 (1885) ex
Velenovsky, A'orstud. Monogr. Thym, in Beihefte Bol. Cenlralbl, XIX,

p. 278 (1906).

Alpes Totschal, in subalpinis prope Getschesär. 2200 m. s. m. (2. VI.

1902; no 8024.). — In valle Lur ad Getschesär, 2200 m. s. m. (18. YI.

li)02; no 8026; no 8025, f. incana, undique densissime longiuscule patule

albo-pilosa). — Ejusdem districtus inler Asadbar el Gerdene-Bary, 2600
m. s. m. (2. VU. 1902 ; n° 8025.) — In regione alpina montis Demawend,
3700 m. s. m. (17. VII. 1902 ; n" 8027 el 8030, f. glabrata = Th. arthro-

clados Stapf.

Var. (?)

In valle fluvii Sefidrud in declivibus supra Rudbar. in aridis. 300 m. s.

m. (4. Y. 1902; n° 8028.)

Nach Herrn Prof. Velenovsky?, Mitteilung eine sehr merkwürdige
Pflanze, die obwohl mit Th. Kotschyanus verwandt einige Merkmale der

Section Repentes zeigt.

Beachtenswert ist ferner die niedere Höhenlage, während der in Per-

sien so verbreitete Th. Kotschyanus und ebenso Th. Balansae Boiss. et

Ky., eine Pflanze der subalpinen und vorherrschend alpinen Region ist.

Der in Buhse's « Aufzählung » (Seite 171) aus den Gebirgen von
Mendschil (also ganz dem gleichen Gebiet) verzeichnete, in Boissiers

Flora Orient, aber unberücksichtigt gebliebene « Th. nummularius M.B. »

gehört zweifelsohne einer anderen Art an und ist daher als solcher aus

der Flora Persiens zu streichen. Nach Velenovsky (I. c, p. 284) kommt
echter « Th. nunimulariifolius M.B. » (Th. nummularius M.B!) nur im
Kaukasus vor und wurde früher unrichtig mit anderen Formen in Europa
verwechselt.

Thymus Balansse Boiss. etKy.— Syn. : Th. Daënensis Gel, Th. lancifolius

Gel., Th. densus Gel., Th. Jalpanensis Stapf, Th. Elwendicus Stapf, Th.

Hayderensis Stapf. — Boiss. fl. Or, lY, p. 556 (in syn. Th. Serp. var.

Kotschyani Boiss. et suppl. 360.
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In fciiicibiis supra Saïgaii (in monlosis inter vallein fluvii Dschadsche-
riid el vallera Iliivii Lar), i^üO m. s. m.(12. VII. 190^2; n° 8033 ; siib Th.

Kotschi/aiio ßoiss. el Höh. var. Jalpanensi Stapf, pro sp.)

Die Exemplare stimmen vorzüglich mit der als Th. Jnlpanensis Stapf

bescliriebenen Form (nach Originalexemplaren!) überein; aber auch Th.

Eiwendicus Stapf repräsentiert (nach Originalen) fast genau die gleiche

Form.

* Galamintha umbrosa (M. 13.) Bth. — ßoiss. n. Or. IV, 378.

In silvis inter Rustamabad et Iraani-sade-Haschira (30. VII. 1902
;

11° 8041).

Eine Form mit doppelt grösseren Blättern (Blattfläche 2.ox3.o cm.)
sammelte im gleichen Jahre im gleichen Gebiete (« in umbrosis ad
uibem Beseht ») Th. Alexeeuko (exsicc. n" 06; indeterm.).

Galamintha rotundifolia (Pers.) Benlh. — Satureja rotundifolia Briq.

— C. exigua (S. Sm.) Balacsy, consp. IL Grsec. If, 546. — C. graveoleiis

(M. B.) Bt'h. — Boiss.'n. Or. IV, 583.

Ad urhem Kaswin, 1300 m. s. m. (13. V. 1902; n° 8038.)

Ziziphora rigida (Boiss. fl. Or. IV, 58(5 pro var. Z. dinopodioidis AI. B.)

Stapf, Polak. Exp. I, 39 (1885). — Buhse, Aufz. p. 174 (pro var.). — Zizi-

phora füsdculata G. Koch, mss.

Eiburs occident., in jugo Kendewan ditionis pagi Asadbar, 2600 m. s.

m. (15. VII. 1902: n^ 8035). — Ad basin montis Demawend ad pagum
Rene, 20-2100 m. s. m. (15. VII. 1902; n" 8034.)

* Ziziphora dasyanthaM. B.— Boiss. fl. Or. IV, 586 (pro var. Z. dino-
podi'oides M. B.).

In regioue alpina montium Totschal, 3600 m. s. m. (8. VII. 1902;
n° 8032.)

Ziziühora capitata L. — Boiss. fl. Or. IV, 586. — Buhse, Aufz. p. 174.

In valle finvü Sefid-rud supra Rudbar, 400 m. s. m. (7. V. 1902;
n" 8036.)

Ziziphora Persica Bge. Lab. Persise, p. 39. — Boiss. fl. Or. IV, 587 (in

syn. Z. tennioris L.) — H. Braun in Verh. d. Zoolog.-botan. Ges. Wien.,

1889, p. 222. — Z. subcapitata Hausskn. et Bornm. in MilL. Thür. Bot.

Ver., n. F.. VI. 67 (1894); e flora Anatoliae !

Incampis prope Kaswin, 1300 m. s. m. (15. V. 1902; n« 8038). —
Eiburs occid.. in subalpinis vallis Lur, ad pagum Gelschesär, 2200 m. s.

m. (18. VI. 1902; n° 8037).

Die aus Paphlagonien (Tossia, leg. Sintenis), dem Pontus (Siwas, leg.

Bornm.) und Transkaspien (As-chabad, leg. Sintenis) mir vorliegenden, zum
Teil sehr üppigen Exemplare stimmen mit diesen Exemplaren aus Nord-

Persien genau überein und heben sich durch ihren kopfiggedrängten

Blütenstand sehi- scharf vor allen Formen der Z. tennior L., mit welcher
sie von Boissier vereinigt wird, ab.

Ziziphora tenuior L. — Boiss. fl. Or. IV, 587. — Buhse, Aufz, p. 174
(sub Z. Taurica). — Stapf, Polak. Exp. 1, 40.

Inier Mendschil el Palschinar et supra Patschinar, 4-600 m. s, m.
(11-12. V. 1902; n"8039.)
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* Salvia Hydrangea DC. — Boiss. fl. Or. IV, 606. — Biihse, Aufz.,

p. 172.

Ad radiées méridionales monlis Charsan, 1300 m. s. m. (17. VI. 1902;
no 7981.)

Salvia acetabulosa Vahl. var. Szovitsiana (Bge. pro spec.) Bornm.

—

Slapf, Polak. Exp. I, 40 (pro sp.)

In coilinis ad Kaswin, 12-1300 m. s. m. (16. V. 1902 ; n° 7982.)

* Salvia Syriaca L. — Boiss. n. Or. IV, 610. — Buhse, Aufz. p. 172.

Elburs occidenl., ad Getscliesär in valle Lur, 2200 m. s. m. (19. Vf.

1902; n" 8004).

ß macrocalycina Bornm. in Verli.d. ZooIog.bot.Ges.Wien, 1898, p. 618.

In agris prope pagum Kiliscliim inler Rescht et Kaswin (23. Vil.

1902; leg. Alexeenko; n° 351, indelerm.

Salvia Reuteriana Boiss. — Boiss. fl. IV, 615,

In montis Tolschal regione inferiore meridionali, supra pagum Ferasad

in faucibus, 16-1700 m. s. m. (27. V. 1902; n° 7992.) — Species bracleis

amplis aibidis pulchra.

Salvia doryophora Slapf, Polak. Exped. I (1885) 41.

Kaswin, in collibus, 12-1300 m. s. m. (15. V. 1902 ; n° 7991 ; dellorat.,

cum planta original! prope Hamadan a Pichler lecla exacte congruens.) —
Inler Rescht et Kaswin supra Patschinar, 5-600 m. s. m. (13. V. 1902;
n" 7977 6) et in arvis ad Mendschil, 400 m. s. m. (10. V. 1902; n" 7990;
ut in typo dense glandulosa, paulo tantum bracteis amplioribus diversa.)

Salvia Sclarea L. — Boiss. fl. Or. IV, 616. — Buhse, Aufz. p. 173.

In valle Lur ad pagum Getschesär, 2200 m. s. m. (22. VI. 1902;
n° 7985.)

Salvia ceratophylla L. — Boiss. fl. Or. IV, 617.

Inler Rescht et Kaswin. prope Patschinar, 5-600 m. s. m. (12. V. 1902;
n" 7993.) — In vinelis ad Kaswin, 12-1300 m. s. m. (17. V. 1902; n° 7986.)

In Buhse's Liste aus dem Gebiet nicht verzeichnet.

Salvia brachysiphon Stapf, Polak. Exped. I (1885), 41. —
Forma foliis inciso-lobatis; an S. frigidœ Boiss. var. ?

Inter Rescht et Kaswin, in monte Charsan, 18-1900 m. s. m. (13. V.

1902 ; n° 7983.)

* Salvia xanthocheila Boiss. — Boiss. fl. Or. IV, 620. — Buhse, Aufz.

p. 173 (als S. frigida).

In valle fluvii Sefidrud, supra Rudbar, 4-500 m. s. m. (7. V. 1902;
n« 7988.) — In cacumine jugi Charsan, 19-2000 m. s. m. (13. V. 1902

;

n° 7987; sub S. Gilaiiica). — In subalpinis in valle Lur, ad pagum
Getschesär, 2200 m. s. m. (20. VI. 1902; n° 799U.)

Die Exemplare, teils in Frucht teils in Blüte, sind V2 bis 1 Fuss hoch
und stimmen mit Exemplaren Huets aus Armenien überein ; es ist eine

niedrige aber grossblumige Art.

(Fortsetzung folgt) .
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XXXV.

ZUR SYSTEMATIK

VON CASTALIA UND NYMPH^EA

VON

Julius SCHUSTER, München.

(Suite).

An diese Fundslellen im Kanton Zürich schliesst sich das Vorkommen
der Nymphœa pumila im Gräppelerbergsee bei Alt St. Johann in

St. Gallen oder Bergsee in Toggenburg, wie er auch genannt wird,

1308 m. iV«/m/)Äei?a pmm'/a wurde dort von Dr. Girtanner sen. gefun-
den und seitdem wurde der See von vielen Botanikern besucht. Die Blü-

tezeit beginnt bei der Nymphœa pumila des Gräppelerbergsees etwa
Anfang August, was bei der verhältnismässig hohen Lage leicht erklär-

lich ist. Ich sah von der Pflanze ein reiches Material : leg. Rehsteiner,

Hug, Tanner, Feurer, Favrat, Schlatter, Jäggi (H. Z.). Die Blüte zeigt

nichts auffallendes. Ihr Durchmesser beträgt durchschnittlich 2—3 cm,
die Zahl der iNarbenstrahlen schwankt zwischen 10—12, doch kommen
auch 13 und 14 vor. Letztere Zahl ist nach meinen Beobachtungen das

Maximum für Nymphœa pumila, 6 das Minimum; eine höhere Zahl der
Narbenslrahlen al.:: 14 tritt nur bei Bänderungder stigmalischen Scheibe

ein. Auf Querschnitten durch eine der sternförmigen Narbenstrahlen
zeigt sich in der Mitte der papillöse Strahl, von vier schwach entwickel-

ten Gefässbündeln umgeben (siehe Fig. V, a). Die Epidermis zeigt ge-

wöhnlich reduzierte Spaltöffnungen, indem entweder die Eisodialöffnung

oder auch die Opislhialöffnung sowie Vorderhof und Hinterhof mit ein-

i)i;li,etin OK i.'hiîrbier boissier, 110 12^ 30 novembre 1907. 63
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ander verwachsen sind (siehe Fig. Y, b und c). Die sligmatische Scheibe
ist bei der Pflanze des Gräppelersees, wie es bei Nympheea puinila typisch

ist, sternförmig, doch geht die sternförmige Teilung nicht tief und daher
ist auch der durch die Narbenzähne gebildete Winkel ein stumpfer, wo-
durch der Rand der Narbe oft gekerbt erscheint. Wartmann und
Schlatter, die die Pflanze eingehend beschreiben, behaupten, dass die

Platte der Kronblätler vielfach mit zahlreichen langen Wimpern besetzt

sei, aber ich konnte weder bei den Pflanzen des Gräppelersees noch bei

zahlreichen frischen Blüten von Nyinphœa pumila der verschiedensten

Standorte eine solche Behaarung wahrnehmen und möchte annehmen,
dass es sich auch hier um Algen- oder Pilzfäden handelte, die zufällig

an der Platte der Kronblätler hingen; in Herbarien findet man ja nicht

selten an den Nymphseaceenblülen eine reiche Schimmelpilzflora ent-

wickelt. Auch die Samen der Nymphaea pumila im Gräppelerbergsee
sind als normal zu betrachten. Ihre Länge beträgt 4 mm, die Naht, die

bei Nijmphaea lutea nicht so scharf ausgeprägt ist wie bei Nymphsea lutea,

tritt ziemlich deutlich hervor. Die Blätter sind wie die von den anderen
bisher behandelten Fundplälzen unterseits mit anliegenden Haaren dicht

besetzt, die Lappen sind meist divergent, teilweise ziemlich stark,

manchmal wieder weniger, an ihrer Basis abgerundet, doch konnte ich

auch spitze Basallappen beobachten. Oben ist das Blatt, wie das bei unse-

ren Nymphaea-Arien fast stets der Fall ist, gerundet \ Dass das Blatt bei

der Nymphaea pumila des Gräppelersees in allgemeinen mehr rund
erscheint, ist darin begründet, dass die Länge des Blattes die Breite nur
um 1—2 cm übertrifft, während sonst in der überwiegenden Mehrzal der
Fälle die Blätter 3-4 cm länger sind als breit. Im Gräppelersee ist also

eine geringere Differenz zwischen Länge und Breite des Blattes dominie-
rend als in den übrigen Seen der Schweiz oder wir können auch kurz
sagen : im Gräppelersee kommt ein rundblättrige Sippe der Nymphaea
pumila vor, in den übrigen Schweizer Seen die häufigere langblättrige
Sippe — wobei hier mit dem Ausdruck Sippe eine systematische Einheit

so niederen Ranges bezeichnet werden soll, dass es kaum notwendig
erscheint, sie mit einem eigenen Namen zu belegen. Immerhin unter-

scheidet das dominierende Auftreten des rundblättrigen Typus die Nym-
phaea von Toggenburg von der langblättrigen der anderen Seen, wo
Blätter mit den Grössenverhältnissen, wie sie im Gräppelersee über-

wiegen, die Ausnahme bilden. Burnat beschrieb diese rundblättrige

Sippe des Gräppelersees in Gremlis Neuen Beiträgen zur Flora der

Schweiz als var. Rehsteineri und hebt hier neben anderen belanglosen

Merkmalen auch die mehr rundhche Form der Schwimmblätter hervor.

Rehsteiner halle sie sogar als Art mit dem Namen Nuphar interme-
dium' bezeichnet. Jedenfalls kann man auf Grund eines einzigen so ge-

ringfügigen Merkmals, wie es die Blattdimension darbietet, der Nymphaea

^ Wenn gelegentlich ausgerandete Blätter vorkommen, so rütirt dies nach Brand
1. c, p. 9 dalier, dass die Spitze ursprünglich durch ein dünnhäutiges Gewebe
ersetzt ist, das später abstirbt und so die Ausrandung bedingt. Bei Nymphœa
pumila f. sericotricha im Attlesee waren die Blätter, namentlich am oberen
Rande, schwach gezähnelt.

* Rehsteiner wusste nicht, dass dieser Name schon vorher von Ledebour Fl.

Altaic. II, 1830, p. 274 für eine bestimmte Form des Baslardes Nymphœa lutea

X pumila vergeben war.
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des Gräppelersees nur den Rang einer syslema tischen Einlieit niederster

Stufe zuerkennen, und sie dann — wenn man einen Namen will — als

sf. Rehsteineri (Burn.) bezeichnen.

Es bleibt nun noch die Nymphaea pumila zweier Standorte aus der
Westschweiz zu betrachten übrig, nämlich aus den Kantonen Freiburg
und Neuenburg, in letztererem allerdings im Grenzgebiet und schon
auf französischem Boden. Diese beiden Fundorte, die von Wetzstein
entdeckt wurden, beziehen sich auf den Lac des Jones und den Lac de
Fioget. Durch das liebenswürdige Enlgegeakommen der Herrn Prof.

Schinz erhielt ich das Material aus diesen Seen im Herbarium des Poly-

technikums Zürich. Davon gehören die Pflanzen aus dem Lac des Jones
bei La Goi'belte, südöstlich von Chàtel-St-Denis, Kanton Freiburg, 1238 m,
leg. Yittoz sowie leg. Wetzstein unstreitig zu Nymphaea pumila, wie auch
GremU angibt (1. c, IV, p. \). Ausserdem kommen aber im Lac des Jones
auch andere Nymphaea-FovvAQW vor, von denen später zu reden sein

wird. Die Nymphaea pumila aus dem Lac des Jones hat typisch ausgebil-

dete Blüten und eiförmige Blätter mit etwas divergierenden Blaltlappen.

Doch untersclieiden sich die Blätter von denen der bisher aufgeführten

Standorte dadurch, dass sie auf der Unterseite nicht dicht behaart, son-

dern kahl sind : sie gehören zur f. glabrata Harz. Zu dieser gehört auch
die Nymphaea pumila aus dem Lac de Fioget près Châtelneuf (France,

dép. du Jura), leg. Choffat. Interessant ist dessen Bemerkung in schedis,

dass Nymphaea pumila erst seit vier oder fünf Jahren im Lac de Fioget

vorkomme, jetzt sehr zahlreich, obgleich sie selten zur Blüte komme.
Nymphaea lutea ist nach Chofl'at im Lac de Fioget häufig, aber bloss am
Rande, während Nymphaea pumila entfernter am Ufer auftritt. Auch
kann man wohl mit Sicherheit auf die Anwesenheit des Bastardes Nym-
phaea luteaX pumila rechnen, wenn er auch bis jetzt nicht sicher nachge-
wiesen ist.

Vergleichen wir jetzt die Nymphaea pwmt/a-Formen der verschiedenen
Schweizer Standorte unter sich und mit denen anderer Gebiete, so treten

die einzelnen Abänderungen in ihren Beziehungen noch klarer zu Tage.

Die Nymphaea pumila der Schweiz hat die für die typische Form charakte-

ristische sternförmige Narbe, deren Teilung nur so tief geht, dass die

Winkel zwischen den Narbenzähnen stumpf sind. Eine Form mit so tief

sternförmig geteilter Narbe, dass die Winkel der Narbenzähne spitz

sind und die Narbenstrahlen fast frei erscheinen, wie ich sie z. B. im
Wesslingersee bei München gefunden und als var. stellatißda beschrie-

ben habe, wurde in der Schweiz bisher nicht konstatiert, die Schweizer
Exemplare gehören somit sämtlich zur var. genuina mh., 1. c, p. 80.

Von dieser sind ferner die zwei Formen vertreten, nämlich f. sericotri-

cha mh. im Hüttensee, Lützel- und Egelsee, im Kämmoosweiher und im
Gräppelerbergsee, in letzterem allerdings in mehr rundblättriger Aus-

bildung, sf. Rehsteineri (Burn.). Die f. glabrata Harz findet sich im
Lac des Jones und im Lac de Fioget. Die übrigen Unterschiede sind we-
niger bedeutend und beziehen sich nur auf die Grössenverhältnisse und
teilweise auch auf die Zahl der Narbenstrahlen. Sie werden am besten

aus folgender Tabelle ersichtlich.
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Aus dieser Zusammenstellung geht deutlich hervor, dass die Varia-

tionen an den einzelnen Standorten dieselben sind wie sie auch ander-
wärts auftreten und nicht zur Abtrennung von Rassen verwendet
werden können. Man kann nur nach der Blattunterseite einen dicht

behaarten und einen kahlen Typus unterscheiden. Eine Modifikation des
ersteren ist die Nymphasa pumila des Gräppelersees, die man als sf.

Eehsteineri (Burn.) bezeichnen kann. Die Prävalenz der rundlichen
ßlattform bei dieser Nymphœa ergibt sich aus folgenden Messungen,
verglichen mit solchen an der Nymphaea pumila des Hüttensees, die als

volkommen typisch zu betrachten ist.

Verhältnis der Blättlänge zur Breite bei Nymphœa pumila :

a. im Hüttensee (langblättriger

Typ US).

S,2 3,6.

5,5 : 3,9.

6,4 4,2.

6,5 : 3,9.

6,5 4,5.

7 5.

7,2 4,8.

7,7 5,8.

7,8 6,2.

7,9 5,3.

8 6,4.

8,4 5.6.

9 5,5.

9 6,5.

9 7.3.

9,5 8,2.

10 . 7.

10,5 8,2.

10,8 6,7.

12 8,2.

Mittel 8,1 : 5,5.

b. im Gräppelersee rundblattriger

Typus).

6,4 :5,7.

6,5 •5,4.

6,5 : 5,5.

7 5,6.

7,5 6.3.

7,5 6,4.

7,6 6,7.

7,9 5,7.

8 7,1.

9 :7,5.

9,2 : 7,6.

9,5 7,5.

9,5 8,2.

9,5 8,5.

10 7,7.

10 8,2.

H 9.

11 9,2.

11,3 9,7.

11,7 9,8.

Mittel 8,8 : 7,3.

Wir sehen auch hieraus deutlich, dass die Bläiler der Nymphœa pumila
des Gräppelersees durchschnittlich um 1 cm länger als breit sind,

wenngleich auch andere Verhältnisse vorkommen, wie z. B. 10 : 7,7,

Sonst ist dieses Dominieren des rund blättrigen Typus bei keiner Nym-
phœa pumila der Schweiz der Fall und es ist schon aus diesem Grunde
unzweckmässig die Nymphœa pumila der Schweizer Seen — ausge-

nommen die des Hüttensees — als var. Spennerianum Gaud. zu

bezeichnen, wie dies Waldvogel und Magnin vorschlagen. Ganz
unhaltbar wird aber diese Bezeichnung, wenn man sich darüber klar ist,

was eigentlich Nuphar Spennerianum Gaud. Fl. Helvet. III, 1828, p. 439
darstellt. Ich habe diese Frage schon in einer früheren Arbeit näher
erörtert und möchte hier nur noch einmal betonen, dass dieser Name
endgiltig aus unserer Literatur verschwinden muss. Denn bezeichnete

Gaudin, dem der Polymorphismus der einzelnen Arten und ihrer

hybriden Verbindungen vollkommen unbekannt war, anfangs eine

bestimmte Form des Kreuzungsproduktes Nymphœa lutea X pumila als

Nuphar Spennerianum, so verwirrte ihn später die Mannigfaltigkeit der
Formen so, dass er selbst reine Nymphœa pumila für Nuphar Spenne-
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rianum ausgab und dadurch zu einer Konfusion Anlass gab, von der sich

selbst die neuesten Arbeiten vielfach nicht befreien konnten. Ntiphar
Spennerianwn Gaud. gehört p. p. zu Nymphœa pumila, p. p. zu Nymphasa
intermedia (Ledeb.) = Nymphœa lutea X pumila, über die später noch
einiges zu sagen sein wird.

Wir haben allen Grund anzunehmen, dass Nymphœa pumila früher in

der Schweiz weiter verbreitet war als heule. Walser hat gezeigt,

dass von 149 Gewässen, die auf der Gyger'schen Karte vom Jahre 16ö7
eingetragen waren, 73 heule erloschen und 15 stark reduziert sind. Aber
wir können noch viel weiter zurückgehen. Schon 0. Heer' war der
Meinung, dass Nymphœa piünila mit grosser Wahrscheinlichkeit für das

Neolithicium von Robenhausen angenommen werden dürfe, wo man sie

jetzt vergebens sucht. Leider wird sich der positive Nachweis hiefür wohl
nie bringen lassen. Da anatomische Unterschiede zwischen den Samen
von Nymphœa lutea und pumila nicht bestehen, so ist man auf die mor-
phologischen Verhältnisse angewiesen und auch hier können keine
scharfen Unterschiede aufgeslellt werden. Allerdings sind die Samen von
typischer Nymphœa lutea grösser, bedeutend dicker, oft länglichkegel-

förmig und mil einer sehr stark hervortretenden, teilweise gekielt

erscheinden Naht versehen, die von Nymphœa pumila kleiner, schlanker,

die Naht, wenn auch deutlich sichtbar, nicht so stark hervortretend.

Aber auch aus der Grösse lässt sich, wie E. Neu weiter richtig bemerkt,
nicht erweisen, ob tatsächlich Samen von Nymptiœa pumila oder lutea

vorliegen. Denn auch bei Nymphœa lutea kommen kleinere und schlan-

kere Samen vor und die Naht ist bei den subfossilen und prähistorischen

Funden leider nicht mehr so deutlich unterscheidbar. Die folgende

Uebersicht zeigt die Resultate, die an je 20 Samen gewonnen wurden. Es
wurde dabei benützt typische Nymphœa lutea und pumila, sowie eine

kleinere Form von Nymphœa lutea, die var, affinis (Harz), auf die ich

noch zurückkommen werde.

Nymphaea.
Verhältnis der Länge zur Breite

des Samens im Mittel.
Gewicht der 20 Samen.

lutea. S,l : 3,7. 460 mg.

lutea var. affinis. 4,3 : 2,1. 260 mg.

pumila. 4,3 : 2,4. 270 mg.

Man muss also bei der Bestimmung subfossiler Seerosen- Samen
nach der Grösse sehr vorsichig sein und kann sie nur sicher deuten,

wenn man entweder sehr viel Material hat, so dass zahlreiche Messungen

Naturf. Ges. Zur. Stück LXVIII, p. 45 und tab. I, fig. 162.
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und Wägiingen gemacht werden können, oder wenn die Pflanze noch
jetzt an dem betreffenden Standorte vorkommt, so dass ein direkter

Vergleich möglich ist. Auch an den etwa subfossil erhaltenen Pollen

lässl sich Nyinphœa pumila nicht konstatieren, da diese wie bei Nymphœa
lutea an der Exine mit Stacheln besetzt und an der Falte glatt sind.

Blattnarben, die allenfalls eine Deutung zuliessen — Schröter^ wies

solche von Castalia alba aus dem Pfahlbau von Robenhausen nach —
sind bis jetzt nicht gefunden worden.
Wenn so auch die subfossilen und fossilen Funde etwas zweifelhaft

erscheinen müssen, so kann man deshalb doch behaupten, dass Nym-
phœa pumila früher in unseren Breiten viel häufiger war. Es erhellt das

aus der geographischen Verbreitung. Heutzutage bewohnt Nymphasa
pumila ein ausgedehntes Gebiet, das sich auf die Mandschurei, Sibirien,

Russland, Finnland, Schweden, Deutschland, Schottland, England, die

Gebirgsgegenden Mitteleuropas, die Schweiz, Tirol, Bayern, Böhmen,
Mähren, Kärnten, Oeslerreich, Steiermark, Galizien. Ungarn und Rumä-
nien erstreckt. Doch gehört Nymphsea pumila überall zu den selteneren

Pflanzen und teilweise sind in diesen Ländern nur wenige Standorte

bekannt, so z. B. in Bayern im ganzen nur vier. Es kann keinem
Zweifel unterliegen, dass Nymphœa pumila ursprünglich der skandinavi-

schen Flora angehört, während der Eiszeit in Mitteleuropa sich ange-

siedelt und nach Ablauf derselben sich wieder nach Norden zurück-

gezogen hat, während sie sich bei uns nur an wenigen ihr zusagenden
Stellen erhalten konnte. Dafür spricht das isolierte Vorkommen in

Mitteleuropa, dafür spricht der Umstand, dass Nymphsea pumila in

den Juraseen Frankreichs ihre Westgrenze findet und südlich der

Alpen nicht vorkommt, dafür sprechen vor allem die Leitpflanzen der

nordisch-skandinavischen Facies, die sich an den verschiedenen Standorten

von Nymphœa pumila gleichfalls als Relikte erhalten haben. In der

Nähe des einzigen nordwesldeutschen Fundortes der Nymphaea pumila
bei Kloster Isenhagen in der Lüneburger Heide findet sich bei Schafwedel
die nordische Betula nana; in den Vogesen und im Schwarzwald erinnern
die dort wachsenden Isoëtes-Arten neben Nymphsea pumila an den
Norden; in den Mooren am Tili- und Schluchsee — beides klassische

Fundorte von Nymphsea pumila — ist die hochnordisch -subalpine
Gruppe ausserden durch Pinus montana vertreten; in einem Moorsee bei

Tölz in Oberbayern, der von Nymphsea pumila bewohnt wird, wurde im
angrenzenden Hochmoor Carex microglochin, jene jetzt so seltene,

hochnordische Segge, noch in jüngerer Zeit aufgefunden; in dem Moor-
grund am Ufer des Atilesees im Algäu zeigen sich Betula humilis und
Cladonia alpestris ; im Lützelsee erinnert die freillich nur mehr
subfossil in den oberen Torfschichten gefundene Trapa tiatans^ an die

eiszeitliche Flora, der auch Nymphsea pumila angehört. So liegt, um nur
noch ein Beispiel anzuführen, der Hüttensee, aus dem Nymphsea pumila
zuerst aus der Schweiz bekannt wurde, im Gebiete des allen Lind-

gletschers. Es wäre eine erkünstelte Annahme, wollte man, wie dies

teilweise geschah, die Verbreitung von Nymphsea pumila und anderen

' Bei: Schweiz. Bot. Ges. IV, J894, p. .39.

' Waldvogel, I. c, p. 287. — Dass Trapa natans hier als Glacialrelikt auf-

zufassen ist und nicht etwa als Kulturpflanze des prähistorischen Menschen, wie
flies an anderen Plätzen vielfach anzunehmen ist, beweisst schon das vollständige

Fehlen von irgend welchen anderen prähistorischen Kulturpflanzen.
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borealen Arien in Norddeutschland und anderwärts etwa mit der Ver-

breitung der Samen durch Yögel erklären. Denn wenn auch die Samen
von Nymphœa gelegentlich durch YögeP, speziell durch Wasserhühner,
von einem Seebecken zum anderen, von diesem Wasserlauf in den
benach harten verschleppt werden mögen, so würde doch eine so a usgespro-

chen nordisclie Art, wie sie Nymphœa pumila darstellt, nur schwerlich

gerade an die ihr zusagenden Stellen in den Mooren oder Moränenge-
bieten gelangen, wo seit der Eiszeit nordische Elemente ein Asyl
gefunden haben. Jedenfalls kommt die Möglichkeit der Verbreitung der

Nymphœa-S^imen durch Vögel nur für verhältnismässig kurze Strecken
in Betracht, da die Samen — so weit bekannt— verdaut werden und die

Verbreitung höchstens dadurch erfolgen kann, dass die schleimigen

Samen am Schnabel oder Gefieder hängen bleiben und so eine Zeil lang

weiter transportiert werden.
Die Betrachtung der einzelnen Standorte, sowie der geographischen

Verbreitung legt die viel natürlichere Annahme nahe, dass Nymphœa
pumila als ein Rest aus jenen Intervallen der Eiszeit sich darstellt,

wo wärmere Epochen eintraten. Heutzutage hat sich Nymphœa pumila
wie so viele andere Reliktpflanzen nur mehr in der montanen Region
oder in den Moränenland schaflen erhalten, wo sich seinerzeit die

Wasserflächen durch eine Schwelle stauten, sich allmählich in Moore
verwandelten und so wie Oasen in der warmen und trockenen Umgegend
des Tieflandes eine fremde Pflanzendecke erhalten haben. Nach Ablauf
der- Eiszeit trat wieder ein Rückzug nach Norden ein und so findet sich

Nymphœa pumila mit zunehmender Häufigkeit in Skandinavien, Nor-
botlen, Lappland, Russland, Finnland und nähert sich seiner Ostgrenze
in Sibirien in der Nähe des Baikalsees, wo auch Castalia Candida, deren
Einwanderung gleichfalls während der Eiszeit aus Norwegen erfolgte,

ihre östlichste Verbreitung besitzt. Dass Nymphœa pumila erst in der

südöstlichen Mandschurei (ad flumen Mo, affl. lacum Hanka, leg.

Przwalski, Herb, berol.) ihre Ostgrenze erreicht, spricht nicht für die

Richtigkeit der Annahme der Geologen, dass noch in der jüngeren
Tertiärzeit Ostturkestan und die Mongolei von einem Meere bedeckt
waren. Denn in diesem Falle hätte Nymphœa pumila bei ihrer Einwan-
derung in jenes innerasiatische Meergebiet, das erst durch den Abfluss

grosser Ströme und durch Eintrocknung entwässert werden musste,

nicht die für das Vorhandensein einer höheren Vegetation notwendigen
Bedingungen angetroffen und sich an einem so exponierten Standort

erhalten können. Weiter östlich in Japan findet sich eine eigene, der
Nymphœa lutea näher stehende Art, die leicht an ihren spiessförmigen

Blättern kenntlich ist, Nymphsea iaponica (De. Syst. II, p. 62) Laws.
Trans. Roy. Soc. Canada II, 1888, p. 118, deren Narbe, wie dies auch bei

Nymphœa lutea der Fall ist, zwischen tief gekorkt und ganzrandig
variiert. Schon die Tatsache, dass in Ostasien eine besondere Art an die

Stelle von Nymphœa pumila tritt, macht es a priori nicht wahrscheinlich,

' Vergleiche über diesen Gegenstand, über den noch weitere Untersuchungen
notwendig sind : Darwin, Entstehung der Arten, Reclain, p. 363: Hildebrand,
Dif Verhreitnng^mittel der Pflanzen 1873, p. 76; Caspary, Welche Vögel ver-

Itreiten die Wasserpflanzen ? Sehr. Phys.-ök. Ges. I^^önigsberg 1870, p. 9; Ebeling,

Ueber die Verbreitung der Pflanzen durch die Vogelwelt, Ber. Naturio. Ver.

Magdeburg VIII, 1878, p. 121 ; Luther, Ueber die Samenverbreitung bei Nuphar
luleum, Medd. Soc. pro Faxma et Flora Fennica 1901, p. 7 ff.
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dass Nymphœa pumila gleich der Castalia tetragona auch in Nordamerika
vorkommt. Die Angaben in der Literatur sind teilweise widersprechend :

die in Amerika als Nyinphœa Kalmiana bezeichnete Seerose wird von
den einen für Nymphaea pumila, von den anderen nur für eine Varietät

dei' Nyinphœa pumila und von vielen auch für eine eigene Art gehallen.

Diese Nymphaea aus Nordamerika, um die es sich hier handelt, war
schon Linné bekannt : er identifizierte sie (Sp. pl. ed. 2, p. 729) mit der
europäischen Nymphaea lutea. Erst später erkannte Michaux, dass sie

von der europäischen Pflanze abweiche und nannte sie Nymphaea lutea

var. Kalmiana (Fl. Bor. Am. 1, 1803, p. 311). Persoon hielt sie für eine

eigene Art, der er den Namen Nymphaea microphylla gab (Syn. pl. II,

18ü7, p. 63). Bald darauf grifl" dann Sims wieder auf den von Michaux
gegebenen Namen zurück und schrieb Nuphar Kalmiana (Bot. Mag. 1809,

tab. 1293). ebenso Nuphar Kalmianum R. Br. in Ait. Hort. Kew. 2, III,

1811, p. 295. Wohl deshalb, weil Gray (Manual ed. S, p. 57) die Pflanze

als Nuphar luteum var. pumilum beschrieb, hielten sie später manche
europäische Botaniker geradezu für identisch mit unserer Nymphaea
pumila. Diese Meinung vertrat auch W. J. Hooker, der Nuphar Kal-
miana und Nymphaea pumila für identisch hielt (Fl. scotica 1, 1821, p. 169
und II, p. 293). Planchon fl. c, p. 60) hielt sogar Nymphaea pumila,

Spenneriana (= Nymphaea intermedia) und Kalmiana für vollständig

identisch. Der den Gesetzen der Priorität entsprechende Name ist

jedenfalls Nymphasa microphylla Pers.

Vergleicht man Herbarma terial von Nymphaea microphijlla mit Nym-
phaea pumila, so ist allerdings die Aehnlicbkeit sehr gross. Allein bei

genauerer Betrachtung, namentlich an lebenden Pflanzen, zeigen sich

doch auch grössere Differenzen. In den Blättern unterscheidet sich Nym-
phaea microphylla von pumila nicht. Die Blätter sind klein, eiförmig,

haben entfernte bis stark genäherte Blattlappen und sind unterseits

meist kahl, manchmal mehr oder weniger behaart; auch die submersen
Blätter decken sich vollständig mit denen von Nymphaea pumila. Die

Blüten stimmen in Bezug auf Grösse und den oft gekerbten bis stern-

förmigen Rand der stigma tischen Scheibe ebenfalls mit Nymphaea pumila
überein, weichen aber in einem wesentlichen Punkte ab : die Antheren
sind nicht, wie dies bei Nymphaea pumila ausnahmslos der Fall ist,

kubisch, sondern oblong. Dazu kommt, das bei Nymphaea microphylla

die Narbenscheibe stets dunkel rot gefärbt ist, was besonders an der
lebenden Pflanze deutlich hervortritt. Eine Rotfärbung der Narbenscheibe
tritt zwar, wie schon Caspary bekannt war, auch bei Nymphaea pumila
gelegentlich auf, aber sie erstreckt sich nie auf die ganze Narbenscheibe
und ist nicht dunkelkarminrot wie bei Nymphaea microphylla, sondern
mehr orangerot. Die Zahl der Narbenstrahlen beträgt 6-7, entspricht also

dem Minimum der Narbenstrahlen bei Nymphaea pumila. Frucht und
Samen gleichen wieder ganz der Nymphaea pumila. Aus der Beschaffen-

heit der Antheren aber geht unzweideutig hervor, dass dieamerkanische
Pflanzemil Nymphaea pumila nichts zu tun hat, sondern eine eigene
Art darstellt. Interessant ist, dass Nymphaea microphylla in ihrer mor-
phologischen Ausbildung und geographischen Verbreitung zu der ameri-

kanischen Nymphaea advena Sohnd. ganz ähnlich sich verhält wie in

Europa Nymphaea pumila zu Nymphaea lutea. Wie diese bilden Nymphaea
microphylla und advena einen Bastard, der schon von Caspary künstlich

gezogen und später von Morong als Nuphar rubrodiscum bezeichnet
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wurde \ Nymphœa pumila komml in Amerika überhaupt nicht vor,

ebenso wenig Nymphaea lutea.

Nymphaea lutea (L. Sp. pl. ed. 2. p. 729, p. p.) Willd. Sp. pl. II, 1800,

p. M51 = Nuphar luteum Smith Prodr. Fl. Grsec. I, 1808. p. 361

besitzt ein ganz analoges Yerbreitungsgebiet wie Castalia alba. Schon
aus der Präglacialzeit sind typisch ausgeprägte Samen von Nymphaea
lutea aus dem Cromer Forestbed eriialten, aus demselben Waldbett, in

dem Pinns omorikoides und Euphorbia amygdaloides vorkommen.
Während aber diese auf viel südlichere Gebiete heutzutage beschränkt

sind und eine andere Nymphœacee, Brasenia peltata Pursh, in Europa
überhaupt nicht mehr vorkommt, war es der robust gebauten Nymphaea
lutea möglich sich an die herrschenden klimatischen Bedingungen
anzupassen, die Eiszeit zu überdauern und sich von Mitteleuropa weit

nach Norden zu verbreiten. Aehnliche Blätter, wie sie Nymphaea lutea

besitzt, treten schon in unteren Miocän auf und wenn diese auch zur

Bestimmung keinen sicheren Anhaltspunkt geben, so lässt sich doch aus

der Blatlnervatur ohne Zweifel behaupten, dass diese Biälter von einer

Nymphaea stammen, die wie Nymphaea lutea oder advena ausgesehen
haben muss. Die grosse Verbreitung von Westeuropa bis Westasien
spricht dafür, dass Nymphaea lutea zur Tertiärzeil in Mitteleuropa

vertreten war und nicht etwa wie Nymphaea pumila zur Eiszeil bei

uns einwanderte. Nymphaea lutea ist keine boreal-alpine Art. Weder
steigt sie in den Alpen höher als 1000 m, noch kann Nymphaea lutea,

deren Blüten sich am spätesten entfalten und infolgedessen auch am
spätesten Samen ansetzen, in den kälteren nördlichen Landstrichen

noch Früchte reifen, während Nymphaea pumila als boréale Pflanze dazu

wohl befähigt ist, ebenso auch der Bastard zwischen beiden Arten, So ist

das Hauptverbreitungsgebiet von Nymphaea lutea Mitteleuropa und hier

ist sie durch das ganze Gebiet häufig, wenn auch nicht überall vorherr-

schend. Auf Kalkboden ist die Pflanze sehr häufig, weit weniger ist dies

der F'all z. B. auf Keuper und nicht selten fehlt sie an Stellen, wo Casta-

lia alba in Menge auftritt. An manchen Lokalitäten wurde sie erst später

angepflanzt, so im Thumse bei Reichenhall in Oberbayern und an
solchen Stellen kann man beobachten, wie rasch diese Pflanze in gewis-

sen Merkmalen variieren kann. Die Blätter sind bei Nymphaea lutea im
Thumsee übereinandergeschlagen bis genähert, Blatt- und Blülen-

stiele wie die Blätter vollständig kahl. Nur der Rand der Stigma tischen

Scheibe zeigt sich stark variabel und ist teils ganzrandig, wie dies

typisch isl, teils gebuchtet, teils geschweift-buchtig oder gezähnt ge-

buchtet'. Die Narbenstrahlen erreichen in der Mehrzahl der Fälle den
Rand, doch kommen auch solche vor, die vor dem Rande endigen. In

einem langsam fliessenden Bache bei Maisach bei München wurden die

Narben einer Anzahl Nymphaea lutea untersucht. Sie waren sämtlich

stark trichterig vertieft, am Rande zahnig-gekerbt, die Strahlen endigten

^ Bot. Gaz. II, 1886, p. 167. — Syn. Nymphœa Fletcheri Laws. Trans. Roy.
Soc. Canada VI. 1888, p. H9. — Hieher gehört auch Herb, berol. n. 263 leg.

Russell, Juli 1856 (ohne Fundort), ex herb. Caspary, die Harz für eine neue
Species hielt. Die Antheren sind hier deutlich intermediär, 2—2,5 mm lang, die

iSarbe 7—8 strahlig. lief gekerbt.
' Cf. Ferchl, Fl. v. Reichenhall, Ber. bot. Var. Landshut VI, 1877, p. 10.

* Vgl. über die Variationen de-r Narbe Caspary in Sehr. Phys.-ök. Ges.

Königsberg 1875, Sitz. -Ber. 5,
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teils vor dem Rande, teils liefen sie in diesen aus. Andere Variationen

wieder zeigten Pflanzen, die in einem langsam fliessenden Bache bei

Nannhofen gesammelt wurden. Hier sind die Blätter kleiner als dies

sonst der Fall ist, die Blattlappen abstehend, teils aber auch genähert, die

Blattstiele bald feinbehaart, bald kahl. Auch die Blütenstiele sind fein

behaart, die Blüten klein, die Narben gekerbt bis wellig, die Narben-
strahlen bei den gekerbten Narben vor dem Rande endigend, bei den
gewellten meist in den Rand auslaufend. Doch war überhaupt keine

strenge Scheidung dieser Merkmale zu konstatieren. Noch interessanter

ist ein Fall, den ich im Haspelmoor zu beobachten Gelegenheit

hatte. An einer Yerlandungsstelle, wo sich Gyperaceen in grosser Menge
angesiedelt hatten, waren auch noch zwei Stöcke von Nymphœa lutea

erhallen geblieben, ich grub diese beiden Stöcke samt Rhizom aus und
fand, dass die jungen noch eingerollten Blätter mit feinen seidenartigen

Haaren dicht bedeckt waren, auch die Blattstiele waren feinbehaarl,

dagegen die älteren Blattstiele verkahlt und die Blütenstiele ganz kahl.

Die Lappen der ziemlich kleinen Blätter waren weit auseinanderstehend,

die Blattunterseite kahl und rauh punktiert. Die Blüten waren ziemlich

gross — die Spannweite betrug 5-6 cm — die Narben in der Mitte teils

seicht, teils kurz trichterig vertieft, der Narbenrand ganzrandig bis

geschweift-gekerbt. Die hier auftretende Behaarang darf in diesem Falle

wohl als xerophile Anpassung bezeichnet werden. Allein sie war
durchaus nicht einheitlich ausgeprägt, sondern machte etwa den Ein-

druck, wie wenn die Pflanze mitten in dem Versuch sich einem trocke-

neren Boden anzupassen stecken geblieben wäre. Dass eine solche

Behaarung nicht erblich ist. bewies Borbas, indem er solche Formen
mit behaarten Blättern, Blatt- und Blülenstielen unter normalen Umstän-
den kultivierte, worauf die Behaarung bald gänzlich verschwand. Bei

Gröbenzell im Dachauer Moor sammelte Vollmann eine Form von
Nymphœa lutea mit behaarten Blatt- und Blütenstielen, kleinen Blättern

mit etwas divergierenden Lappen und + welligen Narben. Wieder
anders ist Nymphœa lutea aus Teichen um Salzburg (leg. v. Weismayr).
Hier sind die Blüten gross, 5—6,2 cm spannend, die 16 Narbenslrahlen

endigen vor dem Rande, dieser selbst ist unregelmässig gezähnelt. Das
grosse Blatt hat genäherte Lappen und zeigt auch auf der Blattunterseite

emzelne lange Haare, auch Blatt- und Blütenstiele sind fein behaart.

Zugleich mit diesem kommt aber eine Form mit geringerer Spannw^eite

(4 cm) und schmälerem, glatten Biütenstiele an demselben Standorte

vor. Die Narbe ist hier nur elfstrahlig und weist unregelmässige seichte

Einbuchtungen auf. Sie ist ferner im Gegensatz zu den vorher erwähnten
Exemplaren im Zentrum nicht trichterig, sondern nur sehr schwach vertieft.

Diese wenigen Beispiele sollten nur zeigen, welchen A'ariationen Nym-
phœa lutea unterworfen ist und wie diese selbst wieder in einander
übergehen, so dass es schwer, ja beinahe unmöglich ist die einzelnen

Formen abzugrenzen. Trotzdem fehlte es natürlich nicht an solchen Ver-

suchen, wenn sie auch sämtlich als unzweckmässig bezeichnet werden
müssen. Auf der so vielfach abändernden Behaarung und Beschaffenheit

der Narbenscheibe ist die « Art » Nuphar sericeum Lang Sylt. Ratisb. 1,

p. 1880 begründet. Behaarte Blatt- und Blütenstiele, unterseits behaarte

Blätter, sowie eine geschweifte Narbenscheibe sind ihre Kennzeichen. Sie

Wdr früher nur aus Ungarn bekannt, wurde aber jetzt an mehreren Stel-

len gefunden und dabei wurde man auch auf ihre Unbeständigkeit
aufmerksam. Wir wissen jetzt, dass diese Behaarung, wie Borbas gezeigt
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hal, in der Kultur verschwindet und dass auch andere Nymphdea-Arien
mit behaarten Blättern als Variationen vorkommen können, so Nymphxa
pumüa und Nymphaea advena (f. tomenlosa Torrey et Gray Fl. of N. Ain. I,

p. 58). Wegen der Beschaffenheit der Narbe wurde Nuphar sericeum

Lang von Borna t^ mit Nuphar Spenneriaimm = Nymphaea intermedia

identifiziert, ebenso von Schimper und dadurch die Erkenntnis der
einzelnen Formen noch mehr verwirrt. So fand ich im Heri)arium des

badischen botanischen Vereins den Bastard Nymphaea lutea X pumila
aus dem Scliluchsee im Schwarzwald, leg. Frank, mit der Bezeichnung
Nymphaea sericea, trotzdem diese Pflanze nirgends eine Behaarung zeigt.

Eine Form mit genäherten Blattlappen und scheinbar behaarten Blüten

nnd Blattstielen als Art Nuphar confusum Gandoger'^ zu bezeichnen,

trug nicht dazu bei die herrschende Konfusion zu mindern. Der Ver-

sucïi Nymphaea lutea in eine Anzahl kleinerer Arten zu zerlegen, ist

überhaupt durchaus nicht neu. Schon im Jahre i8o9 löste Leestadius
Nymphaea lutea in fünf, Nymphaea intermedia in ^zwei und Nymphaea
pumila in drei Arten auf, wobei er im wesentlichen die Beschaffenheit

der sligmatischen Scheibe — ob ganzrandig. ob geschweift u. s. w. —
als unterscheidendes Merkmal heranzog. In neuerer Zeil sind noch zwei
Arten beschrieben worden, auf die näher einzugehen ist, Nuphar affine

Harz Bot. Centralbl. LUI, 1893, p. 2126 und Nuphar Schlierense Harz
Fl. exs. Bavai'ic. n. 404 (sine descript.). Die letztere Form, die im allge-

meinen in der Mille zwischen typischer Nymphaea lutea und sericea

(Läng) steht, hal eine ganzrandige oder wellige Narbenscheibe, 10 bis

20 vor dem Rande endigende Narbenstrahlen, behaarte Blalt- und
Blülensliele und kahle Blätter mit etwas divergierenden Lappen. Ist

schon, wie oben gezeigt wurde, Nymphaea sericea eine sehr unbeständige
« Art, » so gilt dies noch in viel höherem Grade von Nymphaea Schlie-

rensis. Gerade im Schliersee lassen sich alle Uebergänge beobachten von
Nymphaea lutea mit ganz kahlen Blättern, Blüten- und Blattstielen, sowie
ganzrandiger Narbe und übereinandergeschlagenen Blaltlappen zu

solchen, bei denen die Narbe etwas geschweift und Blatt- und Blüten-

Stiele oder auch beide zugleich behaart sind (Schierensis Harz) ; von
diesen wieder zu den Formen, die auch auf der Blaltunlerseite eine

Behaarung zeigen und eine mehr gezähnelte Narbe aufweisen (sericea

Lang var. denticulata Harz 1. c, p. 2176' von Formen mit ausseror-

dentlich grossen Blättern und Blüten mit genäherten Blatllappen und
dicht seidenhaarigen Blattstielen zu solchen, die nur kleine Blüten und
Blätter hervorbringen, ziemlich divergente Blaltlappen aufweisen, eine

gekerbte Narbe besitzen und vollständig kahl sind. Letztere sind von
besonderem Interesse, weil diese Formen auch im Spitzingsee vorkommen
und die Nymphaea des Spitzingsees durch die verschiedene Stellung, die

sie in der Literatur einnimmt, eine gewisse Berühmtheit erlangt hat.

Die ersten Angaben über die Nymphaea des Spitzingsees in Ober-
bayern stammen von Koch^. Er bezeichnete die Pflanze, die ihm nur in

Herbarmaterial vorlag (leg. Schenk, Herb. Suringar, Leyden), als Nuphar

^ Ann. asaoc. philom. voçiéso-rhénam, nouv. série, I, 7, 1867, p. 14.
* Fl. Gallic. exs. no 187.
^ Syn. Nuphar sericeum Läng var. subsericeum Harz ap. Haininersclimid,

Exkursionsfl. /. Tölz und Umgebung 1897, p. 115.
* Taschenbuch der Deutschen und Schioeizer Flora, ed. 6, 1865, p. 19.
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Spenneriannm Gaud.\ das ja, wie oben gezeigt wurde, mit Nymphœa
intermedia (LedeJD.), dem Bastard zwischen Nymphsea lutea und puniila,

identisch ist. Dazu war Koch auch durch die morphologische Betrachtung
vollkommen berechtigt. Denn an der getrockneten Pflanze lässt sich ein

Unterschied zwischen der Nymphœa des Spitzingsees und Nymphœa
intermedia (Ledeb.) nicht finden. Auch Caspary, der die Spitzingsee-

pflanze gleichfalls lebend nicht sah, ist derselben Ansicht. Inzwischen
waren die bayerischen Botaniker auf die Pflanze aufmerksam geworden
und Sendtner* beauftragte 1853 die damaligen Studenten Molendo und
Steudel im Spitzingsee Nachforschungen anzustellen. Diese fanden die

Pflanze am Westufer des Sees in Unzahl und hielten sie gleichfalls für

Nuphar Spennerianum. Bald nachher suchte Holt er den ganzen See ab

und gelangte zu einem ganz anderen Resullate. Er fand, dass die bisber

für Nuphar Spennerianum gehaltene Seerose mit der ebenfalls im
Spitzingsee vorkommenden Nymphœa lutea so viele Aehnlichkeiten und
Uebergängezu dieser zeigt, dass sie sich zwar von der gewöhnlichen Nym-
phœa lutea unterscheide, aber nur durch solche Merkmale, wie sie innerhalb

der Grenze einer Art häufig der Variation unlerhegen. 1892 beschrieb

dann G. 0. Harz diese Nymphœa als Art unter äemNamen Nuphar afßne.

Ich habe nun auch im vorigen Jahre wieder Untersuchungen an Ort und
Stelle gemacht, um Aufschlüsse über diese interessante Pflanze zu erhal-

ten. Wenn man am Westufer des Sees, der 1075 m hoch gelegen ist,

botanisiert, wo sich steinige Abhänge in den See hinein erstrecken und
mächtige Felstrümmer den Rand des Seebeckens bedecken, finden sich

teilweise in den Lücken, die diese Blöcke lassen, teils auf dem steinigen

Boden, der sich hier in den See hineinzieht, Formen von Nymphœa, die

auf den ersten Blick einer Nymphœa pumila nicht unähnlich sehen. Man
sieht hier kleine, lebhaft grün glänzende, gänzlich kahle Blätter mit

ziemlich stark spreizenden Basallappen. Die Betrachtung der ebenfalls

ziemlich kleinen Blüten zeigt indes sofort an der Beschaffenheit der
Antheren, die 2—3,5 mal so lang als breit sind, dass Nymphœa pumila,

die ja stets kubische Antheren besitzt,, ausgeschlossen ist. Die Narbe der

Spitzingseepflanze ist oft nicht ganz rund, sondern mehr elliptisch, ihr

Rand ± slumpf gekerbt, die Zahl der Narbenstrahlen, die in der Mehr-
zahl der Fälle nicht in den Rand auslaufen, schwankt zwischen 10 und
20, beträgt aber im Durchschnitt nicht mehr denn 14 oder 15. Es gibt

Formen des Bastards Nymphœa lutea X pumila, für die dieselben Merk-
male charakteristisch sind. Ich habe z. B. in einem Moorsee bei Tölz, in

dem auch Nymphœa pumila vorkommt, solche Bastarde aufgefunden und
diese unterscheiden sich morphologisch von der eben erwähnten Nym-
phœa des Spitzingsees nicht, so dass man versucht sein könnte, die letz-

tere gleichfalls für einen Bastard zu halten. Nymphœa lutea kommt ja im
Spitzingsee auch in mehr ausgeprägt typischer Form vor, nicht aber

Nymphœa pumila, die hier vollständig fehlt. Das wäre aber noch kein

Beweis gegen die hybride Natur der Pflanze. Denn Caspary fand in den
Schwarzwaldseen mehr als einmal den Bastard an Stellen, wo Nymphœa
pumila früher nachweisbar vorhanden, damals aber schon ausgestorben

war und in Norbotten kommt der Bastard ebenso häufig mit einer der

' Auch im Züricher Herhar findet sich unter dieser Bezeichnung eine Pflanze

aus dem Spitzingsee (leg. Zoilinger, H. g.).
' Dee VerjelalionsverhäUnis:,e Südhayerns, i854, p. 731.
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beiden Slammarlen als ganz ohne diese vor. Dass nun elwa Nymphâea
pHinila früher im Spilzingsee vorkam, ist wohl ausgeschlossen. Weder
fand ich auch in sehr allen Herbarien die Pflanzen vom Spilzingsee in

anderer Ausbildung als wie sie jelzt noch darin wachsen, noch wurden,
soweil ich ermilleln konnte, aus dem See, der Privateigentum ist, jemals
Wasserpflanzen in grösserer Menge durch Menschenhand entfernt, noch
auch haben sich die Bodenverhältnisse, speziell am Westufer, in jüngerer
Zeit verändert, höchstens dass an dem moorigen Ostufer durch Verlandung
die Uferflora weiter vorgerückt wurde. Ferner wissen wir aus den gründ-
lichen Untersuchungen und zahlreichen Kulturversuchen von Caspary,

dass die Beschaffenheit des Pollens bei dem Bastard eine viel schlechtere

und die Fruchtbarkeil eine schwächere ist als bei den Slammarlen, wenn
diese Verhältnisse auch sehr wechseln. So enthält der künstliche Bastard

nur elwa 15 % normale Pollen, während der spontane Bastard 2i bis

73 °/o fertile Pollen je nach den verschiedenen Standorten entwickeln
kann. Die Pollen der Spilzingseepflanze dagegen sind sehr gut und voll-

ständig normal entwickelt : man findet kaum i—47« sterile Pollen. Dies

wäre aber jedenfalls nicht der Fall, wenn die Nymphœa des Spitzingsees

ein Bastard wäre. Sie kann auch keine hybridogene Art sein; denn wo
der Bastard als solche vorkommt, wie in Norbotlen und Lappland, sind

doch im günstigsten Falle kaum 73 "/o des Pollens fertil. Allerdings ist

die Zahl der reifen Samen bei der Spilzingseepflanze trotz der vorzüg-

lichen Ausbildung des Pollens eine sehr geringe und beträgt am West-
ufer nur 9— 12 Samen. Diese Erscheinung lässt sich leicht erklären,

wenn man die slandörllichen Verhältnisse berücksichtigt. Der Boden, auf

dem die Nymphœa hier wächst, ist sehr steril, weil sehr steinig und wo
Schlammgrund vorhanden ist, wird den Pflanzen durch die grossen Fels-

blöcke, zwischen denen sich solche schlammige Zwischenräume befin-

den, das erforderliche Licht entzogen, da die Strahlen nur, wenn sie

senkrecht einfallen, die ganze Pflanze samt Pihizom und submersen
Blättern treffen können. Dazu kommt, dass der Seespiegel hier grossen

Veränderungen unterworfen ist, oft im Juli oder Anfang August so stark

steigt, dass sich die Blüten und die eben sich öff'nenden Knospen' der

Nymphœa unter dem Wasserspiegel befinden. In dieser Zeit— Ende Juli

bis Anfang August — beginnt aber die Nymphœa im Spilzingsee in

voller Blüte zu stehen und es ist klar, dass durch alle diese Faktoren die

Ausbildung der normalen Fruchtzahl gehemmt werden muss. Es finden

sich auch tatsächlich so viele Samen im Ovarium angelegt, als sie durch-

schnittlich der Normalzahl entsprechen würden. Aber nur wenige kom-
men zur Reife, die übrigen verkümmern. Ich besuchte den See Ende
September und Ende Oktober und fand, dass in der Zwischenzeit am
VVestufer keine weiteren Samen gereift, vielmehr die Ende September
noch unreifen Samen bis dahin vollständig verkümmert waren. Infolge

dieser geringen Ausbildung normaler Samen ist auch die Grösse der

Frucht sehr reduziert : solche Früchte, die ich als « Hungerfrüchte »

bezeichnen möchte, sind fast kleiner als die von Nymphœa pumila;
sie sind kaum 2 cm lang und nicht selten stark gekrümmt. Die eben
angeführten äusseren Verhältnisse geben aber auch eine ungezwun-

' Aq tiefer gelegenen Standorten öffnen sich die Blüten bedeutend früher
;

so wurde Nymphœa lutea im Wauwilermoos in der Schweiz schon am 20. April

in Blüte gefunden (Lüscher in Deutsch, bot. Monatsschr., 1891, p. 56).
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gene Erklärung dafür, dass die Nymphsea des Spilzingsees im allge-

meinen viel kleiner ist als die gewöhnliche Nymphxa lutea. Die Bildung
der kleinen Schwiminblätter erfolgt im Spitzingsee ziemlich früh. Im Au-
gust werden, wie auch Raciborski beobachtete, keine neuen Schwimm-
blätter mehr gebildet. Dagegen bleiben die vorhandenen Schwimm-
blätter teilweise bis zu Beginn des Winters ausdauernd, ebenso die Was-
serblätter, wenn auch die letzteren schon bei Beginn des Herbstes

zahlreicher sind als die Schwimmblätler, bei denen der herbstliche

Rückschlag in die Jugendform im Spitzingsee im September beginnt.

Interessant ist dabei folgendes : im Spitzingsee hat die Nymphxa am
Weslufer sterilen Boden, schlechte Beleuchtung, ist den jährlichen Ver-

änderungen des Wasserniveaus unterworfen und trotzdem schreitet die

Pflanze jedes Jahr — und zwar sogar in ziemlich reichlichem Masse —
zur Bildung von Schwiramblätlern. Dass hier die Bildung der Schwimm-
blätter durch den sterilen Boden nicht, wie das sonst der Fall ist, ge-

hemmt wird — die Temperatur kommt hier nicht in Frage, da sie nichts

aussergewühnliches darbietet — kann ich mir nur dadurch erklären,

dass an den erwähnten Stellen das Niveau des Wasserspiegels ein sehr

niedriges ist, häufig bloss 20 bis 40 cm beträgt und dass es bei einem so

niedrigen Niveau dem Rhizom auch bei ungünstigen Ernährungsbedin-
gungen noch möglich ist, zur Bildung von Schwimmblällern, freilich in

stark reduzierter Form, zu schreiten. Und gerade dadurch, dass ihre

Lappen stark spreizen, nähern sich diese reduzierten Schwimmblätter
ihrer Jugendform, bei der ja auch die Blattlappen stets divergent sind.

Die eben gegebene Erklärung klingt zwar etwas teleologisch und ge-

stattet keineswegs etwa den Rückschluss, dass bei sehr hohem Wasser-
niveau die Schimrablattbildung unterdrückt wird, sondern es soll damit
nur gesagt werden, dass es nicht die Ernährungsverhältnisse
allein sind, die die Bildung der Schwimmblätter hervorrufen, sondern
dass verschiedene Faktoren zusammenwirken müssen, um eine solche

Hemmungserscheinung, wie sie das Unterbleiben der Schwimmblatt-
bildung darstellt, hervorzurufen. Jedenfalls haben wir es bei der Nym-
phaea des Spilzingsees, die übj'igens auch anatomisch von Nymphdea lutea

durchaus nicht verschieden ist, mit einer besonderen Anpassung an die

dortigen Slandortsverhältnisse zu tun und es wäre interessant durch
Kulturversuche zu untersuchen, ob diese Anpassung eine erblich rix.ierte

geworden ist. Dass es sich hier um eine Anpassungserscheinung handelt

und nicht um eine bestimmte nur dem Spitzingsee eigentümliche Rasse,

geht dann weiter daraus hervor, dass, sobald wir das Felsengehäng des

Westufers verlassen und das sumpfige Flachufer der Ostseite betreten,

in verschiedenen Uebergangsformen bis zum Typus die grossen Blätter

mit den stark genäherten Blattlappen sich einstellen, die für typische

Nymphaea lutea charakteristisch sind, dass auch die Blüten an Grösse

zunehmen und die Narben alle Variationen zwischen gekerbt und schwach
ganzrandig zeigen. Auch behaarte Formen finden sich nicht selten mitten

unter diesen. Die mikroskopische Untersuchung eines solchen stark be-

haarten Blütenstieles ergab, dass die Behaarung aus langen, mehr-
zelligen Trichomen (Fig. IM) besteht, die in grosser Menge vorhanden
sind, ausserdem aber auch aus spärlicheren, k urzen, schildförmigen
Schleimhaaren (Fig. IV). Auch zwischen dem mehr zweischneidigen

Blattstiel des Nupfiar affine (Fig. II, a) und dem deutlich dreikantigen

des Nuphar sericeum (Fig. ü, b) finden sich zahlreiche Uebergänge.
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Aus dem Angeführten ergibt sich, dassNuphar affine Harz im Spilzing-

see eine durch Standortsverhällnisse hervorgerufene kleine Form
von Nymphœa lutea darstellt, mit der es im Spitzingsee auch durch
Uebergangsformen verbunden ist. Wo ähnliche äussere Yerhältnisse

vorhanden sind wie im Spitzingsee, der der höchste bekannte Standort

von Nymphsea lutea in Bayern ist, da finden sich auch ähnliche

Formen ganz damit übereinstimmende Pflanzen freilich nur selten, da

eben solche Faktoren, wie sie sich bei der Spilzingseepflanze heraus-

gestellt haben, nur selten an einer Lokalität zusammenwirken. In

einem Bache bei Nannhof en zwischen iMünchen und Augsburg fand

sich eine dem Nupliar afßae ganz ähnliche Form, die schon oben
erwähnt wurde. Auch hier ist der üntergrimd steriler Schotterboden,

der Bach selbst sehr seicht, etwa nur 20 cm tief. Trotz des sterilen

Bodens waren hier gleichfalls Schwimmblätter ausgebildet und ganz
ähnliche P'ormen finden sich im Schliersee und anderwärts. Es ist

da vor allem noch die im Freibergsee (939 m) bei Oberstdorf im
Algäu vorkommende Nymphœa zu erwähnen. Sendtner (1. c, p. 731}
stellte sie zu Nymphœa lutea, ebenso Rottenbach^ Harz hielt sie

für eine der Nymphœa intermedia (f^edeb.) nahestehende Form (1. c,

p. 2129), Yollmann* im Nuphar affine Harz und das Herbarmaterial,

das ich sah, wies ebenfalls auf die lelzlgenannte Deutung. Es war mir
nun voriges Jahr möglich, die Nymphœa des Freibergsees lebend zu

beobachten und ein grösseres Material davon zu sammeln. Es sei hier

gleich eine interessante Tatsache voraus bemerkt : im Freibergsee gibt

fis miv eine Nymphœa- Form, die ohne Uebergangsformen am ganzen
Seeufer vorkommt, wenigstens sind die Yariationen, die auch hier nicht

fehlen, nur sehr gering. Auch die Standortsbedingungen sind zum Teil

andere als im Spitzingsee, weder Felsengeröll, noch Yerlandungsgebiet
noch versumpftes flaches Ufer, sondern normales Seegelände, am Ufer
von Wald umsäumt. Die Blätter stimmen im ganzen mit der Spitzingsee-

pflanze überein, sind aber in der überwiegenden Mehrzahl der Fälle

grösser als dort und zeigen keine so stark divergierenden Basallappen.

Die Blüten sind im Durchschnitt etwas grösser als im Spitzingsee. Der
Pollen ist ausgezeichnet entwickelt, so dass an einen Bastard nicht

gedacht werden kann. Die stigmatische Scheibe weicht von der des
Spitzingsees ab : die Narbe ist nicht so stark trieb teiförmig vertieft wie
im Spitzingsee und während der Rand der Narbe im Spitzingsee mehr
unregelmässig gezähnt ist, erscheint er im Freibergsee im allgemeinen

regelmässig geschweift. Die Zahl der Narbenstrahlen beträgt 10— 16, die

Strahlen endigen vor dem Rand oder laufen in diesen aus. Stellen wir
einen Yergleich zwischen beiden Pflanzen an. so müssen wir sagen,

dass die Nymphœa des Freibergsees im allgemeinen kräftiger gebaut ist,

die Narbe im Zentrum nur seicht vertieft und der Narbenrand geschweift

ist.

(Fortsetzung folgt).

' Deutsche bot. Monatsschr. 1891, p. 101.
' Zur Juliflora des Algäus, Allg. bot. Zeitschr. YII, 1891.



997

EINIGE NEUE PHANEROGAMEN

Süd- und Gentralamerikanischen Flora

VON

Kob. K. FUIES.

Bei syslemalischen Arbeiten über die südamerikanische Flora und
beim Ordnen des Regnellsctien Herbariums in Stockholm habe ich bei

einigen Gelegenheiten mehr im Vorbeigehen eine Reihe noch nicht

bekannter Arten aus verschiedenen Familien angetroffen. Da besonders

einige von diesen aus systematischem Gesichtpunkt recht bemerkenswert
sind, habe ich es für angemessen erachtet, im Folgenden die Beschrei-

bungen von einigen zehn neuen Arten zu veröffentlichen, die alle aus

dem tropischen und subtropischen Amerika herstammen und die Fami-
lien Scrophulariaceœ, Bombaceœ, Malvaceae, Rutaceœ und Anonaceae

repräsentieren. Die Originalexemplare finden sich teils, wie erwähnt, im
Regnellschen Herbarium, teils in Kew und teils ira Herbier Boissier,

woraus Sammlungen für meine systematischen Arbeiten mit grösster

Liebenswürdigkeit mir von Herrn Konservator G. Beauverd zur Verfü-

gung gestellt wurden.

Scrophulariaceœ.

Scoparia macrantha R. E. Fries n, sp. ; typus in heib. Kew. —
Herba (v. suffrutex?) erecta, ramosa, ramis tereti-quadrangularibus, gla-

bris; internodia 1-2,5 cm. longa. Folia opposita, sessilia, rigida, sicca

nigrescentia, linearia, apice obtusa basinque versus paulo angustata, gla-

berrima et subtus glandulis immersis punctata, marginibus revolutis et a

medio ad apicem dentatis, dentibus c. 7^ mm. altis, angustis et obtusius-

culis; nervus médius supra inconspicuus, subtus prominens, venulsß

inconspicuî» ; lamina 1,5-2,2 cm. longa, 2,5-3 mm. lata. Flores in axilhs

foliorum superiorum minorum siti, racemum ad 1 dm. longum et 2-2,5 cm.

diam. formantes
;
pedunculi patentes, apicem versus sursum curvati, gra-

ciles, glandulis stipitatis dense vestiti, 8-12 mm. longi. Calyx 5-fidus,

3-3,5 mm. longus, lobis ovatis, obtusiusculis, glabris, 2.5 mm. longis et

1,5 nun. latis. Corolla flava, diam. 10-11 mm. metiens, fauce pilis flavidis,

c. 2 mm. longis orna ta ; lobi cuneati, apice rotundati, calycem plus duplo

excedentes. Antherte 1,25 mm. longae.

(lUi.i-KTiN uK L'HKRUfBu HoissiKK, 11" 12, 30 noveiiibre 19Ü7. 64
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Hab. « ad Barga in the Missions of Brazil w [J. Band, in herb. Kew].
Die An gehört der Unlergallung innerhalb Scoparia an, die ich nach

der Anzaiil der Kelchzipfel Pentacronia^ genannt liabe, und steht Scopa-
ria montevidensis (Spr.) R. E. Fr. am nächsten. Sie zeichnet sich beson-

ders durch die grossen, gleichmässig breiten, charakteristisch gezähnten
Blätter, die steifen, aufrechten Zweige, die reich glandelhaarigen Blüten-

stiele und die grosse Blumenkrone aus.

Bombaceae.

Bombax paraguayense R. E. Fries n. sp.; typus in herb.

Barbey-Boissier. — Arbor 7-8 m. alla, trunco haud spinoso, ramulis folii-

feris teretibus, circ. 8 mm. crassis, cortice cinereo et tomento sordide

cinereo tectis, demum glabrescentibus. Folia seplenata; petiolus com-
munis 8-10 cm. longus, cinereo-tomentosus, teres et basi supra applana-

tus apiceque in discum subrolundum, 0,7 mm, diam. metientem dilata-

tus; foUola a disco arliculata, rigida, integerrinia et margine incrassato

instructa, oblanceolato-obovata, basin versus sensim angustata, brevis-

sime petiolulata (petiolulo 1 mm. longo), apice rolundata obtusaque,

supra glabra, subtus pallidiora et in nervis validioribus pilis simplicibus

nee non stellatis albidis crispulis instructa; costa supra valde impressa

subtusque prominens, nervi laterales utrinque 10-14, marginem versus

inter se arcuatim conjuncti, sicut venulee supra plani, subtus conspicue

prominuh; foliota ad 11,5 cm. longa et 4,5 cm. lata. PeduncuU 1,5-2 cm.
longi, 0,5-0,6 cm. diam., striatiet fulvo-tomentosi. Calyx margine integer,

cupuliformis, basi glandulis magnis circ. 10 rotundis ornatus, extus pilis

stellatis fulvis lomentosus, 1,5-1,7 cm. altus, circ. 2 cm. diam. Petala 5,

linearia, 9,5 cm. longa, 1,5 cm. lata, extus densissime fulvo-tomentosa,

velutina, basin versus intusque pallidiora. Stamina circ, 8 cm. longa,

petahs paulo breviora; tubus glaberrimus, circ. 1,5 cm. longus, 0,6 cm.
latus, apice in columellas nonnullas, 3-4 mm. longas divisus. Fructus

ignotus.

Paraguay: Paraguari « dans les bosquets des campos ». Mars 1881
[Balansa n. 3248 in herb. Boiss.].

Die Art steht Bombax marginatiim (St. H il.) K. Seh. am nächsten,

welchem sie besonders in der Blattform und Blattkonsistenz ahnt, von
dem sie jedoch wegen der verschiedenen Behaarung der Blätter, die bei

paraguayense auf der Oberseite vollständig glatt und unten lichter

behaart sind, sowie vor allem wegen der vollständig glatten Staubblatt-

röhre unterschieden werden muss. Hierdurch nimmt sie eine Zwischen-
stellung zwischen marginatum und der im westlichen Ghacogebiet ver-

tretenen Art B. argentinum R. E. Fr. ein.

Malvaceae.
/

""-^ Sida corymbosa R. E. Fries n. sp.; lypi in herb. Boiss. et Kew,
— Frutex ramosus, ramis virgatis, cortice cinereo tectis, novellis pilis

* Rob. E. Fries, Systematische Uebersicht der Gattung Scoparia (im K. Sv.
Vet.-Akad:s Arkiv för Botanik. Bd. 6. No 9. 1906).
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slellatis cinereis crispulis subdense veslilis; inlernodia ad 2,5 cm. longa.

Stipulse lineari-siibulatee, acutissimse, trinervise, praeserlim margine
pilosse, persistentes, 8-11 mm. longse et basi cire. 1 mm. latee. Folia spi-

raliter disposila. Pelioli dense stellalo-tomentosi, 3-5 mm. longi. Laminse
membranaceae, angusle oblongde, basi rotundalse, apice acutse, margine
infra medium integrae, supra medium denlalœ (denlibus acutis, 1,5-3 mm.
lalis, V2-I nim. altis), supra virides et pilis longis simplicibus adpressis

sparse instruclœ, subtus paulo pallidiores et pilis stellatis crispulis den-
siuscule veslitse, trinervise, nervo medio et secundariis validioribus

nlrinque c. 4-6 supra impressis, subtus prominulis, rete venularum
inconspicuo; laminae cire. 3.5 cm. longae et 1,3 cm. latse. Flores in axillis

foliorum superiorum siti, apicem versus ramorum corymbose congesti,

peliolis pilosisad 1,2 cm. longis, vulgo brevioribus. Calyx viridis, turbi-

natus, sparse pilosus, 10-nervius, nervis basi flavidis et calloso-incras-

sa'ds, 8-9 mm. longis et in lacinias trianguläres et longe acuminatas,

4-4,5 mm. longas et basi 3,5-4 mm. latas divisus. Corolla cire. 8 mm.
îonga. Fruclus 7-8-merus ; carpidia (immatura) dorso reticulata, apice

sulco albidoinstructa, 3,5 mm. longa.

Mexico : région d'Orizaba [17. Aug. 1866 ; Bourgeau n. 2863 in herb.

Boiss. et Kew.].

In Biol. Centr. Am. Bot. I, S. 104 führt Hemsley die Art unter Sida

glomerata Gav. auf. Von dieser ist sie jedoch meines Erachtens wegen
der spiraligen Anordnung der Blätter, der schmäleren dreinervigen

Stjpiilae, der relativ langgestielten Blüten, der Anschwellungen unten an
den Nerven des Kelches und vor allem wegen der Anzahl der Karpiden,
die bei glomerata stets 5, bei corymbosa 7-8 beträgt, gelrennt zu halten,

Bei flüchtigem Hinsehn erinnert auch S. corymbosa etwas an gewisse
Formen von Sida acuta Burm., kann jedoch nicht unter diese Art einge-

reiht werden wegen der verschiedenen Blallstellung, der länger gestiel-

ten und nach den Spitzen zu slraussföiTnig gehäuften Blüten, der
Anschwellungen an den Kelchnerven usw.

Pavonia nana R. E. Fries n. sp. ; typus in herb. Barbey-ßoissier.— Fruticulus nanus (radiée valide), basi ramosissimus, ramis decumben-
libus, brevibus (ad 1 dm. longis), pilis stellatis, albido-einereis dense
vestitis; internodia ad 2 cm. longa. Folia spiraliter disposita, parva et pro

rata longe petiolata ; stipulse filiformes, hirsutae, 2,5-3 mm. longse
;

petioli teretes, Stella to-hirsuti, 0,7-1 cm. longi; laminge rigidse, lineari-

oblongse vel plus minus trianguläres vel inferiores minores rotundalo-

€ordata?, apice obtusiusculae, basi sagittatse (incisura angusta ac profunda,

fere medium laminse attingente), margine grosse dentatse vel fere lobatse,

dentibus obtusis, supra subtusque virides et pilis Stellalis albidis longis

laxiuscule vestitce, maximae 1,4 cm. longse et 0,8 cm. latse. Flores axilla-

res, solilarn; peduneuli indumento ramulorum vestiti, 0,4-1 cm. longi,

petiolos longitudine sequantes vel superanles. Involucrum 5-phyllum (vel

varo 6-phyllum); phylla calycem superanlia, pilis stellatis longis albidis

hirsuta, linearia vel lineariter oblanceolala, sub apice quam basi paulo

laliora, obtusiuscula, 6-9 mm. longa et cire. 1,5 mm. lata ; calyx 5-6 mm.
longus, in lacinias trianguläres, aculas, 3-4 mm. longas et basi 2-3 mm.
lalas divisus, lobis nervis tribus atropurpureis ornalis, in margine nervis-

que longe albido-cilialis ; corolla calyce subduplo longior, rubra, sicca

rosea venisque obscurius eoloratis, petalis obliquis, c. 1,7 cm. longis et

1 cm. lalis, extus sparsissime Stella to-hirsutis; pistillum corolla duplo
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brevius. Cîirpidia oblique ovoidea, apice rotiindata, breviter hirsula et

venulis prorninulis crebre reticulata, sed tuberculis omnino destiluta,

3,ö mm. longa, 2,5 mm. lata et 2 mm. crassa.

Uruguay : Départ. Durazno, Cuesta de Cuadras. In saxosis. Leg.

G. Osten, 17 nov. 1902, n. 4229.

Das Aussehn der Karpiden weist auf Verwandtschaft mit P. hastata

Cav. hin, von welcher Art sie jedoch schon habituell durch ihren nieder-

liegenden Wuchs und ihre kleinen Dimensionen beträchtlich abweicht.

Näher steht sie dagegen P. glechomoides St. Hil., an die sie in der allge-

meinen Wachstumsweise sehr erinnert. Die verschiedene Behaarung
und die Blatiform, die kleineren Blüten und die kleineren, sowie

schwächer retikulierten Karpiden charakterisiert jedoch die Art ge-

genüber dieser. Das reiche Material von P. glechomoides, das ich

in den botanischen Museen zu London und Berlin zu untersuchen
Gelegenheit halte, zeigt keine Andeutung zu einer Variation nach
P. nana hin.

^' Pavonia pterocarpa R. E. Fries n. sp.; typus in herb. Barbey-

Boissier. — Frutex erectus raraosus, ramulis dense breviterque sordide

flavescente-glanduloso-tomentosis et insuper pilis longis simplicibus

patentibus sparsis instructis ; internodia ad 2 cm. longa, leretia. Stipulée

filiformes, glanduloso-tomentosse, 4-5 mm. longse, mox caducse. Foliorum
petioli tereles, ut caulis hirsuti, ad 4 cm. longi, V^-V» longitudinis

laminse sequantes; laminse rigide membranacese, subconcolores, sordide

flavescentes, rotundalo-ovalae, acutse, basi cordatse (incisui-a angusta,.

V2-I cm. profunda), margine irregulariter denlat8e'/(dentibus late Irian-

gularibus acutis), supra et subtus glanduloso-hirsulse et dense Stella to-

tomentosse, 7-nerviae, nervis validioribus, supra planis vel paulo immer-
sis, subtus prominulis ; laminse ad 6 cm. longée et 5,5 cm. latee, vulgo

circ. 4X3,5 cm. metienles. Flores in axillis foliorum superiorum solitarii,,

pedunculi rigidi, 1,5-3 cm. longi, ut ramuli lomentosi sed preesertim sur-

sum densius longepilosi. Involucri phylla circ. 14, uniserialia, linearia,

terelia, 2 cm, longa, basi vix 1 mm. lata, glanduloso-tomentosa, flave-

scentia et pilis numerosis longis patentibus instructa. Calyx fla\escenle-

tomentosus, 1,6-2,1 cm. longus et in lacinias lineari-lanceolatas acuLas

trinervias, 11-14 mm. longas et basi 3,5-5 mm. latas divisus. Corolla

c. 4,5 cm. longa, rosea, extus albido-hirsuta. Stamina circ. 2 cm. longa,

petalis duplo vel ultra lareviora ; slyli c. 2,5 cm. longi. Carpidia oblonga,

6,5 mm. longa et 3,5 mm. lata, basi truncata, apice obtusa et dorsa
rotundata, leviler reticulata, basin versus alulis in latere interiore carpi-

diorum concavis, 1-1,5 mm. latis marginata. Semina Irigono-ovoidea,.

nigrescentia, 4,5 mm. longa et 3 mm. lata.

Brasiliee prov. Minas Geraës, « près de la route de Salbara à Csethe ».

Leg. Damazio. mai 1906, n. 1772 in Herb. Barbey-Boissier.

Die Art scheint mit Pavonia Pohlii Gurke, Ascliersoniana Gurke und
üiscosa St. Hil. nahe verwandt zu sein und steht wegen der Glandel-

behaarung usw. der letztgenannten am nächsten, von der sie sich jedoch
durch die grössere Blumenkrone, durch im Verhältnis zur Länge der
Krone kürzere Staubgefässe und kürzeren Griffel, sowie vor allem durch
die unten geflügelten Karpiden unterscheidet, letzteres ein Merkmal, das
die Art, soviel ich weiss, allen übrigen Pavonien gegenüber charakte-
risiert.
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Rutaceae.

Fagara corumbensis R. E. Fries n. sp.; typus in herb. Regnel-
liano-JHolmiensi.— Frlitex circ. 2 m. alLus, ramis crassis inermibus, cortice

cinereo leclis. Folia ad apicein ramorum congesla (interiiodiis brevibus),
*^

impare vel ssepe abrupte pinnala, 4-5-juga, circ. 20 cm. longa
;
peiiolus

communis 3-ä cm. longiis, glaberrimus, semileres, supra applanalus
planusque, internodiis inter juga 2-3,5 cm. longis, sublerelibus, glabris

et sicut peliolis glanduloso-punclalis; foliola rigide membranacea, viridia,

subtusqiie paulo pallidiora, ovata, basi insequilalera, acuta et in petiolum
brevem (3-4 mm. longum), angustissime alatum contracta, apice sub-

abruple acuminata, summo apice obtusa, margine evidenter sed leviter

crenata, glandulis inter crenas instructa ; laminse supra el subtus glaber-

rimae nilidseque et densissime glandulis punctiformibus pellucidis punc-
tatee; nervo medio supra piano, subtus prominente, nervis secundariis

atque rele venularum densissimo ulrinque conspicuis; loliola usque ad
9 cm. longa et 4,5 cm. lata, inferiora decrescentia, acumine 1-1,5 cm.
longo. Jnflorescentiae paniculatae, terminales, foliis subdimidio breviores,

ad 8 cm. longse, ovoideo-globosae, ramis angulalis, patentibus, brevissime

sed dense puberulis ; bractese triangulari-subulatae, acutae, scariosse, circ.

Vs mm. longes. Flores ignoti
;
pedunculi frucliferi brèves, V^-l mni-

longi; sepala 5, rolundo-lriangularia, subacuta, glabra, scarioso-margi-

nala, V^-V^ "mi. longa. Fructus globoso-ovoidei, a lateribus paulo com-
pressi, rugulosi, glanduloso-punclati el stigmate subsessili apiculali, basi

ovarium allerum rudimentarium gereutes, 3-3,5 mm. longi et 2,5-3 mm.
îali.

Brasilise prov. Matto Grosso : Gorumbâ [Malme 11 : 2760]. « In silvasal

Clara regionis calcarlse »
; mense Dec. fructibus instructa.

Die Arl steht Fagara Naranjülo (Gris.) Engl, nahe, ist aber von ihr

"wohlunterschieden durch das vollständige Fehlen von Stacheln an Zwei-

gen und Blallrhachis, durch die etwas grösseren Blältchen und die deut-

lich hervortretende Krenulierung längs dem ganzen Blaltrande sowie das

reichliche Vorkommen von äusserst dicht sitzenden, durchsichtigen

Glandelpunkten auf der ganzen Blatifläche.

Helietta puberula R. E. Fries n. sp.; typi in herb. Regnelliano. ^
— Arbor parva vel frutex altus, ramis cortice crebre lenticellifero tectis,

ramuUs breviter denseque albido-puberulis ; internodia usque ad 4 cm.
longa. Folia opposita vel interdum plus minus allernantia

;
petioli

1.0-3 cm. longi, supra plani et apicem versus canaliculali, sursum
angustissime alati, breviter puberuli ; foliola 3, rigido-membranacea,

sessilia, oblanceolata vel oblanceolato-oblonga, basi acuta, apice rotun-

dala et emarginala, margine integerrima, glandulis punctiformibus pellu-

cidis creberrimis instructa. supra parce, subtus densius, prsesertim in

nervo medio, albido-puberula ; foliolum intermedium 3-8 cm. longum et

1,0-3 cm. laturn, laleralia paulo minora. Paniculœ terminales, usque ad

8 cm. longije, ramis vulgo oppositis et divaricatis, puberulis; bractepe

trianguläres, subacutai, puberiilse, c. 1 mm. longœ. Flores breviter pedun-
culati, pedunculis 1-1,5 mm. longis, puberulis; sepala 5, suborbicularia,

<jbtusissima, glabra et margine solum sparse ciliolala, glanduloso-punc- ^/'
lata, circ. V^ mm. longa et lata

;
pelala 5, oblonga apiceque rotundala,
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glabra et glanduloso-punctata, 2-2,5 mm. longa et c. 1 mm. lala; stamina

5, petalis dimidio breviora ; ovarium 5-lobum, hirsutum ; Stylus cenLraiis^

columnaris, '/s mm. longus; stigma capilalum. Fructussiccus, in Samaras.

5 tandem solutus, breviler puberulus et glandulis immersis- creberrime
punctatus; samarse in alam membranaceam rotundato-oblongam, obtu-

sam producLse, 1,5 cm. longae, alis 0,5-0,6 cm. latis; semen solitarium,

lineari-oblongum, circ. 6 mm. longum.
Brasiliae prov. Matto Grosso : Corumba, in silvis dumetisque subrudera-

libus in solo calcareo [Malme II : 2711 et 2711 a-c]. Floret Dec.-Mart. ;

fruct. April. — Paraguay : Fuerte Olympo, in declivi montis fréquenter
[Anisits 2049 et 2178].

Helietta puberula zählt als nächste Verwandte die 1892 (in Ann. New-
York Ac. Scienc. 7, S. 69) von Brition beschriebene ü. longefoliata, mit
welcher sie in dem Bau der 5-zähligen Blüten übereinstimmt. Diese bei-

den Arten bilden dadurch eine besondere Gruppe innerhalb der Gattung^

im Gegensalz zu den übrigen mit 3- oder gewöhnhch 4-zähligen Blüten.

Sowohl in Flora brasil. als in Engler und Prantl, Nat. Pflanzenfam.,

wird das letztere Zahlenverhältnis als das für die ganze Gattung Helietta

kennzeichnende angegeben ; der Charakter dieser Gattung ist daher
durch das Hinzukommen der beiden ebenerwähnten neueren Arten etwas
zu erweitern. Diese beiden mit 5-zähligen Blüten versehenen Arten sind

die einzigen in Südbrasilien und den angrenzenden Gegenden vorkom-
menden. H. longefoliata i&lnäm\kh aus Paraguay (Balanza, Hassler)
bekannt und ausserdem von Malme in Rio Grandedo Sul (Gachoeira : H :

953 ; Santa Maria : II : 1194) angetroffen worden. Zu dieser Art gehört
wohl auch die von Engler (in Bot. Jahrb. 21, Beibl. 54, S. 28) beschrie-
bene und damals unvollständig bekannte Esenbeckia (?) cuspidata, deren
Beschreibung sich auf Exemplare vom argentinischen Chaco [Hagen -

beck] und auf Sellow's Nr. 3714 [aus Rio Grande do Sul?] gründet.
Dass Chodat und Hassler [in Bull, de l'Herb. Boiss. II : 4, S. 1285]
den Engler'schen Artnamen verwenden, geschieht zu Unrecht, da der
Britton'sche Priorität besitzt.

Von ihrer nächsten Verwandten H. longefoliata unterscheidet sich

puberula scharf durch die Behaarung der Blätter und der jüngeren
Sprossteile, sowie durch andere Blattform mit abgerundeter und ausge-
randeter Blattspitze, die bei der ei'steren in eine abgesetzte, feine, faden-
schmale Spitze ausgezogen ist. Habituell ähneli pnberida mehr//. Plaeana
Tul. von Columbia, die sich jedoch durch glättere Blätter, runde Blatt-

stiele und grössere Früchte, sowie durch nur 3-4-zählige Blüten unter-,

scheidet.

Anonaceae.

Duguetia Riedeliana R.E. Fries n. sp.; typi in herb. Petropol.,
Regneil, et Kew. — Arbor (vel frutex) ramosa, ramis coi'ljce cinereo rimu-
loso tectis, junioribus primo lepidibus steilalis aureis vestilis, mox gla-
brescentibus, nigrescentibus et striatulis lenticellisque albidis sparsis
punclatis

; internodia 0,5-1,5 cm. longa. Petioli supra canaliculati,
nigri et primo dense, serius sparse aureo-lepidoli, 4-5 mm. longi.
Laminse rigide membranacese, lanceolalse, basi aculse et c. 2 mm. longe
in peliolum decurrenles (peliolis sursum angusle alatis, alulis vuigo
revolutis), apice sensim in acumen obtusiusculum angustatae, supra gla-
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berrimse, subliis glabree et sparsissime modo lepidibus Stellalis Ilavidis

instructaî ; nervus mediiis siipra leviler impressus, siibtus prominens,

nervi seciindarii validiores ulrinqiie 8-12, angulis fei'e rectis inserti, dein

inier se arcualim conjuncU, supra plani subLusque prominiili, venulae

supra vix conspicuae, sublus reliculum densum formantes ; laminse

5-8 cm. longaî, 2-3 cm. latse. Flores [ignoli]. Fructus immaluri extraaxil-

lares, solilarii, c. 1 cm. longe pedunculali, pediinculis dense flavido-lepi-

dotis, lobis calycis ovato-triangularibus, acutiiisculis, exlus flavido-lepido-

tis, intus cinereo-tomentellis, 0,8 cm. longis et latis, ovariis lineari-subu-

liformibus, lepidibus pilisque Stellalis flavidis vestitis. Fructus camaris

numerosis, polygonis, apice conicis et acute apiculalis, dense slellalo-

tomenlosis, 1,3-1,8 cm. longis et circ. 0,8 cm. diam. melienlibus compo-
silus. Semina ovoidea, basi obtusa, apice acuta, castanea, glaberrima

nitidaque, 1-1,2 cm. longa et c. 0,8 cm. diam.

Brasilia : Rio de Janeiro [Riedel.; in herb. Pelropolit. et Regneil. —
Gla'ziou 6464; herb. Kew].

Den vegetativen Teilen nach etwas an Xylopia (Anoua) laevigata

(Marl.) R. E. Fr. erinnernd, als welche sie auch iin Kewer Herbarium
bestimmt war; die floralen Teile unterscheiden natürlich diese bei nähe-
ren Zusehn leicht von einander. Die Art steht Duguetia laiiceolata

St. Hil. nahe, ist aber dieser gegenüber durch schmächtigere, nicht so

steife Zweige, durch mehr ausgezogene Blaltspitze, bedeutend lichter

stehende Sternhaare auf der Blattunterseite, sowie durch dicht schmutzig-

gelb wollhaarige Fruchtknoten und Früchte charakterisiert, welch letztere

bei lanceolata glatt und glänzend sind.

Duguetia amplexifolia R. E. Fries n. sp.; typus in herb. Kew.
— Arbor vel frulex (?) ramis cortice nigrescente rimuloso tectis, ranuilis

novellis pilis slellatis aureo-ferrugineis dense vestitis; internodia ad

3,0 cm. longa. Folia subdisliche disposita, brevissime petiolata
;

petioli

V2-2 mm. longi et 1,5 mm. diam., supra canaliculati ; lamina3 rigide

membranaceee, integerrimae, lanceolatse vel oblongse, apice in acumen
vulgo longum sensim contractée, basi valde cordalse et amplexicaules

(lobis basalibus rotundatis, saepe invicem tegentibus), supra nitidse et

eliam novellœ glaberrimae, subtus novellse pilis stellatis aureo-ferrugineis

densiusculis adpressis vestitae, mox glabrescentes et vetustiores pilis

sparsissimis vel nullis insli'uctüB ; nervus inedius supra impressus, subtus

valde prominens, secundarii validiores utrinque 10-15 sicut veniike supra

et subtus paulo prominuli ; laminse ad 19 ein. longae et 6,3 cm. lalae,

vulgo tainen circ. loX-^ cm. melientes. Flores solitarii, exlraaxillares,

3-7 nun. longe pediinculati. pedunculis ut ramiilis sed deiisius hir-

sutis, bracteis duabus circ. 2 mm. longis instructis, in axillo inferioris

alabasliMHii pbi'viim fiiumquam evoluluni visuni) gerentibus. Calycis lobi

ovato-triangulares, obtusiusculi, extus ferriigineo-hirsiiti, intus glabri,

3 mm. longi, 3-3,5 mm. lati. Potala subsimilia vel exteriora breviora,

linearia vel lineari-lanceolata, obtusiuscula, extus et inlus in parte siipe-

riore pilis slellatis ferrugineo-aureis dense tomenlosa, ad 20 mm, longa et

5 mm. lata.

Surinam (ilostman n. 221 in Herb. Kew|.

Die cliarakleristischen lilälter, fast vollständig nngestielt mit. lief oin-

gesclmitlfner, stark sleng(îlumrass(!ii(ler HIattbasis, kennzeicimen die

Art g('t,'(!ri liber allen libiigcri bisluM- bekannten.

Duguetia rotundifolia \\. E. Fries n. sp.; tyjius in herb. Kew.

^i^
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— Frulex c. 1 m. allus, ereclus, ramosus, ramulis leretibus, longiludina-

liler sirialulis, lepidibiis slellalis aureis densissime veslilis; internodia ad

4 cm. longa. Folia subsessilia, pelioli enim 1-2 mm. longi el 2-3 mm.
crassi, canaliciilati; laminse coriacese, subconcolores, orbiculares vel orbi-

culari-elliplicse, integerrimse, basi roLundalee vel breviler cunealse, apice

roliindalse et emarginatee, supra glaberrimse nitidseque, subtus lepidibus

slellalis sparsis aureis inslructee ; nervus médius supra paulo, sublus
magis prominens, secundarii validiores utrinque 6-10, marginem versus

inler se arcualim conjuncli, sicul venulis supl'a sublusque leviter promi-
iiuli; laminse 3,5-5 cm. longée, 2,7-3,7 cm. lalse. Flores solilarii, exlraaxil-

lares, nulanles
;
pedunculi cire. 1 cm. longi, sicut ramuli lepidoli, prope

basinarliculalielmfra medium bractea ovato-lanceolala, acuta, extus dense
aureo-lepidola, intus glabriuscula instructi; calycis lobi valvati, ovato-

Iriangulares, exlus aureo-lepidoti, inlus cinereo-lomentelli, 1,5-2 cm.
longi et 1,2-1,7 cm. lati. Pelala imbricala, extus et intus cinereo-lomen-
tella. Slamina 1-1.5 mm. longa.

BrasilJcß prov. Goyaz : Mission of Duro [Sept. 1839. Gardner 2998 in

liei'b. KewJ.
Eine von allen übrigen Duguetia-AriQW weit verschiedene Art ; sie

wird vor allem durch die kleinen, fast kreisrunden, an der Spitze sogar

eingeschnittenen, ungesliellen Blätter, sowie durch den grossen, kräftig

entwickelten Kelch charakterisiert.

Unonopsis glaucopetala R. E. Fries n. sp. ; typus in herb. Kew.
— Folia brevissime peliolata, fere sessilia

;
petiolus leres, supra canali-

culatus, glaber, in canaliculo solum cinereo-sericeus, circ. 3 mm.Iongus et

3 mm. diam.; lamina rigide membranacea, c. 20 cm. longa et 7 cm. lata,

oblonga, inlegerrima, basi et apice breviter acuta, supra glabra, sublus in

nervo medio et in secundariissparse eladpresse slrigosa, celerum glabra,

sed in superficie Iota inferiore verruculis densis punctata ; costa supra

paulo, subtus magis prominula, nervi secundarii utrinque 18-20, angulis

aculis inserti et marginem versus inter se arcualim conjuncli, supra

impressi sublusque prominentes, venulis sublus vix prominulis. Flores in

infiorescentiis valde ramosis, mullifloris, ad 10 cm. longis et c. 5 cm.
diam. metienlibus dispositi, ramiserectis, fulvo-sericeis, biserialim dispo-

silis ; bracteee sublriangulares, obtusiuscuUe, sublus fulvo-sericese, supra

glabree ; flores cincinnos pianos formantes, 5-7 mm. longe pedunculati,

pedunculis fulvo-sericeis, apicem versus paulo incrassalis, infra medium
bracleam 7« nim. longam gerentibus. Calyx triangularis, subtus fulvo-

sericeus, supra glaber, 2,5 mm. diam. Petala coriacea, exteriora rolun-

dala, acuta, exlus glauca et ad nervum medium sparsissime slrigosa,

intus glaberrima, c. 4,5 mm. longa et lala ; interiora crassiora, rotundata,

acuta, glabra, c. 3 mm. longa el lata. Stamina 1 mm. longa, apice Irun-

cata. Ovaria unl-ovulata. Baccse 1,5 mm. longe stipitatse, globosse et

obtusee, glabrae, 4 mm. diam.
Guiana anglica [Jen man in herb. Kew].
Die Art nimmt eine freistehende Stellung innerhalb der Gattung ein

und ist von allen übrigen Arten wohlverschieden. Besonders kenn-
zeichnend für glaucopetala sind, wie der Name angiebt, die stark hervor-

tretende bläuüche Bereifung der Blüte (der äusseren Kronenbläller), die

reich verzweigten, grossen, vielblütigen Inflorescenzen und das Vorkom-
men von nur einer Samenknospe in jedem Fruchtknoten.
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306« séance. — Lundi 11 novembre 1907. — Ouverte à

H il. V2 dans la salle de bibliothèque de l'Institut botanique de l'Université,

présidée successivement par MM. D»" Viret, vice-président, Ed. Hausser,
trésorier et H. Romieux, président.

Le procès-verbal de la 305« séance estadoplé; les publications suivantes

sont déposées sur le bureau :

Dons d'auteur (reçu avec remerciements et reconnaissance) :

C. G. Lloyd (U. S. A.) : The Phalloids of Australia ; The Nednlariaceae of
Australia; Mycological Notes, no^ 24, 25, 26; Bulletin of the Lloyd

Library, n« 9; Aug. Martin (Cherbourg) : Contribution à la flore bryolo-

gique de l'Oberland bernois (1<.)07); ALLEMAGNE : Botan. Centralblatt,

nos 41. 42, 4;i, 44 (1907) ; AUTRICHE : Annalen des k. k. naturhist. Hof-
museums, XXI, n^ 2 (1907); BELGIQUE : Bulletin Soc. royale de botanique

de Belgique, fasc. I, II, 111 (Bruxelles, 1906) ; COSTA-RICA : Primitise
fl.

Costaricensis, Polijpetalœ (pars; San José de Costa-Rica, 1907); ETATS-
UNIS :

9*'^ Annual Announcement of the University of Montana, n»« 40 et

42 (Registers 1905-1906 et 1906-1907) ; SUISSE : Bull. Herbier Boissier,

no U; Bull. Soc. bot. Suisse, XYI (Berne); Bull. Soc. d'horticulture de

Genève, 52« année, n" 10 ; Bull. Soc. vaudoise des Sciences nat., XLIII,

n» 159 (Lausanne, juin 1907); Le jardinier suisse, n°^ 9 à H (Genève
1907).

PROPOSITIONS ADMINISTRATIVES. — Au nom du Comité unanime,
le Président donne connaissance d'un projet relatif au transfert de la

bibliothèque de la Société botanique, ceci en vue de faciliter son accès

qui, dans les conditions actuelles, est des plus difficiles et a réduit sa con-

sultation à un minimum dérisoire. Cette proposition sera portée à l'ordre

du jour d'une prochaine séance pour être discutée sur les bases sui-

vantes : 1° cession à la Bibliothèque publique de Genève de tons ceux des
ouvrages faisant double emploi avec ceux de l'Institut botanique de l'Uni-

versité; 2" les autres publications seraient cédées à la bibliothèque de
cet Institut, qui garantirait son accès à tous les membres et en tout temps
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aux heures officielles d'ouverture de l'Université; 3" en retour de cette

cession, Tlnstitul botanique prendrait à sa charge les frais de reliure des

ouvrages cédés, qui seraient munis d'un ex iibris indiquant leur prove-

nance.

L'introduction de ce projet à un prochain ordre du jour est admise
sans opposition,

SUR LES DESMIDIACÉES DE LA VALLÉE DU TRIENT (VALAIS).
— En annonçant l'entreprise qu'il a commencée d'un travail d'ensemble
sur les Desmidiacées, M. le D"" Louis Viret nous présente, à titre provi-

soire, le résultat des observations qu'il a faites à la suite de ses récoltes

de Desmidiacées en 1907 dans la vallée du Trient. Ces récoltes offraient

comme intérêt particulier le fait qu'elles avaient eu lieu en pays de mon-
tagne, à des altitudes variant entre 925 m. (village de Salvan) à 1895 m.
(pàlui'ages de Salanfe).

Après avoir constaté qu'il n'existe pas d'ouvrages spéciaux modernes
sur la matière, et vérifié la défectuosité des dessins illustrant le travail

classique et déjà ancien de Delponte, M. Viret fait ressortir les difficultés

qu'offrent les déterminations des Desmidiacées et donne d'intéressants,

détails sur l'anatomie et la biologie de ces Algues vertes dont la structure

et la mobilité se prêtent à des combinaisons qui sont facilement inter-

prétées comme caractères fixes et, de la sorte, induisent en erreur les

observateurs inattentifs.

Le résultat de ces récoltes ayant conduit à des observations inédites,

celles-ci sont exposées à la suite de l'énumération des formes récoltées et

de leurs stations respectives.

I. La nature du sol dans lequel les récoltes ont été effectuées se

répartit entre : 1° d'anciennes moraines ;
2° des protubérances rocheuses

(roches moutonnées de Salvan avec marmites glaciaires); 3» des éboulis

inclinés; 4» des tourbières minuscules et 5° un lac artificiel dit Lac des
Marécottes.

II. Les stations comprennent les localités et altitudes suivantes :

Salvan (925 m.), aux Rochers du Soir et dans les marmites glaciaires,

où l'eau tombant des tourbières correspondantes entretient de nombreuses
Desmidiacées. — Aux Granges, les marmites glaciaires n'ont rien donné,
et les ruisseaux de Savenay fort peu.

Les Marécottes (1054 m.) : aux Rochers du Soir, au lac des Marécottes

(récoltes fructueuses dans l'une des tourbières) et à Planajeur.

Finliauts (1298 m.) : dans les pâturages, récolte moins abondante
qu'aux stations précédentes ; il en est de même pour la station de Tête-

Noire (1209 m.).

Pâturages alpins : récoltes peu abondantes à la Crensaz (1795 m.), à

Emaney {IS^'ê m.) et Salanfe (1895 m.); le résultat des déterminations

de ces stations n'est d'ailleurs pas encore complet,

Selon déterminations faites jusqu'au 9 novembre 1907, le total des

Desmidiacées de ces récoltes atteint le chiffre de 64 espèces réparties

comme suit dans les genres suivants : 1 Cylindrocystis, 2 Spirotœnia,

14 ClosteriMm, 3 Penium, 4 Dysphinctinm, 1 Tetmemorus, 1 Pleurotœ-

niiim, 11 Cosmaritim, 4 Eiiastrum, 1 Anthrodesnms, 18 Staurastrum,
1 Micrasterias, 1 Xanthidium, 1 Sphœrozosma et 1 Desmidinm.
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III. Observations générales. — L'examen de ces matériaux a

conduit l'auteur de celte communication aux remarques suivantes, qui

nous sont présentées en même temps que de très nombreuses planclies

coloriées, consciencieusement établies par l'auteur :

1° Comme chez les plantes supérieures, la longueur de ces végé-
taux diminue avec la haute altitude de leurs stations; cette remarque,
toutefois, demande encore plus ample vérification, car il a été également
constaté que dans un même lieu, les individus d'une espèce donnée
acquéraient des longueurs très variables.

2" Quant à la forme des pointes, M. Yiret fait constater de nota-

bles différences entre les dessins des différents auteurs et ceux qu'il a

relevés d'après ses matériaux vivants : l'extrémité arrondie des Closte-

rium telle que les livres la représentent, se trouve manifestement tron-

quée chez les échantillons du Trient; d'autres différences sont notées chez

les Pleurotœniwn, qui selon M. Yii'et sont caractérisés par la présence

d'un petit bourrelet non marqué dans les livres. Ailleurs, chez les Cos-

raariées, le dessin des livres indique un sommet évasé pour le gein-e

Euastrum, tandis que chez les formes montagnardes le creux se trouve

rempli par la membrane.
3° Le caractère tiré des vacuoles puisa liles est excessivement

délicat, et peut facilement conduire à des erreurs de détermination : les

hydroleucites puisa tiles sont souvent peu visibles et plus ou moins déli-

mités; ils se désagrègent dans les réactifs conservateurs et disparaissent

souvent. Il est indispensable de les examiner avant contraction, en raison

de leur dépendance du protoplasma hyalin.

3° Les granules dans les vacuoles sont très variables en grosseur et

en nombre, et suivant leur examen sous différents grossissements :

peuvent-ils réellement offrir un caractère spécifique ? C'est ainsi que
chez une espèce attribuée avec doute au C. didymotochum, M. Yiret a

noté en un seul corps des cristaux rhomboiques de So* Ca toujours

en mouvement par suite des changements de volume de la vacuole

de l'hydroleucile, qui se contracte brusquement et reprend son volume
primitif.

o" Les chromoleucites sont importants à observer à l'état frais; ils

affectent des formes très diverses, mais toujours fixes pour les mêmes
espèces ou les mêmes genres: phques (Micrasterias),haMe& (Closterium)

ou étoiles (Cosmarium); leur position varie également; elle peut s'obser-

ver tantôt dans l'axe, tantôt entre l'axe et la paroi; parfois encore elle

est pariétale (sur chaque face).

6. Les pyrénoïdes, constitués par des cristalloïdes protéiqiies,

jouent un rôle indécis dans la classification; leur nombre est très variable

dans le genre Closterinin, par exemple.

lY. Membranes. — Les membranes des Desmidiacées présentent

des ponctuations, des stries et des piquants. Les ponctuations peuvent
être considérées avec certitude comme étant déformation secondaire, par

le fait que les jeunes individus en sont dépourvus (ex. Micrasterias,

Pleurotaenium). — L'analyse faite dès 1858 par de Bary indique une
certaine analogie avec la carapace des Diatomées, puisque, par cal-

cination, cet auteur a obtenu des squelettes dont l'analyse des
cendres donne du sulfate de chaux mélangé de carbonate de chaux et

d'un résidu insoluble correspondant vraisemblablement à un peu de
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silice. — Selon Hauplfleisch (1888), la membrane se divise en 2 ou
4 parties {Penium, Closteriiim), ou encore ne comporte qu'une seule

pièce (Spirotsenia).

De même que pour les ponctuations, les stries accusent une formation
secondaire mise en évidence par leur absence dans les jeunes cellules

et leur présence de plus en plus accentuée chez les cellules anciennes
(ex. : Closterinm). — iMême observation pour les piquants (ex. :

Xanthidium).

Les filaments des Desmidiacées filamenteuses ne présentent pas

de gélifîcation visible.

V. Multiplication. — La multiplication des Desmidiacées se pré-

sente sous les deux formes de division binaire et de conjugaison; les

diftérents stades de développement de chacun de ces cas nous sont

exposés par le conférencier, qui a pu en fixer des dessins. — Outre les

cas de divisions binaires observés sur les genres Euastnim, Pleurotse-

nium, Micraster, Xanthidium et Cosmariiim, de ce nombre, un cas inté-

ressant de conjugaison a été observé (et dessiné) sur un Closterinm,

ainsi qu'un cas présumé d'autocolonie chez un Cosmarium, dont un
spécimen présentait à l'intérieur deux petites algues complètement
formées.

En faisant remarquer que sur les 21 genres connus qui constituent

celle famille, 15 ont été trouvés dans la vallée du Trient, répartis en
64 espèces dont une vingtaine pourraient bien être nouvelles, l'auteur

de celle communication se propose de reprendre uUérieurement l'exposé

de ses recherches par la détermination de toutes les espèces récollées,

puis en établissant des comparaisons avec la flore analogue des pays

voisins d'après les travaux existant sur les Desmidiacées de la Lombardie,
de la France et de l'Allemagne, et enfin en vérifiant leurs différentes

associations.

Sur la demande de MM. Romieux et Martin, M. Yiret donne encore
quelques détails d'ordre technique concernant les procédés de pêche des

Desmidiacées et le meilleur mode de les dessiner au microscope. — Au
point de vue statistique, une comparaison faite avec la flore analogue

du canton de Genève d'après les travaux de Roux démontre une beau-

coup plus grande richesse en espèces et en formes dans la vallée du
Trient.

HERBORISATIONS MYCOLOGIQUES AUX ENVIRONS DE GENÈVE
EN 1907. — M. le professeur Charles-Ed. Martin rapporte sur l'her-

borisation mycologique organisée à la Chapelle-Ram baud (Haute-Savoie)

par la Société le 20 octobre 1907 et qui, par un temps très favorable,

réunit cinq participants, dont seulement deux membres de la Société,

MM. Boubier et Martin; ti'ois étrangers : MM. Ackermann. Brunet-

Lecomle et D"" Nicati. — En dehors de cette excursion officielle, notre

collègue expose les intéressants résultats d'autres herborisations mycolo-

giques exécutées aux environs de Lausanne, le 13 octobre 1907, ainsi

qu'aux bois de Pougny (pied du Jura de Gex) et dans la campagne
Sarasin, à Pregny (canton de Genève). — L'énumération des très nom-
breuses espèces récoltées au cours de ces différentes excursions se

répartit comme suit :
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1. Ghapeli.e-Rambaud. — Entre Pers-Jussy et Chez-les-Rogiiet :

Russula emetica Sch.; Cortinarius cœrulescens Fr.; Lepiota granulosa Balsch
;

Tricholoma saponaceuni Fr.; Inocybe geophila Sow. (blanc); Hygrophorus pra-

tensis Fr.; Russula delica Fr.; Hydnum imbricatnm L.; Hygrophorus agathosinus

Fr.; Clavaria flava Schœff.; Gomphidius glutinosus (Schsefl.); Cortinarius cinna-

momeus Fr.: Hygrophorus pustulalus Fr.; Russula violacea Q.; Spathularia fla-

vida Pers.; Russula intégra L.; Clilocybe laccata Fr.; Boletus bovinus L.; Boletus

edulis Bull.: Amanita muscariaL.; Clavaria cristata Holmsk; Tricholoma porten-

tosum Fr.; Boletus piperalus Bull.; Lycoperdon gemmatumFl. Dan.; Tricholoma
équestre L.; Lactarius deliciosus L.; Tricholoma vaccinum Pers.; Boletus luteus L.;

Marasmius ramealis (Bull.) ; Omphalia pseudo-androsacea Bull.; Cortinarius varius

Fr.; Hypholoma fasciculare Huds.; Hydnum repandum L.; Lactarius blennius Fr.;

Mycena pura Pers.; Cantharellus lutescens Bull.; Collybia butyracea Fr.; Inocybe
geophila Sow. (violet); Collybia aquosa Bull.; Clitocybe infundibuliformis Fr.;

Pleurotus ostreatus Jacq.; Clitocybe cyatbiformis Fr.; Stropharia semiglobata

Batsch; Clitopilus prunulus Scop.; Tricholoma nudum Bull.; Hygrophorus virgi-

neus (Wulf.); Cortinarius fulgens Fr.; Hygi-ophorus eburneus Bull.; Tricholoma
luridum Schseff.; Mycena nivea Q.; Coprinus ovatus (Sch.); Coprinus atramenta-

rius (Bull.); Helvella crispa Fr.; Armillaria mellea FI. Dan.

Entre Chez-les-Roguet et la Chapelle-Rambaud :

Tricholoma grammopodium Bull.; Lepiota excoriala Schaefi".; Lactarius pyro-

galus Fr.; Hypholoma velutinum Pers.; Coprinus plicatilis (Curt.); Tricholoma
melaleucum Pers.; Panaeolus campanulatus L.; Clitocybe connata Fr.; Lactarius

vellereus Fr.; Boletus calopus Fr.; Hygrophorus pudorinus Fr.; Polyporus cris-

tatus Fr.; Tricholoma rutilans Fr.

Autour de la Chapelle-Rambaud :

Xyiaria hypoxylon Lin.; Lactarius aurantiacus Fr.; Boletus badius Fr.; Hygro-
phorus coccineiis (Schaeff.) ; Russula olivacea Sch.; Boletus scaber Fr.; Mycena
galericulala Scop.; Lepiota procera Scop.; Clitocybe nebularis Fr.; Lactarius

serifluus Fr.; Armillaria rohusta A. et S.; Clitocybe odora Bull.; Clitocybe mor-
tuosa Fr.; Clitocybe gyrans Fr.; Paxillusinvolutus Fr.; Polyporus versicolor Fr.

Boletus aurantiacus Fr.; Clitocybe pityophila Fr.; Boletus subtomenlosus L.

Calocera viscosa (Pers.); Stropharia aeruginosa Curt.; Pluteus cervinus SchsefT.

Galera tenera Schœff.; Flammula gummosa Fr.; Lactarius scrobiculatus Scop.

Cantharellus cibarius Fr.; Marasmius Rotula (Scop.) Tricholoma ustale F'r.

Russula fellea Fr.; Armillaria rubescens Pers.; [Helvella crispa Fr. (en troupe)]

Amanitopsis vaginata (Bull.); Clavaria pistillaris L.; Tricholoma tigrinum Schaeff.

Clitocybe rivulosa Pers.; Psalliota sylvatica Schaeff.; Boletus miniatoporus Secr.

Armillaria bulbigera A. et S.; Hygrophorus puniceus Fr.; Hygrophorus conicus

(Scop.); Bulgaria inquinans Fr.; Craterellus cornucopioides Pers.

Soit un total de HO espèces, sans compter les nombreuses espèces

non déterminées.

2. Chalet-a-Gobet et environs de' Lausanne (13 octobre 1907).

Participants. De la Société : MM. Lendner et Martin; étrangers : de
Genève : MM. Jaccoltet, Lulhi et Scliimeck; de Lausanne : MM. André,
Arbenz, Larder et Nicati; de Lutry : M. Jaccotlet.

Chemin de la Sallaz à la Chocolatière :

Clitocybe rivulosa Pers.; Hygrophorus conicus (Scop.).
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Sur les bords du Flon jusqu'à la hauteur d'Epalinges :

Tricholoma nudum Bull.; Hygrophorus virgineus (Wulf) ; Xylaria hypoxylon L.;

Laclarius bleniiius Fr. ; Mycena pura Pers. ; Sporodinia grandis Link; Goprinus
plicatilis Curt. ; Lactarius vellereus Fr. ; Tricholoma lerreum Sow.; Hygro-
phorus eljurneus (Bull.); Hygrophorus cossus (Sow.).; Cortinarius sublanatus Fr.;

Russiila violacea Q. ; Lentiuus cochleatus Pers.; Mycena galericuhila Scop. ; Cor-
tinarius hinnuleus Fr. ; Calocera cornea (Batsch) ; Lactarius pallidus Fr. ; Corti-

narius variicolor Pers.; Hebeloma crustuliniforme Bull.; CHtocybe laccata Fr.;

Tricholoma nielaleucum Pers.; Lactarius deliciosus Fr. ; Tricholoma grammopo-
dium Bull.; Clavaria crislata Holmsk; Psalliota campestris L. ; Polyporus crista-

tus Fr. ; Galera tenera Schreit'.; Stropharia aeruginosa Curt.; Russula emetica
Sch.; Marasmius oreades Fr. ; Pholiota squarrosa Müll.; Lycoperdon gemmatum
FI. Uan.; Hypholoma fasciculare Huds. ; Amanita muscaria L. ; Psalliota cam-
pestris L. var. sylvicola; Lactarius uvidus Fr. ; Clilocybe nebularis Fr. ; Tricho-

loma luridum Sch.; Boletus sublomentosus L. ; Russula cyanoxantha Sch.; Tri-

choloma saponaceum Fr. ; Collyhia butyracea Fr. ; Collyhia aquosa Bull.; Tri-

choloma sulfureum Bull.; Hypholoma sublateritium Schaeff. ; Marasmius scoro-

donius Fr. ; Clavaria pistillaris L.; Cyathus hirsutus Sch.; Crucibuhim vulgare

Tul.; Lachnea umbrorum Fclk; Lepiota procera Scop.; Tricholoma portentosum
Fr. ; Clitocybe geotropa Fr. ; Coprinus comatus FI. Dan.; Amanitopsis vaginata

(Bull.); Cortinarius cinnabarinus Fr. ; Lactarius scrobiculatus Scop.; Collybia

bariolorum Bull.; Clitocybe aggregata Schseff. ; Armillaria mellea Flor. Dan.;
Tricholoma rutilans Schîeff. ; Hygrophorus pudorinus Fr. ; Russula Queletii Fr.;

Collybia radicata Rehl. ; Lactarius fuliginosus Fr. ; Exidia glanduiosa Bull.;

Inocybe rimosa (Bull.) ; Tremellodon gelatinosum Scop.; Clitocybe odora Bull.;

Flamraula gummosa Schseff.; Guepinia helvelloides (DC); Pholiota aurea Sow.

A Epalinges :

Coprinus micaceus (Bull.); Boletus laricinus Berk.; Lenzites sepiaria Wulf.

Entre Epalinges et Chalet-à-Gobet :

Coprinus atramentarius (Bull.).

Entre Chalet-à-Gobet et Clef-aux-Moines :

Lactarius sanguifluus Paul; Russula citrina Gillet; Kussula intégra L. ; Boletus

badius Fr. ; Polyporus caesiusFr. ; Clitocybe infuudibuliformis Fr. ; Cortinarius

cinnamomeus L. ; Clavaria flava Sch.; Lactarius mitissimus Fr. ; Cortinarius

delibutus Fr.; Pluteus cervinus SchaefT. ; Boletus chryseateron Fr. ; Russula
lepida Fr.; Russula nigricans Bull.; Amanita citrina Sch.; Polyporus ovinus

Sch.; Amanita porphyria Fr.; Clavaria muscoides L.; Cortinarius latus Pers.;

Russula pectinata Bull.; Amanita pantheriana DC. ; Thelephora laciniata Pers.;

Polyporus pinicola Fr. ; Polyporus versicolor Fr.; Lactarius aurantiacus Fr.;

Lenzites abietina Bull.; Omphalia pseudoandrosacea Bull.; Lycogala niiniatum

Pers.; Lepiota granulosa Batsch; Hydnum squamosum Schseff.; Tricholoma
vaccinum Pers.; Pholiota mutabilis Sch.; Pholiota radicosa Bull.; Entoloma
lividum Bull.; Cortinarius cserulescens Sch.; Lactarius umbrinusFr. ; Cortina-

rius violaceo-cinereus Pers.; Paxillus involutus Fr,; Gomphidius glutinosus

(Schseff.); Clitocybe aurantiaca (Wulf); Panus stypticus Bull.; Tricholoma splen-

dens Pers.; Peziza onotica Pers.; Boletus porphyrosporus Fr. ; Boletus strobila-

ceus Scop.: Entoloma madidum Fr. ; Stereum hirsutum Willd.; Clitocybe con-

nataFr. ; Hygrophorus virgineus (Wulf). ; Hebeloma longicaudum Pers.

Entre Clef-aux-Moines et Bois de la Ville :

Bulgaria inquinans Fr.; Boletus edulis Bull.; Boletus piperatus Bull.; Hygro-
phorus coccineus (Schseff.) ; Tricholoma scalpturatum Fr.
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Bois de la Ville : Très nombreuses espèces, mais la nuit approche : il

faut descendre à Lulry au plus lot; l'on traverse rapidement le bois en
formant le projet d'y venir camper une journée entière l'an prochain si

les conditions sont favorables.

Cette récolte a fourni en tout 132 espèces, sans compter les nombreuses
espèces non déterminées.

3. Herborisation dans les deux campagnes Sarasin (à Pregny)
27 octobre 19Ü7. — De la Société : MM. Lendner et Martin, aimablement
pilotés par MM. Liithi et Groflllier.

Espèces intéressantes reconnues, outre un très grand nombre d'autres

plus communes :

Leptonia solstitialis Fr.; Volvaria Loveiana Berk. : Peziza aurantia FI. Dan. ;

Inocybe Irichoioma A. et S.; Hebeloma strophosum Fr.; Hebeloma mesophaeum
Fr.; Cortinarius germanus Fr. ; Polyporus lucidus Fr. ; (exenipl. cespiteux: et

sessile); Clltocybe compressipes Peck.

Espèces abondantes :

Glitocybe nebularis Fr. ; Clltocybe inversa Scop.; Tricholoma albobrunneum
Pers.; Clltocybe candicans Pers.; Glitocybe dealbata Sow. ; Tricholoma mela-

leucum Pers.

D'autre part l'herborisation faite en septembre aux bois de Pougny
(Ain) a fourni une récolte de plus de 70 espèces différentes.

Comme par le passé, notre collègue a mis à contribution son talent

d'habile et consciencieux aquarelliste pour nous présenter, en belle série

de planches accompagnées de dessins analytiques et de spores naturelles

fixées par le procédé que l'on sait, ceux des champignons de nos régions

qu'il n'avait pas encore représentés dans sa belle collection coloriée ; de
ce nombre, il convient de noter tout d'abord le Peziza echinospora
Karsten, des charbonnières du Jura sur Farges (Ain), espèce inédite pour
la flore mycologique de France, puis les espèces suivantes des campagnes
Sarasin, Pregny: Hydrocybe germanica, Volvaria loveiana, Hebeloma meso-

phaeum, H. strophosus, Inocybe tricholoma, Clltocybe compressipes, etc.; la

plaine des Rocailles (Ht*"-Savoie) a fourni le Pluteus creatophyllus et Ecci-

lia polita, et le Salève un Helvella lacunosa. D'autre part, sous les noms
différents de Tricholoma Russula et d'Hygrophorus erubescens, M. Martin

nous présente des illustrations qui, à son sens, permettraient d'admettre

l'identité des deux espèces. — Le marché des champignons de Genève a

fourni entre autres un Tricholoma Cnista Fr.? et un Helvella infula ; un
curieux Clavaria indéterminé provient de la plaine des Rocailles, un
Pleurottis corticatus delà campagne Goudet (Genève) et wnXylaria digitata

parasite sur du bois, à Valard, a été communiqué par son collecteur notre

collègue, M. Paiche; enfin, les Geaster Schmideli, Phlyctospora spec, Mela-

nogaster variegatus, Polyporus umbellalus, etc., provenant de diverses

stations. — Un cas intéressant de parasitisme du Volvaria Loveyana sur

Glitocybe nebularis a été découvert à la campagne Beaulieu ainsi qu'à la

campagne Sarasin à Pregny; M. le professeur Lendner en présente une
bonne préparation dans l'alcool.

Pour terminer, M, Martin présente encore d'autres belles planches
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figurant les différentes espèces récoltées en une saison défavorable

(sécheresse) pendant un séjour d'été au Val Ferret (Valais) : Boletus

elegans, Bolettis laricinus (très polymorphe : 9 planches différentes per-

mettant de constater des formes de passage vers le B. viscidus: ces deux
espèces pourraient être considérées comme formes extrêmes d'un même
groupe !), Boletus cavipes, Clitocybe sp. (cerussata?), Hypholoina sp., The-
lephora anlhocephala, Psalliota campestris (jusqu'à 2500 m.), Collyhia

dryophila et Clitocybe infundibuliformis (jusqu'à 2000 m.), Gomphidius
roseiis (toujours avec mélèze au Yal Ferret, mais trouvé sans mélèze au
bois d'Yvres), Hygrophorus spadiceus (mélèzes) et Hydnum violascens

(sapins).

En résumé, si la sécheresse de l'été de 1907 a été nettement défavora-

ble pour les récoltes mycologiques, il n'en a pas été de même pour la fin

de l'année, qui a été caractérisée par son extrême abondance en champi-
gnons.
— Au sujet de la présence inévitable du Boletus laricinus signalée par

M. Martin auprès de toutes les stations à mélèzes, M. Beauverd rappelle

une observation parallèle, faite au cours d'une récente herborisation dans
les Bauges, par laquelle M. Ph. Guinier attirait l'attention des participants

sur la présence constante du Bolettis aurantiacus auprès de Populus tre-

mula dans tous les terrains siliceux : selon notre collègue correspondant
de Nancy, il y aurait lieu d'examiner si ce champignon ne se comporterait
pas, vis-à-vis des organes souterrains du tremble, comme les mycorrhizes
des racines de certaines plantes herbacées (légumineuses, graminées, elc),

c'est-à-dire ne vivrait pas en symbiose avec cette espèce arborescente?

YIVIPARISME CHEZ UN SEDUM OCHROLEUCUM. — M. H. Romieux
présente une plante de Sedum ochroleucum Chaix provenant de son jar-

din alpin et présentant dans l'anthèle, à l'aisselle des carpelles déjà mûrs,
des bourgeons adventifs bien développés et en pleine prospérité tandis

que le reste de la plante est entièrement desséché. — Les circonstances

qui ont donné lieu à ce curieux cas de viviparisme mériteraient d'être

étudiées.

Séance levée à 10 h. 7* ; onze assistants : MM. Romieux, Yiret, Hausser,

Boubier, Beauverd; Fredericks, Guinet, Lendner, Martin, Nicoud^ W^^ Ser-

gueeff.

Le Secrétaire : G. Beauverd.
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CONTRIBUTIONS

FLORE DU TRANSVAAL

Gustave BEAUVER»

(Avec une gravure dans le texte).

Streptocarpus Junodîi Beauverd in Bull. Herb. Boiss. 2« ser.

vol. YIl : 699 (31 juillet 1907J. — Comme complément à la note publiée

sur cette intéressante Gesnéracée, nous recevons de son collecteur M. le

missionnnaire Henry Junod une lettre datée de Rikatla (Afrique portugaise

orientale), 17 octobre 1907, de laquelle nous détachons le passage sui-

vant : « ... Cette espèce est originaire de la haute montagne; elle tapit

certains couloirs du Mamotsuri entre 1500-1700 m. d'altitude, et fleurit

de novembre jusqu'en janvier et février. ... La flore de là haut est bien

belle; que nous en sommes loin ici! »

Il est intéressant de constater que l'époque de floraison de cette plante

ne reste pas la môme sous notre climat que chez celui de sa patrie afri-

caine : en avançant son épanouissement de 6 mois, le nouvel hôte des

serres de la Pierrière s'est ainsi accommodé de l'été de notre hémisphère

boréal. Ajoutons qu'à la Pierrière, la plante continue de prospérer sans

donner de graines, tandis qu'une espèce voisine, le Streptocarpus Rexii

Lindl., y fructifie abondamment.

CRASSULA ATRO-SANGUINEA Beauverd sp. nov. {Cras-

sulacex. — E. sect. « Eu-Qrassula » Harvey). — Typus in herb. Barbey-

Boissier et in cuit. Pierrière pr. Ghambésy.

Biennis (?). — Caulis erectus 35-50 cm. altus, rigidus, rubescens, cris-

tallino-scabridus. basi simplex, apice ramosus, nodis foliiferis 10-14, inter-

nodiis 2 V»-4 cm. longis. Folia aloëformia, ± recurvata vel recta, glabra,

a basi ad apicem gradalim attenuata, margine cartilagineo-denticulata,

basi connala, basilaria conferta rosulata 15-19 cm. longa, caulinaria oppo-

sila 6-14 cm. longa. Inflorescentia terminalis dense cymoso-corymbosa,

multiflora, floribus pedicellatis, pedicellis 1 V»-3 mm. longis. Sepala cari-

Biji.r.FTiN OK f/HBRBiKR BoissiER, Ti» 12, 30 novembre 1907. 65
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nala, viridi-rubescenlia, lanceolala, 1 V« mm. longa, sub lente papillata.

Petala glabra, atro-sanguinea, 2 7^ nim. longa, 1 V* mm. lata, ovato lan-

ceolata, acuta, recurvata, apice dorso obtuseque appendiculala. Stamina

exserta ± 2 7» nini. longa, pallide rubra, filamentis dilalatis apice atte-

nuatis, antheris subremiformibus. Pollen luteum. Carpella oblique lanceo-

hita, apiceni versus gradatim attenuata ca. 2 7» nim. longa, stylo subnuUo,

basi squamis recurvatis obscure crenulatis rectangularibus praedita. Semina
numerosa (8-10) sub lente foveolata. — FI. oct.-nov.; Hab. Transvaal :

Shilouvane, leg. H.-A. Junod 1905,

Par ses différents caractères, cette nouvelle Grassulacée appartient à la

f^^^^.

CRASSULA ATRO-SANGUINEA Beauverd, sp. nov.

i. Pori de la plante, forlemeni réduit (d'après une photographie de M. Frédéric Barbey)
;

S. Cymule avec fleur pèdicellée et ses bractées à l'aisselle desquelles sortent deux ramus-

cules en boutons (grossi 2 fois) ; 3. Sépale à dos caréné (grossi { 2 fois) ; 4. Pétale déve-

loppé vu de dos et présentant, de profil, une petite protubérance en F (grossi 12 fois);

5. Etamine entourée d'un bourrelet marginal, avant l'anthèse (grossi 15 fois); 6. Carpelle

(vu de profil) à suture interne papilleuse ; écaille hypogyne en éc. et semence en S (grossi

15 fois); 7. Ecaille hypogyne vue de face (grossi 12 fois); 8. Semence libre fgrossi

15 fois); 9. Feuille basslaire à marges cartilagineuses-denticulées (réduite de raoité).
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section Eu-Crassula Harvey, à l'un des 8 groupes de laquelle elle ne
saurait cependant exactement se rattacher : ses feuilles sessiles à marges

cartilagineuses-denticulées lui assignent une place dans le groupe des

Marginales Harvey tel que Schönland le définit dans Engler-Prantl, Pflan-

zenfamilien m, 2a : 36 (1891); toutefois la disposition des feuilles basi-

laires en rosette globuleuse la rapproche du groupe des « Rosulares »

duquel elle se détache nettement par son unique hampe très robuste

et par ses nombreuses feuilles opposées diminuant insensiblement

de longueur vers le sommet. Les rapports d'aspect qu'elle offre également,

sous ce point de vue, avec la section des « Globiilea Haw. » Schönland 1. c,

ne se maintiennent plus dès que l'on examine les pétales qui sont ovales-

lancéolés et sub-appendiculés sous le sommet dans la nouvelle plante,

tandis qu'ils sont très longuement appendiculés sous la pointe dans la

section des Globulea.

Le magnifique coloris des fleurs en corymbe, ainsi que le port élégant

de celle plante dont les longues feuilles basilaires rappellent celles de

l'Aloë ou de certaines Broméliacées, en font une espèce d'un réel mérite

horticole; il convient, en cette occasion, de féliciter une fois de plus

M. le missionnaire H. Junod, qui l'a découverte aux environs de Shilou-

wane (Transvaal) et à qui nous sommes redevables de l'introduction de

cette remarquable espèce dans les serres de la Pierrière.
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REPERTOIRE DES NOMS DE PLANTES

CITÉS DANS CE VOLUME

Lei noms des espèce« nouvelles sont imprimés en italique.

fibies excelsa 421, 476, 536 ; Larix 421
;
pectinata 421 .— Abolboda poarchon

46. — Abrotanum odoratum 503. — Abrus precatorius 196. — Absidia seplata

249; spinosa 249, 250. — Absinthium laxum 578. — Abutilon angulatum var.

Gamhicum 201, 383, 384. — Acacia Farnesiana 635; — Acanthococos Hassleri

156. — Acantholepis Orientalis 43. — Acanthosyris falcata 924. — Acan-

thyllis tragacanthoides 635. — Acer Martini 932, 934, 937, 938; monspessu-

lanum 626, 629, 633, 937, 938; montanus 27; opulifolium 632; platanoides

137, 956; pseudo-platanus 157. — Achillea albicaulis 36; atrata 465; Aucheri

36; macrophylla 159, 160, 327, 465, 629, 631, 943, 947; micrantha 36, 933,

935; Millefolinm 35; Millefolium var. aipestris 35; Millefolium var. lanata 327,

465; moschata 465; nana 327; Neilreichii 35; nobilis var. & Neilreichii 35;

nobilis var. /3 ochroleuca 35; nobiüs X setacea 315, 316; ochroleuca 35; oxyo-

donta 35; Santolina 36; stricta 327; subsericea 945; Talagonica 36; tenuifolia

36; tenuifolia var. ß Talagonica 36; tomentosa 36; vermicularis 36. — Acicar-

pha tribuloides 682. — Aconitum Anthora 76, 157, 158; lycoclonum 28, 76,

157, 159 423; paniculatum 158, ,159, 655, 660; variegatum 660. — Acrido-

carpus hemicyclopterus 205, 384 ;
plagiopterus 205. — Acrostichum aureutn

586; llaccidum 924; Thelypteris 394. — Actsea alba 99, 181; nigra 99,

181, 505; spicata 181, 182, 423, 634; spicata var. ß alba 99, 181; spicata var.

nigra 99, 181, 504, 505. — Adansonia digitata 203. — Adenocalymna glome-

ratum 13, 14; splendens 14. — Adenonema petraeum 830; petraeura var. cher-

leriae 832; petrœum var. y fasciculatum 833. — Adenostyles albifrons 158, 159,

465, 577; Alliarise 577, 578, 580; alpina 76, 158, 159, 326, 465,577, 580; Egi-

uensis 326; glabra577; leucophylla 326, 578; tomentosa 578. — Adiantum

aethiopicum 265; amplum 265, 266; andicola 266; Braunii 267; capillus Veneris

627, 633; colpodes 265; coucinnuin 266; Cooperi 267; cuneatum 266; flabellum

267; giaucesceiis 265; glaucophyllum 266; heteroclitum 267; lunulatum 267;

sublrapazoideuni 266; tenerum 266; tenerum var ohlusissimum 266; Wagneri

/
/
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265; Werckleanuni 267. — Adonis aestivalis 504, 634; annua 504; atrorubens

504; autumnalis 504; aulumnalis var. ß atrorubens 504; autumnalis var. •;

phœnicea 504; microcarpa 634; pliœnicea 504; vernalis 254. — Adoxa moscha-

tellina464. — Aechmea pulchra 156, 157. — Aegopordon berardioides 223. —
Aéra 104. — Aeschynomene indica 195; natans 1, 7; seusitiva 8. — Aethio-

nema saxatile 626, 633. — Aethusa Cynapium 325. — Agave Wercklei 258. —
Agrimonia odorata 159. — Agriopyrum 106. — Agropyrum 106; caninum

var. subtriflorum 256, 421, 476. — Agrostemma Githago 424. — Agrostis alba

var. flavida 420; alba var. sijvatica 474; alpina 420, 474; rupestris 420, 474,

943; Spica venti 474; tenuis 396; vulgaris 396, 474. — Ailanthus glandulosa

947. — Aira 104. — Ajuga genevensis 470, 656; pyramidalis 418, 470, 628,

631; reptans470, 967. — Alafia landolphioides 374; scandens 374. — Albersia

Blitum 178; viridis 178. — Albizzia Brownii 193; ferruginea 193; lebbek 193.

— Alchimilla alpestris 187, 324; alpestris var. versipila 463; alpigena 941;

alpina 49, 158, 159, 186, 187; alpina var. ß hybrida 186, 494; alpina var. typica

324; anisiaca 187; ßrac/icimjia 933, 934, 940 941; chirophylla 941; cinerea

933, 934, 938, 939, 940; colorata 324, 938, 939; conjuncta 945; coriacea 187;

coriacea var. trunciloba 462; Engleri 940; eu-alpina 186, 187; flabellata 324,

462, 938, 939; flabellata var. semicuneata93d, 935, 940; flavo-virens 941; gla-

berrima 462; Hoppeana 187; Hoppeana var. pallens 462; hybrida 494; montana

324; pallens 324
;
pentaphylla 462, 630; pratensis 187, 324; pratensis var. acu-

tanguia 256; pratensis ssp. flavicoma 462; pratensis ssp. pastoralis 463; praten-

sis var. subcrenata 256; pubescens 494; pubescens var. y flabellata 938; Schmi-

de]yana349; sinuata 324; splendens 77, 349; subcrenata 324; subsericea 324,

462; Vetteri 940; vulgaris 29, 187. — Alectorolophus Alectorolophus 501;

angustifolius 502; apenninus 501 ; ellipticus 576, 577; Facchinii 501; hirsutus

469,501, 664 ; lanceolatus 502; lanceolatus var. gracilis 469; lanceolatus var.

subalpinns 501; major 501; minor 28, 502; montanus 501; patulus 417, 501,

576, 577; Semleri 501; stenophyllus 254, 502; stenophylius var. monticola 470;

subalpinus 417, 470, 501, 658; VoUmanni 501. — Alisma arcuatum254; Plan-

lago519, 956,; Planlago aquatica 519. — Alkanna bracteosa var. ß glanduligera

784, 785; frigida 784, 785; frigida var. ß pallida 784; lutea 781; Orientalis

785. — Alliaria alliacea 505, 506; officinalis 506. — Allium Scorodoprasuni

401; senescens 419, 472, 663; victorialis 160, 252, 629. — Allosurus crispus

476. — Alnus glutinosa 112, 519, 953, 956; incana 49, 956; incana var. vulga-

ris 471; nigra 112; rotundifolia 112, 392, 519; viridis 77, 471, 626, 628. —
Aloe succotrina 572; verrucoso-spinosa 572.— Alopecurus aequalis 396; fui vus

396. — Alsine aretioides 180, 403; biflora 404; cerastiifolia 933, 934; Cherleri

322, 424; cherlerioides 181; fasciculata 403; lanceolata 403; laricifolia 403,

424; liniflora 403; maritima 507; media 404; mucronata 403, 631, 632, 634;

octandra 181, 403; pallida 180; recurva322; 404; rubra 508; rubra var. marina

508; rupestris 403; sedoides 303; segetalis 404, 503; Smithii 403; stricta 404;

tenuifolia 403; verna 158, 160, 322, 404; verna var. alpina 424; Villarsii 160,
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Ö72, 573, 631,633; viscosa 404. — Alsophila acutidens 413; elongala 238,

272, 413. — Alstonia Congensis 374. — Alternanthera Hassleriana 7. —
Alternaria sp. 250. — Althsea hirsuta 76; Ludwigii 635. — Alysicarpus

vaginalis 196. — Alyssum Alyssoides 406; calycinum 406; calycinum var. sub-

lineare 933, 934; macrocarpum 933, 934; moiitanum 444, 632; myagrodes 628.

— Amanita cilrina 1010; muscaria 1009, 1010; pantheriana 1010; porphyria

1010. — Amanitopsis vaginala 1009, 1010. — Amaracus Majorana 576. —
Amaranthus angustifolius 85; ascendens 100, 178, 580; Blitum 100, 178, 580;

Silvester 100, 178, 418, 580; spinosus 94; viridis 94, 178, 580. — Ambsrboa

moschata224; odorata 224. — Amblystegium fallax 244; Juratzkanum 244;

Kochii 237, 244. — Amelanchier ovalis 187; vulgaris 157, 158, 187. —
Ammannia floribunda 95; Prieuriana 94, 384; Senegalensis 94. — Amorpho-

phallus cainpanulatus 443; doryphorus 90, 384. — Amygdalus communis 188.

— Anabsena circinalis 231 ; flos aquse 116, 121, 124, 226, 227, 230, 231, 234.

— Anagallis arvensis 775; arvensis ssp. fœmina 497; cœrulea 497; fœmina

497; tenella517. — Anastatlca hierochuntica 634. — Anchusa arvensis 780;

arvensis var. ß Orientalis 780; arvensis var. S ovata 780; italica 632; lutea 338,

781; Orientalis 780; sempervirens 933, 935; setosa 781. — Andira grandiflora

196; inermis 197. — Andromeda polifolia 956. — Andropogon bicolor 89;

cernuus 89; compactus 89; pulchellus 87, 384; sorghum 88; sorghum var.

bicolor 89; sorghum var. cernuus 89; sorghum var. niger 88; sorghum var.

obovatus 88; sorghum var. ovulifer 88, 384. — Androsace aizoon var. y cocci-

nea 533; alpina 334; aretia 334; aiirata 529; bisulca 529; carnea 572; glacialis

334, 418; helvetica 159, 631, 663; Henryi var. typica 533; imbricata 418;

maxima 254, 775; maxima var. glabrescens 775; obtusifolia 470, 943; pubescens

159, 631; sarmentosa var. Watkinsii 533; saxifragsefolia 533; spinulifera 533;

tibetica var. ß Mariae 533; villosa 529. — Andryala pontana 346. — Aneimia

adiantifolia 794; adiantifolia var. pumila 794; adiantifolia var. subaiirita 794;

anthriscifolia 794, aurita 794; cicutaria 794; coriacea 794; cuneata 794:

Damazii 792; dimorphostachys 790; Gardneri 790; Glaziovii 790; Gomesii 791;

hirta 792; lancea 791; Langsdorffiana 791, 792; lanuginosa 790; mexicana 792;

Munchü 792; myriophylla 793; oblongifolia 790, 791; Phyllitidis 792, 794;

rutœfolia 790; Sanetce Martœ 791; tomentosa 793; Tweediana 793, 794;

Wrightii 794. — Anemone alpina 76, 158, 159; alpina var. sulfurea 660; bal-

densis 631, 943; Hepatica422; nemorosa 27; sulfurea 423; vernalis 251, 422,

628, 531. — Anethum pusillum 572. — Aneura latifrons 245; pinnalifida 245.

— Angelica silvestris 28, 29, 326. — Angstrœmia exigua 278. — Anisophyl-

lum Burmannianum 768; Chariiaesyce 757; Forskalei 759; humifusum 742;

hypericifolium 75U, 751; maculatum 762; ovalifolium 760; Peplis 756; polygo-

iiifolium 757; prostratum 768; serpens 755; thymifolium 768. — Anoectan-

gium bicolorum 712; compactum 712; dichroum 712; ikaœnse 712; lœlevirens

712; microphylhim 712; pulvinalum 712; Stracheyanum 712; .s«6toey/rens 712.

— Anogeissus leiocarpa 76. — Anona Senegalensis 198. — Antennaria carpa-
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thica 327, 465; dioica 465; rubicunda 34. — Anthémis altissima 36; arvensis

36, 659; candidissima 36; Gayana 37; hyalina 37; lithuanica 344; odontoste-

tephana 37; tinctoria 36; tincloria var. pallida 36. — Anthericum 107. —
Anthoxanthum aristatum 365; odoratura 29, 474; Puelii 565. — Anthriscus

silvestris 464; vulgaris 29, 515. — Anthrodesmus 1006. — Anthyllis

montana 76, 158, 628; vulneraria var. affinis 323, 461. — Antirrhinum

518; arvense 498; latifolium 632; monspessulanum 498, 499; Oronlium 968;

repens 498, 499; striatum 498. — Anursea cochlearis 122, 123, 126;

stipitata var. 122. — Apenula 343. — Apium Petroselinum 331; vulgare

331. — Aplozia aulumnalis 245; nana 245. — Aposeris fcetida 76, 160,

630. — Aptogonum Desmidium 125. — Aquilegia alpina 423, 663; Eiii-

seleana 315; nobilis 315; pyrenaica 234, 315; vulgaris 315; vulgaris

var. atroviolacea 315, 423; vulgaris var. Ebneri 315; vulgaris var. saivaloriaria

256, 315. — Arabis alpestris 184; alpina 158, 423; arcuta 77, 184; arcuata var.

alpestris 423; arcuata var. cenisia 255, 944; arcuata var. glabrata 423; arcuata

var. hirsuta 322; bellidifolia 628, 631; brassicseformis 628; cenisia 633;

cœrulea 322; muralis 157; nova 184; pumila 506, 628, 631 ; saxatilis 184, 943;

scabra 506, 572, 575; Soyeri 933, 934; stricla 506, 372, 375, 943; Thaliana

157. — Arachis hypogœa 32, 195. — Arachnites fuciflora 108. — Araucaria

brasiliana 679. — Arbutus uvaursi 157, 158, 159. — Arceuthobium Oxycedri

932, 935. — Arctium Chamaepeuce 212; Lappa 639; sphserocephalum 212. —
Arctostaphyllos alpina 76, 160, 232, 468, 663, 933, 935; uva-ursi 252, 468.

— Arenaria alpina 942; aretioides 181; austriaca 573; biflora 322, 424; cher-

lerise 830; cherleriae var. ß fasciculala 833; cherlerise var. « uniflora 832; ciliala

159; fssciculata 403; flaccida 572; laricifolia 403; leptoclados 322; liniflora

403; Marschlinsii 322, 424; mucronala 403; recurva 404; rubra 508; rubra

« campestris 508; serpyllifolia 424; tenuifolia 403; tritlora 573; verna 404;

Villarsii 573.

—

Aretia alpina 334; glacialis 334; punctata 572. — Argemone

mexicana 198, 680. — Argophyllum montanum 651 ; Schlechterlanum 650. —
Argyrolobium unifloruiii 635. — Armeria 575; alpina 334, 631, 942, 943;

plantaginea 335; purpurea 334; rhénane 334; vulgaris 334. — Armillaria

bulbigera 1009; mellea 1009, 1010; robusta 1009; rubescens 1009. — Arnebia

Bungei 784; cornuta 783; cornula var. ß tubiflora 783; decumbens 783; lineari-

folia783; minima 783. — Arnica Clusii 579; Doronicum 578, 579; monlana

75, 76, 157, 158, 159, 466, 943; monlana var. alternifolia 158; scorpioides 578.

— Aronicum Clusii 327, 465; Doronicum 579; scorpioides 578. — Artemisia

Aucberi 40; boi'ealis 345; campestris 465, 508; campestris var. tenuifolia 933,

935; camphorata 503, 572; chamaemelifolia 39; fragrans 39; Genipi 345; Herba-

alba 40; Iberica 39; laxa 578; Lobelii 503, 572; matricarioides 344; melano-

lepis 39; monogyna 39; Mutellina 251, 327, 465, 578, 628, 631; nana 345;

Semsek503; spicata 345; suaveolens 344. — Arum maculatum 443. — Arun-

cus Silvester 130. — Arundo Donax 396; Phragraites 396, 363. — Arungana

paniculata 200. — Asarum europaeum 76, 157. — Asclepias lactifera 85; lani-
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flora 375; parviflora 85; pubescens 85. — Ascobolus alro-fuscus 537. — Aspa-

ragus altilis 108, 562; falcatus 93; hortensis 108; officinalis 108, 562; offici-

nalis var. y altilis 108. — Asperugo procumbens 965. — Asperula arvensis

254; odorata 157; rupicola 159. — Asphodelus acaulis 933, 935; Villarsii 631,

946. — Aspidlum aculeatum 76, 395; aeque lobatum lonchitis 77; alpestre 566;

Bootii 394; Braunii 395, 422; cristalum 394; dilatatum 567; Dryopteris 394,

476; Filix mas 394; Filix mas var. crenatum 422, 476; X illyricum 77, 78;

lobatum 476; lobatum X lonchitis 77; lobatum-perlonchitis 77; Lonchitis 76,.

395, 422, 476, 626; montanum394; Phegopteris 394, 476; rigidum 76, 394;

Robertianum 394, 422, 476; spinulosum 395; spinulosum var. dilalalum 422^

476; Thelypteris 394, 957. — Aspidosperma Quebracho blanco 924. —
Asplanchna helvetica 119, 122, 123. — Asplenium 102; Adiantum-nigrum 77,^

78, 654, 947; conquisitum 270; fontanum 632, 634, 654; Halleri 157; Halleri

var. foreziacum 936; marginatum 268; myriophyllnm 270; otites 271; rachirhi-

zon 270; rutaceum 270; Ruta muraria 422, 476; Ruta muraria var. cuneatum

654; Scolopendrium 395; septentrionale 476; Trichomanes 476; viride 476:

viride var. alpinum 422. — Aster alpinus 76, 157, 159. 253, 326, 465;

alpinus var. Wolfii 326, 465; Altaicus 32; Amellus 157, 159; bnimalis 343;

Isevigatus 343 ; leucanthemus 343; novi belgii var. laevigatus 343; parviflorus

343; pyrenaeus 933, 935; Tradescanti 343. — Asterionella formosa 234; gra-

cillima 228, 232, 233, 234, 236. — Asterolinum linum stellalum 775. —
Astilbe Chinensis 128, 130, 132, 133, 134, 135; Ghinensis var. a typica 134;

Chinensis var. /3 Japonica 128, 131, 134; Chinensis var. y Davidii 134; decandra

127; Japonica 128, 135; leucantha 129, 130, 132, 133, 134, 135; microphylla

129, 135; odontophylla 127, 128, 129, 131; rivularis 127; Thunbergi 127-133,

135; Thunbergi var. y cougesta 128, 129, 130, 131, 132; Thunbergi var. pedun-

culata 129, 130; Thunbergi var. a typica 129, 130, 133. — Astragalus 513;

Akkensis 635; alpinus 323, 461; aristatus 159, 189, 634; australis 661; Gicer

632; cruciatus 635; glycyphyllus 325; gombiformis 635; Gombo 635; marco-

ticus 635; monspessulanus 629, 634; rimarum 972; sempervirens 189. —
Astrantia alpina 331 ; bavarica 331 ; major 465; major var. alpestris 331; major

var. /3 parviflora 331; minor 159, 325, 464, 631, 661, 943. — Asystasia Boje-

riana371; calycina371; capensis 371; Gomorensis 371; Goromandeliana 370,

371 ; Gangetica 370; plumbaginea 371; quaterna 371. — Athamantha cretensis

76, 332; hirsuta 332; Lobelii 332. — Athyrium alpestre 422, 476, 566, 567;

Filix femina 566, 567; Filix femina var. dentata 422, 476; Filix femina var.

fissidens 422; Filix femina var. multidentatum 660; rhaeticum 566. — Atriplex

litoralis 957; patulum 655. — Atropa belladona 159, Aulacomnium palustre

411. — Aulomyrcia dealbala 803; macrocarpa 803. — Avena montana 631;

pubescens 475; setacea 631; sulcata 933, 936; versicolor 420, 475, 943. —
Azalea procumbens 159, 160;, 330, 468.

/
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laccharis Senegalensis 381. — Baconia corymbosa var. anguslifolia 378,

384. — Bacopa decumbens 369, 383; Salzmanni 150, 702; Salzmanni var.

cœndea 701, 702. — Badhamia panicea o37. — Baissea muUiflora 374. —
Balardia platensis 931. — Ballota nigra 658. — Banara arguta 666, 668;

bernardinensis 665, 666, 668, 669; flavovirens 663, 669; Hassleri 665, 666,

€68; macrophytla 665, 666, 668; parviflora 669 ; tomentosa 669, 669. — Bani-

steria argyrophylla 287; cordisUpula 287; crotonifolia 281, 282, 283, 286;

grata 286; Hassleriana 281, 282, 287; lœvifolia 281, 282, 286; lœvifolia var.

ß grata 286; metallicolor. — Barbacenia Beauverdii 293. 704; Goiinelleana

704, 705; purpurea 593, 706; sqiiamata 704, 706. — Barbaraea 503; lyrata 305;

vulgaris 505. — Bartramia ithyphylla 242. — Bartsia 340; aipina 76,

158, 417, 470. — Bastardia angulata var. /3 201; bivalvis 452; couferta 452;

densiflora 445, 432; densiflora var. iparaguariensis 445, 452; elegans 452;

viscosa 452. — Bastardiopsis subgen. nov. 452. — Batrachium sp. 954. —
Bauhinia rafescens 194. — Beben vulgaris 506. — Bellardia apula 150. —
Bellidiastrum Micheli 158, 465. — Bellis perennis 28 ; silvestris 436. —
Betula alba 100, 111, 112, 519; Alnus var. glutinosa 112; glulinosa 49;

humilis 111, 987; major 111; Murithii 932, 935, 936, 937; nana 866, 953, 934,

987; nana X odorata 935; odorata 111, 952-953: pendula 100, 111, 112, 519;

pubescens 100, 111, 112; quebeckensis 111; tomentosa 100, 111, 112, 519;

verrucosa 100, 111, 112, 471, 519, 956. — Biatora adancla 647; vernalis 648.

— Bidens cernuus 957; tripartitus 937. — Biscutella laevigata 70, 423; Isevi-

gata var. saxatilis 255. — Blackstonia 335. — Blainvillea Gayana 382;

Prieureana 382. — Blechnum spicant 77, 157, 422. — Blepharozia ciliaris

244; ciliaris var. ericetorum 246. — Blitum virgatum 178. — Blumea lacera

381. — Blysmus compressas 473. — Boletus aurantiacus 1009, 1012; badius

1009, 1010; bovinus d009; calopus 1009; cavipes 1012; chrysenteron 1010;

edulis 1009, 1010 1 elegans 1012; laricinus 1010, 1012; luteus 1009; miniato-

porus 1009; piperatus 1009, 1010; porphyrosporus 1010; scaber 1009; strobila-

ceus 1010; subtoraentosus 1009, 1010; viscidus 1012. — Bombax argentinum

998; marginatum 998; paraguayense 998. — Bombyliospora Domingensis 645;

Domingensis var. inspersa 645. — Bonamia cymosa371; Thunbergiana 371,

383. — Borago 338. — Borassus flabellifer var. aethiopum 91. — Borkhau-

senia solida 185. — Borreria Kohautiana 379; Runkii 364, 365; viridiflora

353, 363; Waraningii 365. — Boscia angustifolia 198; angustifolia var. alterni-

folia 198, 383; pubens 199; salicifolia 199. — Botrychyum Lunaria 422;

matricarise 235. Botryococcus Braunii 232, 233. — Botrytis cinerea 250. —
Brachypodium distachyon 103. — Brachythecium curtum 243 ; glaciale 237,

243; populeum var. attenuatum 243; reflexum 243. — Brasenia peltata 912,

990. — Brassica Cheiranlhus 183; monensis 183. — Britoa Hassleriana 801.

— Briza eragroslis 369; media 28, 29, 30, 420, 475. — Bromus asper 232;

commutatus 476; dertonensis 103; hordeaceus 421, 566; madritensis 633, 634;
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maximus 633, 634; mollis 566; secalinus 476. — Brosimum discolor 363;

Glaudichaudii 363; pusiUum 352, 362. — Broussonetia paparifera 73, 74, 154.

— Brunella grandiflora 28, 29, 157, 470. — Bryonia Maderaspatana, 380. —
Bryophyllum calycinum 681, 771; serratum 899; trianguläre 899. — Bryum
arcticum 593; arctotrseum 241. 242; arenarium 237, 242; arenarium var. longi-

pilurn 242; atropurpureum 242; badium 242; cirratum 240; Colombi 594;

Culmannii 241; cuspidatum 240; Duvalii 242; erythrocarpum 242; fuscuin 241^

242; Grœfianum 240; Haistii 242; inclinatum 593; intermedium 241, 242;

nigricans 241; pallens 242; pallescens 593; pendulum 593; subglobosum 241,.

593. — Buechnera grandiflora 152; hispida 469; leptostachya 369 ; longifolia

369. — Buellia callispora 645, 646; callispora var. tetrapla 645, 646; discifor-

niis 645; disciformis var. lecanactina &k^; metraphragmia 646; paraseina 645 ;

tetrapla 646. — Bulbocastanum incrassatum 935. — Bulbocodium vernum

631, 632. — Bulgaria inquinans 1009, 1010. — Bulnesia Sannienlii 678. —
Bumelia buxifolia 677; obtusifolia 673, 677; obtusifolia var. buxifolia 677;

obtusifolia var. y excelsa 677. — Bunchosia lanceolata 295; multiflora 294;

paraguariensü28\, 282. 283, 295. — Bungea trifida 973. — Bunias Erucaga

159, 947. — Buphthalmum grandifloruni 157. — Bupleurum longifolium 157,^

158, 159; ranunculoides 159; ranunculoides var. obtusatum 656 ; rotundifolium

632; stellatuni 325, 464. — Buxus sempervirens 77, 634. — Byrsanthus

Brownil 201; epigynus 201. — Byrsonima coccolobifolia 281, 282, 283, 296;

crassa 282, 283, 296; crassifolia 281, 282, 283, 296; crassifolia var. a typkn

296; intermedia 281, 282, 283, 295; paulista 282, 283, 296.

rabralea affinis 143; polytricba var S affinis 143; silvatica 143. —
Cacalia alpina 577; alpina var. glabra577; alpina var. tomentosa 578; glahra

577; hirsuta 577; leucophylla 578; tomentosa 578. — Cacclnia crassifolia 965;

glauca 965; Kotschyi 965; strigosa 965. — Csesalpinia bonducella 196;

pulcberrima 196. — Cajanus indiens 196. — Calamagrostis argentea 157;

arundinacea 420; Epigeios 654; tenella var. mutica 420, 474; varia 475; villosa

474; villosa var. hypathera 475. — Calamintha 519; alpina 28, 159; Clinopo-

dium 340; exigua 979; grandiflora 159; graveolens 979; officinalis 159; rotun-

difolia 979; umbrosa 979. — Calamus Heudeloli 92. — Calendula arvensis

632; macroptera 933, 935; Persica 41 ; Persica var. ß gracilis 41
;
pluvialis 85.

— Calimeris canescens 32. — Calla palustris 957. — Callianthemum corian-

drifolium 181; rutifolium 181. — Callicephalus nitens 428. — Callitriche

palustris ssp. verna 661; verna var. minima 463; vernalis 324. — Callopisma

cordifoliuin 148; perfoliatus 147. — Calluna vulgaris 253, 405, 468, 954, 960.

— Calocera cornea 1010; viscosa 1009. — Calolisianthus pedunculatus 146;

pedunculalus var. Damaziamis 146; pendulus 147; pulcherrimus 146. — Calo-

nyction bona nox 372; muricatum 372; speciosum var. muricatum 373. —
Calostigma glabrum 410. — Calotropis procera 375. — Caltha palustris 27. —



1026 BULI.KI'IN DK l'hKHBIKK BÜLSSIER (2'i>e SKK.). 1907

Calycorectes maracauensis 807. — Calyptranthes paraguayensis 804. —
Camarea affinis 281, 283, 292; juncea 292; lanata 282, 283, 292; pulchella

282, 283, 293; salicifolia 282, 283, 293. — Camelina Alyssura 183; dentata

183; fœtida 183; linicola 183; piunalifida 183. — Campanula barbata 468;

barbala var. pumila 468; cervicaria 159; excisa 321, 330, 440; glomerata 28,

773; glomerata var. vulgata 639; hybrida 343; latifolia 6o9; Lourica 38, 773;

Medium 154; odontosepala 773; patula 468, 947; phyctidocalyx 774; pusilla

468; pusilla var. compacta 330; pusilla var. subramulosa 330; Rapunculus var.

•y Lambertiana 774; rhomboidalis 157, 158, 159, 468; rotundifolia 28;

Scheuchzeri 330, 468, 631; Scheuchzeri var. vaideiisis 662; spéculum 343;

Steveni 774; Steveni var. ß vesiculosa 774; thyrsoidea 76, 628; ïrachelium

468. — Campomanesia apœnsis 800; apiculata 800; bullata 801; diversifolia

801; glareophila 800; Hassleri 801; igatimiensis 800; lancifolia 800; mara-

cayuensis 800; molliearpa 800; nitidifoUa 800; obversa 796, 800; paraguayensis

800; resinosa801; rugosa 800; rugosa var. lanuginosa 800; trichosepala 801

yeruliensis 800. — Camptothecium nitens 239. — Campylopus Blumii 715

coveensis 715; Muelleri 715; pseudo-Muelleri 715; setifolius 714; subulatus 715

viridulus 715. — Candelaria concolor 641; vulgaris 641. — Centaurea virgata

var. ß squaraosa 427. — Candida alba var. urceolata 859. — Cantharellus

cibarius 1009; lutescens 1009. — Canthium anomocarpum 378; subcordatum

378, 383. — Capnoides solida 185. — Capparis erythrocarpa 198; polymorpha

198; puberula 198; tomentosa 198. — Capsella 506; rubella 322, 632. —
Capsicum frutescens 373. — Garagana Aitchisoni 313; arborescens 313;

chumbrica 313; decorticans 313; Gerardiana 313; jubata 313; microphylla 313;

Praini 313; sukiensis 313. — Carapa Guianensis 204; procera 204 ; touloucouna

204. — Carara Coronopus 101. — Cardamine alpina 322, 423, 663; amara

157; digitata 575; hirsuta var. pilosa 255; hyperborea 575; pentaphylla 575;

pinnata575; resedifolia 322, 423, 628, 631; resedifolia var. platyphylla 423. —
Cardiospermum halicacabum 206. — Carduus acantlioides 220, 221; bene-

diclus 85; defloratus 157, 158; defloratus var. rhseticus 327; defloratus var.

traasalpinus 327, 466; defloratus X nutans 256; hamulosus 220; personata

253, 466; pycnocephalus var. Arabicus221; seminudus 220. — Carex acuta

159, 564, 565; acuta var. « nigra 564 ; acuta var. ß ruffa 564; acutiformis 564;

alba 157, 474; alpina 399; ampullacea 29, 30, 951, 954; approximata 398, 570;

alerrima 474, 944; atrata 631, 663; Bellardii 569; brachystachys 663; brunnes-

cens 420, 474; Buxbaumii 398, 399; caespitosa 399; canescens 420, 473;

capillaris 420, 474; capitata 866; claviformis 944; carvula 419, 473; Davalliana

473; digitata 474; distans 474; echinata 106, 420, 473, 569; echinata var.

grypus 420, 473; elata 399, 400, 564; elata var. homalocarpa 655; ericetorum

398; ericetorum var. approximata 474; ferruginea 474; filiformis 565, 951,

954; flacca570; flava 474; fœtida 473; frigida 420, 474; fulva 107, 392, 565;

fusca 398, 399, 565, 569; glauca 474, 570; glauca ssp. cuspidata 255; Goode-

doughii var. pumila 256, 474; Goodenovii 399, 400, 420, 564; gracilis 564,
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565; Halleri 399; Halleriana 399; hirta 474; Hornschuchiana 392, 474, 565,

570; Hornschuchiana X Oederi 107; Hostiana 565, 570; humilis 632; Lache-

nalii 398, 570; X Laggeri 420; lagopina 398, 420, 473, 570; lasiocarpa 565;

Leersii 569; leporina 473; magellanica 420, 474; microglochin 866; microstyla

440; mucronata 663; mucronata subsp. Pairei 252; muricata 564; muricata var.

a contigua 473; myosuroides 569; nigra 420, 631; ornithopoda 158, 400, 474;

ornithopus 400; Pairaei 106, 107, 569; pallescens 420, 474; pallescens var.

subglabra 655
;

paludosa 564; paludosa var. Kochiana 256; panicea 420, 474;

paniculata 473, 944; polygama 398, 399, 565; Pseudocyperus 956, 957; remola

947; rigida 399; riparia 564; roslrata 474; sempervirens 350, 474; silvalica

9i7; stellulata 107, 569, 957; slricta 27, 29, 30, 114, 115, 399, 400, 564. 655;

subulata 398, 399; Vahlii 399; verna 474; vesicaria 951, 957; virens 564. —
Carlina acaulis 327, 466. — Carpodinus hirsuta 374. — Carthamus oxya-

cantha 428. — Carum bulbocastanum 254, 464; Carvi 464; Petroseliniim 331.

— Casearia adstringens 672; floribunda 665, 666, 672; gossypiosperma 665,

666, 673; Hassleri 665, 666, 671; hirta 671; melliodora 672; parvifolia var.

genuina 672
;
parvifolia var. paraguariensis 666, 672; ramiflora 671; rufidula

671; silvestris 666, 672, 673; silvestris var. Eichleri 672. — Cassia acuminala

85; biflora 174; fistula 194; leiophylla 174; micrantha 194; mimosoides 194;

nigricans 194; occidentalis 194; Rojasiana 161, 173; Sieberiana 194; tora 194.

— Castalia alba 404, 405, 854-868, 907, 912, 987, 990; alba var. Dioscoridis

907; alba var. minor 859, 861; alba var. ß parvifolia 861 ; alba X Candida 862;

alba lypica 862; ampla 903, 909; cœrulea 904, 905, 906, 911; caerulea var.

punctata 909; caerulea var. vesiculosa 909; Candida 573, 854-868, 988; Candida

var, depressa 859; Candida var. oocarpa 858; Candida var. oviformis 859;

Candida var. sphaerocarpa 859; capensis 901-906; fennica 867, 868; gigantea

906, 910; gigantea var. violacea 909, 910; Leibergii 855; Lotus 868, 903, 911,

912; Lotus ssp. pubescens 912; odorata 855, 856, 857, 868; sculifojia 907;

sletlata 901-904, 906, 907, 909-912; stellata ssp. cœrulea 906, 907, 909; stellata

.ssp. calliantha 907, 909, 911; stellata ssp. capensis 907, 908, 910, 911; stellata

var. cyanea 908; stellata var. madagascariensis 908, 911; stellata var. punctata

908, 909; stellata var. tennis 909; stellata var. typica 908, 909 stellata var.

vesiculosa 908, 909, 910; stellata var. zanzibariensis 909; stellaris 907; tetra-

gona 854-868, 989; tetragona var. Leibergii 856, 864; tuberosa 856. — Ceiba

Friebrigii 176; Glaziovii 156, 176; pentandra 84, 203. — Celosia coccinea 94;

cristala 94; trigyna 94. — Celsia Aucheri 967; aurea 967; brevicaulis 967;

heterophylla 967; Orientalis 967; Persica 967; Pontica 967. — Celtidis

glycicarpa 280. — Cenchrus echinatus 89. — Cenomyce bacillaris var. S

clavata 644. — Centaurea axillaris 503; Beben 427; Bornniülleri 426; caprina

427; cardiuformis var. ß deinacunthoides 427; Carpatica 426; cirrhata 426;

deinacantha 427; depre.ssa 427; elatior 346; Gilanica 426; Hyrcanica 425; Jacea

28; Jacea var. Ilavicans 662; Jacea var. vochinensis 466; Jacobsea 29; Kardu-

choruin 426; muntana 76, 157, 158; nervosa 76, 78, 159, 251, 631; nervosa f.
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aji^rMs^'/bl/a 316; ovina 427
;
paniculata 346; pariiculata ssp. eupaniculata 346;

palula 427; pectinata 425; phrygia var elatior 316; phyllocephala var./3Belangeri

428; polycepha]a346; psephelloides 426: pseudophrygia 345, 426; pulchella224;

pyrrhoblephara 426; rhsetica moritzi 316: rhizantha 427; scabiosa 28, 466; ses-

si lis 427 ; squarrosa 427 ; transalpina var. Candollei 466 ; trichocephala 423 ; triclio-

cephala var. ß latifolia 425 ; Triumfetti 503 ; uniflora var. rainosa 944; variegala 925.

Centaurion pulchellum 335, 778; umbeüatuni 335. — Centaurium 576; ina-

pertuni 335; minus 335; vulgare 335. — Centaurodes Centaurium 335. — Cen-

tranthus 342; angustifolius 158, 947; Lecoquii 947. — Cephaelis peduncularis

378. — Cephalanthera alba 109, 392, 560, 561, 571; Damasonium 392, 560,

561; ensifolia 109, 571; grandiflora HO, 560, 561, 571; latifolia 560. 571 ; longi-

folia 109, 392, 560, 561, 571: pallens 110; Xiphophyllum, 109. — Cephalaria

alpina 253, 943. — Cephalina esculenta 376. — Cephalozia connivens 412;

elachisla 411,412; leucantha 246 ; lunulifolia 411 ; lunulifolia var. Gasilieni 412;

striatula 412. — Cerastium alpinum 49, 507; arvense var. strictum 158; arvense

ssp. strictum var. holadenium 323, 461; brachypetalum 507; caespitosum 507;

cerastioides 180; fdiforme 180, 323,461
;
glomeralum 507; glutinosum 402,507,

655; lapponicum 180; latifolium 628, 631, 943; ovatuni var. fdiforme 180;

pedunculatum 180; pumilum 402, 507; pumilum ssp. obscurum 402, 655; pumi-

lum ssp. pallens 402; radians 180; relractum 180; semidecandrnm 461, 507; tri-

gynum 180, 323, 461: triviale 507; uniflorum 323, 663; viscosum507; vulgatum

507. — Cerasus Mahaleb, 156, 634. — Ceratium cornulum 231; hirundinella

116, 121, 123, 125, 227, 231, 233, 236. — Ceratodon perjilexans 716; purpureus

var. Graefii 239. — Ceratophalus furfurascens 634. — Ceratophyllum demersum

957. — Cerintha alpina 340; glabra 160, 340. — Ceropterls calomelanos

926; longipes 917, 926; tartarea 926. — Chaenomeles chinensis 56. — Chaero-

phyllum aureum 28, 76, 326, 628, 943; Cicutaria 326, 464; hirsutum 76,

158. •— Villarsii 78, 326; Villarsii var. Briquetii 326. — Chaetocyperus punc-

latus 398. — Chamgemelum disciforme 37; praecox 37. — Chamsesiphon spha-

gnicola 44. — Ghamomilla discoidea 344. — Chardinla xeranthemoides 43. —
Cheilanthes farinosa 267; Matthewsii 923; myriophylla 793; pruinata 923;

Tiveediana 917, 923. — Cheiranthus 505; decumbens 184; dubius 184; ochro-

leucus 184. — Cheiri montainim 184. — Chelidonium 505; majus573; Cheno-

podium album 178, 402; album var. opulifolium 418; album ssp. pseudo-Bor-

basii 655; album var. striatum 418; album ssp. subficifolium 655; album ssp.

viridescens 655; bonus Henricus 471; caudatum94;ficifolium 402; foliosum 178;

hispanicum 402; hybridum 402; multifidum 85; opulifolium 402; polyspermum

471
;
polyspermum var. acutifolium 655 ; serolinum 402 ; virgatum 178; Cherleria

dicranoides 835; Isevis 836; octandra 181; sedoides 403, 833; sibirica 831, 833.

— Chiloscyphusacutangu]us688,849; adscendens 691; affinis 691; amboinensis

688, 844; amraophilus 690; amphibolius 689; ankefinensis 852, 869; argutus

687, 688, 843; armatislipulus 688, 852; aselliformis 688, 839, 846; baduinus

688, 840; Beckettianus 689; Bescherellei 688, 842; bidentatus 690; bidentulus,
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689; bifidus 688, 839; Billardieri 690; caesius, 687, 695; caldensis 689; calédo-

niens 688, 844; cambewarranus 690 ; campanulatus 6S7 , 698; chlorophyllus 690;

ciliatus 690; coalitus 690, 839; Colensoi 690; combinatus 689, 849; communis

688, 839; concinnus 687, 692; confluens 688, 838; conjugatus 690; contortu-

plicatus689; cubans, 688, 844; cuneistipulus 690; cymbaliferus, 690; decipiens

690 ; decurrens 687, 692, 839 ; denticulalus 687, 695, 843 ; Deplanchei 687, 693 ;

Diestianus 688, 850; dorsilobus 691; Drummondii 492; dubius 689; echinellus

690; Ellioltii 689; Eiidlicherianus 843; Endlicherianus var. amboinensis 844;

Etesseanus 688, 845; expansus 688, 850; falcifoliiis 688, 698; fasciculalus 689;

filicicolus 690; fissistipus 690; flaccidus 688, 838; floribundus 690; fragilicilius

688, 845; Gammianus 688, 845; glaucescens 690; Goi/aJ^^ 688, 837
;
grandistipus

689
;
granditextus 689 ; Gunnianus 690; hamatislipulus 689 ; hebridensis 688, 846

;

himalayensis (Î8S, 837; ivflatus 687, 696; integerrimus 687, 691; integrifolius

691; irregularis 688, 842; Jackii 688, 847; japoniciis 687, 697; Kirkii 690;

Knightii 690; Köppensis 691; Lauterbachii 688, 839; laxus690; Levieri 690;

Liebmanii 689; ligulatus 689; limosus 689; Lindenbergü 688, 851; loangensis

689; lobatus 691; longifolius 690; lopbocoleoides 691 ; lucidus 689; Lyalli 690;

magellanicus 691 ; Menziesii 690; miradorensis 689; Modiglianii 687, 694; Mon-

tagnei 691 ; Moorei 690; vwrokensis 688, 847; mororanus 687. 696; Mülleri 689;

multifidus 690; Nadeaudit 688, 848; nigrescens 691 ; notophyllus 689; oblongi-

folius 690; obtusus 693; odoratus 690; orizabensis 689
;
pallescens 691

;
parvulus

687, 691; perfoliatus 687, 694; pertusus 691; physaiitbus 690; piperitus 690;

Pittieri 689; planus 688, 841
;
polyanthus 691, 697

;
polyblepharis 689; polycladus

690; porphyrius 689
;
porrectus 691

;
porrigens 688, 840

;
propaguliferus 688, 841 ;

Rabenhorstii 689; regularis 688, 851; Renauldii 688, 851; reiiistipulus 690;

retroversus 691; retuli 851; Sandei 688, 848; semiteres 304; sinuosus 690;

spectabilis 689; succulentus 687, 693; supinus 690; lasmanicus 690; teuer 687,

695; thoineensis 689; tjiwideiensis 685; trapezioides 684; triacanlhus 690; tri-

dentatus 848; trispinosus 690; turgidus687, 696; valdiviensis 691; Webberianus

691; Wetlsteinii 688, 849; Weymouthianus 690; Zollingeri 688, 842. — Chi-

ronia Gerardi 335; inaperta 335; Vaillantii 335. — Chlathrocystis aeruginosa

228, 231. — Chlora perfoliata 350. — Chloris Prieuri 89. — Chodanthus

splendens 13; splendens var. œ genuinus 14; splendens var. y glomeratus 1, 14;

splendens var. ß grandiflorus 14. — Chondrilla chondrilloides 340; juncea var.

ß acantholepis 433; juncea var. y latifolia 433; paniculata 390; prenanthoides

390. — Chondrioderma globosum 537. — Chorisia Chodalii 161, 174; crispi-

flora 175; insignis 175, 176; speciosal74, 175, 176; speciosa var. paragfttar^ens/s

161, 176. — Chroococcus minor 231; turgidus 231. — Chrysanthemum alpi-

nurn 327, 465; atratuml57; corymbosum 157, 158; heterophyllum 327; maxi-

mum 157 ; suaveolens 344. — Chrysomyxa Rhododendri 536. — Chrysophyllum

ebenaceum 675; lucumifolium 673, 674, 675; Martianum 675; maytenoides 673,

675; pumilum 673, 674; rufum 674. — Chrysospleniumalternifolium 158, 159,

464; oppositifoiium 157. — Chydorus sphsericus 122. — Chymocarpus penta-
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phyllus 681. — Cibotium Guatemalense 273; Wendiandii 272. — Cicer arieti-

iiiim 443. — Cichorium divaricalum 428; Intybus 503. — Cicuta virosa 954.

— Cicutarium verticillalum 192. — Cineraria alpina y inlegrifolia 345; cam-

postris 345; inlegrifolia 345. — Circsea alpina 463. — Circinella minor 249. —
Cirsium arvense 466; ciiiatum 221; congestum var. ß consanguineum 221; erio-

pliorum 159; Erisithales 659; Erisithales X palustre 256; heterophylluni 466;

lieterophyllnin X oleraceum 256; heterophylluni X spinosissimum 256; ferox

221; hygrophilum 222; Iranicum 222; lanceolatum 466; laniflorum 221; lappa-

ceum 221; lappaceuni var. ß ferox 221; lappaceum var. y Szovitsianum 221;

lappaceum var. y tomentosum 221; obvallatuni 222; obvallatuni var. ß Iramcum

221 ; oleraceum 28; oleraceum X acaule 78; oleraceum X palustre 664; palustre

29, 466; Xrigeiis 78; sorocephalum221; spinosissimum 160, 222,466. — Cissam-

pelos pareira 207. — Cissus populnea 207; rufescens 206. — Cistus apenniuus

506 ; cauus 495, 496 ; marifolius 495, 496 ;
polifolius 506. — GitruUus caffer 380 :

pasteca 380; vulgaris 380.— Cladium Mariscus 956,957.— Cladoniaalpestris987
;

bacillaris 644; fimbriata 644; fimbriata var. coniocrsea 644; rangiformis 643. —
Clathrocystis aeruginosa 233. — Clavaria cristala 1009, 1010; flava 1009, 1010;

fragilis 536; muscoides 1010; pistillaris 1009, 1010. — Clematis chinensis 85;

glauca 85; orientalis 198; orientalis var. brachiata 197; orientalis var. latifolia

197, 198; orientalis var. Thunbergii 197; orientalis var. triloba 197, 383;

Thunbergii 197; triloba 197, 198, 383. — Cleome arabica 635; triphylla

85. — Clerodendron capitatum 208. — Clinopodium 519; vulgare 340.

— Clitocybe aggregata 1010; aurantiaca 1010; candicans 1011; cerussata 1012
;

connata 1009, 1010; compressipes 1011; cyathiformis 1009; dealbata 1011; dito-

poda538; geotropa 1010; gyrans 1009; infundibuliformis 1009, 1012; inversa

1011; laccata 1009, 1010; mortuosa 1009; nebularis 538, 1009, 1011; odora

1009, 1010; opipara 539; pityophila 1009; rivulosa 1009; socialis 536. — Clito-

pilus prunulus 1009. — Closterium 1006, 1008; arcuatum 116, 121; Brebls-

sonii 122, 126, 227, 232, 236; prselongum 116, 121, 123. — Clypeola 184;

Alyssoides 406; Gaudini 63s; psilocarpa 630, 631, 633. — Cnestis ferruginea

9(3. — Gnicus benedictus 428; discolor 345. — Cocculus bakis 207. — Coch-

learia Coronopus 101, 102; fœlida 183; repens 101; lenuifolia 101. — Coch-

lospermum tiuctorium 200. — Cocos liliputiana 156; nucifera 92. — Codo-

nophora prasinata 149. — Coelastrum cambricum 122, 123, 228, 232; sphseri-

cum 122, 126, 226, 227, 232, 233, 234. — Cœloglossum albidum 419, 472;

viride419, 472. — Cœlosphœrium Kützingianum 121, 125, 230, 231, 233,

234. — Cola cordifolia 203. — Colchicum alpinum 321, 419; autumnale 29.

— Coleosporium Euphrasise 538. — CoUema Menziesii 637. — Collybia

aquosa 1009, 1010; aurorea 538 ; bariolorum 1010; butyracea 1009, 1010; dryo-

phila 1012; radicata 1010; velutipes 536. — Colutea arborescens 157. — Coma-

rum palustre 954; Combretum comosum 95; mucronatum 95; nigricans 95;

paniculatum 95; racemosum 95. — Commelina communis 92; erecta 85;

Gambias 92, 384; nudiflora var. Werneana 92. — Conocarpus erecla var. pro-
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cumbeiis 96, — Conoscyphus inflescifolius 684; Ijiwideiensis 685. — Conos-

tomum boréale 237, 242. — Conringia orientalis 631. — Convallaria majalis

472; nmltiflora 157; verticillata 157, 159. — Convolvulus aculeatus 372;

althaeoides var. ß argyraeus 933, 935; arvensis 372, 779; Cantabrica 779 ; chon-

drilloides 779; commutatus 779; cymosus 371; Dorycnium 779; muricatus 372
;

Persicus 779; senegambise 371; Thunbergianus 371, 383. — Conyza lacera 381;

rutilans 381; Senegalensis 381; squarrosa 327, 516; vulgaris 516. — Copernicia

ceri fera 924. — Coprinus atramentarius 1009, 1010; comatus 1010; niicaceus

1010; ovatus 1009; plicatilis 1009, 1010. — Corallorhiza HO, 561; innata 111;

Neotlia 111. — Corchorus capsularis 201; olitorius 201. — Cornus mas 630,

632; suecica 960. — Coronilla Einerus 461 ; minima 630, 632; monlana 159,

vaginalis 159; valentina 932, 934. — Coronopus 506; Coronopus 101, 102;

depressus 101; procumbens 101. 102; Ruelli 101, 505; squamatus 101, 102; ver-

rucarius 101, 102; vulgaris 101. — Gortinarius cserulescens 1009, 1010; cinna-

barinus 1010; cinnamomeus 1009, 1010; delibutus 1010; fulgens 1009; germa-

nus 1011; hinnuleus 1010; latus 1010; sublanatus 1010; variicolor 1010;

varius 1009; violaceo-cinereus 1010. — Cortusa Matthioli var. pekinensis 533.

— Corydalis bulbosa 115, 580; cava 580; digitata 185; fabacea 158, 423;

Halleri 185; solida 185, 392, 580, 635. — Corylus avellana 471, 956. — Cory-

nephorus 565; articulatus933,936. — Corytholoma magnificum 148, 707, 708;

rupestre 708; rupicolura 148; Sceptrum 148; tribracteatum 148, 707; tubero-

sum 708. — Cosmarium 1006, 1008; Botrytis 121, 123, 2?9, 232, 234, 236;

didymotochum 1007 ; Lundelii 116, 121 125; Meneghini 232; Nordstedtii 116,

121, 125, 229, 232; obliquum 121; Scenedesmus 232. — Cotinus Coggyria 632.

— Cotoneaster vulgaris 158, 463. — Cotula matricarioides 344 ; umbellata 85.

— Cotylédon segyptiaca 899; alternans 899; biternata 899; brasilica 899;

corymbosa 899; crenata 899; deficiens 899; heterophylla 899; hybrida 899;

intégra 899; laciniata 899; nudicaulis 899; orbiculata 899; paniculata 899; pin-

nata 870; Verea 899. — Cousinia actinocephala 219; adenosticta 212, 213;

aggregata 217; amplissima 209; amplissima var. ß chrysea 209 ; anisoptera 214;

Assattinonim MO; Assyriaca 213, 214, 216; Belangeri 219; brachyptera 216;

«alocephala 219, 220; calocephala var. albiflora 220; calocephala var. integri-

folia 220; calolepis 214; chamœpeucides 211, 212; commutata 214, 215; concolor

210, 213; crispa 210, 211; cylindrocephala 215, 216, 217; discolor 209; erina-

cea 214; 217, 218; eriobasis 218; eryngioides 218; hamosa 218; hypochionea

217; bypoleuca 209, 210; hypopolia 214, 216; hypopolia var. ß albiflora 215;

incompta 219; intermedia 210; involucrata 214, 215; lanata 213; leplocephala

215; leucochlora 213, 214, 216; Litwinowiana 215, 216, 217; multiloba 219;

multiloba var. a brevispina 219; multiloba var. ß longispina 219; Olivieri 217;

palmatiloba 219; prasina 213, 217; pauciflora 217; pinarocephala 21! ; pinaro-

cephala var. ß Totschalensis 211; piptocephala 216 pugionifera218; pyrrocephala

217; recurvata 216; serra tuloi des 210; sphserocephala 211, 212; squarrosa 219,

220; stenocephala 215; Verutum 218; xiphiolepis 219. — Crambe maritima
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957. — CTa.s&ula. atro-sanguinea 1013, 1015; rotundifolia 895, 896; telephioi-

des 896. — Crassuvia floripendia 870. — Crataegus Fortunei 53; monogyna

var. heterophylla 315; monogyna var. typica 315; oxyacantha 28; rotundifolia

187. — Craterellus cornucopioides 1009. — Crépis aurea 159, 466; blatla-

rioides 76, 159; blattarioides var. nana 252, 253; capillaris 390; Demavendi

435; Djinailensis 434, 435; Elbursensis 435, 436; foetida var. Assyriaca 436;

fœtida var. •/ glandulosa 436; grandiflora 631,945; heterotricha 436; mollis

517f montana 76, 346, 579, 631; nicsensis 632; nudicaulis 387, 388, 389;

Orbelica 435; paludosa 466 ; Panuonica 435; ponlana 346, 579, 664; praemorsa

78, 630, 947; rigida 434, 425; robertioides 436; succisaefolia 517; taraxacifolia

318; Trojanensis 434, 435; vesicaria 254, 255, 316; virens 328, 390; viridis-

436. — Crescentia Cujele 85. — Crocus albiflorus 561, 571 ; aureus 562, 580;

officinalis 561, 562; officinalis var. sativus 562; officinalis var. silveslris 562;

sativus 561, 562; sativus var. a officinalis 561, 562; sativus var. ß vernus 561,.

562; vernus 472, 561, 562, 571, 580. — Crotalaria cylindrocarpa 194; Gambia

194, 384; Goreensis 195; gracilis 195; lanceolata 194; lathyroides 195; Leprieu-

rii 195; Perrottetii 195; striata 195. — Crucibulum vulgare 1010. — Cruci-

genia rectangularis 122, 124 125, 227, 232. — Crupina erupinastrun) 428. —
Cryptolepis sanguinolenta 375; triangularis 375. — Cucubalus inflatus 507;

latifolius 506; venosus 506. — Cucumis dipsaceus 380; Maderaspatana 380. —
Cucurbita maxima 380; Potiro 85; umbellata 85. — Cunninghamella elegans

249, 250. — Cuscuta desertorum 280; Epithymum 469 europaea 469; incurvata

280; incurvata var. apœnsis 280; obtusiflora 280; planiflora 779; tinctoria 280;

umbellata 280; umbellata var. ß desertorum 280; partita281; xantocliortos 280.

— Cyamopsis Senegalensis 195. — Cyathea Beyrichii 926; caduca 271; cœsm

272; Hasslenana 917, 926; membranulosa 271; Munchii 413; onusta 413;

pelliculosa 413. — Cyathus hirsutus 1010. — Cyclamen 334; Counl var. ß

Ibericum 775; elegans 775: europaeum 76, 78, 157, 158, 159, 632; hedersefoliuni

254; Ibericum 775; neopolitauum 632. — Cyclotella comta 121, 126, 225, 227,

231, 233; operculata 116, 12.3, 126, 225, 227, 231, 234. — Cydonia Cydonia

187; oblonga 187; vulgaris 187. — Cylindrocystis 1006. — Cylista comosa

196. — Cymatopleura elliptica 228. — Cymbella affinis 116, 121, 125, 231
;

Cfespitosum 116, 121, 123, 124, 125, 126, 225, 227; Ehrenbergii 116, 121, 124,

126; lanceolatum 116, 121, 231, 234. — Cymbidium Corallorhiza Ml. —
Cynodontium crispifolium var. brevipes 713. — Cynoglossum Nebrodense 787;

officinale 330, 469. — Cynosurus cristatus 29, 421, 475; echinatus 633,

634. — Cyperus amabilis 90; aristatus 90; articulalus 90; flavescens

159; glaber 572; ligularis 90; margaritaceus 90; peruvianus 90, 383; radiatus

90; spadiceo-viridis 572; triceps 90, 383; umbellatus 90; Zollingeri 90. —
Cyphomattia lanata 788. — Cypripedilum 108 ; calceolus 160, 254, 472. —
Cyrtanthus canieus437; Huttoni 437; Junodii 437; obliquus 437. — Cystop-

teris fragilis 264; fragilis var. acutidentata 265; fragilis var. angustata 476;

fragilis var. Jamaicensis 265; fragilis var. Palmensis 264; fragilis ssp. regia var.
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alpina 662; Jamaicensis 263; regia 476. — Cytisus decumbens 933, 934; eme-

riflorus 188, 580; glabrescens 188, 580; Laburnuni 157; supinus 631.

D<lactylls glomérata 28. — Dsemia extensa 375. — Dalbergia nigra 172.

Dansea cuspidata 273; nodosa 273; paraguariensis 917, 927; Wrightii 927. —
Danthonia decumbens 77, 78, 420; procumbens 78. — Daphne alpina 158;

laureola 157, 633; mezereum 157 471; Verloti 933, 935. — Daphnia longispina

122, 123. — Daucus carotta 29; gummifer 572. — Dejanira cordifoiia 148;

erubescens 147, 148; erubescens var. cordifoiia 148; erubescens var. ^sewdower-

vosa 147; erubescens var. typica 147; nervosa 147, 148. — Délia segetalia 404.

— Delphinum cardiopetalum 933, 934; cardiopetalum var. oranensis 933, 934.

— Dennstœdtia grossa 413. — Dentaria digitata 157, 158, 575; heptaphylla 575;

peutaphyllos 575; pinnata 76, 157, 158, 575. — Deschampsia caespitosa 420,

475; flexuosa 420, 475. — Desmanthus uf/cAe/zï 1,5; Michelii var. hexapetalus

6. — Desmidium 1006; Aptogonum 116, 122, 229, 232. — Desmodium lasio-

carpum 196; paleaceum 196. — Detarium Senegalense 193. — Dialium nitidum

194. — Dianthus caesius 402, 628; csespitosus 402; Carthusianorum var. nanus

322; Caryophyllus 180; Caryophillus var. inodorus 180; Caryophyllus ssp. Sil-

vester 180; furcatus 934; furcatus var. gyspergeœ 932; gratianopolitanus 402;

inodorus 180, 322; Seguieri 322; silvestris 157, 180; speciosus 636; superbus

var. grandiflorus 636; vaginalus 322, 424.— Diaptomus gracilis 122. — Dicella

nucifera 282, 295. — Dichodontium pellucidum 712; verrucosum 712. —
Bichrocephala latifolia 33. — Dicranella brachyangia 713; debilis 713; globti-

ligera 713; Gonoi 713; Grevilleana 238, 713; leptotrichoides 713; pomiformis

278; qiielpœrtensis 713; Schreberi 713; subsecunda 713; varia 713. — Dicrano-

dontium hakkodense 714; nitidum 714. — Dicranoweisia crispula237,-238. —
Dicranum Bonjeani 239; congestum 238; cylindrothecium 713; fragiliforme 713;

fragilum 713; fulvellum var. long isetaceum 713; fuscescens 238; fuscescens var.

congestum 239; fuscescens var. falcifolium 238, 239; fuscescens var. flexicaule

239 ; hakkodense 714 ; hamulosum 714 ; leiodontum 714 ; molle 714 ; Muehlenbeckii

715; perindutum 715; scoparium var. orthocarpum 715; setifoUum 714; strictum

238, 714; Subleiodontum 714; viridum 714. — Dictamuus 576. — Dictyo-

sphserium Ehrenbergii 122; pulchellum 125, 232, 234. — Didymocladium

furcigerum 125. — Didymodon pomiformis 278. — Difflugia acuminata 122. —
Digitalis ambigua 469 ;

grandiflora 158; nervosa 970; parviflora 157. — Digi-

tariaciiiaris 420. — Dinobryon divergens 121, 123, 227, 231, 234; sertularia

233, 234; sertularia var. thyrsoideum 121, 123, 124, 125, 227, 231, 233; sessile

116, 117, 121; Simplex 116, 121; slipitatum 231, 233. — Dioscorea pyrenaica

933, 935. — Diospyros Hassleri 677; hispida 677, 678; hispida var. camporum

678; incoristans 677. — Diospyrus Lotus 776. — Diplazium Biolleyi 269;

Donnell-Smilhii 270; Franconis 270; grandifolium 268; hians 269; inaequi laterale

270; luaraltiaefolium 269; obscurum 269; Sanclœ-Rosœ 268; sylvaticum 270;
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Tablazianum 278. — Diplophyllum gymnostomophilum 246. — Diploscyphus

borneensis 684. — Diplosodon niicrophyllus 145. — Dipsacus fullonum 580;

fullonum var. ß sativus503; fullonum var. sylvestris 503; pilosus 159; sativus

503; Silvester 503, 680. — Discina reticulata 538. — Disciphania Ernstii 9;

Massiert 1, 9; lobata 9. — Distichium inclinatum 242.— Ditrichum flexicaule

239; subtortile 716; tortile 239, 716; vaginalis 716. — Docidium baculum

122, 123, 227, 232. — Dolichopsis paragiiariensis 161, 164. — Dolichos

lablab 197. — Donacia crassipes 916. — Donax arundinaceus 396. — Doroni-

cum Clusii 578, 579; glaciale var. calcareum 579; grandiflorum 578;

Halleri 578; hirsutum 579; Jacquini 578; Pardalianches 578; plan tagineum 578;

scorpioides 578, 579. — Douglasia Vitaliana 334. — Draba aizoides 157, 158,

423; Carinthiaca 631; dubia 322, 423; fladnizensis 184; Johannis 322, 423;

Johannis var. glabrata 423; rauralis 632; pulchella 435; tomentosa 631; Trauns-

teineri 322; Wahlenbergii 184. — Drosera anglica 185, 322, 406, 493, 494^

580; intermedia 406, 493, 494, 514: longifolia 185, 406, 493, 514, 580; rotun-

difolia 322, 411, 424. — Dryas octopetala 159, 462, 953, 954, 956. — Dryop-

teris aculeata 395; ampla 413; atrovirens 263; Bootii 394; Braunii 395; chei-

lantboides 262; cheilanthoides var. eglandulosa 262; Christensenil 263; collina

917, 922; concinna263; cristata 394; curla 263; diplazioides 263; Filix mas

394; Guadalupensis 264; Hassleri 917, 922; lasiopteris 262; Linntea 394; liti-

giosa263; Loncbitis 395; melanosticta 413; montana 394; navarrensis 262;

nervosa 262; nutans261; Phegopteris 394, 662; pilosa 415; pseudo-totla 414;

rigida 394; Robertiana 394; spinulosa 395; spinulosa ssp. dilatata 567; submar-

ginalis 922, 923; supina 262; supina var. Biolleyi 262; Tablaziensis 262; tetra-

gona 263; Thelypteris394; Tolta 415; tristis 262; villosa 415. — Duguetia

amplexifolia 1003; lanceolata 1003; Riedeliana 1002; rotundifolia 1003. —
Dupatya amœna 139; flaccida 138; pluniosa 139. — Dyschoriste pedicellata

370. — Dysphinctium 1006.

E<.cbolium anisacanlhus 371. — Eccilia polita 1011. — Echinops345;

cepbalotes 41; Ghorassanicus 41; cyanocephalus 41; Graecus 41; Griffilhianus

41, 42; Haussknechtii 41; Heldreichii 42; Heldreichii var. glandulosa 42; hele-

romorphus 41; liorridus 42; ilicifolius 41 ; Kermanensis 42; leucograplms 41;

macrophyllus 42; nilens 41 ; orientalis 41 ; Persicus 42
;
polygamus 41 ; Ritro 42;

Ritro var. ß major 42; robustus 41; sphserocephalus var. 42; Tournefortii 42;

viscosus 42. — Echinospermum barbatum 786, 787; echinopliorum 786;

ecbinophorum var. sessile 787; echinophorum var. ß Szovitsianum 716; micro-

carpum 786, 787; patulum 787; saxatile 786, 787; sessiliflorum 787; spino-

carpum 787. — Echium amœnum 783; italicum 254; vulgare 469. — Eclipta

alba 382. — Ehrhartia clandestina 104. — Ekebergia Senegalensis 204. —
Elaeodendron Argan 85. - Elaphoglossum altosianum 924; Biolleyi 273;

Biolleyi var. lalius 273; caslaneum 925; conforme 925, 926; eucraspedum 415;
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Fass/er? 917, 925; latifolium 925 ; longicrure Tl^; macrophyllum 925; Marli-

nicense 273; Simplex 273; stibcochleare 917, 925. — Eleocharis 106; nana 398;

parvula398; pygmaea 398. — Elodea 104; canadensis 660. — Elymus euro-

pseus 76, 350. — Elyna Bellardii 473, 569, 662; myosuroides 569, 662; spicala

419, 569. — Empetrum nigrum 76, 418, 471, 954. — Entada africana 193;

Sudanica 193. — Enterosara Campbellii 250. — Entoloma lividum 1010;

raadldum 1010. — Epilasia hemilasia 432; hemilasia var. ammophila 432. —
Epilobium adnatuni 191 ; alpestre 191, 575; alpestre Jacquini 191 ; alpinum 192;

alsinaîfolium 191, 192, 324, 463, 590; anagallidifolium 192, 324, 463; andico-

lum589; arcuatum 589; australe 589; Barberjanum 589; Behringianum 589;

calycinum 589; Cavaleriei 590; chrysocoma 589; collinum 156, 324, 463, 663;

coreanum 590; decurrens 192; erosum 588; Esquirolii 590; gansnense 590;

Helodes 589; hirsutum var. ö/"»'«canMm 589; Kilimandscharensis 589; lacliflo-

rum 192; Lamyi 191; leiophyllum 590 ; /wcens 590; montanum 324, 463; mon-

tanuni var. alpestre 191; nepalense 588; nervosum 590; nutans 324; obscuruni

191, 514; parviflorum 514; pseudo-obscurum
;
pubens 588; roseum 159, 324,

463, 514; rosmarinifoliuni 76; Rouyanum 589 ; Sadœ 588; sinense 590; Souliei

588; spicatum 463; tetragonura 191; tonkinense 588; trigonum 77, 191,575,

663. — Epimedium alpinum 159. — Epipactis alba 110, 561 ; atrorubens 109,

559; Corallorhiza 111; ensifolia 157; Epipogium 401 ; Helleboi'ine 559 ; Helle-

borine var. « rubiginosa 109, 559; Helleborine var. ß varians 559; Helleborine

var. 7 viridans 559; latifolia 472, 559; longifolia 560; palustris 28, 559; rubi-

ginosa 109, 472; rubra 157; spiralis HO. — Epipogium 561 ; apliyllum 401 ;

Gmelini 401. — Epipogon aphyllus 401. — Epithemia Argus 116, 121, 232,

234. — Equisetum arvense var. ramulosuni 422; fluviatile 103; heleocharis

103; heleocharis var. limosum 422; hiermale 955; liniosum 27, 28, 29, 30, 31,

103, 113, 114, 115, 951, 956: palustre 476; pratense 254, 476; silvaticum 158,

422, 476, 660; silvaticum var. capillare; Talmeteja 947; variegatum 662, 955.

— Eragrostris cilianensis 569; linearis 89; major 569; megastachya 569;

reptans 89. — Erica carnea 499; cinerea 49; herbacea 499; tetralia 49. —
Erigeron acer var. /3 confertus 33; acer ssp. drœbachensis 465, 662; alpinus

157, 326, 465; alpinus ssp. glabratus 343; alpinus var. grandiflorus 326; alpi-

nus var. rupestris 344 ; amorphoglossus 33; amorphoglossus var. ß latiquamus

33; atlicus 253, 393; Aucheri 33; Elbursensis 32, 33; Gaudini 344; glabratus

343; Hyrcaniciis 33, 435; Khorassanicus 33; mixtus 344, 392, 393: neglectus

255; Orientalis 33; polymorphus 343; rupestre 344, 392; Schleichen 344, 392,

393; unitlorus 251, 326, 465; uniflorus var. glabrescens 465; Villarsii 631;

Villarsii var. 5 albus 344. — Erinus alpinus 76, 158, 159. — Eriobotrya

dubia .o5; japon ica 55. — Eriocaulon amœnum 139; curvifolium 138; flacci-

dum 138; juniperinum 138; longipes 139; plumosus 139; stellare 139; tortile

138. — Eriodendron anfractuosum 203. — Eriolepis ferox 221. — Eriolobus

Irilobata 55, 57; Tschonoski 55; yuannensis 55. — Eriope macrostachya 598,

612; trichopoda 598, 613. — Eriophorum angustifolium 27, 28, 563, 564;
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gracile 473; 364; lalifolium 1S8, 473, 563, 564; paniculatum 563; polyslachyon

473, 563; Scheuchzeri 419, 473; vaginatura 473, 956. — Eriosema cajaaoides

197; glomeratuni 197. — Erithrsea 335. — Eritrichium nanum 330; obovatum

78o; Persicum 785. — Erodium glaucophyllum 635. — Erophila verna var.

claviforniis 423. — Eruca aurea 634
;

pinnatifida 635. — Eryngium alpinum

159, 253, 631; campestre 218; mauritanicuin 933, 935. — Erysimum allia-

ceuin506; Alliaria506; Barbarea 505; dubiural84; helveticuni 184; lyratum

505; ochroleucum 75, 76, 184; rbaeticum 184. — Erythraea Centaurium 157,

159; inaperta 335; pulchella 335, 778; ramosissima 335, 778. — Erythrina

picta 85; Senegalensis 196. — Erythronium dens-canis 77, 632. — Erythro-

phlœum Guinëense 193. — Escobedla scabrifolia 52. — Esenbeccia cuspi-

dala 1002. — Esterhazya campestris 150; macrodonta 151; splendida var.

angustifolia 151; splendida var. campestris 150; splendida var. « latifolia 150;

splendida var, ß vulgaris 150. — Euastrum 1006-1008. — Eucalypta longi-

colla 240. — Euclidium 184. — Eudorina elegans 232. — Euphragia latifolia

974. — Eugenia Aemilii 807; ammophylla 80o ; anomala 807 ; apäensis 806
;

Barbosœ 807; carimbatayensis 805; chlorophyta 806; Chodatii 807; corrientina

806; discolor 804; divaricata 805; erythrocarpa 804; erythrocaula 805; foliosa

806 ; Guinëensis 96; Hassleriana 804 ; igateniiensis 806 ; ipehuensis 804; lacus-

iris 806, 807; lucidifolia 805; maracayuensis 804; microphylla 807 ; Momby

805; montigena 806; multipetala 805; naua 807; Nangapiru 805; oblusa 807;

palustris 806; paragiiayensis 807
;
penicillata 806; phirisepala 805; polyantha

806; pothaplosanthn 805; recurvisepala 806; retusa 807 i 7-osea 805; rufipetala

804 ; sapucayensis 807 ; sparst folia 805 ; stenophylla 805 ; stricla 806 ; tacuara-

lensis 806; tapiraguayensis 80i:; umbraticola 806; valenziielensis 805; variifolia

806. — Eupatoriam coloratum 381; laeve 156. — Euphorbia aniygdaloides

990; androsaemifolia 750; arillata 759; Burnianniana 768; callitricboides 768;

canescens 750, 757, 758, 759; Chama3syce 742, 743, 746-750, 752, 753, 754,

735, 757, 738, 739, 764-770; Chamaesyce var. canescens 742, 743; Çhamsesyce

var. ß canescens 758, 759, 763, 764, 767, 768, 769 ; Chamaesyce var. a glabra

758 ; Chamaesyce var. glabrescens 758 ; Chamaesyce var. glabriuscula 758 ;

Chamaesyce var. S inlegrifolia 759; Chamaesyce var. maculata 742, 759, 764,

765, 766; Chamaesyce var. pilosa 758; confusa 752; cordifolia 755; cus-

pidata 751; depressa 742, 744, 760, 762; dichotoma 756; dulcis var.

purpurata 656; Engelmauui 190, 742, 743, 744, 745, 747, 749, 752, 753,

754, 759, 760, 761, 763, 764, 763, 766, 767, 771, 933, 935; Engelmanni var.

aspera 764, 767; falcata 137; foliata 768; Forskalei var. ß et y 759; fragilis

739; Gerardiana 575; Gœringii 752; granulata 747, 749, 759, 764, 767; Hayne-

ana 755; Helioscopia 418; herniarioides 755; horlensis 760, 761 ; humifusa 742,

743, 744, 745, 746, 748, 751, 752, 754, 760, 761, 763, 766, 770, 771, 933,

935; hyperici folia 746, 748, 760, 751; hypericifolia var. niicrantha 751; incli-

nala 760; iudica 767 ; Lathyrus 494 ; linifolia 572; ludoviciana 755 ; maculata

190, 742, 743, 744, 745, 747, 748, 749, 749, 750, 751, 752, 757, 759, 761,
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762, 763, 766, 768, 770, 771, 933,933; massiliensis 758, 768; massiliensis var.

ß villosa 758; microphylla 755; nutans 742, 743, 746, 748, 750, 751, 765, 770,

771; olygonifolia 190; ovalifolia 760; Peplis 743, 747, 750, 756, 757, 764,

770; perforata 768, 769; pinea 572; polycaulis 435; polygonifolia 742, 743,

744, 745, 747, 749, 750, 752, 753, 756, 757, 762, 763, 767, 770; polygoni-

sperma 751; Preslii 742, 743, 750; procumbens 752, 754, 760; prostrata 743,

744, 748, 730, 758, 759, 760, 762, 764, 766, 767, 768, 769, 770, 771 ; Pseudo-

Chamaesyce 751, 763, 765; réfracta 750; rubescens 756; rubicunda 768; segetalis

var. 573; Seguieriana 575; serpens 746, 748, 755, 770; serpens var. fissistipula

755, 756; serpens var. 5 indica 755; sulcata 933, 935; supiua 762; tenella 768;

Ihymifolia var. ß IQl ; thymifolia 743, 747, 750, 758, 762, 763, 766, 767,

768, 769; trichogona 768; trinervia 203, 750; verrucosa 76. — Euphrasia

alpiaa 470; alpina var. brevidentata 470; alpina var. nana 418; brevipila 418,

470, 518; drosocalyx 974; gracilis 518; hirtella 418, 974; lutea 629, 633;

minima 159, 418, 470, 518, 631; minima var. hispidula 418; minima var.

pallida662; montana 658; Odontitis var venia 658 ; officinalis 28, 100, 518;

petiolaris 974; Portœ 254; Rostkoviana 418, 470, 518; salisburgensis 418, 470.

— Eurynchium prselongum 243; praelongum var. abbreviatum 244; Schleicheri

244; striatuluui 244. — Euxolus Blitum 178 ; viridis 178. — Evonymus 190,

312; angust]folius 190; europaeus 190, 191; europseus var. ß latifolius 190;

europaeus var. tenuifolius 190; latifolius 159, 190, 633, 947; verrucosus 190,

191; vulgaris 190, 191. — Exacum pallescens 147. — Exidia glandulosa 1010.

F.agara corumhensis 1001; Naranjillo 1001. — Fagonia Kahirina 635. —
Fagus silvatica 953, 959. — Farsetia segyptica 634; linearis 634. — Favolus

glaber 85. — Festuca Alopecuros J05; alpina 631; alpina var. intercedens 421;

arundinacea 99, 106, 391, 566, 580; barbata 391; Borderii 933, 936; bromoides

105; calyoina 391; ciliata 104, 105; Danthonii 104, lOo; dertonensis 105;

elatior 99, 100, 106, 390, 391, 392, 566, 580; elatior var. ß pratensis 99;

gigantea 473; Halleri 421, 631; Halleri var. intermedia 475; ovina 473; ovina

ssp. duriuscula var. gracilior 421; pratensis 99, 106, 391, 392; pratenlis var.

megalostachys 256, 47o; pumila 421; pumila var. glaucescens 475; pyrenaica

933, 936; rubra 391; rubra var. genuina 475; rupicaprina 421, 475; sciuroides

105; uniglumis 103; varia 475; violacea 421, 943; violacea var. genuina 475;

violacea var. nigricans 421. — Ficus platyphylla 94; polita 94. — Filago

arvensis 23; germanica 157; minima 327, 633; spathulata var. /3 prostrata 33.

— Filipendula Ulmaria 956. — Fillsea suaveolens 193. — Fimbriaria Linden-

bergiana 243. — Fimbristylis argentea 398; dichotoma 932, 935; ferruginea90;

squarrosa 90. — Fissidens adelphinus var. submucronatus 716; exilis 239;

Faurieri 713; osmundoides 715; osmundoides var. japonicus 716. — Fla-

courtia Gambicola 201, 384. — Flammula gummosa 1009, 1010; sapinea 538;

spumosa 538. — Fœniculum 368; officinale 159, 632. — Fragaria collina var.
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dumetorum 158; Crantzii 186; elatior 323; Tormentilla 185; verna 513; villosa

186. — Fragilaria capucina 121, 123, 124, 231, 233; crotonensis 227,2^28,

230, 231, 233; Harrisonii 116, 121, 125; mutabilis 121, 125. — Frangula

Alnus 323. — Fraxinus excelsior 956; oxycarpa 776, 777; oxyphylla 776;

oxyphylla var. ß oligophylla 777; Sogdiana 777; Syriaca 777. — Friedlandia

hirtella 145; villosula 145. — Fritillaria oranensis 933, 935. — Fuchsia

montana 145. — Fuirena glomerata 90. — Fumana ericoides 154, 626, 629,

630; Ifevipes 933, 934; procumbens 77; Spachii 633, 634. — Fumaria 505;

bulbosa var. « 580 ; bulbosa var. y solida 185,580; Halleri 185, 580; muralis

933, 934; solida 185, 392, 580; Wirtgeni 254.

G l̂agea^ascicularis 107; fistulosa 107; Liottardi 107; lutea 107; pygmaea

107; silvatica 107. — Galeopsis acuminata 418; pubescens 418; pubescens var.

Carthusianorum 418; pubescens X Tetrahit 418; Telrahit 470, 957; Tetrahit

var. arvensis 656; Tetrahit var. praecox 661; Tetrahit var. silvestris 418, 656;

Tetrahit var. Verloti 418. — Galera hypnorum 538; sphagnorum 538; tenera

1009, 1010. — Galinsoga parviflora 326. — Galium anisophyllum 75, 464;

Aparine 464; Aparine var. verum 326; argenleum 631; asperum 515; asperum

var. austriacum 326; asperum ssp. tenue var. glabratum 659; brunnseum 933,

935; cinereum 254; corrudaefolium 502, 577; Gerardi 502, 577; helveticum254,

515, 664; hercynicum 515; Lapeyrousianum 933, 9.35; lucidum 502, 503, 577;

MoUugo 29, 502; MoUugo ssp. hicidtim 502; Mollugo ssp. tenuifolium 502;

palustre 28, 464; parisiense 933, 935; pyrenaicum 933, 935; rigidum 502, 577,

633; rotundifolium 464; rubidum 577; rubrum 577; rubrum var. Leyboldii

326; rubrum var. obliquum 326; saxatile 515; silvestre 515; silvestre var.

alpestre 159; silvestre var. anisophyllum 159; tenuifolium 502, 577; umbellatum

515; vernum var. hirticaule 326. — Galphimia australis 294; brasiliensis 283,

294; brasiliensis var. y plalyphylla 294; brasiliensis var. c. typica 294; platy-

phylla 294. — Gardénia medicinalis 377; nyoyensis 652: Schlechteri 652; ter-

nifolia377; Thunbergia 378; triacantha 377; triacantha var. parvil/mbis 378,

383, 384. — Garhadiolus Hedypnois 429. — Gaudichaudia guaranitica 292;

linearifolia 292; sericea 293. — Gaya simplex 631. — Geaster Schmideli 1011.

— Geniosporum sp. 576. — Genista cephalantha 933, 934; Duriaei 933, 934;

erioclada 933, 934; germanica 461; horrida 933, 934; pilosa 933, 934; Saharae

635; tinctoria 157; umbellata 933, 934. — Genlisea ornata 702. — Gentiana

acaulis 100,335, 336, 628, 631; acaulis var. firma 336; acaulis var. latifolia

337; acaulis var. media 336; acaulis var. a vulgaris 336; alpina 337; amarella

337, 517; angulosa 778; angustifolia 336, 631; anisodonta 497, 498; asclepiadea

28,29, 159, 251, 252, 631, 947; axillaris 517; bavarica 631; bavarica var.

imbricata 330; brachyphylla 330, 469, 663; calycina 497, 498; campestris 157,

159, 337, 469, 497; campestris var. germanica 337; campestris var. islandica

661; Centaurium 3.35; ciliatal57; Clusii 76, 100, 160, 336, 469; compacta 330,
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469; coriacea336; excisa 100, 335, 336, 337, 469; germanica 337, 338, 497,

498: grandiflora 336, 337; imbricata 469; Kochiana 76, 100, 1S8, 337; latifolia

100. 336, 337; lutea 28, 76, 157, 159; lutea X purpurea 78, 539; nivalis 330,

469, 628, 631; pannonica 661
;
pneumonanthe 629; Pontica 778; pulchella 335;

punctata 330, 468; purpurea 159, 468, 628, 631, 661, 943; purpurea X punc-

tata 661 ; ramosissinia 335; Rhaetica 498, septerafida var. y procumbens 778; sols-

titialis 656, 663; tenella 330; X Thoraasii 78, 539, 628; utriculosa 469; verna

27, 157, 158, 469; verna var. angulosa 78; verna var. y obtusifolia 778; vulga-

ris 100, 335, 336 ; Wettsteinii 337, 497.— Geocalyxgraveolens 237, 246. — Géra-

nium acaule 509; molle 461; nodosum 628; phseum 77; pusillum 323, 461, 509;

Robertiauum 28; romanum 509; silvaticum 28, 29, 157, 158, 461. — Gerardia

Caesarea 150. — Gesnera bulbosa 148; fragilis 148; Houttei 148; magni-

fica 148; prasinata 149; rupestris 708; rupicola 149; Sceptrum 148; tribrac-

teata 148; tuberosa 708. — Geum montanum 158; rivale 158, 462, 956;

urbanum 323, 462. — Glaux maritima 534, — Glechon aßnis 598, 600.

601; ciliata 598, 602; Hassleri 598, 602; origanifolia 601; paragua-

riensis 598, 601, 602; rigidula 598, 601; squarrosa 602. — Gleicheinia glau-

cina 265. — Globularia cordifolia 471 ; Linnsei 342; nudicaulis 76, 664; suecica

341, 342; vulgaris 341, 342; Willkommii 341, 342. — Glossophaga soricina

157. — Glyceria plicata 475. — Glycine apios 85. — Gnaphalium carpathicum

159, 63l;dioicum 157, 158; norvegicum 159, 327, 465, 628, 631, 943, 947;

silvaticum 159, 327; silvaticum var. angustifolium 465; supinum 327, 465,.

943, 945; Tragi 563; uliginosum 327, 465. — Gomphia reticulata 199. — Gom-

phidius glutinosus 1009, 1010; roseus 1012. — Gomphonema constrictum 116,

121, 124, 125, 227, 232, 234. — Gomphosphseria lacustris 121, 125, 230, 231.

Goodiera repens 76. — Gossypium Barbadense 202. — Graphina Acharii 646.

— Graphis Acharii 646. — Gregoria Vitaliana 334. — Guayacum sanctmîi

679. — Guepinia helvelloides 1010. — Guiera Senegalensis 95. — Gundelia

Tournefortii 41. — Gymnadenia albida var. tricuspis 655, 660; conopea 472;

conopsea 401; conopsea var. crenulata 655; odoratissima 252, 472. — Gymnar-

rhena micrantha 34. — Gymnocarpon fruticosum 635. — Gymnogramme loii-

gipes926; woodsioides 274. — Gypsophila aretioides 38, 435; repens 76, 424.

H.labenaria chlorantha 520; montana 520. — Haemanthus multiflorus

93. — Hsematomma puniceum 641, 642; puniceum var. Africanum 641. —
Haemocarpus paniculatus 200. — Halophyllum tuberculatum 635. — Haloscias

scoticum 568. — Hannoa undulata 203. — Hariota prismatica 136. —
Haronga madagascariensis 200; paniculala 200; pubescens 200. — Harpanthus

Flotowianus 492; scutatds 246, 683. — Harungana madagascariensis 200;

madagascariensis var. pubescens 200, 383; pubescens 200. — Hebeloma crustu-

liniforme 1010; longicaudum 1010; mesophaeum 1011; strophosum 1011. —
Hecistopteris Werckleana 265. — Hedeoma denudata 612; Hassleri 598, 611,
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€12; scutellarioides 599, 611; stenodonta 598, 612; slenophylla 598. —
Hedyosmum brasilieiise 679. — Hedysarum lasiocarpum 196; nummularifolia

85; obscurum 159. — Heladena australis 281, 282, 294; Hassleriana 281, 282,

283, 294. — Heleocharis 106; pauciflora 473. — Helianthemum apenninum

506; canum 157, 495, 496, 506; Chamsecistus var. ß roseum 932, 934; ellip-

ticum 635; eremophilum 635; Fumana 157; marifolium 495, 496, 506;

polifolium 506, 632; salicifoliutn var. microcarpum 933, 934; sessiliflorum 635;

vulgare 28; vulgare var. obscurum 424. — Helichrysum areiiarium 34; arena-

riuin var. y roseum 34; Armenium 34; Eichwaldi 34; glanduliferum 34; lavan-

dulsefolium var. y rubicundum 34; Pallasii 34;plicatum 34; psychrophilum 34;

rubicundwn 34. — Helietta longefoliata 1002; Plseana 1002; puberida 1001,

1002. — Heliotropium Aucheri 780; Carmariicum 780; dissitiflorum 779;

eremobium 780; europaeum 632; indicum 373; lasiocarpum 779; Mamamense

780; minutiflorum 780; minutiflorum var. ß Rudharicum 780; Teheranicum

780. — Helleborine Corallorhiza 111; latifolia 560. — Helminthia 516. —
Helodea 104. — Helvella crispa 1009; infula 1011; lacunosa 1011. —
Eemitelia mexicana 413; selosa 926. — Hemitrichia clavata 537; rubiformls

537. — Hennecartia ompbalandra 680. — Heracleum montanum 326; Sphoa-

-dylium 464; SphondyMum ssp. eusphondylium 326; Sphondylium ssp. eusphon-

dylium var. stenophyllum 656; Sphondylium var. stenophyllum 157, 159, 326.

— Herminium monorchis 77, 78, 252, 629. — Herniaria glabra 632; hirsuta

633; latifolia 933, 935. — Herpestis decumbens 369, 383; Salzmanni 150, 702.

— Hesperis 506. — Heterocladium squarrosulum 243; squarrosulum var. /S

compactum 243. — Heteropterys aceroides 282, 290; amplexicaulis 288;

anceps282, 283, 288; angustifolia 282, 283, 289; anoptera 282, 291; anoptera

var. « glandulifera 291 ; argyrophaea 282, 291; cultriformis 289; glabra 282,

290; Hassleriana 281, 282, 283, 290; hypericifolia 282, 288; paraguariensis 282,

289, 290; pirayuensis 290; pseudoangustifolia 289; sessilifolia 288; spectabilis

287; syringifolia 282, 288; syringifolia var. 5 Pilgeri 288; syringifolia var. y

puberula 288; tomentosa 282, 283, 287; tomentosa var. glabrata 282, 288;

umbellata 282, 290. — Hexalobus Senegalensis 198. — Hibiscus autumnalis

572; cannabinus 202; furcatus 202; Grantii 202; hirtus 202; micranthus 202;

physalodes 202; quinquilobus 202; ribesifolius 202; rostellatus 202; Senega-

lensis 202; tiliaceus 202; trionum 85; vesicarius 85. — Hieracium sp. 28;

adenocalathium 664; albidum 390; alpinum 945; alpinura ssp. alpinum

329, 467; alpinum ssp. Halleri 329, 467; alpinum ssp. melanocephalum 467;

amplexicaule ssp. Berardianum 329; amplexicaule ssp. pulmonarioides 329, 467;

amplexicaule ssp. spelaeum 255; andryaloides 633; atratura ssp. dolichoetum

255, 467; atratum ssp. Schrosterianum 255; aurantellum ssp. Kaeseri 254, 467;

aurantiacum 159, 252, 629, 631, 947; aurantiacum ssp. flammans467; Auricula

ssp. amaureileina 255; Auricula ssp. melaneiiema 328, 467; bifidum 254;

bifidura ssp. basicuneatum 468; bifidum ssp. incisifolium 467; X brachycomum

ssp. brachycomum 255; ß bupleuroides 664; bupleuroides ssp. lajvipes 467;
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bupleuroides ssp. scabriceps var. muticutn 659, 662; bupleuroides ssp. scabriceps

var. genuinum 659, 662; caesium ssp. pseudoprsecox 664; cerinthoides 944;

cirrhitum ssp. pravum 255, 467; dasylrychum 329, 254; dentatum ssp. deiita-

tum 467; dentatum ssp. Gaudini 255, 467; Dollineri 254; elongatum 156; eloii-

gatum ssp. olygophyllum 329; elongatum var. stenobasis 467; Epimedium 944;

farinulentum 632; florentinum ssp. obscurum 329; fuscuni 254; fuscum ssp.

chrysanthes 329 ; Gaudini 664; glaciale 664; glaciale ssp. angustifolium 467;

glaciale ssp. eriocephalum 255, 467; glaciale ssp. pseudoglaciale 328; glacieiluii)

ssp. glaciellum 467; glanduliferum 467, 630; glanduliferum ssp. hololeptuin

329; glanduliferum ssp. piliferum 329; glanduliferum ssp. piliferum var. muiti-

glandulum 329; Hoppeanum var. genuinum 466; Hoppeanum var. subnigrum

328; Hoppeanum var. virentisquamum 328, 466; X hypeuryum ssp. acutum

255; hypeuryum ssp. hypeurium 255, 328; hypeuryum ssp. lasiothrix 328; X
hypeuryum ssp. pingue 255, 467; incisum ssp. Murrianum 664; integrifoliam

254; integrifolium ssp. elegantissiraum 468; integrifolium ssp. subalpinum 468;

intybaceum 329, 390, 468, 572, 579 ;
juranum ssp. cichoriaceum 255

;
juranum

ssp. juranum 468; juranum ssp. prenanthopsis 664; juranum ssp. pseudo-

juranum 255, 329; juranum-valdepilosum 664; latifolium 346; latisquamum

ssp. 328, 467; latisquamum ssp. stenolepium 328; Lawsonii 633; longifolium

944; molle 517; montanum 356; murorum var. ß silvaticum 101; nigrescens

ssp. pseudo Halleri 329, 664; nigrescens ssp. rhaeticum 329; nigrescens ssp.

purailum 255; nigrescens ssp. subpumilum 329, 467; X nigricarinum ssp.

nigricarinum 255; X niphobium ssp. algidiforme 255, 467; X niphobium ssp.

atricapitatum 255; X niphobium ssp. calodes 255, 328; niphobium ssp.

niphobium 467; oxydon 467; parvum 388; piliferum 943; piliferum ssi.;.

multiglandulum 467, 664; Pilosella ssp. albofloccosum 255, 328; Pilosella ssp.

angustius 328, 466; Pilosella ssp. inalpestre 328; Pilosella ssp. melanops 328;

Pilosella ssp. microcephalum 255, 466; Pilosella ssp. nigripilum 255;

Pilosella ssp. parviflorum 255; Pilosella ssp. pedemontanum 255; Pilosella

ssp. rarovolutum 255; Pilosella ssp. rigidiflorum 255; Pilosella ssp. rigi-

distolonura 255 ; Pilosella ssp. sericeum 255 ; Pilosella ssp. subcaulescens

328 ; Pilosella ssp. subvirescens 322 ; Pilosella var. tardans 933, 935 ;

Pilosella transalpinum 467; Pilosella ssp. trichadenium 328, 466; pro-

cerum 436; pseudo-Cerinthe 254; pseudocirritum 254; pseudo-Picris 945;

rauzense 254, 329; rhaeticum 467; sabaudum var. dumosum 254; Schul-

tesii 255; scorzonerifolium 628; silvaticum 101; silvaticum var. alpestre 329,

silvaticum ssp. bifidiforme 468; silvaticum ssp. fîdiforme; silvaticum ssp. tenui-

florum; staticefolium 76, 330, 466, 572; subalpinum 254, 329, 944; subincisum

664; subincisum ssp. psammogenes 329, 467; succisaefolium 517; tephrapogon

254; umbellatum 157, 159; ustulatum var. nigritellum 254, 329, 467; valdepi-

losum ssp. subvaldepilosum 664; villosiceps 255; villosicepsssp. villosiceps 467;

villosum 634; Zisianum ssp. austrotirolense 255. — Hierochloë 565. —
Himantidium gracile 121, 126, 227, 232. — Hippocrepis comosa 461. —
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Hippophaë Rhamnoides 496. — Hippuris vulgaris 27, 31, 113, Mo, 9oo. —
fiirsea amhigua 28o; anisopetala 284; bahiensis 282, 285; bahiensis var. « para-

guarieiisis 285; elegans 2S4 ; macrocarpa 284; psilophylla 235; pulcherrima

284; Salzmannia 285; sepium 283. — Hirtella bullala 707; Damaziana 70G;

glandulosa 706, 707. — Holarrhena ovala 374. — Holcus bicolor 89; niger

88. — Holomltrium Grifruhianuin 713; japonicum 713; javanicum 713. —
Holosteum umbellatuin 254. — Homalothecium sericenm var. julaceum 243.

— Homogyne alpina 158, 159, 465. — Hoplismenus 104. — Hordeum hexa-

slichum 106; niarinnm 568; marilimum 568; murinum 397, 398; nodosum 397;

polyslichuin 106; pratense 397; secalinum 397, 398; secalinum var. marinurn

568; vulgare 106. — Hoslundia opposila 208. — Hoteia Cliinensis 127, 133;

Japonica 127; Thuubergi 128. Humaria intennixta 537. — Hutchinsia alpina

76, 159; brevicaulis 322. — Hyacinthus botryoides 563 ; racemosus 563. —
Hyalotheca dissiliens 116, 122, 125, 127, 227, 229, 232, 234, 236; minor 125.

— Hydnum coralloides 536; Erinaceus 536; umbricatum 1009; repandum

1009; squaniosum 1010; violascens 1012. — Hydrocharis morsus ranae 860. —
Hydrocybe germanica 1011.— Hygrophila Senegalensis370; spinosa 370. — Hy-

grophorus agathosmus 1009; coccineus 1009, 1010; conicus 1009; cossus 1010;

eburneus 1009, 1010; erubescens 1011; pratensis 1009; pudorinus 539, 1009,

1010; puniceus 1009; pustulatus 538, 1009; spadiceus 1012; virgineus 1009, 1010.

— Hymenodium crinitum 586.— Hyophila amblyphylla 717; angustifolia 717;

anomala 717; coreensis 717; plicata 717; subplicata 717; iveisiceformis 717. —
Hyoscyamus niger 469; pungens 966; pusillus 966; Senecionis 966. — Hyo-

seris hirta 389; maroccana 390; pygmaea 389; taraxacoides 389. — Hypericum

acutum 495, 509, 580; Androssemum 632; Desetangsii 495; Desetangsii var.

genuinum 656; humifusum 629, 661, 947; maculatum 494; maculatum ssp.

erosum var. epunctatum 656; montanum 461; nummularium 252, 631; perfo-

ralum var. anguslifolium 323; pulchrum 49; quadrangulum 28, 461, 494, 495,

509, 580, 656; Richeri 160; tetrapterum 509. — Hyphaene Thebaïca 91. —
Hypholoma sp. 1012; capnoides 538; dispersum 538; elaeodes 538; epixanlhum

538; fasciculare 538, 1009, 1010; sublateritium 1010; udum 538; velutinum

1009. — Hypnum commutatum 245; decipiens 245; iri-igatum 245; molluscuni

245; molluscum var. condensatum 245; molluscum var. fastigiatum 245; procer-

rimum 245; Sauteri 245; slramineum 243; uncinatum 244; uncinatum var. gra-

cilescens 244; Wilsoni 244; Wilsoni var. hamatum 244. — Hypochaeris pon-

tana 346; radicata 328; uniflora 328, 466. — Hyptis altheifolia 598, 614; bar-

barensis 597; brevipes var. serrata 599, 617; brevipes var. vulgaris 599, 617;

ctespilosa 615; caespitosa var. elliptica 598, 599, 615; csespilosa var. mirah)iis

598, 599, 515; capitata 597; cinerea 616; cinerea var. genuina 616; cinerea var.

stenophylla 598, 599, 616; dumetorum 598. 599, 618; dumetorum var. genuina

618, 619; dumetorum var. inconchma 598, 599, 619; dyscheres 597; elegans

613; elegans var. amplifrons 598, 613; elegans var. pascuicola 593, 613; ellip-

tica 615; fasciculata 599, 613; floribuuda 597; glauca 598, 613; gracilipes 597;
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Hassleri 598, 599, 618; hirsuta 598; 614; incana 598, 619; lappacea597; lûtes-

cens 598, 615; mirabilis 615; mollis 614; mollis var. leploclada 598, 599, 617;

mollis var. vulgaris 598, 599, 617; Muelleri 598, 514, 615; mutabiiis 598, 613;

mutabilis var, polystachya 613, 614; mutabiiis var. spicata 614; pachyarthra

598, 599, 614; paraguayensis 599, 617; polides 599, 619; pidchella 598, 619;

r«9'osM/a 598, 599, 616; spicigera 208, 597; slereocaulos 598, 615; suaveolens

597; trichocalyx 597; trichoiieura 598, 616; tripartita 598, 619; vestita 597,

614; virgata 598, 620. — Hyssopus officinaiis 599, 632.

Iberis affinis 181; amara 182, 183; ceratophylla 182, 183; Forestieri 933,

944; pandureeformis 182; pinnata 182, 183. — Icacina Senegalensis 206. —
Ilex aquifolium 253. — Impatiens nolitangere 323

;
parviflora 933, 934. Impe-

ratoria Ostruthiam 252, 629. — Indigofera anil 195; dendroides 195; pulchra

195; stenophylla var. neurocarpa 195, 384; tinctoria 195. — Inga ferruginea

r.)3; fraxina 85 ; moniliformis suppl. 7; unguis-cati 85; Zygia 193. — Inocybe

geophila 1009; rimosalOlO; tricholoma 1011. — Inula auriculata 382 ; indica

var. auricalata 381, 384; prostrata 516; Pulicaria 516; pulicariiformis 33; sali-

cina 33; spirseifolia 516; squarrosa 516; Vaillantii 633; vulgaris 516. —
ïpomœa alba 372; amœna 372; bona-nox372; cissoides 279; digitata 372;

eriocarpa 372; hellebarda 372; involucrata 372; Lesteri 372; muricata 372;

palmata 372; pentaphylla 279; pilosa 372; senegambiae 371; setifera 372;

siuuata 000. — Iris Pseudocorus 957. — Isatis oxycarpa 933, 934; tinctoria

157; tinctoria var. rupicola 633. — Isnardia multiflora96; palustris 496.

—

Isoetes echinosporum 933, 936; lacustris 956. — Isopyrum thalictroides 630.

J.lambosa eucaliptoides, suppl. 7; malaccensis 796. — Janusia linearifolia

281, 272, 283, 292 ;
guaranitica 282, 292; sericea 293. — Jasione montana 159,

330, 947. — Jasminum frulicaiis 777 ; officinale 777. — Juglan§ elwopyren 247
;

regia 378; rupestris 248. — Juncus acutiflorus 400, 570; aculiflorus var. palles-

cens 419; affinis 410; alpinus 400, 419, 473; arisliflorus 401 ; articulatis 400;

ascendens 401 ; bifolius570; Bombycinus 663 ; bufonius 419, 473 ; bulbosus 401

compressus 401, 473; effusus 473; filiformis 400, 419, 473, 663; flavescens 571

foliosus 401; Fontanesii 400; glaucus 400; inflexus 400; isthmiacus 400

Jacquini 419, 473; lampocarpus 400; luzulinus 571; obtusiflorus 400, 570

striatus 400 ; subnodulosus 570; supinus 401 ; trifidus 473. — Jungermannia

aselliformis 846; baduina 840; bidentata 485; congesta 850; connata 64, 65;

convoluta 492; crocata 484; decurrens 692; expansa 850; Hartmanni 492; hete-

fuphylla 487; humislrala 480; Orbigniana 71, scutala 683; semiteres 304;

splendens 692; stipulacea 683; subaequifolia 491. — Juniperus communis var.

nana 421, 954; nana 156, 476; Sabina 633, 654. — Jurinea carduiformis 223;

carduiformis var. a pintiitifida 223; carduiformis var. ß integerrima 223; frigida
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223; heterophylla 223 ; macrocephala 223 ; multicaulis 223. — Jussieua altis-

sima 96; erecta 96; linifolia 96. — Justicia canescens 370; ciliaris 37i ; ciliala

371; echioides var. /3 371; galeopsis 371; Gangetica 370; polygaloides 929:

yuhenses 917, 929.

K=̂sempfera aethiopica 93. — Kalanchoe abrupta 879, 880, 888; acutiflora

897; AdeUe 878, 882; aegyptiaca 897; afzeüana 898; alternans 897; amplexicau-

lis 877, 879, 883, 897; angusUfolia 898: antanosiana 87S, 876, 878, 880, 891;

Baumii 879, 881, 894; Beauverdi 874, 873, 878, 880, 881, 887; beharensis 874,

878,882; Bentii 886; Bhidei 899; ßonnieri 886, 887; brachycalyx 898 ; bra-

chycalyx var. yemeiisis 898; brachyloba 879, 881, 896, 897; bracteata 873, 876,

879, 880, 891; brasiliensis 898; calycinum 871; campanulata 877, 879, 884;

carnea 899; ceratophylla 897: citrina 874, 877, 879, 882; coccinea 898; Costan-

tini 871, 874, 873, 878, 880, 881, 889; crenaLa 897; crenata var. coUina 897;

deficiens 899; di versa 899; eriophylla 874, 878, 882; farinacea 879, 893, 894;

flammea 899; floribunda 877, 878, 881, 898; floribunda var. glabra 898; glau-

cescens 898; goinpbophylla 892, 893; gracilipes 877,-879, 884; gracilis898;

Grandidieri 872, 874, 879, 880, 889, 890; grandiflora 879, 882; heterophylla

898; Hildebrandtii 876, 879, 880, 892, 893; hirta 876, 879, 882; hybrida 898;

integerrima 893; intégra; inlegrifolia 874, 877, 880, 893; iaciiiiata 871, 87:^-

877, 879, 881, 882, 897; lanceolata 871, 877, 879, 882; linearifolia 874, 879,

880, 886, 887; longiflora 879, 882; macrosepala 898; magiiidens 899; marmo-

rata874, 876, 879, 882; miniata; modesta 898; multiflora 896, 897; Naihjc^

873, 876, 879, 880, 892, Ndorensis 899; nudicaulis 898; oblongifolia 879, 881,

894; olivacea 898; orgyalis 872, 879, 880, 890; panduriformis 877, 879, 883;

parviflora 877, 879, 883; pellata 874, 877, 879, 883; Pentheri 876, 879, 882;

petitiana898; pinnata870, 874, 878, 881; platysepala 871, 879, 882; porphy-

rocalyx 877; prasina 895; Priltwitzii 899; proliféra 874, 873, 878, 881;

pubescens 878, 882, 898; pumila 877, 882; quartiniana 874, 879, 882; Ritchie-

ana 871; robusta 888; Rohifsii 899; rosea 899; rotundifo]ia876, 879, 881, 893,

896; scapigera 873, 874, 880, 893, 894; Schimperiana874, 876, 879, 882 ; Sehi-

zophylJa 877; Schweinfurthii 899; spathulata 897; stenosiphon 898; streptantlia

871, 878, 880, 888; subamplectens 898; sulphurea 877; synsepala 878, 881;

teretifolia 874, 879, 883, 886, 898; thyrsiflora 879, 881, 894; Tieghemi 873,

876, 878, 881; tomentosa 872, 873, 874, 882; trichantha; varians 898; velutina

874,879, 882; Verea897; verticillata 873,874, 878, 880, 887; Welwitschii

898; Welwitschii var. gracilituba898;Wightiana898.— Kanahiacousimilis 373;

laniflora 373. — Kentranthus 342. — Kernera saxatilis 76, 137, 138, 423,

628. — Khaya Senegalensis 204. — Kigelia africana 370. — Kirchneriella

lunaris 122, 123, 232, 234. — Kitchingia amplexicaulis 872, 883 ; campanulata

872, 884; gracilipes 872, 884; laxiflora 872; miniata 872; multiceps 872; pan-

duriformis 872, 883; parviflora 872, 883
;
peltata 872, 883; porphyrocalyx 872 ;
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scliizophylla 872; streplantha 872; subpeltata 872 ; sulphurea 872. — Knautia

arvensis 28, 515; silvatica var. praesignis 464, 659; 659; silvatica var. siicci-

sioides 659. — Kobresia caricina 933, 935. — Kœleria cristata var. gracilis

475; liirsuta 475; Vallesiaca 632. Kœlpinia linearis 428. — Kyllinga peruviana

90, 383; triceps 383.

.abatia giomerala 674, 675. — Lachnea umbrorum 1010. — Lactarius

auraiiliacus 1009, 1010; jjlennius 1009, 1010; deliciosus 1009, 1010 ; fuliginosus

1010; mitissimus 1010; pallidus 1010; pyrogalus 1009; sanguifluus 1010; scro-

biculalus 1009, 1010; serifluus 1009; umbrinus 1010; uvidus 1010; vellereus

1009. 1010. — Lactuca brassicifolia 434; muralis 516, 517; Orientalis 434;

perennis 945; prenanthoides 390; saligna434; Scariola 390, 434; scarioloides

434; Serrioia 390; luberosa 434; undulata 434; nndulata var. dentala 434. —
Laetia apelaîa var. pubescens 666, 671. — Lagenaria vulgaris 380. —
Lagoseris obovata 436; Orientalis 436. — Lamium album 418, 470; album X
maculatuiii 656 ; Galeobdolow 470. — Lampsana 346. — Landolphia Heu-

delolii 373; Senegalensis 374. — Lannea acida 205; velutina 205. — Lappa

minor var. alba 466; nemorosa 159, 327, 933, 936; officinalis 327. — Lappula

ecbinata 338; Myosotis 338. — Lapsana 346; capillaris 390; intermedia 428.

— Larix decidua 476. — Laserpitium gallicum 157; Gaudini 326, 464;

latifolium 76, 157; Panax 326, 464, 944; Siler 157, 158. — Lasiagrostis

Calamagrostis 474. — Lastrsea aristata 567. — Lathyropteris Madagas-

cariensis 275. — Lathyrus Cicera 632; heterophyllus 157, 631; luteus 159;

macrorrhizus 159; montanus 462; Nissolia 632; pratensis 28, 462; tuberosus

158; vernus 158. — Lavandula Stœchas 599. — Lecidea russula 644, 645;

SM6rM.ssM/a 644 ; tetrapla 645. — Leersia oryzoides 104. — Legousia hybrida

343; Spéculum Veneris 343. — Leiothrix curvifolia var. glabrescens 138.

—

Lentinus cochleatus 1010. — Lenzites abietina 1010; albida 536; sepiaria

1010; tricolor 536. — Leonotis nepetifolia 598, 599, 600. — Leontodon

alpinus 253, 579; asper 429; asper var. ß Huetii 429; asperrimus 429; autum-

nalis 327, 466; autumnalis var. alpinus 327; autumnalis var. runcinatus 327;

ereclum 579; hirtum 387, 388, 389; hispidus 254, 387, 388, 389; hispidus

subsp. alpicola 319, 328; hispidus var. angustissimus 316, 317; hispidus subsp.

fastigiatus 253; hispidus var. hyoserioides 466; hispidus var. /3 hirtum 389;

hispidus var. opimus 253, 254; hispidus var. pseudocrispus 316, 328; incanus

659; Kotschyi 429; Leysseri 389; maroccanus 390; nudicaulis 387, 389, 390;

pyreriaicus 252, 328, 466, 631
;
pyrenaicus var. « glabra 252

;
pyrenaicus var. ß

hirtifol/a'Èo^; pyrenaicus var. y villosa 252; Rothii 389, 390; saxatile 389;

Taraxaci 631, 664; taraxacoides 389, 390; tenuiflorus 316; Villarsii 388. —
Leontopodium alpiiium 159, 327, 631. — Leonurus Gardiaca 254, 255, 933,

935; sibiricus 297. — Lepidium 506 ; sativum 655; squamatum 101, 102. —
Lepiota excoriala 1009; granulosa 535, 1009, 1010; procera 1009, 1010. —
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Leptochilus viexicanus 414; serratifolius 414.— Leptogium Burgessii 637;

Meiiziesii 637; Iremelloides 637. — Leptonia solslilialis lOli. — Lep-

totrichum poiniformis 278. — Lepturus cylindricus 933, 936. — Lescu-

raea striala 243. — Leucanthemum atralurn 76, 158; vulgare 28. —
Leucas Mai-liniceiisis 208. — Leucodon sciuroides var. longifolius 243.

— Leucoium vernuni 158, 629. — Libanotis hirsuta 332. — Liehen

Burgessii 637; chrysophthalinus 641; coiicolor 641. — Ligularia Persica 40. —
Ligusticum adoriidifolium 946; cicutariurn 192; nodifloruin 572; peloponnesia-

cuiii 192; Simplex 326 — Lilium croceum 472, 631, 632; Martagon 77, 157,

158, 419, 472. — Limnanthemum Humboldlianum 147; uymphoides 778. —
Limodorum abortivum 629, 632; aphyllum 401; Epipogium 401. — Limonium

575; vulgare 334. — Linagrostis pauniculata 563, 564. — Linaria alpina 159;

alpina var. concolor 661, 662; alpina var. unicolor 469, 661, 662; arveiisis 498;

arveiisis var. /3 flaviflora 968; Chalepensis 968; lineolata 968; Michauxii 967;

nionspessulana 498, 499; odora 967; odora var. Demavendica 977; repens 498,

499; ruhrifolia 933, 935; simplex 968; striata 498. — Linnaea borealis 326,

956. — Linosyris vulgaris 632. — Linum alpinum 76, 158, 634; aretioides

314; catharticum 27, 28, 461 ; usitatissimum 656; verruciferum 314. —
Liochlsena lanceolala 245. — Lipocarpha argentea 89. — Lippia Adoënsis

208; nodiflosa 977. — Lisae Beenitzii 593. — Lisianthus elegans 146; elegans

vas. ß pedunculalus 146; pedunculatus 146; pendulus 147. — Lissochilus pur-

puratus 93. — Listera cordata 254, 472, 660; ovata 472. — Lithospermum

Apulum 339, 784; arvense 469, 784; arvense var. coerulescens 784; arvense var.

ß Sibthorpianuni 784: officinale 469, 784; purpureo-cœruleuni 632; tenuiflorum

784. — Lloydia serotina 419, 472. — Lobelia excelsa 447; Hassleri 445, 446,

447; nummularoides 448; Plumieri 380; prosirata 445, 447. — Loiseleuria

procumbens 630, 943. — Lonchocarpus a/6?7?on<s 161, 166; araripensis 165;

canipestris 167; cyanescens 196; denudatus 167; laxiflorus 196; Miiehlbergianus

161, 164; nitidus 167; sericeus var. Formosianus 196; violaceus 165. —r

Lonicera alpigena 157, 158, 159; cœrulea 157, 326, 350, 464, 944; etrusca

157, 630, 632; nigra 157, 158, 159, 326, 464; xylosteum 464. — Lohira alala

199. — Lophocolea aberrans 77; Austini 483, 484; bidentata 483, 485; blepha-

roptera63; borbonica 303, 311; Breulelii 72; Camhouena 303; 478; chloro-

phylla 491 ; Colensoi 491 ; columbica 297 ; concreta 302, 303 ; congoana 303, 306 ;

connata 60, 64, 66; crocata 484; cuspidata 483, 486; devexa 302, 305; difformis

303, 479; diversifolia 303, 482; Dusenii 303, 478; echinella 491; ejjusidens

301; fiiicicola 490; flaccida 491, 838; fragrans 483, 490; Frappieri 303, 481;

granatensis 67; granulosa 299; giiadahipensis 65 ; Hallii 483; heterophylla 483,

487; /lî'aHs 303, 311; /i?r/a 69; homophylla491; Hookeriana 487 ; humistrata 303,

480; incisa 483, 488; inconspicua 303, 479; inflata 303, 482; integrifolia 491;

irrigata68; lateralis 485; latifoiia 483, 487; Lecbleri 71; Leibergii 483, 486;

Leiboldii i:8'S, 485; Lepervanchei 303, 310; Liebmaniana 70; Lindigiana 299;

longiflora 59; longifolia 303, 305; longispica 303, 310; Lorenlziana 62; Made-



«KPERTOIBK. 1047

am 303, 309; Macouiiii 483, 489; madagascariensis 303, 478; Mandoni 61

Martiana 64; minor 483; Molleri 303, 309; montana 71; nmricata 303

Newloni 3Q^, 306; obliquetruncata 66; obscura 303, 477; opposita 303, 307

Orbigniana 71; Osculatiana 298; paüida 66; palmatißda 70; perfoliata 694

perissodoiita 63; Perrottet it 300; pertusa 60; polychaeta 298; polyclada 490

profunda 491; Puiggarii S9; pycnophylla 61; pycnorhiza 69; quadridentata

301; reflexula483, 488; Rehmanii 302, 304; rubescens 303, 310, 312; Scott

EUiottii 303, 308; semiteres 302, 304; setacea 303, 308; spectabuù 302;

spicata 483, 489, 490; spiniflora 303, 481; Slaudtiana 303, 307; subrotunda

303, 480; sylvestris 303, 311 ; tenerriina 302; terminaiis 61 ; thrausta 300 ; tra-

pezoidea 298; Iriacantha 490; tridenlata 490, 848; vogesiaca 492; Weinionis

68; Widgrenii 66. — Lophozia barbata 246; bicrenala 245; Flœrkei 246; hete-

rocalpa 245; Liniprichtii 246; Lyoni 246; scutata 683; turbinata 245; turbinata

var. badensis 245. — Loranthus lanceolatus 93; leptolobus 93 ; Senegalensis

8o. — Lotus corniculatus 28; corniculalus var. alpinus 461; corniculatus var.

ciliatus 323; drepanocarpus 635, 942; glinoides 942; hirsutus var. incanus 932,

934. — Louchophora capiomontana 635. — Lucuma glomerata; paraguarien-

sis 673, 674, 675, 676; Sellowii 676. — Ludvigia 514; palustris 496; parvi-

flora 96. — Luffa éegyptiaca 380. — Lunaria rediviva 157, 539. — Luzula

flavescens 157, 158, 419, 473, 571; lutea 417, 473; luzulina 571; maxima 158;

nivea 77, 253, 419, 473; nivea var. rubescens 419; piiosa 473 ; silvatica 473;

spadicea 473; spicata 419, 473. — Lychnis alba 179; Goronaria 632; dixea 179,

391 ; dioica var rubra 179; diurna 179; flos cuculi 28, 424; pyrenaica 933, 934;

silveslris 157, 179, 391. — Lycium Ruthenicum 966. — Lycogala miniatum

1010. — Lycoperdon gemmatum 1009, 1010. — Lycopodium alpinum 421,

476, 662; annotinum 77, 78, 421, 631; clavatum 421, 444, 626, 629, 631;

Selago 476, 626, 629, 631, 948; Selago var. recurvum 660. — Lycopsis setosa

781. — Lycopus europseus 418, 956, 957. — Lyngbya versicolor 121, 125,

230,231. — Lysimachia acroadenia 534; cephalantfia 533; clethroides 534

Engleri 531 ; involucrata 533; japonica 534; Knuthii 529, 533 ; mauritiana 534

neinorum 76, 157, 158; plicata 529; qiiadr iflora U30, 534; Ihyrsiflora 534, 956

vulgaris 418, 534; vulgaris var. davurica 534.

[aba inconstaus 677. — Machaerium Allemani 360; brasiliensis 360;

firmum 172; paraguarieiise 353, 358, 359; Salzmanni 360; secundiflorum 360.

Maclura brasiliensis 11. Macreightia inconstans 677. — Macrosphyra lon-

gistyla 478. — Mœrua Angolensis 93, 199. Majanthemum bifolium 472, 562.

— Majorana bortensis 576, 599. — Malaxis 561. — Mallomonas a^aroïdes

121, 124, 125, 227, 231; dubia 231. — Malpighia crassifolia 296. — Malus

acerba 187; florentina 55, 57; Irilobata 55. — Malva borealis 509; neglecta509,

580; pusilla 509; rotundifolia 509, 580; vulgaris 509. — Marasmius epicbloë

536; oreades 1010; ramealis 1009; Rolula 1009; scorodonius 1010. — Marlierea
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edulis 796; rosea 804; ternala 804. — Marsypianthes foliolosa 621; Hasderi

598, 620. - Martinia lutea 156. — Mascagnia ambigua 282, 283, 283; aiiiso-

petala 282, 284; elegans 282, 284; laurifolia 281, 282, 283; iMiUiijlandulosa

281. 284; paraguariensis 282, 283, 285; psilophylla 281, 282, 285; sepium 281,

282, 283; sericans 281, 282, 204. — Matricaria aiirea 37; Chamomilla 344

discoidea 344, 516; matricarioides 344; suaveolens 344, 345, 393, 516

tanacetoides 344. — Matthiola maroccana 635. — Mattia lanata 788

lanata var. detonsa 788; lanala var. punctata 788. — Mays Zea 87. — Medicago

apiculata 512; denticulata 512; falcata 85; hispida 515; Lupulina 28; Lu[)nlina

var. Willdnowii 323; minima 512, 513; polymorpha var. minima 512. — Meesea

alpina 242. — Melampsora Salicis capreae 536. — Melampyrum nemorense

538; nemorosum 76, 155, 157, 630, 632; silvaticum 157, 470. — Melandrium

album 391; diœcum 179, 390; diurnum 28, 179, 391, 424; diurnum X vesper-

tinum 256; nocliflorum 254; pratense 391; rubrum 179, 391; silvestre 179,

391; vespertinum 179, 391. — Melanogaster variegatus 1011. — Melicaciliata

420; montana397; nutans 397, 475, 565, 580; uniflora 157, 397, 565, 580. —
Melilotus albus 512; altissimus 512, 513; messanensis 572 ; officinalis 512. 513,

599; Petitpierreanus 512, 513; vulgaris ß 512. — Melittis melissophyllum 158.

Melosira catenata 121, 123, 124, 125, 126, 225, 227, 231 ; crenulata 233; dis-

tans 231
;
granulata 231, 233. — Melothria Maderaspatana 379. — Mentha

aquatica 978; aquatica var. hypeuria 256; aquatica var. major 256; aquatica var.

Ortmanniana 256; arvensis 470, 933, 935; arvensis var. badensis 256, 658;

arvensis var. obtusifolia 658; arvensis var. parietariifolia 658; citrata 85; genli-

lis 658; longifolia y rotundifolia 340; piperita 599; pulegium599: Pulgium 978;

rotundifolia 340; rotundifolia var. Bauhini 256; rotundifolia var. glabrescens

256; silvestris 470, 933, 935, 978; silvestris var. crispa 978; spicata 340; spi-

cata var. ß longifolia 340; spicala var. a viridis 340; verticillata var. balloli-

folia 256; verticillata var. ovalifolia 256; verticillata var. rivalis 256; verticil-

lata var. romalea 256; villosa 597, 658; villosa var. amaurophylla 256; villosa

var. similis 256; viridis 340. — Menyanthes brasilica 147; trifoliata 28, 31,

H3, 115, 468, 661, 954. — Meridion constrictum 121, 225. — Merismopedia

elegans 231; glauca 121, 124, 230, 231, 234. — Merremia angustifolia 372; cis-

soides 279; glabra 280; penlaphylla 279; pinnata 372 ; umbeilata 372. — Mes-

pilus Amelanchier 187, 188; germanica 77, 158, 747. — Metastelma acumina-

tum 409, 410; Metrosideros porphyrea var. Lucia 652; umbeilata 85; Meum
568; Mutellina 325, 464, 631. — Mezoneurum Benthamianum 194. —
Michauxia laevigata 773. — Micranthus oppositifolius 370. — Micrasterias

1006, 1007; crenata 232; truncata 116, 122, 229, 232, 234. — Microcystis flos

aquse 121, 231; 234; icbtyoblae 231; punctatum 331. — Microdus brasiliensis

278; pomiformis 277, 278. — Microlonchus oligochaetus 428. — Micromeles

alnifolia54; cuspidata 54; Foigneri 54; japonica 54, 58; Hemsleyi 54; rham-

noides 54; Schwerini 54; tiliaefolia 54. — Micropus erectus 35, 632; longifo-

lius 35; supinus 35. — Mimosa candelabrum 353, 356; heterophylla 353, 354,
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3oo, 336; myriophylla 357; Nilotica 8Ö; parvifolia 333, 336; phyllodinea 333,

336; Regnelli 337. — Mimulus Alectorolophus 30i ; Crisia galii 302; guUatus

499; Langsdorffii 499; luteus 499. — Minuartia aretioides 403; biflora 404;

fasciculata 403;flacc'da372;9'/o6î(/o.sa 403; laricifolia 403; linifiora 403; mucro-

nata 403; remrva 404; rupestris 403; sedoides 403; stricta404; lenuifolia 403;

\eriia 404 ; viscosa 404. — Mitragyna africana 376; inermis 376; macrophylla

376; stipulosa 376. — Mitracarpum scabruin 379. — Mitrocarpus scaber 379.

— Mniobryum albicans 240; carneum 240. — Mœhringia ciliata 663; mus-

cosa 138^ 424: polygonoides 631; trinervia 322; 424. — Molinia cœrulea 28,

29, 113, 421, 473; cœrulea var. lilloralis 421. — Molopospermum cicutarium

192 326; peloponnesiacum 192. —Moltkia caerulea 784. — Momordica charan-

tia 380. — Monechma ciliatum 371; hispidum 371. — Moniera decumbens

369. — Monotropa Sllphium 636. — Montia fonlana 509, 937; minor 509;

riviilaris 309. — Morettia canescens 633. — Moricandia arvensis 633; lereti-

folia 633. — Morinda cilrifolia 379; chrysorrhiza 379; geminala 379; Leich-

hardlii Suppl. 7; palmetorum 379. — Moringa arabica 83. — Morocarpus

foliosus 178. — Mucor corymbifer 249, 250; corymbosus 249, 230; fragilis

231; heterospûrus 250 ; Jansen2 230, 231; pirelloides 249; racemosus 249, 250;

spinosus 250. — Mukia scabiella 379; Maderaspatana 380. — Musa sapientum

93. — Muscari botryoides 362; neglectum 234; racemosum 362. — Myagrum

Alyssum 183; dentatum 183; pinnatifidum 183. — Mycena capillaris 536; gale-

riculata 1009, 1010; galericuiata var. calopoda 538; nivea 1009; pura 1009,

4010. — Myosotis alpestris 159, 469, 498, 785; alpestris var. Demawendica

783; annua 99, 339; arenaria 338; arvensis 99, 339; arvensis var. versicolor

338; csespitosa 338, 785; cœspitosa var. ß macrocalyx 785; collina 339, 469;

commutata 338; hispida 330; intermedia 339; Lappula 338; lingulata 338; lutea

338, 339, 518; micrantha 338, 339; Olympica 785; palustris 28, 99, 338, 469,

783; palustris var. caespitica 330; palustris var. elatior 256, 318; palustris var.

strigulosa 330; perennis 99, 338, 339; propinqua 783; pyrenaica 498; Pyrenaica

var. Olympica 785; scorpioides 338, 517; scorpioides var. « arvensis 99, 339,

390; scorpioides var. /3 palustris 99, 338, 339, 390; silvatica 159, 469, 785;

sparsiflora 785; stricta338; versicolor 338, 339, 518. — Myrceugenia longipe-

dicellata801. — Myrcia alpestris 803; apaëiisis 802; bernardinensis 802; bre-

vifolia 802; Chodatiana 803; ciliata 803; cinnamomea 803; cochleala 804; con-

cepcionis 802; corcovadensis 801; corrientinensis 802; colonosa 802; dealbata

830; delicata 803; divaricata 804; dumeticola 803; flavescens 801; flavida 803;

glaberrima 803; Hassieriana 802; macrocarpa 803; monantha 804; perorebimi

802: racemosa 802; riifescens 803; silvatica 803; sparsifolia 801; stanislasiensis

802; stellata 803, supraaxillaris 801; tucanguäensis 802; uniflora 802; valen-

znehtna 803; villosa 802; yacäensis 802; ypacarayensis 802. — Myroiaria

apiculata 808; atircensis 808; cauliflora 796, 807; cuspidata 808; dumicola

808; itacurubieyisis 808; leptophylla 808; recurvipelala 808; micrantha 808;

lapirayuayensis H07 ; teiiella 807. — Myriophyllum ailerniflorum 955; spica-
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tum 954. — Myroxylon Salznianiii 666, 670. Myrrhis oi5; odorala

252, 628. — Myrtus cauliflora807; formosa 797; Hassleriana 797 ; incana 796;

tenella 807.

njajas flexilis 957; marina 956. 957. — Narcissus angustifolius 108;

pœlicus 158, 159, 443; radiiflorus 108, 251. — Nardus slricta 159, 476, 626.

— Nasturtium amphibium 406; officinale 405; palustre 405; pyrenaicum 406;

riparium 405; stenocarpum 405; silvestre 405; verrucarium 101-102. —
Nauclea africana 376; latifolia 376; macrophylla 376; sambuciiia376; slipulosa

376. — Navicula affinis 231, 234; affinis var. amphirhynchus 121, 124; ciispi-

data 116, 121, 126; gracilis 231; limosa 116, 121, 126, 232; oculata 116, 121,

123, 124; patula 121, 124; radiosa 230; rhynchocephala 121, 123, 232; serians

U6, 121, 124, 125; Tabellaria 116, 121, 232; viridula 121, 123, 125, 126, 227,

231; vulgaris 231. — Neckera pumila 243. — Nelsonia campeslris 370. —
Neottia nidus avis 158; spiralis 110. — Nepeta Cataria 539; nmiticiliata 85;

nuda 612, 632. — Neptunia hexapetala 4, 5, 6. — Nerium scandens 374. —
Nesœa radicans 94. — Neslia paniculala 76. — Neurocallis praestantissima

585. — Newbouldia laîvis 370. — Nigritella angustifolia 158, 159, 419, 472.

— Nitraria tridentala 635. — Nitzschia sigmoidea 121, 126, 234. — Nonnea

longillora 781 ; lutea 780, 781 ; lutea var. ß parvifiora 781 ; meianocarpa 781
;

Persica 782; picta 781; pulla 782; rosea 781; setosa 781. — Nostoc paludosum

116, 121, 124, 227, 231. — Nuphar affine 992, 993, 995, 996; confusum 992;

intermedium 982; Kalmiana 989; luteum 27, 31, 113, 114, 404, 863, 913, 956,

988, 990; luteum var. pumilum 989; minimum 404, 913, 915; pumilum 404,

913. 994; rubrodiscum 989; Schlierense 992; sericenm 991, 992, 995; sericeum

var. subsericeum 992; Spennerianum 915, 985, 986, 992, 993. — Nymphaea

505;advena 989, 990, 992; alba 27, 404, 954; alba minima 860; alba var.

minor. 855, 859, 860, 861, 868; alba var. oligostigma 857; alba var. ooearpa

857; alba var. vera 863; Basniniana 857; Baumii 912; biradiata 857, 858, 860;

caerulea 904, 905 ; caerulea var. ß concolor 908; calliantha 905; Candida 573,

857; Candida var. aperta 861; capensis 903; cyaiiea 904; fennica 854, 8o.t;

Fletcheri 990; guineensis 903, 908; Heudelotii 904, 908; intermedia 986, 989,

992, 993, 996; japonica 988; Kalmiana 989; Leiboldiana 908; Lotus 911; lutea

404, 867, 913, 915, 916, 982-996; lutea var. affinis 986; lutea var. Kalmiana

989; lutea var. ß minima 913; lutea var. ß pumila 913; lutea X pumila 915,

916, 982, 983, 985, 986, 992, 993; maculata 904, 908; micranlba 904, 908;

microphylla 989; minima 913; minor 860; minor var. alba 860; neglecla 857;

nitida 856; odoi'ata var. minor 855; parva 860; pauciradiata 857; pumila 404,

867, 913, 914, 915, 916, 981-994: pumila var. genuina 983; pumila var.

minimum 915; pumila var. Rehsteineri 982, 984; pumila var. Spennerianum

985; pumila var. stellalifida 983
;
pygmaea 855 ; Reichardiana 911; Schlierensis

992; scutifolia 907, 910, 911; semiaperta 857, 858, 861; sericea 992; sericea
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var. denliculata 992; Spenneriana 989; stellata 903, 904, 907, 908, 909; stellala

var. bulbillifera 908; Sluhlmannii 912; sulphurea 912; telragoiia 85o;

thermalis 911; versicolor 904; violacea 910; vivipara 904; Zenkeri 912. —
Nymphseites rhœnensis 863.

0.Ichna dubia 199; multiflora 199. — Ocimum Balansae o99, 662 ; basili-

cum 599, 623; carnosum 621, 622; Hassieri 598, 623, 624; Hassleri var. acvta-

ttim 598, 624; Hassleri var. obtusifolium 598, 624; 7ieui ophyllum 598, 599, 623,

624; nudicaule 599, 621; ovaluin 624; Selloi 599, 621, 622; Selloi var. angtixii-

foliîim 598, 622; Selloi va,r. caryiosîim 598, 622; Selloi var. genuinum 598, 5'.'9,

622; Selloi var. Ttoeedianum 59S, 599, 6^; Tweedianum 621, 652. — Ocy-

mum basilicum 208; tereticaule 208. — Odontites Aucheri 974; lanceolata 76;

lutea 158. — Odontonema dubiosum 917, 928. — Oenanthe aqualica332;

phellandrium 332. — Oenothera 192. — Oldenlandia grandiflora 375; macro-

phylla 376 ; Senegalensis 376; virgata 376. — Olea Europaea 776. — Omphalia

fibula 538; grisea 536; pseudo-androsacea 1009. — Oncophorus virens 238. —
Onobrychis 567; arenaria 189, 254; Gaudiniana 189; monlana631; supina

189; viciit'olia 189. — Onoclea Struthiopteris 102. — Ononis Columnœ 188;

natrix 158; parviflora 188; pusilla 188; rotundifolia 632; spiDosa947; siib-

occulla 188.— Onopordon ambiguum 827-829; anatolicuin 829; heteracantbuin

222; heteracanthum var. ß anisacantlmm 222; heterancanthum var. Carma-

nicurn 222; heleracaulhutn var. y imbricatum 222; heteracanthum var. S orlho-

lepis 222; heteracanthum var. recurvatum 222; heteracanthum var. a typicum

222; Si bthorpianum 829; syWacîm 827-829. — Onopordum 503. — Onosma

Bodeanum 782; bulbotrichum 782, 783; Elwendicum 782; flavum 782; niicro-

spermum 782, 783; microspermum var. ß spathulatum 783; pachypodum 782;

sericeum 782; selosum var. ß dichroanthum 782; Stapfii 782, 783.— Onothera

192. — Oocystis lacustris 232; lacustris var. approximata 122, 124; Na?geli

116, 122, 125, 232; solitaria 116, 122. — Ophrys Adrachnites 108, 520, 571;

apifera 520,571; Arachniles 108, 520; aranifera 401, 571; autumnalis 110;

Corallorhiza 111; fuciflora 108, 520; insectifera 98, 504; insectifera var. »j

adrachnites 108; muscifera 504; muscifera var. bombifera 256; sphegodes 401,

571; spiralis. — Oplismenus 104. — Orchis albida 158; aphylla 401
;

Arachnites 108, 520; chlorantha 520 ; conopea 158; divaricata 628; fuciflora

108, 520; glol)Osa 76, 158, 159; incarnata 28; incarnata X lalifolia 256; lali-

folia 27, 29, 472; maculata 28, 472; mascula 472; militaris 629; monlana 520
;

provincialis 631; pyramidalis 158; sambucina 158, 472; ustnlata 158, 472;

viridis 76, 159. — Oreoweisla brasiliensis 277. — Origanum Majorana 576;

semiglaucum 318; vulgare 28; vulgare var. semiglaucum 256, 318; vulgare var.

viridulum 658. — Ornithogalum 562; arvense 108; fistulosum 107; fragiferum

107; Liottardi 107; luteum 107; majus 107; Persoonii 107; pratense 108;

pyrenaicum 632; silvaticum 107; sulphureum 252. — Orobanche alba 977;
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Aiiatolica 977; arenaria 341 ; Bungeana 976; caelestis 976; cserulea 976; caryo-

phyllacea 977; cernua 976; Cypria 977; Epilhymum 977; Galii 977; Kotschyi

977; Kotschyi var, S multiplex 977; lœvis 341; Laserpitii-Sileris 78; lutea 977;

Muteli 97S; Muteli var. /3 angustiflora 975; Muleli var. S Sinaica976; Muteli

var. y spissa 97S; Muteli var. £ typica 976; nana 975; purpurea 341, 976 ; reti-

culala 659; rubens 977; stricta 976. — Orobus luteus 631. — Orthotrichum

alpestre 237, 240
;
juranum 239; rupestre 240; Sardaganum 229; speciosum 240;

slramineum 240; urnigerum 237, 239. — Oryza clandeslina 104; mutica 89
;

oryzoides 104; sativa 89. — Oscillatoria limosa 116, 121, 123, 124, 125, 226,

227, 230, 231, 234; rubescens 231; tenuis 116, 121, 123, 125, 231, 234. —
Ostrya carpinifolia 111 ; italica 111. — Osyris alba 631, 631. — Othonna inte-

grifolia 345. — Ouratea reticulala 199. — Oxalis acetosella 957; ambigua 510;

coriiiculata 509, 510, 511,512; cymosa 510 ; Dillenii 510, 511; europa3a510;

lutea 512; Navieri 510; pusi]la510; repens 510, 511, 512; stricta 510, 511. —
Oxycoccus microcarpus 956; palustris 332; quadripetalus 332; vulgaris 332. —
Oxypetalum appendiculatum 408, 409; Arnottianura 407-410; canipestre 408;

capitatum 408; confusum 407, 409, 410; coalitum 409; Dusenii 408; Guillermi-

nianum 408; Hilarianum 409; integrilobum 409; lineare 408, 409; longipes

408, 409; macrolepis 409; megapotanicum 409; raicrophyllum 409; micro-

stemma 409; mucronatum 489; multicaule 409; obtusifolium 408, 409; oligan-

thuni 409; pannosum 408, 409; parvifloruni 407, 408, 410; pratense 409; pro-

boscideum 409; solânoides 409; squamulatum 409; stigmatosum 409; stipatum

409; subcapitatuni 408; sublanatuin 408; tomentosura 408, 409 ; tridens 409
;

tuhatum 408; umbellatum 408; veslitum 408; Wightianum 408, 409. — Oxyria

digyiia 38, 435, 471, 631. — Oxys corniculata 510; lutea 510, 511; stricta 510.

Oxytropis campestris 631; campestris var. sordida 661; lapponica 251; neglecta

189; triflora.

seonia fœminea 99, 181; officinalis 99, 181; officinalis var. a feminea

99, 181; officinalis var. ß mascula 99, 181. — Paepalanthus amœnus 139;

caryophyllus 139; curvifolius 138; flaccidus 138; juniperinus 138; plumosus

139; stellaris 139. — Paliavana prasinata 149, 444, 707. — Panavolus campa-

nulalus 1009. — Pandorina morum 116, 122, 123, 125, 227, 232, 234, 236.

— Panicum capillare 449; colonum var. equitans 89; falciferum 89; pilco-

maymse 445, 449. — Pannaria lurida 643; rubiginosa 643. — Panus stypticus

1010. — Papaver alpinum 75, 76, 943; caudatifolium 933, 934; hybridum 631.

— Paracaryum undulatum 787. — Paradisia Liliastrum 158, 159, 419, 472.

— Paradolichandra 718; Chodati 718, 720, 722. — Parentucellia latifolia

974. — Parietaria diffusa 947; erecta 159; ramiflora 631. — Parinarium

macrophyllum 96. — Paris quadrifolia 419, 472. — Paritium sterculisefo-

liiim 202. — Parmelia amphixantha 640; cetrata 641; conspersa 639,

640; coralloidea 740; dubia 641; Junodi 640; iaciniosa 641; olivaria
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640; olivetorum 640; perlala var. 640; perlata var. olivetorum 640; pilosella

641; prsetervisa 640; proboscidea 641; proboscidea var. sorediifera 641; scortea

640; subßabellata 639; tiliacea 640; tinctorum 640; verruculifera 641. —
Parnassia palustris 28. — Paronychia arabica 635; chlorolhyrsa 635. —
Paspalum flaccidum 449; planum 445, 448. — Passerina anriua 632. —
Paullinia graudiflora 143. — Paulownia imperialis 154. — Pavetta corymbosa

var. angustifolia 378, 384. — Pavonia aristata 85; Aschersoniana 1000; aspera

353. 367; Balansae 460; belophylla 736, 737, 738, 740; bullulata 736, 737, 739;

glechomoides 1000; grandiflora 368; Hassleriana 445, 459; hastata 718, 736,

738, 1000; hastata var. ß brevifolia 739; hastata var. a genuina 736, 739;

hastata var. S gUtbrniscula 740; hastata var. grandiflora 736, 739; hastata var.

a pubescens 737, 739; hastata var. subconcolor 736, 739; nana 999, 1000;

patuliloba 733, 735; Pohlii 1000; pterocarpa 1000; pulchra 736, 737, 740; sub-

hastala 733, 736; subhaslata var. eglandulosa 734; subhaslata var. glabrescens

734; subhastata var. mollis 735; subhastata ssp. paludosa 718, 733; subhaslata

var. viscosissima 735; viscosa 1000; vitifolia 368, 733, 734: Zeylanica 202. —
Paxillus involutus 1009, 1010. — Pediastrum Boryanum 116, 122, 123, 124,

125, 226, 227, 232, 233, 234, 236; duplex 232; tétras 116, 122, 232, 234. —
Pedicularis anas 544; anas var. tibetica 544; ascendens 76, 159; batangensis

544; birostris 541; brevilabris 545; csespitosa 100, 340, 341, 470; cœspitosa X
tuberosa 417; Caucasica var. ß aibiflora 974; Gaucasica var. 7 glabrescens 974,

975; cinerascens 544; comosa 631 ; condensata 975; Davidi 544; Delavayi 541;

deusispica 545; floribunda 545; foliosa 76, 158; goniantha 545; gyroflexa 629,

632. 633; incarnata 340, 341 ; integrifolia 544; Jacquini 100,341; Kansuensis

545; Kerneri 340; Kialensis 542; lachnoglossa 544; laxiflora 544; longiflora

541; lyrala 545; macrosiphon 544; Mussoti 542; Oederi 658; palustris 27, 29,

30 ; Petitmenginii 542
;

phaceiisefolia 544
;

princeps 544
;

pycnantha 975

pycnantha var. ß glabrata 975: pycnantha var. « sublanata 975; recurva 544

reculila 470; rhaetica 100, 340, 341; rhinanlhoides 542; rhinanthoides var

labeilata 542; rhopotricha 544; rhynchodonta 545; rostrata 100, 335, 340, 341

roslrata var. caespitosa 340; rostrato-capitata 100, 340,341; siphonantha 541

Souliei 541, 542, 543; spicata 545; spicata var. australis 545; stenantha 545

szetchaanica 545; szetchuanica var. angustifolia 545; tatsienensis 544; tibetica

542; tongolensis 544; torta 542, 543; tuberosa 470, 631; verticillala 545, 631.

— Peixotoa cordislipuia 281, 282, 283, 287. — Peltodon longipes 598, 620.

— Peltolepis grandis 237, 245. — Penium 1006, 1008; lameilosum 122, 125,

227, 232. — Pennisetum setosuin 89. — Peperomia blanda var. parvifolia

143; Damazii 141; galioides var. longifolia 143; Langsdorffii var. ß increscens

142; palcipila 142; palcipila var. ß longispica 142: parcijolia 140; pseiido-reflexa

917, 918; psiloslacbya 918; rellexa 918; Rojasii 917, 918; Santa Elisœ 917; siib-

'''uhricaïilis 141; subrubrispica 142; Velloziana 142. — Pergularia sanguino-

lenla375. — Peridinium cincluin 116, 121, 123, 126, 226, 231, 233; tabellatutn

121, 125, 231. — cifictum 227. — Periploca Gneca 777. — Peristrophe
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bicalyculata 371. — Pertusaria amara 643; amara var. Capensis 646; laevigata

646; laevigata var. lœvigata 646. — Petasites albus lo8, 465; niveus 76, 465,

628, 631; officinalis 345, 465; ovalus 345; vulgaris 345. — Petrocallis

feiiestralis 38. — Petroselinum hortense 331; sativum 331, 332. — Peuce-

danum cervaria 158; oreoselinum 158, 464; Ostruthium 326, 464; palustre 957.

— Peziza auranlia 1011; echinospora 1011; onotica 1010. — Phaca alpina

323, 461, 945; australis 631; frigida 663. — Phaeopappus Aucheri 224;

Aucheri var. ß integrifolius 224; Aucheri var. y Szovitsii 224; Kotschyi 224;

Kolschyi var. ß Persicus 224; leuzeoides 224; macracranthus 224; scleroblepha-

rus 224. — Phagnalon rupestre var, ß Tenorii 34. — Phalangium liliago 158;

ramosuni 158. — Phalaris oryzoides 104; pbleoides 104. — Phaseolus

latliyroides 85. — Phaylopsis parvillora 370. — Phelipaea ramosa var. ß

Muleli 973; ramosa var. y nana 975. — Phellandrium aquaticum 332. —
Philonotis alpicola 237, 242; calcarea 242: crassicostala 242. — Phleum

alpinum 474; Bœhmeri 104, 474; Bœhmeri var. angustifoliiim 420; glahrum

104; Michelii 420, 629, 662; phalaroides 104; pbleoides 104; pratense var.

intermedium 159. — Phlyctospora sp. 1011. —• Phœnix dactylifera 91.—
Phaenixopus muralis 466. — Pholiota aurea 1010; marginata 536: mulabilis

1010; radicosa 1010; squarrosa 1010; tuberculosa 536. — Phormidium foveo-

larum 121, 125, 231. — Photinia Bergerse 55; foliolosa 54; Henryi 55;

notabilis 55; parvifolia 55. — Phragmidium Fragariastri 536; Rubi 537. —
Phragmites communis 27, 29, 30, 31, 113, 114, 115, 396, 505, 565, 951, 955;

Trinius 396. — Phycomyces nitens 947. — Phyllanthus fluitans 7. —
Phyllitis Scolopendrium 395. — Phyllopsora parvifolia 644; parvifolia var.

ptdvinata 644. — Physalis angulata 37; stylosa 38. — Physarum leucopus 537.

— Phyteuma betonicifolium 468, 631; betonicifoliuin var. typicum. 662;

Carestiae 342, 343; coruiculalum 342; bedraianthifolinm 342, 343; heniispbœri-

cum 330, 468, 631; hemisplisericum var. longibracteatum 468; humile 342;

orbiculare 158, 159; orbiculare var. delphinense 468; pauciflorum 330; pede-

montanum 664; Scheuchzeri 342, 468; Scbeucbzeri var. anguslifolia 330; spica-

tum var. trachelifolium 330. — Picea excelsa 28, 953, 958. — Picris biera-

cioides 328; hieracioides var. alpeslris 318, 328, 466; bieracioides var. subalpina

318; bieracioides var. unibellala 318; paucitlora 429. — Pimpinella magna 28,

325, 332; major 332; rubra 28; saxifraga y major 332; Saxifraga var. pube.scens

325. — Plnguicula alpina 470, 631; calyplrala 702; graadiflora 418, 470;

leptoceras var. ß loiigifolia 933, 935; vulgaris 470. — Pinnularia nobilis 232;

viridis 116, 121, 125, 126, 227, 232, 234. — Pinus canariensis 540; Cemhra

321, 421, 629, 633, 945; montana 987; monlana var. uncinata 421, 476; omori-

koides 990; silvestris 49, 476, 539, 952, 956; uncinata 76, 339. — Piper

Damazii 140; obliquum var. subexiniiiim 140. — Piptocephalis Freseniana

249.— Pirola 332; media 78, 631. — Pirus 187. — Pistacia Terebinthus

632. — Plagiothecium denticu'atum 244; denticulatum var. densus 244; denti-

culatum var. julaceum 244; denticulatum var. majus 244; depressum 244;
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Rœseanum 244; Ruthei 237, 244; sylvaticum 244. — Plantago alpina lö8;

argentea 933, 93S; Cynops, 632; lanceolala var. capitata 418; major 28; serpen-

tina 632; tomentosa 681, 682; tomentosa var. glabrescens 682. — Platanthera

chlorantha 109, 520, 571; monlana 109. 520, o71. — Plectronia anomocaipa

378; subcordata 378, 383. — Pleuranthe olivacea 683. — Pleurogramme

gyroflexa 413. — Pleuroschisma Iricrenatiim 246; tricreiialuni var. ß iniplexum

237, 246; trilobalum 246. — Pleurosigma acuminatum 231; attenualuiii 75,

116, 121, 123, 124, 126, 227, 231, 234. — Pleurotaenium 1006, 1008; recluui

123. — Pleurotus chioneus 536; corticatus 1011 ; ostreatus 1009. — Plumbago

Zeylanica 207. — Pluteus cervinus 1009, 1010; creatophyllus 1011; naiius .>36.

— Poa alpina 475; alpina var. contracta 420; annua var. supina 420, 475;

cenisia 251, 252, 254, 475, 631, 946:Chaixii 420, 475; cilianensis 569; disticho-

phylla946; laxa421, 475; laxa var. pallescens 421; megastachya 569; minor

631 ; nemoralis var. agrostoides 421, 475; nemoralis var. coarctala 421; nemo-

ralis var. glauca421, 475; nemoralis var. rariflora 421; pratensis 475; Irivialis

28; violacea 421, 475. — Podanthum amplexicaule var. ß Kotschyi 774; piil-

chellum 774. — Podospermum jacquinianum 430. — Pogonatum aloides 242. —
Poinciana regia 156. — Polyarthea platyptera 122, 126. — Polycarpon anoma-

lum 1, 12.— Polycystisflosaquse 125.— Polyedrum Chodati 116, 117, 122. 228,

232.— Polygalaadenophylla920; alpestris 159, 424;an'iara 158, 506; amarellum

29, 506; angulala 145; appendiculala 144; arenaria 205, 206; austriaca [58,

424; Bonavisio 145; brasiliensis 144; calcarea 631, 946; chaco'énsis 917, Vi20;

Chamsebuscus 158, 424, 631; Chamaebuscus var. rhodoptera 424; cuspidata 144;

depressa 255; diversifolia 145; Duarlena 920, 921: extraaxillaris 11; galioides

919; Grœbiatia 920, 921, 922; humilis 144; leucantha 917, 921, 922; ligus-

troides 144; longicaulis 144; lupulina 144; paniculata var. ß brasiliana 144;

pedemonlaria 424; persicariifolia 206 ; Poaya 145; pseudo-laurifolia var. pUco-

mayens/s 917, 920; Qiiartiniana 206; quinqueangularis 145; Rojasii 917, 919;

Stellera 145; Timontou 144; tohatiensh 1, 10; uliginosa 144; Urbani 10; Villa

Rica var. foliosa921. — Polygonatum 568; multiflorum 472; officinale 472.

505; verticillatum 472. — Polygonum arenastruni 933, 935; bistorta 28, 85,

159, 471; Coiivolvulus 471; Hydropiper 471; lapathifolium 352; lapalhifoiium

X P«rsicaria 256; viviparum 471. — Polypodium aculeatum 395; appeiidicuia-

tum 261; aristatum 567; blandulian 259: Brasiliensis 923; crispulum 261;

cristalum 394; cultratum 259; curvatum 258, 259; dilatatum 567; dolorense

271 ; Dryopteris 394; ecostatum 259; enterosoroides 260; Filix nias 394; Hassleri

917, 923: inaequale 258; laxum 261 ; Lonchitis 395; loriceum 923; lucidum 261;

macrocarpa 416 ; margaritiferum 413; meridense 258; molle 566; montaiium

394; pectinatum 258; percrassum 259; Phegopteris 394; piloselloidis 259; Prin-

glei 413; pulchellum 394; Purpusü 410; replelum 260; rbaelicum 566, 567;

rigidum 394; Hoberlianum 394; rosulalum 260; serratuni 633; sessile 259; splie-

nodes 261; spinuiosurn 395; sublucidum 261; trifurcatum 259, 260; vulgare

422, 476; Wercklei 261. — Polyporus annosus 538; caesius 1010; connalus
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538; cristaliis 1009, 1010; elegans S38; lucidus 1011; ovinus 1010; pinicola

1010; rhodellus 536; umbellatus 1011; versicolor 1009, 1010; vulgaris 538. —
Polytrichum aristalum 567; gracile var. atromitrium 213; juniperinum var,

ß alpiiium 243; perigoniale 243; piliferum 242; striclum 242. — Populus Ela-

vereiisis 933, 935; Mulieriana 933, 935; tremula 472, 953, 955, 1012. — Pota-

mogeton aniericanus 395; canariensis 395; fluitans 395, 396, 580; heterophyllus

eloiitjalus 519; lucens 27, 31, 114; lucens X nalans 395; natans 27, 31, 113,

114, U54, 955; natans X nodosus 395; nodosus 395, 396, 580; peclinalus var.

vulgaris 654; praelongus 957; striatus 679; Zizii 519. — Potentllla alba 536;

alpestris 186, 324; alpeslris X grandiflora 324; alpeslris var. debilis 462; Anse-

rina 29; argentea 462; argentea var. grandiceps 323, 462; aurea 323, 462;

canescens ssp. cana 256; caulescens 158, 159; cinerea 254; Cranlzii 186, 391;

Crantzii var. firma 661; cryptopliila 972; delphinensis 631, 946; dubia 663;

erecla 185, 513; filiformis 185; faccida 38, 435; frigida 324, 462; Gaudini 462,

513; Gandini var. virescens 462; grandiflora 324, 472, 945; iiiclinata 254; inter-

media 254; italica 933; lignosa 38; raaculala 186; micrantha 632; multifida 32;

mullifida var. subsericea 32; nitida 631; peliolulata 630, 633; pyrenaica 186;

recta 185; reptans 185; reptans X Torraentilla 934; rotundifolia 186; rupestris

462,632; salisburgensis 186; sericea 32; silvestris 185, 513; Tabernsemontani

100, 513; Torinentilla 28, 29, 185; Tormentiila var. dacica 323; Tormentilla

var. striclissima 323; Tormentilla X reptans 256; verna 100, 186, 513; villosa 100

— Pouchetia africana 378. — Pourthiaea coreana 55; Cotoneaster 55: Oldha-

mii 55; Thunbergii 55; villosa 55; Zollingeri 55. — Pouteria salicifolia 673,

676. — Prasanthea prasinatha 149. — Prenanthes chondrilloides 390; pur-

purea 159, 466; purpiirea var. tenuifolia 328, 466. — Primula acaulis 99, 333,

775; amethyslina 524; androsacea 962, 963; angustidens 532; argutidens 524,

532; auricula 76, 158, 628, 631, 663; auriculata 775, 776; auriculata var. Per-

sica 776; auriculatata var. Straussii 776; ßarbeyana 526, 527, 532; bella526;

bicolor 333; Biondina 963; Bonatiana 525, 526; breviscapa 531, 532; capitel-

lala 776; chartacea 521, 532; Columnse 632; Cortusoides 532; cyclaminifolia

521; Davidii 532; elatior 27, 333; farinosa 27, 29, 470; Fauriei 528, 532;

Forbesii 528, 962, 963; Gagnepainii 964; Giraldiana 532; glacialis 524; grandi-

flora 333; hakusanensis 538; Hayaschinei 523, 528, 529; helerochroma 775;

heterodonta 532; hirsuta 496: hybrida 333; incisa 531; japonica533; Kicha-

nensis 523, 524; Kisoana 532; latifolia 496; macrocarpa 529; malacoides 527,

962; Matsumurœ 527, 528, 533; microdonta 525, 525; mollis 964; mtdticaulis

961, 962; nivalis 532; nivalis var. melananlha 532 ; obconica 532; obconica var.

rotundifolia 532; officinalis 99, 332, 333, 390, 470: operculata 532; polyneura

532; Prattii 532; sertulum 527, 528, 532; sibirica 532; Sikkimensis 526; Silœn-

s/s 524, 525; sinuata532; slenocalzx 961, 954; sylvestris 333; tibetica 532;

uniüora 333; veris 98, 332, 333; veris var. acaulis 99, 332, 333; veris var.

ß elatior 332, 333; veris var. « officinalis 99, 332, 333, 390; veris X vulgaris

333; vernalis 333; Viali 532; viscosa 160. 470, 496, 630; Vitaliana 334; Vittata
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532; vulgaris 99, 333, 775; vulgaris var. hypoleuca 775; Willmoltüe %i, %i;
Yesoana 532, 533; Yunnanensis 524. — Prismatocarpus 343. — Prockia

Crucis 665, 666, 667; gi^a^ra 665, 666, 667; Hassleri 665, 666: septemnervia

667. — Prosopis barba-tigridis 171
;
casadensis i70, 171; Kuntzei. — Prunella

340. — Prunus Amygdalus 188; avium 49, 462; communis 188; domestica 188;

institia 188; Padus 955; spbaerocarpa 707. — Psalliota campestris 1010, 1012;

campestris var. sylvicola 1010; sylvalica 1009. — Pseudomachaerium Rojasia-

niim 1, 4. — Pseudophyscia bypoleuca 641; hypoleuca var. colorata 641 ; spe-

ciosa 641. — Psidium apäense 798; aliräense 799; campicolum 799: capiba-

ryense 797; Cliodatianum 797; cordillerense 799; crispum 798; deltosepalum

799; eUipiicum 797; Emilhasslerinnum 799; eriophyllum 799; glandidosum

799; grandifolium 797; guayava 796, 799; Hasslerianum 797; igatemyense 799;

incanescens 798; incanescens var. ß parvifolium 798; lanatum 800; laurifolhiin

797; macrophyllum 797; inattogrossense 799 ; 77iucronatum 798; multiflorum 798:

paragiiayense 798; pirayuense 798; piribebiiiense 797; psycrophilum 797; pyri-

formis 85; rosenm 798; rufinervium 797; sabulosum 798; spodophyllum 800;

Silberenatum 799; tobatyense 798; tomasense 797; tomentosiim 798; tripliyllum

799; valenzuelense 798; verriicosiim 799; yacaense 797. — Psilocybe cernua

536. — Psoralea bituminosa 632. — Psychotria chryzorhiza 379. — Pteran-

thus echinantlius 635. — Pteridium aquilinum, suppl. 6. — Pteris aquilina,

suppl. 6; Cretica 267 ; dominicensis 585; Hsenkeana 267; macrodictya 267, 585.

— Pterocarpus erinaceus 84, 196. — Pterotheca nemausensis var. griselica

933, 935. — Ptilochseta densißora 281, 283, 293; elegans 281, 283, 293. —
Ptychotis saxifraga 628, 630, 632. — Puccinia phragmitis 537. — Pulicaria

prostrata 505, 516; vulgaris 516. — Pulmonaria angustifolia 338; azurea 338;

tuberosa 254, 338; vulgaris 338. — Pyrethrum Bornmülleri 38; cinerariifolliim

38; Duderanum 39; flavovirens 38: fruticulosum heterolomum 38; holokucum

37, 38, 435; Kotschyi 37, 38, 972; millefoliatiim 39; modeslum 39; modeslum

var. Demavendicum 39, myriophyllum 38; myriophyllum var. 7 eriocephalum

39; myriophyllum var. subvirescens 39; parthenifolium. 38; sericeum 38. —
Pyrola media 155; rotundifolia 468; secumla 468; uniflora 661. — Pyrus

acerba 187; Gydonia 187; Malus 463; Malus sylvestris 187; silvestris 187.

Q uercus Hex 631; pubescens 156; Robur 953, 956.

lacomitrium heteroslichum 239. — Radicula amphibia 405, 406; naslur-

tium405; Nasturtium aquaticum 405 ;
palustris 405; pyrenaica 406; silvestris

405; steriocarpa 405. — Radiola linoides505. — Ramalina Eckloni 639; fraxi-

nea var. 639; lajvigata 639; laiiceolata 638; Yemensis 638. — Randia

Gambica 377, 384; longislyla 378; maculata 377. — Ranunculus acer 182;

aconitifolius 158, 423; aconilifolius ssp. plalanifolius 655, acris 29; alpestris
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628; lireyiiinus 573; l)uIbosus 423; divaricatus 182, 505; fœnicilaceus 182,

505: geraiiiifolius d82, 573; glacialis 321, 423, 6(i3; glacialis var. holosericeus

321 : lanuginosus 158; Intulentus 628; montanus 159, 182, 423; montanus var.

Villarsii 322; neinorosus 158, 159, 182, 573; parnassifolius 630, 943; plalani-

foliiis 158, 321, 423
;
pyneneus 423 ; repens 957; rulaefolius 181; Seguieri 631 ;

silvaLicus 182; Tliora 76, 159, 628; trichop'riyjlus 30; Irichopliyllus var.

Droueltii 660; tricliopliylhis var. paucislaiiiineus 655, 660; Villarsii 158. —
Raphia vinifera 91. — Reboudia erucaroides 63'i. — Rebonlia hemisphaerica

24^). — Rechsteineria tribracteala 148. — Relbunium chieloplioriim 365;

ecJinioGarj)U)n 353, 365. — Retamilla spec. 170, 171. — Reseda Alphonsii

635: papilia 635; propinqua 635; viliosa 635. — Rétama Relain 635. — Rha-

gadiolus stellatus 427 ; laraxacoides 389. — Rhamnus Alalernus 632; alpina

158; cassinoides 85; cathartica 156; calharlica var. hydriensis 656; Frangula

956; pumila 76, 160, 323, 947. — Rhaphidium Cliodali 118, 122, 123, 124,

227, 228, 232; fasciculatum 122, 123, 125, 232. — Rhinanthus Aleclorolophus

501 ; Aleclorolophus ssp. médius 664; Aleclorolophus var. y patulus 501; alpi-

niis var. lanceolatus 502 ; aiigustifolius 501, 502 ; apenninus 501 ; capeiisis 500;

Cribla gain 100, 500, 501, 502; Eleplias 500; elliplicus 576; Facchini 501;

glabra 502; glacialis 502; hirsula 501 ; hirsulus var. elliplicus 576; indica 500,

576; major 501; monlaiius 501; minor 502; minor var. slenophyllus 502;

orienlalis 500; patulus 501: palulus var. patulus 577; pulcher var. apenninus

501; Semleri 501, 664; slenophyllus 502; subalpinus 501; subalpinus var. sim-

plir-x 658, 664; Trixago 500; villosus 501; Virginicus 500. — Rhinchocoris

Elephas 974; maxi ma 974. — Rhipsalis alata 137; anguslissima 137; Cassytha

136, 137; coriacea 137; ramulosa 137; Simmleri 136, 137, lelragona 136; ïon-

duzii 137. — Rhizophora mangle 95. — Rhizopus nigricans 249, 250. — Rhi-

zosolenia eriensis 230. — Rhodiola rosea 49. — Rhododendron ferrugineum

75, 76, 158, 159, 468, 626; hirsulum 468; inlermedium 468. — Rhynchosia

arenicola 161, 167; arenicola var. major 168; caaguazuensis 161, 168; caja-

noides 197; calycina 196; carib3eal97; glomerata 197; lineata 169; minima

197; reliculala 168. — Rhyachospora 563; alba 473. — Rhynchostegium

murale 244; murale var. subalpinum 244. — Ribes alpinum 158, 254, 255;

rubrum 158; uva crispa 463. — Ricasolia patinifera 642; sublaevis 642.

—

Ricinus communis 203. — Ridolfia segelum 572. — Rindera lelraspis 788. —
Rivalaria nilida 121, 232. — Robinia flava 85; Pseudo-Acacia 167. — Roche-

lia Hungei 786; cardiosepala 786; disperma 786; incarna 786; peduncularis

786 ; Persica 786; slellulala 786. — Rœmeria orienlalis 634. — Roripa rusli-

cana 159. — Rosa spec. 28; alpina 158; alpina var. lagenaria 158; canina var.

dumalis 656; cinnamomea 631; coriifolia var. subcoUina 324, 462; dumelorum

var. plalyphylla 656; eglanleria 494; fœlida 494; glauca 158; Iulea 495; mollis

514; monlana 631; obtusifolia 494; oblus i fol ia var. hispidior 656; penduiina

462; pimpinellifolia 158, 494; pomifera 514; pomifera var. recondita 324, 462;

rubiginosa 494; Sabini 631; spinosissima 404; lomenlella 494, 656; tomenlosa
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49i, S39; tomentosa var. Gisleri 656; urierisis 462: villosa514. — Rosmarinus

officinalis 599. — Roussea salicifolia 676. — Rubia peregrina 626, 629, 633,

63i. — Rubus caesius 100; csesius var. flagelliforme 462; cœsius X Gilloti 933,

931; candicans 100
; X carnei Stylus 933, 934; Chamaemorus 960; dumetorurn

537; frulicosiis 100, 957; glandulosus 158; idaeus 956; Napœus 254; Napaeus

ssp. Lejeunii 255; nessensis 188; plicatus 100, 254; saxatiliis 158, 462, 955;

snl>rectes 188; ulmifolius 537. — Ruellia alopecuroides 85; biloba 371; digi-

talis 371; flliformis 371; Gangetica 371 ; imbricata 370; intrusa 371; nemoralis

37!
;
qualerna 371 ; secunda 371; secundiflora 371 : Zeylanica 371. — Rumex

acelosa 28; acetosella 471; alpinus 471; arifolius 418, 471, 663; conglomeratus

418; nivalis 255; obtusifolius 471 ; scutatas var. glaucus 471. — Ruppia roslel-

lala 957; spiralis 957. — Ruscus aculealus 630, 632. — Russula citrina 538,

1010; cyaaoxantha 1010; delica 1009; emetica 1009, 1010; felleal009; Integra

1009, 1010; lepida iOlO; nigricans 1010; olivacea 1009; pectinata 1010; Qiie-

lelii 1010; violacea 1009, 1010. — Ruta graveolens 190, 632; bortensis 190.

Oaccoloma Inirayanum 585. — Sagina Linnsei 180, 322, 424; procum-

bens 322; saginoides 180; saxatiiis 180; glabra 160. — Sagine glabra 160.

Salacia Senegalensis 286. — Salix amygdalina 572; arbuscula 655, 956; aurita

956; aurita X Lapponum 933, 935; bicolor 401; caprea 472, 955; glauca 955:

graiulifolia 472; liastata 419, 471, 955; helvetica 471; helvetica var. discolor

419; helvetica var. velutina 419, 472; herbacea 471, 631, 633, 954 incana 76;

myrsinifolia 572; mysinites 628; nigricans 28, 572, 955; nigricans var. erio-

carna 472; nigricans A^ar. leiocarpa 472 X obtusifolia 933, 935; phylicifolia 401 ;

polaris 954; purpurea 471; reticulata 471, 954, 956; reticulata var. sericea 471;

retusa471; serpyllifolia 419; spadica 572 triandra 572. — Salvia acetabulosa

var. Szovitsiana 980; ambigens 598, 611; approximata 603; approxiniata var.

Kunzeana 603; ar/(i/co/a 598, 606, 607; brachysiphon 980; brevipes 609; caa-

guazuensis 598, 609; csesia 572; campicola 598, 610 cardiophylla 597, 603, 604.

ceratophylla 980; cinerarioides 598, 603, 604; cuspidata 603; doryophora 980;

dumelicola 598, 606, 607; frigida 980; Gilanica 980; Gilliesii 603; glutinosa

159,470; Hassleri S98, 608; Hydrangea 980; hypoleuca 977; incurvata 604;

lachnostachys 598, 606, 607; lavandulifolia 572; Jimbata 977; lucida 608;

Micheliana 597; nervosa 608; nitidula 610; nivea572; officinalis 599; ovaiifolia

610; pachypoda 598, 609; paragiiariensis 598, 605, 506; Reuteriana 980

rigida 598, 607, 608; rigida var. cryptocaulos 608; rigida var. lucida 608

Rojnsii 598, iiO\; Rouyana 597; Sclarea 980; scytinophylla 598, 605, 606

Syriaca980; Syriaca var. ß macrocalycina 980; uruguayensis 598, 599, 603

verlicillala 350; viridis 572, xanthocheila 980. — Samara floribunda 85. —
Sambucus nigra 28, 464; racemosa 158; 464. — Samolus Valerandi var. ß flo-

ribuiidus 534. — Santolina pectinata 933, 935; suaveolens 344. — Saponaria

dioica 179. — Sarcocephalus esculenlus 376, 377; sambucinus 376. — Sarcos-
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cypha coccinea 537; coccinea var. jurana 537. — Satureia alpiiia 470 ; Browne^

597; Clinopodium 340; grandiflora 418 ; rolundifolia 979; vulgaris 340. — Satu-

reja 519. — Satyrium Epipogium 401; spirale 110. — Saussurea alpiiia

255; depressa 630, 943; discolor 327, 345, 466; lapalhifolia 345. — Saxifraga

aizoides 463; aizoides var. atropurpurea 463; Aizoon 159, 463; Aizoon var. hre-

vifolia 463, 656; Aizoon X Cotylédon 325; androsacea 325, 628; aspera 463;

biflora 663; bryoides 251, 325, 464, 630, 943; cœsia 463, 943; cotylédon 325,

463, 572; cuneifolia 158, 159, 325, 464; exarata 325, 464; granulata 632;

hypnoides X pedatifida 933, 935; macropetata 663; niochata var. pygmaea 660;

multitlora 572; muscosa 76; mutata 631, 632; nivalis 49; oppositifolia 76, 325,

463; planifolia 325; retusa321, 325; rolundifolia 158, 464; Seguieri 325, 464;

XSouIiei 933, 935; stellaris 325, 463, 631. — Scabiosa 516; agrestis 326;

Colunibaria 28; Columbaria var. pacliyphylla 326, 465; divaricata 572; gramini-

folia 632; lucida 326; marilandica 572. — Scaevola Kœnigii 380; lobelia 380.

— Scapania apiculata 246; Bartiingii 237, 246; curla 246; curla var. ß ro^acea

246; helvetica 246; irrigua 411; nemorosa 246; subalpina 246; umbrosa 2i6.

— Scenedesmus acuminatus 122, 125, 232; acutus 116, 122, 232; falcatus 124,

125, 227; quadricauda 116, 122, 123, 124, 125, 227, 232, 233, 234. — Scheu-

chzeria palustris 956. — Schismus barbalus 391; calycinus 391. — Schisti-

dium alpicola 239; alpicola var. rivulare 239; apocarpum 239; lerelinerve 239.

— Schœnus 563. — Schollera Oxycoccos 332. — Schwabea ciliaris 371. —
Schwannia elegans 287. — Scilla bifolia 158. — Scirpus 563; argenteus 398;

cœspitosus 960; lacustris 27, 31, 113, 114, 951, 954; maritimus 957: nanus 398
;

parvulus 398; silvalicus 419, 957. — Scleria racemosa var. depressa 90; subu-

lata 398. — Sclerapoa rigida 632. — Scolopendrium officinale 158; officino-

rum 395; vulgare 395. - Scoparia dulcis 369; macrantha 997; monlevidensis

998. — Scorzonera calyculala 431; calyculata var. ß integrifolia 431; cana

430; cana var. ß alpina 430, 431; cinerea 431; eriosperma 431; hemilasia 432;

hemilasia var. ammophila 432; Jacquiniana 430; laciniala 430; laciniata var. ß

calcitrapifolia 430; laciniala var. k genuina 430; mollis var. flaviflora 431;

mollis var. y stenocephala 431; purpurea 433; radicosa 431; ramosissima 432.

Scrophularia alala 518; alata var. ß cordata 968; amplexicaulis 968; Bentha-

miana 970; Clausii 968; canina 76, 469; crassicaulis 970; depauperata 969;

Ehrharti 518; Elbursensis 969; Hoppei 417, 632; juncea 969; Libanotica 970;

nervosa 968; nervosa var. ß glandulosa 968; nervosa var. 5 polybotrys 968;

nodosa 417, 469; Olympica 969; Pisidica 968; polybotrys 968; roslrata 969;

rupestris 969; striata 969; umbrosa 518; variegata var. y rupeslris 969, 970. —
Scutellaria alpina 76, 943

;
purpurascens 598 599, 600 ; Rojasii 598, 599, 600.

— Securidaca erecta 85; longipedunculata 206. — Sedum album 324, 463;

alpestre 325, 463, 660; atratum 159, 324, 463; dasyphyllum 324, 463; Faharia

98; Madagascaricum 870; maximum 98, 463; ochroleucum 1012; purpureum

98; reflexum 185, 514; Rhodiola 324, 463; rupeslre 185, 514, 660; sexangulare

325, 463; Telephium 98. — Selaginella 566; helvelica 476; selagenoides 421,
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476. — Sempervivum acuminalum 540; alpinum 32o; arachnoideum 943; bar-

bulatiim 540; blaudnm S40; Boissieri 540; brachyphylium 540; densum 540;

Dœllianum 540; flagelliforme 540; Fuiikii 540; hispidulum 540; Juratense 540

;

Laggeri 540; Lehmannii 540; leucopogon 540; longifolium 540; Mellenianum

540; montanum 325, 463, 540, 629, 943; montanum X arachnoideum 325;

piliferum 540; Pilosella 540; pilosellum 540; Requienii 540; Schotlii 540; spec-

tabile 540 ; tectorum 540. — Senebiera Coronopus 101 • — Senecio sp. 578;

aquaticus 316; barbaresefolius 191, 316, 345; campestris 345; cordifolius 28,

466; coronopifolius 40; Doronicum 76, 160, 327, 466; Elbursensis 40; 41; erra-

ticus 191, 345; eructefolins 159; Fuchsii 76, 158, 466; incanus 160, 327, 630;

inlegrifolius 345; nemorensis 85, 327; paucilobus 40, 41; Perrottii 382; slrictus

382; vernalis 40; vernalis var. ß glabrescens 40; viscosus 76; vulcanicus 40. —
Serapias atrorubens 109; Damasonium 392, 560, 571; ensifolia 109; grandiflora

109, 110, 392, 561; grandiflora ensifolia 109; grandiflora lancifolia 110; Helle-

borine 98, 559; Helleborine var. « latifoiia 559; Helleborine var. longifolia 109;

Helleborine var. n palustris 559; lancifolia 110; latifoiia 109, 560, 571; Loncho-

phyllum 110; longiflora 560; longiflora var. 109, 110; longifolia 109, 560; lon-

gifolia var. ß et •/ 560; longipetala 108; pallens 110; pallida 110; palustris 560;

spiralis 110; Xiphophyllum 109. — Serjania elegans 144; elegans var. ß 144;

erecla 143; grandiflora 143; lethalis 144
;
paradoxa 144. — Serrafalcus mollis

566. — Serratula 516 ; alpina var. y lapathifolia 345 ; discolor 345 ; Haussknechtii

223 ; latifoiia ; nionticola 253 ; nudicaulis 223 ; tinctoria 253 ; tinctoria var. hectoce-

phala 253; tinctoria var. polycephala 253; Vulpii 76, 159. — Seseli coloratuni

158. — Sesleria cœrulea var. calcarea 475; disticha 321, 420. — Setaria anibigua

255; sulcata 89; viridis var. reclinata 420. — Sibbaldia procumbens 324, 462.

— Sida acuniinata 450, 451 ; acuta, 999 ; acuta var. carpinifolia 202 ; adscendens

718, 726, 727, 728; althesefolia 202; argentina 732; aurantiaca731; callimorpha

455; cordifolia 202; corymhosa 998, 999; cymbalaria 728, 729; densiflora 452,

454; glomerata 999; macrodon 728; macrodon var. cymbalaria 729; Ivlartiana

731; Martiana var. ß viscosissima 718, 731; rauricata 85; paraguariensis 727;

pseudocymbalaria 731; purpurasceus 450, 451; rhombifolia 728; Rojasii 445,

450; rubifolia, 729, 730; rubifolia ssp. pseudocymbalaria 718, 729. — Sideritis

hyssopifolia 628. — Sideroxylon reticulatum 675. — Siebera cherlerioides 181
;

pungens var. ß nana 43. — Sieversia montana 322, 462 ; reptans 323. — Silène

acaulis 322, 424; acaulis var. elongata 660 ; Beben 507 ; conoidea 179; Cucubalus

507; exscapa 322, 424; inflata 28, 507; italica 160; latifoiia 505, 507; nutans

28, 424; nutans var. rubens 655; rupestris 424, 539, 943; venosa507; vulgaris

506. — Silphium alternifolium 572. — Silvia curialis 152. — Silybum 516.

— Simaba fvœcox 718, 723; sufi"ruticosa 723, 724, 725; undulala 203. —
Sinapis Cheirantlius 183; monensis 183. — Sisymbrium 506 ; altissimuni 573,

574; arnphibium406; Columnse 183,574; Lœselii 574; monense 183; Nasturtium

405; officinale 423; orientale 183, 573, 574; palustre 405; pannonicuni 573;

[)innalifiiluin 630, 943; pyrenaicum 406; Sinapistruin 573, 574; Sylvestre 405.
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— Sizygium Guineensis 96. — Solanum aculeastrum 373; aethiopicum 373;

aggregatum 373; auriculatum 930; Carolinense 373; diplosinuatum 373; dulca-

mara 469, 956; Solanum furiosum 8S; granulosum-leprosum 930; hebecarpum

9^0
;
julocrotonoides 917, 929; luteum 498; melanocerasum 99; nigrum 99, 518;

nigrum var. « vulgare 99, 518; nigrum var. Guineënse 373; nigrum var. y villo-

sum 498; uoditlorum 373; Sodomœum 373; verbascifolium 930; villosum 498;

vulgatum 99. — Soldanella alpina 159, 470 ; alpina X pusilla 471
;
pusilla 418,

471. — Solenanthus brachystemon 787; petiolaris 788; stamineus 788; stami-

neus var. ß lutexis 788; Tournefortii 788.— Solidago virgaurea var. minuta 465.

— Somerauera quadrifaria 181. — Sonchus alpinus 158; arvensis 328; crassi-

folius85; giganteus 933, 935; Isevis 517; maritimus 434; 517; oleraceus var.

asper 517; oleraceus var. lœvis 517. — Sorbus Amelanchier 187; aria 58, 158,

159, 324, 463; aria-chamsemespilus 77; aria X torminalis 77; armeniaca 58;

aucuparia 324, 463; chamaemespilus 53, 76, 158, 159, 463; chamsemespilus var.

glabra 656; chamaemespilus var. sudetica 160; X confusa 77, 78; cuspidata 54;

X decipiens 58; discolor 58; domestica 54; foliolosa 53, 54; gracilis 53, 57;

Hostii 77, 78; latifolia 58; persica 58; pohuashanensis 58; sarabucifolia 54;

Schwerini 53, 58; subfusca 54, 58; tianshanica 54; torminalis 57, 77; turcesta-

nica 53, 58; umbellata 58; ursina-microphylla 54. — Soria 184. — Sorocea

saxicola 1, 11; saxicola var. dentata 12. — Soyeramontana346. — Sparganium

affine 955; erectum 395; ramosum 395, 957; simplex 395. — Spartina Town-

sendi 933, 936. — Spathularia ilavida 1009. — Specularia 343; hybrida 774.

— Spergula arvensis 322; saginoides 180; stricta 404. — Spergularia cam-

pestris 508; rubra 322, 508. — Spermacoce globosa 83, 379; palmetorum 379;

verticillata var. africana 379. — Sphseranthus hirtus 381. — Sphserocystis

Schrceteri 119, 122, 123, 124, 125, 226, 229, 232, 233, 234. — Sphgerozosma

1006. — Sphagnum acutifolium 710; anisoporum 710; balticum 711; calymato-

phyllum 711; connectens 711; cuspidatum 711; cymbifolium 710; fallax 711

fimbriatum var. flavescens 710; fuscum 951; hakkodense 710; incertiim 710

inundatum 711; japonicum 710; laxifolium 951; luzonense 711; medium 951

microporum 711; obesum 711; oligoporum 711; ovalifolium 711; pallens 710

permolle 711; quinquefarium 44, 242; recurvum 711; recurvum var. ambly-

phyllum 711; robustum 710; rufescens 711; tenellum 710; Warnstorfii, 711.

— Spiraea Aruncus 29, 76, 77, 127, 128, 158, 159, 462; Ulmaria 28, 462. —
Spiranthes sestivalis HO; aulumnalis HO; spiralis HO. — Spirogyra major

125. — Spirotœnia 1006, 1008. — Spirulina major 121, 123, 124, 126, 227,

231; oscillarioides 231.— Sporodinia grandis 1010. — Sporormia minima 537.

— Stachys alpina 28, 159; alopecuros 631
; X ambiguus 933, 935; annuus 656;

germanica 159; labiosa 657; labiosa var. labiosa 657; labiosa var. Reuteri 657;

Micheliana 597; oblongifolia 657; officinalis 418, 519; paluster 658; recta 657;

rectus var. major 418; rectus ssp. rectus var. major 656; rectus ssp. rectus var.

polyadenus 657; rectus ssp. rectus var. stenophyllus 656; Reuteri 657; silvatica

470, 658, 958; silvaticus X palustris 658, 933, 935. — Staphylea 191. — Sta-
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tice 519, 575; alpina 334; Armeria 334; confusa 933, 935; cluriuscula933, 935;

Limoniuni 334; montana 334; plantaginea 335; purpurea 334. — Staurastrum

J006; avicula 116, 121, 124, 125, 227, 229, 232; brevisplna 121, 123, 229,

furcigerum 121, 227, 229, 232; gracile 116, 121, 124, 125, 229, 232, 234; lania-

tum 116, 121, 123, 126, 227, 232; oblongum 121, 123; orbiculare 121, 124, 125,

229; piieatum 121, 123, 126, 227, 232; Stellaria apetala 180; aphananlha 836;

arcUca 836; arenaria 830, 834, 836; biflora 404; Boraeana 180; cerastoides 180;

cherleriœ 830; 836; cberlerise var. apetala 830, 831, 832; cherlerise var. fasci-

ciilata 830, 831, 834; cherleriae var. typica 830, 831; cherleriaj var. uniflora

830, 832, 834; Davurica 833; decuinbens 830, 831, 833, 834; decumbens var.

minor 832; decumbens var. pulvinata 832; dicranoides 830, 835; Friesiana 180;

holostea 631; laevis 830, 836; Isevis var. brevifolia 830, 836; laevis var. typica

830, 836; longifolia 180; media var. apelala 180; mosquensis 180; nemorum 424;

nemormn ssp. montana 655; pallida 180; petraea 834, 835, 836; pelraea var. «c

alpina 831; pelraea var. y cherleriœ 832; pelrœa var. ß fasciculata 831, 833;

petrsea var. y imbricata 831; petraea var. ß tenuifolia 832, 833; petraea var. «

vegeta 833; rupestris 403; trivialis 507; uliginosa 461. — ^temoùia. Damaziana

151; trifoliata 152. — Stenocalyx nanus 807. — Stenocarpus Francü 650;

intermedius 650. — Sterculia cordifolia 203. — Stereum hirsutum 1010. —
Sticta intricata 643; querzizans 642. — Stictina am-ata 643 ; damœcornis ß 642;

intricata6i3; Weigelii 642; Weigelii var. sublimbata 637, 642. — Stigeoclonlum

tenue 122, 126, 232. — Stigmatophyllon Hasslerianiim 281, 282, 283, 291;

iatrophifolium 282, 291; ovatum 291. — Stipa 104; capillata 631; pennata 632,

655. — Streptocarpus hirtinervis 099; Junodü 699, 700, 1013; prolixa 699;

Rexii 1013. — Streptopus amplexifolius 472, 944. — Striga macrantha 370;

Senegalensis 370. — Strophanthus sarmentosus 374. — Stropharia aeruginosa

1009, 1010; semiglobata 1009. — Stupa 104. — Suchtelenia calycina 965;

calycina var. a lœviuscula 965. — Surirella splendida 121, 123, 124, 126, 227,

230, 231, 234. — Swertia 335; longifolia 778
;
perennis 28, 866. — Swietenia

Mahagoni 172. — Synedra Acus 121, 124, 231, 234; delibatissima 231, 233;

longissimal21, 123-126, 227, 231, 234; pulchella 230; splendens 121, 123, 232;

tenuis 116, 121, 123, 125, 126, 225, 226, 227; Ulna 116,121,123-126,227,231,

233, J34; Ulna var. longissima 123; Ulna var. splendens 123. — Synura uvella

231. — Syrrhopodon cavifolius 716; glaucophyllus 716; japonicus 716; Larmi-

natis 716; spiculosus 716; tjibodensis 716; tosœnsis 716; trachyphyllus 716;

Tsushimce 716. — Syzigium Hoghianum 651.

T.abellaria feneslrala 116, 121, 123, 126, 227, 230, 232, 233, 234; floccu-

losa 116, 121, 123, 125, 126, 225, 227, 230, 232, 233, 234. — Talisia angusti-

folia 361
;
pygmœa 353, 361. — Tamarindus indicus 194. — Tamus communis

632. — Tanacetum pauciflorum 344; suaveolens 344; vulgare 327. —
Taraxacum 517; alijiniim 328, 579; Assomaniii 433; brcviroslre 432; crepidi-



Î064 BUrj.ETIN DR t/HlîRBIER BOISSIER (2'ne SÉR.). 1907

forme 432; denudatani 432; ei-ecluin 579; inlegrifoliuin 432; microceplialuin

430; monlanum 432; jnonlanum var. ß denudatum 432; officinale 28, 29, 433,

50o; officinale ssp. alpinum 466, 579; officinale var. ereclum 579; officinale var.

ß glaucescens 433; officinale ssp. Ia3vigatum 466; officinale var. rnicrocephalum

433; officinale var. Sleveni 432; oliganthuni 432; paludosum 579; psycliro-

philum 432; roseiim 432, 433; Schrœteriaiium 255; serotinuni 432, 433; steno-

cephalum 433; Steveni 432; Syriacum 432; vulgare 579; Wallichii 433. — Taxus

baccata 158, 475. — Tephrosia bracteolata 195; platycarpa 195. — Terminalia

avicennioides 95; catappa 95; chuncoa Suppl. 7; Elliotii 95; macroptera 95. —
Tetmemorus 1006. — Tetracera alnifolia 199; obovata 199; Senegalensis 199;

Senegalensis var. Gambica 199, 383, 384. — Tetrapterys Hassleriana 281,

282, 283, 285; helianlhemifolia 281, 282, 283, 286; mogoriifolia 281, 282, 283,

286; Turnerse 281, 282, 283, 286. — Teucrium Ghamœdrys 470; infialum 598,

599; montanum 158, 470; Scorodonia 418. — Thalictrum aquilegifoliuni 76,

158, 422; flavum 957; fœtidum 422; minus 422; minus var. collinum 422;

minus var. Jacquinianum 422; minus ssp. minus var. Jacquinianum 655; silva-

ticum 933, 934. — Telephora anthocepbala 1012; laciniala 1010; cbrysoptbal-

mus 641. — Thesium alpinum 76, 158, 159, 471; alpinuin var. tenuifolium

663; pratense 933, 935. — Thevenotia Persica 43. — Thlaspi alpestre 159,

183; alpestre ssp. virens 183; alpinum 183; arvense 423; brachypetalum J83

Mureti 183; virens 183. — Thrincia hirta 387, 390; hispida 387, 390; Leysseri

389; maroccana 390; mauritanica 390; nudicalyx 389; nudicaulis 389, 390

taraxacoides 389. — Thryallis brasiliensis 294. — Thuidium abietinum 243

— Thymus arthroclados 978; Balansse 978; Daënensis 978; densus 978

Elwendicus 978, 979; Hayderensis 978; Jalpanensis 978, 979; Kotschyanus 978

979; Kotschyanus var. Jalpanensis 979; lancifolius 978; nummulariifolius 978

nummularius 978; pannonicus 572; Serpyllum var. carniolicus 418; serpyllum

ssp. euserpyllum var. spathulatus 661, Serpyllum var. Kolscln'anus 978;

Serpyllum ssp. ovatus 658; Serpyllnm var. reptabundus 470; Serpyllum var.

spathulatus 418; vulgaris 599. — Tilia parvifolia 956; platyphylla 350. —
Tinospora babis207. — Tissa plateusis 931; platensis ssp. seplentrionalis 917,

Tithymalus auriculatus 756; Chamaesyce 757; humifusus 751; maculatus 750,

762; nummularis 757; Peplis 756; prostratus 768. — Tofieldia calyculata 28,

77, 158, 419. 473. — Torilis Anthriscus 514, 515. — Tormentilla erecta 185.

— Tortula montana 239. — Tournefortia Arguzia 779; Sibirica 779; Sibirica

var. latifolia 779. — Tozzia alpina 160. — Trachelanthus cerinlhoides 788

cerinthoides var. ß stenophyllus 788. — Tragopogon buphthalmoides 430

buph thaï moi des var. a stenophyllus 430; buphthalmoides var. y humile 430

buphthalmoides var. ß latifolius 430; collinus 430; crocefolius 429, 430; grami-

nifolius 430; Persicus 430; plantagineus 430 ; Straussii 429. — Tramâtes radi-

ciperda 538. — Trapa natans 987. — Tremellodon gelatinosum 1010. —
Trichia varia 537. — Trichilia emetica 205. — Trichodesma molle 965; molle

var. ß virescens 966. — Tricholoma acerbum 53;); albobrunneum 1011; Cniata
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lOi'l; equeslre 539, 1009; grammopoclium 1009, 1010; luri(lum53o, 1Ü09, 1010;

melaleucum 1009, 1011; melaleucum var. polioleucuni 536; nuclum 1009^ 1010;

porlentosum 1009, 1010; Russula 1011; rutilaus 1009, 1010; saponaceum 1009,

1010; scalpturatum 535, 1010; splendens 1010; feulfureuin 1010; terreum 538,

1010; ligriiuim 1009; triste 535; ustale 1009; vacciimin 1009, 1010. —
Trichomanes crinilum 586; cunealum 649; Francii 648; Lyalli 648; sibho-

rioides 649. — Tricophorum caespitosum 473. — Trientalis europœa 534;

europaea var. eurasiatica 534. — Trifolium alpinuin 323, 461, 630, 943; aureum

323;badium 76, 323, 461; c;fispilosuin 159; dubium 188; elegans 933, 934;

incarnatum 28; raaritimum 513; medium 461, 513; minus 188; ochroleucum 158;

paliescens 323, 461; pratense 28; pratense var. nivale 77, 323, 661; repens 28;

squaniosum 513; Tlialii 77, 461. — Trigonella anguina 635; slellata 635. —
Trimorpha alba 344. — Trinia glauca 514. — Trisetum distichopliyllum 76,

475; flavescens 420, 475; flavescens var. lulescens 420; subspicatum 420.

—

Tristania Vieillardii 652; Vieillardii var. grandiflora 652. — Tristemma

Schumaclieri 96. — Triticum sestivum 106; hybernum 106; rigidum 435;

vulgare 106. — Triumfetta cordifolia 201 ; semitriloba 201; trilocularis 201. —
Trixago apula 150. — Trochiscanthus 572. — Trochischanthes nodiûorus

632. — Trollius europœus 29, 76, 158, 159, 423. — Tropœolum penlaphyllum

681. — Tubularia muscorum 538. — Tulipa Clusiana 159; silvestris 632. —
Turgenia latifolia 254. — Turritis alpestris 184. — Tussilago 516; Petasites

345. — ïypha Martini 937; Schullleworthii 254.

Ilmus campes tri s 177; effusa 178; glabra 177, 519, 580; laevis 178; mon-

tana 177, 950; pedunculata 178; scabra 177, 519, 580. — Uncaria inermis 376.

— Unonopsis gkmcopelala 1004. — Urena lobata 205. — Urginea micrantha

92. — Uropetalum serotinum 933, 935. — Urtica dioica 28; dioica var. ele-

gans 320, 419; dioica var. hispidula 418. — Usnea articulata 638; barbata var.

638; dasypoga 638; densiroslra 638; florida 637; florida var. comosa637; Hiero-

nymi 638; plicata var. ramulicola 637; strigosella 637. — Utricularia ame-

tbystina 703; Bremii 933, 935; Damazioi 703; jantliina 703; minima 702;

minor 254, 470; olivacea 702; reniformis 702; superba 702.

'accinium Arctostaphylos 774; macrocarpum 767; Myrtillus 253, 468;

Myrtylius var. leucocarpum 656; Oxycoccos 332; uliginosum 330,468, 955;

Yills Idaia 159, 468, 626, 955. — Valeriana Locusla 98; monlana 159; offici-

nalis var. angustifolia 464; saliunca 630, 943; sisymbrifolia 435; tripteris 158,

159, 464. — Valerianopsis salicariaefolia 680. — Vangueria euonymoides 378.

— Vanheurckia saxonica 230. — Vellozia abielina 704; minima 704; plicata

704. — Veratrum album 28, 29, 76, 158, 472. — Verbascum Gbaixii 320;

(Ihuixii X pli!oiiiuides 320; Chaixii X pulvcrulenLuiii 3:^0; Cliaixii X Tbapsus
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256, 320; Da'énense 967; X Hayelcii 320; Khorassanicum 967; Lychiiilis 417;

Lychnitis X nigrum 417; Lychnitis X phlomoides 256; inontanum 417, 469;

nigrum 76, 417, 469; nigrum var. parisiense 320; Punalense 966, 967; Scliie-

deanuin 417; Ihapsiforme 417; Thapsus 320; Thapsus X l^liapsiforme 256. —
Verea acutlflora 899; segyptiaca 900; alternans 899; crenata899; floribunda

900; lielerophylla 900; laciniata 900; uudicaulis 900; rotuiidlfolia 895 ; spalhu-

lata 900. — Vernonia cinerea 380; colorala 381; Nigriliana 381
;
pauciflora

381; Perottetii 381; Senegalensis 381. — Veronica agrestis 546, 558, 973

agrestis var. ß opaca 547; agrestis var. parvifolia 548; alpina 76, 158, 159, 417

Anagallis var. aquatica 970; anagalloides var. bracteosa 970; aphylla 76, 159

aquatica 970; arveiisis 469, 557, 973; arvensis var. silvicola 973 ; Aucheri 971

972; Beccabunga 469 ; bellidioides 78, 469, 943; Bibersteinii 971; biloba 973

biloba var. glandulosissima 973; Buxbauniii 518, 973; campylopoda 973; cam-

pylopoda var. ß microtheca 973; Chamsedrys 469; chionantha 972; comosa970;

didyma 550, 551, 553, 555, 973; euphrasiifolia 972, 973; glareosa 972; Kurdica

97 J, 972; latifolia 100, 580; leiicantha 972, 973; maxima 580; Michauxii 970;

minuta 972; multifida 971; officinalis 469; opaca 546, 558, 973; Orientalis 971
;

oxycarpa 970; pectinala 518; persica 417, 518; polita 546, 558, 973; pulchella

555; repens 972; rubrifolia 973; saxatilis 417, 469; serpyllifolia 469, 973; ser-

pyllifolia var. nummularioides 158, 644; simensis 554; spicata417, 469; tele-

phiifolia var. pilosula 972; Teucrium 100; thymopsis 972; Tom'nefortii 518,

546, 558, 973; urticifolia 100, 158, 159, 417, 469, 580; verna 469; venia var.

succulenla 256. — Vesicaria iitricularia 630, 631, 634. — Viburnum Opulus

159. —Vicia anguslifolia 528; cassubica 189; Cracca28; Cracca ssp. Gerardi

189; Cracca ssp. incana 189; dasycarpa 494; dmnetorum 77; Gerardi 189; hir-

suta 462; incana 189; lathyroides 632; ocliroleuca 29
;
pannonica 255; sali va

var. ß angustifolia 513; sativa var. ß nigra 513; silvatica 159; varia 462, 494.

— Vicoa auriculata 382, 384; Indica 381, 382. — Vigna giacilis 197; paragua-

riensis 164. — Vinca Libanotica 777. — Vincetoxicum funèbre 777; medium

777; scàndens 777, 778. — Viola arenaria 424; biflora 424; cenisia 663; hirla

158; Jordani 932, 934; mirabilis 254, 629, 656; montana424; montanaXBivi-

niana 424; palustris 322, 424, 956; Biviniana X silvatica 424; sciaphila 628

spathulata 38, 971 ; ïliomasiana 322, 424. — Virgularia campeslris 150

montana 151 ; splendida 150. — Vitis csesia 206; multistriatis 207; pallida 207

pentaphylla207; populnea 207. — Voacanga africana 374. — Volvaria Lovey-

ana 1011. — Volvox aureus 232; globalor 232. — Vorticella microsloma 122.

— Vulpia Alopecuros 105, 391; bromoides 105; ciliata 104, 105, 391, 632;

Danthonii 104, 105; dertonensis 105, 391; uniglurais 105.

'altheria lanccolata 203; Diacrophylla 718, 725. — Webera annotina

240; commutata 240, 243; cucullata 237, 240; spliagnicola 240. — Wein-

gaertneria 565. — Weinmanniana neocaledonica 651 ; Poissonii 651 ; serrata
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651. — Weisia brasilicnsis 277, 278; longidens 712; longisela 712, 717; viri-

dula 717; Wimnieriana 238. — Willemetia tuberosa 434. — Wissadula

Balansse 44o, 457, 458; callimorpha 445, 455, 456, 457; callimorpha var,

Friesii 457; divergeas gymnanthemum 457; pedunculata 456, 457; scabra 455;

spicata 455. — Woodsia alpina 422; ilvensis 476; ilvensis var. pseudoglabella

256, 476.

^anthidium 1006, 1008. — Xanthoria parietina 641; parietina var.

auréola 641. — Xeranthemum inapertum43; longipapposum 43; squarrosum

43. — Xerophyta taxifolia 704. — Ximenia americana 206. — Xylaria digi-

tata 1011; hypoxylon 1009, 1010. — Xylopia laevigata 1003. — Xylosma

Balansse 670; paraguayense 670; venosum 666, 670. — Xyris asperula 47; caro-

liniana 46, 47; communis 47; graminosa 46; guaranitica 46; hymenachne 47;

jupicay 47 ; lacerata 47; laxifolia47; macrocephala 47; megapotamica 46, 47
;

Regnelli 46, 47; savannnensis 47; savannensis var. ß glabrata 46,47; schizacbne

46, 47; simulans 46, 47; stenophylla 46, 47; tenella 47; teres 46; trachy-

phylla 47.

.annichellia polycarpa 954. — Zilla macroptera 634. — Ziziphora capi-

tata 979; clinopodioides 979; dasyantha 979; fasciculata 979; Persica 979;

rigida979; subcapilata 979; Taurîca; tenuior 979. — Zygophyllum cornutum

635. — Zygorinchus heterogamus 250; Mœlleri 249, 250.
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chen Charakteristik der Rubiaceen.

ToHouPROFF. Sur l'anatomie systéma-

tique des Acanthacées.
Thury. Observations sur la morphologie

et l'organogéiiie florale des Passi-

flores.

De Wildemann. Quelques mots sur le

Fediastnim sim2ylex.

II. Oéographie botaiii4|iie.

Alboff. Les forêts de la Trauscaucasie
occidentale. — Flore alpine des cal-

caires de la Trauscaucasie occiden-

tale.

Blanc et Decrock. Distribution géogra-
phique des Primulacées.

Briquet. Les méthodes statistiques

applicables aux recherches de lioris-

tique.

Daveau. La Flore littorale du Portugal.

Forsyth jMa-jor. et Barbey. Saria —
Kasos — Kos — Bjoria — Kalymnos
— Amoy — Syra — ïelandos —
(études botaniques).

m. iSystéiiiatiqiie.

'/. Phanérogames.

Alboff. Contributions à la flore de la

Trauscaucasie.

Arvet-Touvet. Plieracium novarum des-

criptiones.

Baldacci. Revista délia collezione bo-
tanica fatta vel 1894 in Albania.

Battandier. Sur une Saxifrage nou-
velle des Babors (Algérie).

Bennett. Notes ou the Potamogetones
of the Herbarium Boissier.

DE BoissiEu. Légumineuses —^ Cruci-

fères — Saxifragacées — Ericacées

du Japon.

Briquet. Fragmenta monographia La-
biatarum.

Briquet. A'erbenacearum novarum des-

criptiones.

Britton et Anna Murray Vail. Au
enumeration of the plants collected

by M. E. Penard in Colorado.

Buchenau. Alismataceai africaiia'.

BusER. Sur les Alchimilles subnivales

et leur ])arallé]isme avec les espèces

des régions inférieures.

BusER. Contributions à la connaissance

des Campanulacées.



Caxdolle (C. de). Meliacea? nova.'. —
Piperaceae Andreana-.

I)'' Chabert. Sur quelques Leontoilon.
— Sur quelques Eenoncules.

D^' Chabert. Etudes sur le genre IJlii-

nanthus.

CiiODAT. Polygalaccœ novaî vel parum
cognitre.

CoGxiAux. Le genre Siolmatra H. Bâil-

lon et la tribu des Zanoniées.

CuÉi'ix. Mes excursions rhodologiques

dans les Alpes.

Chki'ix. Eoses recueillies en Arménie
et Anatolie 1800-1892.

Degex (a. de). Sur une nouvelle espèce

du genre Zygis.

Fedtschexko (B.). Sur les conifères du
Turkestan russe.

Fedi'sciienko (0. et B.). Matériaux pour
la tlore du Caucase et de la Crimée.

Fraxoiet. Les Saussurea du Japon.

Freyx. Ueber neue und bemerkens-
Averthe orientalische Pflanzenarten.

GüRKE. Flydrocharitaceœ — Malvacete
africana?.

Hackel. Enumeratio Graminum Japonia?

DE PLiLAcsY. Die bisher bekannten
Centaurea-Arten Griechenlands.

IIallier, h. Bausteine zu einer Mono-
graphie der Convolvulaceen.

DE Heldreich. Flore de Tîle d'Egine.

lluTii. Neue Arten der Gattung Del-

plünium.

Keller. Hypericinefe Japonictç.

Klatt. Amerikanische Compositen.
Kr.exzlix. Neue Orchideen aus Kur-

distan. — Neue FleurothaUis, Epi-
dendmm und Bodrignezia Arten.

Ltxdau. Acanthace<e american;« et

asiaticaî.

LtESEXER. Plant;¥ Seleriana?.

Magxix. Notes sur quelques Potamots.

Malme. Die Xyridaceen Paraguays.
Masters- De Coniferis quibusdam Sini-

cis vel Japonicis adnotationes qn;v-

dani i)orrigit.

MiciiELi. Légumineuses nouvelles de

l'Amérique centrale.

Perrieij et Songeox. Quelques plantes

nouvelles ou intéressantes de la

Savoie ou des pays voisins.

Praix. a revision of the genus Cheli-

donium.
Padlkofer. Die neue Serjania-Arten.

Boss. Beiträge zum Flora von Sicilien.

ScHixz. Beiträge zur Kenntniss der

afrikanischen Flora.

ScHiNz. Die Pflanzenwelt Deutsch-
Südwest Afrikas.

Schlecrter. Monographie der Dispe-

rideae.

Schümann (K.). Bignoniacess et Buhia-
ceie Seleriana\

ScHWEixFüRTH et AscHERSOM. Primitiv
Flore Marmarica^.

Wettsteix. Globulariaceen-Studien.

/'. Oryptogames.

Bescherelle. Musci Centrali- Ameri-
canœ.

Brittox. Criticisms on Renault et Car-
dot Musci Araericiv septentrionalis

exsiccati.

Cardot. Etudes sur la flore bryolo-

gique de PAmérique du Nord.
Chodat. Matériaux pour servir à l'his-

toire des Protococcoïdées.

Christ. Fougères du bassin inférieur

de l'Amazone.
Christ. Filices Faurianee.

Fischer (Ed.). Beiträge zur Kenntniss

der schweizerischen Eostpilze.

FosLiE. Laminaria? african*.

Hexxixgs. Fungi ^Ethiopico-Arabici cl.

G. Schweinfurth legit.

Jaczewski. Notes sur quelques espèces

critiques de Pyrénomycètes.

.LiczEwsKi. Monographies des Massa-
riées — des Calospha?riées — des

Tubéracées — des Erysipliées.

Levier. Biccia MicTielii — Biceia
Henri(ßiesii.

Maire. Notes sur des parasites de

Ladarius.
Müller (Arg.). Liclienes Arabici

;

Jiclienes Wilsoniani; liclienes Am-
hoinenses; liclienes Chinenses Hen-
Tjjani; liclienes Scottiani.

Müller (x\rg.). Conspectus systema-

ticus Lichenum Novas-Zelandia?.

IMülleh (C). Bryologia Guatemalensis.

Symbola? ad Bryologiam Ilawaiicam.

Bryologia Serra3 Itatiœ (Minas Gerœs)
Patofillard. Quelques champignons

asiatiques nouveaux.
Patouillard. et Lagerheim. Champi-

gnons de l'Equateur.

Bexault et Cardot. INIusci Americte

septentrionalis exsiccati.

Stephani. Species hepaticarum.

AVarnsdorf . Sphagnacea? Centrali

Americanas.
De AYildemax. Notes sur le genre

Bleiirococcus et sur une espèce nou-

velle PI. nimbafus.

De WiLDEMAX. Le genre Palmodactylon.
— Vcniclieria Sclileiclieri sp. nov.

De Wildeman. Quelques Chrytridiuées

nouvelles.

Zelexetzky. Matériaux pour l'étude

de la flore cryptogamique de la

Crimée.

Pour tous autres renseignements, s'adresser à

l'Herbier Boissier, Ghambésy.

Genève. — /mjo. Romet, boulevard de Plainpalais, 26.
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liichens.

Müller .1. — Principe de classilicaliou

des iiciieiis et énuinératioii des li-

chens des environs de Genève, in-4°.

93 pages, 3 planches. Genève, 1862.

— Lichenum species et var. nov.. in-

8°, 8 p.: Regensburg, 1871.
— Ueber Diifourea madreporiforniis,

in-8°. o pages. Regensburg, 1870.
— Compte-rendu critique du Licheno-

graphia scandinavica de Th. M.
Fries, 8o, 12 p. Uegensburg, 1872.

— Lichenologische Beiträge, fasc. 3 à

3o, in-8°. Regensburg, 1874-1891.
— Ein Wort zur Gonidien frage, in-8'^,

3 pages. Regensburg, 1874.
— Lichenes Finschiani, in-8°, 11 pa-

ges. Moscou, 1878.
— La nature des lichens, in-8°, 7 pa-

ges. Genève, 1879.
— Lichenes Japonici, in-8°, 7 pages.

Regensburg, 1879.
— Les lichens Néogrenadins et Ecua-

doriens récoltés par M. Ed. André.
in-8'', lo pages. Toulouse, 1879.

— Lichenes Africœ occidentalis a M.
Pechuel-Lœsche et Sovaux. in-S",

18 pages. 1880.
— Les lichens d'Egypte, in-8°, 13 pa-

ges. Toulouse, 1880.

— 1. Enumeration des lichens valai-

sans nouveaux. — 2. Lichens A ugs-

bordpass; 3. Lichens pentes Gran-

ges ; 4. Lichens Brigue. Naters; o.

Lichens Hautes-Alpes Valais, in-

8°, 21 p. Sion, 1881.

— L'organisation des C(piiogonium et

la théorie des lichens, \\\-H°, 4 pa-

ges. Genève. 1881.

— Compte rendu critique des <i Sym-
bolse lichens-mycologiccTe » du l)''

Minks. in-8o, 4 pages Toulouse,

1882.

— Revisio Liclienuin Meveiiianorum.

in-S«, 12 pages. Iîerlin,^1883.

— Lichenes Palestinenses et Eiiuine-

ratioiiis l^icheiium a?gyptiacoruin

Snpi)leinentum primuui, i 11-80, 9

|)ages. Toulouse, 1884.

— lievisio liciienum Eschweileriano-

rum, I. (Bré.^il), in-H", 17 pages,

hegensiiurg, 1884.

— Lichenos Otaïterises, iii-8°, I page.

Toulouce, 1884.

— Nachtrag zu den von l)'' Nauuianii

auf der Expedition 'der (iazelh;

ge.sanimelten i''lechten. 8'». H \m-

j.'es. Berlin, 1884.

MüLLKK .1. — Pyrenocarpea; Cubeiises,

in-8°, 4C pages. Leipzig, 188o.
— Trois communications lichénologi-

qnes faites à la Société inurithien-

ne, in-8°, 3 pages. Sion, 1887.
^ Kevisio lichenum Féeanorum, in-8°,

16 pages. Toulouse. 1887.
— Enumeration de quelques lichens de

iNouméa, in-8'',8 p. Toulouse, 1887.
— Graphidese Féeana^. in-4°, 80 pages.

Genève. 1887.
— Revisio lichenum Eschweileriano-

rum. (Brésil), sér. Il, in-80, 13
pages. Regensburg, 1888.

— Lichenes Portoricenses, in-80, 7 pa-

ges, Regensburg, 1888.
— Lichenes Montevidenses, 111-8°,

pages. Toulouse, 1888.
— Lichenes Paraguayenses, in-8°, 32

pages. Toulouse, 1888.
— Pyrenocarpeaî Féeanae in Féei essai

(1824) et Suppl. (1837). Editœ, in-

4°, 45 pages. Genèce. 1888.
— Lichenes (Mission scientifique du

Cap Horn, 1882-1883), in-4o. 32
pages. Paris, 1888.

— Lichenes Spegazziniani in Slaten

Island, Fuegia et in regione fret!

Magellanici lecti. in-80. 20 pages.

Florence, 1889.
— I. Lichenes Sandwiceiises ; 2. Ob-

servations in lichenes Argentinen-
ses, in-8°, 3 p. ; 8 p. Marburg, 1889.

— Lichenes Oregonenses. in-8°, o p.,-

ges. Regensburg, 1889.
— Lichenes Sebaslianopoli tan i (Rio-de-

Janeiro), in-80, 12 p. Florence. 1881».

— Lichenes epiphylli novi, in-80. 20
pages. Genève, 1890.

— Lichenes Argen tinienses, in-8ü, 4

[)ages. Marburg, 1890.
— Lichenes Africa? tropico orientalis,

in-80, 14 pages. Regensburg, 1890.
— Lichenes Costaricensis I. IL. in-S«,

49 p., 52 pages. Gand. 1891', 1894.
— Lichenes Bellendenici (Queensland).

in-80. 10 pages. Berlin. 1891.
— Lichenes Tonkinenses. in-80. 9 pa-

ges. Berlin, 1891.
— Lichenes Schenckiani, in-8°, 16 pa-

ges. Berlin, 1891.
— Lichenes Catharinenses. in-80, 9 pa-

ges. Berlin, 1891.
~ Ci'itique de l'Etude du l)i' Waiiiio.

in-8°, 8 pages. Tuninuse, 1891.
— Lichenes Viclorienscs. in-80, 4 pa-

ges. Florence. 1891.
— Lichenes i{risl)anenses((Jueenslan(l),

in-80, 20 p.,g,.^_ Florence, 1891.



Miir.LER .1.— Kritik über D'' Waiiiio's

«Etude«. in-8o. 7 p. Kegenslmrs.

1891.
— Liclieiies ^lyosliiani (.lapon), iii-cSo.

12 pages. Florence. 1891.
— Liclienes exotici i à IV. in-8o. 13 p..

17 p.. 12 p.. 7 p.. 1892-1893-1 893.
— l.iclienes. in-8°, 8 p. Berlin. 1892.

— Lichenes Manipurenses, jn-8o. 1(1

pages. Londres. 1892.
— IJchenes Kniglitiani in Nova Zelan-

dia, in-8o. 20 p. Bruxelles. 1892.
— Lichenes epiphylli Spruceani, in-8°,

12 pages. Londres, 1892.

— Lichenes exotici herbarii Vindoljo-

nensis (Austi-alia). in-S'^. 4 pages.

Wien, 1892.
— Lichenes Yatabeanni (.lapon), in-8'\.

14 pages. Florence. 1892.
— Lichenes Australie occidental is. in-

8o. 8 pa^es. Berlin, 1892.
— Lichenes Persici ,

8°, 9 p.Berlin, 1892.

— Lichenes \Yilsoniani in Australia^

Pro V. Victoria lecti. in-8o, 33 pages.

Genève. 1893.
— Lichenes Neo-Caledonici, in-8o. 12

pages. Paris. 1893.
— Lichenes Scottiaui. in-8o. 1 page.

Genève, 1893.
— Lichenes Chineuses Henryani, in-8o.

2 pages. Genève, 1893.
— 1. Lichenes Arabici ; 2. LichenesAni-

boinenses, 8°, 2 p. : 2 p. Genève. 1893
— Lichenes Zambesici. in-8°. 6 pages.

Wien, 1893.
— 1. Lichenes Africani ; 2. Revision

der Stein'schen Übersicht über die

von Dl' Hans Meyer in üstafrika

gesaniniellen Flecliten. in-8'3, ti p.

et 11 pages. Leipzig, 189.'!.

— Lichenes Usambarenses. in-8°. (il

pages. Berlin, 1894.
-— Lichenes Eckfeldliani (américains).

iii-8':'. o pages, (lenève. 1894.

- Arthonia e'l Arthotlielii, in-8°, 12

pages. Genève. J894.
— (jraphidaj Erklehltiaiue. in-(S". 10

pages, Genè\e. 1895.
— Pyrenocarpcii; QueenslainJin', in-S".

18 ]iages. Brisbane, 1895.
— Sertum .Austral iense s. s|ieries no-

\a3 auslralienses Thelotrenieanini.

Graphidearuni et Pyrenocarpearnin,

in-8°. 15 pages. Genève, 1895.
— .An énuniération of the plants cul-

lected by M. E. Penard. in-S".

3 p. Genève, 1895.
— Lichenes Uleani in Brasilia lecti.

in-8^ 4 p. Berlin. 1895.

Müller J. — Lictienes Ojlensoani,
in-8o, 12 pages. Londres, 1895.

— Lichenes Sikkinienses. in-8", 2 pa

ges. Genève. 1895.
— Leeanoreie et Lecideea- Australien-

ses nov*. H<k 11 p. (jenève, 1895.
— Lichenes Ernstiani, 8o. 8 p. Berlin.

1895.
— Analecta Auslraiiensia. in-X°. 10

pages. Genève, 1896.
- Feber einige Flecliten vom Monle

l{osa, in-8'\. 2 pages. Bern. 189t).

Autres Publications.

Müller .1. — Enphorbiaceen. 8°, 7 p.— Species novœ nonull« aineric, Apo-
cynearum, sp. Echitis. in-8o. 68
pages. Genève, 1859.

— Neue EuphorJjiaceen des Herb. Hoo-
ker in Kew.. in-8", 39 pages. Re-

gensburg, 1864.
— Nachricht zu meiner System. Arbeit

über die Euphorbiaceen, in-8o, 7

pages. Leipzig, 1866.
— Apocynaceœ (Symbol a? ad II. Brasi-

lias centralis cognoscendam . in-8°.

19 pages. Stockholm, 1869.
'

— Observationesetdescriptiones plant,

nov. herbarii Van Henrckiani fasc.

let n. jn-8°, 117 p.: 132 p. An-
verset Berlin, 1870-1871.

— Eupborbiacearum species nova\ in-

8°, 19 pages. Ratisbonne. 1872.
— Bestätigung der B. Brown'schen An-

sicht ül3er das Cyatliium derEuphor-
bien, iu-8°, 7 p. Begensburçr.

1872.
— Lysnrus (jlarazianus. in-8", 1 i>age,

1 planche. Begensburg, 1873.
— Replik auf l)'' Baillons « Nouvelles

iibservationssurlesEuphorbiacéesD.

in-8°. 20 pages. Leipzig, 1875.
- Bubiaceaî brasil, nov, in 8°, 27 pa-

ges. Regensiturg. 1875.
--— Les Cliaracées (jenevui.ses. in-8o, 96

pages. Genève, 1881.

l'iiblifatioiis liehéiiologiiiiie.s
d'autres auteurs.

MikA.-.M.— Li dien ûlogischeBei träge in

Klora annis 1874-1891 Edili. Index

alphaljelicus, 8^, 52 p. (jenève, 1899.

1\ i',E.\i PELU UBEB .
- Die Fleclileu Europas

( Hepps Exsicc . )
, 8« .20 p. Regensburg

SrizEXBERGEK Emsl. — Aclinopelle.

eine neue Flechten-Sippe, in-8°. 4

\yàise<. ] planche. Regensburg. 1861.

Wbkit I,.. Graphideée (juben.ses lecta.^

(Ny lander determinavit.) (iiiste). in-

4", 1 page, (jenève.
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PRINCIPES

BOTANIQUE
R. CHODAT

Professeur de botanique à l'Université de Genève, Docteur es sciencef,

Un fort volume in-S«, 744 pages et 829 gravures dans le texte.

Prix. 22 fr.

LIBRARY
NEW YORK
BOTANfCAL

Ci

Tous ceux qui s'intéressent aux théories de la botanique salueront

avec le plus vif plaisir la remarquable publication que M. le professeur

Chodat vient de mener à chef et que les presses de l'imprimerie Remet

ont livré aux éditeurs Georg, à Genève, et Baillière, à Paris.

Nous ne saurions faire un meilleur éloge de ce volume qu'en disant

d'emblée que son programme, exposé dans une substancielle préface de

l'auteur, est brillamment développé et soutenu dans les 10 chapitres qui

subdivisent les quatre parties de l'œuvre. — Dès l'entrée, M. Chodat

avertit son lecteur que cet ouvrage n'est pas strictement élémentaire : il

lui suppose la préparation scientifique que donnent les établissements

secondaires de France et de Suisse, puis admet qu'il va compléter cette

instruction par l'étude parallèle des sciences physiques ; s'il attire l'atten-

tion du jeune naturahste sur des questions de physique ou de chimie

biologiques qui peuvent paraître un peu spéciales au premier abord, c'est

que leur connaissance est devenue actuellement indispensable aux biolo-

gistes dignes de ce nom, et c'est aussi que dans l'esprit méthodique du

savant professeur, l'on ne saurait négliger un seul des faits qui, par leur

coordination, contribuent à expliquer les liens constants qui unissent

fonctions et manière d'être des végétaux.
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Le plan de l'ouvrage comporte, nous l'avons dit, quatre grandes divi-

sions qui sont: 1° Physiologie générale; 2"^ la cellule et les tissus;

3" Physiologie spéciale ; 4° Phylogénie. Chacune de ces parties est consti-

tuée par plusieurs chapitres subdivisés à leur tour en nombreuses leçons

dont rénumération complète permettra de donner une idée du pro-

gramme développé par l'auteur :

1. PHYSIOLOGIE GÉNÉRALE

I. Constitution de la matière vivante. — La matière vivante et

l'unité biologique. — Propriété des substances vivantes. — Du suc cellu-

laire et des solutions contenues dans le plasma des végétaux. — Consti-

tution physique du proloplasma et de ses enveloppes.

II. Captation et transformation de l'énergie. — L'imbibition. —
Turgescence. — Production d'énergie. — La chaleur. — La lumière et

l'assimilation du carbone. — Tliéorie chimique de l'assimilation. —
Assimilation de l'azote. — Assimilation des substances minérales. —
Composition chimique du végétal (Hydrates de carbone; Polysaccharides;

Disaccharides ; Monosaccharides ; Corps protéiques, matières protéiques,

albumines phosphorées ou nucléoalbumines, nucléines). — Agents de

dégradation et de condensation des complexes chimiques de la cellule

(classification des ferments ; ferments de dislocation ; ferments hydroh-

sants
;
protéases ; nucléases ; lipases). — Ferments oxydants. — Mode

d'action des ferments, — Les matières minérales et leur rôle dans la

cellule.

2. LA CELLULE, LES TISSUS

III. La cellule (le Plasma ; les Plaslides ; Chloroplastides ; les Chro-

moplastides ; Plastides réservoirs ; Hydrovacuoles ; le noyau). — Mouve-

ments du protoplasma. — Corrélation intracellulaire. — La multiplication

des noyaux. — Croissance de la cellule et de ses éléments (Cloisonne-

ment ; Bourgeonnement ; Pténovation ; Méristèmes ; Individualisation

des cellules ; Tissus ; Différenlialion des cellules ; Vaisseaux, canaux ou

tubes ; Vaisseaux ligneux ; Vaisseaux ou tubes criblés ; Vaisseaux lacti-

fères ; Cellules et poches ou canaux sécréteurs ou excréteurs ; Essences

et résines).

IV. Organogénie (Origine et développement des feuilles ; Ramification

des feuilles ; Vernation ; Stipules ; Evolution particulière de quelques

phyllomes). — Tiges ou axes (Ramification des tiges). — Racines.



— 3 —

\. Anatomie. — Slructure primaire de la racine. — Passage de la

racine à la tige. — Slruclure primaire des liges. — Structure pilmaire

des axes des phanéi'ogames. — Structure secondaire des racines et

des tiges. — Slruclure secondaire des Monocotylédonées et des Ptéri-

dophytes. — L'épiderme. — Poils. — Stomates. — Phyllolaxie et

parcours des faisceaux. — Système de soutien des organes foliacés. —
Slructure des pétioles. — La feuille comme appareil d'assimilation.

3. PHYSIOLOGIE SPÉCIALE

YI. Fonctions d'élaboration. — Transpiration. — Circulation de

l'eau dans la plante (Synthèse et circulation des matières élaborées). —
(Croissance.

Vîl. Fonctions de relation. — Morphogenese (Automorphose et

Régénération; Photomorphoses; Thermomorphoses ; Hydromorphoses:

Chimiomorphoses; Biomorphoses; Géomorphoses ; iMécanomorphoses).

—

Tactismes (Chimiolaclisme; Osmotactisme; Phobolaclisrae; Heliolactisme;

Thermotaclisme ; Hydrotaclisme ; Rhéolaclisme). — Tropismes (Géo-

tropisme; les autres tropismes; Rhéotropisme ; Tropismes des plantes

volubiles et grimpantes; Haplolropisme; Origines et nature des vrilles;

iMouvements provoqués par des variations de turgescence; la sensibilité

des plantes carnivores). — Equilibre des organes.

VIH. Reproduction. — Multiplication par division — Multiplication

par bourgeonnemenl. — Multiplication par spores et zoospores. — Ori-

gine des spores chez les Archesporées et sporophyle des Bryophytes. —
Amphimixie, gamètes et gamétanges. — Sporogénèse chez les Pléri-

dophytes et les Spermatophytes). — Origine et développement des

mégaspores (Fécondation chez les Spermatophytes). — Réduction chro-

matique. — Sexualité. — Caractères sexuels secondaires. — Fleurs des

Angiospermes, — Polymorphisme floral. — Parthénogenèse. — Effets de

la fécondation. — Semences. — Fruits et induvies, — Fruits. — Dissé-

mination (semences et fruits) — Germination.

4. PHILOGÉNIE

IX. Variations, hérédité : Individus, Espèces. — La variation. —
Corrélation. — Populations, Lignées pures. — Sélection. — L'hérédité.

— Hybridilé. — Dihybrides mendéliens. — Cryptoménie. — Dimor-

phisme .sexuel. — Ségrégation des variétés ou des isomères en nature,

X, Conclusion : Théories sur l'origine des espèces.



Pour compléter cet aperçu, il convient de citer : l" le Tableun de la

classification des plantes adopté dans l'ouvrage, par lequel le règne

végétal est divisé en 4 enibi'anchemeuts principaux, les Myxophytes.

Schizophy tes. Thallophytes et Archidiophytes; ces deux derniers se subdi-

visent à leur tour en sous-embranchements, et ceux-ci en classes; 2° un

Index des termes et sujets traités; et 3» une liste bibliographique des

ouvrages modernes dans lesquels le lecteur ti'ouvera à corai)léler les

principes développés dans ce livre.

Pour faire constater combien le développement d'un programme aussi

complet est rédigé avec clarté, concision et — disons-le — avec

charme, il faudrait disposer de l'espace nécessaire pour reproduire inté-

gralement tel chapitre avec les Ogures — originales pour la plupart —
qui complètent à chaque pas les idées du texte. N'étant pas à même de

prendre ce parti, nous citerons cette seule remarque de l'auteur qui nous

parait en quelque sorte résumer l'esprit dans lequel ce volume a été

conçu : « On dit souvent qu'il ne faudrait présenter aux étudiants que les

« faits et les théories définitivement acquis à la Science. J'espère que le

« lecteur pourra se convaincre que chaque question, si bien étudiée

« soit-elle, peut être remise sur le chantier, et que le nombre des pro-

« blêmes qui attendent une solution, même provisoire, est plus grand

« qu'on ne le pense. 11 n'y a pas là matière à découragement; un champ

« d'étude aussi vaste et aussi fertile en découvertes possibles que Tétait

« celui de nos devanciers, s'offre à ceux qui voudront et sauront le

« défricher. »

Qu'il nous soit permis, en terminant, de présenter à M. Ghodat nos

plus vives félicitations pour cette œuvre qui fait le plus grand honneur à

son auteur et qui, en offrant aux lecteurs de langue française un ensemble

des faits les plus modernes acquis à la science botanique, permettra —
c'est le vœu que nous formulons — d'étendre bien au-delà des limites

de son auditoire habituel le nombre des disciples de l'éminent pro-

fesseur.

Ghambésy, 27 février 1907. G. Beauvkuü.
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DIE

PFLANZENWELT
VON

West-Australien, Südlich des Wendekreises,

MIT KINER

ËinlêiUiiig über die Pflanzenwell Gesamt-Australiens in Grundzûgen

VON

D. L. DIELS

(La végétation de l'Australie occidentale au sud du tropique,

avec une introduction générale traitant de la végé-

tation de l'Australie dans son ensemble, par le

D^ L. Diels. Formant le volume VII de la collection

de monographies phytogéographies éditées par Ad.

Engler et 0. Drude sous le titre de n La végétation du

globe)) avec une carte phytogéographique, 82 vignettes

et 34 planches. Vol. in-8^ de 413 pages. Leipzig 1906.

W. Engelmann, éditeur).

Les traités de géographie botanique se rapportant aux flores extra-

européennes ont le plus souvent jusqu'à présent prêté le flanc à la cri-

tique à cause de leurs multiples lacunes. Tantôt, en effet, ces traités
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étaient rédigés par des botanistes de profession d'après des documents

rapportés par des voyageurs, sans qu'ils soient le reflet d'une observation

personnelle. Tantôt, au contraire, ils étaient écrits par des voyageurs

zélés et actifs, mais dépourvus de la préparation technique nécessaire,

indispensable même pour ce genre de travail. Le beau livre que M. Diels

vient de consacrer à la flore de l'Australie occidentale échappe au double

inconvénient que nous signalons et se recommande pour cette raison à

la lecture assidue des botanistes, comme des géographes : il est le résul-

tai d'un voyage prolongé, fait dans le territoire décrit par un botaniste

parfaitement préparé, et dont les mérites ressortent de nombreuses pu-

blications antérieures.

M. Diels a obtenu pour l'exécution de ses recherches une subvention

du fonds Humboldt de l'Académie royale des sciences de Prusse, ce qui

lui a permis de séjourner d'abord trois mois dans la région occidentale

de la colonie du Cap (Afrique méridionale), ensuite 14 mois en Australie.

Au cours de ce long séjour, l'auteur a pu faire de nombreuses excursions

dans le territoire qui a fait l'objet spécial de ses recherches, et en étudier

à fond la flore au point de vue floristique, systématique, écologique et

« forma tionnel ». Le D^ Pritzel accompagnait l'auteur dans ces voyages et

a enrichi l'ouvrage dont nous rendons sommairement compte d'illustra-

tions, en grande partie très réussies, lesquelles permettent au lecteur de

se faire une bonne idée des formations étudiées.

Dans une introduction générale, M. Diels nous donne une caractéristique

de la végétation australienne. Les formations y sont groupées en 9 gran-

des catégories. La forêt ombrophile tropicale est relativement peu déve-

loppée, et cela surtout sur les côtes orientales du continent : elle exige

pour son épanouissement une régularité dans les précipitations aqueuses

fort rare en Australie. Sur les côtes austro-orientales, le groupe précédent

est remplacé par celui des forêts ombrophiles subtropicales. Celles-ci

off'rent, à cause de la présence de nombreux Eucalyptus, un caractère très

particulier ; elles sont remarquablement développées en Tasmanie (humi-

dité et température plus égales dues au climat maritime). La forêt scléro-

phijlle est formée presque uniquementd'Eucalyptus. Elle atteint son maxi-

mum de développement à l'extrémité sud-ouest du continent, ainsi que

dans l'Australie austro-orientale. Bien peu d'autres essences se mêlent

aux grandes Myrtacées arborescentes à feuilles persistantes, adaptées à un

climat hautement xérolhermique : quelques Casuarina, quelques Banksia^

et un sous-bois d'arbustes toujours verts, accompagnées de Cypéracées et

de Restionacées ; le Pteridium aquilinum {Pteris aquilina L.) est très ré-
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pandu dans ces forêts. Les forêts de savannes occupent dans les parties

extérieures des grands plateaux de vastes surfaces ; elles sont plus clair-

semées ailleurs. Elles présentent l'apparence de prairies piquées ^'Euca-

lyptus géants et &'Acacias. La basse futaie et le tapis herbacé des forêts

des savannes montrent d'une façon extrême la périodicité rigoureuse qui

préside à l'écologie de la plupart des formations australiennes. Au com-

mencement de la saison des pluies, tout y est sec et mort en apparence.

En peu de jours, la pluie transforme ce désert en un parterre comparable

aux plus plantureuses prairies de l'hémisphère boréal. Les savannes pro-

prement dites sont extraordinairement étendues, et passent graduelle-

ment à la forêt par la rareté progressive des arbres. Lorsque la couver-

ture herbacée manque, la savanne est remplacée par la brousse sous les

formes les plus variées. Les forêts littorales {Terminalia chuncoa, Jam-

bosa eucalptoides, Moriuda Leichhardtii, Inga moniliformis, etc.), ainsi

que la mangrove et la brousse maritime ionent un rôle relativement peu

important dans les paysages australiens. Enfin, les déserts, qui ne jouis-

sant que d'une chute d'eau annuelle inférieure à 20 cm., montrent une

végétation très clairsemée, résidu d'éléments empruntés aux groupes

précédents.

Une répartition altitudinaire des formations n'est nettement différen-

ciée que dans l'Australie orientale : dans le sud-ouest, par exemple, les

sommets ne dépassent guère 1100 m. et ne présentent pas de caractères

particuliers bien saillants. Il en est autrement dans les montagnes du

Billenden-Ker et dans les hautes montagnes du sud-est. Dans ces der-

nières, la limite supérieure des forêts oscille de 1600 à 1900 m., pour

descendre à 1000 m. dans le sud de la Tasmanie. Au nombre des curiosi-

tés écologiques de la région alpine du sud, il faut citer les Sphagnum de

Tasmanie qui forment tout au plus des lapis de quelques mètres carrés,

au lieu de caractériser des tourbières étendues comme en Europe.

i\L Diels ne distingue en définitive en Australie, abstraction faite des

territoires tropicaux du nord, que trois provinces : ÏAustralie orientale,

YErémèe (territoire désertique) et ÏAustralie austro-occidentale. L'Aus-

tralie orientale est divisée en trois sous-provinces : l'Australie du Nord,

le Queensland et le Sud-Est (y compris la Tasmanie). L'Erémée s'étend

sur le continent presque entier et présente en ce qui concerne le climat,

les formations et la composition floristique une très grande uniformité.

L'Australie austro-occidentale est la plus petite, mais la mieux circons-

crite des trois provinces : ses limites s'étendent de la baie des Requins

Jusqu'à la baie de l'Espérance.



M. Diels étudie ensuite avec une richesse de détails très grande ces

trois provinces dans leurs caractères généraux, leurs formations, leurs

particularités écologiques, et analyse leurs subdivisions. Cette partie de

l'ouvrage, qui ne remplit pas moins de 300 pages, ne pourrait faire ici

que l'objet d'un résumé aride. Nous préférons renvoyer à l'original le

lecteur qu'intéresse les multiples problèmes soulevé par la flore de

l'Australie. Mentionnons seulement les conclusions auxquelles l'auteur

aboutit en ce qui concerne l'origine et le développement des flores aus-

traliennes extratropicales. M. Diels rejette l'opinion répandue, et défendue

par Wallace, que l'Australie occidentale est le berceau de la flore spécifi-

quement australienne et de la faune marsupiale. L'Australie occidentale,

si riche à l'époque actuelle, n'est riche que par la conservation et le déve-

loppement ultérieur d'une ancienne flore panaustralienne dont l'expan-

sion remonte aux temps crétaciques. De même, les analogies entre les

flores de l'extrême sud-africain et de l'Australie (Proteacées, Droseracées,

Restionacées) s'expliquent par une origine commune au dépens d'une

ancienne flore paléantarctique. — Nous aurions sans doute quelques

réserves à faire sur plusieurs des opinions émises par M. Diels dans celle

partie de son ouvrage, mais d'une façon générale nous ne pouvons que

le féliciter de s'être aff"ranchi de la méthode trop traditionnelle qui con-

siste à spéculer sur des migrations transmaritimes ou Iransocéaniques

hypothétiques, à partir de « centres de végétation » arbitrairement placés

d'après le degré actuel de richesse florale, et tout aussi hypothétiques.

Les grandes lignes de son exposé répondent bien à ce que l'on sait du

développement des flores anciennes et de la répartition de jadis des

terres fermes.

Un historique soigné des recherches botaniques et une bibliographie

phytogi-aphique de l'Australie occidentale extratropicale, ainsi que deux

index bien compris, complètent ce remarquable ouvrage dont nous recom-

mandons la lecture à tous les botanistes qu'intéressent les questions de

géo-botanique.

Baslia, 17 avril 1907. J. Briquet.
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